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HISTOIRE 

DE 

CHARLES  VII 

ROY  DE  FRANCE, 

PAR  IE AN  CHARTIER, 

Sous-Chantre  de  S.  Denys; 

IACQVES  LE  BOVVIER,  DIT  BERRY,  ROY  D'ARMES, 
MATHIEV  DE  COVCY ,  ET  AVTRES  AVTHEVRS  DV  TEMPS. 

Qui  contient  les  chofes  les  plus  mémorables,  aduenuës 
depuis  Tan  1422.  iufques  en  1461. 

&Cifi  en  lumière ,  &  enrichie  de  plufieurs  Titres,  Mémoires,  Traittez» 

&  autres  Pièces  Hijtoriquts , 

Par  Dents  Godefroy  ConfcilIcr&Hiftoriographc ordinaire  du  Roy. 
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Entre  les  Ouurages*  que  i'ay  eu'^zt. 
l'honneur  de  prefenterà  Voflre  Ma-  S?f 
ieflé  depuis  quelques  années,  il  fem- 
hle  que  cette  Hifloire  ait  le  plus  de  £F 
rapport  auec  les  héroïques  attions , 
que  'vous  Huez*  faites ,  &  qui  ren- 
dent voflre  Règne  fi  illustre ,  &  fi 
glorieux. 
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E  P  I  S  T  R  E. 

Ceflauec beaucoup  deraifon.  Sire, 

que  le  Jiecle  du  Roy  Charles  vil  . 
a  ejlé appellélc  plus  fameux  de  tous 
les  fiecles  :  En  effet ,  on  riauoit  ia- 
mats  -veu  l'Eftat  attaqué  par  de  fi 
puiffans  Ennemis ,  &  diuife' partant 
de  Partis  différents  ;  tout  ce  Royau- 
me n'efloit  qu<vn  champ  de  Bataille 
&  <vn  Théâtre  d'horreur,  &  de  cruau- 
té'. <&Mais  ,SiRE,  ce  Grand  Prince, 
appuyé  de  la  Iuftice  de  fa  caufè  ,  a 
combattu  &  défait  fes  redoutables 
Ennemis ,  ruiné  ces  Partis  dange- 
reux ,&  enfin  terminé  heureufement 
cette  fanglante  Guerre.  ' 

S  i  r  e  ,  à  <voflre  aduenement  à  la 
Couronne ,  la  France  efloit  affligée 
d'une  cruelle  guerre  ;  il  s'efi  en  fuite 


litizted  by  Gooq 


EPISTRE. 

ejleué  de  furieufes  tempefles  au  de- 
dans de  l'Efiat  :  Mais  la  gloire  vous 
eftoit  referme, de  terminer  vne  Guer- 
re que  vous  riauiez,  Point  commen- 
cée ,  de  ramener  le  calme  après  tant 
dorages  ;  &  enfin  de  procurer  à  'vos 
Peuples  la  Paix  ,  qui  efhit  tobiet 
de  leurs  defirs,&le  fruit  de  'vos  vi- 
ctoires. \  Ai  iYw\  . 

N ous  pouuons,  Sire,  reconnoêre 
la  grandeur  de  ce  prefent,  par  la  vio- 
lence que  vous  vous  ejles  faite; 
V m  pouuiez,  efperer  de  grands 
ftcce's ,  &  de  porter  encore  plus  loin 
les  bornes  de  vojlre  Royaume  :  mats 
vous  vous  esles  vaincu  vous-mef- 
me ,  après  auoir  vaincu  les  autres  ; 
Vous  aue&  efpargné  le  fang  de  vos 
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fubiets,  &  préféré  leur repos  à  <vos~lre 
gloire  :  Et  afin  de  rendre  ce  bien- 
fait éternel,  <vous  l auez,  ejlably  par 
mm  augufle  Alliance ,  laquelle  fait 
le  bon -heur  des  François  ,  qui  ne 
peuuent  témoigner  leur  reconnoiffan- 
ce,  pour  tant  de  grâces ,  qu'en  les  pu- 
bliant, comme  fait  icy  celuy ,  qui  eH 
auec  toute  forte  de  refpeft, 

SIRE, 

de  Vostre  Majesté', 


Le  tres-humble,  tres-fidelc  &  tres- 
obeïflant  feruiteur  &  fubiet 

Denys  Godefroy. 


ADVIS  AV  LECTEVR. 

CEtte  Hiftoire  précède  celle  du  Roy  Lov ys 
X  L  laquelle  i'ay  donnée  au  public  il  y  a 
quelque  années  ;  &  eft  la  continuation  de 
celleduRoy  Charles  Vl.que  i'auois  en  fuite  mife 
en  lumière  :  Le  Règne  de  ces  trois  Princes  com- 
prend plus  d  vn  fieclc.  Vous  pouuez  reconnoiftre 
par  ces  Ouurages  ,  que  ie  continue  à  m  acquitter 
de  la  promefle  que  i'auois  faite  de  vous  donner 
nos  Hiitoriens  contemporains  ,  qui  ont  eferit  en 
François  ;  &  qui  commencent,  où  ont  finy  les  Hi- 
ftoriens  Latins ,  que  le  célèbre  André  du  Chefne  a 
mis  au  iour. 

Ce  feroit  icy  le  lieu  où  ie  deurois  tefmoiçner 
l'obligation  que  i'ay  à  ceux  qui  mont  fi  genereufe- 
ment  communiqué  plufieurs  Pièces ,  &  Mémoi- 
res ,  pour  enrichir  ceRecueil  ;  fi  ie  n'auois  parlé 
deux  en  particulier  aux  occafions  qui  s'en  pré- 
sentent dans  cet  Ouurage  ;  eftimant  qu'il  eft  plus 
a  propos  d'en  auoir  hait  mention  de  cette  forte  , 
que  d'en  parler  généralement  dans  cet  Aduis. 


ELOGE 

DV  ROY  CHARLES  VII. 

Tiré  dvn  Manufcrit  anonyme, 
qui  porte  ce  Titre , 

DE  LA  VIE,  COMPLEXION, 

ET  CONDITION  DVDIT 

ROY  CHARLES  VII 

Ce  fi  vn  autre  Tableau ,  qui  reprefente  en  abrégé 
la  principale  partie  de  ÏHifioire 
de  ce  1/iftorieux  Prince. 

CH  A  R  L  E  S  S  E  P  T I E  s  M  E  de  ce  nom  Roy  de  Fran-  D^tk 
ce  ,  cftoïc  homme  de  belle  forme  ,  ftature  ,  &  bon  *"7'** 
régime  ,  de  complexion  fanguinc  ,  humble  ,  doux  , 
gracieux  ,  &  débonnaire  ,  libéral ,  &  non  prodigue.  Soli-  * 
taire  cftoit ,  viuant  fobremenc ,  aymant  ioyeufeté  5  net ,  pro- 
pre,  &  humain.  Il  aymoit  les  Dames  en  toute  honnefteté  1 
«  portoit  honneur  à  routes  femmes.   Son  ieu  cftoit  aux  iMrfa 
cichecs  ou  a  tirer  de  larbalefte } &  fe  leuoit  matin.  Le  len- 
demain  du  lour  qu'il  eftoie  entré  en  vnc  Ville  ,  &  le  iour 
deuant  qu'il  en  partift  ,  il  alloit  a  la  maiftrefle  Eglife.  Son 
lerraent  eftoit  Saméthan,  Sainâlcan.  Il  prenoit  ordinaire-  ***** 
ment  chaque  iour  deux  repas  feulement.  Il  parloir, &  beu-/"*r*"* 
uoit  peu.  Il  auoit  grauité  honnefte ,  familiarité  attrempec, 
«.  diligence  crhcacieufc.  Sa  parole  eftoie  parole  de  Prince  * 
&  tenu*  pour  Loy.  Continuellement  penfoit  aux  affaiceiSr^ 
c  lon  R°yaumc  ,  6c  au  foulagemcnt  de  fon  Peuple.  Il 
°yoit  tous  les  iours  trois  MefTes ,  ccft  à  fçauoir  vne  grande  **** 
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ELOGE   DV  ROY 
Mcflc  courte  ,  ÔC  deux  bafles  Méfies  ;  ÔC  difoic  fes  Heures 
vmhnS^ cnacun  i°ur>fans  y  faillir.  A  fon  manger  il  cftoit  feul  a  ta- 
nlfw">blej  ÔC  y  auoit  cependant  en  fa  chambre  peu  de  gens  :  Et 
«F*.       toufiours  y  cftoit  Ion  Médecin 4 6c  de  fes  Gens  &  Varices  de 
Emumjdm  cnambrc  honneftes  ,  qui  partaient  de  ioyeufetez ,  ou  d  Hi- 
fmmt,     ftoires  anciennes ,  où  il  prenolt  plaifir.  11  n'auoit  cure  de 
•<*/  folcm-  fols-fàges.  Aux  Fcftcs  annuelles*  y  auoit  au  haut  de  fa  ta- 
ble aflis  vn  Euefquc  ,  ou  Abbé  ,  luy  au  milieu  -,  ÔC  au  bouc 
de  la  table  vn  des  Seigneurs  de  fon  Sang.  Quand  la  table 
eftoit  couucrtc  ,  il  n'y  auoit  fi  grand  qui  ne  vuidaft  hors 
de  la  chambre  ;  ÔC  cftoit  la  chofe  fi  bien  ordonnée,  que  nul 
ne  prefumoit  y  demeurer.  11  aymoit  toutes  gens  vertueux: 
aïmm  u,  véritable  cftoit ,  ÔC  certain  en  promeftes ,  ÔC  en  tous  fes  faicts. 
£**  ver'  Quand  il  fçauoit  quelque  homme  de  vertu  ,  il  le  rctiroit  à 
luy.  Auoit  en  fa  maifon  ÔC  feruicc  les  enfans  des  Princes, 
Q^nejie.ît §rancls  Seigneurs,  ÔC  Barons  de  fon  Royaume.  Il  auoit  en- 
/*,  ogicurl,  tour  fa  perfonne  ,  comme  Chambelans ,  ÔC  autres ,  les  plus 
bcaux  Pcrf<>nnagcs  de  fon  Royaume.  Quatre-vingt  Archers 
d*  i»tinlm.  auoic  pour  la  garde  de  fon  corps  ,  ÔC  non  plus  :  Et  depuis 
conqueftes  de  GuyenneôC  de  Normandie  ,  il  prit  vingt- 
J£       cinq  Crancquiniers  *  Alemans.  Les  gens  &  Officiers  de  fa 
Maifon  cftoient  gens  débonnaires,  fages ,  humbles ,  ÔC  dili- 
igJlilT  &CnS  »  ^cog00^0»*  leurs  mœurs  ÔC  conditions.  Gens  pro- 
Cranequ.'nj  digues  n'aymoit-il  point ,  pompeurs  ,  vanteurs  ,  menteurs , 
TnZZ.  nY  raPPortcu"-  Quand  aucun  de  fes  feruiteurs  ,  Officie!^, 
f**f,«  us   ou  autres  ,  cftoient  atteints  d'aucuns  cas  ,  ÔC  ils  luy  demarï 
ZïSî  &  doicnt  Pardon  y  »l  le  donnoic  volontiers  j  mais  iamais  Wifs 
r*iu,.      vouloir  plus  voir  entour  fa  perfonne.  Tous  fes  Officiers  do- 
meftiques  ,  comme  Maiftrcs  -  d'Hoftel ,  Panetiers ,  Efchan- 
çons  ,  Efcuyers  d'Efcuyeric ,  Sommeliers  ,  Fourriers  ,  Ef- 
n tft.it MrmicuYcrs  de  cuifinc  ,Cuilinicrs ,  ôcautres  de  femblablcs  cftars, 

^T5/JÏ/ft°icnC  tous  armcz  1lland  H  cheuauchoir,  ÔC  luy  aufîï,ôclcs 
ii*a»,tku  Seigneurs  de  fon  Sang,  ÔC  Chambellans  ;  les  vns  de  harnois 
«■W-    blancs  ,  Ôc  les  autres  de  corfets  ÔC  brigandincs  ;  tellement 
qu'on  cftimoit  fa  Compagncc,au  partir  d'vne  Ville  ,  ÔC  à 
l'entrée ,  auec  les  chariots  des  Offices ,  ÔC  les  fuiuans , à  cenc 
****    Lances,  ÔC  mieux*,  outre  ladite  Garde  de  fes  Archers.  Iamais 
il  ne  cheuauchoit  mule  ,  ne  hacquenec,  mais  vn  bas  cheual 
trotier  d'entre  deux  (elles.  Il  ne  prenoit  feruiteuren  Ion  fer- 
^rWi-uicc  qu'il  ne  le  coeneuft  ,  ou  qu'il  ne  fuft  bien  informé  de 
luy.  Grand  aumomicr  eftoit ,  ÔC  auoit  toufiours  où  qu'il  al- 
lait 


GooqI 


CHARLES  VII. 
laft  ,  Coufturiers  &  Cordonniers  ,  qui  par  l'ordonnance  de 
fon  Aumofnicr  bailloient  veftemens  &  chauflures  à  cous 
pauures.  Il  faifoic  donner  argent  à  pauures  filles  à  marier  -, 
reparer  les  Eglifes  &  Hofpicaux  ,  &  y  donner  calices  ,  cu- 
ftodes ,  &  ornemens.  Qui  iuroit  le  nom  de  Dieu  eftoit  pu-  <u* 
ny.  Bon  Catholique  eitoic ,  àc  aymoic  Dieu  &  l'Eglifc  ;  les  f/^rJ**" 
quatre  Vercus  Cardinales  eftoient  en  luy  :  car  il  eitoic  fer-  ' 
me,  confiant,  6c  non  variable  :  Il  aymoic  &  faifoic  exercer  tlvtr""' 
luftice,  il  eitoic  cemperé  &  modéré  en  cous  Ces  affaires, 
auoic  prudence.  Ce  qui  eftoic  délibère  en  fon  Confeil  eitoic 
exécuté  fans  aucune  diffimulacion  ou  variacion.  Les  Arrefts 
de  Ces  Cours  de  Parlemcnc  eftoienc  execucez,  &  bailloic  les 
Prouifions  de  luftice  au  cas  apparcenanc  5  &  auoic  la  lufti-  AMU 
ce  fon  cours  entièrement  ,  fans  aucun  empefehement  ,  rc- /mJI'"- 
fcnpcion ,  ou  defenfes  au  contraire.  Pour  pouruoir  fes  Var- 
lets  de  chambre,  Cuifiniers, Sommeliers ,  &  autres  menus 
Orhces  ,  il  fie  vn  Roollc  félon  l'aagc  &  le  feruice  des  per- 
fonnaecs  ;  &  à  tour  de  Roolle  voulut  &  ordonna  ,  que 
quand  aucuns  Offices  de  Efle&ions  ,  Grenereries  Concre- 
roollcs ,  Greffes ,  &  ancres  cels  Offices  vaqueroienc  par  mon^T^ 
ajc  les  nommez  audic  Roollc  fuffenc  pourueus  félon  l'or-1 
dre  d'iceiuy.  Ec  quand  ils  n'eftoienr  gens  expercs  pour  les 
exercer  ,  ils  eftoienc  cenus  &  concraincs  de  les  vendre  à 
gens  expercs  &  idoines,  &  en  prendre  profit ,  pour  en  viure 
le  refte  de  leurs  iours  ;  &  eftoit  le  Roy  informé  à  quelles 
gens  on  les  bailloit  :Et  pour  lors  Ce  vendoit  vn  Office  d'Ef- 
leu  ou  de  Grenetier  trois  ou  quatre  cent  efeus  au  plus  ; 
car  a  peine  pouuoit-on  viure  des  giçcs  ,  pource  qu'on  fai-  ***** 
Con  garder  la  ra.fon  à  ce  qu'ils  ne  filfcnt  aucunes  exactions 
Chacun  eftoit  feur  en  fort  Eftac  ;  car  on  ne  defappointoit 
pcrlonne  fans  caufe ,  ôtnedonnoic-on  confifeation  ,  fans  dé- 
claration préalablement  faite,  ny  Offices  aux  furuiuans,ny 
après  la  mort  des  autres  î  &  n'y  auoic  aucuns  Offices  extra- 
ordinaires. Le  Roy  continuellement  s'eltudioic  à  crouucr 
moyens  bons  au  foulagemenc  de  fon  peuple.  L'Eçlife  eftoic 
en  vnionjes  Nobles  en  paix ,  le  Peuple  en  feureté,&  le  Roy 
obci  avmc,  &  craint.  Quand  on  luy  bailloit  des  Reque-*A„<,w 
ttçsyil  les  htioïc  prendre,  &  voir  ;  &  quand  on  luy  en  auoic 
tair  le  rapport  ,  renuoyoit  les  Supplians  où  il  appartenoit , 
cclta  fçauoirce  qui  dependoit  de  Iuftice  au  Chancelier ,  Sc- 
ion Conleil  ;  ce  quiapparcenoie  à  la  guerre, au  Conncftable, 
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Marefchaux,  Capitaines ,  &  gens  de  Finances  ,  ou  Confeil 
de  la  guerre:  Et  ce  quiappartcnoit&dependoit  des  Finan- 
ces ,  aux  Généraux  &  Treforicrs,  qui  en  deliberoient  ,  &  le 
luy  rapportoient  chacune  femaine  5  fie  il  en  ordonnoit  ainfi 
...     .  qu'il  le  trouuoit  par  Confeil  j  fans  lequel  il  ne  faifoit  rien. 

%/.copiroit  *  c  -    r    i  «      i  r 

jimthcmid*  non  pas  vne  rois  leulement ,  mais  plulieurs  :  Et  cquipol- 
finCtnftti.  loit-on  ^fon  Confeil  à  vne  Cour  de  Parlement  pour  les  no- 

f*nti  *d«it         .  .  .  ...  ... 


jÂHttddMU  lin  I  ••!  «il  _  . 

<kf«w      tables  &  grandes  gens  quil  y  tenoit.  11  recompenfoit  vn 

i*Jm™"'  cnacun  ^on  ^on  c^ac  »  &  valcur  y  &  fuiuant  les  feruices 
ftmprt*»-  qu'il  auoit  faits  ;  &c  donnoit  par  mefure. 
"toTiïïjf.     ^  maintenoit  &C  faifoit  maintenir  &  garder  Iuftice  en 
féurtifmbti-  tous  fes  membres  :  C'eft  à  fçauoir  en  fes  Cours  de  Parlc- 
d«"$a  iv-  mcnc  »  Bailliages,  Scnefchauflces ,  Preuoftcz  ,  &  en  fa  Mai- 
t  nci.    fon.  Il  eftoit  ïeruy  en  icelles,  en  fa  Chambre  des  Comptes, 
Finances, guerres ,  &  ailleurs,  des  plus  notables  gens  &  ex- 
périmentez qu'il  pouuoit  finer ,  &  les  mettoit  es  Offices  fé- 
lon leurs  vocations.  11  faifoit  tenir  &  obferuer  les  Ordon- 
nances faites  par  luy  &  fes  predeceueurs  ;  &  par  icelles  n'e- 
iimtftrmtt.  &°'K  permis  aux  Confcillers  de  fcfditcs  Cours  de  Parlement 
t;t1M*d*Mx. d'eftre  frères, coufins,  parens,ou  affins:  Parquoy  n'y  auoit 
offiaerij;,  aucunes  bandes  ,  partialitez ,  ou  factions  en  icelles.  Qucl- 
«  ^/iT"  ^Ues  Lettres  qu'il  cfcriuift  par  importunité  des  requerans , 
umpj.      ou  autrement,  il  n'entendoit  point  déroger  aucunement  à 
Iuftice,  ny  aux  Ordonnances  anciennes  ;  &  quand  il  eftoit 
aduerty  du  contraire ,  il  le  faifoit  réparer.  Les  Lettres  qu'il 
m.nrfajc.  elcnuoit  eltoient  îundiques  ,  &  toutes  les  faifoit  voir  6c 
ofrdlLtce,  mettrc  cn  Confeil ,  autrement  ne  les  euft  (ignées  :  Toutes 
«çwjmA  'es  Lettres  eftans  ainfi  veuè's  ÔC  expédiées ,  il  les  lifoic  de 
lutnn.jtr.  mot  \  mot)&  apres  les  (ïgnoic  de  fa  main  \  ny  iamais  n'eut 
cachet  que  la  fignature  de  fa  main.  Les  Requcftcs  qu'il  fai- 
foit ou  faifoit  faire  par  Lettres  en  matière  Ecclefiaftiquc  , 
ou  autrement ,  eftoient  iuftes  ,  ciuiles  ,  &  conditionnelles. 
11  auoit  departy  le  temps  pour  entendre  aux  Affaires  de  fon 
Royaume  ;  &c  tellement  qu'il  n'y  auoit  point  de  confufioni 
car  le  Lundy  ,  le  Mardy  ,  &  le  Icudy  il  befongnoit  aucc  le 
Lmi.*rt  d*  Cnance»er ,  &  fon  Confeil, & expedioit  ce  qui  eftoit  à  ex- 
fes  Confit  li  pedier  touchant  la  Iuftice:  Le  Mcrcrcdy  il  befongnoit  &  cn- 
£**  rc  tendoitau  fai&  de  la  guerre ,  aucc  les  Marefchaux ,  Capitai- 
nes, &  autres  gens  de  guerre:  Ledit  Mcrcredy,  Vendredy  , 
&  Samedy  aux  Finances  s  &  fe  trouuoient  aufll  les  Gens  des 
Finances  auec  les  Gens  de  Guerre:  Et  aucuncsfois  il  pre- 
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CHARLES  VII. 
noitlcIeudy,ou  partie  du  iour  pour  fa*  plaifance.  II  vou-  .f  * 
loit  bonne  &  bnefue  lultice  cftre  adminiftree  au  pauure  titumT 
comme  au  riche  ,  &  au  petit  comme  au  grand:  Quand  il 

ou  autre,  il  fc  faifoit 
informer  de  la  fufhfance  de  ceux  à  qui  il  le  donnoit.  Il  ne 
prcnoit ,  ny  vouloir  cftre  pris  argent  du  don  des  Offices. 
Quand  en  fes  Cours  de  Parlement  y  auoit  vacation  de  Pre- 
fidensou  Confeillcrs  ,  il  cfcriuoit  à  la  Cour,  qu'ils  luy  ef-  LtOmm 
cnuuTent  en  leurs  confeiences  les  noms  de  trois  des  plus  di  *'fia""' 
gnes  &  notables  pour  auoir  ledit  Office  \  &  ce  fait  ,  il  en  2£££ 
eliioit  vn  des  trois  plus  fuffifant  &  idoine  :  Et  fouuent  met-  C»mment  il 
toit  cfdits  Offices  des  Lieutcnans  ,  des  Baill.fi  ,  &  Sencf-  tSEL 
chaux  ,  Procureurs  ou  Aduocats  d'iceux  Bailliages  &  Se-  * ,md>(*- 
nefchauflc'cs.  Les  Secrétaires  ne  prenoient  pour  Lettres  T 
d  Office  qu'vn  efcu,ou  vn  chapeau  de  bicures  \  &  ne  pre- 
noicnt  rien  pour  la  fignaturc  des  Lettres  de  Chancellerie  t 
ny  les  Rapporteurs  ,  que  les  chapons  ,  pour  le  Rapport  des 
Lettres ,  en  cas  d'appel ,  en  pays  de  Droict  eferit ,  où  .1  y  auoit  cZïL 
Inftrumcnt  appcllatoirc.  Il  refufoit  peu  de  Remifllons ,  & 
de  I  ardons,  quand  on  les  luy  demandoit. 

Le  Roy  auoit  quinze  cent  Lances  d'ordinaire  ,  &  huict  d.  .a 
mille  Francs- Archers,les  Capitaines  vaillans  &  figes  Rotiers»  G  v  ' R  *  «• 
&  experts  en  faict  de  guerre ,  &  non  ieunes ,  ny  grands  Sci-  ' Rout,er, 
gneursi  a  l'ayde  &  pourfuite  defqucls  il  recouura  les  Duchez  ^Z, 
de  Normandie  ,  &de  Guyenne.  Les  gens  d'armes  d  ordon-  ^  guère, 
nanec  eftoient  payez  par  les  Pays,  &  y  faifoient  refidenec 
en  temps  de  Paix  ;  viuoicnt  fans  aucune  pjllerie  j  les  peu- 
ples les  y  vouloient  bien  ,  &  les  aymoient ,  &  faifoient  re- 
qudte  au  Roy  de  les  faire  loger  &  tenir  es  Pays  où  ils  pre- 
nnent leur  folde  ,  à  ce  qu'ils  y  defpend.flent  l'argent  qui  y 
eitoit  mis  fus  pour  leur  payement ,  &  eftoient  lefdits  gens 
a  armes  riches,  car  ils  portoient  leurs  harnois  ,&  fans  *pa-  *'1 
niers  iôc  leur  eftoit  deffendu  de  mener  chiens ,  oyfeaux ,  ny 
femmes  î  leurs  hocquetons  eftoient  de  cuir  de  cerf,  ou  de 
mouton,  &  de  draps  de  couleurs ,  fans  orféuerie  j  leurs  ro- 
^ourtes  de  vingt ,  ou  vingt-cinq  fols  l'aune.  Les  gens 

DtVu^r  ^anCCS  Cft°,icnt  na"fs  dc  fon  R°yaume,  exee- 
pce  les  LlcofloiSicV:  quelque  guerre  qu'il  euft.il  n'emprun- 

C  3UCU"S  Eft"ngers.  11  eftoit  permis  aux  Capitaines  U^St 
v-ommiflaircs  defdits  Gens  dc  guerre  de  cafter  tous  Iureurs 
&  Maugrceurs  du  nom  de  Dieu,  Yurogncs ,  &  gens  noififi*:  S**"* 

e  ij 


fins  pa- 
rement 
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♦-«/.n'aarou  Et  fans  caufe  peremptoire  on  n'cuft  *  pas  cafTé  aucuns  dcf- 
dits  gens  de  guerre  de  l'ancienne  Ordonnance  bien  condi- 
tionnez :  Et  quand  leurs  Capitaines  leur  permettoient  ou 
tolcroicnt  les  chofes  deflus  dites  ,  ou  aucunes  d'icelles ,  ou 
exactions  &  pilleries,ou  qu'ils  mettoient  de  leurs  feruiteurs 
es  Roolles  des  Monftrcs  fur  ce  faites,  &  prenoient  partie  de 
leurs  gages ,  ou  autrement  j  lefdits  Capitaines  en  eftoient 
punis,  &c  calTcz  de  leurs  Charges  Quand  lefdits  gens  d'ar- 

•-/.horsda  mes  eftoient  aux  *  garnifons  à  eux  eftablics ,  &  fans  Mande- 
ment du  Roy,  ou  congé  de  leur  Capitaine,  dont  ils  eftoient 
tenus  de  faire  apparoir,  il  eftoit  mande  à  tous  les  Iufticiers 
du  Roy ,  qu'ils  fuflent  pris  &  arreftez  en  prifon  ferme  ,  & 
non  deliurez ,  fans  le  congé  du  Roy  fur  ce  aduerty.  Le  Pre- 

ï£"  uoft  dcs  Marefchaux  n'auoit  cognoi(Tance  fors  en  l'Armée, 

?£«*f~  &  — *  ^CS  ^CnS  dc  6uerrc  »  mais  auoienc  cognoiftànce  les 

r*mt  fin  Rc- 

Baillifs  ,  Scncfchaux  ,  &c  Preuofts  ,  ou  leurs  Licurcnans  és 
lieux  efqucls  les  crimes  eftoient  commis  :  Quand  lefdits  gens 
de  guerre  faifoient  aucune  infolence,  &  les  Capitaines  n'en 
faifoient  la  punition ,  on  s'en  prenoit  à  eux.  Le  Roy  quand 
•entreprife  !l  vouloir  faire  aucun  exercice  *  de  guerre  ,  fon  Armée  ne 

Lîi"  Pa,rto'c  iu£ues  à  cc  <lue  lc  grain  fuft  bon,  &  duroit*iufques 
^     a  la  Touflaincts.  M 

»aTJI'  j  Lrc  K°y  v°y°ic  chacun  an>  &  plus  fouuent,tout  le  faiél 
L.r.M  n  iv  Flnanccs>&  Ic  kifoit  calculer  en  fa  prefenec  ,  car  il 
fnCuhyl  1  cntcndoit  bien  :  11  fignoit  de  fa  main  les  Roollcs  des  Recc- 

~ÏZ?Jl  UTS  Senc,raux  •  ,es  clhts  *  ^q^its  d'icelles  Finances ,  & 
h  cm,,:   tellement  s  en  prenoit  garde ,  qu'il  apperecut  &  conecut  tout 

fâttZtr,  cc  clu'°n  Y  Pouuoit         On  mettoit  fus  chacun  an  le  paye- 
mcnt  dc  Sumzc  cent  Lances  feulement,  fans  mettre  fus  au- 
frc  crcuc  dc  deniers,  ny  autres  chofes  quelconques, referuc 
g1  gagcs  d«  Officiers  modérez.  Et  la  première  creuc  qui 
fiiie  4mr$j.  tut  mile  fus  de  (on  temps  furent  cinquante  mille  efeuspour 
*cu  lc  Duc  de  Calabre  pourcuider  recouurcr  Genncs  :  La 
T£~    lccondc  »  cinquante  mille  liures  tournois,  poUr  lc  mariage 
S;:r-dc  Madamc  ^gàtUïm  de  France  là  fille,  promife  en 
fcT*  managC  iU  R°y  de  Hongric   La  tierce  ,  fut  vingt  mil*  ef- 
Ijlt.    c.us  Pour  ^  ra°Ç™  de  feu  Maiftrc  Guillaume  Confiât  \  pri- 
ïtmftn  mu*  en  Angleterre  ;  lcfqueljes  fommes  furent  mifes  fus 

SfmL  £  kuTS  Cn  diUCrf"  annécs  >  du  ™ulotr  &  confentemem  des 
SE*    Gaistcs  trûis  £M<-  Les  Gens  des  Finances  auoient  tant 
Ume  P°ur  lcur*  gagcsordinaircsquepourlcurschcuauchécs,cha- 


Digitized  by  Goog 


CHARLES  VII. 


cunTreforier  ou General  trois  mil  hures  tournois,ouenuiron.  Cour,™,, 
ht  le  tenoit  vn  chacun  d  eux  en  fa  charge  :  Les  TreConers  pour 
pouruo,r  au  Domaine  ,  &  les  Généraux  pour  les  queftions»^ 
qui  pouuoient  furuenir  pour  les  deniers  extraordinaires  & 
pour  cognoiilre  la  faculté  des  Pays  ,  pour  mieux  y  garder 
egalite;mais  continuellement  y  auoit&refidoitenCour  vn 
irelorier,  &  vn  General, qui  expedioient , chacun  endroit 
loy,  les  matières  furuenantes;  ainfi  que  les  Treforicrs  &  Gé- 
néraux des  charges  qui  furuenoient  eulTent  peu  faire  pour 
red.mer  la  vexation  &  defpenfc  des  pourfuiuam  :  Et  n  e- 
Ito.t  permis  a  aucun  Treforier  gênerai ,  ou  autre  Officier  de 
faire  ou  fa,rc  faire  fai*  *  de  marchande.  Le  Treforier  des 
guerres  commettoit  Receueurs  pour  cueillir  &  leuer  le  pave- 
ment des  gens  de  guerre  chacun  an,&  à  fa  Nomination  le 
Koyleur  en  bailloit  Commiffion  pour  l'année  feulement;  & 
quand  ils  eftoient  negligens  ou  mauuais  mcmagers,&:  tom- 
bez en  arrérages  ,  on  y  en  commettoit  d'autres  l'année  en- 
luiuante.  Les  Pcnfions  eftoient  modérées,  car  nul  Officier/  p  , 
n  auoic  aucune  penfion  outre  Ces  gages ,  &  eftoit  chacun  bien  SES 
content.  Quand  aucun  auoit  pourfuiuy  enuers  le  Roy 
cunc  mauere  raifonnable ,  &  que  telle  elle  auoit  efte  connue 
parfon  ConfciJ  après  l'expédition  du  principal,  il  Juv  fai- 
o.r  payer  les  defpens  qu'il  pouuoit  auoir  faits  à  la  pourfui-  c,.x,„fi, 
te  defon  expédition.  Une  faifoit  faire  aucun  pied*nouueau  l,utT'*- 
ou  changemens  de  Monnoyes.  11  n  eftoit  permis  a  aucun  deŒ^ 
tirer  or  ou  argent  hors  du  Royaume.  Tous  Etrangers  vC.¥ff* 
nans  demeurer  au  Royaume  eftoient  affranchis  pefur  neuP- 4- 
ans.  Les  Nobles  en  habillement  d'hommes  d'armes  auoientC  Coinc 
en  expédition  de  guerre  dix  liures  tournois  pour  Lance  ,  pour  "  h  2 
cZZ'    ^^"dinier  cent  fols  tournois", &  le  Franc!  Ar-»E 
„ri \q  a,trC  ilures  »**n«"  par  mois ,  &  bien  payez  ,  fans'^rv* 
aucune  diminution;  &  quelque  guerre  qu'il  euftoneques , 

Z  A*™10  ,  CrCU'6  dc  Tai,,es  »  &  "'emprunta  que  de  "'A**' 
fon  R  V°  °n?ircmenC-  Nul  Prmce  ou  Seigneur  M&jfyf 

Ion  Royaume  n'euft  ozé  mettre  fus ,  ny  leuer  argent  en  fes 
*a.w  lans  fon  congé  ;  lequel  il  ne  donnoifpas  légèrement  ITT 

h  Jr  granlCS  CaU(CS  ra,fQnnab,cs  ï  &  ^  confentement  èàfSSSS^ 

aie  ml     r  feparCr  lcs  Ch:l,teaux  de  Lcziçnan  ,Montar- 

g « ,  Meh un-fur- Yeure  -,  fir  faire  les  Chaftcaux  dc  Bordeaux  ,  ~2 

&r  rtVi  S,a,nvd-Seucr»  &  Bayonne;  le  clocher  dc  la  Sain- 

*  Chappellc  à  Paris  ,  &  autres  Places  en  Normandie  ,  %9E * 
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Ntviu;t  Guyenne,  ÔC  ailleurs ,  à  fes  defpcns.  11  viuoic  de  fon  propre 
Do«tunc.  Domaine, fans  prendre  ny  fourïrir  eftrc  pris  aucuns  deniers 
Lr<  Pcnfi6«  des  Aydcs  ÔC  Tailles.  Les  Princes  du  Sang ,  ÔC  grands  Sci- 
^''mTI'J  8>neurs  auo>cnc  bonnes  ÔC  grandes  Penfions  ,  ÔC  bien  payées  j 
ptj'c'r,.      comme  le  Duc  de  Bretagne, le  Connectable  de  France,  le  Roy 

DunoiTrï  de  Sici,c  ■  lc  Cormc  du  Mainc  »  ,cs  Ducs  ^'Orléans  ,  ÔC  de 
Bourbon ,  les  Comtes  d'Engoulcfmc ,  de  Clcrmont ,  de  Ne- 
uers»  ^c  ^oix»  ^c  ^a  Marche,  de  Dunois ,  ÔC  autres  de  telle 
fntnrt  eft»ir  qualité.  Il  tenoit  grande  ÔC  honorable  Maifon  ,  où  conti- 
Yo^Irts!'  nuellcmcnt  toutes  gens  eftoient  receus  :  Sa  dcfpenfc  ordi- 
,/w;'l.naire  de  bouche,  Efcuyerie,  ÔC  argenterie,  ÔC  lc  faift  de  fa 
p7liZ"jr  Chambre  montoit  enuiron  à  cent  mille  francs:  L'ordinaire 
ct^imme.  je  l'Artillerie  à  quatre  mille  liures  tournois  :  Et  efpargnadeux 
L*dtjj>enft  ccnt  cinquante  mille  efeus, qu'il  auoit  à  l'heure  de  fon  tref- 

mnnntUt  dt  1  '  1 

f*  M*>f9m  pas  ,  pour  recouurer  les  Terres  de  Picardie  engagées  :  Et 
m"""[  tr-  tellement  conduilît  fes  ccuures  ,  ÔC  en  Ci  grande  lultice,  ÔC 

M  trou  M  Cm  HT  ^  * 

mtiu  h*ns.  Police,qu'en  bref  temps,  ÔC  lans  grande  errufion  de  fang,il 
Se»  EffAr.  rccouura  tout  fon  Royaume  ;  en  quoy  faifant  les  Labou- 
^ceffoient  rcurs  ne  lailToient  *  point  de  labourer  ,  ny  de  fe  tenir  en 
SttG<*fd*r.  lcurs  niaifons,  car  les  gens  d'armes  ne  leur  faifoient  aucunes 
m*t  httn    exactions  ,  ÔC  caufe  n'en  auoient  ,  ÔC  il  n'eufTent  ozé  le  fai- 
fsjfx"      rc  ,  dautant  qu'ils  eftoient  bien  payez  :  Parquoy  vingt  ans 
auant  fon  trcfpas  luy  ÔC  fon  Peuple  vefquirent  en  paix  ÔC 
tranquillité  ;  citant  ayme  tant  de  fes  Subiets ,  comme  des 
•eArange-  Nations  effranges  * ,  qui  venoient  fouuent  deuers  luy  à  con- 
fcil ,  pour  le  différend  de  leurs  qucftions  >  ôc  ce ,  pour  la  gran- 
•eierçoit  de  lultice  qu'il  tenoit*:  citant  craint  des  bons  ÔC  mauuais. 
Efi;t*jmi  fçauoir  des  bons  qui  craignoient  mal-fairc,  de  peur  que  cci 

tir  craint,  &  l  \   r-  1     •  /f  _      ■  .  .  * 

hitnftrmj.  Ia  nc  v,nt  a  la  cognoillancc  ;  ÔC  des  mauuais,  qui  craignoicnc 
•fonn.ru-  Iuft>cc  :  Eltoit  obey  de  fes  Vaffaux  ÔC  Subiets ,  ÔC  bien 
rel  feruy  de  fes  Seruitcurs  vicils ,  fages ,  ÔC  bien  moriginez ,  qui 
*P*rrt,ttr.  fçauoient  fa* condition  telle  qu'il  vouloit  que  chacun  eufl 
ohdic,»,*-  ce  qu  il  luy  appartenoir.  11  trcfpafla  en  vieil  aage  j  ÔC  après 

l|CK*f^?n  dcc"  il  *"uc  cn  grandc  folcmnitc  ,  pleurs  ,  ÔC  lamenta- 
ijiifM  fem  tions  enfcucly  honorablement  ,  ÔC  aucc  grands  regrets  de 

2«'î.TrSens  dc  cous  cfta*s>  (qui  encores*  durent)  dans  l'Eglifc  S. 
p'm  fimt  Denys  en  France  ,  aucc  fes  PrcdcccfTeurs.  Dieu  par  fa  fain- 
pïdThlin-  &c  gracc  veuille  colloqucr  fon  ame  en  fon  benoift  Paradis. 

geponrtdnt  AmCTi. 
dt  bettes  & 

r*rti  'haIiux.  im',1  peftdoir  ,  Ufî*tBe,  pourront  fmfonrs  fcnttrd'txtmpti  i  d'smrrti  Pnnctt. 
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£7 
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mefmes  qui  compofent  cette  Hiftoire  ,  le/quels  parlent  am- 
plement de  fis  plus  fgnalezj  employs  ,  &  des  florieu/es 
Mêlons  de  fa  vie,  801 

Rtcueil  de  dsuerfes  Pièces  tufiifcatiues ,  oui  concernent  ledit 
Comte  CT  ceux  de  fa  Maifon  ,  prîtes  &  conférées  fur 
originaux  :  Comme  font 

10.  Le  Don  fait  par  Charles  Duc  d'Orléans  audit  Icand'Or- 
leznsfon frère, des  Comte z,  de  Chafteaudun  &  de  Dunois, 

le •11.  Juillet  1439.  80/  ,4„. 

11.  Lettres  du  mefme  Charles  Duc  d'Orléans  ,  par  le/quelles 
»  'veut  que  fin  frère  Ican  d'Orléans  Comte  de  Dunois 
touijfe  à  perpétuité  dudtt  Comté,  &  de  fis  dépendances, 
quil  luy  aurott  auparauant  donné;  auec  les  conditions  fous 
lefqueUes  il  entend  que  ce  Comté  ne  releue  de  celuydeBloù, 
*ws  qutl  en  foit  rendu  la  foy&  l'hommage  au  Roj,  &  qu'il 
rejforttjfe  fans  moyen  par  deuant  le  Roy  en  fa  Cour  de  Par- 
lement .  <*A  Tours  l'an  1446.  le  1    Nouembre ,         807   , 4  A ( 

fc.  Lettres  Patentes  de  Charles  VII.  confirmant  les  précéden- 
tes Lettres ,  de  la  donation  du  Comte  de  Dunois  ,  auec 
exemption  de  la  Mouuance  ,de  celuj  de  Blois.  A  Maillé, 
en \  Nouembre  1446.  %0%  ,44#< 

»J-  Ertâion  de  ladite  Comté  de  Dunois  en  Duché  &  Pairie 
de  France,  faite  par  Loiiifc  mere  du  Roy  François  t  & 
fcgente  en  France,  en  faueur  de  Louis  d'Orléans  Duc  de 
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Longueuillc  j&  ce  en  conjîderation  des  grands  feruices  ren- 
dus a  la  Couronne  par  luy ,     les  Princes  de  fa  Matfin  /es 
iJM«      predecejfeurs.  A  Lion ,  en  Juillet  ijiç.  8ti 
14.  Don  du  Comte  de  Longueuillc  fait  à  Iean  d'Orléans 
Comte  de  Dunois ,  cjT*  grand  Chambellan  de  France,  par  le 
Roy  Charles  VII.  en  reconnoijfance  de  fis  fignalezj  &  tm- 
1443.      portans  feruices.  A  S aumur ,  en  Septembre  1443.  814 
1;.  Ercttion  dudtt  Comté  en  Duché ,  fait  par  le  Roy  Loliis 
ijoj.      XI I.  A  Blois,  au  mois  de  May  ijoj.  8ij 

16.  Contratt  de  mariage  fait  entre  Mefiire  Iean  d'Orléans 
Comte  de  Dunois,  &  Damoifcllc  Marie  de  Harcourr  fille 

M5î-      du  Comte  de  Tancaruille ,lan  1439.  819.813 

17.  Traité  de  mariage  entre  François  I.  Comte  de  Dunois 
Longueuillc  (  du  viuant  de  Iean  Comte  de  Dunois  /on  pè- 
re J  &  Acnés  de  Sauoyc  fille  de  Louis  Duc  de  Sauoyc,& 
fixurde  Charlor.cc  femme  du  Roy  Louis  X I.  fait  en  prefen- 
ce  &  par  l'entremifi  dudtt  Roy.  A  Mont ar gis ,  le  z.  Juillet 

t+66.      1466.  816 

1 8.  Lettres  de  Prouifion  de  la  Charge  de  Grand  Chambellan 
de  France  ,  données  par  le  Roy  Louis  XII.*  François  II. 
Comte  de  Dunois,  £7*  premier  Duc  de  Longueuillc  ,  petit 

»*•♦     ///  de  Ic&nComtc  de  "Dunois.  A  Blois,  le  7.  Juillet  i;o4. 
819 

19-  Ledit  François  1 1.  mis  en  pojfefiion  de  cette  Charge  par  le 
Chancelier  de  Rochcrort .  jbid. 
io.  Autres  Lettres  de  femblable  Prouifion,  par  le  Roy  Fran- 
çois I.  à  Claude  d'Orléans  Duc  de  Longueuillc.  A  Blois, 
iji*.       16.  Nouembre  1J19.  $3^ 
xi.  Autres  Lettres  de  pareille  "Prouifion  pour  Louis  II.  d'Or- 
léans Duc  de  Longueuillc ,  par  ledit  Roy  François ,  le  iz. 
iyi4.       Nouembre  1514.  auec  l'Acte  du  ferment  au  [met  de  cette 
Charge,  prefié  és  mains  du  Chancelier  du  Prat  yleio.  Auril 

^.L'Attache  des  Trefoners  de  France  pour  l'entérinement  ft) 
? efieéf  desfufdites  Lettres,  le  7.  May  1 51;.  83r 
Dtuers  Breuets&  Lettres  Patentes  de  nos  Roy s ,  pour  le  Rang 
&  la  Séance  des  Princes  de  la  Maifon  de  Longueuille  y  im- 
médiatement après  les  Princes  du  Sang  Royal:  (omme  efi 
13.  Le  KxcuezduRoy  Charles  IX.  contenant,  au  encores que  la 
Duchcjfc  de  Longueuillc  nafiifieà  fis  nopees ,  à  Mezltcrcs, 
il  entend  que  cela  ne  luy  porte  aucun  pretudtee  pour  le  Rang 
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qui  luy  appartient,  le  i$.Nouembre  i;7o.  8u  rr7o 

Z4.  <^«,r<r  ^r^f ,  /*r  /,  rnefmc  Roy  veut  que  le  Duc 
de  Longucuilic  &fes  enfans  &  fuccefeurs  foient  tenu,  & 
reputez,  pou, -Ponces  du  Sang,  &  qu>en  c&te  qualité  ils 
ayent  la  Prefeance  fur  tons  autres  Princes,  fors  les  Prtnces 
du  Sang.  A  Paru ,  le  j.  Auril  i ;7i.  g 

*  ZW*/,  4*  »*«  de  Décembre  IJ71.       lefquelles  ce  Roy 
déclare  &  'veut  que  ledit  Seigneur  de  Longucuilic  ,  /& 
,  &  fuccefeurs,  tiennent  Rang  de  Princes  du  Sani 

^         "J"?','*  rwwvwrw  </,  Cérémonie,  le  p„- 

m  ter  lieu  après  les  Princes  du  Sang ,  g 

16.  Breuet  de  François  Duc  d'Alcnçon,^  du  Roy  Hen- 
ry III.  ?ar  lequel  ledit  Seigneur  approuue  &  coifent  le 
contenu  esfufâites  Lettres  :  Reconnoifi  ledit  Seigneur  de 
Longucuri  e  pour -Prince  du  Sang  ,  pour  auoirfuy  &  Ces 

fuccejfeurs  les  prefeances  &  prérogatives  auant  ton  autres 
Trmces,fors  &  excepté  Us  Princes  du  Sang  ,  le  ,6.  Octo- 

1575  8^ 

17.  Lettres  Patentes  du  Roy  Louis  XIII.  Données  à  Fol  ',7* 
tainebleaujeio.  Oéfobre  1619.  par  lefque lies  il  fait  fçauoir, 

n  auotr  entendu  preiudtcier  au  Rang,  prééminence  dignité 
&  condition  de  Monfeigneur  le  Du/de  Longueuille,  £ 
dcfajtofientcpar  vnArrefidu  Confeil,du  Septembre 
précèdent:  Et  veut  qu'ils  foient  conferuez,  en  leurs  prero£a- 
Uns  &  aux  prééminences  qui  leur  font  acquifes  i  raifon 
*  leur  dignité  &  naiffance;  Quelles  font  hbondant  co„- 
prmees, 

18.  Autres  Lettres  Patentes  du  Roy  Louis  XI V.  k  preCent 
"g****,  données  a  Paris  au  mois  d'Auril  i65i.  par  le  £    1  <1S- 
f  elles  *  confirme  entant  que  befom  feroit ,  les  précédentes 
Lettres  du  Ray  Charles  I X.  de  iS7i  Et  déclare  de  nou- 

ÏZ:Tu  T'*?:'?™  Hcn^  ^ricans  II  du  nom, 
amourMuy  Duc  de  Longucuille  pour  Prince  de  Ton  Sang  : 

Ïut  JTœ^  1ueluJ&f«  enfans  aybit(ainfi  que 
Uurs  predecefeurs  )  tant  auprès  de  luy,  qu'en  tous  autres 

t    v  ?TTrr  l'CU  &  afres  *s  aut™  Princes  du 

**ng  Royal,  fans  aucun  doute  Jifficulté,ny  contention,  8*7 

J"j     %"  **  U  Maifon  dc  Longucuille,  auec  <vn  eflat 
&  dénombrement  particulier  des  grandes,  &  plus  confide- 
aoies  Seigneuries  appartenantes  d'ancienneté  À  ceux  de 
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cette  Maifon  ,  pour  faire  voir  comment  elles  leur  font  ad- 
venues ,  &  à  quels  titres  ils  les  pojfedcnt  mfques  auiour- 
d'huy.  Le  tout  rccuetlly  par  lean  ce  Baudrcul  Confeiller  & 
Prefident  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Louis  IL  Duc 
de  Longueuille ,  enuiron  l'an  838 


Florent     30.  Du  Seigneur  d'illiers ,  nommé  Mettre  Florent  d'illiers, 
d'lU,e"        lequel  vtuott ,  &  s'eft  fignalé  fotu  le  Roy  Charles  V  1 1. 
849.^  907 

31.  De  quelques  Seigneurs  de  Cillujtrc  &  ancienne  Maifon 
Hircourt.      de  Harcourt ,  8  r  y 

Gaucourt.  Des  Seigneurs  de  Gaucourt ,  fous  le  mefme  Roy ,  8j6 
Rouhaud   33-  De  Ioacnim  Ro'riault  Seigneur  de  Gamaches, &dequel- 

ch«  clMes  aHtres  de  fon  nom ,  857 

Portrait  de  lacques  Cœur  Sur- Intendant  des  Finances 
Cœur.        j*QHg  [e  rQj  Charles  VII.  pris  fur  vn  original ,  8j8 
3Ç.   Remarques  fur  la  vie  dudit  lacques  Cœur,  859.  &  871 

36.  Lettres  Patentes ,  en  forme  de  Déclaration ,  du  Roy  Louis 
XI.  par  lefqueUes  il  reftablit  Geoffroy  Cœur  (on  Efchan- 
çon,  dans  les  biens  d'iceluy  lacques  Cœur  fbn  pere  ,&mef 
me  y  entant  que  befotn  firottjuy  en  fait  don:  L'équité  de  ces 
Lettres  fondée  fùrl'tniufiice  de  la  condemnation  de  lacques 
Cœur ,  causée  par  la  violence  &  perfecuiion  ^Antoine  de 

146).      Chabannes.  Données  à  Paris,  au  mois  d' Aouft  1463.  & 
regifirées  au  Parlement  le  7.  Septembre  enfumant,  861 

37.  Extrait  de  Mathieu  de  Coucy ,  Htfiorien  du  temps  du  Roy 
Charles  VII.  concernant  ledit  lacques  Cœur,  863 

38.  Extrait!  de  François  de  la  Croix-du-Maine  (  en  fi  Bi- 
bliothèque des  Authcurs  François  )  touchant  le  mefme  lac- 
ques Cœur ,  où  il  fait  mention  des  Efîrits  &  Ouuraçes 
parluj  compo/ez,,  86; 

i«n,  &  De  lean  &  Gafpard  Bureau  frères,  Grands- Maifires  de 
GaiplrdBu-    l'Artillerie  de  France  fous  Charles  VII.        866.  &  907 

40.  Brcfdê  Pape  Nicolas  V.  efcrit  audit  lean  Bureau,  dat- 
1448.  té  a  Rome  le  18.  Feurier  1448.  870 
14*3.  41-  Epitaphe  du  mefme  lean  Bureau, 1463.  ibid. 

41.  Autre  Epitaphe  de  lean  Bureau  Eue/que  de  BezJers  t 
u  Méj       fls      t,reCcdent  lean  Bureau  Jequel Epitaphe  fe  voit  dans 

l'Egltfedes  Celeflins  à  Paris ,  du  z.  May  1490.  871 
43.  Quelques  Additions  aux  précédentes  Remarques  fur  la 
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vie  de  lacqucs  Cœur  Sur- Intendant  des  Finances,  (dont 
le  fils  Geoffroy  Cœur  cftoufa  Ifabeau  Bureau  fille  du  fuf 
dit  Iean  Bureau  Grand- Matfire  de  l'Artillerie.  )  Et  ce 
four  la  plus  grande  iufiification  de  l'innocence  perficutée  d'i- 
celuy  Iacques  Cœur,  ibid. 
44.  Table  Généalogique  ,  contenant  la  defiente  dudit  Iean 
Bureau  ,  &  de  Germaine  Heffelin  fa  femme,  iufqucs  à 

M™**  „  87x 
4;.  Remarques  fur  ladite  T *ble  Généalogique,  873 

46.  Portrait  du  mefme  Iean  Bureau  ,  pris  fur  vn  Tableau 

original,  g 

47.  Vidimus  des  Lettres  Patentes ,  en  forme  de  Charte  ,  de 
Henry  Comte  de  Champagne,  en  datte  de  tan  1171.  infi- 
rmes dans  celles  de  Iean  Roy  de  France,  confirmât  mes  de  U 
Noblejfe  des  Bureaux ,  1361. 

48.  Autres  Lettres  de  confirmation  de  Noblejfe  ,  du  Roy 
Charles  VII.  pour  Iean  &  Gafpard  Bureau  frères,  de  Un 
H47-  relatiues  aux  précédentes ,  876 

49'  ft'?/'  de  GafPard  Bureau,  &  des  autres  frères  puifrez, 
des  fufdits  Iean  ft)  Gafpard,  877 
jo.  De  Michel  Bureau  Abbé  de  la  Coufiure,  878 
$h  De  Guillaume  Coufinot,  ibid.  Guillaume 

$i.  De  quelques  Seigneurs  de  Chabanncs ,  879  cLw 

Sh  Portrait  ^'Eftienne  Chcualier  Secrétaire  des  Commande-  S&f 

mens  des  Roys  Charles  V 1 1.  &  Louis  X I.  880  Eft,cnnc 

S+.  Recueil  defes  principaux  Employs,  Alliance ,  &  deCcente, 
881.  #892.  ^  J 

Si.  Cheualiers  faits  au  fiege ,  &  reprife  de  Bayonne  fur  les 

Anglais,  i4ji.  '  g?J 

;6.  D'Enguerrand  de  Thumcry,  894 
Recueil  de  diuers  Titres,  &  Mémoires,  concernans  U  célèbre 

Pucelle  d'Orléans, comme  eft,  Lm PaceI]e 

57-  La  Lettre  de  Guy  XIV.  Sire  de  Laual,  a  fis  mere ,  &  t'0'1™- 

ayculc,  Dames  de  Laual  &  de  Vitré,  dans  laquelle  il  es? 

fut  mention  de  ladite  Pucelle ,  89; 
J*.  Quelques  Extraits  de  la  Chambre  des  Comptes ,  touchant 

tû   Tfme  nUCdlc'  ,  897-899-903. &907 

S9-  Lettres  Patentes  du  Roy  Charles  V 1 1.  pour  tannobliffe- 
™nt  de  Icanne  d'Arc ,  dite  la  Pucelle  d'Orléans ,  &  de 
J"  fere ,  mere,  &  pofierité  mafeuline ,  au  mois  de  Decem- 
bre  897 

•  •  • 
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60.  Lettres  Patentes  du  Roy  Louis  XIII.  vérifiées  és  Cours 
de  Parlement  &  des  Ajdes  ,  par  le/quelles  il  efi  permis  à 
Charles  &  Luc  Dulis  frères  j  (p  à  leur  pofierité '  ,dc  repren- 
dre les  Armes  de  la  Puccllc  d'Orléans ,  &  de  fies  frères , 
1611.  899 

61.  Pacage  notable  du  Pape  Pic  1 1.  dans  fis  Commentaires t 
au  Jùiet  de  cette  Puccllc  ,  le  tefinoignage  auantageux 
qu'il  rend  d'elle ,  901 

6%.  Sentence  de  Reuocatton  du  Procès  de  Icanne  la  Puccllc , 
contenant  la  déclaration  de  fin  innocence.  A  Rouen ,  le  7. 
Juillet  14)6.  903 

63.  Quelques  Inscriptions ,  Poe/tes,  <t)  Deutfis ,  dont  on  a  ho- 
norc  la  mémoire  de  cette  Puccllc  ,  906 

64.  Supplémens  d'omtftons,  ou  Additions ,  à  la  Maifon  Mil- 
liers-d'Entragucs,  907 

6$.  Et  à  la  de  fiente  de  la  Famille  des  Bureaux,  ibid. 

EXTRAIT  DE  LA  CHRONIQVE  ABBR EGEE 
des  Roys  de  France,  Par  lean  du  Ttllct Greffier  du  Parlement 
de  Paris ,  pag.  118.  &  fuiuantcs,  de  1  édition  de  1606. 

Pour  faciliter  la  Chronologie  Je  cette  Hifto'tre. 

1 4 1  j.      /"^  H  a  r  t  e  s  VII.  aagé  de  xi .  an ,  fucceda  à  Ton pere  an  Royaume . 

V>    Le  Doc  de  Bctfort,  qui  cftoit  onde  du  ic  une  Roy  Henry9,  fe  difoit  Régent  en  France. 
•CtfUùHt».  A  Pari» U  Chancellerie  &  le  Parlement  n'vfoient  point  d'autre  titre.  Les  Anglou  tenoient 
rj  VI.Ata-   le  Mans ,  Aniou ,  iniques  à  la  riuiere  de  Loire  ,  &pat  mocquetie  appelloicnt  le  Roy  de 
tUum.         France  le  petit  Rejdt  Semrfrtj.LeKoj  fit  le  Comte  de  Richemont,  frère  du  Duc  de  Bretagne, 
Conncftablcdc  France  ;  &  a  fa  rcqucltcchaiTa  TtntgtjitCkrttt.  Se  le  Prcfident  de  Prouen- 
ce ,  Se  auttes  qui  citaient  foubçonnez ,  les  vns de l'homicide  fait  i  Montercau ,  Ici  autres  de 
J'emprifonncment  du  Duc  de  Bretagne.  Le  paya  de  France  eûoic  plein  d'ennemis;  tous  le» 
lours  les  François  &  les  Anglois  furprenoient  Villes  les  vns  fur  les  autres ,  foifoicnt  embuf- 
ches ,  combatoient  en  quelque  endro  it ,  Se  en  quelque  nombre  qu'ils  fe  rcncontralTent. 

14x4-  Chérlei  ril.Koj  de  France  cuti  femme  >»/-r;»  fillcdu  Roy  de  Sicile,  Duc  d'Aniou,  de 
laquelle  il  cutdeux  fils,  Unit  qui  fut  Roy  après  luy,  Se  Ckirtts,  qui  an  commencement  fut 

14  x  5.  Duc  de  Berry ,  Se  depuis  Duc  de  Normandie ,  &  finalement  Duc  de  Guicnnc  i  Se  quatre  fil- 
les ,  c  clt  Ifçauoif  C*/Arr,»f ,  qni  par  le  Traité  d'Arrai  fut  fiancée  i  CUrtti  Comte  de  Charo- 

*  4  *  ».      lois ,  laquelle  mourut  auant  1a  confommation  du  mariage.  ToUni  qui  fut  mariée  au  Comte 

,  .17  «fcPicdmont,  qui  aptes  fut  Duc  de  Sauoye.  Ie**»e  qui  fut  matiéc  à  It**  Duc  de  Bourbon 
Se  d  Auner^ne-,  Se  Mapbkimi  qui  fin  mariée  au  Prince  de  Nauarrc 

14x8.  ,  Fr*"F>"  Duc  de  Bretagne  :  Les  Anglois  mirent  le  fiegedeuant  Orléans.  Les  Ducde  Bour- 
ton,/-  Une.  Se  Pot.:.,  cftoient  dedans  :  Tbomside  M,nt^H  Ançlou  Comte  de  Salbery  fut 

14x9.  kieflc ,  Se  mourut.  Ceux  d'OrIc.ini  a  la  fin  furent  fi  prclTcz  de  la  rata ,  des  continuelles  bat- 
teries, &  de  la  perte  de  leurs  gens  -,  d'autre  part,  mifeiablemcnt  deftituez  de  tout  ayde, 
auoientdelibeté  de  fe  rendre  au  Ducde  Boutgongne;  ce  que  les  Anglois  ne  voulurent  per- 
mettre ,  dont  il  furuint  vnc  contention  Se  débat  entr'eux  pour  cela ,  tellement  que  la  choie  ne 
>  exécuta  point  :  Cette  cy  f  ut  1j  caufe  que  l' Anglou  aliéna  tant  de  Ion  party  le  Duc  de  Bour- 
Kongnc ,  que  depuis  cette  heurc-li ,  il  penfa  touûours  i  s'accorder  auec  le  Roy .  En  ces  entre- 
faites vint  vne  Puccllc  en  atmes,  apppcllée  le*nnt ,  aagée  de  iS.  ans.quicAou  vne  fimple  ber- 


E 


des  guerres ,  y  auoit  grande  calamité  te  mifere  continuelle  :  par 
friche ,  famine  couroit ,  l'vn  ne  demandent  que  le  dommage  de 


Chron.  dv  Règne  de  Charles  VII. 

Sere.pourfecoumlcsa^  ennemis  de  leuerlc  fiegejc  g 

tout  de  May ,  te  les  chaffa  d  vne  puilTance  non  pue.flc .  failant  efmerue.llablcs  exploits  de 
guerre  furies  Anglois.  Depuis  lor.lcsarTa.res  des  François  commencèrent  i  km.eux  por- 
ter,*: Plus  heureuTemenr/^B.d  Orléans.  La  guerrede  Pat.y  en  BeaulTcet,  laquelle 
les  Anefoi,  furent  vameus  te  défi»  te  fot  pm le*,  TWfc,.  L,  PmtelU  «  ^  Jwc  u 
R°r«-'«facrctal^ 

pmenrplufieurs  V.llcscn  chemin, entre  autres  Ornions* Troyesen  Champagne.  Le  Duc 
dtou"  Panî"8  V°  rW  ' amUfe  ,C  R°7  '  le^ael  Ctt^°'r  '"oJznct 

En  labatreriefic  fiegedeParisla  PuceUe fut  nauréeâl.Porr.S.  Honoré  :  L'Armée  fe retire 
laquelle  elle  mena  ic  conduit  en  autre  parue  de  la  France  contrele.  Anglois,  où  elle  beloncna' 
n,^0C/°U  Clb°rnnCS:1ÛO,reS^U'eIlc  obtea«>it,  elle  acqueroit  grand  bruu  &  hon  ! 
neur.  Efletittani  par  force  &  par  rufe.qu'clle  «tre  dedans  Compiegne ,  qu,  cftoitauTepé 
parlesAnglo.îtmauivnefwmequ'eUe  fit  furies  ennemis,  elle  fut  pnfe  par  dc  Luxem 
jourg,  &  cnuoyeelRouenauDucdeSommcrfel,oùeUefutparenu.c,&  igrand  tort  de- 
d«eeMag^enneouSorc,ere-,&commetelle.futbrunée.  Les  Anglois  font^ontramr  dc 
leuer  le  uege  de  deuant  Compiegne. 

r  2?2  f /'^°7  d',An8,etcf rc  Paû"a  en  F»nce,  &  fut  couronné  Roy  de  France  en  la  erande 
EgbTe  Noftre-Dame  de  Pans .  W Duc  de  Bar  fur  pris ,  en  fanant  la  gierre  â  Ir^Xmle 
de  Vaudcmont ,  te  amené  pnfonnier  au  Duc  de  Bourgongnc. 

E  n  France  lors ,  pour  raùon  der  - 
tout  les  terres  demeuroient  en  * 
l'autre. 

Amemfeie  Lore .  EfttenneieUIhre .  Pete*  Je  Xét*tr*itlei  Chevalins  de  France  La  m«rr 

Chsrle,  cra.gnantladuennJredelaguerre,«cfçach«.tbicneftrele  meneur  moyen  po^r 
vaincre  les  ennemis ,  que  de  s  afiembler,  te  feparer  les  vns  d'auec  les  autre, .s'efforce  de  «n 
gner te  attirer  i foy  le  Doc  de JJourgongne  .qui  ettoir  mal  voulude,Anglo.s,& lequel  aucut 
efted  eux  efconduit  te  refufé  de  quelques  chofes  où  ,1  tafehoir.  LaviUc  d'Arras  fui  dcfW 
pourfairelaPau.  LeLegatdu  Pape  ne  leur  peut  ofterny  les  glaïues  ny  le.  armes  ;car il Ty 
auoit  moyen  du  monde  de  nouuer  appointeront  aucc  le  Roy  d'Angleterre.  Le  Row  donna 
au  Duc  de  Bourgongnc  toureequ  il  demandoit,  voire  plu.  qu'il  «  pouuo.c  :  entre  autre. 
chofe.luydonnaMafcon&Auxerre  .JcluViUu^^^SaeLc^^^ 
trecentmdleefcu.  Ce  fut  le  Traité  d'Arras,  duquel  on  parle  fi  fouuent.  Les  Lieues  te  rni. 
mincx,  qui auoicnt  fi  long-temps continué,  furent  aiïbupicsocoftéesdutout.  La  mort  de 
/amDuc  deBetforr  à  Pans. 

Le  Ro, rd'AngleterTetafche :de faire faire vneefineute aux Flamanseentre  IcDucdeBour- 
gongnç.  Le  Duc  met  le  fiege  deuant  Calais  -,  mai.  à  raifon  du  fecours  qui  vint  â  ceux  de  dc- 

dïïS  n>  ■  ^^^^^"^^""'^«'dcla  main  des  Anglo,sau  mois 

dAuril:D,uranrp|Us  que  h*»  de  r.tjrs  fe  monftra  defloyal  *  de  mauuaiic  (oy  a  la  prife , 

i    "Ù  ^^"""-''/«^"^PU'fl^talawcouurancedicell..  /.««/Dauphin  eipoufc 
en  la  ville  de  Tours  MérgmemeOStétUc^ei  Roy  d'Efcoflc ,  le  i5.dcluin  ^ 
„,î'  ,TTDu,cd  ^n1Ioa.'  ^re  de  défunt  ///.Duc,  héritier  reftamenu.re  de  leemne  Kcy- 

N.Dk,X' -i « ;,,«el;ff,e,^rWBr«yfeM^eBourgo«gne.  fut  couronné  Roy  de 
N.ple,  f  ou  |  eftoitallé  )  par  aidedesGeneuou.lefqoeUs'efto.cntmUen  liberté, fe  voyans 
deceus  par  PMiffe,  Duc  de  M  ilan;leqoel  ne  les  auoit  aucunement  recompenfex  d'auoir  va.n- 
cu,&pr,spnfonnierenguerrcnatuleleRoyd'Arragon,cnrifie  de  Ponria -.  ?ïiWfon  ef- 
poure ,  femme  de  grand  cœur  te  peu  femimn .  eftoir  arriuée  pluftoft  que  fon  mary  i  Naplcs . 
pour  défendre  fondroiû  contre  Alpbemfe  Roy  d'Arragon.  V 

L.i  Prégmu,^  S*»Uxcn ,  ordonnée  au  Concile  de  Balle ,  te  approuuéc  par  le  Roy ,  eftant 
i  Bourges ,  l«7.  iour  de  ImUet ,  fle  depuis  publiée  i  Paria  le  u.  dudic  inou. 

Cb*rlts  Duc  d'Orléans  fur  deliuré,  qui  auoir  cfté  prifonnier  depuis  la  Iournéc  d'Aain- 
court,  pat  le  temps  de  15.  ans  :  Il  paya  fa  rançon ,  &  prend  à  femme  Mmrgmeriu  fil|c  du 
wne  de  Ueues ,  mece  du  Duc  de  Bourgongnc.  On  traita  auffi  le  mariage  de  C*ther,*t  fille 
n  fik  vni1uedu  Duc  de  Bourgongnc  La  fin  du  d.rTe.cnd  d'entre  les 

u»c%a  Urlcant& de  Bourgongnc, Icfquelsfc  loigncnr  enfcmblc  par  alliance  te  amirié.  Le 
uauplut '.qui auoit  efpoufé^-rr,/,  fille  de  Uce,uts  Roy  d  Efcofle ,  ne  pouuant  fuppor- 
Z.  ^  ru- deCW"  frere  *"»  *oy  de  N.ples  ,fe  rerira  de  la  Cour,  induit  par  IcnW 
uauconieud  aucuns  Princes;  entre  IcfqueU  cftoient  le  Baftard  de  Bourbon ,  le  Duc  d  Alen- 
V^^JfmnmdfCMdmHes  .  Pierre  à'yfml>o,fe  .te  quelques  autres  Gentilshommes;  mcfir.es 
ne  voulut  eftrangcr  du  pere  «cdclaiffcr  (on  narty  -,  mais  le  perc  le  fuiuit  de  fi  prés ,  qu'il  fut 
^Ifnt  de  le  rendre,  le  Roy  Ciilant  mourir  le  Baftard  de  Bourbon  :  Quant  auDauphin.il 
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hsy  pardonna .  de  bénignité  qu«  eftoit  en  my ,  &  apparia  Se  ofta  la  coniuration.  Ame  de  Siuoye 
fut  éftabl»  K  nommé  Pap«  F'"*  ^-  •»  Concile  de  Baflj  :  Il  s  eftoit  premièrement  retiré  en  vn 
hermiuge ,  taffant  la  Duché  a  ion  fils  j  &  depuis  encore»  ne  tiouua  il  point  mauuais,  ny  ne  fit 
difficulté  de  laiflcr  la  Papauté  a  NuoU  V.  11  eftoit  ii  homme  de  bien.quc  pour  ofter  le  S  du  line 
qui  eftoit  en  l'Eglife .  il  »ut  content  d'eftre  fimplcment  Légat  en  Ton  paya. 

144 1        JtW  api  ésauoir  perdu  Naplcs  contre  A>fb*rfe ,  rut  contraint  de  retourner  en  France. 

LeiTrcfue»  furent  accordées  entre  France  Se  Angleterre  pour  cinq  ans.  Bicn-toft  après 

'  *  4 1"    fut  conclu  Se  arrefté  le  mariage  de  Mtmj  Roy  d'Angleterre  aucc  MtrgHtrtttd  Am*m  fille  du 

I44J.  KorXtue  de  Sicile.  Cependant  le  RoyCb*nt$  ilapiiere&  fupplication  de  Rémi,  s'en  alla 
contre  ceux  de  Mets.  Le  Dauphin  s'en  alla  contre  ceui  d:  Balle ,  Se  autres  Suiffes ,  en  faneur 

*444-  fcSnifmonA  Duc  d'Auftnchc,  qui  auoit  efpoufevne  des  filles  du  Roy  d'Efcofle ,  fetur  de  la 
femme  du  Dauphin.  Auifi  pour  faire  defloget  le  Concile ,  qui  auoit  eflcu  Pape  Ame  Duc  de 
Sauoye.  Les  SuuTes  fedeffendirent  vaillamment ,  il  en  mourut  quatre  mille-  La  ville  de  Mits 
feufttnt  cinq  mois  le  fiege  \i  la  fin  compofa  à  deux  cent  mille  efeua. 

La  Ville  St  Comté  du  Mans  fut  rendue  i  Cbs'lei  frète  du  Roy  «w'de  Sicile.  Bemrd  Cont- 
re delà  Marche.Meflire  GmU*me ,  Baron  Se  Seigneur  de  Rat»  ,  Marefchal  de  France ,  fur  par 
Sentence  de  condemnation  bru/lé  à  Nantes ,  pour  le  crime  de  forcellenc,  Se  fottilegc. 
t*ca*uCtt*r  citoyen  de  Bontges,  très- opulent.  Le  Duc  de  Milan  Pbilipfti  mort  Je  Duc 

' 4  4  .     d  Orléans  fon  neucu ,  par  défaut  d'hoirs  malles ,  prétendait  la  Duché  luy  appartenir. 

!  4  4  S-  c  tfytu  S  force ,  qui  auoit  cfpoufé  Bldmthe  fille  baftarde  dudit  Pbilipfti  dernier  Duc  trefpafTé , 
s'en  fit  Seigneut  néanmoins,  eftant  le  Roy  empefché  contre  les  Anglois,  Si  en  pnua  le  Duc 
d'Orléans  qui  en  eftoit  heritiet ,  comme  eftaot  filsde  fafseur  i  n'ayant  â  carte  cauie  moyen  de 

'448-     faire  pour  certe  heure- là,  la  guerre  en  Italie. 

Les  Trefucs  donc  rompues  du  cofté  des  Anglois ,  par  la  furprifede  la  ville  de  Fougères,  le 

r  4  4  9  '    Roy  fe  nrit  aux  champs ,  reprit  les  villes  de  Chartres ,  Mante ,  Vcrnueil ,  Nogcnt ,  &  plufieurs 
autres  Villes,  compofa  auec  le  Duc  de  Sommerfct  pour  la  ville  de  Rouen  :  Uonc  cftantvcnu 
i  chef  de  fes  affaires  en  ce  pays ,  luy  victorieux  enrra  dedans  Rouen,  aucc  pompe  Se  triomphe. 
Le  15.  d'Aurilyeut  Bataille  à  Fourmigny ,  &  furent  vaincu»  les  Anglois.  CbérUi  fTtf,  n. 

1  gagna  Se  reconquift  toute  la  Normandie ,  aptes  que  les  Anglois  en  entent  ioiiy  par  l'efpac* 

1451-     de  trente  ans. 

Pierre  Duc  de  Bretagne. 

*  '  lej  forces  du  Roy  lont  départies  en  quatre  lieux .  en  Lymofin ,  en  Auuergne ,  en  Xain- 

tonge.fJc  Gafcogne.  Les  villes  de  Bergerac ,  Arques ,  Rion,  Chaftillon,  Frouftc,  Bourg - 
fur-mer ,  Liboarnc ,  fc  rendirent  -,  Bordeaux receut  les  François ,  Bayonne  fut  ptife.  Toute  la 
Goienne fut  réduite  en  l'obcifTance  du  Roy.  Les  Anglois  conduits  par  Tmlb»t  vadlant  Se  re- 
nommé Capitaine,  reprirent  Bordeaux  Se  Ciftillon.  Le  Koy  y  cnuoya  deux  Marcfchaux, 
L*ht*cSel*l»*g»et.  Lefiegcmisd.-uant  Caftillon:  T*lbtt forty  de  Bordeaux, pour  le  com- 
barre.  Le  1 1.  iour  de  Iuillct  y  eut  bataille  à  Caftillon  en  Pengort ,  en  laquelle  le**  T*lk*t  Se 
fon  fils  furent  occis ,  Se  les  Anglois  tous  défaits.  Le  Roy  alla  en  perfonne  douant  Bordeaux  : 
Il  accorda  aucc  eux  derechef,  Se  y  fit  fon  entrée.  Furent  auflï  lors  baftis  Ici  deux  chafteaux 
quis'y  voycntcncorauiourd'huv.  Le  feigneur  de  tEfytrrt  fut  exécute,  ccluyde  Dnrju  ban- 
ny  .  G*/#*#>iw<J#/vj^frchaûedclaCour.  Itmn  Duc  d'AIcnçon  mu  en  prifon.  Uc^uet  Çmmr 
fugitif  de  Ft anec. 

,  .  Les  Anglois  rotilemenrexpulfex  de  France ,  lefquers  ne  pollcdoicnt  plus  rien  en  tout  le 

,  *J  '     Royaume  de  Franccque  Calais ,  Se  quelques  lieux  ctrconuotfins. 

,  . . .  L*â>f  Dauphin ,  aagéde  tl<  ans  ou  enuiron ,  s'eftant  derechef  fouftrait  du  party  de  fon  pc- 
1 4 $ 6      te ,  le  Roy  ce  voyant ,  luy  fait  la  guerre ,  Se  le  dépouille  de  tous  biens ,  Se  défend  que  nul  nele 

rerire  :  Il  s'enfuit  vers  Philippe  1  Duc  de  Bourgongnc ,  qui  le  garda  prudemment  Se  difcrete- 
1  4  $  7-     mcnt  nar  quelques  années,    rnw  Conneftable  de  France  Duc  de  Bretagne.  Le  mariage  fui 

accordé  entre  LédtfUt  Roy  d'Hongrie  &  Madeleine  rîllc  du  Roy  vil  mourut  deuantles  noces. 
»  Pierre  Fretoft  mit  la  ville  de  Gennes  enrre  lesmains  du  Roy  ,  qui  y  cnuoya  h*«  fils  du  Roy 

Retn  Duc  de  Lorraine,  pour  Gouucrneur  -.mais  ne  la  garda  que  trois  ans.  Conftantinople 

en  ce  temps-là  fut  prife  des  Turcs. 
t  .  *  _         FrMHftis  II-  Duc  de  Bretagne. 

'  '  Rich*rd  Duc  d'Yorc  prit  (e Roy  Wrts^d' Angleterre  prifohnier.  Le  Duc  de  Sommer  le-  U 
1 4  *  °*  deliura ,  Se  fit  trancher  la  tefte  au  Roy  Riebsrd.  Ed*'À4rd  fils  de  Rubmrd  vainquit  le  Duc  de 
'  4  '*     Sommcrfet  Ainfi  ffeitry  Roy  d'Angleterre  chafle  de  France  -,  puis  après  par  la  confpiration 

des  Princes  chafTé  de  (on  Royaume,  s'enfuit  en  Efcoffè.  La  Reyne  A/i'guer.te  aucc  fon  fils 

Fd»»*rdk  retire  en  France ,  pardeuefs  Ion  perc  René  d  A*ti».  Le  14  de  luiHct  le  Roy  deceda 

en  Bcrry  à  Meun-fur-Ycurc,  Se  fut  porté  i  Saind  Dcnys. 
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HISTOIRE 

CHARLES  VII 

ROY  DE  FRANCE, 

ET  DES  CHOSES  MEMORABLES 
aduenucs  durant  prés  de  quarante 
années  de  fon  Règne  ; 

Depuis  l'an  mil  quatre  cent  vingt-deux ,  iufques 
à  mil  quatre  cent  foixante-vn. 


PROLOGVE  DE  IEAN  CHARTIER 

Chantre  de  l'Eglife  de  Saine*  Dcnys,  &  Hiftorioeraphc  de 
Fiance  ;  pour  feruir  d'éclairciflemenc  au  detfein  de  fon 
riiltoire  fumante  du  Roy  Charles  VII. 

V  nom  du  Pere,  &  du  Fils  ,  &  du  Prologue 

faintï  Esprit,  de  la glorieufe  Vierge^Zlt 
Marie ,  de  Samft  Denys  Patron  de 
France ,  &  de  la  Béatitude  celefie  : 
Jcy  commence  la  Chronique  du  temps 
du  T rcs-Chreftien  Charles  VU.  de 
ce  nom  y  Roy de  France ,  faite  far  môy 
Ican  Charrier  Chantre' de  l'Eflife  de 
à  .Uenjstn  France,  &  Chroniqueur  dudtt  Royaume,  acecom- 
mu •&  ordonné de  farlcRoj  mon  fouuerain  Seigneur  3-  combien 
que  a  scelle  faire  fuis ,  &  m'en  réputé  le  moindre  de  tous, 
tcan  Charrier.  A 


i  Histoire  de  Charles  VII. 

Ledit  Seigneur  commença  à  régner  &  prendre  le  gouuer* 
nement  de  fin  Royaume  incontinent  après  le  trefias  de  feu  (on 
pere  ,  lequel  Dieu  mette  en  fon  Paradis.  Et  combien  qu'il  en 
ait  pris  le  gouuernement  comme  héritier  de  France  ,  neant- 
Diuifiotu   moins  il  trouua  le  Royaume  en  guerre,  tribu  Ut  ion,  &  extré- 
RopJinc.  me  diuifion,  qui  a  couru  par  long  ejpace  de  temps  :  Car  au- 
cuns fauorifbtent  ledit  Roy  de  France ,  aucuns  le  Roy  d'Angle- 
terre, les  autres  ceux  qui  adberoient  audit  Roy  d'Angleterre, 
comme  le  Duc  éUjBâurgôn£neè  &  autres,  fei  fauteurs,  &  com- 
plices. Et  a  elfe'  ôcâupée  la  plus  grande  part  cTiccluy  Royaume 
violemment  &  contre  raifon  par  Us  Anglois ,  anciens  ennemis 
duditRoy&de  fis  prcdcccffcurs  Roy  s  de  France,  ce  qui  a  duré 
loto-tétnps  dtpuù.  Et  ont  ftis  &  appliqué  les  reiicnu*  des  Pays 
Arceluj  Roynumc  elfansen  leur  fhlieâhon,  &  domination  :  fis 
io'ùyffoient  de  plufiturt grandes^  CittZj*  Chajteaux,  Forterefes, 
&  me  finement  de  ia  bonne  Mlle     Ùité  de  Rheims,  au  grand 
preiudtceduditRoy  Charles  ,  feul&  légitime  héritier  de  Fran- 
ce. Parquoy  il  ne  (c  pouuoit  faire  ficrer  ny  oindre ,  comme  il 
eft  de  coujhtmt  :  Tôutetfoà  ftfioit  fin  intention, au plaifir  de 
la  faincle  Trinité')  &  à  tajde  de  fa  tres^noble  Cheualerie , 
comme  encor  au  moyen  de  la  conduite  de  fon  bon  Confeil,  de 
pourfkiune  fin  droiff  patetntl,  tbdfrr  fis  ennemis;  &  finale- 
ment de  mettre  telle  &  fi  bonne  police  en  fon  Royaume,  que 
fon  peuple  peuït  viure  en  bonne  paix  foubs  luy,'&  de  s'aller 
L'Aube»  faire  facrer  audit  lie"  de  Rhetms  ,  quelques  obftacles  &  em- 
dc  cette  hu  pefihemens  qui  luy  fuffint  faits  :  Et  afin  qu'il  fôit  perpétuelle 
KSb  ™»">™  des  gefies  &  fatefs  d'iceluy  Roy  Charles,  de  fis  No- 

defonte-',        *  &  dc  teUrS  Cheudieri">  &  defifdits  aduerfatres ,  le 
e  ontep»  chroniqueur  dejfue  nommé,  ay  intention  de  rédiger  par  efirit 
ce  qui  s  eft  fait  de  fon  Règne  ,  le  plus  'véritablement  que  ie 
pourray,  &  fins  porter  faneur  ne  haine  à  aucun. 


M.    C  C  C  C  X  X  1 1. 


I4iz.  T)  ®VK  cntrcr  donc  en  matière,  il  eft  à  fçauoir,  quaprés  le 
Dfced,du  F  dfccdsdu  d'Angleterre,  arriué  le  dernier  iour  d  Aouft 
MyAFri.  an  mille  quatre  cent  vingt  &  dcux,&  ecluy  du  Roy  Charles  VI 
k  Vlnft  "  vnicfmc  iour  d'Ombre  prochain  cniuiuant  :  Il  y  auoic 
r.yt,  ,H,  vn;n™K  dudit  Roy  d'Angleterre ,  &  de  Catherine  fille  de  Fran- 
fi.,r<  M,  ce  la  femme  j  nommé  HcVy  V  h  pour  lequel  cftoit  tenue  &  gou- 


RoydeFrance.  3 

uernéc  la  plus  grande  partie  du  Royaume  de  France.  Iceluy  enfant 
eftoit  age  d  vn  an ,  ou  enuiron ,  &c  fut  crié  fur  la  foflc  de  fon  pcrc   1 41 1  * 
à  haute  voix  ,  Viue  le  Roy  Henry ,  Roy  de  France  &•  d'Angleterre ,  &  ck*fl*  rr' 
aucc  cela  fut  cric  Noël,  des  alliftans,  confortans  Icfdits  Anglois.  t^ZjC 
Mats  la  plus  faine  partie  du  Royaume  pleuroit  &  gemiflbit ,  con-  >*./>•  m- 
fiderant  la  grande  bénignité  qui  auoit  cfté  audit  Roy  Charles  VI.  &  396' 
furnommé  le  'Bien- aimé ',  &  prcuoyoicnt  les  énormes  malheurs  qui 
leur  pouuoicnt  aduenir  par  la  mutation  de  leur  Seigneur  naturel, 
&  que  ladite  Seigneurie  fc  gouucrnoit  par  main  &  Nation  eftran- 
gerc;  ce  qui  eftoit,  &  eft  contre  raifon  &  ordre  de  droift,  à  la  to- 
tale dcltru&ion  du  peuple  &  du  Royaume  de  France. 

Le  douzicfmc  iour  de  Noucmbrc  on  fcellaen  la  Chancellerie  à  Onft,uttn 
Paris  au  nom  dudit  Roy  Henry, du  Sccl  de  Chaftelet,iufques  à  ce 
que  le  grand  Sccl  fuft  fait ,  & mettoit-on  au  titre  Henry  par  Unmt  2  \lTi* 
de  Dieu  Roy  de  France,  &>  d'Angleterre:  &  au  dcflbubs,Do»«f  feubs  no-  <**JkUt+m 
ftre  Sccl  du  Cbaflelet  de  Taru ,  en  Mfcncc  du  nofire,  &  de  nofire  Règne  le  ^ 
premier.  Le  fcizicfmc  iour  dudit  mois  on  plaida  en  Parlement.  Le  gl«crrc.  " 
vingt- troificfmc  on  fcclla  du  grand  Sccl, auquel  ciloicnt  les  armes 
de  France  &  d'Angleterre  :  Ccft  à  fijauoir  ,  vn  Roy  ailïs  en  vne 
chaire, tenant  deux  Sceptres  en  fes  deux  mains  :  Si  au  collé  dextre 
eftoit  l'Efcu  de  France  tout  plein  ;  &  au  cofté  feneftre  eftoit  l'Efcu 
d'Angleterre, efearte lié  de  fleurs  de  lys,  &  de  léopards  :  Au  con- 
trcfecl  y  auoit  vn  Ange  tenant  les  deux  Efcus  de  France ,  &  d'An- 
gleterre; &  à  chacun  Efcu,  vn  Sceptre  :  Si  fur  l'Efcu  d'Angleterre 
y  auoit  vne  pomme  ,  &  vne  verge  ,  aucc  vne  croix  au  bout  d'en- 
haut. 

Le  vingt- quatriefmc  iour  dudit  mois  on  fit  Monnoyc  de  deux  F^n^i, 
blancs  ,  en  laquelle  cftoient  du  cofté  de  la  pile  les  deux  Efcus  de 
France  ,  &  d'Angleterre  ,  6c  au  deiTus  eftoit  eferit ,  Henry  Roy  de  <WW 
France,wd: Angleterre  ;  fcdcuers  la  croix  y  auoit  vne  petite  croix  d  vn 
Salut  i  du  cofté  dextre  vne  fleur  de  lys,  Si  de  l'autre  vn  léopard; 
&au  dclTus  de  la  croix  y  auoit  comme  deflus,  Her.ryRoyde  France, 
@<t Angleterre.  Pareillement  auflî  Monfeigneur  le  Dauphin  s'inti- 
tula \oyde  France,  &  fc  fit  nommer  par  fes  Lettres  patentes  en  fon 
grandbcel, Charles  Roy  de  France.  Et  dés  cette  heure  eut 
rortc  guerre  contre  les  Anglois  fes  anciens  ennemis ,  &  leurs  adhe- 
rans  ;  Si  plus  forte  qu  auparauant  du  viuant  de  fon  pcrc*  pourec 
que  le  Royaume  en  tout  luy  appartenoit. 

Audit  an  mille  quatre  cent  vingt-deux,  Ican  du  Bellay  ,&  Am-  icndcBd- 
oroilc  de  Lore  firent  vne  aiîcmbléc,  pour  cuidcr  prendre  Frcfnay-  hr  &  A'"- 
ic-Vicomtc  :  Après  qu'ils  curent  couru  dcuant  ,  vinrent  repai-  ^t, 
«rc  a  Sille-Ic-Guillaumc  :  De  là  s'en  alla  ledit  de  Lore  à  Saindc  -/««*/»>  it 
5ufannc>dont  il  eftoit  Capitaine;  &:  ledit  Ican  du  Bellay  prie  fon  j""/", 
chemin  pour  aller  au  Mans:  Il  auoit  en  facompagnéc  plus  dedeux 
cent  combatans,&  fut  rencontre  en  chemin  par  les  Anglois, Icf- 
Iean  Chartier.  A  ij 
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quels  eftoient  par  cfttmation  de  foixante  à  quatre  vingt  :  &  eftoient 
X^11"  les  Anglois  à  pied  au  long  d'vne  haye  ,  Se  les  François  à  chcual, 
lefquels  fans  mettre  pied  a  terre  vinrent  alTaillir  Icfdits  Anglois, 
Se  furent  iceux  François  déconfits  par  Icfdits  Anglois  ;  Il  y  en  eut 
de  tuez  plufieurs ,  Se  pris, par  le  moyen  du  traid,  qui  tuoit  les  chc- 
uaux  foubs  les  François. 
Rtnantrt       En  celuy  temps  ,  Philippcs  Duc  de  Bourgongnc  rencontra  les 
&  Bunpï-  Francois  *  granae  compagnéc  à  Saine*  Riquicr  ,  où  il  y  eut  grolTe 
imms.       bataille  d'vn  cofté  Se  d'autre  :  Ledit  Duc  de  Bourgongnc  Se  fcs 
gens  déconfirent  les  François,  Se  y  cneutpluficurs  de  tuez  Se  pris. 

En  ce  mefme  temps,  le  Sire  de  Gamachcs,  Se  Amaury  de  Sain& 
Lcger  rencontrèrent  en  chcuauchant  grand  nombre  de  Bourgui- 
Btmr£m,gnZi  gnons  en  vn  lieu  nomme  laBlancheraquc,  où  il  fut  fort  combatu 
r£é'L7.  **vn  cofté  Se  d'autre  :  mais  les  Bourguignons  furent  déconfits,  Se 
prefque  tous  que  tuez, que  pris. 

En  ce  mefme  temps  auflî  vn  Cheualier  nommé  le  Sire  de  Fon- 
taines rencontra  en  cneuauchant  les  Anglois  à  Ncufuillc-la  Laiz, 
au  pays  du  Maine -,  lefquels  après  grande  refiftancc  furent  décon- 
fits par  ledit  de  Fontaines ,  Se  y  en  eut  que  tuez  que  pris  enuiron 
de  fix  à  huit  vingt. 


M.  CCCCXXIII. 


1 41 3 .  ¥  A  N  miI'c  <Iuatrc  ccnt  vingt-trois ,  le  Comte  de  Salifbery , 
1  +  le  Comte  de  Surfolk ,  tous  deux  Anglois, &  le  Marcfchal  du 
Duc  de  Bourgongne  mirent  le  fiege  deuant  la  ville  de  Crcuant. 
Pour  iceluy  Crcuant  fecourir  fut  faite  par  les  François  vnc  gran- 

*  Pm  te  dc  *rm"  '  dc  la3ucIlc  cftoicnt  chefs  le  Sire  dErucllc  Efcoflois 
du  Maref-  Conncftablcd'Efcoflc,&  Amaury  de  Scucrac*Marcfchal  de  France: 
chaux,  de  Et  furent  déconfits  les  François  par  les  Anglois  &  Bourguignons, 
£72£?  *  v.  fut  Pris  ,cdit  Conncftablc d'EfcolTc.aucc plufieurs  autres Chc- 
D,$«,,d*  uahcrs,&  Efcuycrs  François;  Se  y  mourut  le  fuldit  Sire  dcFontai- 

7n*^cr  jC$:  !)  y  CUt  Pluflcurs  autrcs  tucz  &  P"s ,  iufqucs  au  nombre  de 
mLt.    U~  "cux  à  trois  mille. 

Anghitdif-    En  CC  mcfmc  tcmPs  vn  Cheualier  Anglois  nommé  le  Sire  de  la 
/4"/,4r/«~Poulc»     partit  du  pays  de  Normandie  à  tout  bien  deux  mille 
cin<!  ccnc  combatans  Anglois,  &  s'en  vint  courir  au  pays  duMai- 
'       '  ne •  »  Pafla  tiques  en  Aniou  ,  Se  Ce  logea  deuant  vn  Chaftcl  di- 
ccluy  pays  d'Aniou,  nommé  Segré.  Si  toft  quil  vint  à  la  co- 
gnoilTance  d'Ambroife  de  Lorc  qui  cftoit  Capitaine  comme  dit 
tém*Hm  fft  *cJc  Sain&e  Sufannc,  en  la  frontière  dcfdits  Anglois ,  il  cnuoya 
«mrttomt,  haftiucmcnt  plufieurs  Mcflagcrs  deuers  Ican  de  Harcourt  Comte 
Ammsu.  d*  Aumalc ,  qui  cftoit  en  la  ville  de  Tours,  Se  eftoit  Gouuerncur  pour 
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h  Roy  és  pays  d'Aniou  6c  du  Maine  j  Lequel  fi  coft  qu'il  eut  reccu 
les  lettres  dudit  de  Lore  ,  partit  haftiucmcnt  de  ladite  ville  de  1^15- 
Tours,*  enuoya  cheuaucheurs  6c  ménages  de  toutes  parts ,  pour 
faire  tirer  fes  gens  cnfcmblc  :  Et  fans  fciourner  s'en  vint  haitiuc- 
ment  ledit  Comte  d'Aumalc  aucc  fes  gens  en  la  ville  de  Laual- 
&  fc  rendirent  à  luy  ledit  de  Lore  &  pluficurs  autres.  Là  vint 
vn  Chcualicr  nomme  Ican  de  la  Haye  Baron  de  Coulonccs  lequel 
auoit  très  belle  compagnie  ,  qui  eftoit  pour  lors  en  l'indignation 
dudit  Comte  d'Aumalc,  pour  aucune  defobcïlTancc  que  iceluy  de 
Coulonccs  luyauoit  faite  cnfonGouucrnemcnt;  fcquclquc  bcfoin 
que  euft  iceluy  Comte  d'Aumalc,  il  ne  vouloir  lbuffrir  que  leditdc 
Coulonccs  allait .en  fa  compagnée  :  Mais  il  fut  tant  fait,  qu'il  fut 
contentqu^l  y  ailaftpourlc  iour,fansfe  monltrcr  deuant  fa  perfon- 
nc.  Le  lendemain  bien  matin  vn  iour  de  Samedy  ,  fc  partit  ledit 
Comte  d  Aumalc  de  laditevilledc  Laual,  pour  s'aller  mettre  cntrclc 
pays  de  Normandie  &  lcfdits  Anglois,àvnlicuoù  il  luy  fut  dit  que 
leldits  Anglois  dcuoient  pafîcr ,  pour  s'en  retourner  audit  pays 
de  Normandie  :  Il  enuoya  pluficurs  gens  de  bien  pour  iccux  An- 
glois  coftoyer  &  chcuauchcrau  deuant  d'eux  ,lcfqucls  eurent  char- 
gcdcluy  faire  fouucntfçauoirdes  nouucllcsdcfdits  Anglois, qu'on 
alîcuroit  dcuoir  pafler  tout  droit  pardeuant  vn  Chaftcl  nommé  la 
Oraucllcemmcnans  aucc  eux  les  oftages  de  la  rançon  dud.t  Cha- 
itc  de  Scgrc  ,  &  pluficurs  prifonniers  ,  aucc  plus  de  dix  ou  douze 
mille  bœufs  ou  vaches  :  Et  fc  vint  loger  ledit  Comte  d'Aumalc  à 
vn  village  nommé  le  Bourgncuf  de  la  Forcft ,  ou  il  oùyt  certaines 
nouucllcs  que  iccux  Anglois  eftoient  logez  à  trois  lieues  dudit 
village  ou  cnu.ron,  6c  qu'il*  dcuoient  paner  tout  droit  par  vn  lieu 
nomme  la  Broiflînicrc  a  vnc  lieue  dudit  village  de  Bourgncuf,où 
lcftoit  loge  :  AufTi-toft  ledit  Comte  d'Aumalc  fit  venir  pardeuers 
luy  P.crrcbaftard  d'Alcnçon,  André  de  Laual,  Guy  de  Laual,  Louis 
Tromargon  ledit  de  Lore,  6c  autres  Cheualicrs,&Efcuycrs,&lcur 
oit  &  lignifia  ce  qu'on  luy  auoit  raconté  d  iccux  Anglois,  leur  de- 
mandant confcil;*  leur  dit  qu'il  vouloit  conclure  à  celle  heure  ce 
qu  il  auoit  a  faire  pour  le  iour.  Lors  fut  conclu  6c  appointé  que 
ledit  Comte  d'Aumalc  aucc  tous  fes  gens  feroit  audit  lieu  de  la 
Bro.mnierc  le  Dimanche  matin  à  Soleil  leuant,  &quc  ledit  Comte 
a  Aumalc  le  mettroit  en  bataille  à  pied ,  pour  attendre  iccux  An- 
glo's,  aucc  les  Cheualiers  dclTus  dits ,  6c  autres  gens  de  fa  compa- 
gneci  &  que  ledit  de  Lore  &  Louis  Tromargon  feroicnt  i  chenal 
aucc  lept  ou  huia  vingt  Lances ,  pour  befongner  fur  iccux  Anglois, 
«nli  omis  c  verroient  auoir  à  taire  ,  fans  nulle  autre  charge  ;  6c 
que  s  Usvoulotent  auoir  vn  autre  Capitaine  aucc  eux,  qu'ils  le  prif- 
,    s."*™  dit  pr.ncipalcment,afin  que  leditdc  Coulonccs  fuit 
aucc  iccux  deux  Chcualicrsordonnczeftrc  ichcual.  Et  amfifc  trou- 
èrent ledit  Comte  d  Aumalc  6c  les  autres  le  lendemain  au  matin 
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cnfuiuant  audit  lieu  de  la  Broiflinicrc  ,à  l'heure  dite,  &  fut  la  ba- 
J  •  taille  ordonnée  à  pied;  lefdits  de  Lore  ,  Tromargon,  &  Coulon- 
ces  eftoient  à  chcual  :  L'ordonnance  ainfi  faite  &  mifc  ,  dedans 
deux  heures  après  on  veid  les  coureurs  defdits  Anglois  qui  rechaf- 
foient  les  coureurs  des  François  :  Aufli-toft  iccux  trois  Chcualicrs 
à  chcual, lcfqucls  auoient  aucc  eux  de  fept  à  huidt,  vingt  Lances , 
allèrent  contre  iceux  Anglois,  &  leur  tinrent  grande  &  dure  efear- 
mouche ,  tant  qu'ils  les  firent  defeendre  à  pied ,  à  bien  demy  quart 
de  lieue  dudit  lieu  de  IaBroiflinicrc ,  où  clloit  en  bataille  à  pied  le- 
dit Comte  d'Aumale  &  fes  gcns,&  vinrent  marcher  iccux  Anglois 
droit  à  la  bataille  dudit  Comte  ,  laquelle  ils  ne  pouuoicnt  bonne- 
ment voir,  pourec  que  iccux  trois  Chcualicrs  les  faifoicnt  toufiours 
tenir  cnfcmblc;  &  le  retiterent  tout  bellement  iceux  trois  Chcua- 
licrsdroit  audit  Comte  d'Aumale.  Quand  les  batailles  dudit  Com- 
te d'Aumale ,  &  dudit  Sire  de  la  Poule  furent  vis  à  vis ,  à  vn  traie! 
d'arc  les  vns  des  autres  ,  les  Anglois  voyans  que  les  François  mar- 
choient  fort ,  ils  s'arrcftcrcnt,&  plantèrent  iccux  Anglois  deuant 
eux  des  pieux  qu'ils  portoient  auec  eux  en  grand  nombre  :  A 
celle  heure  lefdits  Chcualicrs  François  auec  leurs  gens  pafTcrcnt 
entre  les  deux  batailles ,  &  vinrent  tout  outre  iufques  au  bout 
de  la  bataille  defdits  Anglois  pour  ferir  dedans  :  mais  lefdits  picur 
que  les  Anglois  plantèrent  deuant  eux  les  cmpefchcrcnr.  Et  ainfi 
voyans  qu'ils  ne  pouuoicnt  paffer  ,  à  caufe  defdits  pieux  ,  ils  re- 
tournèrent à  coup  fur  lacofte  de  la  bataille  defdits  Anglois, où  ils 
n'auoient  nuls  pieux  ;  &  toufiours  marchoit  à  pied  la  bataille  def- 
dits François  contre  lefdits  Anglois  :  Iccllc  citant  arnuée ,  lef- 
dits trois  Chcualicrs  à  chcual  &  leurs  gens  rompirent  la  bataille 
defdits  Anglois,  &  les  firent  tourner  tout  enfemble  contrcvngrand 
folle ,  tant  que  iccux  Anglois  n'auoient  plus  nulle  ordonnance.  A- 
donc  vint  fc  ioindre  ledit  Comte  d'Aumale  &  fa  bataille  auec  iccux 
Anglois  main  à  main  ;  finalement  furent  iceluy  de  la  Poule  &  fa 
compagnec  déconfits,  dcfqucls  y  eut  de  tuez  fur  le  champ  cnuiron 
quatorze  cent,  que  le  Héraut  Alençon  fit  enterrer ,  &  à  la  chalTc 
cnuiron  deux  à  trois  cent.  Ledit  Ican  de  la  Poule,  Thomas  Cli- 
ecton  ,  &  pluficurs  autres  Anglois  y  furent  pris ,  &:  n'en  cfchappa 
pas  plus  de  cent  à  fix  vingt. 

Entre  les  François  furent  lors  faits  pluficurs  Chcualicrs,  entre  au- 
tres y  fut  faitChcualicr  ledit  André  de  Laual,fils  du  Sire  dcLaual; 
&y  mourut  vnChcualicr  François  nommé  Ican  le  Roux,auecbicn 
peu  d'autres.  De  là  s'en  alla  ledit  Comte  d'Aumale  &  fa  compa- 
gnec ce  iour  loger  à  la  Grauclle  :  dudit  lieu  il  prit  fon  chemin 
droit  au  pays  de  Normandie  ,  &  s'en  alla  deuant  la  ville  d'Auran- 
ches,  où  il  laifla  le  Sire  d'AuITcbourg^uec  ccrtarrl  nombre  de  gens 
d'armes ,  pour  mettre  iccllc  ville  d'Auranchcs  en  l'obcïlTancc  du 
Royj  il  pafla  tout  outre ,  &  s'en  alla  loger  aux  fauxbourgs  de  S. 
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to  en  Normandie,  où  il  fciourna  par  trois  ou  quatre  iours,  &  fu-  *  " 
rent  pris  pluficurs  prifonniers,  &  biens  :  de  là  il  s'en  retourna  de-  1 41  *  * 
uant  ladite  ville  d'Auranchcs,&  peu  après  au  pays  du  Maine. 

Audit  an  mille  quatre  cent  vingt-trots,  fut  mis  le  (îege  deuant  fnfi  d*  u 
la  ville  de  Sedanne  par  le  Comte  de  Salilbcry  ;  de  cette  Ville  cibwt  f1*'* dt  *- 
Capirainc  vn  Efcuycr  du  pays  nommé  Gilles  Marin,  &  aucc  luy  ^Tiî?1* 
Roger  de  Criquctot  Chcualier  de  Normandie ,  accompagné  d'en-  "* 
uiron  cent  cinquante  cornbatans  :  Et  fut  le  fiege  depuis  le  Mardy 
iufqucs  à  la  Saine*  Iean  enfumant  ;  ladite  Ville  fut  fort  battue  de 
canons,  &  après  prife  par  mines ,  &:  y  moururent  bien  foixante 
François  à  1'aiTaut ,  &  autres  foixante  crue  ledit  Comte  fit  pen- 
dre, le  demeurant  fut  pris  prifonnicr  ;  ledit  Capitaine  rut  tue  a  cet 
aflaut,  &  ledit  Criquctot  prifonnicr.  Et  ainii  demeura  le  Com- 
te de  Saliibery  feigneur  pour  le  Roy  d'Angleterre,  de  ladite  ville 
de  Sedanne ,  où  il  laifla  vn  Capitaine  de  £cs  gens  pour  la  garde 
d  icelle. 

En  ce  temps  fut  mis  par  les  Anglois  le  lîcgc  par  mer  deuant  le 
Mont  Sainct  Michel,  &  bafti lies  par  terre  ;  tellement  que  à  grande 
peine  y  pouuoicnt  venir  aucuns  viurcs  ,  &  auoient  iceux  Anglois 
de  tres-gros  Nauircs  ,  &  bien  armez  de  gens  d'armes.  Pour  îcc-  m,r>**  fi- 
luy  Mont  Saine*  Michel  fecourir ,  fut  faite  vnc  armée  de  mer  à  S. 
Malo  de  l'Iilc  :  De  cette  armée  cftoit  chef  vn  Cheualicr  de  Brcta-  p'^uL/d* 
gne  nomme  le  Sire  de  Bcaufort,  Admirai  d'iccllc  armée ,  lequel  BJ1"f'rt. 
vint  combatte  fur  mer  ladite  armée  des  Anglois ,  lelquels  furent  Bm^Z. 
déconfits,  &c  en  y  eut  grand  nombre  de  tuez  &  pris  ;  le  licec  fut 
leué ,  &  y  cftoit  le  Sire  de  Rcboft. 

En  ce  mefmc  temps  fut  mis  par  les  Anglois  vnc  baftillc  à  Ar-  Bén,tt  (,n. 
denon ,  à  vnc  lieue  du  Mont  Sainû  Michel  :  Et  citaient  les  An-  (hmf^im 
Çlois  couftumiers  cftans  en  icdle  baftillc  de  faillir  chacun  iour  *n 
a  lefcarmouchc  à  la  requefte  des  François ,  és  greucs  de  la  mer  :  theUAtZ 
Dourcc  fut  faite  vnc  cntrcphfc  par  Ican  de  la  Haye  Baron  de  Cou-  S  MitM- 
Ionccs ,  lequel  cftoit  pour  lors  Capitaine  de  Mayennc-la  Iuhcz ,  qui 
cftoit  loin  d'iccllc  place  du  Mont  de  S.  Michel  de  quinze  lieues. 
Et  félon  qu'il  auoit  accoultumé  de  faire ,  vint  iceluy  Baron  de 
Coulonccs  enuiron  deux  heures  après  midy  (ainfi  quil  cftoit  de- 
meuré dappointement  aucc  ceux  dudit  Mont  S.  Michel)  &  trou- 
iu  iceux  Anglois  de  la  baftille  en  la  greue,  il  fc  mit  entre  eux,  Se 
leurdite  baftille;  6c  y  furent  tuez  &:  pris  enuiron  deux  cens  defdits 
Anglois  ;  entre  autres  y  fut  pris  vn  Chcualier  Anglois  nommé 
Nicole  Bourdct,  &  pluficurs  autres. 

En  cette  faifon  defeendit  à  la  Rochelle  le  Comte  du  Glas,  pour  LcCmted* 
venir  fecourir  le  Roy  &  fon  Royaume  ,  leque  fut  reccu  par  le  0 '■"  ■ 
Roy  fort  honorablement,  &  luy  donna  le  Roy  le  Duché  de  Tou- 
raine;  &  auoit  bien  en  fa  compagnéc  iceluy  Comte  du  Glas  ,  ainii 
qu'on  difoit, de  quatre  à  cinq  mille  cornbatans.  Or  aduint  vn  peu 
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de  temps  après  que  le  Duc  de  Bctfort  (  lequel  fc  nommoit  Rry-t 
du  Royaume  de  France)  mit  le  fiege  deuant  vn  chaftel  de  Normandie, 
nomme  Yury ,  &  là  fut  deuant  trois  à  quatre  mois  ;  il  fut  pris 
appointement  entte  ledit  Duc  &lc  Capitaine  dudit  lieu  d'Yury, 
lequel  cftoit  Gafcon,  nomme  Girault  de  la  Palierc  ,  qu'il  rcndroit 
audit  Duc  iceluy  chaftel  auec  la  Ville  dedans  vn  certain  iour,  au 
cas  que  du  Roy  ne  feroit  fecouru.  Ledit  de  la  Palierc  fit  fçauoirau 
Roy  icellc  composition  ,  en  le  requérant  que  il  luy  plcuft  donner 
fecours,  ou  autrement  qu'il  cftoit  contraint  de  liurcr  audit  Duc  de 
Bctfort  iccux  chaftel  &  Ville  d'Yury.  Lors  ce  venu  à  la  cognoif- 
fanec  du  Roy  ,  il  ordonna  par  l'aduis  de  fon  Confcil ,  denuoyer 
pour  fecourir  iccux  ville  &  chafteau  d'Yury ,  le  Ducd'Alcnçon,lc 
Zpèu&L  C°mtc  du  Glas ,  le  Comte  de  Boucqham*Conncftable  de  France, 
ncftablci.  le  Comte  d'Aumalc  ,1c  Vicomte  de  Natbonne,&  pluficurs  autres, 
tmgffinJ*  Icfqucls  à  bien  grand  oft  partirent  de  la  ville  de  Tours,  &c  prirent 
leur  chemin  vers  lcfditcs  ville  &  chafteau  d'Yury,  &  vinrent  loger 
deuant  Chartres  ,  qui  tenoit  le  party  des  Anglois .  de  là  vinrent 
loger  prés  de  Dreux  ,  en  vn  lieu  nomme  Nonancourt  :  là  ils  fecu- 
rent  certaines  nouucllcs  que  lefdits  chafteau  &  ville  d'Yury  eftoient 
rendus  audit  Duc  de  Bctfort  :  Et  furent  confcillcz  lefdits  Duc 
d'Alcnçon  &c  le  Comte  du  Glas,  de  tirer  vers  la  ville  de  Vcrncuil , 
laquelle  cftoit  dégarnie  de  gens  :  tantoft  qu'ils  furent  deuant, la- 
dite Ville  fe  mit  en  Pobcïflancc  dudit  Duc  d'Alcnçon  (auquel  cl- 
ic appartenoit  par  droid  d'héritage  )  fors  la  tour,  qui  tantoft  après 
fc  rendit  par  compofition,  &  en  furent  cnuoycz  les  Anglois  ,  eux 
&  leurs  biens  ,  és  autres  places  tenans  leur  party  ,  &  demeura  la 
Ville  &  la  tour  en  la  main  du  Duc  d'Alcnçon  toute  entièrement  : 
il  fut  tenu  confcil  pour  fçauoir  ce  que  on  auoit  à  faire  au  fur- 

(>lus  :  Pluficurs  furent  d'opinion  ,  que  on  mit  grofle  garnifon  en 
adite  ville  de  Vcrncuil ,  contre  les  Anglois ,  &  que  lefdits  Duc 
d'Alcnçon, Comte  du  Glas  &  autres, auec  l'armée, allalTcnteflaycr 
à  recouurcr  aucunes  fortereffes  que  tenoient  les  Anglois,  lcfqucl- 
lcs  eftoient  dépourucucs  de  gens  ;&  que  veu  que  ladite  ville  &  cha- 
ftel d'Yury  eftoient  rendus,  il  n'eftoit  point  nccclîïté  de  combatre 
pour  icellc  heure  ,  ne  de  donner  bataille  ;  qui  cftoit  l'opinion  du 
Comte  d'Aumalc ,  du  Vicomte  de  Narbonnc ,  6c  de  la  plus  grande 
partie  des  Chcualicrs  ,  &:  Efcuyers  François  ,  qui  fçauoicnt  parler 
de  telles  matières  :  Mais  l'opinion  du  Comte  du  Glas  ,  du  Comte 
de  Boucqham  Conncftablc  de  France  &  autres  Efcollois  cftoit 
tout  au  contraire.  En  deuifant  de  ce  qu'on  auoit  à  faire  ,  vint 
nouucllcs  que  le  Duc  de  Bctfort  cftoit  logé  à  trois  ou  quatre  lieues 
de  Vcrnctiil,&  qu'il  venoit  pour  combatre:  Lors  iccllcs  nouucllcs 
entendues, ne  fut  plus  fur  ce  tenu  confcil, &  à  la  volonté  &  appé- 
tit d'iceux  Efcoflois  &de  pluficurs  François, fut  conclue  la  Batail- 
le} de  forte  qu'vn  Icudy  matin  aptes  la  my- Aouft,  fc  mirent  aux 

champs 
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champs  lefdits  Duc  d'Alcnçon,  le  Comte  du  Glas,  &  autres  dcfTus   

nommez  ,  Se  fc  mirent  en  ordonnance  &  bataille  afTcz  prés  de  la  141 
ville  de  Verncuil ,  &  ordonnèrent  gens  à  chcual  aux  deux  collez  de 
la  bataille.  Tanroft  après  ce  vinrent  le  Duc  de  Betfort  le  Comte 

de Salilbcry.&leComccdcSuffolcà  bien  grande arméc.'dcfccndrc 
a  picd,&  le  mirent  en  bataille  deuant  ledit  Duc  d  Alcucon  &  les 
François.  Alors  leurs  batailles  ainfi  ordonnées  ,  ils  commencèrent 
a  marcher  les  vns  contre  les  autres;  &  quand  ils  furent  approchez 
du  traicb  des  Archers  les  vns  des  autres,  les  Lombards,  qui  eftoicnt 
de  quatre  à  cinq  cent  Lances ,  frappèrent  plus  fur  le  bagage  &  char 
roy,  qu'ils  ne  rirent  fur  les  Archers , qui  cftoit  leurprincipalcchar- 
gc.  Et  l'autre  compagnéc  de  I  autre cofté , qui eftoicntenuiron  deux 
cent  Lances,  frappèrent  tout  droit  furies  Archers  de  leur  cofté  lcf 
quels  furent  tousMcconfits;  &croyoient  lcfdircs  deux  cent  Lances 
que  toute  la  Bataille  fuft  gagnée  par  les  François  ,  pourec  qu'ils 
auo.cnt  bien  fait  &  exécuté  ce  dont  ils  auoient  la  charge  :  Mais 
enfin  les  Anglois  fc  rallièrent ,  &  gagnèrent  la  Bataille  :  Et  y  furent 
tuez  le  Comte  du  Glas,  &  lames  fon  fils ,  le  Comte  de  Boucqham 
Conncftable  de  France ,  le  Comte  d' Aumale ,  le  Vicomte  de  Nar- 
bonne  le  Comte  de  Vcntadour,lc  Sire  de  Grau.llc,lcSircdcBeau- 
fault,  Guillaume  de  la  Palu,  fcpluficurs  autres, iufqucs  au  nombre 
de  trois  a  quatre  mille  hommes  ;  &  faits  prifonniers  le  Duc  d' A- 
lençon,  c  Sire  de  la  Faycte,Marcfchal  de  France ,&  pluflcurs  au 
très;  &  le  lendemain  fut  rendue  la  ville  de  Verncuil  ,  en  laquelle 
f  citoient  retirez  plufieurs  François,  lefqucls  s'en  allèrent  tous  aucc 
leur  bagage. 

Enuiron  deux  ou  trois  mois  après  iccllc  Bataille  ,  vn  Chcualicr 
Anglois,  nomme  Ican  Faftol,  lequel  cftoit  Capitaine  d'Alcnçon 
&  Gouucrncur  d'iccllcs  marches ,  fit  vne  armée  ,  &  vint  mettre  le 
iicgc  deuant  le  chaftel  de  Tcnnuyc  au  pays  du  Maine  ,  lequel  fut 
rendu  par  compofition  telle,  que  les  gens  d'armes  cftans  dedans 
s'en  allèrent  eux  6c  leurs  biens  faufs,  oii  il  leur  pleut  ,  en  leur 
party.  1  * 

En  ce  mcfmc  temps  le  Comte  de  Salifbery  cftoit  en  chemin  pour 
aller  mettre  le  fiege  deuant  le  Mans,ainfi  qu'il  eft  plus  à  plein  cy- 
jpres  déclare  :  Ce  venu  a  lacogno.fTancc  de  Pierre  le  Porc  Chcua- 
uer  hançois ,  Capitaine  de  Mayenne  la  Iuhcz,  il  partit  dudit  lieu 

ZI  cl  a  Vla&  à  deux  ccnt  combattans ,  &  alla  mettre  vne 
cmbulchc  prés  de  Sécs  en  Normandie ,  fur  le  chemin  dudit  Comte 

uar M  k  rf,n       ??*  fur  Pluficurs  Angloisqui  cheuauchoient  de- 
nt la  bataille;  carde  rien  ne  fe  doutoicnt:  &  y  en  eut  grand  nom- 
e  de  tuez  &  de  pris  :  Ainfi  fe  partit  ledit  Capitaine,  &  emmena 
pnionnicrsauec  luy  ,fans  trouucr aucun  empcfchcmcnr. 
1  antoft  après  le  Comte  de  Salifbery  vint  aucc  grand  oit  mettre 

"nege :  deuant  la  Cité  du  Mans,  de  laquelle  cftoit  Capitaine  le  Sire 
l*m  Charticr.  r  B 
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de  Tucé  :  &  y  furent  aflifes  pluiieurs  groflTcs  bombardes, qui  aba- 
*  '  tirent  grande  partie  de  la  muraille  prés  de  l'Hoftel  de  l'Eucfqucd'i- 
PnfedtU  ccj|c  çit£  Finalement  fut  rendue  &  liuréc  iccllc  Cite  du  Mans 
AfA*jp*r/m  audit  Comte  dcSalilbcry  parcompofition  :  Et  s  en  allèrent  les  gens 
Afhit.     d'armes  ,  &  autres,  qui  s'en  voulurent  aller ;&  ceux  qui  voulurent 
demeurer  g  demeurèrent  en  l'obcïffancc  des  Anglois  :  Pour  les 
rVaiz  dudit  Comte  de  Salifbcry  payèrent  les  François ,  cftans  en  la 
Ville, mille  cinq  cent  efeus  d'or. 

Ladite  Cité  du  Mans  ainfi  pnfc ,  comme  dit  eft  ,  le  Comte  de 
Salifbcry  vint  mettre  le  fiege  deuant  les  chaftel  &  ville  de  bain&c 
Sufannc,  audit  pais  du  Maine  ;  defqucls  Ville  &  Chaftel  cftoit  Ca- 
pitaine Ambroifc  de  Lorc.  Et  fit  ledit  Comte  de  Salifbcry  afTcoir 
•CffttitvHe  &  aiuftcr  neuf  grofles  bombardes ,  canons  ,  &  veughircs*  ,  Icf- 

'ml'ifa'  S"^5  ^ui(^  ou  dlx  iours  ^urant  >  ÇW  continua  ledit  facge ,  tirèrent 
inceflamment  iour  &nui&,  tellement  qu'ils  abatirent  des  murs  de  la 
Ville  plu*  long  que  le  traie*  d'vn  arc:Et  y  fit-on  pluûeuis  faillies &: 

Prifi  4»  S"  cfcarmouchcs  d'vn  cofté  &  d'autre;  finalement  fut  contraint  ledit 

W***<<*  de  Lorc,*:  autres  de  ladite  place,  de  rendre  lcfdits  Chaftel  &  Vil- 
le audit  Comte  de  Salifbcry  :  Et  perdirent  îccluy  de  Lorc  &  fes 
compagnons  tous  leurs  biens ,  aucc  leurs  pnfonnicrs ,  puis  s'en  al- 
lèrent après  ladite  place  rendue ,  tous  à  pied  ;  &  pour  les  fraiz  dudit 
Comte  de  Salifbcry,  fut  contraint  ledit  de  Lore  de  luy  payer  la 
fomme  de  deux  mille  efeus  d'or. 

D'icclle  ville  de  Sain&c  Sufannc  s  en  alla  ledit  Comte  de  Salifbc- 
ry aucc  fon  oft,  mettre  le  fiege  deuant  le  chaftel  de  Mayenne  la 
Iuhcz,&  y  fit  mener  plufîcurs  grofTcs  bombardes  :  &  cftoit  Capi- 
taine d'iccluy  Chaftel  Pierre  le  Porc;  ledit  chaftel  fut  battu  defdircs 

t  b,blZ"  bombanJcs  mcrucilleufcment,&  y  furent  faites  plufîcurs  mines,  &c 
y  donnèrent  iccux  Anglois  vn  merucillcux  afTaut ,  tant  par  la  mu- 
raille abatuc  par lcfdites bombardes, que  par  les  mines.  Ledit  Pierre 
le  Pote,  &c  autres dudit  chaftel  fc  défendirent  vigoureufement,& 
fort  vaillamment;  mais  à  la  fin  fut  rendu  iceluy  chaftel  audit  Comte 
de  Salifbcry  par  compofition  ,  par  laquelle  s'en  allèrent  ceux  qui 
voulurent  s'en  aller, &  ceux  qui  voulurent  demeurer  demeurèrent. 
Et  pour  les  fraiz  du  Comte  de  Sahibcry ,  fut  payée  par  ledit  Capi- 
taine &:  autres  François, la  fommededeux  mille  efeus  d'or. 

Vn  peu  de  temps  après, ledit  Comte  de  Salifbcry ,  aucc  grande 
armée  mit  le  fiege  deuant  la  Fcrté-Bcrnard ,  audit  pays  du  Maine,  de 

t-  B^ld  ^  cftoit  CaPllainc  vn  Elcuycr  dudit  pays ,  nommé  Louis  d' A- 
uaugour;  Ledit  Comte  de  Salilbcry  tint  fon  fiege  deuant  par  l'c- 
fpacc  de  trois  à  quatre  mois,  &  après  luy  fut  tendu  par  compofi- 
tion ;  &  rcrinr  prifonnicr  ledit  Capitaine  par  aucun  temps ,  lequel 

Art  mi.  dcPU,ss'cfchaPPa»&s'cnallahorsdeprifon. 
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M  èW  Richcmont ,  lequel  auoit  cfté  pris  prifonnicr  par  les  Anglois  a  la 
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Bataille  d' Azincourt  ,  for  deliuré  par  certains  moyens ,  ,an«  du  Due  

kRoTraV"  ^  ïïït  B""g-f°«        ,  tr  pourecque  '4M- 
le  Ro, d  Angleterre, auquel  .1  auo.t  fait  certaines  promets , eftoit  f"»'"' 
mort.il  luy  iembla  que  plus  n'eftoit  tenu  à  fon  fuccerteur  Èr  tan  ?""> 
«oft  s  en  v,nt  deuers  le Roy en  la  Cite  d'Angers ,  pour  .'ote 

S  CI  T 'T'"^       1  'aditC  ^'I^  Azincon^.  *££Z. 
ht  le  Roy  voyant  la  loyale  volonté  dud.t  Comte  de  R.chemonc>'" 
le  receut  a  grand  ,oye,&  à  grand  honneur  ;  eftant  fort  conttnt  &  l& * 
■oyeux  de  la  venue,  *  le  fit*  ordonna  C.mtpik  Jt 
«que  le  Comte  de  Boucqham  »,  qui  parauant  eftoit  Conncftable'/*"  J" 
£%Ta  TZf?  J  P"  *  •»  Bata.lle  de  "S  S"" 

«PU  yOmceUdeC      77  R.chemonr    .'  j*<*F 

fi„m;,.  7        royaume  de  France  en  la  manière  accou- mer  u  < 

tc^yC^ZvTOUT  dt  MlUny-&  leSiredeCreftaingfi.^:^ 
rent  vne  ailemblee  de  gens  d'armes  en  Bretagne  ,  &  vinrent  coSrir  "c'bble, 
deuant  le  parc  de  .'Euefqucd'Auranchcs,  auquel  ES 
Anglo.s;  Icfqucls  faillirent  fur  lefdits  de  M«^£Ufc  U 
fut  combatu  d  vne  part*  d'autre  très .  va.llammen.  /finalement 
furent  déconfits  les  François, *  y  fo,  pris  lcdjt  ic  Mauny  &  p  û 
fleurs  autres  qui  ettoient  en  fa  compagnéc  "ny ,  «  plu- 

mandie  es  marches  dcBrctagnc ,  nommée  Sainû  lames  de  Bcauron;  *  »<"•""■ 
1 7Kif  Cn  ™  S"nifon,T1«"n«de  Lamcfton ,  Philippe*  BranX 
&  N.coIc  Bourdct  Anglois ,  auec  bien  fix  à  fept  cent  AnaTois 

»  V         *  dc,  F,ran"  '  &  cftolcnt  cn  &  'ompagnée  le 

M  uTe  de  M  P  iKa"  1Utr"  FranS°is  dc  11  f«ntircdu 

Mamc.de  Normandie,  &  du  pays  de  Bretagne  •  En  cette  armé,-  v 

vimèn?i?       .  r  1  TbrCZ  *  ''"S1  mi,,c  combatans  ,  Icfqucls 

K^lT'  fa""P'un<:urs  g""^  clcarmouchcs 
a  vn  colU  &  d  autre  :  &  adu.nt  vn  iour  que  ledit  Comte  dc  Riche 

Zîlt  f  a"a,ll,rCm  'Cfdlts  Anglois>  «»  lad.  c  V  e" 
» . Teff        paV'CrPa"  dc  tr°is  0U  Su"re  h™«  •  «11e- 

oû  Icld  ,/afl  n         ?"  P"  V"C  POt"nC  Par  dcUCtSVn  cft»"g' 

<»  Z  Lfw  Âns  T fc  pLouuo,ent  p35  bicn  a?der nc  f«ourit  =  * 

quatr^     f'   f'1""  1U<:  '°n  d,foit  q"''1  X  ™  eftoit  bien  mort 
le  moven  d    f  USr',r  romP'rcnt  &  déboutèrent  iceluy  alfaut  pat 
"«oyçn  d  .celle  fa.lhe ;  &  fe  retirèrent  les  François  cn  leur  logis, 
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&lcs  Anglois  en  ladite  Ville:  Et  quand  vint  après  minuit  il  s'cflc- 
ua  vn  dclordre  en  loft  des  François ,  tant  qu'ils  délogèrent  &  s'en 
allèrent  chacun  où  mieux  fçauoit  le  chemin  ;  lai  flans  &  aban- 
donnai toutes  leurs  bombardes,  viurcs,  &  artillerie,  fans fçauoir 
d'où  venoit  ce  defaroy ,  &aufli  fans  qu'il  en  fuft  aucune  neceflité: 
Et  en  fut  ledit  Comte  de  Richemont  Conncftablc  de  France  fort 
courroucé  &dolcnt  :  mais  autre  remède  n'y  pouuoit  mettre  :  Et  di- 
foit-on  qu'en  îccllc  compagnéc  cftoicnt  pluficurs  quioneque  mais 
n'auoient  cfté  en  guerre  ,&  eftoient  la  plus  grande  partie  venus  de 
Bretagne  à  l'aide  &  fecours  dudit  Conneftable,  lequel  fc  retira  luy 
&  fcsgcnslc  plus  doucement  qu'il  peut. 

En  ce  mcfmc  temps  le  Sire  de  Filuaftre  Anglois  defeendit  au 
pays  de  Hainault ,  auec  bien  de  trois  à  quatre  mille  combatans  :  &  ce 
venu  à  le  cognoiflance  du  Duc  Philippcs  de  Bourgongne,  aficm- 
bla  luftiucment  gens  d'armes  de  toutes  parts  ,&vint  trouuer  ledit 
tfoudtf-  Sire  de  Filuaftre  auec  fes  Anglois  à  la  delccntc  ,  &  là  les  vint  com- 
nparie  batre.  Finalement  iceux  Anglois  furent  déconfits  par  ledit  Duc 
„  "  *  dcBoureonenc  i  &  difoit-on  qu'il  y  en  eut  de  tuez  plus  de  mille 
cinq  cent ,  &  grand  nombre  de  prilonniers  :  &:  le  retira  ledit  Sire 
de  Filuaftre  auec  aucuns  de  fes  gens  enfonNauire,puis  s'en  retour- 
na en  Angleterre. 

Aflcz  toft  après  le  Comte  de  Richemont  Conneftable  de  Fran- 
ce fit  vnc  armée,  vint  à  la  Flèche  au  pays  d'Aniou  ,  &  cnuoya  fes 
gens  mettre  lcficgc  deuant  vn  chaftel  nomme  Galcrandc,où  il  fut 
Par  certain  temps  en  efcar  mouchant  les  vns  contre  les  autres  -,  fina- 
hConnlpl.  Icmcnt  fut  pnfc  d'aflaut  la  baffe-cour  &  le  donion  ,  &  le  demeu- 
kle-  rant  par  compofition  :  Apres  larcdditiond'iccllc  place  &  le  départ 
des  gens  de  guerre  ,1c  Conneftable  commit  vn  Gardien  pour  le  Roy 
à  ladite  place. 

En  ce  mcfmc  temps  les  Anglois  prirent  par  efealade  vnc  for- 
terefle  nommée  Rameflot ,  tantoft  après  le  feigneur  de  Rais  & 
celuy  de  Bcaumanoir ,  qui  cftoit  Capitaine  de  Sablé  au  pays  du 
Maine,  firent  vnc  affemblec  de  gens  d'armes, &  fc  vinrent  loger  à 
Saind Laurent  de  Ventes  ,  cnuiron  à  deux  lieues  dudit  Rameflot; 
Se  celuy  iour  alla  deuant  iccllc  place  Ambroifc  de  Lore,  à  fon  ar- 
riuéc  il  y  eut  grand  &c  dur  aflaut ,  il  y  en  eut  d'vn  cofté  &  d'autre 
de  tuez  &  de  pris,  &  fut  pris  d'aflaut  le  boulcuard  dudit  chaftel, fie 
demeura  iceluy  de  Lore  deuant  ce  chaftel  toute  la  nuict  iufqucs 
au  lendemain  dix  heures  que  les  Anglois  cftans  audit  chaftel  fc  mi- 
rent a  compofition,  &  promirentaudit  de  Lore  de  rendre  ccchaftcl 
lclcndemain,&  de  ce  luy  baillèrent  oftages:  Iceluy  iour  vcnu,aufdits 
feigneursde  Rais  &  de  Bcaumanoir  fut  rendu  &  liuré  ledit  chaftel  par 
les  Anglois  comme  promis  l'auoient  :  Il  y  en  eut  pluficurs  de  lagar- 
nifon  dudit  chafteau  pendus,  pourec  qu'ils  eftoient  delà  Langue  de 
France, qui  n'eftoient  en  rien  compris  en  ladite  compofition. 
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Enuiron  ce  temps,  vn  Capitaine  nommé  Guyon  du  Coino- , 


du  pays  du  Maine  ,  partit  de  Sablé  auec  cent  ou  Cix  vingt  chc-  1 4*  3 
uaux,  il  rencontra  auprès  du  Mans  vnChcuaJicr  Anglois nommé 
Guillaume  Hodchallc  ,  lecjucl  auoit  en  fa  compagnéc  feize  à 
vingt  Anglois,  U  defeendit  à  pied  en  vn  grand  chemin  pourcom- 
batre  les  François ,  lcfqucls  luy  vinrent  courir  fus  tout  à  chcual 
&  fe  défendit  vaillamment  ledit  Cheualicr ,  tant  qu'il  demeura 
auec  fes  Anglois  en  fa  place,  &  y  eut  aucuns  François  tuez  &  pris  4 
entre  lcfquels  y  eut  vn  Efcuyer  nommé  Iean  Forcit ,  puis  s'en  alla 
iceluy  Hodchalle  fans  rien  perdre  du  lien  en  la  ville  du  Mans. 

Affcz  toit  après  fut  faite  vne  autre  armée  par  lefdits  Sires  de 
Rais  Se  de  Bcaumanoir,  puis  allèrent  deuant  vn  chaftel  tenu  par  les 
Anglois  nommé  Malicorne ,  lequel  fut  aiTailiy,  Se  durant  Faflaut  * 
les  Anglois  qui  eftoient  en  iceluy  chaftel  parlementèrent  auec  fé.ÙC0rM 
Ambroilc  de  Lorc,  Se  fe  rendirent  tous  prilonnicrs  ;  &  ceux  qui  (l, 
cftoicnt  natifs  de  France  à  la  volonté  deidits  de  Rais  ,  de  Bcau- 
manoir, Se  de  Lorc,  qui  furent  tous  pendus,  comme  traiftres  au  Roy 

En  ecluy  temps  cftoicnt  Confeillcrs  pour  le  Roy  les  plus  pro-  P 
cnainsfc  principaux  Tanncguy  du  Chaftel,  le  Prcfidcnî  de  Pro-  SjBE? 
uenec  ,  Robert  le  Maçon,  &  Guillaume  d'Auaugour  i  Se  difoient  CW" 
aucuns  qu'ils  gouuernoient  tics  -  bien  le  faicl:  du  Roy  ,  au-  F"' 
cuns  difoient  tout  le  contraire:  Et  quoy  qu'il  en  fuit, ils  tutoient 
en  iceluy  temps  de  grandes  Armées  &  re/ïftanec  contre  les  An- 
glois &  Bourguignons.  Peu  après  le  Sire  de  Gyac  fut  principe! 
Confciilcr  du  Roy,  par  lequel ,  ainfi  qu'on  difoit,  fe  gouucrnolt 
le  Roy  &  tout  le  faitt  du  Royaume  :  Et  pourec  que  la  chofe  cftoit 
déplaçante  a  aucuns  ,  il  fut  pris  de  nuift  par  aucun  temps  après 
en  ion  hd  auprès  de  la  femme ,  Se  fut  fait  noyer  par  le  Comte  de 
Richement ,  après  ce  que  on  luy  eut  fait  fon  procès  fur  aucuns  DiffnKt 
pointts  dont  il  eitoit  aceufe  ;  Se  difoit-on  qu'il  gouuernoit  le  faic-t  ' 

an  uns  il 

du  Royaume  plus  a  fon  profit  que  au  profit  du  Royaume  Dc/"/W"' 
cette  mort  fut  le  Roy  fort  courroucé  &  dolent ,  mais  après  qu'il 
eur  efte  informé  du  faid  dudit  Gyac  il  ftit  content  dudit  Corîne- 

a in'  i  apr"     mU  Cn  Fandc  autnori«  auec  le  Roy  le  Camus  • 
de  Bcauhcu  ,  qui  depuis  fut  tué  à  Poidtiers  par  aucuns  des  «ens 
dudit  Conneftablc.  Après  le  Sire  de  la  Trimouille  fut  en  fon 
Heu  cn  grande  authorité  Se  gouuernemcnt  auec  le  Roy. 

— ■  .  

M.  CCCCXXIV.  XXV.  XXVI. 

XXVII.  &  XXVIII. 

F  ?  Cç  ?"ÎPS  °U  cnuiron  '  Ic  Comtc  de  ^arvic ,  le  Comte 
JUdc  Suftolc  auec  grande  compagnéc  d' Anglois  mirent  le 
«ege  deuant  la  ville  Se  cnaltcau  de  Montargis ,  &  y  fut  par  long 
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temps  ;  &  eftoient  iceux  Anglois  clos  &  fortifiez  de  grands  fbf- 
14x4*  &  mirent  en  grande  nccclFité  les  François  d'icelle  Pla- 

I41  f*  cc  >  tant  par  les  battre  de  grofles  bombardes,  que  de  neccilîté  de 
1416.  vuircs  y  qUi  cft  vn  mauuais  poinâ:  pour  gens  ailugcz.   Or  cc 
L'Hiftoricn  venu  à  la  cognoifl'ance  d'Artus  Comte  de  Richcmont  ôc  Con- 
rapportc    ncftablc  de  France  ,  il  fit  vne  aflembléc  de  gens  d'armes  en  iccl- 
8ctka»ài-   les  marches  :  En  fa  compagnéc  eftoient  le  Sire  de  Grauille  ,  le 
ftmehon  de  sire  de  Gaucourt  ,  Efticnnc  de  Vignoles  dit  la  H  ire  ,  &  plu- 
s  eft  "(ri"'  ficurs  gens  ^c  guerre ,  lcfquels  ledit  Conneftable  cnuoya  vers  le- 
durantemq  dit  lieu  de  Montargis  pour  befongner  fur  ledit  Siège  tout  ce  qui 
annccî.iça-  |cur  fcroit  pofliblc  ,  fans  nulle  autre  conclufion  prendre  ;  fina- 
,.ti  ,yfU"  lement  vinrent  entrer  audit  Siège  d  iccux  Comtes  de  War*  ic  &c 
quejii4i9  de  Suffolc  parles  barrières  &  entrées  de  leurs  fortifications  à  pied 
&  à  cheual  en  plein  iour  ,  là  furent  faites  de  fort  belles  apper- 
tifes  d'armes  d'vn  collé  &  d'autre,  &  maintes  bannières  &  citen- 
fdiu'férL  <^arts  mC7-  ms  Par  tcrrc-  Lcfdits  Comtes  de  Warvic  cV  de  SufFoIc 
Piwfujtm  Anglois  aucc  leur  compagnéc  furent  ruez  ms  &  déconfits,  cV  y 
*$jg<*»t    en  cuc  granj  nombre  de  tuez  &  pris.   Ainfi  fut  le  Sicor  lc- 
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ue,cV  Icldits  chaitel  &c  ville  lecdurus ,  elqucls  entrèrent  les  Fran- 
çois à  leur  plaifir;&  lcfdits  Comtes  dcWarvic  &  de  Suffolc  s'en 
allèrent  aucc  vne  partie  de  leurs  gens  :  &  y  gagnèrent  les  François 
pluficurs  bombardes  &  autres  habUJcmcns  de  guerre. 

En  cc  mcfmc  temps  Ambroiledc  Lore  partit  de  Sablé  auec  fept 
ou  huid:  vingt combatans,  &  prit  Ion  chemin  vers  la  ville  de  Sain- 
6ke  Sufanne,  auquel  lieu  Se  au  pays  d'enuiron  cftoit  logé  vn  Ca- 
pitaine Anglois  nommé  Ican  Faftol.aucc  bien  deux  à  trois  mille 
combatans,  &  s'en  vint  loger  vn  Chcualicr  nommé  Henry  Blan- 
che neucu  dudit  Faftolc,cn  vn  village  nommé  Ambricrcs,  à  de- 
mie lieue"  dudit  Sain&c  Sufanne  ,  aucc  bien  deux  cent  ou  douze 
vingt  compagnons  Anglois  :  Ledit  Ambroifc  de  Lorc&  les  gens 
vinrent  férir  fur  les  gens  dudit  Blanche,  &  furent  déconfits  iccux 
Anglois ,  il  y  en  eut  de  tuez  fept  à  huic-t  vinçt  ,  &  n'y  eut  de 
prifonniers  que  ledit  Henry  Blanche  &  vn  autre  homme  d'ar- 
mes feulement  ,  le  furplus  s'enfuit.  Ce  fait  &  accomply  s'en  re- 
tourna ledit  Chcualicr  audit  lieu  de  Sablé  aucc  plulicurs  cheuaux 
&  harnois  gagnez  fur  iceux  Anglois  :  Tourcsfois  vérité  eft  que 
ledit  Ican  Faftol  delfus  nommé  mit  en  cc  voyage  le  fiege  à  vn 
chaitel  nommé  S.  Oùcn,  qui  cft  au  Sire  de  Laual,  &  le  prit  par 
composition  :  Apres  il  affiegea  vn  autre  chaftel  nommé  la  Gra- 
uclle, lequel  fut  mis  àcompofitioridc  le  rendre  à  vn  certain  iour  ,& 
de  cc  furent  baillez  bonsoftages,  au  cas  qu'ils  n'auroient  fecours. 
Le DucdcBctfortvintau  iour  aflïgné,&:  furent  abandonnez  lcf- 
dits oftages,  qui  furent  mis  à  mort,  &  ne  fut  point  rendu  iceluy 
chaftel,  pource  qu'en  iceluy  eftoient  entrez  d'autres  gens  plus  forts 
que  ceux  qui  auoient  fait  la  compofition  &  baillé  lcfdits  oftages. 


Digitized  by 


Roy    de   France.  iS 

Quelque  temps  âprés  les  Sires  de  Rais  6c  de  Beaumanoir  firent 


NTV   r  ~r      ~"         mv  *v*is  ut  ut  ocaumanoir  nrent 

vne  armée  6c  mirent  le  fiege  deuant  vne  forterciTc  en  Aniou  nom-  1 41 7> 
mée  ie  Lode,fur  la  rinierc  du  Loir  ,  de  laquelle  eftoic  Capitaine 
vn  Anglois  nomme  Blanqucbournc ,  6c  fut  prife  ladite  forterefic  Lrti'jÊm 
d aflaut  après  qu'elle  eut  elle  fort  batué*  de  groffès  bombardes  "m'f"rlt* 
oui  y  firent  beaucoup  de  mefehef  ,  y  fwent  tue*  6c  pris  plu- 
heurs  Anglois  ,  par  efpecial  ledit  de  Blanqucbourne  Capitaine 
d'icelle  fortereffe  y  fut  tué. 

Peu  de  temps  après  fut  faite  vne  entreprife  par  les  François  fur 
Ja  ville  du  Mans, par  le  moyen  d'aucuns  habitans  en  iccllc  ville  rimiUi 
du  Mans  ;  &  à  exécuter  iccllc  entreprife  eftoient  le  Sire  d'Orual 
frerc  du  Sire  d'AIbret^lc  Sire  de  Bucil,  k  Sire  de  Tucé  Efticn- 
ne  de  Vignolcs  dit  la  Hirc  ,Roberton  des  Croix ,  &  pluficurs  au- 
très  Capitaines  ,  qui  la  prirent  6c  entrèrent  dedans.  Et  fc  retirè- 
rent vne  partie  des  Anglois  cftans  en  iccllc  Ville,  en  vne  tour  que 

on  appelle  la  tour  *  d'Orbendcllc  ,  affile  prés  dvne  porte  de  la  ^ 
Ville  que  l'on  appelle  U  Tortc  Saincl  rincent,  ils  fc deffendirent  dcUc 
&  rciiitcrcnt  tout  le  îour.  Les  Anglois  voyans  ce  party  en- 
uoycrenthaftiuemcntdcucrs  le  Sire  dcTalcbot  Anglois  qui  cftoit 
en  la  ville  d1  Alençon ,  &  pour  aucunes  caufes  auoit  gens  aflcmblcz  • 
fi  toft  que  ce  vint  à  fa  cognouTance  il  partit  haftiuement  ,  6c 
vint  entrer  le  lendemain  entre  le  poinft  du  iour  6c  le  Soleil  Icuant 
par  ladite  Porte  de  Sain£  Vinceht,  que  encorcs  tenoient  lcfdits 
Anglois  en  ladite  ville  du  Mans  >  6c  là  y  eut  pluficurs  François  oc- 
cis ,  &  les  autres  en  iflircnr  i  grand  halle  :  Par  cette  manière  re- 
gagna ledit  Sire  de  Talebotladitc  ville  du  Mans  fur  les  François- 
&:  ht  ledit  fieur  de  Talebot  pluficurs  grandes  punitions  de  ceux 
qui  auoicnt  elle  cauie  d'y  auoir  mis  les  François:  Et  difoient  au- 
cuns que  les  François  firent  mauuaife  diligence  d*a(TaiIlir  leurs 
ennemis  &  qu'ils  furent  plus  en  foucy  de  garder  chacun  fon  lo- 
gis que  d'eux  abandonner  en  bataille  alencontrc  des  Anglois  qui 
tenoient  la  Porte  deflus  dite ,  dont  trop  mal  leur  en  aduint  com- 
me vous  auez  oùy  :  La  Ville  ainfi  regagnée  par  les  Anglois  ,  y 
vint  c  Sire  de  Beaumanoir  aucc  grande  compagnée ,  lequel  en  fut 
mis  dehors  comme  les  autres  par  ledit  Sire  de  Talebot. 

Enuiron  ce  temps  le  Comte  de  Richemonr  Conncftablc  de 
France  fit  réparer  la  ville  de  Pontorfon  en  Normandie  ,  il  y  mit 
grofle  garn.lon  centre  les  Anglois,  &  en  fitCapitainc  6c  Chef  le 
5*e  de  Roftcnan ,  lequel  aflez  toit  après  fit  vne  courfe  en  Nor- 
mandie deuant  Auranches ,  auquel  lieu  il  fut  déconfit 6c  pris  pri- 

75  Par  lcs  AngIois  ;  Cc  fait>  foc  ^ably  Capitaine  de  ladite 
viilc  de  Pontorfon  Bertrand  de  Dinan  frerc  du  Seigneur  de  Cha- 
ftcaubrunt,  Marefchal  du  Duc  de  Bretagne , aucc  |rand  nombre  Tniu! 
« ^ens  d'armes ,  pourec  que  on  fe  doutoit  que  les  Anglois  vou- 
muent  mettre  le  liège  deuant  iccllc  Ville.  Et  ne  demeura  guère* 
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j     g    après  que  le  Comte  de  Warvic  &  le  Sire  de  Talcbot  auec  gran- 
*    '  de  armée  d' Anglois  vinrent  mettre  le  llcgc  deuant  icclle  ville  de 
Pontorfon,  ils  y  furent  par  long-temps, &  y  eut  de  fort  grandes 
&  dures  cfcarmouchcs  &c  aflauts  Ledit  fiege  durant  ,  Ican  de  la 
Haye  Baron  de  Coulonccs,  le  Sire  dt  la  Hunauldayc,  le  Sire  de 
Chaitcaugyron  ,  &  autres  faillirent  de  la  Ville  ,  laquelle  n'eftoit 
pas  du  tout  aflîcgéc  ,  &  vinrent  rencontrer  és  greucs  de  la  mer 
entre  Auranchcs  &  le  Mont  S.  Michel  le  Sire  de  Scalcs  Anglois, 
lequel  conduifoit  viurcs  en  l'oit  deuant  ladite  ville  de  Pontor- 
Pnft  et    fon  •  là  fc  combatirent  cnfcmblc ,  &  finalement  furent  lefdits  Ba- 
férin^l-  rons  de  Coulonccs, la  Hunaudayc,&  de  Chaitcaugyron  tuez,  & 
j/.;;.        y  eut  pluficurs  prifonniers  &  tous  leurs  gens  ^déconfits  :  ce 
fait  s*cn  alla  ledit  de  Scalcs  en  l'oft  dudit  Comte  de  Warvic  de- 
uant ladite  ville  de  Pontorfon ,  &  après  fut  rendue  par  compo- 
fition  audit  Comte  de  VParvic. 


M.    C  C  C  C  X  X  I  X. 

L'A n  mille  quatre  cent  vingt-neuf  le  fiege  fut  mis  deuant 
Orléans  par  ic  Comte  de  Saliibcry  ,  le  Sire  de  Talcbot ,  & 
F am£0      Pmficurs  autres  Anglois  auec  bien  grand  oit  \  mcfmcs  y  cltoit 
%mt  mt /»  1e  Comte  de  Suffolc,  &  firent  iccux  Anglois  deuant  ladite  ville 
Antft,,.     d'Orléans  pluficurs  baltillcs  ,  c'eit  à  fçauoit  vnc  en  vn  heu  nom- 
me Saincl  Laurent  ,  vnc  autre  bien  grande  baitillc  deuant  &  vis 
à  vis  de  la  Porte,  laquelle  baitillc  iccux  Anglois  appclloicnt  Lon- 
dru, vnc  autre  baitillc  deuant  la  Porte  de  Bourgongnc  à  vn  Mon- 
itier  nommé  Sain&  Loup  .  &  de  l'autre  coite  de  la  riuicrc  de  Loi- 
re, prirent  le  boulcuard  du  pont ,  &  la  baitillc  demis  iceluy  pont , 
&  firent  vnc  autre  baitillc  au  deilus  d'iccluy  pont  ;  comme  auili 
en  vnlieu  nomme  S.  Ican  le  Blanc ,  &  pluficurs  baltillcs auoient  d'vn 
coité  &  d'autie  ,  tant  qu'à  grande  peine  y  pouuoicnt  entrer  nuls 
viurcs  :  car  toutes  les  forterefles  d'entour  citoicnt  Angloifcs,  tant  fur 
l'eau  que  ailleurs.  Toufiours  fc  defendoient  ceux  de  ladite  ville 
d'Orléans  vigoureufement  ,  à  I'aydc  que  le  Roy  leur  bailloit  de 
gens  :  Car  le  Baltard  d'Oilcans  qui  fort  prcnoit  la  choie  à  cœur ,  & 
qui  continuellement trauailla  à  la  dcfcnicd'iccllc  Ville, auec  le  fei- 
gncurdcBouilac  Marcfchal  de  France,  &  Elticnne  dcVignoles  dit 
la  Hirc  refiltcrcnt  fort  vertueufement.  Et  les  Anglois  voyans  la 
grande  vaillance  de  ceux  qui  cltoicnt  dedans  firent  aiTcoii  large- 
ment des  bombardes  &  engins  qui  fort  endommagèrent  la  Vil- 
le ,  &  fut  abatuc  vnc  grande  &  notable  Eghfc  nommée  Sainct 
Agnan  ,  &  généralement  tous  les  fauxbourgs ,  lcfquds  cltoicnt 
prcfquc  aulli  grands  que  la  Ville  ,  &  tant  que  gens  à  chcual  &à 
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pied  pouuoient  aller  franchement  tout  autour  de  la  Ville  du  co-  

lie  de  la  Bcaufle.  141 9. 

Pour  ayder  à  fecourir  ladite  ville  d'Orléans  fut  faite  vnc  gran- 
de  armée  de  François  ,  de  laquelle  cftoit  Chef  le  Duc  de  Bour- 
bon ,  &  cftoit  en  fa  compagnéc  vn  Chcualier  nommé  Smart 
Conncftablc  d'Efcoflc  ,  le  Sire  d'Orual  frere  du  Sire  d'Albret  PrtPMr^fi 
Efticnnc  de  V.gnoles  dit  la  Hirc,  &  pluficurs  autres  >  &  vint  i'Zuô'r- 
lcur  cognoiflanec  que  vn  Cheualier  Anglois  nommé  Ican  Faftol 
cftoit  party  de  Pans ,  pour  auitailler  &  amener  viurcs  au  fic<re 
d'Orléans  :  Car  les  Anglois  tenans  ledit  fiege  n'auoicnt  de  viurcs 
que  ce  peu  qu'il  en  venoit  de  Paris  auec  grande  conduite  de  cens 
d'armes .Et  ce  qui  fut  rapporté  au  Duc  de  Bourbon  &  à  fa  conTpa 
pce  cftoit  vray  j  car  ledit  Faftol,  &  Simon  *  Morhier  qui  pour 
lors  cftoit  Prcuoft  de  Paris , &  natif  de  ce  Royaume ,  lequel  eou  16  à"  Pre- 
uernojt  l  artUlcnc  des  Anglois ,  partirent  de  Pans  aucc  plulicur's  2?4£ 
enars  &  charcttes  chargées  de  viurcs  :  Et  pourcc  que  c'eftoit  zxxfi»"^L». 
temps  de  Carcfmc,il  y  auoit  pluficurs  chars  chargez  de  harencs-  *"*,<Î58 
&  rurent  iceux  Ican  Faftol  &  autres  rencontrez  prés  de  Ianuiilc 
en  Bcaufle  par  le  Duc  de  Bourbon  '  Se  fa  compagnéc  ,  lefquels  ,  .  . 
eftoicnt  beaucoup  en  plus  grand  nombre  que  les  Anglois  :  Ja  y  -  £2* 
eut  de  très -grandes  Se  grofles  efearmouches ,  Se  fc  mirent  iceux  d 
Anglois  a  pied  Se  s'cnfcrmcrcnt  &  fortifièrent  de  leur  charroy  • 
au  ?rr  f,1  picd  fam  or(lonnan«  lefdits  Stuart  Conne- 
ftablc  dEfcoflc,Je  Sire  d'Orual ,  Se  pluficurs  autres ,  lefdits  Stuart 
&  d  Orual  y  furent  tuez,  Se  cnuiron  deux  cent  hommes  en  leur  com- 
pagnéc. Et  fe  retira  ledit  Duc  de  Bourbon  aucc  fon  armée  à  Or 
leans  Se  ailleurs  és  forterefies  Françoifcs ,  Se  iceluy  Faftol  6e  fo 
gens  s'en  allèrent  audit  fiege  d'Orléans.  Et  pouuoient  bien  tou- 
jours entrer  &  forcir  de  laJitc  Ville  gens  à  cîieual ,  pource  que  les 
Anjlois  cftoicnc  a  picd  en  leurs  baftillcs ,  Se  y  auoit  grand?  cfpa- 
cc  de  leur- grande  oaftillc  a  celle  de  Sain<2  Loup  ,  combien  Le 
cnacuniour  trauailloienc  iceux  Anglois  à  faire  foflez  doubles pour 
cmpcichcr  iccllc  entrée, ainfi  qu'ils  auoicnt  fait  depuis  la  boitille 
dc  baina  Laurent,  mfqucs  à  la  grande  baftille  nommée  Londres 
!     t0,t  aPrcs  y  &  durant  ledit  liege,  le  Comte  de  Salilbcry  cftoit 
en  la  tour  Se  baftille  de  dcfTus  le  pont  dOrlcans  qu'auoicnt  ga- 
gne ks  Anglois  iur  le,  François,  Se  rcgardoit  ledit  Comte  par  vne 
Relire  vers  ladite  ville  d'Orléans,  &e  dit-on  que  l'vn  de  fcsCapi- 
^ncs  nommé  Guillaume  Glacidas,  luy  difoit  ces  paroles  :  Mon- 
jmnur,  regarde^  içy  vofire  Ville,  vous  la  voycK  tiçy  bien  *  plein.  Et  fou- 
cuincmcnt  vnc  pierre  de  canon  vint  de  ladite  Ville,  qui  fenteon- 

*  ^Cou°dlleZ  ^         fC.r?rC  atClJ,CmCnt  ^  ^  P'CrrC  **** 

*  <-anon,ou  des  pierres  d  icclle  feneftre  frappèrent  au  vifage  d'i-  SéfifitryM 

Comte  de  Salilbcry, tant  que  trois  ou  quatre  lours  après  il  f^'j/J^ 
a  de  vie  a  trcfpas  :  Et  toutesfois  oneques  homme  ne  peut  fea-  o'uJ*'' 
I«m  Chanter.  q 
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uoir  qui  auoit  tire  ledit  traictdc canon,  &  ne  fçauoit-on  rien  deux 
iours  après  d'iccluy  coup  aduenu  :  Enfin  fut  emporte  &  mené  le 
corps  d'iccluy  Comte  de  Salifbcry  en  Angleterre.  Et  ncantmoins 
combien  qu'il  fuit  Chef  d'iccluy  oit,  fi  continua  le  fiege  toufiours 
comme  deuant  cftoit;  &  eltoicnt  en  la  grande  baftillc  continuel- 
lement le  Comte  de  Sufolc ,  le  Sire  de  Talcbot ,  Ican  Faltol,  & 
pluficurs  autres  Seigneurs  &:  Capitaines  Anglois.  Et  aux  autres 
Daltillcs  de  Sainâ  Laurent  &  de  vu  ne  r  Loup  eltoicnt  autres  Capi- 
taines ;  &  au  bouleuart  &  baitille  du  bout  du  pont  ,  &  autres  ba- 
ftUlcs  du  cofté  deuers  la  Solongnc  eltoicnt  le  Sire  de  Moulins  , 
le  Sire  de  Ponnis,&  Guillaume  Glacidas ,  lequel  conduiloit  tous 
ceux  de  ce  cofté -là  :  car  il  cltoit  bien  vaillant  homme  &  entre- 
prenant, Se  difoit-on  que  ce  fiege  fe  gouucrnoit  plus  par  Iuy  que 
par  nuls  autres,  combien  qu'il  ne  fuft  pas  de  fi  grand  citât  que  plu- 
iîcurs  des  delfiis  nommez  :  Finalement  fut  réduite  iccllc  Ville  par 
les  Anglois  tenans  ce  fiege  à  fi  grande  nccclfiré  ,  que  les  habirans 
cuiTcnt  volontiers  trouuc  aucune  bonne  compofition  ,  en  payant 
grofle  fomme  d'argent  aufdits  Anglois  fans  rendre  la  Ville,  ou  fe 
hilfcnt  volontiers  mis  en  l'obcïiîancc  du  Duc  Philippcs  de  Bour- 
gongne ,  lequel  tcnoit  le  party  d'iccux  Anglois ,  &  y  enuoycrcnt 
en  ArabaiTade  vn  Efcuycr  nommé  Poton  (fc  Xantraùlcs,  pour  luy 
offrir  &  mettre  en  fa  main  iccllc  Ville, &  du  tout  en  fon  obcïflan- 
JmhM  P**00""1115  Jlait«&  moyens  dcfqucls  ledit  Poton  cltoit  char- 
„ZjTf*r  gc  dire  plus  à  plein  audit  Duc  de  Bourgongnc  s  Dont  iceluy  fut 
temxdOr.  content  d'y  entendre, moyennant  que  le  Duc  de  Betfort  lequel  fc 

'Z'bZ^cZ  ^oit  ^elcm  m  FrMce  content.  Lors  cnuoyaiccluy  Duc  de 

gnt ,  f,urf<  Bourgongnc  deuers  ledit  Duc  de  Betfort  pour  cette  caufe ,  en  luy 
Ir/J/LT  fai(ant.  fSauoula  charge  ouc  ledit  Poton  auoit  de  par  ceux  de  ladite 
A^ioxfr  ville  d'Orléans  ;  de  laquelle  chofe  ledit  Duc  de  Betfort  ne  fut  en 
'1r£,r~  "Cn  ^accor<^  nv  content,  ains  difoit  qu'il  auroit  iccllc  ville  d'Or- 
rfi  *»•     Icans  â  fa  volonté,  &  que  ceux  d'Orlcans  luy  payeraient  ce  que 
luy  auoit  coulté  ce  fiege  ;  &  qu'il  feroit  bien  marry  d  auoir  bat- 
tu les  buifl'ons  &c  que  d'autres  cuiîcnt  les  oïlillons.  Et  à  tant  le- 
dit Poton  prit  congé  du  Duc  de  Bourgongnc  ,  &  s'en  retourna 
audit  lieu  d'Orlcans ,  fans  autre  appointement  faire. 

Apres  que  ledit  fiege  eut  cité  tenu  par  iccux  Anglois  deuant 
iccllc  ville  d'Orlcans  par  l'cfpacc  de  fept  mois ,  &  qu'il  y  eut  elté 
tait  pluficurs  grandes  vaillances  d'vncolté  &  d'autre,  ladite  Ville 
cltoit  cn  fi  grande  nccclfité  que  bonnement  ne  pouuoit  plus  durer , 
pour  la  grande  neceflité  de  viurcs  qui  là  dtoit  (  combien  que 
•  F*  Aà  tounours  le  Baltard  d'Orlcans ,  le  Sire  de  Bourtac ,  *  Marcfchal  de 
Kn«U1  Fnm,cc>Ia  Hire,&pJuficurs  autres  Capitaines  y  faifoicnt  le  mieux 
^/4/^,;,Su'1,s  pouuoicnt  pour  refiltcr  aux  Anglois,  comme  de  auiraillcr 
im^jfr,.   icc l  e  Ville  de  leur  puilfance  )  fi  difoit-on  communément  que 
iccllc  Ville  leioit  perdue  :  Et  comme  dclfus  clt  dit  ,  les  villes  de 
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deflus  ia  riuicrc  de  Loire  iufqucs  à  Blois  eftoienc  Angloiics ,  &c  " 
toutes  les  forterefles  de  la  Beauûc ,  excepté  Chaftcaudun ,  eftoient  1 4* 9' 
fcmblablcment  Angloifcs.  La  Ferté-Hubert  &  la  Solongnc  eftoient 
aufli  tenues  des  AngIois,&n'y  voyoit-on  nuJlc  bonne  prouifion 
ne  remède. 

En  ecluy  temps  vint  nouucllc  qu'il  y  auoit  vnc  Puccllc  d'auprès 
Vaucouleur,  és  marches  de  Barrois ,  laquelle  cftoit  âgée  de  vinet 
ansouenuiron;&  dit  par  plusieurs  fois  à  vn  nomme  Robert  de 
Baudncourt  Capitaine  dudit  Vaucouleur,  &  à  pluficurs  autres,  doS 
qu'il  eitoit  neceflite  qu'ils  la  menaflent  deuers  le  Roy  de  France  &  '  ch"""- 
qu'elle luy  feroit  pnd  leruice en  fes  guerres, &  par  pluficurs  fois 
lescnrcquit.-Etdcccncfaifoicntquefe  rirc&  mocquçr ,  &  repu-  H,fi.,nf*r. 
toicnticcllc  Icannc  pour  fimplc  oerfonne,  &  ne  tenoient  aucun  ,,(ul"rtde 
conte  de  Tes  paroles.  Finalement  ht  tant  iccllc  Ieanne  qu'elle  fuc2& 
amenée  deuers  le  Roy  par  vn  nommé  Villerobcrt  &  autres  en  fa 
compagnéc.  Lors  icellc  venue  deuant  le  Roy  fit  les  inclinations  & 
reuerences  accoutumées  eftrc  faites  aux  Roys,ainfi  que  fi  clic  euft 
efte  nourrie  en  ia  Cour  >  la  falutation  faite ,  dit  en  adrclTant  fa  paro- 
le au  Roy  :  Dteu  vous  domt  bonne  vie gentil  Roy ,  combien  qu'elle  ne  Je 
cognoifloir,&  ne  1  euft  oneques  vcu,&  eftoient  autour  pluficurs  Sci 
gneurs  pompeufement  veftus  &  richement  ,  plus  que  n'eftoit  le 
Roy.  Pourquoy  il  rcfpondit  à  ladite  Icannc  :  Ce  nefiu-ie  pas  aut  fkis 
\oy  Jeanne:  &ccn\ny  monftrant  vn  de  fes  Seigneurs,  dit  :  VcLle 
Roy.  A  quov  elle  rcfpondit  :  En  nom  Dieu  .gentil^rtnce!  c'efiavous  & 
non  autre   Alors  elle  fut  examinée  &  interrogée  diligcmment'par 
plufieurslagcs Clercs,  Vautres  gens  de  plufieuVs  eftatS,pour  lL 
uoir  qui  la  mouuoit  de  venir  deuers  le  Roy.  Elle  rcfpondit  :  pu'elle 
won  pour  mettre  le  Roy  en  fi  Se%neurte  .  &  que  D,eu  ainfi  U  voul<t, & 
V  elle  leuerett  lefiege  f*  tenaient  Ici  Anglou  deuant  la  ville  d'Orléans  ;  df 
Tl  "T',     T*  U  ^  C0Ur°nner  *  Rham>  à         ^ulott  comla. 

h  b*U*ft  telle  putffance  M  pourrott  finer  :  Car  de  Le  iuer  teeluy  Le 
de  mener  couronner  le  Roy  aRbetm<      defeonfire  &  chafer  la  An(lL  fclle 
n  tnfMfonaucundoute.  Et  difoit  pluficurs  autres  chofes  mcruei'lleufcs 
relpondoit  aux  queftions  qui  luy  eftoient  faites, au  regard  de  ta 
guerre  «1  fembloit  qu'elle  y  fuft  fort  expérimentée  :  Et  s^émerueil- 
ment  pluficurs  Docteurs ,  Capitaines  &  autres ,  de  fon  faid ,  &  des 
rclponlcs  qu  clic  falloir  tant  des  chofes  diurnes  que  de  la  euerre  Or 
pour  poumon-  a  la  neceflité  d'iccllc  ville  d'Orléans  ,  fut  aduifé 
£rU    1% (onC?n(cû>  Suc  iccllc  Icannc  la Pucellciroir  auirai,_ 
ierUduc Ville, &fa,recc qui  luyfcroit  polfibJc  audit  fiege,  ainf, 
qu  ciic  le  rcqucroit  chacun  iour.  Le  Roy  fit  certain  mandement  de 
£"sdarmespou racco mpagner  iccllc  Icannc  la  Puccllc,  entre  lef- 

A   *   i  r  mandcZ  dc  Par  le  Ro^Ic  Sirc  dc  Rais>  Ambroife  de  Lo - 
,  &  pluficurs  autres  ,  Icfqucls  conduifircnt  &  menèrent  iccllc 
lean  Ch"r"- 
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Icanne  la  Puccllc  en  la  ville  de  Blois,  auquel  lieu  trouucrcnt  Renaud 
*  de*  Chartres  A rchcucfquc  de  Rheims  &  Chancelier  de  France  Je 
Baftard  d'Orléans,  la Hirc,&  autres,  &  furent  chargez  en  la  ville 
cdicr» ,  ,m-  de  Blois  pluficurs  chars  &  charcttes  de  bled ,  &  puis  grande  quanti- 
fl£n*    -  ^  ^a'u^s  »  moutons  >  vaches ,  porcs ,  &  autres  viurcs  :  Et  prit  Ton 
chemin  iccllc  Icanne  aucc  les  Capitaines  dedus  nommez,  en  tiranr 
droit  à  Orlcans,du  collé  de  la  Solongnc  ;  ils  couchèrent  vne  nuit  de- 
hors :  Le  lendemain  arnucrent  iccllc  Icanne  la  Puccllc  aucc  les  demis 
dits  Capitaines  &viuresdcuant  la  ville  d'Orléans.  De  cette  heure 
les  Anglois  dcfcmparcrcnt  d'vne  ballillc  laquelle  ils  tenoicnt,  nom- 
mée Saine*  Iean  le  Blanc ,  Ôc  fe  retirèrent  aux  Auguftins  aucc  autres 
quilàcftoicnt,préslcboutdu  pont;cV  entrèrent  ladite  Ieannc  la 
Pucellc  ,1e  Baftard  d'Orléans ,  la  Hirc ,  &  pluficurs  autres  Capitaines 
aucc  tous  iceux  viurcs  en  la  VUIe,&lcfdirs  Sires  de  Rais  &  de  Lorc 
s'en  retournèrent  à  Blois  aucc  la  plufpart  de  la  comparée.  On  fal- 
loir difficulté  de  receuoir  tant  de  gens  en  ladite  ville  d'Orléans, 
Eft-timiru.  pource  qu'il  y  auoit  trop  peu  de  viurcs.  Cette  Puccllc  après  qu'elle 

Z'rfuPa-  CUt  cxamin"  »  rc9ult  au  R°y  Iuv  PIpuft  bailler  vn  de  fes 
«Ile.  4  "  Armuriers  pour  aller  à  Sain&c  Catherine  de  Ficrbois  quérir  vne  cf- 
péc ,  qui  cftoit  en  certain  lieu  de  l'Eglifc,  venue  de  par  la  grâce 
de  Dieu  ,  &  fur  laquelle  y  auoit  pouremprainte  de  chacun  coite 
cinq  fleurs  de  lys;  laquelle  chofe  luy  fut  accordée,  en  lu  y  deman- 
dant de  parle  Roy  fi  elle  nauoit  oneques  cité  audit  lieu  ,  comment 
clic  fçauoit  ladite  cfpéc  cftre  telle ,  &  comment  elle  y  auoit  cfté  ap- 
portée. A  quoy  elle  rcfpondit,  que  oneques  n'y  auoit  cité ,  ne  en- 
tré en  ladite  Eglifc  de  Sainde  Catherine  ,  mais  bien  fçauoit  que 
iccllc  cfpéc  y  cftoit  entre  pluficurs  vieilles  fcraillcs ,  comme  elle  le 
fçauoit  par  rcuclarion  diuinc ,  &  que  par  le  moyen  diccllc  cfpéc  cl- 
ic dcuoit  chaffer  du  Royaume  de  France  les  Anglois,  &  mener  le 
Roy  oindre  &  couronner  en  la  ville  de  Rheims.  Ces  paroles  ainli 
expofées  par  ladite  Icanne,  par  le  congé  &  permiflion  du  Royl'vn 
defdirs  Armuriers  alla  auec  elle  audit  lieu ,  où  il  trouua  cette  cfpéc  ; 
&  l'apporta  ladite  Icanne,  qui  cftoit  chofe  bien  mcrucdleufe:  Et  a 
ladite  Icanne  combatu  aucc  cette  cfpéc  &  mené  guerre  aux  ennemis 
du  Roy  fort  vaillamment.  Quand  les  Sues  de  Rais  Se  de  Lorc  furent 
arnuez  à  Blois  ils  trouucrcnt  ledit  Chancelier  de  France,  &  lors  ils 
tinrent  confeil  derechef  pour  fçauoir  ce  qu'on  auoit  à  foire  :  Et 
cftoient  prclquc  tous  ceux  de  la  compagnéc  cnvolonté  de  retourner 
audit  lieu  d'Orléans,  afin  d'y  faire  chacun  ce  qu'jl  pourroit  pour  le 
bien  du  Roy  &  d  iccllc  Ville.  Et  en  difeourant  d  iccllc  maticre  fur- 
umt  le  Baftard  d'Orléans,  lequel  parla  aufdirs  Chancelier  &  Capi- 
taines, en  les  requérant  &  priant  qu'on  fift  pour  le  fecours  d  iccllc 
Ville  du  mieux  qu'on  pourroit  ,  remonftrant  que  fi  cette  compa- 
rée fe  departoit,  iccllc  Ville  cftoit  en  danger  de  fc  perdre;  fur  quoy 
tut  conclu  par  tous  de  retourner,  &  y  faire  entrer  derechef  viurcs  par 
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force,  &  qu'on iroit  parle  cofté  de  laBeauflc,où  cftoitla  puiflanec  '  

des  Anglois,cn  la  grande  baftille  donc  deffuseft  fait  mention  Et 
auoient  fait  difficulté  d'y  aller  à  l'autre  fois  qu'on  y  alla  parla  Solon- 
gne  aucc  ladite  Icanne  la  Puccllc. 

La  veille  de  l'Afccnfion  derechef  partirent  de  la  ville  de  Blois 
Ie*Baftard  d'Orléans,  les  Sires  de  Rais  &  de  Lorc,& plufieurs  autres'  *  ^  J» 
aucc erandc quantité  de  bleds  &  beftail,& autres  viurcs  &  vinrent  rf"ommt' 
coucher  prefques  à  my-chemin  de  Blois  )  Se  le  lendemain  prirent  DuZtl 
Icurchemm  droit  a  Orléans.  Quand  ils  furent  à  vnc  lieue  d'iccllc  fltm'»'f*r- 
Villc,  leur  vinrent  audeuant  Icanne  la  Pucclle,fon  cftendart  en  fa  myUlAidi' 
main,  la  Hire.Florent  d'Illicrs,&  plufieurs  autres,*  vinrent  tous  HoL 
enlemblc  pafTcr  pardeuant  la  grande  baftille  des  Anglois  nommée  <* 32* 
Londres,  aucc  leurs  viurcs,&  entrèrent  en  la  ville  d'Orléans.  Enuiron 
deux  ou  trois  heures  après  qu'ils  furent  ainfi  entrez  en  ladite  ville 
d'OrIcanS)partitIcannclaPucclle  d'iccllc  Ville ,  armée  de  plein  har- 
nois,auec  plufieurs  autres  gens  de  guerre  en  fa  comparée  ,&  tirè- 
rent vers  la  b.ift.  11c  de  Saind  Loup,  en  laquelle  y  auoit  grand  nom- 
bre d'Anglois  ,  &  fut  aïTaillic  durement.  Alors  ceux  de  dedans  fe 
voyansfirudcmcntaiTailhs  fc  mirent  à  la  defenfe,  &  fort  vaillam- 
ment s'y  portèrent  :  Mais  ouclquc  refiftanec  qu'Us  y  nlTent ,  fi  fut 
clJcpnfc  d'aflautala  veue  des  autres  Anglois  de  la  grande  Baftille 
&  furent  tous  iceux  Anglois  tuez  ou  pris  ,  &  fc  mirent  en  chemin 
ceux  de  la  grande  baftille  pour  tafeher  d'y  donner  fecours  ;  mais  ils 
nallcrcnt  guercs  loing  quels  ne  s'cnrctournaflcnc  en  leur  baftille. 
Ce  fait,  s'en  retournèrent  îcclle  Icanne  &  les  autres  qui  eftoient  en  ontMi  .r 
iacompagnec  en  la  ville  d'Orlcans.-Lc  lendemain  fut  tenu  confcil 
pour  fçauoir  ce  qu'on  auoità  faire  afin  d'endommager  iceux  An-  r"-Uuefl 
glois  tenant  le  fiege  dvn  cofté  &  d'autre  d'iccllc  Ville  :  Et  fut  tcnu'^l 
»  ^^«^n^'Hofld du Chancelicrd'Orlcans,oùfctrouucrcntlc 
Baftard  d'Orléans ,  le  S.rc  de  Rais ,  le  Sire  de  Grauillc ,  la  Hirc ,  Am- 

broilcdcLorc,lcSiredcGaucourc,&pluficurs autres;  auquel  con- 
icil  fut  conclu  6c  délibéré  que  on  feroit  certains  appareils ,  comme 
mantclcts&  taudis  de  bois  pour  aller  afTaillir  la  grande  baftille,  & 
autres  du  cofté  de  la  Bcauflc,afin  que  l'on  fiftvenirlcs  Anglois  quic- 
Itoicntdcrautrc  cofté  deucrsluSoIongne,pouraydcràfccourir  ceux 
<lc  ladite  grande  baftille  &  autres  du  cofté  de  la  BcaufTc.  Ce  n'eftoit 

!»°T.,0,S  ^u.'VnCch°rc  fcintc>c«  n auoient  aucune  intention 
faillir  icellc  baftille  :  Mais  eftoit  la  conclufion  d  iceluy  confcil 
que  h  tçft  que  les  Anglois  du  cofté  de  la  Solongnc  fcroicn  t  partez  la 
nuicrc.laqucllc  ils  pafloient  bien  des  vnsaux  autrcs,que  tout  à  coup 
pafictoicnt  icellc  riuicrc  du  cofté  de  la  Solongnc ,  pour  aller  alTaillir 
ceux  qm  Soient  demeurez  audit  cofté  de  la  Solongnc.  Et  fut  cha- 
cun de  cette  opinion  :  Icanne  n'eftoit  point  à  ce  confcil,  mais  clic 
citoitcn  I'Hoftcl  du  Chancelier  aucc  fa  femme:  Et  fut  dit  après  la 
condulion  prife  par  aucuns  que  il  feroit  bon  d  enuoyer  quérir  Iean- 
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ne  laPuccllc ,  pour  luy  dire  la  conclufion  qui  auoic  cfté  prifepour 
l4z9'  entreprendre  lur  les  ennemis  le  îour  enfuiuanr.  il  y  en  eut  aucuns 
qui  dirent  qu'il  n'eftoit  point  de  neceflité  de  luy  dire  le  partage  que 
onauoit  intention  de  faire  de  l'autre  cofté  de  lanuicrc  vers  la  So- 
longnc ,  pourec  que  on  le  deuoit  tenir  fecret  ;  &  en  doutant  que  par 
icclîc  Ieannc  ne  fuft  rcuclé  ,  on  ne  luy  dit  linon  qu'il  auoit  cfté 
conclu  à  ce  confeil  d'eflayer  à  atfaillir  &  prendre  la  grande  baftil- 
lc  ;  &  fut  cnuoyéc  quérir  fur  ce  confeil  par  Ambroile  de  Lorc  : 
Quand  elle  fut  venue  on  luy  dit  &c  recita  le  confeil  qui  auoit  cfté 
tenu  au  regard  d'clTayer  à  prendreladitc  grande  balbllc,  en  laquel- 
le eftoient  le  Comte  de  Suffolk  ,  les  Sires  de  Talcbot  &  de  Scalcs , 
Ican  Faftol ,  &  pluficurs  autres  en  grand  nombre;  &  ne  luy  dit  on 
pas  que  on  auoit  volonté  de  pafler de  l'autre  cofté  dcucrsla  Solon- 
gne,  comme  deflus  eft  dit,&  furent  ces  paroles  dites  par  le  Chan- 
celier d'Orléans.  Lors  après  qu'elle  eut  oùy  &c  entendu  ce  Chan- 
celier ,  elle  rcfpondit  comme  perfonne  courroucée  :  Pues  ce  que  vous 
aue^  conclu  ft)  appointé  t  ie  celerois  bien  plus  grande  chofe  que  cette- cy.  Et  al- 
loit  &  venoit  par  la  place  fans  s'alTcoir  ;  &  incontinent  le  Baftard 
d'Orléans  luy  dit  :  Ieannc,  ne  nous  courrouce-^  pdf  fi  on  ne  vous  peut  pas 
tout  dire  à  me  fiois  ,ce  que  le  Chancelier  vous  a  dit  a  ejié  conclu  0"  appointé: 
Mais  fi  Cfux  de  l'autre  cofté  de  la  rtuiere  vers  la  Solongnc  fi  désemparent  pour 
venir  ayder  la  grande  baftille  (y  à  ceux  de  par  defa  ,  nous  auons  appointé  de 
pajjer  la  nuiere  de  l'autre  cofte ,  pour  bcfongntr  ce  que  nous  pourrons  fur  ceux  de 
par  delà  ,  nous  femble  que  cette  conclufion  eft  bonne  profitable.  Alors 
rcfpondit  Ieannc  la  Puccllc  , qu'elle  cftoit  contente.  &  qu'il  luy 
fembloit que  cette  conclufion  cftoit  bonne  :  ma. s  qirrllc  fuft  ainfi 
exécutée  ;  &  toutesfois  d'icclle  conclufion  ne  fut  rien  fait,  ny  exé- 
cuté. Et  bicnfouucntcftoient  ledit  Baftard  &  autres  Capitaines  cn- 
fcmblc ,  pour  confultcr  ce  qui  cftoit  à  faire  ;  &  quelque  conclufion 
qu'ils  priflcnt,quand  icclîc  Ieannc  la  Puccllc  venoit  clic  concluoit  au 
contiairc,&  contre  l'opinion  de  touslcs  Capitaines ,  Chefs  de  guer- 
re, ôc  autres ,  faifoit  fouucnt  de  belles  entrcpnfes  fur  les  ennemis, 
dont  touliouis  bien  luy  prenoit ,  &:  n'y  fut  bit  gueres  de  chofes 
mémorables  qu'elles  ne  fuflent  de  Ion  entreprife.  Et  combien  que 
les  Capitaines  &  autres  gens  de  guerre  exccutalTcnt  ce  qu'elle  difoit, 
ladite  Ieannc alloit  toulioursà  l'cfcarmouchc  cnfonharnois,quoy 
que  ce  tuft  contre  la  volonté  &  opinion  de  la  plufpart  d'iccux  gens 
de  guerre  ,  &montoit  fur  l'on  courlicr  armée  aullï-toft  queChe- 
ualicr  qui  fuft  en  l'armée,  ny  en  la  Cour  duRoy,dcquoy  les  gens 
dcgucrrccftoicnt  fortelbahis. 

Il  aduint  vn  iour  après  plufieurs  grandes  cfcarmouchcs  &priics 
de  pluficurs  baftilles  de  ce  ficgc.quc  icclîc  Ieannc  voulut  pafler  la 
riuicrc  de  Loire  à  puiflanec  dcucrsla  Solongnc,  pour  befongner 
fur  les  Anglois  qui  tenoient  auffi  le  fiege  au  bout  du  pont  d'Or- 
lcans,lcfqucls  cltoicnt  logez  aux  Auguftins,&au  boulcuard&ba- 
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Aille du  pont;  de  forte  qu'à  l'ayde  de  batteaux  elle  fit  pafTcr  grand 
nombre  de  gens   &prelquc  tous  les  Capitaines  deflus  nommez 
efqucls  défendus  a  terre  vinrent  auboutd'.celuy  pont  où  eftoicnt> 
logez  fept  a  huic*  cent  Anglois,qui  ne  faillirent  aucunement  de- 
hors pour  faire  efearmouche ,  iufqucs  à  ce  que  iccllc  Ieannc  la  Pu- 
ccllc ,  les  Capitaines   &  autres  gens  fc  voulurent  retirer,  pource 
qu  il  eiloit  pres  de  Solc.l  couchant  :  &  pourcc  que  iceux  Anelois 
veircntqucon  remontoit  les  batteaux  pour  repaffer  la  riuicrc,  ,1s 
faillirent  de  1  Hoftcl  des  Auguftins  &  du  bout  du  pont,  &  vinrent 
tres-rort  charger  fur  les  François,  tant  que  icellc  Ieannc  la  Puccllc 
&  Jcs  Capitaines  qui  là  cftotent  furent  contraints  de  fc  défendre  & 
vinrent  charger  fur  iceux  Ançlois ,  lefquels  eftoient  elWnez  de 
leurs  forrercflcsb.cn  enuiron  deux  traits  d'arbalcftc ,  tellement  qu'il 
y  en  eut  pluficurs  de  tuez  &  pris ,  &  furent  recognez  par  les  Fran- 
çois dans  ledit  Hoftcl  des  Auguftins,  lequel  ils  auoient  fortifié  & 
qui  a  cette  heure  fut  emporté  d  ailaut  fur  iceux  Anglois.  Tous  ceux 
quicn  peurent  cfchapcr  fe  retirèrent  au  bouleuart*  dans  la  baftil- 
le  du  bout  du  pont.  Deuant  lefdits  bouleuart  &  baftille  demeurè- 
rent toute  la  nuidt  ladite  Icanne  la  Pucclle  ,  le  BaftarddOlcans 
c  Sire  de  Rais,  le  Sire  de  Lore  ,  &  pluficurs  autres  Capitaine;  •  Le 
lendemain  matin  commença  l'afTautau  bouleuart  dudit  pont  :  dans 
ce  bouleuart  &  la  baftille  eftoient  deux  Barons  d'Angleterre  l'vn 
nomme  le  Sire  de  Moulins  ,&  l'autre  nommé  le  Sire  de  Ponnis 
aucc  vn  E/cuyer  bien  renommé  en  vaillance  ,  nommé  Guillaume 
Glacidas  i&  dloient  efdits  bouleuart  &  baftille  enuiron  cinq  à  fix 
cent  Anglois- J  lefquels  furent  tout  iceluy  iour  afTaillis  :  bien  fou- 
uentaucunsgens  de  guerre  defccndoientdanslc  foiTécVmontoient 
contrciccuxAngloispour  les  combatte  main  à  main ,  puis  eftoient 
chaflez.  Et  toufiours  d.foit  Icanne  la  Puccllc  que  chacun  euft  bon 
cœur  &  bonne  elperancc  en  Dieu  ,  parce  que  l'heure  s'approchoit 
que  les  AngJois  feroient  déconfits.  Enuiron  vnc  heure  aprésmidy 
icel  c  Icanne  la  PuccHc  fUCcncét  alîaut blelfée  dvn*vircton  à  tJL  .c<*  , 
pauiel  nonobftant  quoy  elle  ne  le  voulut  retirer  ne  fortir  hors  du  .ffiT 
rolic  :  &  enuiron  le  Soleil  couchant ,  en  vn  moment  les  François 
entrèrent  de  toutes  parts,  &  montèrent  à  mont  du  bouleuart  qu'ils 
prirent  d  affaut  ;  la  furent  tuez  lefdits  Sires  de  Moulins  &  de  Pon- 
ms,  Guillaume  Glacidas  &  pluficurs  autres ,  iufqucs  au  nombre  de 
quatre  cent  ou  enuiron,  les  autres  y  furent  faits  prifonniers.  Et  cet- 
te nuid  logèrent  ladite  Ieannc  la  Puccllc  &  les  Capitaines  deflus 
nommez,  aucc  leurs  gens  dudit  cofte  de  Solongncrcar  ils  ne  pou- 
uoicnt  pas  retourner  en  la  ville  d'Orléans  finon  par  batteaux ,  pour- 
cc que  les  ponts  eftoient  rompus. 

Cette  prife  ainfi  faite  d  iccux  bouleuart  &  baftillcs  ,  toutes  les 
coches  de  la  Ville  commencèrent  à  fonner  ,  &  les  habitans  d'i- 
cc"c  le  mirent  à  louer  &  remercier  Dieu  :  ce  qui  pouuoit  bien 
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cftrc  vcu  des  Anglois  cftans  de  l'autre  cofté  de  la  riuicre  deuers  la 
1  BcaufTc  en  vnc  baftiile  nommée  Saint  Laurent  :  Parquoy  le Sire  de 
Talcbot ,  le  Comte  do  Suffolk  ,  le  Sire  de  Scalcs  ,  lean  Faltol  ,  & 
pluficurs  autres ,  Icfquels  eltoicnt  en  la  grande  baftiile  nommée 
LùrJns ,  dont  deflus  cft  fait  mention ,  furent  conseillez  de  dci'cm- 
parcr  aucc  toute  leur  compagnéc  ,  &  de  leuer  iceluy  fiege.  A  ce 
le,  An^Uu  CQnça\  s'accordèrent  tous ,  &  pat  tirent  le  Dimanche  au  matin  ,  & 
trMtmtét-  les  fufdits  boulcuart  &  baltillcs  auoienteltc  pris  le  Samcdy  au  loir 
SnttOr**  PrccC£^cnt-  ^s  deflogerent  d'iccllc  baftiile  en  très  -  grande  con- 
hMi.  ^  Fufion,  telle ,  que  peu  de  gens  qui  faillirent  de  la  Ville  leur  firent 
laifler  la  plus  giande  partie  de  leur  charroy  ,  artillerie  ,  &  viurcs  : 
Toutcsfois  il  n'cftoit  pas  poflîblc  que  l'autre  compagnée ,  qui  eftoit 
de  l'autre  cofté.peuft  palTcr  fi  toft  qu'ils pculTcnt entreprendre  au- 
cune chofe  fur  iceux  Anglois,  Icfquels  eltoicnt  quatre  mille  com- 
batans,ou  cnuiron,qui  s'alTcmblercnt  &  s'en  allèrent  en  allez  bel- 
le ordonnance  à  Mcun  fur  Loire ,  qui  tcnoit  pour  eux.  Ils  ne  lailTc- 
xent  d'eftre  courus  &cfcarmouchcz  deux  ou  trois  heucs  parL  (tienne 
de  Vignolcs,ditla  Hirc,&  Ambroifc  dcLorc  aucc  cent  ou  fix  vingt 
Lances,  Icfquels  eftoient  repaflezen  ladite  Ville  après  la  prife  d'i- 
ccux  boulcuart  &  baftillcs  dés  lefoir.  Or  cftoitpnfonnicr  des  An- 
glois en  la  grande  baftiile  vn  Capitaine  François  nommé  le  Bourg 
du  Bar ,  lequel  eftoit  enferré  par  les  pieds  d'vnc  paire  de  fers  fi  pc< 
fans  qu'il  ne  pouuoit  aller  :  Cclui-cy  citant  en  pri  l'on  eftoit  fouuent 
vi li ce  par  vn  Auguftin  Anglois, qui  eftoit  con  relieur  duditSirede 
Talcbot  maiftre  de  ce  prifonnicr,  6l  auoit  accouftumé  cét  Auguftin 
de  luy  liurer  viurcs  &  adminiftrer  pour  fa  fubftancc*,  &  ledit  Sire 
de  Talcbot  s'attcndoit  du  tout  audit  Augullin  de  bien  garder  ce  pri- 
fonnicr. Quand  ledit  Sire  de  Talcbot  &  autres  partirent  haftiue- 
ment  de  la  baftiile ,  comme  dit  cft ,  iceluy  Auguftin  demeura 
aucc  fon prifonnicr  ,  pour  le  mener  après  le  Sire  de  Talcbot  fon 
maiftre  ,  &:  cét  Auguftin  le  conduifit  bien  demy  trait  d'arc  par 
deflous  les  brasapro  le  Sire  de  Talcbot  &  autres  Anglois  qui  toû- 
iours  auanço  eut  leur  chemin  :  Lors  le  Bourg  du  Bar, comme  cou- 
rageux &:  bien  aduifé,  nonobftant  qu'il  fuft  prifonnicr  ôc  enferré , 
voyant  que  les  Anglois  eftoient  en  grand  trouble,  prit  cét  Augu- 
ftin ,  ôc  luy  dit  qu'il  n'iroit  pas  plus  auant ,  mais  le  contraignit  ainfi 
enfené  qu'il  eftoit,  de  le  porter  fur  fes  clpaulcs  iufqucscn  la  ville 
d'Orléans,  combien  que  par  tout  là  entour  eftoient  François  &  An- 
glois qui  cformouchoicnt  les  vns  aucc  les  autres. 

Enuiron  ce  temps  le  Sire  de  Talcbot  Anglois  prit  par  efealade  la 
ville  de  Laualau  pays  du  Maync,&  y  gagna  pluficurs  grandes  finan- 
ces :  dans  le  challcau  dudit  lieu  eftoit  André  de  Laual  leigncur  de  Lo- 
PnftdtL*.  ^CAQ*  lequel  fitvnecompofition  pour  luy  &  fes  gcnsd'iccluy  chaftel, 
uti paria  avingt  cinq  mille  efeus  d'or,  demeurant  pnlonnicr  îufques  à  ce 
JngUn.     qU  Ii  cuft  payé  ou  balj|£  caution  de  ladite  fomme. 

En 
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En  ce  mefmc 
le  Duc  dcBctfoi 

de  la  Bataille  de  Vcrncùil,  donc  a  cfté  faite  mention*  cy-< 
laquelle  finance  il  paya  partie  comptant  en  la  ville  de  Rouen ,  où  il  R*(o*p*ice 
eftoit  prifonnicr ,  &  de  l'autre  partie  bailla  oftages  :  Eftanr  ainfi  de-  î^{'/>*f 
liurc  il  s'en  alla  deuers  le  Roy  :  &  combien  que  faditc  finance  ne  po-rjuXi]- 
montalt  qu'à  fix  vingt  mille  * faluts ,  Il  luycoufta-ildeuanc  qu'il 

f>cuft  eftrc  deliurc  deux  cent  mille  efeus ,  lefqucls  il  paya,  &  acquitta  .^v/sa- 
oyaument  Tes  plciges  &  oftages.  lues. 

En  ce  mcfmc  temps  que  le  Duc  d'Alençon  eut  acquitte  fesofta- 
cs.lc  Roy  fit  vnc  grande  armée  par  le  moyen  &:  admoneftement 
c  Icannc  la  Puccllc  ,  de  laquelle  il  cft* cy  deflus  parle  ;  &  manda  ■  ^19. 
lors  le  Duc  d'Alençon  gens  de  toutes  parts  ,  pour  venir  au  feruice 
du  Roy ,  plus  pour  accompagner  iccllc  Icannc  la  Puccllc  que  autre- 
ment, dans  l'cfpcrancc  qu'elle  venoit  de  la  part  de  Dicu,plu^juc 
pour  auoir  gages  ou  aucuns  profits  du  Roy  :  Il  s'aflembla  donc 
grande  compagnec  de  gens  d'armes  &  d'Archers  auec  iceluy  Duc 
d'Alençon  &  Icannc  la  Puccllc  :  En  iccllc  compagnec  eftoient  le 
Baftard  d'Orléans,  le  Sire  de  Boufiac  Marcfchalde  France,  le  Sire  de 
Grauillc  Maiftrc  des  Arbaleftriers,lc  Sire  de  Culant  Admirai  *  de  *p*g  i°<t* 
France, Ambroifc de  Lore,Efticnne  de  Vignoles  ditlaHirc,  Gautier  âJSjfc^ 
de  Bruflac,&plufieurs autres  Capitaines, lefqucls  allèrent  dcuantla  L«**rt. 
ville  de  Gcrgeau  qu'ils  aflicgerentj  où  après  pluficurs  aifauts  &  ef- 
carmouches  ils  rirent  afleoir  leurs  bombardes,  &  faire  plufieurs  ap- 
proches pour  gagner  iccllc  ville  de  Gcrgeau , laquelle  tenoit  lepar- 
ty  des  AnglSis,dont  eftoit  Capitaine  pour  le  Roy  d'Angleterre  le 
Comte  de  SurVolk  Anglois,qui  yauoit  en  fa  compagnec  fix  à  fept 
cent  Anglois  :  Enuiron  huicî:  iours  après  ce  fiege  clic  fut  afTail- 
lic  de  toutes  parts, finalement  prife  d'a(Taut,où  fut  faitprifonnier  gclC/îwL' 
le  Comte  de  SufFolk  par  vn  nommé  Guillaume  Rcgnault ,  lequel 
fut  faitChcualier  par  ledit  Comte  :  De  plus  y  fut  aufli  pris  le  Sire 
de  la  Pôle  frerc  dudit  Comte  ;  &  y  fut  tue  Alexandre  de  la  Pôle  fon 
autre  frere,  auec  bien  trois  à  quatre  cent  Anglois ,  &  les  autres  pri- 
fonnicrs,  lefqucls  furent  depuis  la  plulpart  tuez  pour  aucuns  dé- 
bats qu'il  y  furuint  entre  les  François  ;  en  fuite  cette  armée  fc  re- 
tira audit  lieu  d'Orléans.  Eftant  venu  à  la  cognoiflance  du  Roy 
quclavillc  de  Gcrgeau  auoit  ainfi  cfté  prife  d'arfaut,  il  manda  gens 
d'armes  de  toutes  parts,  pour  venir  fc  ioindre  auec  iccuxDuc  d'A- 
lençon ,  Icannc  la  Pucclle  ,  &  les  autres  Seigneurs  &  Capitaines  , 
audit  lieu  d'Orléans  ;  de  forte  que  toft  après  fe  délogèrent  iccux  Duc 
d  Alcnçon  &  les  autres  delfus  nommez, dudit  lieu  d'Orléans,  &  fc 
vindrent  loger  aux  champs  deuant  la  ville  de  Mcun  ,  fur  la  riuic- 
re  de  Loire  ;  ils  gagnèrent  d'abord  le  pont  prés  dudit  lieu  fur  les  A  n- 
glois.-quoy  fait,  ils  y  eftablirent  bonne  garnifon  pour  toufiours  ' 
rcfiltcr  aux  entreprifes  d'iccux  Anglois ,  &  pour  les  furmonter  en 
lean  Chanter.  D 
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conquérant  fur  eux  ce  que  miuftcmcnc  ils  auoient  occupé  fur  le 
l419'  R0yaumc  Jc  France  depuis  long-temps,  &  fans  raifon. 

Le  lendemain  au  matin  fc  dcllogca  iceluy  oft  ,  &  s'en  alla  cam- 
per deuant  la  ville  de  Baugcncy  fur  Loire  ,  en  laquelle  eftoient  les 
Anglois ,  Jcfqucls  aufli-toft  fc  retirèrent  dans  le  chafteau  &  fur  le 
pont  dudit  Baugency,&ainfi  abandonncrentla  Ville.  Ce  fait,  ledit 
Duc  d  Alençon,  Icannc  la  Puccllc,Ic  Baftard  d  Orléans,  &  autres, 
entrèrent  dedans  la  Ville,  y  logèrent  &  y  firent  promptemcntdrcf- 
fer  leurs  bombardes  deuant  le  chafteau, dans  lequel  eftoient  bien 
fept  à  huid:  cent  Anglois:  Durant  le  temps  que  I  on  aprcttoit  ces 
bombardes,  les  Lombards  cftans  en  la  compagnec  faifoicnt  grand 
deuoir  de  tirer  ,&  les  Anglois  ne  faifoicnt  que  bien  peu  de  rclilhn- 
ceide  forte  que  voyant  la  befongne  aller  à  dcilin&  mal  pour  eux, 
toft  après  ils  requirent  d'auoir  compofition,promcttans  de  fc  ren- 
dre^ A  ce  ficge  arriua  Anus  Comte  de  Richcmont  Conncftable 
de  France, aucc  le  Sire  de  Bcaumanoir  en  fa  compagnec:  &c  difoit- 
on  qu'ils  cftoicnt  bien  mille  à  douze  cent  combatans  ,  qui  cftoit 
EUgtinCi-  vn  grand  fecours  ôc  ayde  ,  dont  ce  Conncftablc  cftoit  bien  à  clli- 
ncjUku  de  mer  ;  car  là  &  en  pluficurs  autres  lieux  il  a  rendu  de  grands  Icrui- 
ces  au  Koy.  Aucc  tout  cela  le  rcndoicnt  chacun  îour  dans  le  camp 
Mfr  10.      gens  de  toutesparts , les  François  auoient fort  augmente  leur  cou- 
rage &  hardicflcpour  la  venue  de  Icannc  la  Puccllc,  laquelle  plu- 
ficurs tenoient  cftrc  venue  de  la  part  de  Dieu  ;  car  les  œuurcs  &  fa 
conduite  le  dcmonftroicnt  alTcz.  Lt  les  Anglois  qui  de  ce  oyoïcnt 
parler  chacun  iour,  en  eftoient  tout  cfpouucntez  \  de  forte  qu'ils 
Pr.fi  dt     rcSuircm  dc  parlementer  pour  rendre  iceluy  chafteau  &  ponr  de 
Baugcncy.  Baugcncy } &  les  conuoya&mit  hors  du  camp  Ambroife  de  Lorc, 
par  l'ordonnance  des  Seigneurs  delTusdits. 

Enuiron  vnc  heure  après  que  iccux  Anglois  furent  partis  aucc 
faufconduit  pour  s'en  aller,  vindrent  certaines  nouucllcs  au  camp 
des  François ,  que  le  Sire  de  Talcbot  Anglois ,  le  Sire  de  Scalcs ,  Ican 
Faftol ,  &  pluficurs  autres  Seigneurs  &  Capitaines  d'Angleterre  , 
lulques  au  nombre  de  quatre  à  cinq  mille, eftoient  palTcz  par  Ian- 
uillc  en  Bcauifc,pour  venir  droit  à  Mcun  fur  Loire  :  Sur  ce  aufli- 
toft  furent  mis  chcuauchcurs  en  chemin  pour  fçauoir  la  vérité  plus 
a  plein.  Cependant  toufiours  faifoicnt  tirer  ledit  Duc  d'Alcnçon, 
le  Comte  de  Richcmont  Conncftablc  de  France,  le  Comte  de  Ven- 
dofme  &  ladite  Icannc  la  Pucellc  ledit  Camp  aux  champs  hors  d'i- 
cellc  ville  de  Baugcncy,  &  mettre  en  bataille  :  tantoft  après  reuin- 
drcnticcux  chcuauchcurs, lefqucls  rapportèrent  qu'ils  auoient  veu 
les  Anglois  près  de  Mcun  fur  Loire ,  &  que  ceux  de  Mcun  s'en 
cltoicnt  parus,  éV:  auoient  lailTc  &  abandonné  icclle  ville  de  Mcun, 
&  s  en  allouent  aucc  les  autres  ,  lefqucls  tiroicnt  droit  à  Ianu.llc 
cnBcaufTc.  Cclavcnuàla  cognoiflanec  duditDuc  d'Alençon.du 
Comte  de  Richcmont  Conncftablc  de  France,  du  Comte  de  Vcn- 
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dofmc,duBaftard  d'Orléans,  de  Icanne  la  Puccl!c,& autres  Chefs  

de  guerre  &  Capitaines,  il  fut  conclu  de  tirer  haltiuemcnt  en  iccl-  ï+z9' 
le  part  ou  Ion  difoit  que  les  Anglois  çftoient,  &:  de  les  combatre 
quelque  part  qu'ils  les  peuflent  trouucr  :  AulTi-toft  ils  déplacèrent 
les  batailles  6c  auancerent  diligemment  ,  en  tirant  en  BcaulTc  vers 
vnc  Eglilc  forte  nommée  Patay  ,  là  où  furent  trouucz  iccux  An- 
elois  qui  s'en  alloicnt  à  pied  &  à  cheual  :  Et  en  auançant  toufiours 
leur  chemin  ils  furent  trouucz  par  les  coureurs  6c  l'auant- garde  des 
François,  tant  que  la  Bataille  en  laquelle  eftoient  le  Duc  d'Alcn- 
çon ,  le  Connelhblc  de  France ,  le  Comte  de  Vcndofmc ,  le  Baftard 
d'Orléans ,  Icannc  la  Puccllc  ,  6c  pluficurs  autres  approcha  très-  ' 
fort  j  ce  que  pouuoicnt  bien  voir  les  Anglois,  lefquels  le  déplacè- 
rent pour  fc  porter  ioignant  vn  bois  auprès  vn  village .  A  celle  heu- 
re les  coureurs  &l  auant-garde  des  François, en  laquelle  eftoient  le 
Sire  de  Bcaumanoir  ,  Ambroifc  de  Lorc,  la  Hirc  ,  Poton  de  Xan- 
trailles,& autres  Capitaines  frappèrent  fur  les  Anglois  en  telle  ma-  ^ 
nicrc  que  ceux  qui  eftoient  à  cheual ,  ou  la  plus  grande  partie  di-  *?aT 
ccux  fc  mirent  a  fuir  ;  &  ceux  à  pied ,  lefquels  eftoient  en  grand  nom-  ££S>r 
bre ,  le  icttcrcnt  dedans  iccux  bois  6c  village  :  A  celle  heure  arriua  k! 
la  Bataille  des  François;  finalement  furent  les  Anglois  deffaits ,  T^tlf 
dont  y  eut  bien  deux  a  trois  mille  de  tuez,  &  pluficurs  prifonniers.  4*s»™*- 
La  furent  pris  le  Sire  de  Talcbot,  le  Sire  de  Scalcs ,  Gautier  de  Hon-  ZZT' 
grerort ,  aucc  pluficurs  autres  grands  Seigneurs  d'Angleterre  :  Cet- 
te chaûc  dura  lufques  à  IanuiMcenBcaulTc,  laquelle  cltoit  tenue  par 
les  Anglois  &  fut  à  cette  heure  rendue  &  mife  en  l'obcrtfancc  du 
Roy  ,auec  plufieurs  autres  fortcrclTcs  du  pays  de  Beaufic.  Ican  Fa- 
itol  &c  plufieurs  Anglois  qui  peurent  cfchapcr  de  ce  combat  fc  re- 
tirèrent a  Corbcil ,  6c  les  François  dclTus  dits  couchèrent  la'  nuid 
cnluiuant  audit  lieu  de  Patay. 

Audit  an  mil  quatre  cent  vingt-neuf,  au  commencement  du 
mois  de  Iuin,lc  Roy  drelTa  vnc  grande  Armée  par  la  ncrluafion  de 
laPuce  le  laquelle  difoit  que  c'cftoit  la  volonté  de  Dieu  que  le 
Koy  a  lait  a  Rhcims  pour  là  eftre  facré  &  couronné  :  Et  quelques 
dimcultcz  &  doutes  qu'en  fift  le  Roy  &  fon  Confeil  ,  il  fut  conclu 
parlmduaion  d'iccllc  Icannc,  que  le  Roy  manderoit  ce  qu'il  pour- 
vu ramalTcr  de  gens,  pour  entreprendre  le  voyage  de  fon  couronne- 
ment a  Rhçims  ;  combien  que  cette  Ville  fuft  tenue  des  Anglois , 
luectoutcslcs  villes  &  fortereflesde Picardie, Champagne ,1'Illc  de 
imcc, Bric,  Gaftinois,  Auxcrrois,  Bourgongne,  &  généralement 
toute  cette  contrée  depuis  la  Loire,  il  y  auoit  lors  en  la  compa-  Gr^dt  *r. 
gnee  du  Roy  le  Duc  d'Alcnçon,  le  Duc  de  Bourbon ,  le  Comte  de  ~<*"f<< 
Vcndofmc ,  Icannc  la  Pucclle  ,  le  Sire  de  Laual ,  le  Suc  de  la  tri-'"''  *'7' 
«ouille  k  Sire  de  Rais,  le  Sire  d'Albrct ,  le  Sire  de  Loheac  frerc 
u  bire  de  Laual,  &  pluficurs  autres  grands  Seigneurs  &  Capitai- 
nes :  Et  venoient  gens  d'armes  de  toutes  parts  au  feruice  du  Roy, 
itan  Chartier.  D  ij 
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chacun  ayant  grande  cfpcrance  que  par  le  moyen  d'iccllc  Icanne 
1 41      ja  puccllc  aduiendroient  beaucoup  de  biens  au  Royaume  de  Fran- 
ce •,&  on  defiroit  fort  la  voir,  &  cognoiftre  fes  faiéts,  comme  vne 
choie  toute  extraordinaire  venue'  de  la  part  de  Dieu  :  Elle  cheuau- 
Ffynifsie ,  c|10it  toufiours  armée  fie  en  habillement  de  guerre ,  ainfi  qu'eftoienc 
mmSmx  1«  autres  gens  de  guerre  de  la  compagnée,  Se  parloitauflîprudem- 
dtu  Puccl-  ment  de  la  guerre  que  Capitaine  fçauoit  faire:  Quand  le  casaduc- 
le  dOiicâs.  nojc  ^.jj  v  auojt  en  i'0ft  aucun  cry  ou  cfTroy  de  gens  d  armes, el- 
le venoit  à  pied  ou  à  cheual  auflî  vaillamment  comme  Capitaine 
de  la  compagnée  cuit  fecu  faire  ,  en  donnant  coeur  fie  hardiefle  à 
tous,  en  les  admoneftant  de  faire  bon  guet  &  garde  en  loft ,  ainfi 
que  par  railbn  on  doit  faire  :  Et  en  toutes  les  autres  chofes  cftoit 
bien  fimple  pcrlonnc,  cftoit  de  belle  vie  fiehonnefte  ,1c  confciToit 
bien  fouucnt,  fie  reccuoit  le  Corps  de  noftrc  Seigneur  prcfquc  tou- 
tes les  femaines  vne  fois  :  Au  refte  toufiours  cftoit  armée, ou  autre- 
ment  en  habit  d'homme  ;  fie  difoit-on  que  c'eftoit  trop  cftrangc 
chofe  de  voir  vne  femme  cheuaucher  en  telle  compagnée  ,  fie  n'y 
auoit  Docteur,  Clerc,  ny  autre  perfonne  qui  de  fon  raid  ne  fuftcf- 
merueillé.  Pour  cette  heure  c  11  oit  le  Sire  de  la  Trimoùillc  auec  le 
Roy  ,  fie  difoit-on  qu'il  auoit  trop  fort  entrepris  le  gouucrncmcnt 
du  Roy  fie  du  Royaume  ;  pour  cette  caufe  grande  queftion  fie  débat 
s'cfmeut  entre  iceluy  Sire  de  la  Trimoùillc  fie  le  Comte  de  Riche- 
mont  Conncftable  de  France ,  pourquoy  falut  que  ledit  Connc- 
lbblc,quiauoitbicn  en  la  compagnée  douze  cent  combatans, s'en 
^m<Tt"dm  rctournaft  »  &  a""*1  firent  plufieurs  autres  Seigneurs  fie  Capitaines , 
Conncfh-  dcfquels  ledit  Sire  de  la  Trimoùillc  fe  doutoit ,  dont  ce  fut  tres- 
2C//"rW,'  gr*nd  dommage  pour  le  Roy  fie  Ion  Royaume:  Mais  parle  moyen 
LL^Ih  d'icellc  Icanne  la  Puccllc  venoient  tant  de  gens  de  toutes  parts  dc- 
$•  itUTtt  uers  le  Roy  ,  pour  le  feruir  à  leurs  dcfpcns ,  que  on  difoit  que  ice- 
luy de  la  Trimoùillc  fie  autres  duConfcil  pour  doute  de  leurs  per- 
fonnes  eftoient  bien  courroucez  que  tant  y  en  venoit  ;  fie  difoient 
plufieurs  que  fi  ledit  Sire  de  la  Trimoùillc  fie  autres  duConfcil  du 
Roy  enflent  lors  voulu  recueillir  tous  ceux  qui  venoient]  au  ferui- 
cc  du  Roy,  qu'ils  eulTcnt  peu  facilement  rccouurer  tout  ce  que  les 
Angloisvfurpoicnt  dans  te  Royaume:  mais  on  n'ozoit parler  pour 
celle  heure  contre  ledit  Sire  de  la  Trimoùillc  ,  combien  que  cha- 
cun voyoit  clairement  que  la  faute  venoit  de  luy. 
f3m*        L'aiTcmbléc  fulditc  fc  fit  a  Gycn  fur  Loire,  auquel  lieu  fut  fait 
'Gourme,  vn  payement  aux  gens  d'armes  ,  tel  qu'il  ne  montoit  pas  plus  de 
FrMç,„.    deux  à  trois  francs  pour  homme  d  armes.  De  ce  lieu  partit  iccllc 
Icanne  la  Puccllc  ,  auec  plufieurs  Capiraincs  ôe  gens  en  fa  compa- 
gnée, &  s'en  alla  loger  enuiron  quatre  lieues  au  delà  dudit  Gycn, 
en  tirant  le  chemin  de  Rhcims ,  vers  Sanccrre  :  Le  Roy  partit  le 
lendemain  cnfuiuant,cn  tirant  la  mefmcpart  ;  ce  iour  il  alTembla 
rout  l  oft  en(cmblc,où  y  auoit  plufieurs  femmes  dcfbauchécs,  qui 
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aftauant,ellc  tirJfoncipcc,  &  en  battit  deux  ou  crois,  tant  qu»cl   P  ■ -, 
le  rompu  faduccfpée;  dont  le  Rov  fut  bien  defplaifant,  luy  fa  fïZZ** 
lant  au  elle  dcuoic  auoir  pris  vn  bon  ballon ,  &  frapper  deûus  fans  bM(he'f'-f*r 
abandonner  ainfi  icellc  cfpée ,  qui  luy  cftoit  vcnuë*diuincment,  '^t' 
comme  elle  difoit.  En  fuite  le  Roy  auança  tant  qu'il  arnua  deuant 
la  cite  d- Auxcrre  ,  laquelle  ne  luy  fit  pas  pleine  obcïflancc  mais 
vinrent  deuers  luy  aucuns  Bourgeois  de  ladite  Cité ,  &  difou-on 
qu'ils  auoienc  donné  argent  audit  Sire  de  la  TrimoùUlc,  afin  qu'ils 
dcmcurailcnt  en  trêve  &  abftincnce  de  guerre  pour  cette  fois  •  de 
laquelle  choie  furent  bien  mal  contens  aucuns  Seigneurs  cVCapi 
tamcsd'ccluy  oit,  &c  enparloicnt bien  fort  en  murmurant  contre 
iceluy  Seigneur  de  lafrimouillc ,  ôc  autres  cftans  du  Confeil  du 
Roy.  Et  vou  oit  toufiours  ladite  Icannc  que  icclle  Ville  fuft  aflail- 
lie  mais  finalement  demeura  cette  Ville  en  Trêves,  pendant  quoy 
ils  bail  crenepluficurs  viures  à  ceux  dcloft,  pour  leur  argent  dell 
quels  ils  auoicnt  grande  necelfité. 

Après  que  le  Roy  euft  fejourné  trois  iours  deuant  cette  Cité 
d  Auxerre,  il  en  partit  auec  fonoft,  tirant  vers  Saines-Florentin 
laquelle  luy  fit  obcïflancc  :  De  là  il  prift  fon  chemin  droit  à  Troyes 
en  Champagne,  &  tant  auança  qu'il  vint  loger  deuant;  il  y  auoic 
bien  cinq  a  i,x  cens  Bourguignons  dedans  :  cfabord  faillirent  iceux  Î^Zf 
Anglois,  &  Bourguiçnonsfur  Iort  du  Roy,  qui  fut  pofté  d'vn  cofté  £  " 
&  d  autre  d  icellc  Cite  par  lcfpacc  de  fix  à  fept  iours ,  en  parlcmen  T^T* 
tant,  fc  attendant  toufiours  que  .celle  luy  fift  obeiflance  ;  maVs 
aucun  appointemcnt  ne  s'y  pouuoit  trouuer  :  Il  y  auoit  cependant 
en  I  oft  très  grande  cherté  de  pain  &  d'autres  viures ,  car  if  y  auoit 
lu  a  lept  mille  hommes,  qui  n'auoient  mangé  du  pain  paffé  huit 
iours  &  viuoicnt  la  plulpatc  dïccux  de  febucs ,  &  de  bîcd  frotté 
«  clpy  En  ce  temps  le  Roy  fit  venir  deuers  luy  les  Ducs  d'A- 

Sc—  t  nOUrb°n' 1C  C°mtC  dc  Vcndo1™  i  &  Pi«»curs  autres 
Seigneurs,  &  Capitaines  auec  autres  gens  dc  fon  Confcil  en  erand 

f  °l!r  auo,r  ^  ^  ce  quïïauoit  à  faire  5  Là  fut  mis  en 
terme  &  délibération  audit  Confcil  par  l'Archcuefque  de  Rhcims 
Chancelier  de  France,  que  ledit  oft  ne  pouuoit  plus  bonnement' 
Wer  deuant  icellc  ville  de  Troyes  \  pour  ptuficurs  ra.fons: 
I  cmicrcmcnt  pour  la  grande  famine  qui  eftoit  dans  l'oft,*  que 
viures  ne  vcnoicnt  en  iceluy  dc  nulle  part;  aufli  qu'il  n'y  auoit  plus 
homme  qui  euft  argent  :  Outre  que  c'eftou  difficile  chofe  dc  prc„- 
Jre  av.Iledc Troyes,  qui  eftoit  forte  ,  bien  garnie  dc  viures,  de 

gens  d  armes  ,  &de  peuple.  Et  félon  qu'on  pouuoit  voir,  ceux  de 
acdam  nauoi      pomt  dc  volomé  ^  fc  rc        &  ^ 

V    c  en  l'obciflancc  du  Roy:  Audi  qu'il  ny  auoit  bombardes,  ne 
"ncnc,  ny  iuftilant  nombre  dc  gens  ,  pour  gaigncr ,  &  forcer 
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l  q  icclle  Ville  :  D'autre  parc  qu'il  n'y  auoit  Ville ,  ou  FortercflTc  Fran- 
çoife,  d'où  l'on  puit  auoir  aide ,  ôc  tirer  du  fecours  plui  prés  que 
de  G  yen  fur  Loire ,  de  laquelle  ils  citoicnt  cfloigrrcz  de  plus  de  tren- 
te heucs  îufqucs  à  l'oit;  il  allégua  en  outre,  &  ditpluiicurs  autres 
raifons  &  inconueniens:  après  quoy  le  Roy  commanda  audirChan- 
cclicr  qu'il  demandait  à  ccu  x  qui  priez  eitoicnt  à  ce  Confcil ,  ce  qui 
citoit  à  faire  pour  le  meilleur  :  Adonc  le  Chancelier  commença  à 
demander  à  pluficurs ,  leur  recommandant  que  chacun  s'acquitatt 
loyalement  enuerslc  Roy  en  le  bien  confirmant  de  ce  qu'il  auoit  à 
faire.  Et  furent  prcfquc  tous  ceux  de  ce  Confcil  d  aduis,  queveu  &: 
confideré  les  choies  deflus  déclarées  ,  &  que  le  Roy  auoit  elle  rc- 
fuléàladite  villcd'Auxcrre,  en  laquelle  n'citoicnr  guercs  de  Gens 
d'armes  ,  &qui  n 'citoit  fi  forte  que  celle  dcTroycs,  que  le  Roy 
&c  fon  oit  s'en  rctournaiîcnt.  En  fuite  vint  le  Chancelier  à  deman- 
deravn  ancien  Confeiller  nommé  Robert  le  Maflon ,  Seigneur  de 
Treues ,  lequel  rcfpondit  que  fon  opinion  citoit ,  qu'il  faïloit  cn- 
uoyer  quenr  ladite  Icannc  la  Pucelle ,  laquelle  citoit  en  l'oit ,  &  non 
pasauConieii  ;&que  bienpouuoit  citre  qu'elle  diroit  quelque  cho- 
ie qui  pourroit  citre  profitable  pour  le  Roy,  &  facompagnéc:  Et 
dit  en  outre,  que  quand  le  Roy  citoit  party  ,  qu'il  auoit  entrepris 
ce  voyage,  &  qu'il  ne  I'auoit  pas  fait  pour  la  grande  puiHance  des 
Gens  d  armes  qu'il  euit,  ne  pour  le  grand  argent  dont  il  fuit  lors 
t  garny  pour  payer  fon  oit  i  ny  aufli  pour  ce  que  iceluy  voyage  luy 
icmblait  bien  poiTible  :  mais  feulement  I'auoit  entrepris  par  l'ad- 
moncitement  de  ladite  Icanne  la  Pucelle,  laquelle  dilbit  qu'il  tirait 
toufiours  pour  aller  à  fon  Couronnement  à  Rhcims  ;  que  line  trou- 
ucroit  que  bien  peu  de  rcliltancc,  &  que  c'citoit  la  volonté  de  Dieu: 
Et  que  fi  icclle  Ieannc  ne  conieilloit  aucune  autre  choie  qui  en  ce 
Conieil  n'euit  cité  dite ,  qu'il  citoit  de  la  grande  &  commune  opi- 
nion, c'eit  à  fçauoirquclcRoy  &  fon  oit  s  en  retournaiTcnt  d'où  ils 
citoient  venus:  Mais  que  ladite  Icannc  pourroic  due  aucune  cho- 
c,  iur  laquelle  le  Roy  pourroit  prendre  autre  concluiion.  Donc 
par l'aduisdudit  Robert  le  MaiTon  futenuoyée  quérir  icclle  Icannc 
la  Pucelle,  laquelle  venue  en  ce  Confcil,  elle  fit  la  reuerence  au  Roy, 
ainfi  qu'elle  auoit  accouitumé  :  Lors  luy  fut  dit  par  le  Chancelier, 
que  le  Roy  I'auoit  mandée  afin  de  luy  faire  dire  &  déclarer  fon  opi- 
nion, pour  conclure  fur  les  grandes  neceflitez  de  l'oit,  comment  la 
ville  dcTroycs  citoit  forte  ,& garnie  de  viurcs,  &  de  Gens  d'armes, 
&  luy  cxpofa,&  dit  tous  les  grands  inconueniens,  &  doutes  qui  a- 
uoient  cité  debatués  audit  Confcil  :  &:  que  fur  ce  elle  diit  fon  opi- 
nion au  Roy ,  &  quelle  choie  il  luy  fcmbloit  qu'on  auoit  à  faire 
au  furplus  :  Adonc  clic  tourna  fa  parole  vers  le  Roy ,  &  luy  deman- 
da s'il  la  croiroit  de  ce  qu'elle  luy  diroit  :  à  quoy  il  rcfpondit,  que 
fi  cllcdilbitchofc  profitable,  &  raiibnnablc,  que  volontiers  on  la 
croiroit  :  puis  reprit  derechef  la  parole,  &  luy  demanda  fi  cllcfc- 
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mit  creuë  :  fcleRoy  rcfpondit,  Ouy  fclon  ce  quelle  diroit:  Elle  luy 
die  donc  ainfi,  Çemii  Jjjryde  France  ,fi  vous  voule^  ,cy  demeurer  deuant 
voftre  v<Ue  de  Troyes ,  elle  fera  en  voftre  obaff.net  dedans  deux  iours  ,  foit 
par  force  ou  par  amour,  &  n'en  faites 'nul  doute.  Adonc  luy  fut  rcfpon 
du  parle  Chancelier,  Jeanne ,  j»  ftrort  certain  de  tauoir  dedans  l  en 
rattendrott  bien,  mais  dites  vous  vray  f  &  derechef  dit  qu'elle  n'en  fai- 
foit  aucun  doute  :  Enfin  le  Roy  &  fon  Confcil  s'arrefterent  à  I'opi 
mon  de  ladite Jeanne  la  Pucclle,  &  fut  conclu  de  la  demeurer  En 
luire  de  quoy  ladite  Icannc  la  Pucclle  prit  vn  courfier ,  &  vn  ballon 
en  la  main,  puis  mit  en  befongne  Chcualiers,  Efcuvcrs,  &  autres 
gens  de  tous  cftars  ,  pour  apporter  fagots ,  huis  /tables ,  fenê- 
tres ,  &  autres  choies  neccOaircs  à  faire  taudis,  &  approches  contre 

hTÏlti  !î  affcolrnauc.un«  bombardes  &  canons  eftans  en 
1  oft  :  6c  faifoit  de  merueilleules  diligences ,  ainfi  comme  eut  peu 
hue  vn  Capitaine ,  qui  euft  efte- nourry  tout  fon  temps  à  la  guerre  • 
Peu  de  temps  après  parlementèrent  ceux  delà  Ville,  &  vinrent  l'E  ' 
uciquc  &plu/icurs autres,  tant  des  gens  de  guerre,  que  des  Bm.r 

fauft  tT  T  .3?  df  **"  S'C"  ir°lcntcux  &  biens' 
faufs ,  &  ceux  de  la  Ville  demeureroient  en  lobeiflance  du  Roy 

Pour  çonclufionils  luy  rendirent  la  Ville,  laquelle  il  receut  &cn 

-clc^ncdansju^fagen,  S  neuf  heures  dû 

matin.  Et  s  en  allèrent  tant  Anglois  que  Bourguignons  où  bon 

leur  (cmbla:  ils  en  deuoient emmener  leurs  prilbnnfers  1^"^ 

te  Icanne  les  leuroftaa  la  porte,  &  fallut  qPUe  le  Koy\ZCm^ 

.ceuxgensdarmes  deleursfinances.  Le  Ro>  laifla 

de  Iroycs  vnBa,lly,dcs  Capitaines, *  autres  Officiers  defa  p  r 

Ledit  icur  eue  le  Roy  entra  en  ladite  Ville  de  Troyes  fut  laifle  W 

tt  1 7   \  iïhTO/C  d°  L°rC  »  JC<ÎUC1  dcmcu"  «a  champs*  & 
pana  ledit  oit  le  lendemain  au  trauers  de  la  Ville  P 

Le  lendemain  enluiuantlc  Roy  deflogeade  la  ville  de  Troves  & 
P"t  fon  chemin  auec  fon  oft  droit  à  cKaalons ,  *  tant  cheuaucht  & 
qudarnuadeuant  icelle  Ville.  A*atuant 

leWeaf  ^ lî  *  ^T***  "  5 
e  lopa  auec  on  oft  durant  la  nuit  dans  cette  Ville .  en  laquelle 

il  eftablit  pour  luy  Capitaine,  &  Officiers,  puis  en  partit  auec  fon 

o  ,  &  pne  fon  chemin  droitàRheims  :  Etant  auanecrent  qu'ik 

P«  lc  Roy d  Angleterre,  ainli  que  les  autres  Villes ,  dontdefluscft     f"f  r 

oZZTT'  fitaUfl]"t0ft  1CC1,C  VlI,C  de  Rhénane 

lové ^K  ^  7»  dedans  auec  fon  oft  ,  &  y  fut  receu  auec  grande 

porteH^  I  f  dcdT  *?  VCnUS  *1U  dcUant  du  R°X  P^r  luy  ap- 

H  si Rov 1  î  nnfi  ?U«  V11ICS  aU°,Cnt  AIoJvL 

auec  grand/  '    J  &  *  'C  SirC  dc  Commercy, 

grande  compagnec  de  gens  d'armes ,  pour  s  employer  à  fon 
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fcruicc.  Le  lendemain,  qui  cftoit  iourde  Dimanche,  le  Roy  fut 
1 41 9-  çlcr{.  *  couronné  en  l'Eglilc  dcNoftrc  Dame  de  Rhcims ,  par  Rc- 
Chula'  gnau^c  ^C  Chartres,  Archcucfqucdudit  lieu  ,  &  Chancelier  de  Fran- 
vn .4  ce:  Le  Roy  fuc  lors  fait  Chcualier  par  le  Duc  d'Alcnçon  :  Apres 
Rht,ms.  quoy  le  Roy  fît  le  Sise  de  Laual ,  Comte  ;  Et  de  par  le  Roy ,  le  Duc 
[cl'^J'iGj.  crAlcnçon,lc  Duc  de  Bourbon,&  autres  Princes  qui  là  ertoicnt ,  plu- 
d*  premier  (icurs  y  furent  faits  Chcualiers  :  Là  clloit  ladite  Icannc  la  Puccllc, 
T,me  dn     U-jjçJjjg  tcnoit  fon  Eilcndard  en  fa  main;  &  laquelle  cltoit  caufe  du- 

Ccrcmomal     1  •     \\     irr     \\>        ■    r  t-r- 

François,    dit  Couronnement  ,&  de  toute  îccllc  Alicmblec,ainii  que  dcllus 
Le  r  crée  c^  ^ :  ^c  ^uc  aPPorc^c  ^c  l'Abbaye  de  Saindt  Rcmy  l'Ampoule  en 
de'jC^eai-  l'Eglifc  de Noftrc  Dame  par  le  Sircdc  Rais  Marcfchal  de  France: 
lias.        Après  quoy  le  Roy  fejourna  en  ladite  ville  de  Rhcims  trois  iours, 
puis  il  en  partit  aucc  Ion  oll,  pour  aller  en  vue  Abbaye,  nommée 
Saindfc-Marcoul,  auquel  lieu  les  Roysdc  France  ont  de  coulhimc 
d'aller  après  leur  Couronnement,  &  leur  fait-on  là  certain  leruice 
Gmtrifi*  des  &  myflcrc,pour  lequel  il  fc  dit  que  les  Roy  s  de  France  en  luitc  gua- 
EjMMt,.  ri(pcnt  jçj.  cicroiicllcs. 

Laon ,  Soit-     D'iccllc  Abbaye  de  Sam&-Marcoul  le  Roy  s'en  alla  auec  Ion  oll 
lons.ù-/»/*-  cnvnevjllc  nommée  VcIi,appartcnantcàrArchcucfquc  de  Rhcims, 
^nii'esjire".  de  laquelle  luy  fut  faite  obcïlfance ,  &  s'y  logea  pour  le  lour ,  puis 
dent  *mx    cnuoya  fes  Melfagers  a  Laon ,  laquelle  fcmblablcmcnt  fc  mit  en 
frtaftu.    çQn  obcïirancc  :  de  là  s'en  alla  à  Soldons,  qui  luy  fit  aulli  pleine 
obcïlfance,  il  y  fejourna  deux  ou  trois  iours  auec  ion  oit  ;  en  fuite 
luy  fut  rendu  Challcau-Thicriy,Prouuins,Colommicrs,  Crccy  en 
Brie,  &pluiîcurs  autres  Fortercflcs. 

Après  que  le  Roy  cuit  fejourné  à  Soiifons,  il  délogea ,  &  fe  mit 
en  chemin  aucc  fon  oll  droit  àChaftcau-Thicrry  :  Delà  s'en  alla  à 
Prouins ,  où  il  fejourna  deux  ou  trois  iours  :  Ce  qu'cllant  venu  à  la 
connoiffanec  du  Duc  de  Bctfort  Anglois,  qui  fc  diloit  pour  lors 
Rcgcnt  du  Royaume  de  France  ,  &  fc  tcnoit  à  Paris ,  il  vint  aucc 
grande  puilTancc  à  Corbeil,  &  à  Mclun ,  difant  qu'il  fc  vouloit  trou- 
*  .   I  is  ucraux  champs,  &  combattre  le  Roy  de  France  ,  lequel  quand  il 

entrent  de 

fecut  que  le  Duc  de  Bctfot t  le  vouloit  combattre,  il  délogea  de  Pro- 
vemr  mx  uins,  &  s'en  vint  loger  aux  champs  aucc  fon  oll,  prés  d'vnChaltcau 
ut'ols.  nornm^  h  Mothc-dc-Longis  en  Brie  :  là  furent  ordonnées  les  Ba- 
tailles du  Roy,&fe  tinrent  aux  champs  prcfque  tout  vn  îour  entier. 
Pourcc  que  continuellement  vcnoicntnouuellcs  que  ledit  Duc  de 
Bctfort  vcnoitpour  les  combattre  ,  toutcsfois  il  ne  vint  point,  & 
&  s'en  retourna  à  Paris  aucc  fon  oit;  l'on  difoit  qu'il  auoit  bien  dix 
à  douze  mille  combattans  ,  fcmblablcmcnt  le  Roy  en  auoit  bien 
autant, ou  plus. 

Le  Roy,  par  le  confcil  d'aucuns  &  de  fa  volonté,  délibéra  de  pal- 
fer  la  nuicre  de  Seine,  pour  aller  à  vnc  ville  nommée  Bray-lur-Scine, 
alTcz  nrés  de  Prouins ,  pour  s'en  aller  aucc  fon  Armée  au  pays  qui 
luy  obeiffoit,  outre  la  nuicre  de  Loire.  Il  luy  fut  promis  palfagc  &: 

obeïHancc 
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obeïflance  en  ladite  Ville  par  les  habicans  d'icellc  :  Mais  la  nuit  qu'il  ■ 
dcuoic  pafler  &  le  lendemain  matin  y  arriua  quantité  d'An<*lois:Dc 
ceux  qui  s'auanecrent  les  premiers  pour  paflTcr  aucuns  furent  tuez, 
&  les  autres  detrouflex  ;  parquoy  fut  le  partage  empefchc ,  dont  le 
Duc  de  Bar,  le  Duc  d'AIcnçon,  le  Duc  de  Bourbon,  le  Comte  de 
Vcndofme,  IcComtc  deLaual,Ieanne  laPucclIc,&plufieurs  autres 
Seigneurs,  &  Capitaines  furent  très  -ioy  eux,  &  bien  contens ,  pour- 
ce  que  cette  conclufion  dcpafTcr  cftoit  contre  leur  gré  &  volonté 

En  iceluyanja  veille  de  Noftrc  Damcdclamy-Aouft ,  par  le 
confeil  des  Seigneurs  François  deflus  nommez,  le  Roy  auec  fon  oft 
retourna  droit  à  Chafteau -  Thierry ,  &  paiîa  tout  outre  àCrcfpy 
en  Valois,  puis  s'en  vint  loger  aux  champs ,  aflez  prés  de  Dampmar- 
tin  :  Ce  qui  cftant  venu  à  la  connoiiTance  du  Duc  de  Betfort ,  qui 
cftoit  à  Paris  auec  grande  puiflanec  d'Anglois,  il  tira  aux  champs, 
&c  fe  vint  mettre  en  bataille  &  ordonnance  en  place  d'auantage, 
comme  on  difoit  à  Mitry  en  France,  fous  ledit  lieu  de  Dampmartin: 
Lors  furent  enuoycz  la  Hirc'fc  pluficurs  autres  Capitaines  par  ma- 
nierc  de  coùrfcs  contre  l'oit  d'iceluy  Duc  de  Betfort,  &c  durèrent 
prefque  toutlciourlcscfcarmouchcs.  Il  fut  rapporté  au  Roy  que 
ce  Duc  eftoit  campé  en  place  aduantageufe  >  partant  ne  luy  fut  pas 
confcillé  de  pafler  plus  auant ,  pour  ailaillir  iccux  Anglois.  Le  len- 
demain ledit  Duc  retourna  à  Paris ,  &  le  Roy  tira  vers  Crcfpy  en 
Valois ,  ayant  en  mefmc  temps  cnuoyé  certains  Mcflagers  à  la  cité 
de  Bcauuais,  &  à  Compicgnc  ,  lcfquelles  firent  refponfe  qu'ils  fc 
vouloient  mettre  en  fon  obcifTancc. 

Auili  toft  le  Roy  partit ,  pour  aller  audit  lieu  de  Compiegnc,  & 
vint  loger  en  vn  village  nommé  Baron ,  diftant  cnuiron  deux  lieues 
de  Scnlis ,  laquelle  eftoit  en  la  fujetion  des  Anglois.  Dés  le  matin 
vinrent  nouucllcs  de  deuers  Pans  au  Roy ,  que  le  Duc  de  Betfort 
&  ion  oft  eftoient  délogez  de  Paris  ,  pour  tirer  le  chemin  droit  à 
Serais,  &  qu'il  luy  cftoit  venu  renfort  d'vnc  grande  compagnée 
d'Anglois,  comme  de  trois  à  quatre  mille  combarans,  lcfquels  le 
Cardinal  d'Angleterre  auoit  amenez  ;  mefmc  difoit  -on  qu'iccux 
Anglois  eftoient  payez  de  l'argent  du  Pape,  &quc  ce  Cardinal  les 
dcuoit  mener  contre  vnc  manière  de  gens  qui  croyoïcnt  contre  la 
Foy,  qu'on  appclloit  Bohèmes ,  és  parties  d'Alcmagnci  toutesfois 
us  furent  employez  par  l'ordonnance  dudit  Cardinal  contre  le 
Roy. 

Ce  qu  eftant  venu  à  fa  connoiiTance ,  &c  que  le  Duc  de  Betfort 
nroitcn  icclle  part,  il  chargea  Ambroifc  de  Lorc,  ôc  le  Sire  de 
Xain&raillcs ,  de  monter  incontinent  à  cheual,&  de  tirer  vers  Pa- 
ns, pour  aduifer&fçauoir  véritablement  le  faitdudit  Duc  de  Bcr- 
»ort,  &  de  fon  oft  ;  lcfquels  tres-diligemment  montèrent  à  chc- 
ual ,  prirent  de  leurs  gens  cnuiron  treize  ou  quatorze  feulement ,  ôc 
tant  chcuauchercnt  &  approchèrent  iccluyoft,  qu'ils  virent  &ap- 
Ican  Ch art ter.  F 
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[>crceurent  fur  le  grand  chemin  dudit  Scnlis  grandes  poudres  de 
'oft  dudit  Duc  de  Bccforc  ;  lors  ils  enuoycrcnt  diligemment  vn  Chc  - 
uaucheur  par  deuers  le  Roy  pour  luy  faire  à  fçauoir:&  approchèrent 
derechef  ledit  oft  qui  droit  droit  à  Scnlis;  &  ils  enuoycrcnt  dere- 
chef vn  autre  Chcuauchcur  deuers  le  Roy  pour  luy  liçnihcr,  &  bien 
diligemment  le  Roy  aucc  fonoft  tira  aux  champs  ;  lors  furent  or- 
données les  batailles ,  puis  commencèrent  à  chcuauchcr  entre  lari- 
uicrc  qui  paiTc  à  Baron ,  &  vn  lieu  nommé  Montcl'piloucr ,  en  tirant 
droit  à  Scnlis.  Et  ledit  Duc  de  Bctfort  &  fon  oftenuiron  heure  de 
vcfpres  arriucrent  prés  de  ladite  ville  de  Scnlis,  là  il  le  mit  à  traucr- 
fer  ladite  nuierc  qui  palle  à  Baron  :  Le  palTage  cftoit  11  eftroit ,  qu'ils 
ne  pouuoient  paHcr  que  vn  homme  de  cheual ,  ou  deux  au  plus  à  la 
fois.  Aufli-tolt  que  lcfdits  Sires  de  Lorc  &dc  Xaintraillcs  virent 
que  les  Anglois  commençoient  à  pafler ,  ils  s'en  rcrournerent  hafti- 
uement  deuers  le  Roy ,  &  luy  afleurci  ent  que  le  Duc  de  Bctfort  & 
fon  oft  eftoient  au  partage,  ôc  qu'cffcdiucmcnt  ils  palloient  :  A  cet- 
te heure  le  Roy  fit  chcuauchcr ,  &  tirer  auant  les  Batailles  droit  au- 
dit pafTagc ,  croyant  de  les  combatre  à  ce  pas  :  mais  lefdits  Anglois 
eftoient  defia  la  plus  grande  partie  paflcz,&  s'cntrcuircnt  l'oit  des  A  n- 
glois&  l'oft  des  François  à  la  diftanec  comme  dvne  pente  lieue;  là  il 
y  eut  grandes  efearmouches  entre  lefditcs  deux  compagnecs  :  A  cel- 
le heure  il  cftoit prefquc  le  lolcil couchant, parquoy  les  Anglois 
fc  logèrent  (ur  le  bord  d'icclle  nuierc,  &:  les  François  campèrent  vis 
à  vis ,  prés  de  Montcfpilouèl. 

Le  lendemain  au  matin  fcmitlc  Roy  aucc  fon  oft  furies  champs, 
&  fit  ordonner  fes  Batailles ,  de  la  plus  grande  dcfquellcs  auoient 
le  gouucrncmcnt  le  Duc  d'Alençon,  &  le  Comte  de  Vcndofme; 
d'vne  autre  auoit  la  charge  le  Duc  de  Bar  ;  &  de  la  troilïefmc,  qui 
cftoit  en  manière  d'vne  aille,  auoient  la  charge  le  Sire  de  Rais ,  &  le 
Sire  de  BoulTac  Marcfchanx  de  France  ;  &  d'vne  autre  Bataille,  qui 
fouucnt  fc  déplaçait  pour  cfcarmouchcr  &  guerroyer  iceux  An- 
glois, auoient  le  gouucrncmcnt  le  Sire  d'Albrct,  Icanncla  Puccilc, 
le  Baftard  d'Orléans, la  Hirc,  &  plulicurs  autres  Capitaines  :  Pour  la 
conduite  &  le  gouucrncment  des  Archers,  cftoit  le  Sire  dcGrauilIc, 
Maiftrc  des  Arbalcftricrs  ,  &  vn  Chcualier  du  Limolin  ,  nommé 
Ican  Foucault.  Le  Roy  fc  tcnoit  allez  prés  de  fes  Batailles ,  &  auoit 
pour  la  garde  de  faperionne  le  Duc  de  Bourbon,  &Jc  Sircdc  la  Tn- 
mouillc  ,  aucc  plulicurs  autres:  Par  plulicurs  foischeuauchalcRoy 
deuant  l'es  Batailles  au  veu  des  Anglois  ;  aufli  firent  le  Duc  de  Bour- 
bon^ le  Sire  de  laTrimoiiillc.  Alors  le  Duc  de  Bctfort ,  le  Com- 
te dcSufolk,  le  Suc  de  Talcbot,  le  Baftard  de  Sainct  Paul ,  &  plu- 
ficursautrcs,qui  eftoient  en  la  bataille  auprès  d'vn  vt]lagc,&auoicnt 
au  dos  vncftang,&:  ladite  rhiierc,  toute  la  nuit  &  leioui  rrcs-drii- 
gemment  le  fortifièrent  de  foilcz ,  de  pieux  ,  &  autres  taudis.  Et 
combien  qu'il  fuit  pris  conclufion  par  le  RoV  &ibnConlciidccom- 
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batte  ledit  Duc  de  Betfort  en  feu  oft  ;  quand  plufieurs  Cap.ta.nL  

S 1UtrB  ïu"nt  vrcu  ,a Pla«  r e  ,cno,cnt 'o  Anglois,  &  lcuPr  hnT  ' 41 9> 
ncar.on.leRoyfotconfcUlc  denclespo.ntcomWr  aucunement 
çnlad,,e  place  fi  aduantageufe,  &  ainn  fortifiée:  Mais  les  S 
lcsdcsFranço.ss'aoprocherent  à  deux  traits  d  Arbaleftes  ou  en 

u.rond,ceux  Angfois.en leur difanrachacune  heure  qu'Us fa"mf" 
lent  hors  de  leur  parc ,  &  que  on  les  combarroit  mak  U  a  „  I  r 

nevou.urentfertLe  lcuâ.rpa,c.  Et 

des  &  mctue.llcuCes  efearmouches  ;  tellement  que  les  François  te  7"f"*  '«' 

uficanons  des  Anglois  :  Et  toul.ours  (brro.ent'ice^x  An"  ot  i 
pied  &  a  chenal  aux  champs ,  en  répondant  les  François  7, 1  v  f„ 
auo.t  louuent de  tue* ou  pris d'vn co.ré & d'autre.  Tout  c   lut (" 

chant,  &  s  approchèrent  grand  nombre  de  François ,  tant  qu'Us  vm 
rent  combatte  &  efcarmoucherles  Anglois  main  àmain  aTora fi T 
I't  grand  nombre  d-.ccux  Anglo.sap.fdfcà  chêuahXefhefs^ 
forcèrent  les  Ftançois,  &  y  eut  cclh/hcurc  plus  grande  ^carmou 
che  q*U  n-vauo.t  eu  de  rou,  le  .our;  il  rclcuoit  vne  fi  crZd^Z 

EZ2      CmrcPour'cnt  Plus  voir ,  combien  qu'ils  fufl'cn.  n  e" 

nuit  ohfi  aUtrCS  1  r'  ef"™°«^e  influes  à  ce  qu  1 Çuft 

nuit  oblcure,  puis  (cretircrcnt  es  Anglois  en  leur  nlrr  .  JÉ  c 
es  Franço,  en  leurs  bataU.es  :  * 

ou  Us  efto.ent,&  les  François  fe  campèrent  ou  Us  auo.fmlogf  U 
ef;UotrCUam  ' CnUlr0"  dCUI  ',CU"  '0m  d£S  AnSlo,s  P'"  °<  ^"t! 
Le  lendemain  au  matin  ,  cnuiton  dix  heures ,  délogea  hoft  A~ 

Cap.ta.ne  v„  nommé  Guillaume  *  de  Flauy  natif  du  pays  LA  tin  P"""'  * 

^oUdeSenl°      anCC  AI™s'a»rbl"cntPEuV*<« B°"  c°»>r 
vUle  de  SenlK       °bcilIancc  :  dc  la  Parat  ,<:  >W .  &  >"a  en  ladite  *  * 


dcL,  an""  fuf  b  fi"  du  mois  d  Aouft. lc  Duc  de  Bctfort  ' 

die  oudT0  ?"T  MCC  fon°ft.  '■«ntversIaNormrn 

d  nsfcdfr  JTk'T  ArT' *  l'CnU°ya  <"  Plufi<™  ''eux ,  ,  . 
<^XïïiïU°'™ndU'COmmC  a'U«"M>°-  garderie;  Pla- 
ce Il  la  1]  ^,l  lc?ou««nemenc,  &qui  eftoientenïon  obcilTan- 

«medé  T.    •         /lnt  f?n  ablcncc  LoUls  de  Luxembourg,  Eucf- 

Chanter.  r  ■ 

E  i, 
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Anglois,  nommé  Rachcl,  &  vnautrc  Cheualicr  natif  de  France, 
. 1  41 9\  nommé  Simon  Morhicr,  qui  lors  eftoit  'Trcmvfl*dc  Parts  &  auoicnt 
!£4£«,^  en  leur  compagnéc  quelque  deux  mille  Anglois ,  pour  la  garde  &: 
Oflicicrs.    derfenec  de  cctcc  Ville. 

Vers  la  fin  dudit  mois  d'Aouft  le  Roy  délogea  de  Scnlis  aucc  Ton 
Armée ,  &:  s'en  vint  droit  à  Saintt-Dcnys  en  France  ;  ceux  de  cette 
Ville  luy  firent  obcïlfancc,  en  laquelle  il  entra  luy,&  Ion  oit  :  Alors 
commencèrent  grandes  cfcarmouchcs  entre  les  gens  du  Roy ,  cltans 
lo<*cz  audit  lieu  de  SaincVDcnys ,  Se  les  Anglois'cltans  à  Paris. 

Enuuon  trois  ou  quatre  iours après,  les  Ducs d'Alençon ,  &:dc 
Bourbon,  les  Comtes  de  Vcndofmc ,  &  de  Laual,  le  Sire  d'Albrct, 
•  p*t.a.  &  kanne  la  Puccllc ,  les  Sires  de  Rais ,  &  de  Bouilac  *  ,  Marcfchaux  de 
jo.  t  ca    France,  ëc  pluficurs  autres  en  leur  compagnée  vinrent  loger  com- 
OGàtn.    mc  ^  my_voye  entre  Sain&Denys  &  Paris  ,  en  vn  village  fur  le 
grand  chemin,  nommé  la  ChapclJc-Sainrt-Dcnys:  Le  lendemain 
commencèrent  grandes  cfcarmouchcs  entre  les  François,  Anglois, 
&  ceux  de  Pans. 

Le  iour  d'après  vinrent  lcfdits  Ducs  &  autres  Seigneurs  François 
aucc  grande  compagnéc  aux  champs  prés  de  la  porte  Saincr-  Hono- 
ré, fur  vnc  grande  bute,  que  on  nomme  le  Marché  aux  pourceaux, 
ils  firent  là  apporter  pluficurs  canons  ,  &  coulcunncs  ,  pour  tirer 
dedans  la  ville  de  Pans.  Et  eftoient  les  Anglois  tournoyans  iclong 
delà  muraille  par  dedans  la  Ville  aucc  leurs  Enlcigncs ,  entre  Loi 
quelles  ils  pctttDicnt  vnc  Banicre  blanche  couucrtc  d'vnc  grande 
Croix  vermeille  :  De  plein  abord  fut  pris  d'alfaut  le  Boulcuart  d'i- 
ccllc  porte  Sainct- Honoré  :  Eitoit  prêtent  à  cette  pnic  vn  Che- 
ualicr François ,  que  on  appclloit  le  Sire  de  Sainc-t-Valicr,  aucc  fes 
gens,  qui  très- bien  y  firejit  leur  dcuoir  ;  &  cro  voient  les  François 
que  les  Anglois  &  autres  gens  de  Paris  deuflent  laillir  par  la  porte 
dcSainct-Dcnys,  ou  quelque  autre,  pour  donner  fur  eux  :  Parquoy 
les  Ducs  d'Alençon ,  Se  de  Bourbon ,  le  Seigneur  de  Montmorency, 
&  autres,  aucc  grande  puilfancc  fc  tcnoient  touliours  en  bataille 
derrière  iccllc  grande  bute ,  où  fut  fait  lors  Cheualicr  ledit  Seigneur 
de  Montmorency  -,  plusprés  ne  fc  pouuoient  tenir,  pour  les  canons 
&coulcurines  qu'ils  tiroient  fanscclfe  j  Alors  ladite  Icannc  la  Pu- 
ccllc dit  qu'elle  vouloit  affaillirla  ville  de  Paris  ,  mais  elle  n'cftoit 
pas  bien  informée  de  la  grande  cauè  qui  crtoit  dans  les  foiïéz; 
neantmoins  elle  vint  aucc  grande  puiflance  de  gens  d'armes ,  entre 
lefqucls  citait  le  Sire  de  Rais,  Marcfchal  de  France ,  qui  defeendi  • 
rent  en  l'arrierc-folVe ,  où  elle  fc  tint  tout  iceluy  iour  aucc  ledit  Ma- 
rcfchal, &  grande  compagnée  de  gens  d'armes.  En  cét  endroit  rut 
a™"*"/-  klclft'c  icc^c  Icannc  la  Puccllc  d'vn  vircton  parmy  la  iambe  :  neant- 
f**ti  Paris,  moins  elle  ne  vouloit  partir  de  ce  fofle ,  &  raiioit  tout  ce  qu'elle 
*/  ir' rJi    pouuoit  pour  faire  ictter  fagots ,  &  autre  bois  en  l'autre  fofle ,  pour 
tafeher  de  palier ,  laquelle  choie  n'cltoit  pas  pollîble  ,  veu  la  gran- 
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de  cauë  qui  y  cftoic.  Depuis  qu'il  fut  nuict  clic  fut  enuoyéc  que-  * 
rir  pluficuts  fois  par  iccux  Duc  d'Alcnçon  &  de  Bourbon,  mais  1419- 
pour  rien  ne  vouloit  partir  ny  fc  retirer  ,  tant  qu'il  fallut  que  le 
Duc  d'Alcnçon  mcfmc  fallait  quérir ,  lequel  la  ramena  :  Apres  quoy 
toute  lacompagnéc  fc  retira  audit  lieu  de  la  Chapelle  où  ils  auoient 
logé  la  nuidt  de  deuant.  Le  lendemain  lcfdits  Ducs  d'Alcnçon  & 
de  Bourbon ,  iccllc  Icannc  la  Puccllc  ,  &  autres  retournèrent  à  S. 
Dcnys  où  cftoit  le  Roy  &  fon  oit  ;  &  là ,  deuant  les  corps  de  Saine* 
Dcnys  &  fes  compagnons ,  furent  appenducs  &  laiflécs  les  armes 
d'iccllc  Puccllc, aucc  lcfqucllcs  clic  auoit  elle  blclféc  deuant  Pans,  <  rfytifiS. 
qu'elle  y  offrit  par  grande  dcuotion.  Dcnys- 

En  iceluy  mois  d'Aouft,  Tan  dcflùs  dit,  furent  pris  les  chaftel  & 
ville  de  Bommolins  fur  les  Anglois  par  le  moyen  d'vn  nommé 
Four  bourg,  auquel  le  Duc  d'Alcnçon  donna  la  Capitainerie, &  fut 
remparc  le  chaltcau  de  Sain  et  Cclcrin  prés  d'Alcnçon  par  vn  Ef- 
cuyer ,  nommé  Ican  Armengc ,  de  la  compagnie  d'Ambroifc  de 
Lorc,&  par  vn  autre  Gentilhomme,  nommé  Henry  de  Ville  blan- 
che :  mais  dés  le  troilicfmc  iour  qu'ils  furent  entrez  en  cette  pla- 
ce, les  Anglois  de  la  garnifon  d'Alcnçon  vinrent  deuant  eux  aucc 
canons  &  autres  inftrumcns  de  guerre,  &  les  aflaillircnt  :  Les  Fran- 
çois dclTus  dits  fc  défendirent  vaillamment,  tant  qu'ils  demeurèrent 
maiftres  de  ladite  place,  &  les  Anglois  s'en  retournèrent  à  Alençon. 

Le  vingt-ncuficfmc  iour  dudit  mois  d'Aoull,  l'an  dcflùs  dit,  le 
Prieur  de  Lagny  ,  &  Artus  de  Saine*  Mcrry,auec  aucuns  de  ladite 
Ville  vinrent  à  Saind  Dcnys  deuers  lcRoy,  pour  mettre  iccllc  pla- 
ce de  Lagny  en  fon  obcïflancc  :  Sur  quoy  le  Roy  ordonna  au  Duc  La  n  Ctrïi 
d'Alcnçon  d'yenuoyer,  lequel  y  enuoya  Ambroifc de Lore, auquel 
fut  dehurec  cette  Ville  par  les  Bourgeois  fchabitans  d'iccllc  i  &:  leur  **- 
fitlcditSircdeLorc  faire  le  ferment  au  Roy,ain!i  qu'en  tel  cas  ap- 
partienr. 

Le  douzicfmc  lourde  Septembre,  l'an  dcflùs  dit  ,1c  Roy  ordon- 
na que  le  Duc  de  Bourbon ,  le  Comte  de  Vcndofmc ,  Louis  de  Cu- 
lant ,  ôi  pluficurs  autres  Capitaines  demeuraflent  es  pays  qui  en  ce 
voyage  s'cltoient  réduits  en  fon  obcïflancc,  laiflant  pour  fon  Lieu- 
tenant ledit  Duc  de  Bourbon  ;&  audit  lieu  de  S.  Dcnys  il  laiifa  le 
Comte  de  Vcndofmc  &  le  Sircdc  Culant  Admirai  de  France  ,aucc 
grandecompagnéede  gens  d'armes:  Puis  il  partit  aucc  le  reftede  fon 
armec,  &  s'en  alla  coucher  à  Lagny  fur  Marne  i  auquel  lieu  il  or- 
donna demeurer  Ambroifc  de  Lore  ,  lequel  prit  &  accepta  iccllc 
charge, &  demeura  aucc  luy  vn  Chcualicr  nommé  Ican  Foucault: 
le  lendemain  cnlùiuant  le  Roy  partit  d'iccllc  ville  de  Lagny,  & 
s'en  alla  pafler  la  nuierc  de  Seine  ,  puis  celle  d'Yonne  à  gué  auprès 
de  Sens;  de  là  il  s'en  alla  à  Montargis,  prenant  en  fuite  fon  chemin 
tout  outre  lariuierc  de  Loire. 

Toit  après  saflèmblcrcnr  à  Paris  grand  nombre  d'Anglois  Qc 
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Bourguignons,  ce  qui  cftantvcnuà  la  cognoiflanec  des  François 
*       que  le  Royauoit  laifle  dedans  S.  Denys  lorsde  fon  départ ,  com- 
me de  i  lu  s  eft  die,  ils  quiccerenc  ôc  abandonnèrent  iccllc  ville  de  S. 
Denys ,  &  fc  retirèrent  à  ScnLs  :  Ce  qui  «.liant  venu  à  la  cognoif- 
Lti  Jmtm  fanec  des  Anglois  qui  eftoient  dedans  Paris,  s'affcmblcrcnt  &  vin- 
fiittmt  Saint  rcnt  cn  la  ville  de  baind  Denys, laquelle  ils  pillèrent,  Se  y  trouue- 
fmmtm  ht  rent  lcfditcs  armes  de  leanne  la  Pucellc  ,  lefquclles  furent  pnfes  &c 
fmfiùt*  4r.  emportées  par  l'ordonnance  de  l'Euefquc  de  Tcroiicnnc  chanec- 

Pucellc!*    ^lcr  du  Partv  du  d'Angleterre. 

En  iceluy  mois  de  Septembre  les  Anglois  &  Bourguignons  vin- 
rent deuant  Lagny  aucc  grande  puiflance,faifans  mine  de  vouloir 
mettre  le  ficec  deuant  icclle  Ville  :  Alors  lcldits  Ambroill  dcLorc, 
Ican  Foucault, aucc  pluficurs  autres  gens  de  guerre  cn  lcurcompa- 
gnée,recognoiurantquc  cette  Ville  cïtoit  foible,&  qu'ils  n'auoicnt 
aucune cfpcrancc de  fecours,  ils  fc  mirent  aux  champs  contre  iceux 
Anglois  &  Bourguignons  ,  &  leur  firent  il  grande  &  forte  cfcar- 
mouchc  durant  trois  îours  &  trois  nuidts,quc  les  Anglois  &  Bour- 
guignons n'approchèrent  oneques  de  plus  prés  la  barnerc  que  le 
traid  d'vnc  arbalcftc;  de  forte  que  quand  ils  appcrccurcnt  11  gr..n- 
ft***La-  de  rcfiltancc,&  qu'ils  virent  aucc  iceux  Chcualicrs  grande compa- 
ti 'lit'"  5n^e  **c  Çcns  d  arracs>  ^S  s  en  retournèrent  à  Pans  ians  autre  cho- 
"gUù.    '    *c  G"rc  :  11  Y  en  cut  pluficurs  tuez  d'vn  codé  &  d'autre. 

Ce  mcfme  mois  de  Septembre  fut  faite  vnc  entreprife  par  le  Si- 
re du  Hommct.lc  Sire  de  Bouchct,&  Bertran  de  la  Fcrncrepour 
regagner  la  ville  de  Laual, laquelle  auoit  cfté  pnfc  par  clealade  du 
•  v.  psrmj  Sire  de  Talcbot*  Anglois,  &  fut  faite  vnc  cmbufchc  de  gensd'ar- 

chi?ri  mCS  *  picd      Ic  m°ycn  d  vn  Mc"lnicr,  en  vn  moulin  citant  fur 
Irt^nZ'  *a  rmc  dc  la  "uierc  de  Mayenne ,  qui  palTc  au  deilous  &  joignant 
Ummrt,     ladite  Ville,  &  puis  ioint  le  bout  du  pont ,& du  collé  d'iccllc  prés 
t'i16-      d'vnc  porte  dont  les  barrières  font  fur  iceluy  pont  Donc  vn  ma- 
tin à  louucrturc  d'iccllc  porte  faillirent  iceux  gens  de  guerre  à  pied, 
Smrfhfid,  ain^  que  les  portiers  alloicnt  ouurir  certaines  barrières  cftans  fur 
u?ftï"ù  l°  Pont,&  cvntrcfcnt  cn  ladite  ville  de  Laual  ,cn  laquelle  il  y  auoit 
«  r**SoU.  bien  quairc  à  cinq  cent  Anglois,  &iccux  François  à  pied  nettoient 
pas  plus  de  deux  à  trois  cent:  Il  y  cut  lors  defdits  Anglois  pluficurs 
de  tuez  &  pris,  les  autres  fortircnt  par  deflus  la  muraille  de  la  Ville 
pour  le  fauucr  :  Par  ce  moyen  fut  remife  iccllc  Ville  cn  1  obcïflan- 
ce  du  Roy. 

En  cette  faifon  le  Duc  de  Bourbon,  lequel  cftoit  demeuré  Lieu- 
tenant du  Roy  és  pays  emi  de  nouucau  s'eiloicnt  rendus  en  fon 
obciflance.ainfi  que  deflus  eft  faite  mention,  fc  tcnoit  ordinaire- 
ment a  Scnlis,Laon,Bcauuais,&:  autres  Villes,  pour  toufiours  les 
garder  pour  le  Roy  ,  &  y  mettre  ordre  au  gouucrnement  :  mais  il 
ne  trouuoit  pas  par  tout  bonne  obcïflancc,  combien  qu'il  prenoit 
grande  peine  à  bien  conduire  le  faict  du  Roy  ,&  entreprendre  toû- 
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jours  quelque  chofe  fur  les  Anglois.  Aduint  lors  que  Ambroiic  

de  Lorc  &  Ican  Foucault  cftansl  Lagny ,  auoicnc  fait  certaine  en-  1 4*9- 
rrcprife  fur  la  ville  de  Roiicn  par  le  moyen  dvn  homme  dïccllc 
Ville,  nomme  le  Grand-Picrre  ;  &  pource  que  au  temps  que  l'exé- 
cution fc  dcuoit  faire  il  n'y  auoit  point  de  lune  pour  pouuoir  che- 
miner durant  la  nuid,  ils  prolongèrent  &  remirent  à  vn  autre  iour 
iceluy  Grand-Pierre  ;  car  bien  leur  fembloit  qu'il  n'eftoit  pas  pofli- 
blcdc  mener  fi  grande  compagnée  par  le  pays  où  il  falloir  paiTcr  f*T^ 
fans  Ce  perdre  ou  cfgarer  :  Et  s'en  alla  ledit  Grand-Pierre  par  Senlis',  %  S 
ou  il  trouua  ledit  Duc  de  Bourbon  ,  le  Comte  de  Vendofme  & 
1  Archcucfquc  de  Rhcims  Chancelier  de  France ,  par  lefqucls  il  fut 
contraint  de  dire  d'où  il  venoic,  &c  déclarer  toute  icclic  entreprife 
lefqucls  ne  firent  point  de  difficulté  en  ce  que  lcfdits  Ambro.fc  de 
Lorc  &  Ican  Foucault  auoient  dcfTcin  de  faire;  &  mandèrent  gens 
de  toutes  parts  pour  exécuter  icelle  entreprife  :  mais  en  allant  ainfi 
de  nuid  ils  fc  perdirent  &  efloignerent  les  vns  des  autres ,  dont  au- 
cuns furent  dcuant  les  portes  de  Rouen  ;&  en  retournant  trouue- 
rent,  ainfi  qu'on  d.foit  foixante  à  quatre-vingt  Anelois,  lefqucls 
dépendirent  a  pied  &c  fc  défendirent ,  &  refifterent  contre  ceux  de 
la  compagnccdcsFrançois:aprésplufîcurscfcarmoucheslcs  Anelois 
demeurèrent  en  leurs  places  ,  &  les  François  s'en  retournement. 
I  outcsrois  ce  n'eftoit  pas  l'intention  des  Seigneurs  dcfTus  dits  d  c- 
xccutcriccllc  entreprife,  fans  aller  auparauant  par  deuers  le  Duc  de 
Bourbon,  &  la  luy  déclarer. 

En  ce  temps  commencèrent  de  toutes  parts  de  très- grandes  pil- 
Icncs  &  nuages  dans  les  pays  que  le  Roy  auoit  nouucllcmcnt  con- 
quis fur  les  Anglois,  dont  deffus  eft  fait  mention,  tant  que  plu- 
Iicurscontrccs  demeurèrent  inhabitées  &  fans  labourer  :  Et  vouloir 
chacun  fa.re  ce  qu'il  faifoir  plus  de  volonté  indeuë  que  de  mlbn 
C^nd  e  Duc  de  Bourbon  cognut  la  defolation  &  pillerie  dc^^Zt 
dite  il  s  en  alla  en  fon  pays ,  &  au  lieu  de  luy  demeura  le  Comte  de  W 
Vendofme,  lequel  auoit  la  charge  &  gouucrncment  de  la  Cité  de 
benlis  &  eut  depuis  par  le  Roy  le  eouuerncmcnt  de  tout  iceluy 
pays.  Lors  fut  cnuoyé  de  par  le  Roy  le  Sire  de  BoulTac  Marcfchal 
de  Hance  aucc  huid  cent  ou  mille  combatans ,  pour  ayder  &  fc- 
counr  iceluy  pays ,  dequoy  y  auoir  grande  neceffité  }  car  les  An- 
glois qui  tcnoicnt  la  Normandie, &  pluficurs  autres  pays  en  Fran- 
ce taifoicnt  guerre  d'vn  collé ,  &  le  Duc  de  Bourgongne  de  l'au- 

Enuiron  ce  temps  fut  faite  par  l'ordonnance  du  Roy  vne  armée 
en  laquelle  cftoit  Ieannc  la  Pucclle  ,  aucc  pluficurs  autres  Capitai- 
nes &  Chefs  de  guerre  :  Ils  allèrent  dcuant  vne  ville  nommée  S.  c  Pi  , 
Picrre-du-Monftici, laquelle  ils  prirent  d'alîaut:  Après  ils  vinrent  MuXr 
dcuant  fa  Charité  fur  Loire  ,  de  laquelle  cftoit  Capitaine  vn  nom-  r"'-/"' 
me  Pcrrinct  GrafTct,& mirent  lcficgedcuant  icclfc villcde laCha- ^ 
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rité,yfaifans  affcoir  Se  planter  bombardes,  canons  ,& autres  artil- 
1         lerics:  Dcuant  icellc  ils  fc  tinrent  par  aucun  temps, à  la  fin  ils  lcue- 
rent  le  lîcgc  &  s'en  allèrent ,  y  ayans  perdu  la  plus  grande  part  de 
leur  artillerie. 

Au  mois  d'Octobre  cnfuiuant  Ambroifc  de  Lore  Capitaine  de 
Lagny  fur  Marne,  Ican  Foucault, &  vn  Capitaine  Efcoflbis  nom- 
mé Qucnncdc,  partirent  dudit  lieu  de  Lagny  auec  cnu.ron  quatre 
ou  cinq  cent  combatans  en  leur  compagnéc,puis  vinrent  loger  à 
Louures  en  parifis  :1e  lendemain  ils  creurent  trouuer  entre  Pariy  Se 
Pontoife  certains  Anglois  qu'on  leur  auoit  dit  dcuoir  pa^cr,  lcf- 
quels  ils  ne  rencontrèrent-  pas ,  partant  s'en  retournèrent  loger  au 
dit  lieu  de  Louures  i  mais  en  reuenant  ils  rencontrèrent  vn  Capi- 
taine Anglois  ,  nomme  Ferricrcs  ,  lequel  auoit  en  fa  compagnec 
près  de  deux  cent  Anglois  &  Bourguignons  ,  lefqucls  furent  par 
Rt*co*tre  eux  deffaits,&  y  en  eut  plufieurs  de  pris ,  mcfmc  iceluy  de  Fcrric- 
des  FrMnçuu  rcs  y  fut  _rjs  prifonxiier.  Le  lendemain  ils  s'en  allèrent  courir  dc- 
uant  Paris, îulqucs  tout  proche  des  portes  de  Sainct  Dcnys&Sainct 
Antoine,  &  de  là  ils  s'en  retournèrent  à  Lagny. 

Enuiron  la  fin  du  mois  d'Octobre  audit  an  ,  le  Duc  d'Alençon 
manda  de  venir  deuers  luy  Ambroife  de  Lore ,  lequel  tenoit  Lagny 
fur  Marne  pour  le  Roy  :  Tort  après  ces  nouucllcs  oiiycs  il  partit 
de  Lagny  &  s'en  alla  deuers  ledit  Duc  d'Alcnçon,laifTant  audit  lieu 
de  Lagny  Ican  Foucault,  Geoffroy  de  Saind  Aubin,  &  ledit  Qucn- 
^mbrv/ide  ncde  EfcolTois  :  Quand  iceluy  de  Lore  fut  arriué  deuers  le  Duc 
ù^dmVmc  d'Alençon,  il  le  fit  &  ordonna  Ion  Marcfchal ,  l'cnuoyant  au  cha- 
d 'AUn^n.  fteau  de  Saine!:  Cclcrin,  diftant  de  trois  lieues  d'Alençon  ,  lequel 
auoit  efte  de  nouucau  reparc,  ainfi  quedeflus  eft  dit.  Ledit  de  Lore 
fit  diligemment  trauaillcr  aux  fortifications  d'iccluy  ,&  le  fit  bien 
garnir  de  viurcs  &  d'artillerie  ;  ce  qui  eftant  venu  à  la  cognoiiTan- 
•  v*jt*dc,  cc  ^'aucuns  Anglois  ,  tels  que  le  Sire  de  Scalcs  ,  Raoul  Te  *  Bou- 
Boutcillers.  tcillcr ,  Robert  Ros,  &  Guillaume  Hodehalle,  ils  y  vinrent  mettre 
ÇJjïrSï-  ^  ^IC8C  aucc  granc*  nombre  d' Anglois  bien  fournis  de  bombardes, 


fan  de  canons,  &  autre  artillerie  :  Toutcsfois  iceluy  chafteau  n'eftoit  pas 
Charles  vi.  encorcs  fi  fortifié  ny  auitaillé  qu'il  peuft  longuement  durer  i  & 
cltoit  bien  aduis  aux  Anglois  que  puis  quils  auoicnt  aflicgc&  en- 
fermé dans  cc  chafteau  ledit  Ambroifc  de  Lore  Marcfchal  du  Duc 
d'Alençon  ,  qu'aucun  fecours  ne  luy  feroit  donne  ne  pourchalîé: 
Apres  quiccluy  de  Lore  eut  ordonné  à  chacun  fa  garde,  &  fait  fai- 
re plufieurs  renforcemens  ,  il  luy  fut  requis  par  tous  fes  compa- 
gnons qu'il  le  vouluft  mettre  en  aduenturc  de  s'en  aller  hors  dudit 
chafteau,  pour  follicitcr  &  quenr  du  fecours ,  ou  autrement  qu'ils 
fçauoicnt  bien  qu'ils  eftoient  tous  perdus  :  De  laquelle  chofe  il  fit 
grande  difficulté  ,  tant  pource  qu'il  difoit  que  ce  ne  feroit  pas  fon 
honneur  de  ainfi  s'en  aller  ,  &  aulli  pour  le  grand  danger  où  il  fc 
mettroit,  dautant  que  cc  chafteau  cftoit  allicgc  de  toutes  parts: 

Toutcs- 
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Toutcsfois ;  a  la  rcqucftc  de  tous  il  en  fortit  luy  cinquicfmc  de  nuift, 
au  trauers  de  l  oft  des  Anglois  ,  foubs  ombre  dvnc  grande  fortic 
faice  fur  iceux  Anglois  :  Il  cheuaucha  iour  &  nui*  diligemment 
une  qu  ,1  vint  a  cUon,  auquel  lieu  ,1  trouua  le  Roy  auec  le  Duc 
d  Alcnçon  en  la  compagnec.  Lors  il  dit  &  expofa  au  Roy  le  fiege 
ainh  mis  par  les  Anglois  deuant  ledit  chafteau  dcSainû -Celcrin  • 
Aui  i  -  toit  le  Roy  manda  gens  de  toutes  parts ,  &  auffi  fit  le  Duc 
d  Alcnçon  i  puis  tirèrent  en  icclle  part  les  gens  d'armes  pour  com- 
barre  les  Anglois  :  Ce  qui  eftant  venu  à  leur  cognoiflance  ,  après 
qu  ils  curent  elle  arreftez  deuant  ce  chafteau  dix  ou  douze  «ours  ils 
donnèrent  vn  grand  affaut,  qui  dura  quatre  à  cinq  heures ,  auquel 
ils  furent  plufieurs  fois  à  combatre  mam  à  main  ceux  de  dedans 

nJ ÎTrU^  P  n CUrS  A^Ioi$ &  FranS°ls » cncrc  lcs  autr«  y  mou! 
rut  vn  Chcuahcr  Francis  nommé  Ican  de  Bcaurcpairc  :  Enfin  le 

lendemain  les  Anglois  dellogcrcnt  fans  autre  chofe  y  pouuoir  fai- 
re. En  fuite  de  ce  ils  fc  mirent  pareillement  a  aiTicgcr  Lagny  fur 
Marne  ;  mais  après  plufieurs  batteries  de  bombardes  &  al&its  ils 
lZr°UÀ7Cn\  ^^n™  û~  X  pouuoir  rien  profiter;  & 
nomme  Qucnncdc,aucc  plufieurs  autres  vaillans  hommes. 


M.    C  C  C  C  X  X  X. 


LAn  mi|jc  quatrc       tfcncc  IcanncU  pucdlc   
de  Bcrry  accompagnée  de  plufieurs  gens  de  guerre   &  sVn   *  43  o. 
vint  à  Lagny  fur  Marne  :  AiTcz  roft  apréf  luy  vinrent  nôuue  l« 
qu  il  trauerloit  en  llflç  de  France  trois  à  quatJccnt  A^Kffi 

df S1  a!1  mnnCr,ra  fUrICS  Cham^3UCC        ^ucaulf  cTff^ 

AnelS  il  ?7  °n  dC  ^  '  T-  Vlrcnc  rcncon"cr  -eux 
** ■ a  JcSr  M  T**»"****  COntrC  vnchaye:  Alorsla- 
I«  coXcr  ' IcankFoUcaul^^—s  fedchbererentde  fSfr 

fr        r 1  A.    Cn  trcs-bon  appareil  vinrent  à  pied  &  à  cheual  f"-*"- 
japper  furlcfdits  Anglois;  lày  eut  tres-durc  &  aipre  befongne  ca 

^Zfr^P1"5^1"  ^naleient1  fu- 

rent tous  ces  Anglo.s  tuez  ou  pris,  &aufli  des  François  y  en  eut  il 

pr.fonmcrr  *     "  ^  aud,C  HcU  dc  LaSny  aucc  lcurs 

WtonSilC|annéClr?dC  LuxcmbourS>  ^sComte  dcHon-?<x<  * 
viar-"     ArondcI»auccPluficur""»es  Anglois  &  Bourguignons,  C°TpTe 

/Scw  C°   &  autrc    la  riui   d,oirc'  &  la  fircnt 
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pluficurs  baftilles  &  forts  où  ils  le  ccnoicnt.  Ce  faict  venn  à  la 
'4}°-  cognoiflanec  de  Icannc  la  Puccllc, elle  partit dudit  heu  de  Lagny 
pour  ayder  &  fecourir  les  aflîegcz  d'iccllc  Ville  ,  &  y  entra  ladite 
leanne  \  après  quoy  commencèrent  chaque  iour  giandcs  efearmou- 
Puccllc  ches  entre  les  Anglois  &  Bourguignons  tcnansïc  fiege  dvncpart, 
1-j  ')>"  &  les  Capitaines  &  gens  de  ladite  ville  d  autre.  Or  adumt  malhcu- 
v*mïé»fr      ç      m  qxic  jajltc  icannc  ayant  fait  vnc  fortic  fur  les  afliegeans 
frifimmttrt  ires- vaillamment  & hardiment, les  Anglois&  Bourguignons char- 
*■  «•»  fr-  gerent  fi  fort  fur  elle  &  fa  compagnéc  .tant  qu'il  luy  fut  de  necef- 
"veùit'Lx  fité,  &c  à  ceux  qui  eftoienc  aucc  clic  de  fc  retirer  ;  aucuns  difoicr 


ent 


JjfîJï  le  prife  pluficurs  du  party  du  Roy  furent  fort  contnftcz  :  Elle  fut 
fnfiiÙHift.  tenue  longuement  en  prifon  par  les  Bourguignons  de  la  compa- 
df  Charles  gncc  diccluy  Ican  de  Luxembourg  ,  lequel  la  vendit  depuis  aux 
Anglois ,qui  la  menèrent  à  Rouen  ,  où  elle  fui  durement  traitée  ; 
tellement  que  après  grand  cfpace  de  temps ,  de  leur  volonté  indeuë, 
ils  la  firent  publiquement  brufler  en  ladite  ville  de  Rouen  ,  en  luy 
impofant  pluficurs  maléfices  :  Qui  fut  bien  inhumainement  fait, 
veu  la  vic,&  le  gouucrncmcnt  dont  elle  viuoit  ;  car  elle  le  confef- 
foit  &  reccuoit  le  Corps  de  noftrc  Seigneur  par  chacune  lcmainc, 
comme  bonne  Catholique  ;  &  n'eft  point  à  douter  que  l'cfpéc  qu'- 
elle cnuoya  quérir  en  la  Chapelle  de  Saincte  Catherine  de  Ficrbois, 
dontdcflus  cil  faite  mention, ne  fuft  trouuéc  par  miracle  ,  comme 
Vn  chacun  tenoir,  veu  mcfmcs  que  par  le  moyen  d  iccllc  cfpéc,  & 
auparauant  qu'elle  fuit  rompue  elle  a  fait  les  belles  conquclt.es  def- 
fus  déclarées.  Il  cft  de  plus  à  fçauoir  ,  que  après  la  iournéc  de  Pa- 

Eloged',ctat  tay  la(jitc  Jeanne  la  Puccllc  fit  Faire  vn  cry ,  Que  nul  homme  de  fa 
Puccllc.         1  ,  c  j  £C     /  i 

compaçnec  ne  tint  aucune  remme  dirramee ,  ou  concubine  ;  ncant- 

moinsclletrouua  aucuns outrepaflansfon  commandemcnt.parquoy 
elle  les  franpa  d'iccllc  efpéc, tellement  qu'elle  fut  rompue,  comme 
*tt^u**'  dcfluscftdit*:  Et  tantoft  ce  venu  à  la  cognoiflance  du  Roy,  elle  fut 
baillée  à  des  Ouuricrs  pour  la  refondre  -y  ce  que  ils  nepeurent  faire 
ny  ne  la  peurent  oneques  raflcmblcr.  Or  cft  a  norer,qu  aptes  qu'- 
iccluy  liege  de  Compicgne  eut  cfté  tenu  par  les  Anglois  &  Bour- 
guignons lefpacc  de  fix  mois  ou  cnuiron.cV:  que  les  François  cftans 
en  iccllc  euflent  cfté  réduits  à  grande  neeelfite,  vn  Efcuycr  Breton 
nommé  Iamet  de  Tillay,  accompagné  de  quatre-vingt  à  cent  com- 
battans  fc  vint  ictter  dedans  ,  lequel  reconforta  fort  les  alîicgez  , 
&  s'y  porta  &  gouuerna  trcs-vaillammcnt  :  Après  quoy  il  fc  fit  vnc 
Armée  de  milic  à  cinq  cent  combatans  ou  enuiron  ,  de  laquelle 
cftoicnt  Chefs  le  Comte  de  Vcndofmc,  &  le  Sire  de  BoulTac  Ma- 
rcfchal  de  France,  &  vinrent  courir  fur  iccux  Anglois  &  Bourgui- 
gnons tenansccficge  de  Compicgne,  lefqucls  cftoicnt  clos  de  fof- 


* 


m 


j  by  Goo 


i43°. 


Roy    de   France.  43 

fez,  &  deuant  les  portes  auoicnt  de  grandes  baftillcs  ,  &  par  force 
apied&achcual  entrèrent  lefdits  François  dedans  icelle  fortifi- 
cation ,  ou  il  y  eut  pluficurs  Anglois  &  Bourguignons  de  tuez  ôc 
pris  i  &  pluficurs  autres  d'iccux  le  retirèrent  par  deflus  vn  pont 
qui  s  auoicnt  fait  au  trauers  de  la  riuierc  d'dfe  :  En  ce  rencontre 
par  lefdits  Comte  de  Vendofmc  ,  le  Sire  de  Bouflac  Marcfchal  de 
France, &  autres  de  leur  compagnéc  furent  lors  faites  pluficurs  bel- 
les armes  &  grandes  vaillances:  Et  à  la  mcfmc  heure  qu'ils  comba- 
ttent pour  gagner  iccux  foflez  &  fortifications  ,  ceux  de  la  Ville 
lortircnt  dehors,  &  aflaillircnt  vaillamment  vnc  baftillc  qui  eftoit 
vis  a  vis  l'vnc  des  portes  de  la  Ville,  dans  laquelle  il  y  auoit  trois  à 
quatre  cent  combatans  Picards,  de  la  compagnec  dudit  de  Luxem- 
bourg Jcfqucls  furent  prcfqucs  tous  tuez  fur  la  place.  En  mcfmc 
temps  aufll  furent  deffaits  tous  les  afliegeansducofté  dclaforcftdc 
ladite  Ville;  mais  pource  que  la  nuit  s'approchoit  fort,  il  fallut  qu'i- 
çcluy  Comte  de  Vcndofme ,  le  Marcfchal  de  Bouflac ,  &  les  autres  de 
leur  compagnec  rentraient  en  la  Ville:  Aufli  toft  commencèrent  à 
pafler  de  I  autre  part  de  la  riuicre  pluficurs  gens  de  guerre  dans  des 
bateaux,  pource  que  h fluc de  deflus  le  pont  eltoit  rompue  Cepen- 
dant toute  la  nuid  deflogerent  les  Anglois&lcs  Bourguignons,  & 
fe  retirèrent  fans  ordonnance  les  vns  en  Normandie ,  ft  le?  autres  en  Lu  A#* 
1  icardic  en  tres-grande  confufion  ;  mcfmc  il  fc  difoit  que  fi  lefdits  ^<mhSZ 
Comte  de  Vendofmc  &  Marcfchal  de  Bouflac ,  aucc  leur  compa- 
gnec  euflent  peu  pafler  la  riuierc  ,  ils  eulTent  lors  peu  deffairc  tous  cfet. 
ces  Anglois  &  Bourguignons,  qui  lai  (Tcrent  dans  leur  camp  deux  ou 
trois  greffes  bombardes,  pluficurs  canons,  &  autre  artillerie ,  auec 
tort  grande  quantité  de  vins  &  autres  viurcs,  qu'ils  ne  peurent  cm- 

ÏSïf?  '"I'  £Cdam  ?°mPicgnc  *™  Philippcs  de  Gamachcs 
Abbc  de  Saine*  Pharon  de  Mcaux,  lequel  ainfi  qu'on  d.foit,  fut 
caulc  en  bonne  partie  de  conferuer  fi  bien  &  fi  longuement  icelle 
ville  de  Compiegnc contre  les  Anglois  &  Bourguignons , sy  eftant 
porte  trcs-vai  lamment  &  grandement  pour  1?  bien  &  feruice  du 
Koy  :  Et  en  eftoit  Capitaine  Guillaume  de  Flauy ,  lequel  fembb- 
blcmcnt  s  y  conduifit  fort  vaillamment.  Or  auant  ce  liège  .1  auoit 
eue  pris  appointement  pour  traiter  de  paix  entre  le  Roy'&  le  Duc 
de  Bourgongnc,  pourquoy  fut  lors  conclu  que  iceluy  Duc  auroit 
cette  ville  de  Compiegnc  entre  fes  mains ,  dautant  que  c'eftoit  vu 
paliagede  la  riuierc  de  confcqucncc,  afin  qu'il  peuft  aller  a  Paris, 
«  ailleurs,  pour  trauaillcr  au  fa.dt  &  auancement  de  ce  Traité  •  Et 

banW^.^  Guil,aumc  dcFl^y  ^e  parle  Roy, de  la 

piller  &  dcliurcr  audit  Duc  de  Bourgongncj  de  laquelle  chofeil 
n  rcrus  dont  le  Roy  fut  d'abord  trcs-mal  content  :  Toutcsfois  Dtfih'^ 

faire  U"  apF"  tJUC  CCltC  ^^i'flancc que  de  Flauy  auoit  GuXum'c 

«e  ,  auoit  beaucoup  profité  au  Roy  &  au  Royaume  ,  car  par  le  dcF'™y  • 
moyen  dicellc  Ville  les  Anglois  ^Bourguignons  furent  très-fort^ vt""m 
iran  Cbarticr.  p  j:  J 
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incommodez;  &  cela  fut  caufe  de  maintenir  &  conferucr  dans  leur 
!43°'  Jéuoir  diucrfcs  autres  Villes  que  le  Roy  auoit  conquifes. 

En  iceluy  an  mille  quatre  cent  trente  les  Anglois  &  Bourgui- 
gnons cllans  en  garnilon  és  ville  &  chaftel  de  Mclun  en  cttoient 
partis  pour  courir  fur  les  François  :  Alors  les  Bourgeois  d'icclle 
Ville  voyans  qu'il  eftoit  demeure  peu  defdits  Anglois,  ils  s'cfmeu- 
rent  &fouflcucrcnt  contre  eux  :  Il  y  auoit  dedans  vn  vieil  homme, 
Trompette, qui  autresfois  auoit  feruy  le  Roy  ,  lequel  fonna  de  fa 
trompette,  en  criant  Viuc  URoyde  France.  A  cette  voix  s'cllcucrenc 
Icfdits  Bourgeois  &  habi tans, qui  toufiours  auoient  eu  bonne  vo- 
lonté de  feruir  le  Roy  ,&  qui  par  force  cV  par  vn  fiege  auoient  efte 
forcez;  puis  frappèrent  fur  leurs  ennemis,  tellement  qu'ils  (è rendi- 
rent mailtrcsdcleur  Ville.  Les  Anglois  &Bourguignons  voyans  le 
peuple  de  la  Ville  ainfi  cfmeu  contic  eux,  furent  en  grand  cfVroy,  car 
ils  veirent  bien  qu'ils  ne  pourroient  refifter;  parquoy  il  n'y  eut  fi 
hardyny  fialTcurccmi  s'oz  ift  monftrcr  ne  arreltcr,ainslcplus  hafti- 
uement  qu'il  leur  fut  poflîblc  fc  retirèrent  dans  le  chaiteau.  Ceux 
de  la  Ville  voyans  cette  retraite  qu  auoient  faite  leurs  ennemis, ils 
cnuoycrcnt  diligemment  deuers  deux  Chcualicrs  qui  tcnoicnt  au- 
cunes places  au  pays  d'enuiron  >  l'vn  nommé  le  Commandeur  de 
Gircfmc,  &  l'autre  Dcnys  de  Chailly ,  lefqucls  vinrent  bien  diligem- 
ment auec  ce  qu  ils  peurcntamalTcr  de  gens  d'armes  au  fecours  def- 
dits Bourgeois  &  habitans ,  &  mirent  le  ficgc  deuant  le  chaftel, 
dans  lequel  il  y  auoit  quatre-  vingt  à  cent  hommes  Anglois  &  Bour- 
guignons :  Sur  cela  les  Anglois  de  Paris  &  de  Corbcil  vindrenc 
audit  Mclun  pour  tafeher  de  fccourirccux  qui  eftoient  dedans  ce 
chafteau;  mais  ils  furent  rcpouiïcz  par  les  fufdits  deux  Chcualicrs, 
par  Ican  Foucault ,  &  vn  Capitaine  nommé  HouiTc ,  auec  pluficurs 
autres  vaillans  hommes.  Après  que  ces  Anglois  de  Paris  &dcCor- 
bcil  eurent  cfté  ainfi  chailcz,  Icfdits  deux  Chcualicrs  &  autres  def- 
Mduî'p*  lusnommczt,nrcnclc ficgc  deuant  cechafteau  par  l'cfpacc  dedou- 
ums.Mo-  2C  'ours»  ou  cnuiron ,  lecjucl  à  la  fin  leur  fut  rendu  par  les  Anglois 
«t.Corbc!  &  Bourguignons,  qui  fc  retirèrent  à  Paris,  &  autres  lieux  tcnanslc 
rmT"   Party  dcs  Anglo's.  Les  fufdits  Chcualicrs  furent  fort  vtilcs,&  firent 
detres-grands  &  notables  feruices  au  Roy,  tant  en  la. garde  de  fon 
pays  en  pluficurs  lieux  de  ce  Royaume, comme  aux  pnfcs&recou- 
uremens  de  quelques  places  qu'ils  reprirent  par  cfcaladcfur  lcsAn- 
clois  ,  qui  pareillement  auoient  cité  pnlcs  par  les  Anglois  fur 
les  François  :  Et  gagnèrent  aulfi  Icfdits  Chcualicrs  d'aiTaut  fur  les 
mcfmcs  Anglois  vn  petit  chaileau  qu  ils  auoient  fortifié  à  Prouins, 
&  furent  tuez  à  cette  prife  quatre  vingt  à  cent  Anglois  :  Puis  firent 
couper  les  teftes  à  pluficurs  Bourgeois  de  ladite  ville  de  Mclun, 
qui  s'cftoient  retirez  au  chaiicau'en  la  compagnéc  des  Anglois: 
Huift  iours  après  fcmblablcmcnt  prirent  lcldits  deux  Chcual  crs 
fur  les  Anglois  la  ville  de  MorctcnGaftuiois.  Après  quoy  ils  trou- 
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uercnt  façon  &  manière  de  mettre  en  I'obeiflancc  du  Roy  pluficurs   

autrcsVillcs&Fortercfles  fort  profitables  pour  le  Roy,  &  ce  parle  *4*c 
moyen  de  leurs  connouTanccs ,  &  a  force  de  promettre  &  donner 
argent  à  aucuns  des  ennemis,  fccretcmcnti  comme  Crecy,Colom- 
micrs  en  Bric,  Blandy ,  qu'ils  prirent  après  vn  fiege,  Corbcil  \c 
Bois-dc-Vinccnncs ,  &  pluficurs  autres  Fortereflcs  :  Et  firent  au  fur- 
plus  pluficurs  belles  detrouncs ,  &  rencontres  fur  les  Anglois,  tant 
qu'Us  en  font  dignes  de  grande  recommandation  entiers  le  Roy 
&  le  Royaume.  '  * 

Audit  an ,  yaooit  vnc  grande  compagnéc  d'Anglois  &  Bour 
guignons  aficmblcz  mfqucs  au  nombre  de  fept  à  huit  mille  com 
batans ,  Icfqucls  tiroient  pays ,  pour  aller  mettre  le  fiege  quel- 
que part,  ou  autrement  chercher  leur  .aduenturc  :  Quand  ils  fu 
rent  entre  la  ville  de  Chalons  en  Champagne  ,  fcNoftrc  -  Dame 
de  I  Elpine  ,  vint  le  bruit  audit  lieu  de  Cnalons  d'iccllc  AfTcm 
blce  :  Parquoy  ceux  de  Chalons  fe  doutans  qu'ils  ne  fiflent  quel" 
que  cntrepnie  fur  leur  Ville,  par  le  confeil  d'vn  ancien  Chcualier 
tort  lubtil  &  ingénieux  en  guerre ,  nommé  de  Barbafan ,  qui  pour 
lors  cftoit  loge  audit  lieu  de  Chalons,  en  l'Abbaye  de  SainS-Mcn 
gc-Icz-Cnalons,  fut  rclolu  qu'on  entreprendroit  fur  lcfdits  An 
glois  &  Bourguignons ,  &  qu  on  les  iroit  aflaillir  :  Pour  ce  faire  fu 
rent  auemblcz  aucc  ledit  de  Barbafan,  Euftachc  de  Conflans  Che" 
uaher  Capitaine  de  ladite  ville  de  Chalons,  vn  Efcuycr  nommé 
VcrlaiJJcs,  vn  autre  Elcuycr  nommé  Pierre  Martel  ,  Capitaine  de 
Scplaux  aucc  pluficurs  autres  Capitaines,  &  gens  de  guerre  des  Gar- 
m.ons  dcscnuirons  iufques  ^  nombre  de  trois  nâlc  ,  qui  cftoir 
toutçsfo.s  pcudcchofcau  regard  de  la  grande  compagnée  d'.ceux 
Anglois  &  Bourguignons  :  Ncantmoins  partirent  iceux  François 
dudit  heu  de  ChaUs,  &  allèrent  courir  fur  lefdits  Anglois  &c  Bour 
guignons,Icf  quels  prirent  leur  aduantage,  quand  ils  virent  les  Fran- 
çois venir  en  vn  lieu  nommé  la  Croifcttc,  /à  où  il  fut  vaillamment" 
S*1!  "ntDd'vncParc<lw  d'a^re  :  Durant  que  cette  Bataille  fe 
tailo.t,  ledit  Barbafan  cnuova  quérir  vn  Efcuyer  nommé  Henry 
de  Bourges,  Capitaine  des  ville  &c  chaftel  de  Sarre ,  pour  venir  à  leur 
iccours  :  Et  combien  que  ce  Capitaine  fuft  fort  harairé ,  retournant 

ÏÏSTÂ^T^  ,erPaysfurLlcs  enncmls>  ^utesfois  comme  d**.  i. 

J,lt  «naray,iuy&  les  gens  changèrent  aufli-toft  de  ch  cuaux*  y/"Xfe'fVer> 
•  yauoic  en  la  compagnie  quelque  quatre  cent  combatans ,  bien  C'uIon5 
nJT  '  e"trf  ^«H5  paroilToit  comme  Je  principal  ,  vn  nom- 
mc  IcBourgdeVignoles,  frerc  du  fameux  de  la  Hire  :  Ils  vinrent 
SSfVïT  oulcf^  la  Bataille,  qui  cftoit  à  vnc  licuë  prés 
™«  lieu  de  Sarre ,  tenans  leur  chemin  le  long  des  vignes ,  tout  le 
p  us  couucrtement  qu'ils  peurent;  &  fans  marchander  furuindrent 
^icicttcrcnt  au  milieu  d'icellc  Bataille:  où  tellement  ils  fc  com- 
P°  «rent,  que  ces  Anglois  &  Bourguignons  furent  déconfits,  n'en 
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cfchapant  gucrcs  qu'ils  ne  fuflenc  tous  tuez  ou  pt is  :  Et  difoit-on 
*43 0#  Qy  jj  y  cftoit  bien  demeure  cinq  à  fix  cent  pnlbnniers  qui  furent 
menez  dedans  Chalons ,  les  morts  furent  enterrez  par  les  gens  des 
villages  des  enuirons  i  aufli  y  mourut-il  des  François  quatre  vingt, 
ïti»  ou  cnuiron.  Cette  deffaite  me  fut  rapportée  par  Pierre  de  Bruyc- 
fit.re  cm-    res ,  feruitcur  d'iccluy  Bourg  de  Vignolcs ,  lequel  ciloit  prclcnt  à 

ttmprun      \2fctc  Journée. 

de  cette  *• 

Ht»*. 

M.  CCCCXXXI. 


L'A  n  mille  quatre  cent  trente- vn,  pafla  la  mer,  &  defeenditen 
France  le  Roy  d'Angleterre  Henry  V  L  du  nom ,  fils  du  feu 
Roy  d'Angleterre,  aufli  nommé  Henry  ,  &  vfurpateurdu  Royau- 

•  Dé^nit-  me  comme  luy,  dont  cy-deflus  cft  fait  mention ,  &c  de  Catherine*, 
ju.rejHf.  fillc  de  Charles  VI.  Roy  de  France,  lequel  cftoit  lors  en  l'aagc  de 
2  Chuta  douze  ou  enuiron  :  Apres  il  s'en  vint  droit  à  Paris,accompagné 
vi.  f.i77.    du  Cardinal  de  Winceftrc,  du  Duc  de  Betfort ,  l'on  oncle,  du  Comte 

de  Warwik,  Se  de  plulicurs  autres  Seigneurs  Anglois  :  Auquel  lieu 
de  Paris  il  fut  receu  très  -  honorablement ,  en  criant  Notl  pour  fa 
venue ,  Se  furent  faits  à  fon  entrée  pluficuis  myftcrcs ,  Se  icux  de 
perlbnnagcs  en  plulicurs  carrefours  &  lieux  de  ladite  Ville  ;  au  de- 
hors de  laquelle,  à  la  porte  Sainct-Dcnys,  tout  au  haut  de  la  Bail  1 1 
le  d'iccllc  porte,  par  laquelle  il  entra ,  fut  pôle  vn  grand  Efcu  figu- 
re des  armes  duait  Roy  d'Angleterre,  aucc  plulicurs  autres  pein- 
tures Se  hilloires ,  en  louant  fa  venue.  Alors  l'Euclque  deTcroiïcn- 
nc,  foy  difant  Chancelier  de  France  pour  ce  Roy  Henry  d'Angle- 
terre, l'Euefquc  de  Paris,  les  Prcfidens ,  Confcillcrs ,  Se  autres,  tant 
du  Parlement, comme  des  Comptes,  Généraux,  des  Rcqucftcs,  Se 
autres,  Se  aufli  les  Preuofts  de  Pans  Se des  Marchands,lcs  Elcheuins, 
&  autres  de  ladite  ville  de  Pans,  allèrent  aux  champs  au  dcuantdc 
luy ,  en  luy  faifant  rcucrcncc ,  comme  à  leur  fouuerain  Seigneur. 
Enluitc  ledit  Roy  Henry  d'Anglctetrc  vint  le  loçcr  au  Palais,  8c 
furent  faits  grands  efchafauts  de  bois  en  l'Eglile  de  Noltrc-Damc 
de  Paris  :  Puis  folemnclcmcnt  deuant  tout  le  peuple  fut  ce  Roy 

•  foy*.™-  Hcniy  couronne  *  comme  Roy  de  France  par  ledit  Cardinal,  &auoic 
Couronné-  P°ur  ^c[uc  dcux Couronnes,  dont  l  vnc  fut  mifc  fur  fa  tefte  par  ce 
ment f.169.  Cardinal ,  Se  l'autre  cltoit  tenue  auprès  de  luy  en  telle  manière, 
dm  premier  qUe  chacun  la  pouuoit  bien  voir  -,  ces  deux  Couronnes  reprefen- 

/  orne  dm        *  •  t  1  .  .  n  .1 

Ceremoniu  to»cnt  les  Royaumes  de  France  6c  d'Angleterre:  Ce  myikcrc  eltant 
Fruiçou.    ainli  fait  &c  accomply ,  il  s'en  alla  dilhct  au  Palais ,  où  il  tint  Eftat 
Royal. 

En  ce  temps  le  Prince  d  Orcngc, lequel  luiuoit  le  party  du  Duc 
deBourgongnc,  alTcmbla  vnc  grande  Armée,  pour  faire  guerre 
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auRoy,&àfcsfujcts;Cc  qui  citant  vcnualaconnoiffanceduRoy  ~  ' 
il  ordonna  que  le  Sire  de  Gaucourt  * ,  Gouucrncur  dudit  Dauphi-  1 4  3  1  ' 
ne  s'en  iroit  auec  vn  autre  Capitaine  Efpagnol  [  nommé  Rodri   '  dt 
gue  de  Vilandras  és  marches  dudit  Daupniné  aucc  grande  compa-  %  22£ 
OTee,pourrciiitcr  a  rencontre  dudit  Prince  dOrcnge:  îls  tirèrent 
donc  haltiucmcntcn  iccUepart,&  toft  après  fetrouucrcntenbatail-  fGaueottrt 
le  contre  ce  Piincc  dOrcnge ,  puis  combatirent  cnfcmblc  5  fina-  fSi%u 
lement  fut  défait  iceluy  Prince  ,  &  y  eut  très -grand  nombre  de  \'  d' Cha" 
fesgens  tuez  &  pris:  Ce  Prince  fcfauua  d'icellc  Bataille,  puis  sen 
retourna  en  fonpays ,  ayant  cfté  forcé  de  palTcr  à  grand  halle  la  ri   r  J 
uicrc  du  Rhofnc  a  nage  fur  fon  chcual ,  ou  autrement  .1  eftoit  pris"  «feS 
&  hit  lors  en  très-grand  danger  deftre  noyé,  car  cette  nuierc  cft  """"  * 
dimc.Ic  a  pafler   &  y  gagnèrent  lefdits  de  Gaucourt  &  Vilandras  EL, 
de  grandes  richclTcs ,  aucc  grand  nombre  de  bons  prifonniers        'fi  *f*» 

En  ce  temps  le  Comte  dArondcl,  Anglois,  aucc  bien  deux  mil  S***"' 
le  combatans ,  ou  enuiron  ,  s'approcha  vnc  lieue  prés  de  Beau 
liais  &cnuoya  les  coureurs  courir  deuant  icellc  Ville  en  laqucU 
lccftoientlcsS.rcsdcBoufl'ac,Marcfchal  de  France,  vn  Capitaine 
Galcon,  nomme  Poton  de  Xaintrailles,  aucc  bien  huit  cent  à  mil 
le  combatans  :  Lors  firent  vnc  forde  fur  iceux  coureurs  lefdits  Ma 
rckhal  Poton,  &  leurs  gens,  auec  pluficurs  gens  de  ladite  Ville 
en  chaflant  .ceux  coureurs  Anglois  ;  mais  quand  ils  furent  éloi- 
gnez delà  Ville  enuiron  demie  lieue  ,  foudaincmc.it  vinrent  fail- 
lir d  vnc  vallée ,  &  les  furprendre  ce  Comte  d'Arondel ,  auec  f„ 
gens:  Alors  il  fut  rcmonftré  par  icd.t  Marefchal  qu'il  eftoit  necef 
fe*  de  fc  mettre  en  Bataille ,  &  ordonnance  ;  mais  en  prenant  con 
icil  lurccquiisauoient  à  faire,  iccux  Anglois  approchèrent  tou- 
jours,* fans  marchander  ils  donnèrent  <&  les  François,  Icfqucls 
n-cftoicnc  pas  encor  du  tout  arreftez  en  leur  conclufion  ,  &  la  plus 

Frlnt?A>f  aUOiC  dé,a  !?  Pied  Icué  >  fi"a,c™nc  furenîles 

Francis  défaits,  dont  il  y  eut  pluficurs  de  tuez  &  pris  par  ce  Corn- 

vX Au '  PnnciPa,cm'nt  Y  fu™  tuez  pluficurs  gens  d'icellc 

v  Ile  dcBcauuais,  qui  y  çftoient  apicd  ,  &  y  fut  pris  ledit  Poton  J0™* 

U  l  xTOKrd,C  l"^"  dcDlcu>  &  onlctcnoit  pour  fol  :  En.  W""< 
u  te  ledit  Marefchal  aucc  grand  nombre  d-icdlc  compaghfe  fe  re-  * 
"radansBcauuais.  r  6 


nofcnrtr  "5  tCmpV  k  ,?U<;  de  &  lcSire  dc  Barb^n  ^ 
«S  ^f^"3"'13  Vaudcmont.  Et  pour  faire  leuer 

«relu,  |1Cgc  )c  Comte  de  Vaudcmonr  &  le  Marefchal  de  BWon- 
Bne  firent  grande  Aflemblée  tant  d'Anglo.s,  Bourguignons,  oue 

onno;iTtVm7|b,r\nprJOChe  HC  "  ficSc:  Cc1«'  «»»'""«  >  U 
em  fief        n" de  B"'  &duSi"^Barbafa„,ils|euerent 
'«'licge,  pour  aller  a  l-enconrre  dïceux  Anglois*:  bourguignon. 
&chcuaucnerent  tant  queles  deux  Arméesïepouuo.eni :  vo*r,ou 
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à  clair  :  Les  Anglois  &  Bourguignons  fe  camperait  auffi-toft  à  leur 
1 43  1  •  aduantage ,  fans  marcher  plus  auant ,  &  fc  forcificrent  de  leur  char- 
L*  iourmit  roy  »  &  de  pieux  plantez  debout,  auec  d'autres  fortifications  :  Toit 
diu  des  Ba-  après  les  vinrent  aflaillir  en  leurdite  place  ainfi  fortifiée  ledit  Duc 
Duc  âc  Bar  ^c  ^ar  ^  'c  ^c  ^arbafan ,  lefqucls  furent  finalement  déconfits 
Jtmtmrs  auec  leurs  gens ,  &  y  fut  tué  ledit  de  Barbafan ,  &  fait  pnfonnicr  icc- 
frifimitr.   |uv  j)uc  £c  gar .  j|  y  cn  cut  grancl  nombrc  d'autres  de  tuez ,  &  pri- 

fbnnicrs". 

Audit  an  mille  quatre  cent  trente  &vn,  le  Sire  de  "Wilby,  le  Ba- 
ftard  de  Salifbcry  ,  ôc  vn  Capitaine  nommé  Mathago ,  Anglois ,  af- 
femblcrcnt  vne  grande  Armée ,  &  vinrent  mettre  le  lïegc  deuant  le 
chafteau  de  Saincï-Cclcrin,  auquel  challeau  etloit  vn  Elcuycr  nom- 
mé Iean  Armcnge,  Lieutenant  cn  iceluy  pour  Ambroile  dcLorc, 
Marefchal  du  Duc  d'Alençon.  Deuant  ce  chafteau  les  Anglois  am- 
mencrent  plufïcurs  grofles  bombardes,  canons ,  &  engins,  &:  fc  for- 
tifièrent de  grands  foflez  i  toufiours  le  dcfcndoient  les  François 
cftans  dans  ce  chafteau  contre  les  Anglois  ;  là  furent  faites  plu- 
Heurs  faillies  &  cfcarmouchcs  :  Et  en  ce  temps  ledit  Ambroile  de 
LorccftoitdcucrslcDucd'Alençon  &  MonfcigncurCharlcs  d'An- 
jou ,  iefqucls  eftoient  Gouucrncurs  pour  le  Roy  d'iccllc  contrée ,  & 
lesrequeroit  d'vn  fecours  ;  furquby  ils  cnuoyercnt  ledit  dcLorc, 
&lcSircdcBucïlà  Bcaumont-lc-Vicomtc  ,  diltant  de  cinqlicuës 
dudit  Sainét-Cclcrin  ,  afin  de  faire  toufiours  fçauoirdes  nouucllcs 
aux  afliegcz,&  d'entreprendre  furies  Anglois,cc  qui  leur  feroit  pof- 
fiblc,  cn  attendant  qu'aucuns  Capitaines  ,  qu'iceux  Seigneurs  a- 
uoient  mandez ,  fuflent  venus ,  lefqucls  fc  dcuoicnt  rendre  à  Sable 
à  certain  iour.  Ledit  de  Lorc  vint  audit  lieu  de  Sablé  ,  afin  de  ha- 
ftcr,&  conduire  le  fecours  ;  là  fut  conclu  par  leldits  Seigneurs  que 
ce  quieftoit  venu  de  gens,  qui  fc  montoient  bien  feptahuit  cent 
combatans ,  iroient  toufiours  audit  Bcaumont  auec  le  Sire  de  Lo- 
rc, pour  d'autant  réconforter  les  afiicgcz,&grcuer  les  Anglois ,  & 
que  iufqucsàcc  que  ils  auroient  pù  aflcmbler  plus  grande  Armée 

3u*ils  ne  le  nartiroient  de  Sablé.  Et  auoit  la  charge  des  gens  du  Duc 
Alcnçon  ledit  de  Lore,  fon  Marefchal:  Des  gens  de  Charles  d'An- 
jou c'cftoit  le  Sire  du  Biieil ,  qui  cn  auoit  la  conduite ,  auec  Iefqucls 
cltoicnt  Pierre  le  Porc,  lequel  mcnoit  les  gens  du  Sire  de  Loheac, 
le  Borgne  BlofTct  Seigneur  de  Saind-Pieirc ,  Pierre  de  Beauuau, 
Gautier  de  Brufac  ,  Pierre  de  Bcranuille,  &  pluficurs  autres ,  qui 
auoient  grande  volonté  d'aider  &  fecourir  les  aflicgcz  ;  ils  furent 
logez  par  trois  iours  audit  heu  de  Bcaumont ,  cV  en  vn  autre  villa- 
**/.Buuult  §c  nommé  *  Vinaing,  cnuiron  demie -heue  de  Bcaumont  :  Là 
cftoicnt  venus  aucuns  gens  d'armes  des  Garnilons  Françoilcs  audit 
Vinaing,  au  nombre  d'enuiron  trois  à  quatte  cent  combatans  , 
auec  quelques  autres  qui  auparauant  y  cftoient  i  &  fc  montoit  bien, 
toute  cette  compagnée  ainli  logée  cfdits  deux  villages  à  mille  ou 

onze 
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onze  cent  combatans,  ou  enuiron.  La  riuicrc  de  Sartre  eftoit  entre 
les  deux  camps ,  laquelle  on  ne  pouuoit  palier ,  iïnon  à  l'aide  d' vn  1 4  3 
pont  qui  cit  près  de  ce  lieu  de  Beaumont  :  Efor*  venu  a  la  connoif 
lance  cjudic  Sire  de  A^ilby,  &  autres  Anglois  tenans  ce  liège  que 
les  François  cltoicnt  ainfi  logez  cfdlts  deux  villages  de  Beaumont 
&  de  Vinain^,  le  Baltard  de  Salilbery ,  Jean  Anus ,  vn  autre  Capi- 
taine nomme  Mathago ,  auec  d'autres  Anglois  tenans  ce  lic^c  iuf 
ques  au  nombre  de  deux  à  trois  mille  combatans ,  parurent  vn  Voir 
marchèrent  toute  nuit  ,  &c  vinrent  donner  vn  peu  après  la  pointe 

duiourfuilesFran(jois,quieitoicntlogezauditlicudcVinaine  ou 
ils  n  eftoicnt,  comme  il  vient  d'eftre  dit,  que  la  moitié  delà  compa 
gmc  de  tous  les  François  logez  en  ces  deux  villages  Là  y  eut  grand 
cry  alcurarnuéc  i  tant  que  lefdits  de  Bùcil.  de  Lorc,  &  autres  qui 
cltoicnt  logez  au  heu  de  Bcaumont,le  peurent  bien  ouyr:  Ils  eftoicnt 
tous  armez, aufii-toit  ils  montèrent  à  chcual  ,  ôc  bien  diliecm 
ment  pafleitnt  le  lufdit  pont  de  la  riuicrc  de  Sartre ,  en  faifant  tirer 
leurs  Enicigncs  vers  iceluy  lieu  de  Vinaing.  Et  auprès  d'vne  Iulli 
ce  près  de  ce  pont,  comme  le  trait  de  deux  arbalcltcs  de  diftanec 
Us  nrent  arrefter leurs  EnfciCncs,  en  concluant  bien  en  hafte  que 
on  tircroit  auant  :  Aucc  leldits  de  Lorc ,  de  Biicil ,  &  leurs  Enfci 
gncs.ilnauoitcncorcspas plus  defoixante à  quatrevinçt  Lances 

f  ff" f"*  °U  ClX  Vln&c  Archers  :  Et  cftoit  ,cur  op»n»ôn ,  que  en 
ichaitant  ,1s  trouucroicnt  encore  lefditsAngIois&  François  com- 
batans enlcmble  audit  lieu  de  Vinaing:  mais  déjà  eftoicnt  les  Fran 
çois  défaits ,  les  vns  tuez ,  &  les  autres  pnfonmers.  Le  Sire  de  Lorc 
dcfluldit  prit  la  charge  de  conduire  les  Archers,  &s.auança  hafti- 
ucmcnr  deuant  aucc  fon  Enfcignc  ;  venoient  après  les  Sires  de  Bùcil 
cVdcSaina-Picrrc,  Pierre  le  Porc,  Pierre  de Bcauuau ,  Pierre  deBe- 
rarjuillc ,  Gautier  de  Brulac  ,  &  autres.  De  Lorc  citant  en  chemin 
v.d  &appCrccuticsEftcndarcs  des  AngIois     .  déjaclloicntau  dc- 

hors  dudic  village  de  Vinaing,au  nombre  J  enuiron  mille  àdou- 
l"n/,COn! hatans  tant  à  pied  qu  à  chcual,  lelquels  ciblent  fort 
cmpcichcz  a  tenir  des  cheuaux  en  main ,  &  à  lier  leurs  prifonniers  • 
A  cette  heure  par  l'vn  des  bouts  dïceluy  village ,  du  cofté  deuers 
^aumont,  vinrent  UiUn  dix  ou  douze  Anglois  contre  ledit  dcLo- 
c^   ,  Archc/S  lelquels  repouflerent  ces  Anglois,  &:  les  pourv- 
urent ans  ordre mlques  dedans  ce  village  de  Vmaing,leqiiel  elbit 
tout  plcm  d'autres  Anglois  qui  lioient  les  François  qu'ils  auoient 
'  A&  c/nmcnolcnt  leur  bagage.  Alors  de  Lorc  cnuova  aucc  kf- 
OUS  Archers  vn  Efcuycr  nommé  Poulain  ,  quand  il  apperceut  qu'il 
ne  les  poUUoit  plus  retenir  d'entrer  audit  village.  Adonc  de  Lorc 

LTT  IC  ?"'C  dc  BUcil  •  *  autrcs  >  &  Jcur  dlc  >  V*9  '«  En  ■ 
luo«ÎSA  ag  U  àt°n  "  VlllW  '  'l  n:f™?°»«  marchander.  Il  n'y 

"ait  d  arbaldtc  ;  fur  ce  promptcment  il  fut  conclu  de  marcher 
Jtan  Charrier.  ç 
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contre  iccux  Anglois ,  combien  qu'il  n'y  auoic  pour  l'heure  pas 
1  ^  1  *  plus  de  François  que  de  quatre -vingt  à  cent  Lances ,  mais  tou- 
jours auançoient  les  autres,  &  femblablcmcnt  lortoient  les  An- 
glois dudit  village  haftiuemcnt  :  Dcja  y  auoit  très -grande  cf- 
carmouchc  entre  les  Anglois  Se  lefdits  Archers  François ,  qui 
eftoient  en  ce  village,  &  les  Anglois  aucc  leurs  Enfcigncs  com- 
mencèrent à  marcher  contre  les  François  :  Lors  lcs.François  allèrent 
contre  les  Anglois  au  galop  de  leurs  cheuaux  ,  chacun  la  lance  en 
fa  main  :  Surquoy  les  Anglois  s'arreftercnt ,  Se  commencèrent  les 
vns  à  monter  a  chcual  ,  les  autres  a  dclccndrc  :  Et  a  celle  heure 
couchèrent  les  François  leurs  lances ,  &  vinrent  tout  droit  frapper 
fur  les  Enfcignes  des  Anglois  :  Là  les  vns  Se  les  autres  s'entrecom- 
batirent  tres-fort ,  &  tant  que  les  Enfcignes  d'vn  party  Se  d'autre 
furent  toutes  rcnucHécs  par  terre:  Alors  la  plus  grande  partie  d'i- 
ccux  Anglois  cftans  encore  audit  village  commencèrent  à  s'enfuir, 
&vnc  partie  des  François  à  les  chalTcr  ■■,  les  Anglois  ainli  fuyans,& 
les  François  les  pourfuiuans,  pouuoicntcitrc  à  deux  Iicuës  prés  dudit 
Vinaing ,  où  encore  fc  combatoient  les  autres  François  Se  An- 
glois :  Parpluficurs  fois  il  arriua  en  ce  iour  qu'on  ne  lçauoit  qui 
auoit  du  meilleur  ,  ny  qui  gagneroit  le  champ  de  Bataille  ;  mais 
toufiours  fe  renforçoient  les  François  ,  qui  venoient  à  la  file  du 
lieu  de  Bcaumont.  Il  y  fut  fait  d'vnc  part  Se  d'autre  de  grandes  vail- 
lances i  finalement  furenplcs  Anglois  dcfTaits ,  del quels  il  y  eut  de 
morts  fur  le  champ  cnuiron  cinq  alix  cent:  Entre  les  autres  y  fut  tué 
vnChcualier  Anglois  nommé  Iean  Artus:  Il  y  demeura  en  outre 
grand  nombre  des  leurs  prifonniers,  entre  lefqucls  y  fur  pris  vn  Ca- 
pitaine Anglois,  nommé  Mathago.  Des  François  il  y  eut  de  tuez 
quelques  vingt-cinq  ou  trente ,  Se  de  prifonniers  dix-huit  à  vingt, 
lefqucls  furent  haltiucment  emmenez  parles  Anglois  :  En  ce  iour 
mtmOt»fi  'cc*lc  ^c  L°rc  fut  pendant  quelque  temps  prifonnicr  des  Anglois 
^Ambroifc  &  tres-fort  navré  ;  dequoy  il  en  fut  grand  bruit  &  alarme  parmy  les 
deLorc,?«i  François  ,  mefmc  dilbit-on  qu'il  cftoit  mort  en  ce  combat ,  ce 
m«kU  aJ.  qui  ht  que  par  les  François  turent  a  la  chaude  tuez  grand  nombre 
T'a1*/**  ^n^°'s»  )a  eftoient  pris  prifonniers  ;  mais  en  cette  mefmc 
"  iournéetout  incontinent  fut  récous  ledit  de  Lorc.  Il  y  eut  tres- 

grand  nombre  de  François  de  blcfTcz  en  cette  îournéc:  Après  quoy 
s'en  allèrent  le  Baftard  de  Salilbery  ,&  les  autres  Anglois  qui  peu- 
icnt  échapper, audit  lieu  de  Saind-Celcnn,  où  cftoit  encore  leur 
fiege,  Se  les  François  s'en  retournèrent  loger  audit  lieu  de  Beau- 
mont. 

Le  lendemain  de  ladite  Iournéc  de  Vinaing  vint  nouucllcs  au 
Sire  de  Wilby  &  autres  Anglois,  qui  continuaient  le  fiege  deuant 
le  ChaftcaudcSainet-Celcrin.quc  les  fufdits  Sires  de  Biicil,&  de 
Lorc  ,  &  autres  venoient  audit  lieu  de  Sainct  -  Cclcrin ,  pour  les 
combatre,  ou  autrement  faire  du  mieux  qu'ils  pourroicnt,  à  fin  de 
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leur  faire  leuer  ce  ficge  :  Aufll-coft  quoy  il  s'émeut  au  camp  des 
Anglois  vn  grand  détordre  ;  tant  qu'ils  en  délogèrent  en  confuiion,   1  1 
fans  pourtant  voir  chofe  pourquoy  ils  le  dciuTent  faire:  En  tcJle  ma- 
nière cjuc  qui  pluftoft  s'en  pouuoit  fuirfuft-cc  à  pied  ou  à  cheual 
droit  à  Alcnçon  s'en  alla ,  fans  s'attendre  l'vn  l'autre  :  Surquoy  for- 
tit  hors  du  Chaftcau  Ican  Armcngc  ,  Lieutenant  en  iccluy  pour 
Ambroifc  de  Lorc ,  auec  vne  partie  des  gens  eftans  dedans  en  Gar-  u*rd,r. 
nifon ,  lefquels  prirent  ou  mirent  à  mort  plufieurs  Anglois ,  &  ga- 
gnerent  de  leurs  cheuaux  ,  &  plufieurs  autres  biens  :  Mefmcs  ces  7  d  v"' 
Anglois  y  laiiTcrcnt  deux  groupes  bombardes  ,  plufieurs  canoru,  «"^1 
aucc  deux  engins  a  verge ,  &  largement  de  vins  &  autres  viures  -,  ils  s  CcIcnn 
fciauucrcntdonc  le  mieux  qu'ils  purent  en  ladite  ville  d' Alcnçon. 
Lcfdits  Sires  de  Biicil,  &  de  Saines-Pierre ,  Pierre  Iç  Porc ,  Pierre 
de  Bcranuillc,  Gautier  de  Brufac,  &  autres  s'en  allèrent  à  Sablé,  où 
ils  emmenèrent  grand  nombre  d' Anglois  prifonnicrs.  Ce  qui  eft 
remarquable ,  ccft  qu'à  cette  heure  les  François  n'auoicnt  aucune 
intention  d  aller  à  Saine*  -  Celcrin.  Ledit  Sire  de  Lorc ,  Ican  de 
Lorc  fon  coufin ,  Guillaume  de  Plaiflac  ,  Noël  de  Romallart  \  & 
plufieurs  autres  iufaucs  au  nombre  de  vingt-cinq  demeurèrent  bien 
Fort  blcflcz  dans  ledit  Chaftcau  de  Bcaumont. 

Durant  ce  ficgc  de  Sainft-Celcrin ,  dont  deflus  eft  fait  mention, 
le  Baftard  d'Orléans  fit  vn  entrcprife  fur  la  ville  de  Chartres  laqucl-  f  Htpr'fi 
le  cftoit  détenue  oar  les  Anglois,  &  fit  auancer  par  vn  matin  plu-  d"  dI™ 
licurs  charrois  îufqucs  à  la  porte  d'icellc  Ville  :  Ençre  autres  choies  il  ïttr  ch"- 
y  auoit  dans  aucuns  de  ces  charrois  des  alofes,  lefquclles  auoient 
cftépromifes  aux  portiers,  afin  d'ouurir  de  grand  matin  la  porte; 
il  y  en  auoit  aucuns  qui  fçauoient  bien  rcntreprife,lcfqucis  crioient, 
Il  fat  ouurir  hafiiuement ,  fi  aurons-nous  des  alofes,  &  firent  grande  dili- 
gence en  allant  qucrirlcs  clefs,  &  allant  ouurir  la  porte  de  Sainec- 
Michcl,  prés  de  laquelle  porte  cftoit  en  embufcadc  Florent  d'IHiers  *,  '  ty-dmm 
aucc  bien  cent  ou  fix  vingt  hommes  à  pied  :  Vn  peu  plus  loin  il  j 
auoit  vne  autre  cmbufcadc  de  gens  de  pied  dcnuiron  deux  ou  trois 
cent  combatans ,  &  à  vne  lieue  de  là  ciloient  à  cheual  ledit  Baftard 
d'Orléans ,  la  Hirc ,  &  autres  Capitaines  aucc  bien  cinq  cent  com- 
batans :  Aucuns  oui  ciloient  dedans  fc  faifirent  de  ladite  porte ,  & 
du  pont-leuis:  Alors  faillit  ledit  d'IHiers  de  fon  embufcadc,  tenanr  L^iu  cfl 
U  Bannière  du  Roy ,  &  entra  dedans  la  Ville  ;  l'autre  embufeade  le  &j£' 
fiuuit  de  bien  prés,  &allalcdit  d'IHiers  auec  fes  gens  àpied  iufques 
dcuantNoftrc-Damctoufiourscombatant  contre  ceux  qui  luy  vou- 
loicnt  faire  refiftanec:  Lors  il  s  arrefta  auec  icellcBannicrc  du  Roy 
deuant  ladite  Eglifc  de  Noftrc-Damc,  en  laquelle  s'elloient  re- 
tirez plufieurs  de  la  Ville  pour  fc  fauucr  ,  lors  il  cnuoya  plufieurs 
de  les  gens  en  diuers  lieux  de  cette  Ville  ,  où  on  luy  rapportoit 
y  auoir  affcmblée  de  gens  pour  luy  faire  refiftanec  ,  dont  il  y 
cutplufieurs  de  tuez,  entre  lcfquds  hitlEuefquede  la  Ville,  natif 
lt*n  Charrier.  G  ij 
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de  Bourgongnc,  nomme  Ican  dcFitigny ,  aucc  pluficurs  autres  qui 
l^      s'cftoicnt  misendefenfe  :  A  cette  prde  fc  porta  très- vaillamment 
r*Umrh£.  j  di  Florent  d'Illicrs  :  Après  arnua  le  Baftard  d'Orléans,  &  les 

tne  dt  Flo-  »  ...  *  -  .  n    r      \       n  i 

rent  d'il-  autres  demis  nommez  en  cette  ville ,  laquelle  rut  a  celle  heure  rc- 
liea.dmpÊti  fafoe  entièrement  en  l'obciflancc  &  fujetion  du  Roy  ,  &  s'enfuit 
t7?*mfU-  par  deflus  les  murs  de  ladite  Ville  vn  nommé  rAubcfpin,Bailly  d  i- 
m*mt  p*rmj  cc\\c  aUcc  pluficurs  autres. 

r^ns  En  ce  temps ,  &  durant  le  fiege  de  Saindt-Cclcrin ,  dont  deflus  cft 

fait  mention ,  le  Duc  de  Bctfort  auoit  mis ,  &  tcnoit  le  fieçe  deuant 
Lagny  fur  Marne,  aucc  grande  puiflanec,  car  il  auoit  plulicurs  grof- 
fes  bombardes,  &  autres  inftrumcns  &  munitions  de  guerre,  qui 
fanscefle  battoient  cette  Ville  :  Il  auoit  fait  faire  vn  pont  fur  ladi- 
te riuicre,  au  deflus  de  ladite  Vdlc ,  &:  là  au  droit  d  vnc  Iflc ,  au  bout 
d'iccluy  pont ,  du  collé  deuers  la  France  ,  il  auoit  fait  conftruire 
vn  fort  Boulcuart  ;  à  l'autre  bout  en  l'Abbaye  il  auoit  fait  faire  vn 
parc  foiïbyétout  autour,  plus  grand  que  toute  ladite  ville  de  La- 
gny. Ce  Duc  de  Bctfort  aucc  l'on  oft  fut  ainli  là  deuant  par  l'cfpa- 
cc  de  cinq  àfix  mois  :  Dedans  cette  Ville  cftoit  Ican  Foucaut,vn 
Capitaine  Efcoflbis  nomme  Qucnncde,  vnChcualicr  nomme  Re- 
naud de  Saind-Ican ,  aucc  plulicurs  autres  vaillantes  gens ,  lcfqucls 
endurèrent  beaucoup  de  peine  ,  &  curent  grande  neceflité  de  vi- 
urcs  :  Pour  cette  caufe  le  Roy  drefla  vnc  Armée ,  pour  fecounr  les 
afïicgcz,  de  laquelle  eftoient  Chefs  le  Baftard  d'Orléans,  le  Sire  de 
Rais  Marcfchal  de  France ,  vn  Capitaine  Efpagnol  nomme  Ro- 
drigue de Vilandras ,  &  le  Sire  de  Gaucourt  Gouucrncur  du  Dau- 
phiné ,  lcfqucls  aucc  grande  puiflanec  vinrent  pafler  la  riuicre  de 
Seine  à  Mclun ,  &  tant  auanecrent  qu'ils  fc  vinrent  ranger  en  ba- 
taille cnuiron  à  vn  quart  de  Iicuë  de  Lagny ,  où  cftoit  ce  liège.  Ce 
iour  il  y  eut  plulicurs  grandes  &  mcrucilleufcs  cfcarmouchcs ,  tant 
à  pied  comme  i  chcual ,  de  fc  tenoient  touliours  les  Anglois  en  leur 
fiege,  lequel  cftoit  clos&  follbyé  i  &amfi  fc  pafla  cette  lournée. 
Les  François  le  logèrent  prés  dudit  lieu,  où  ils  auoient  cité  rangez 
en  bataille  proche  de  l'orcc  d'vn  peut  bois:  Le  lendemain  ils  fc  remi- 
rent derechef  en  Bataille ,  croyans  que  les  Anglois  les  vouluflcnt  af- 
lailhnd'autrc  part  ils  n'eftoient  pas  confeillcz  d'attaquer  ces  Anglois 
dans  leurs  fortifications,&  rctranchcmcns:  Mais  ils  recommencèrent 
leulcmcnt  derechef  leurs  cfcarmouchcs  à  pied  &àcheual,  plus  for- 
tes qu'auparauant  i  il  y  eut  là  pluficurs  François  &  Anglois  de  tuez  & 
Ë^f£*  Pris»cntrc  lefqucls  y  fut  tue  vn  Chcualier  nommé  le  Sire  de  Xamtrail- 
**nt  La-  vnChcualicr  nommé  Gilles  de  Silly  fut  fait  prilbnnier.  Les 

gny .  dont  François  eftoient  fournis  de  grande  quantité  de  viurcs ,  lefqucls  fu- 
tJmT'  rcnt  portez  dans  ladite  Ville,fc  long  de  la  nuiercaudclTousdc  la  Vil- 
Itmrhftp.  lc,versvne  porte  par  laquelle  les  gens  d'icelle  Ville  firent  vnc  fortic 
lur  les  Anglois,  qui  deuant  cette  porte  tcnoicntlc  fiege:  Les  François 
qui  eftoient  dehors  vinrent  de  l'autre  part  donner  fur  les  Anglois,  qui 
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tcnoicntceficgc,  tant  que  tous  ces  Anglois  furent  tuez  ou  pris  &  

entrèrent  les  François  dedans  la  Ville  aucc  leurs  viurcs  &  prouvons  l^  l' 
tout  a  leur  aife:  En  mefmc  temps  partit  le  Duc  de  Bctfort  aucc  pref 
que  tout  fon  oft  qui  tenoient  ce  ficgc  deuers  le  grand  parc ,  dont  def- 
iuscit  rait  mention ,  pour  venir  fecourir  les  A  nglois  qui  eftoient  de- 
uant ladite :  porte  &  aufli  pour  cmpelcher  que  les  viurcs  nentraf- 
lent  en  la  Ville.  Alors  marchèrent  par  ordonnance  prés  de  la  moitié 
des  François ,  pour  venir  frapper  fur  ce  Duc  de  Bctfort  &  fon  oit  • 
la  il  y  eut  plus  grande  efearmouche  qu'il  n'y  auoit  eu  auparauanr 
tellement  que  bien  fouucntonne  fçauoitqui  cftoit  l'vnou  l'autre  ' 
t.mt  eftoicnt  ciurcmcllcz  les  François  &  Anglois  les  vns  parmy 
les  autres  :  Alors  fc  retirèrent  les  François  quieftoient  blefTcz  dans 
vnc  baftillc  près  de  la  ,  qui  cftoit  toufiours  fermée  ,  &  en  fortoit 
pour  le  fecours  des  autres  à  chacune  fois  tel  nombre  que  parles  Ca- 
pitaines dicelle  cftoit  aduifé:  Au  refte  il  faifoit  en  ce  iour  très- 
grand  chaud ,  tant  que  les  Anglois  qui  prefque eftoient  tous  a  pied 
furent  tellement  travaillez  &mis  Ci  Us  d  haleine.que  plufieurs  en 
moururent  de  chaud  louslcur  harnois  fans  coup  fer.r.  Durant  icellc 
grande  efearmouche  le  Duc  de  Bctfort  fc  retira  auec  fon  oft  bien 
en  hafte  dans  le  grand  parc  clos  de  folTcz  au  bout  du  pont ,  dont 
deflus  eft  fait  mention  ;  &  les  François  d'autre  part  fe  retirèrent  à 
1  autre  Bataille  qui  toufiôurs  tenoit  pied  ferme ,  ainfi  que  deffus  eft 
dit:  Ce  Duc  de  Bctfort  demeura  aucc  fon  oft  audit  parc, ^  les 
François  fc  logèrent  ainfi  qu'ils  auoient  fait  le  iour  de  deuanf  Le 
Icndcmam  par  la  délibération  des  François  entra  le  S.re  de  Gau- 
court  en  la  ville  de  Lagny  aucc  certain  nombre  de  gens ,  afin  d'y 
demeurer  pour  la  defenfc  d'icclle  Ville  contre  les  Anglois  qui  la 
deuant  eftoicnt;  &  prirent  leur  chemin  le  Baftard  d'OrÊans  le  Si' 
rcdcRais  ,  *  Rodrigue*  de  Villandras  auec  leurs  troupes  contre- 
mont  la  rmicrc  de  Marne  :  A  flez  prés  de  la  Ferté-ibubs-Icrrc  ils  fi- 
rent vnpaffagc de  batcauxfurlariuiercpourentrcrdanslaFrance  & 
prirent  en  cheminolufieursfortcreiTcs.  Cela  venu  à  la  cognoilfan- 
ce  du  Duc  de  Bctfort ,  qui  encorcs  fc  tenoit  deuant  Lagny   ,1  eut 
doute  que  les  François  ne  fiflent  quelque  entreprife  fur  la  ville  de 
lans  ou  autre  part,  à  (on  grand  preiud.ee;  tellement  qu'il  leuafon 
iKgc  tort  haftiuemcnt&fans  ordre, &là  laifla  pour  gages  fes bom- 
bardes, canons  &  autre  artillerie  ,  aucc  grand  nombre  de  viurcs  ; 
Puis  il  s  en  alla  a  Pans ,  &  fcs  gens  s'en  allèrent  les  vns  par  la  Bric, 

lir!"  Tu"  Paf  Ia  FranCC  Cn  rrcs-g"nd  ^fordre  :  A  l'inftant  fail- 
lirent dehors  ceux  de  la  Ville  ,  qui  prirent  pluficurs  Anglois,  ga- 

ffff1"'?  dc/hcuaux,&  firent  encor  d'autre  buem.  Or  les 
ledits  Baftard  d'Orléans  Se  autres  François  fçachans  que  le  Duc  de 
ûc  rort  &  les  autres  Anglois  s'eftoicnt  ainli  retirez  de  deuant  la 
vuic  de  Lagny  ,  ils  pafTcrcnt  la  riuicrc  de  Marne  &  celle  de  Seine, 
mmeayans  parfaitement  accomply  pour  l'heure  tout  ce  dont  ils 
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"T^JTT  auoient  cfté  chargez  de  la  part  du  Roy  ,c'eft  à  fçauoir,de  faire  1c- 
uer  ce  fiege  de  Lagny  ,à  quoy  ils  Hrcnt  leur  pollîblc. 

L'an  deflusdic  partirent  du  chafteau  de  Sainct  Cclcrin ,  dont  def- 
fus  cft  fait  mention  ,  trente  hommes  de  guerre  ou  cnuiron  ,  tant 
Rcnctmtrt   hommes  d'armes  que  Archers ,  pour  aller  chercher  leur  aduenture 
fiugUuttdtam  dépens  des  Anglois  :  Ils  prirent  leur  chemin  vers  Argentan  > 
François^  cncrc  Icfcjucls  eftoient  Ambtoife  dcFrouloy,  Dreux  de  Ronflay , 
"   Colin  de  Note,  Pierre  Aubcry  ,  lulien  Chercau  ,  Guillaume  Da- 
moilly  ,  Guillot  Menart ,  Gautier  de  la  Poftc  ,  &  autres  François, 
iufqucs  au  nombre  dedus  dit  :  Ils  vinrent  repaiftre  en  la  Parroiflc 
,él Larmuï  de  Renne*,  diftante  cnuiron  de  deux  lieues  dudtt  Argentan  :Là 
aduintquc  le Marcfchal  dudit  lieu,  Anglois, aucc  trente  autres  An- 
glois ou  cnuiron  en  fa  compagnéc  vimcnt  fur  iccux  Françoi»,  les- 
quels fi  toft  qu'ils  les  apcrccurcnt  faillirent  hafttucment  hors  des  mai- 
fonsoù  ils  rcpailToicnt,  &  coururent  (us  aux  Anglois, qui  eftoienc 
tous  à  chcual ,  lefqucls  fe  retirèrent  enuiron  lctraid  d'vne  arbalc- 
fte  .  les  François  croyans  que  les  Anglois  s'enfuyoïcnt ,  retournè- 
rent haftiucmcnt  à  leurs  logis  ,  montèrent  fur  leurs  cheuaux  ,  & 
lespourfuiuircnt  :  Si  toit  que  les  Anglois  les  virent  venir  ils  def- 
cendirent  à  pied ,  Us  fc  mirent  le  dos  contre  vnc  haye ,  pour  là  com- 
batte les  François  ,  lefqucls  quand  il  aperceurent  les  An^lo  s  ainu* 
defccndus,ils  descendirent  pareillement  ,&  vintcnt  à  picdcomba- 
tre  les  Anglois:  Auant  que  iccux  François peuffent  ioindre  les  An- 
glois y  eut  vn  François  tué  d'vn  coup  de  flèche  qui  le  fiappa  au 
trauers  de  la  gorge;  ils  vinrent  en  fuite  pour  combatre  main  à  main 
d'vn  cofté  &  d'autre  ,  &  fc  tenoient  ferrez  dvnc  part  &:  d'autre  , 
mcfmcs  aucuncsfois  ils  eftoient  entremêliez  les  vns  parmy  les 
autres, tellement  qu'on  ne  fçauoit  qui  cftoit  François  ou  Anglois. 
Apres  cclalcs  Françoisfc  retirèrent  en  vnc  part,  &  les  Angloisd'au- 
tre  cofté  ,  &  fouucnt  s'entrefaifoient  perdre  leur  place  j  enfin  ils 
combatirent  ii  long-  temps  qu'il  leur  conuint  fc  repofer  par  plulicurs 
fois  les  vns  en  prelcncc  des  autres;  toutes  leurs  lances  turent  rom- 

fmes  en  combatant , fors  vnc  qui  appartenoit  aux  François, laqucl- 
c  cftoit  fort  grolTc  &  forte;  iU  fc  l'entre- ofterent  par  quatre  ou 
cinq  fois  ;  &  difoit-on  que  ceux  qui  pourroient  auoir  cette  lance 
auroient  l'aduantage  fur  les  autres.  Par  le  rapport  depluficursgens 
du  pays  qui  les  regardoient  ils  combatirent  plus  d  vnc  groffc  heu- 
re :  En  dernier  lieu  ils  approchèrent  fi  prés  les  vns  des  autres  qu'ils 
s'entrecombatirent  aucc  leurs  dagues.  Ce  îour  là  fut  fait  par  iccux 
François  &  Anglois  de  fort  grandes  vaillances  ,  mais  finalement 
les  Anglois  furent  défaits  ,  dcfqucls  neuf  moururent  fur  la  place  , 
entre  lefqucls  fut  tué  ledit  Marcfchal ,  aucuns  furent  pnfonniers , 
les  autres  s'enfuirent  :  Entre  les  François  y  furent  tuez  ce  iour-là 
lefdits  Ambroife  de  Fioulay  ,  Dreux  de  RolTay ,  &  Gautier  de  la 
Poftc;du  refte  il  n'y  eut  aucun  Anglois  &  François  qui  ne  fulTcnt 
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grandement  blclîez  :  Ils  neftoient  point  plus  dvn  cofte  que  d'au-  

trei  &  difoit-on  dans  le  pays  que  oneques  nauoit-on  oùy  parler 
que  pour  tel  nombre  de  gens  qu'ils  eftoient ,  il  cuit  efté  iamais  fi 
vaillamment  combatu. 

Enuiron  ce  temps  il  y  eut  gage  de  Bataille  à  outrance  entre  Ro-  Dmmnm. 
bm  de  Malannay  François  natir  du  Maine ,  &  Guillaume  Rcgnault      '  "" 
Anglois à  Mayenncla-Iuhcz  audit  pays  du  Mayne  :  Cet  Anglois  £ïï£S 
y  tut  défiait  ;  &  eftoient  luges  de  ce  combat  le  Baron  de  Coulon-  &  An&lois- 
ces  &  Ambroifc  de  Lorc. 

^  Item  combatirent  à  outrance  à  Sablé  audit  pays  du  Marne  Hcr- 
ue  dcGargadicudupaysdeBrctagne,&ThomasMathicu  Anglois 
deuant  Iacqucj ;  de  Dinan  Seigneur  de  Bcaumanoir  .  ledit  de  Gar- 
gadicu  y  rut  défait  par  iceluy  Mathieu. 

Item  combatirent  à  outrance  à  Chaftcaugonticr  au  pays  d'An- 
iou  deuant  ledit  Ambroifc  de  Lorc  Marcfchal  du  Duc  î'Alcnçon 
vn  François  &vn  Anglois  ;  le  François  fut  défait  par  l'Ançlois.  ' 

Item  en  ce  mclmc  temps  cnfuiuant  combatirent  à  outrance  en 
champ  de  bataille  a  la  Fcrté- Bernard  au  pays  du  Maine  ,  vn  Fran- 
çois &  vn  Anglois  nomme  Rcgnault  le  Peintre,  deuant  Guillaume 
de  Vignolcsjl  Anglois  y  fut  défait  parle  François. 

Item  en  ce  temps  cnfuiuant  combatirent  à  outrance  à  Sablé  au 
pays  du  Maine ,  &  deuant  le  Sire  de  Bueil  vn  Anglois  nommé  An- 
dré Trolop  ,  &  vn  François  qui  fut  défait  par  f  Anglois. 

Item  certain  temps  après  combatirent  à  outrance  à  Laual  audit 
pays  du  Maine,  deuant  Mcflirc  Oliuier  Scfchal  Capitaine  du  lieu 
vn  François  nommé  Finot  dudit  pays,  &c  vn  Anglois,  qui  fut  dé- 
fait par  ledit  Finot.  °  1 

En  ce  mcfmc  temps  enfuiuant  au  mois  de  Septembre,  Ambroi- 
ic  de  Lorc  fit  vnc  cntrcprile &  partit  de  SainS-Celerin ,  pour  cour- 
nr  lur  vnc  Foire  qui  fc  tient  le  iour  de  Saintt  Michel  en  Norman- 
die oune  la  Vtlle  de  Caën  ,  &  outre  la  riuiere  d  Orne  en  pleins 
champs,  deuant  l'Abbaye  de  Saind  Efticnnc  dudit  lieu  de  Caën 
qui  lorsefto.t  tenu  par  le  Roy  d'Angleterre,  aucc  toutlc  Duchcdc 
Normandie  &  le  pays  d'enuiron:  Pour  ce  faire  ,1  manda  venir  aucc 
uy  Pierre  lai  lct  &c  vn  nommé  Fcrcbourg  Capitaine  de  Bonmo- 
wns  ;  de  plus  il  y  auoit  des  gens  d'armes  auec  ledit  de  Lorc  au  nom- 
orc  de  iept  cent  combatans  ou  enuiron  ,  &  prit  ledit  de  Lorc  fon 
chemin  pour  paiTcr  la  riuiere  d'Orne  enuiron  trois  lieues  au  dciTus 

rhZ  a  ?a"n  1  ,'1S  Pan"Cnt  1  §rand  Pclnc  »  Pourcc  que  cette 
nui  re  cftoit  fi  grande  que  vnc  partie  de  leurs  cheuaux  nageo.ent 

'eau  j  mais  par  le  moyen  de  bons  guides  vinrent  iceluy  Sire  de 
11.  3UfC  lcff  gc,ns  par vallccs&  pays  couuert ,  tant  qu'ils  arriérent 
^uant  la  v,llcdc  Caën  au  lieu  où  fc  tcnoiticcllc  Foire,  fans  cftre 

firnrCrCrS  'i*  m°ilîS  dc  SUcrcs  ,01n  !  Li  ils  Prirc™  pnfonniers  plu- 
un  Anglois,  Se  prcfqucs  tous  les  notables  gens  de  ladite  Ville, 


56  Histoire  de  Charles  VII. 

  &  y  gagncr*nt  pluficurs  biens  &  bagues  qu'ils  trouucrcnt  à  leur 

1 4* 1 1  mercy  &  à  leur  choix  en  cette  Foire  :  Il  y  auoit  fi  grand  prciTc  de 
gens  pour  fe  retirer  &  fauuer  dedans  la  Ville  de  Caen  ,  qu'on  ne 
pouuoit  fermer  ne  ouurir  les  portes  d'iccllc  Ville  :  Ledit  de  Lorc 
auoit  entre  autres  cinquante  Lances  &c  cent  Archers  aucc  luy  ,  qui 
ne  fc  mirent  aucunement  en  ladite  Foitc  ;  ains  cltoicnt  feulement 
tomihn»  <*ans  l'attenic  dc  rcfiûcr  aux  Anglois,  qui  pouuoicnt  fortir  d'iccllc 
t*mipr  Ville,  en  laquelle  ils  eftoient  trois  à  quatre  cent  combatans ,  aucc 
/^FrançoU  rcs  s  \z  Jcfenfc  Jc  [a  Ville  en  grand  nombre, lefqucls  failli- 
dcc*ï*.  rent  bien  par  plulicurs  rois,  pour  talchcr  a  rccouurcr  ce  qui  auoit 
cité  cnlcué  en  cette  Foire  ;  mais  ils  furent  autant  de  fois  repouflez 
&  deffaits,  tellement  que  mcfme  plulicurs  des  gens  dudit  Chcua- 
licr  furent  bien  auant  iufqucs  dans  ladite  Ville  ,  mais  parce  qu'ils 
n'eftoient  pasafTcz  puiflansilsfc  retirèrent  &fauucrcnt  vers  l'Eiren- 
dart  dudit  Chcualicr  :  D'iceux  Anglois  y  eut  pluficurs  de  tuez  & 
pris  prifonniers,  &  en  entretenant  cette  cfcarmouchc  la  compagnéc 
tirou  toufiours  aucc  fa  prife  contremont  ladite  riuicrc  d'Orne  vers 
le  pafTage  pour  le  regagner ,  après  laquelle  compagnéc  s'achemina 
toufiours  ledit  Cheualicr ,  tant  qu'ils  rcpalTcrcnt  icefic  riuierc.  Apres 
quoy,à  vnc  croix  proche  du  palfagc  il  fitarrefter  toute  fa  compa- 
gnée  aucc  les  prifonniers  ;  &  là  fit  crier  à  fon  de  trompe  de  par  le 
Roy  &  le  Duc  d'Alcnçon,  duquel  il  cftoit  Marcfchal,  fur  peine  de 
la  hart ,  que  tout  homme  qui  auoit  prifonnicr  Preltrc  ,  ou  autre 
hommcd'EgJilc, qu'il  le  renuoyaft  &  deliuraft  franchement  :  Et  que 
tout  homme  qui  auoit  faufeonduit  du  Roy  ,  ou  d'autre  Seigneur 
ou  Capitaine  François  ,  tu  II  fcmblablcment  deliuré  franchement: 
Aulli  que  tous  vieux  hommes  ,icuncs  enfans  ,  &  pauurcs  Labou- 
reurs qui  ne  font  pas  de  prife,  fuflent  fcmblablcment  mis  en  liber- 
té :  Et  que  tous  ceux  qui  auoient  quelque  chofe  à  dire  à  1  encontre 
de  ce  commandement  le  viniTcnt  dire  promptement  au  SircdcLore 
au  pied  d'iccllc  Croix,  pour  fur  ce  y  pouruoir  ainfi  que  au  cas  appar- 
tiendrait :  En  confequence  de  eccry  furent  deliurez  pluficurs  gens 
dEglifc,  vieilles  gens,  icunes  enfans,  &  pauurcs  Laboureurs,  &  plu- 
ficurs autres,  lefqucls  cheurent  en  débat  deuant  ledit  Cheualicr.  Et 
ainfi  furent  aucuns  dclmrcz,  mais  les  autres  furent  menez  prifon- 
niers: Aucuns  de  ceux  qui  furent  ainfi  deliurez  baillèrent  caution 
de  venir  rcfpondrc  en  milice  à  certain  iour  deuant  iceluy  Cheualicr, 
lequel  fit  conduire  ceux  qui  furent  ainfi  renuoyez  iufqucsau  parta- 
ge, afin  que  par  aucuns  de  fa  compagnéc  ne  fullcnt  cmpcfchez,&: 
que  plus  feurcment  s'en  pculTcnt  aller  chacun  à  fon  hoftel  jlcfquels 
prifonniers  ainfi  deliurez,  montoient  en  nombre  de  huift  ou  neuf 
cent  :  Outre  ce  il  en  cfchapa  plus  de  cinq  cent  ,  fans  ceux  qui  de- 
meurèrent prifonniers,  qui  cltoicnt  bien  en  nombre  plus  de  trois 
mille.  Depuis  le  départ  d'iccluy  de  Lorc  dudit  lieu  de  Sain&Cc- 
lcrin,pour  faite  la  fufdite  courfe,  il  employa  &  demeura  bienhuift 

iours 
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ioursfur  Jcs  champs  aucc  fa  prifc  ,fans  retourner  au  lieu  de  Saine*-  "  

Cclcrin:  Ce  faicl:  s'en  retourna  ledit  de  Lorc  aucc  fa  comparée  fes  143  3' 
prifonmcrs,  &  les  biens  deffus  dits  au  lieu  de  Saind-Ccicnn  fans 
qu'aucun  des  Anglois ,  qui  tenoient  prcfque  tout  le  pays  de  Nor- 
mandie en  leur  fubicdion,ne  autre,  ozail  luy  porter  aucun  dom- 
mage. * 

Enuiron  ce  temps  vn  Efcuycr  du  pays  de  Normandie  ,  nommé 
Guillaume  de  SainS-Aubin,  cftoit  logé  en  vn  village, nommé  la 
Fcugcrc,  au  pays  du  Maine,  aucc  bien  foixante  a  quatre-vineteom- 
batans^  vinrent  de  nuicl  les  Anglois  dclagarnifon  de  Mayenne-  <w.„ 
la-  uhez  attaquer  Ion  logement;  alors  ils  corn  bâtirent  eniem  blc  fort  *■  *' 
vaillamment, finalement  furent  ces  Anglois  taillez  en  pièces-  là  c 
ftoit  vn  homme  d'Armes  François ,  nommé  le  Baftard  Bois  -  aprefté  fi^L 
lequel  s'enfuit  Se  cacha  dans  vn  builfon  ;  après  quoy  s'enfuirent  deux  glois 
Angloisqui  pareillement  fc  ictterent  en  ce  mcfmc  buifToniquand 
ce  Baftard  les  eut  aperecus  il  leur  demanda  :  Qui  rfi-ti  f&c  ces  An- 
elois  rcfpondircnt  :  My  Maifirr,  nous  nous  rendons  à  vous ,  fauuc^-noHs 
U  m:  Ledit  Baftard  entendit  bien  par  là  que  les  Anglois  eftoient 
dcftaits  Adonçil  fortithorsdu  buifion  &c  prit  aucc  luy  lefdits  An- 
glois dcfqucls  il  tira  fcrmcnt,puis  les  mena  cfeuers  ledit  Guillaume  de 
Sainû-  Aubin  &  autres  fes  compagnons,  qui  vaillamment  auoicnt 
combatu  :  Cela  venu  a  la  cognoirfanec  dudit  de  Saine*-  Aubin ,  il 
luy  ofta  lefd.ts  deux  prifonniers  Anglois  ;  &  de  ce  fc  meut  procès 
pardeuant  le  fuidit  Ambroifc  de  Lore,qui  mgea  quelcdit  Baftard 
n  auroit  rien  a  ces  deux  prifonniers ,  &  n  euft  cfté  la  faueur  &  re- 
commandation de  quelques  amis  ,  il  leuft  fait  griefuement  punir 
de  ce  meffait,a  caulc  de  fa  fuite  &  retraite  lors  dudit  combat. 

tn  ce  rnclrnc  an  le  premier  iour  de  May ,  les  Anglois  de  la  Car- 
niîon  de  Frcfnay  le- Vicomte  vinrent  courir  &  plamcr  le  May  de- 
uant:  le  chafteau  de  Sainct  Cclcrin  ,  duquel  cftoit  Capitaine  ledit 
Ambroifc  de  Lorc  Marefchal  du  Duc  d'Alençon,  à  lcncontredcf- 
quels  fircnt  vnc  ford  ,    gcns  d,kcluy  s.rc  ^  Lorc  combjcn 

ces  Ang  ois  n  approchaflent  pas  plus  prés  dudit  SainS-Celcrin  que 
de  la  volcc  d'vn  canon  :  Toit  après  fedit  de  Lorc  monta  à  chenal 
pour  aller  counr  après  les  Anglois ,  qui  eftoient  au  nombre  de  trois 
a  quatre  cent  combatans  ou  enuiron,  dcfquels  cftoit  Capitaine  vn 
Anglois  nommé  Thomas  A  bourg ,  &  Marefchal  vn  autre  Anelois, 
nomme  Rafle  Hodcfton.  Et  leur  fit  iceluy  de  Lorc  porter  le  May 
iniques  dedans  la  barrière  du  fufdit  lieu  de  Frcfnay  ;  à  rencontre  dcf- 
qucls François  ainfi  portans  le  May  Jcs  Anglois  qui  eftoient  armez 
fit  leurs  encuaux  fêliez  fc  tenoient  tous  prefts  pour  monter  à  chc- 
,  &  courir  fur  ceux  qui  deuant  eux  pourraient  venir  rapporter 
'  May  qu'ils  auoicnt  porté  deuant  ledit  chafteau  de  SaincVCclc- 
in  ;  car  veu  le  nombre  qu'ils  eftoient ,  ils  fc  tenoient  fi  puilTans  qu'il 
lcmbIoit  bien  que  nul  François  ne  les  pouuoicnt  ercucr  :  Or 
t«n  Charrier.  b  H 
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fc  mit  ledit  de  Lorc  en  vne  embufeade  à  chcual  le  plus  prés  qu'il 
*  '  1  '  peut  de  la  barrière ,  fans  fc  dcfcouurir ,  puis  cnuoya  vn  Efcuy  cr  nom- 
me Armenge  fon  Lieutenant, aucc  fept  ou  huift  vingt combatans 
à  pied,  pour  fc  mettre  dans  vn  payscouucrt  au  plus  prés  qu'ils  pour- 
roient  de  la  barrière  dudit  Frcfnay  :  Tant  cheminèrent  iccux  gens 
de  pied  qu'ils  vinrent  coucher  derrière  vne  haye  ,  à  demy  trait 
d'arc  de  la  barrière  dudit  Frcfnay  ,fans  qu'ils  fufTcnt  de  nulsappcr- 
ceus  ;  après  cnuoya  ledit  de  Lorc  certaine  quantité  de  gens  courir 
deuant  ladite  place  aucc  le  fufdit  May  ,  lequel  ils  apportèrent  iuf- 
ques  proche  la  barrière  dudit  Frcfnay.  Alors  faillit  le  Marefchal 
d'iceluy  Frcfnay  aucc  la  plufpart  des  Anglois  de  la  garnifon  de  ce 
lieu, qui  rcchalfcrcnt  ces  coureurs  iufqucs  au  lieu  où  lcSirc  de  Lo- 
rc cftoit  en  cmbufçade  ;  adoneques  fc  mit  iceluy  Ican  Armenge &: 
autres  François  eftans  à  pied ,  qui  là  cltoicnt ,  entre  la  barrière  du- 
dit Frefnay  &  les  Anglois,  fur  lcfqucls  chargea  ledit  de  Lorc;  lef- 
qucls  Anglois  eftimoient  bien  rentrer  en  la  place  de  Frcfnay ,  mais 
Armenge  &  les  autres  de  (Tus  dits  qui  eftoient  à  pied  ,  &  qui  s'e- 
ftoient  mis  entre  eux  &  ledit  Frefnay,  les  cmpcfchcrent  de  ce  faire: 
là  furent  faites  de  grandes  vaillances  tant  d'vn  cotte  que  d'autre. 
Le  pays  cftoit  fort  cftroit  tant  que  les  Anglois  nefe  pouuoient  cf- 
carter  qu'ils  ne  palTaiTcnt  par  où  eftoient  les  François  à  pied  ;  fina- 
lement furent  tous  ces  Anglois  défaits  par  ledit  de  Lorc  &fcs  gens, 
&  y  en  eut  grand  nombre  de  tuez&  pris  ;  entre  lcfqucls  furent  pris 
ledit  Rafle  Hodcfton  Marefchal  d'iccux  Anglois,  le  fils  dudit  Tho- 
mas A  bourg  Anglois,  aucepluficurs  autres,  bien  peu  ayans  efchap- 
pc  d'iccllc  befongne  qu'ils  ne  fullent  ou  tuez  ou  pris:  Cela  fait  le 
Sire  de  Lorc  s'en  retourna  aucc  fes  gens  audit  lieu  de  Saih&-Ccle- 
rin  aucc  tous  leurs  prifonniers. 

Vn  peu  après  vinrent  courir  les  Anglois  de  la  garnifon  dcSain- 
etc  Sulannc  deuant  Sillé  lc-Guillaumc ,  où  ils  mirent  vne  embuf- 
eade, par  le  moyen  de  laquelle  furent  pris  pluficus  François  dudic 
Sillé  j  mais  à  cette  mefmc  heure  furuint  d'aduenture  audit  lieu  de 
Sillc  iceluy  de  Lore  aucc  bien  deux  à  trois  cent  combatans  Fran- 
çois ,  par  lcfqucls  furent  deffaits  pluficurs  Anglois  ,  dont  y  eut  de 
tuez  &  pris  quelque  hui&  vingt  à  deux  cent;  &  furent  cha{fcz& 
pourfuiuis  par  ledit  de  Lorc  ceux  qui  peurent  cfchappcr  iufques 
dans  les  barrières  d'iccluy  lieu  de  Sain£tc-Sufanne:Cc  tait,  de  Lo- 
rc fc  logea  auec  fes  gens  &  leurs  prifonniers  dans  le  village  dudit 
Sillé- le- Guillaume. 
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L'An  millcquatre  cent  trente- deux  le  Duc  d  Alençon  fit  pren- 
dre l'Eucfque  de  Nantes,  nommé  de  Malcftroit ,  Chancelier 
du  Duc  de  Bretagne,  pourec  que  ce  Duc  d'Alcnçon  difoit  qU1I  ne 
pouuoit  cftrc  payé  de  certain  argent  que  luy  dcuoit  iceluy  Ducdc 
Bretagne,  à  caufe  du  mariage  de  fa  mere,  fecur  dudit  Duc  de  Bre- 
tagne :  De  cette  prife  s'cllcua  &  cnfuiuit  grand  débat  6c  noife  en- 
tre ces  deux  Ducs ,  &  furent  pnfes  à  Vannes  aucunes  paroles  de  Trai- 
té ,  tant  que  le  Chancelier  de  Bretagne ,  qui  cftoit  à  la  Flèche  en 
Aniou,  fut  mené  à  Poùancey  :  Mais  lors  le  Duc  de  Bretagnecftant 
bien  informe  que  ce  chafteau  de  Poùancey  n'eftoit  pas  bien  garny 
de  gens  d'armes  ,  il  y  fit  foudainement  mettre  le  fiege  par  aucuns 
Bretons  &  Anglois ,  &  y  fut  afliegé  le  Duc  d'Alcnçon  mcfmejc-  G„„teimi 
quel  «"enfuit  luy  fepticfmc  en  plein  lour  ,  y  laiflant  Madame  la  u," 
Duchcûc  fa  merc  ,  &  Madame  la  Ducheflc  fa  femme  fille  du  Duc  ?*"  dA~ 
d'Orleans,  lcfqucllcs  y  curent  pluficurs  peines  &  endurèrent  beau-  lKmï£* 
coup  dcnccefutcz:  Aufli-toft  après  fut  enuoyé  par  iceluy  Duc  d*A  f'"'"?'- 
lcnçon,  lequels'cftoit  retiré à  Chafteau- gonticr, ledit  Ambroifc de  TjïïZt 
Lorc  ion  Marcfchal  en  la  ville  d'Ingrande  ai  Bretagne,  diftanrede 

cette  ce  m  on- 

quatre  ou  cinq  lieues  dudit  lieu  de  Poùancey  ;  lequel  Sire  de  Lorc  n"rtdu 
furuint  vn  matin  au  poinû  du  iour ,  &  fit  entrer  dans  ce  chafteau 
de  Poùancey  par  vnc  poterne  Guillaume  de  la  Mothc-,  Pierre  Iail- 
lct,  Pierre  d'Anthcnaifc  ,  &c  vn  nomme  Laucgumaulc  aucc  bien  P"r 
trente  a  quarante  combatans,  dequoy  le  Baftard  d'Orléans  &  le  SU 
rc  de  Saine!  Pierre  qui  cftoicnt  afliegez  dans  cette  place  furent 
tics  joyeux  &  contens,  &  les  menèrent  dcucrslefditcs  Dames  Icf 
quelles  leur  firent  grande  chere  :  Enfuitc  derechef  fit  le  Duc  de 
Bretagne  pndc  aûcmbléc  de  Bretons  &  Anglois  j  des  Andois 
citoicntCncfslcSircdc  Wby&Iean  Faftol, outre quoy  il  requit 
&  manda  a  fon  ayde  le  Comte  de  Richement  Conncftablc  de 
Hancc  ,  lequel  vint  en  armes  a  ce  fiege  pour  obéir  a  ce  Duc  de 
Bretagne  fon  frerc  ;  combien  qu'il  eftoit  fort  déplaçant  de  ce  dé- 
bat ,  &  euft  volontiers  trouué  manière  de  traiter  entre  ces  deux 
Ducs:  Pour  lors  iceluy  Duc  d'Alcnçon  cftoit  à  Chafteau- gonticr 
ou  il  aflcmbloit  gens  d'armes  de  toutes  parts  pour  refifter  à  l'en- 
trcpntc  dudit  Duc  de  Bretagne,  &:  luy  cnuoya  vn  grand  fecours 
c  Duc  de  Bourbon  &  autres  Seigneurs ,  tant  qu'il  le  trouua  audit 
iicudcChaftcau  gonticr  aucc  grande  puifTanccdcgensdarmcs:Ce- 
pendant  les  BrctonscV: Anglois  fc  renforçoient  &  fortifioicnc  tou- 
jours;  leur  fiege  ,  ils  faifoient  mines  &  autres  approches  ,  tant  que 
a»hegcz  fc  trouucrcnt  réduits  en  grande  ncccilité;ccquc  voyant 
Jtan  Chanter.  f-j  jj 
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&  cognoifTanc  le  Comte  de  Richemont ,  lequel  ne  vouloir  point 
la  prife  diçcllc  Ville,  ny  le  dommage  du  Duc  d'Alcnçon  Ton  nc- 
ucu,  mais  pluftoft  vouloit  trouucr  Traité  &  accord  entre  ces  deux 
Ducs  ;  fit  tant  qu'il  fit  venir  deuers  luy  vn  Efcuyer  dudit  de  Lorc , 
nommé  Guillaume  de  Sainct  Aubin  qu'il  cognoifloit  de  long- 
temps, auquel  il  déclara  toute  l'intention,  qu'il  auoit  d'appaifer  ce 
débat,  &  enuoya  audit  de  Lore  faufconduit  du  Duc  de  Bretagne 
&  des  Anglois  pour  aller  traiter  de  ce  différend.  Et  par  l'ordre  du- 
dit  Duc  d'Alcnçon  &  de  fon  Confcil ,  pour  obuicr  aux  inconue- 
niens  qui  à  caufe  de  ce  pouuoicnt  cnluiurc  ,  alla  ledit  de  Lorc  à 
Chaftcaubriant  ,  auquel  lieu  fut  traité  l'accord  &  appointemenc 
d'entre  ces  deux  Ducs, par  lequel  Traite  &  appointement  faifant, 
fut  lcué  le  fiege  de  Poùancey  &  ledit  Chancelier,  rendu  :  Comme 
aulli  deuoit  cltrc  payé  &  fatisfait  ledit  Duc  d'Alcnçon  de  la  fom- 
mc  d'argent  qu'il  demandoit  à  ce  Duc  de  Bretagne  ,  mcfmc  il  fut 
pris  Se  arrefté  lournéc  en  laquelle  lcsfufdits  Ducs  s'entre- verroient 
&c  parlcroicnt  cnfcmblc. 

AlTcz  toft  après  le  Comte  d'Arondcl  Anglois  mit  le  ficgc  de- 
uant  Bonmolins ,  lequel  luy  fut  rendu  par  compofition  ,  &  après 
le  fit  defemparer  :  Peu  de  temps  après  le  mefmc  Comte  d'Aron- 
dcl s'en  alla  aucc  fon  Armée  mettre  le  fiege  deuant  vn  chafteau 
nommé  Ortc,  au  pays  du  Maine,  duquel  cftoit  Capitaine  vn  Ef- 
cuyer Breton  nommé  Oliuicr  Boucher  :  Après  que  ce  chaltcau  eut 
erté  batu  de  bombardes  il  fut  rendu  par  compofition,  &  puis  s'en 
alla  ce  Comte  d'Arondcl  à  Sain&c  Sufanncauec  fon  oit ,  qui  mon- 
toit  bien  à  deux  ou  trois  mille  combatans  :  Il  s'alla  loger  en  vn 
village  nomme  Gratail ,  prés  Frcfnay-lc- Vicomte  ,  en  vnc  prairie 
fur  la  riuicrc  de  Sartre,  diftantccnuiron  deux  lieues  du  chafteau  de 
Sainct-Cclcrin.  Cela  venu  à  la  cognoiiTanced'Ambroifc  de  Lorc, 
il  partit  dudit  lieu  de  S.  Cclerin  auec  bien  fept  a  hui&  vingt  comba- 
tans, pour  trouucr  logement  à  part,  afin  de  donner  de  nuid  fur  les 
Anglois,  pourec  qu'il  faifoit  clair  de  lune:  mais  il  trouuaquc  tous 
ces  Anglois  eftoient  retirez  &:  affemblcz  en  vn  fcul  logis,  dans  lequel 
il  fit  entrer  quatre- vingt  ou  cent  de  fes  Archers  à  pied ,  pour  prendre 
&  exécuter  ce  qui  leur  feroit  pofliblc  :  Il  venoit  après  fccrctcmcnt 
aucc  le  furplus  de  fes  gens  pour  les  fecourir  &  ayder  :  finalement  ils 
entrèrent  à  pied  &  a  chcual  dans  ce  logis,  en  telle  manière  qu'ils  mi- 
rent en  defordre  prcfquc  tout  l  oft  des  Anglois ,  &  fc  rendirent  & 
furent  maiftres  de  ce  logis ,  &  de  leurs  bombardes  &  autre  artille- 
rie plus  d'vne  heure  &  demie  :  Là  y  eut  bien  quatre-vingt  à  cent  An- 
glois de  ruez  &  pluficurs  pris.ençrc  lcfqucls  fut  vn  Capitaine  Anglois 
d  iccllc  compagnéc  ;  outre  quoy  il  y  fut  gagné  cent  a  fix  vingt  che- 
uaux  :  Enfin  fc  rallièrent  grand  nombre  dcfdits  Anglois  en  vnho- 
fpital  cftant  dans  ce  village  de  Gratail ,  lcfqucls  vinrent  cnfcmblc 
en  iccllc  prairie,  en  laquelle  eftoient  lefditcs  bombardes  &  artillc- 
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rie ,  &  chaflcrcnc  hors  du  fufdit  logis  ledit  de  Lorc ,  &c  fes  çens  &  i   

cellchcure  y  furent  faites  pluficurs  grandes  rcfiihnces  dvn  collé  1 45 
à  d autre  :  La  furent  tuez  yn  EfcuycrBrcton  nommé  le  Loup,  vn 
Eicuycr  Normand  nomme  le  grand-Pierre  * ,  &vn  autre  Efcuycr  n-/  Gros- 
du  Maine  nomme  Montabault*  :  Vn  autre  y  demeura  prtfon-  îftL- 
nier  nomme  Ahnot  *  Mercier  ,  lefqucls  quatre  defïus-nommez  J*"*-* 
citoicnt  des  gens  d  iceluy  de  Lorc.  Or  les  François  ne  pouuoicnt  rc  *  "  A,u>ot 
tourner  que  par  vn  paflage  que  les  Anglois  s  efforcèrent  de  leur 
empefeher  j  ce  fut  a  ce  partage  que  fut  vaillamment  combatu 
&  panèrent  enfin  les  François  auec  leur  prife ,  puis  s'en  retournè- 
rent audit  heu  de  SaincU  Cclcxin. 

En  ce  mefmc  temps  les  Anglois  mirent  le  fiege  deuant  la  ville 
de  Louuiers  en  Normandie,  où  eftoit  vn  Capitaine  nommé  la  Hi- 
re  Capitaine  d  icelle  Ville  pour  le  Roy,  Florent ^d  lllicrs,  Giraut  v;-^f 
de  la  Paghere  Amadoc  de  Vignoles ,  /rere  du  fufmentionné  la  Hi-  H&Ç. 
rc ,  Louis  de  Bigars ,  &  autres  François  :  Là  furent  faites  de  eran  .  ,  v 
des  vadlances&efcarmouches  entrées  Franco,  &  Anglois^ 
futfouftenu  leliege  longuemcntrOndifoit  queles  Anglois  eftment 
au  nombrede  plus  de  douze  mille  combats  deuant  cette  Place 
&  les  François  de  dedans  cftoicncplus  de  deux  mille  :  Enfin  fut  fa,* 
VgTT9   u°r fcIfcc^Para"c«nsGafcons,&  Anglois  tenans 
fi  ge ,  laquelle  fi  elle  euft  cité  m,fe  a  effet  cuit  cité  bien  preiud?. 
ciable  aux  autres  Françoisde  dedans,  qui  eftoient  de  pluficurs  Na- 
tions :  De  ce  auoient  ba.ilé  leurs  fccllcz  lefdits  GafcorS  &  An^lo  . 
recette  compofition  fut  defdite  par  les  fufdits  dlllicrs,  B^ars 
Vautres  :  Apres  quoy  pay  la  Hlre  d'icellc  Place  pour  tafcfer  à 
trouuer  fecours,  lequel  fu7£ns  en  chemin  par  Ican  de  Meflier  du 
deCampaignes,  Cap.taine  de  Dourdan,  &  fut  mené  audit  licudc 
?,°Urtn i CC  T  fitrdaduC  vl"^eLouuiersfutrenduêaux  An 

^^Ta^Î^*6^™*1™  biens  faufs. 
t.«tc  Ville  futdcpuisdcfcmparécparlcsAndois. 

rin  ACCt7?a?ATrlZÎC:in  Armcngc  Chalteau  de  Saina.Cclc- 
^  onrJd  o^cutcnant,  &fcvinr  mettre  en  embufeade  dc- 

Andoî  T tCJ  "  Cftant  Vcnu  *  Ia  connoifl'anec  des 
AngWitans  audit  heu  de  Frcfnay,  ils  vinrent  à  pied  &  à  chcual 
donnerfurladiteembufcade:  AÇ  defeendirent  a^d  les  Fran 

défirc™     t  blCn  ™I,am™^  ™  telle  manière  qu'ils 

défirent  ces  Anglois,  &  en  tuèrent  quelques  cent  à  fix  vin^t;  Ils  en 

"  nd^st "T? ^  fTl?^  V"  nommeront 

retour™  8      M"c^  dudit  Frcfnay  :  Cela  fait  les  François  s'en 
retournèrent  audit  Chalteau  dcSaind-Cclcrin 

AndoK  r  miUC  STC  ccnt,crcntc-^"  >  le  Comte  dArondcl 
Angloi,  Lieutenant  duRoy  d'Angleterre, dieflavne  grande  Ar- 

W^Mf *  IcficgC  t?™  IC  Chaftcau  ^Sainlcelenn , 
deuant  lequel  il  ht  mener  &difpofcr  pluficurs  grolTes  bombardes, 
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engins  à  verge  ,  &  autres  inftrumcns  de  guerre  :  lclqucls  engins  a 
f43 1*  verge  &  bombardes  icttoient  &  tiraient  nuit  &  iourl ans  cefle  con- 
tre ce  chaftcau  :  De  plus  y  furent  faites  pluficurs  grandes  mines ,  & 
autres  approches  par  les  Anglois  :  Vn  Efcuycr  nomme  Ican  Armcn  - 
gc,  Lieutenant  audit  Chaftcau  pour  iceluy  Ambroifc  de  Lorc,  &  vn 
autre  Efcuycr  nommé  Guillaume  de  S.  Aubin ,  aucc  aucuns  vail- 
lans  hommes  de  ce  Chaftcau,  firent  pluficurs  faillies,  &  refiftanecs 
contre  iceux  Anglois,&  tinrent  en  guerre  ce  Chaftcau  durant  plus  de 
trois  mois ,  cfpcrans  que  ledit  dcLore ,  lequel  auoit  fa  femme  &  fes 
enfans  dans  ledit  Chaftcau,  feroit  grande  diligence  pour  leur  fc- 
cours,  &à  fa  pourfuitc  le  Roy  fit  drcfTcr  vnc  tres-grande  Armée, 
pour  tenter  leur  fecours  ;  mais  les  affiegez  furent  enfin  contraints 
par  les  Anglois  d'entendre  à  compofition ,  &  de  rendre  la  Place 
auantqucce  fecours  peufteftre  préparé  &vcnu,  parce  que  les  fuf- 
dits  Ican  Armcngc,  Guillaume  de Sain&- Aubin, &  pluficurs  au- 
^SStSmÎL  rrcs'  m^ucsau  nomDrc  ^e  quarante  ou  cinquante,  auoient  efte 
S.Cclcrin.'  tuez  àladcfcnfc  d'vnc  grande  brcfchc  faite  en  la  muraille  d'iccluy 
Chaftcau  par  lcfdites  bombardes  ,&  autres  engins  ;  &  fut  donc  ren- 
du ce  Chaftcau,  après  quoy  les  afliegez  en  fortirent  ayans  eu  leur 
faufeonduit  pour  s'en  aller  à  pied ,  mais  fans  aucuns  de  leurs  biens. 

De  deuant  le  chaftcau  de  Saindt-Cclcrin  s'en  alla  le  Comte  d'A- 
rondcl ,  aucc  fon  oft  mettre  le  fiege  deuant  le  chaftcau  de  Sillé-lc- 
Gudlaumc,  au  pays  du  Maine  tenu  par  les  François  ;  toft  après  fut 
faite  compofition  aucc  ce  Comte  d'Arondcl  par  Aimcry  d'An- 
thenefc ,  Capitaine  dudit  Chaftcau ,  de  le  luy  rendre ,  au  cas  que  de- 
dans fix  femaines  il  ne  reccut  point  dc^teours  ;  c'eft  à  fçauoir ,  fi 
•*/.Lounicl  les  François  fctrouuoient  les  plus  forts  envn  lieu  nommé  *Hom- 
mclà  Lcftamcn ,  diftant  d'enuiron  vnc  lieue  &  demie  dudit  Sillé; 
en  ce  cas  le  Comte  d'Arondcl  aucc  les  Anglois  de  fa  compagnéc 
eftoient  tenus  de  rendre  les  oftages ,  que  pour  entretenir  ce  Traité 
le  fufdit  Aimcry  leur  bailloit  :  Au  réciproque  auflî  fi  ce  Comte  d'A- 
rondcl &:  fes  Anglois  eftoient  les  plus  forts  audit  lieu  de  Hommcl , 
le  fufdit  Aimcry  leur  dcuoit  rendre  ce  chaftcau  de  Sillc  :  Cette  nou- 
ucllc  eftant  venue ,  par  la  bouche  mclme  dudit  Aimcry ,  à  la  con- 
noiflanec  du  Duc  d'Alcnçon  ,  de  Charles  d'Anjou,  du  Comte  de 
RichcmontConncftablc  de  France ,  &  de  plulîeurs  autres  { lcfqucls 
auoient  fait  vn  grand  mandement  &c  afl'cmblée  de  gens  d'armes  au 
pourchas  d' Ambroifc  de  Lorc,  pour  cllaycr  de  faire  leuer  le  fiege 
de  deuant  Saint"t-Cclcrin,commc  cy-defl*us  vient  d'eftre  faite  men- 
tion) y  vinrent  tous  loger  auec  leur  oft,  envn  village  nomme  Cou- 
lie:  Leur  Auant-garde,  en  laquelle  cftoit  le  Sire  de  Rais,  Pierre  de 
Rochefort  Marefchaux  de  France  ,  ledit  de  Lore  ,  &  Gautier  de 
BrufTac,  fc  logèrent  à  demie  lieue  dudit  Hommcl  ,  en  vn  village 
«cuik'u"  nomm^  Neurvillc-Lalcs*,  mais  au  département  des  logis  lcsFour- 
Hayc.       tiers  d'iccluy  Comte  d'Arondcl  &:  du  Sire  de  Scales  Anglois,  y  ar- 
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riuetcnr,pour  fcmblablcmcnt  y  vouloir  loger:  Les  Armlois  eftoient 
aucegrandoft &puùTancc,  pour  fcmblablcment  fe  trouucrlelcn- 
demain,  qui  cftoit  le  iour  afligné ,  audit  lieudcHommel  ou  Lou- 
mei  à  Leitamcn  :  Alors  en  départant  iceluy  logis  commença  vnc 
grande  cfcarmouchc  entre  les  François  Se  Angîois  -,  mais  enfin  le 
logis  demeura  aux  François ,  &  furent  rechaflez  les  Angîois  iuf- 
ques  au  delà  d'vnc  petite  riuicrc  qui  pafle  prés  du  village  de  Vil- 
ncuuc-Lales,ouNcufvillc-Lalcs,  ôc  fc  logea  ledit  Comte  d'Aron- 
dcl  aucc  fon  oit  fur  îccllc  riuiere,  fi  prés  S' iceluy  village ,  que  tou- 
te la  nuit  les  deux  ofts  s'cntrc-pouuoient  parler  les  vns  aux  autres  : 
Toute  cette  nuitl  el'carmouchc  fut  tenue  fur  cette  riuiere  par  lef- 
dits de  Lore  &  de  Brufac  ,  aucc  autres  ^tandis  que  les  autres  Fran- 
çois rcpoloicnt:  Lç  lendemain  matin  délogèrent  lefdits  Duc  d'A- 
lcnçon,  Charles  d'Anjou  ,&  le Conncrtablc  aucc  leur  oft,  &  vin! 
rent  camper  &  fc  mettre  en  bataille  audit  lieu  de  Loumcl  ;  &  lefdits 
Marcfchaux ,  les  Sires  de  Lore ,  de  Brufac  &  autres  délogèrent  après 
en  I  Amcrc-garde,  pourec  qu'ils  cftoient  les  plus  prés  de  ïoft  des 
Angîois ,  cVsen  allèrent  audit  Loumcl  fc  ranger  en  bataille  auprès 
dcldits  Seigneurs  François.  D'autre  part  ce  Comte  d' Arondeï  le 
Sire  de  Scalcs,  &  autres  Angîois  aucc  leur  oft  délogèrent,  &  tirè- 
rent fcmblablcmcnt  droit  audit  lieu  de  Loumcl,  tant  que  les  Ba 
tailles  des  Angîois  &  des  François  s'entrepouuoicnt  voir  claire- 
ment: mais  cftoit  entre  les  fufdits  deux  ofts ,  ladite  petite  riuic 
rc  ,  dont  défais  clt  fait  mention.  Quand  les  Angîois  apperceu- 
rent  que  les  François  cftoient  en  ce  lieu  de  Loumel,  ils  s'en  retour 
nerent  tout  court  au  lieu  où  ils  auoient  couché  la  nuit  précédente 
&Ia  pairercnt  icclle  petite  riuiere,  puis  fc  mirent  en  bataillclc  dos 
proche  iccllc  riuiere,  &  au  village  de  Villcncuue-Lalcs,  où  les Fran- 
Sois  auoient  couché  :  Ce  qui  citant  venu  à  la  connoiflanec  des  Fran- 
cis, ils  s'approchèrent  des  Angîois enuiron demie  lieue,*  là  com- 
mencèrent a  faire  de  grandes  efearmouches,  durant  lcfqucllcs  il  y 
cnauoitfouucnt  deprisou  ruez  par  terre,  tant  dvncofté  que  d'au- 
tre :  Lors  il  fut  rapporté  aux  François  que  les  Angîois  cftoient  portez 
cnp  acefortaduantageufe,  parquoy  ne  furent-ils  pas  confcillcz  de 
««aller  auaillir,  ne  chercher  en  îcclfc  place,  ains  feulement  demeu- 
rèrent tout  iceluy  lour  en  bataille  vis  à  vis  les  vns  des  autres.  Or  enui- 
ron  Iclolcil  couchant  vn  Héraut  futenuoyé  par  les  Françoisaux  An- 
gloispour  icurdircqu  ils  vinflent  audit  Lommcl  pourcombattre  ou 
SU  ilsrcndiflentlcs  oftages  dïccluy  chafteau  de  Sillé,ainfi  qu'il  auoit 
cite  conuenu  cnfaifantla  fufditecompofitioni  Icfqucls  Angîois  à 
cette lcmoncc  rendirent  fcrenuoyerent ces  oftages  comme  quittes: 
Alors  les  François  vfansde  bonne  foy  s'en  allèrent  droit  à  Sablé, 
croyans  que  les  Angîois  deuflentaufli  retourner  en  leurs  garnifons, 
°u ns  ciloicm  venus  ;  mais  ils  feignirent  d'vn  &  firent  d'autre,  . 
quand  ils  virent  leur  bon  point ,  &  que  l'aflemblée  des  François  *' 
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 s'en  eftoie  allée,  ils  tournèrent  foudain  tout  court  deuant  ccCha- 

l4-)z-  fteau  de  Sillé  -  le  -  Guillaume  ,  &  y  donnèrent  vn  tres-foitaflaut: 
Ceux  de  dedans  cftoient  encore  tous  dépourueus,  comme  gens  qui 
n'culfcnt  iamais  penfc  à  cela,  tellement  qu'ils  emportèrent  ce  Cha- 
fteau  en  vn  aflaut. 

Vnpcu  après  le  Comte  d'Arondcl  fitvncautrc  Armée  ,  auecla- 

3ucllcil  vint  courir  les  pays  du  Maine  &c  d'Anjou:  Il  prit  le  cha- 
cau  de  Mcllay ,  &  aufïi  ecluy  de  Saind-Laurcns-dcs-Morticrs,  & 
Expiais  A*  courut  tout  ce  pays  iufqucs  au  pont  d'Elpinart,  prés  d'Angers,  mit 
rondel*1*"  gim^ons  C1^"s  Chaftcaux  dcflufdits  ;  puis  s'en  retourna  en  Nor- 
mandie. 

Bien  peu  après  ce  que  défais  cft  dit ,  vn  Capitaine  Gafcon  nom- 
mé la  Hirc,  &  vn  autre  nommé  Poton  de  Xantrailles,  partirent  de 
Beauuaisen  Beauuoifis,auec  bien  huit  cent  à  mille  combatans,&  vin- 
rent entrer  &  fc  mettre  en  vnc  vieille  Fortcrcflc,  qui  de  long  temps 
cftoit  dcfcmparcc ,  nommée  Gerberoy,  enuiron  quatre  lieues  du- 
ditBcauuais:  Ils  remparcrent  cette  Fortcrcfle  au  mieux  qu'ils  peu- 
rent ,  &  ne  furent  en  iccllc  pas  long  temps ,  que  ce  Comte  d'Aron- 
dcl n'aflcmblaft  beaucoup  de  gens,  &  grand  oft,  puis  vint  deuant 
cette  place  dcGerbroy,  laquelle  n'eftoit  encore  garnie  de  viures, 
ny  remparée  en  manière  qu'il  fcmblaft  àiceuxlaHirc,  Poton,  & 
autres  François  qui  dedans  cftoient,  qu'ils  y  pétillent  longuement 
durer  &  rcfitlcr  contre  ledit  Comte  d'Arondcl  &  Ton  oft  :  Surquoy 
ils  prirent  confeil  cnfcmblc  qu'il  valoit  mieux  fortird'iccllc  place, 
&  combatre ,  que  de  fe  laiflcr  aflieger  :  Or  ainfi  que  ce  Comte  ap- 
prochoit  d'icellc  Place ,  &  comme  il  ordonnoit  les  logemens  pour 
tenir  fondit  ficgc,  faillirent  hors  de  la  Place  la  Hirc,  &  autres  vail- 
lantes gens  achcual,  &  d'autre  part  Poton  de  Xantrailles ,  le  Sire 
de  Montrollcr  aucc  d'autres  faillirent  à  pied ,  puis  vinrent  ainfi  tous 
ces  François  donner  fur  ledit  Comte  ,  lequel  combatit  fort  vail- 
Ld  d/fMtt  ^amjncnt  micujc  qu'1!  pût  i  mais  finalement  il  fut  entièrement 
g-  m,™  deffait  luy  &  fon  oft  :  Là  y  eut  grand  nombre  d'Anglois  de  tuez  & 
pris  entre  lcfqucls  fut  iceluy  Comte  pris  prifonnicr,  &  fort  blefTé, 
ch*f  An-  dont  aPrcs  11  mourut  i  pu«  les  François  retournèrent  fc  loger  dans 
gloU.  ledit  lieu  dcGerbroy,  qu'ils  auoient  abandonné  feulement  pour 
donner  ce  combat. 


M.  CCCCXXXIII. 


'An  mille  quatre  cent  trente-trois ,  le  Roy  cftant  dans  le  cha- 
M.  j  fteau  de  Cninon  ,  auoit  en  fa  compagnée  le  Sire  de  la  Tri- 
moùille,  lequel  on  tenoit  fon  principal  Confeiller  &  Gouucrneur  : 
Or  vnc  nuit  fut  ouucitc  vnc  poterne  dudit  Chaftcau  ,  en  vn  lieu 

nommé 
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nommé  le  Cmildrin,  par  vu  Appelé  Oliuier  Frétai  Lieutenant  dans 
ce  Chafteau  pour  le  Sire  de  Gaucourt ,  ôc  par  kelle  poterne  entrè- 
rent le  Sire  de  Bucil ,  le  Sire  de  Chaumont ,  6c  le  Sire  de  Coi- 
tiuy,auec  erand  nombre  de  gens  d  armes ,  puis  vinrent  tout  droit 
en  la  chambre  où  eftoic  couché  ledit  Sire  de  la  Trimoùille  & 
U  le  prirent  |  en  le  prenant  il  fur  blefle  d'vn  coup  d'efpéc  dans  le 
ventre  :  Toft  après  fut  iceluy  Sire  delà  Trimoiiille  mené  en  vn 
Chafteau,  appartenant  audit  Sire  de  BUeU  ,  nommé  Montrefor 
Cela  citant  venu  à  la  connoiflance  duRoy,  cV  qu'il  y  auoit  bruit  de 
cens  d'armes  dans  ce  chafteau  deChinon,  il  demanda  ce  que  ce 
ftoit ,  &c  eut  lors  erand  foupeon  que  ce  ne  fartent  aucuns  de  fcs  en^ 
ncmij,qui  vouluucnt  du  mal  à  faperfonnej  mais  toft  après  vinrent 
par  dcucr8luylcSfufditsSircsdeBUeil,dcla  Varennc,&de  Coitiuy  us,»* 
Jelquc II  parlèrent  à  luy  en  toute  humilité,  en  luy  remontrant  que  '«tLS- 
ce  qu'ils  auoicnt  faitd'auoir  ainiï  pris  le  Sire  de  laTrimouille  ce  ,e* 
n'auoit  efté  que  pour  Ion  bien,  fcceluy  de  fon  Royaume  :  mefme/--<? 
diioit-on  que  cette  prife  auoit  efté  faite  par  l'intelligence ,  6c  ordre  * 
de  Charles  d'Anjou,  frère  de  la  Reync ,  lequel  fc  mifen  fuite  à  de- 
meurer  continuellement  aucc  le  Roy  en  telle  authorité  &eouuer  U 
nement    çu  plus  erand  que  n'auoit  efté  ledit  de  la  Tnmoùille  ? 
Après  ce  a  le  loy  &  affcmhcr  fes  trois  Eftats  en  la  ville  de  Tours 
ou  U  ht  dire  par  lArcheuefquc  de  Rhcims  Chancelier  de  France'  1f'tâ" 
en  la  prefencediceux  trois  Ellacs,  qu'il  aduoiioit  lefdits  Sires  de  %2Sl 
BUeU,  de  Coitiuy  3c  de  la  Varennc  ,  touchant  la  prife  d'iccluy  TT  ?" 
Sixedelal  r,moùiIlc,&les  retenoit  en  fa  bonne  grâce:  U  eftoiem  ZtT 
prefens  lefdits  Charles  d'Anjou,  les  Sires  de  Bueif,  de  la  Varenne 
&  deCoinuy,  qui  demeurèrent  en  grande  authorité  6c  çouucrne  ! 

turT  ^K°yi  DudcPu"  W  ^re  de  Bucil  deliura  ledit ZSÎ 
de  1  Tnmoùille ,  moyennant  qu'il  luy  donna  quatre  *  mille  mou- 
ons  dot,  ainfi  qu'on  diioit  |  mais  le  trouucrent  aufli  à  leur  tour 

EccTi'  ^ *    Sir"  f c  Br 1  * dc  chaumont  -  ^  ^  -  "= 

uCourc\  du  Roy,  comme  ils  cftoientauparauant,  &  comme  eftoic  pU,rt 
lcdu Siredela  Tnmoùille,  lequel  ils  auoLt  Xficfaflï  dclj  3». 

Enmron  ce  temps,  s  eleuerent  &  mirent  fus  vers  Cacn,  Baveux 
&  fleurs,  enla  balTc  Normand.c,  contre  les  Anelois  tout  le  peu  !  Ar' 
£  *  le  co  iu  pays  (  ^  ,cs  Anglois  ^ >m  comfainP  ^  cu_ 

vT>'(F°Uf  fd,ilcr  a"cc  °UX  Concrc  lc  RoX  »  &ccu*  ^  fon  par-      IO-  * 

ESEEIET  t." 11  g,and  n°mbrC'  *u'on  dlfoit  Scient 

nioixante  mille:  Ils  auoicncauec  eux  plufieursChcualicrs  Nor-  ^•*^« 

iccùx        °UyCrS   7^*  ',nfc  miFCnC  Nement  fus  contre  £52? 
\7Za  ?     '  nUrC  lc!cIUcls  cftôic  vn  nommé  Thomas  du  Bois,  ^ 
deMcru.lle  vnno.nnu-  P.erre le Flamenc,  vnautre  nommé 

hEoSS*"  pIuficuw  âutrc<  A  difoir-on  que  ce  Ouatrcp.é  efto.t 
c  pnnc.pal  entrepreneur  ,&  par  laduis  &conduitcJuqucHeRou- 
«moient  iccux  Cheualiers  Normans,  Vautres:  ils  vinrent  en  L* 
Ie*nLhartier.  j 
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dcuant  lavillcdcCacnd'vn  cofté  &  d'autre  :  Surquoy  les  Angiois 
cftans  en  ladite  Ville  mirent  vnecmbufcadcésFauxbourgsde  Vauf- 
fcllcs,  &àlcurarriuéc  furent  tout  d'abord  tuez  ,&  pris  pluficursdes 
é*l.  Quan-  gens  de  cette  commune,  entre  les  autres  y  fut  tué  ledit  *  Quatrcpié; 
lcpic  &  toll  après  fe  départirent  &  feparcrent  les  trois  parts  de  ce  Com- 
mun. Cela  citant  venu  à  la  connoiflance  de  IeanDuc  d'Alençon, 
içauoir  que  lcfditcs  Communes  ciloicnr  ainli  foullcuécs  contre  les 
Anglois,  ilenuoya  AmbroifcSirc  de  Lore  Ion  Marcfchal,aucc  cent 
Lances ,  &  deux  cent  Archers  deuers  iceluy  Commun  ainfi  affem- 
blé ,  lequel  de  Lorc  les  vint  trouuer  prés  de  l'Abbaye  d'Aunay ,  en 
l'Eucfcné  de  Baycux  :  A  cette  heure  ils  n'eftoicnt  pas  cnfcmblc  plus 
que  cinq  oufix  mille,ouenuiron:  Lequel  Sire  de  Lorc,  &  ces  Com- 
munes vinrent  loger  dcuant  Auranches  tous  cnfcmblc  ;  aucjucl 
lieu  alla  le  Duc  d' Alençon,&:  le  Sire  de  Biicil  en  fa  compagnéc  :  La  ils 
fc  tinrent  cnuiron  dix  ou  douze  iours.cn  recueillant  les  autres  Com- 
munes ,  qui  auparauant  s'eltoient  foufleuées  contre  les  Anglois: 
Apres  ils  le  départirent ,  &  délogèrent  de  dcuant  la  vdle  d' Auran- 
ches, puis  s'en  alla  le  Duc  d'Alençon  aucc  plulïcurs  gens  d'iccluy 
Commun  au  pays  du  Maine,  &  depuis  s'en  retourna  la  plus  grande 
partie  d'ccluy  Commun  au  pays  de  Normandie  ,  pour  y  faire  leur 
traitté  &:  compofition  aucc  les  Anglois ,  de  forte  qu'il  ne  fortit  de 
leur  entreprife  aucun  autre  effet  ou  profit. 

Vn  peu  de  temps  après,  s'éleucrent  &  mirent  fus  lemblablcment 
Autrtfrànd  cn  armcs  k  Pcuplc,&  le  Commun  du  pays  de  C aux, que  les  Anglois 
[onfirHtmtHt  auoient  pareillement  fait  armer  ;  d'iceux  ertoit  Chef  vn  homme  du 
entrt  Us  nommé  le  Carnicr ,  lequel  les  entretenoit  &  siouucrnoit  :  Au 

mefmes.        I    '  t    r  r        "  i  lî 

commencement  il  y  en  auoif  plulieurs  qui  ne  tçauoient  s'ils  le  met- 
troient  fus  contre  les  François  ou  contre  les  Anglois,  mais  finale- 
ment ils  fc  tournèrent  du  party  des  François;  on  cîifoit  qu'ils  eltoienc 
plus  de  vingt  mille  hommes  tous  obcïflans  audit  le  Carnicr  :  Or  ad- 
uint  que  Pierre  de  Rochcfort  Marcfchal  de  France ,  Gautier  de  Bru- 
lac,  Charles  des  Marcfts,&  autres  Capitaines  cn  la  compagnéc  fur- 
pnrcntdc  nuit  fur  les  Anglois  la  ville  de  Diepc  par  efealade  ;  toft 
après  le  ioignirent  cnfcmble  iceluy  Marcfchal  &  fa  compagnéc 
aucc  ledit  Carnicr,  &  le  Commun  du  pays  dcCaux  ,  lelqucls  pri- 
rent par  compofition,  &  rcduilïrent  àl'obcïifancc  du  Roy  les  Pla- 
ces de  Fefcamp,  Harflcur ,  MonlUcrvillers,  Tancaruillc ,  Lillcbon- 
progrtt  des  ne ,  &  pluficurs  autres  fortcrelfes  d'iccluy  pays  de  Caux  ;  tant  qu'on 
Kcj7jJrt    ^no,t        n'y  auoit  bonne  Ville:,  Chaftcau  ,  &:  Fortcrelfe  de  Caux, 
UsAngiou,  excepté  Arques  ,  &  Caudebcc  ,  qui  ne  fullcnt  en  l'obcïllance  du 
m  Norman-  ]^ov   £n  cn\lcunc  jcs  Fortcrellcs  cftans en  lobeiïfancc  du  Roy  il 

QIC      OH  m  •  • 

xen'tmt  de  y  auoit  grand  nombre  de  gens  d'armes  aucc  pluficurs  &  diucrs  Ca- 
gr**dn  de-  pitames ,  qui  rien  ne  failbicnt  les  vns  pour  les  autres ,  ôc  n'obeïf- 
mmtT!b$  îbient  audit  Marcfchal  finon  à  leur  volonté:  Or  pluficurs  d'iccluy 
?*)t.        Peuple  fc  retirèrent  cfditcs  Fortcreflcs ,  cn  la  compagnéc  d'iceux 
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Capitaines,  &  plufieurs  autres  fc  mirent  à  faire  leur  labeur  ,  ainfi   

quilsauoient  accouftumé  :  Finalement  il  ne  fut  tenu  par  ces  gens  de  1433. 
guerre  aucun  ordre  de  iufticc  ny  de  raifon ,  &  prenoit  fur  le  peuple 
chacun  à  fa  volonté  Se  plaifir  :  de  forte  que  plufieurs  grands  maux 
Se  excès  furent  lors  faits,  tant  fur  hommes  que  fur  femmes,  fur  Ab- 
bayes &  autres  Eglifes,  Se  gens  de  rcligiomtcllemcnt  qu'à  la  fin  auant 
que  deux  années  fc  fulTcnt  écoulées  après ,  il  ne  demeura  en  tout  le 
pays  deCaux  hommes  ne  femmes, finon  és  ForterclTes ,  dcfquellcs 
plufieurs  furentprifes  en  fuite  bien  légèrement  par  les  Anglois,  lef- 
qucls  de  leur  collé  deltruifoicnt  le  pays  de  toute  Ieux  pui(fancc,àcau- 
Cc  de  ces  foufleuemens  ainfi  faits  par  ledit  Commun.  D'autre  part  les 
François  dcftruiibicnt  auffi  le  mcfmc  pays  de  leur  cofté ,  ainfi  que  dit 
cft  :  Puis  quand  il  ny  eut  plus  que  manger ,  ny  prendre  dans  ce  pays, 
tous  les  fufdits  gens  de  guerre  François  s'en  allèrent  &  l'abandon- 
nèrent; après  quoy  plu/leurs  d'iceux  Capitaines  vinrent  par  deuers 
le  Roy,  le  requérant  d'aide  Si  fecours ,  pourec  qu'Us  difoient  qu'ils 
auoicnt  defpcnfé  le  leur  à  le  bien  feruir,  &  que  plus  ne  pouuoicnt  vi- 
urcen  iceluy  pays:  A  la  vérité  au  commencement  il  auoitefté  par 
eux  bien  feruy,  mais  à  la  fin  il  le  fut  mai. 

Vn  peu  de  tempsapres,  vnCapitaine  Anglois  nommé  Vcnablcs, 
vint  loger  en  l'Abbaye  de  Saine* -Gilles* en  la  balTc  Normandie,  ••««igné 
auec  bien  mille  ou  douze  cent  Anglois;  il  tint  icclle  Abbaye  par 
1  clpace  de  trois  ou  quatre  mois  :  Lors  flic  faite  vnc  entreprife  par 
André  de Laual  Sire  dcLoheac,&AmbroifcSircdcLorc,àdcacin 
d  encrer  en  cette  Abbaye  de  nuit ,  Se  y  furprendre  les  Anglois  ;  lef- 
quels  Seigneurs  François  aucc  bienfept  à  nuit  cent  combatans  en- 
trèrent en  vnc  partie  d'iccllc  Abbaye  cnuiron  le  point  du  iour  ;  là 
turent  tuez  Se  pris  cnuiron  huit  vingt  ou  deux  cent  Anglois:  Les 
François  ne  peurent  aller  plus  auant  contre  les  Anglois,&  combati- 

3?  u  ii l  l  ran<î01S  &  AllS,ois  à  vnc  Portc>&  cn  Prieurs  autres  1  îeux 
diccUe  Abbaye  durant  l'efpacc  de  quatre  heures,  là  où  furent  faits 
Pluiicurs  grands  faits  d'armes  d'vne  part  &  d'autre  ;  finalement  le 
lurplus  des  Anglois  demeura  cn  ladite  Abbayc,&  les  François  fe  re- 
tirèrent es  Fauxbourgsdc  Fougères  :  Bien  peu  après  dcfWca  le  fuf- 
ditVcnablcs,&facompagncc  de  ladite  Abbaye  de  Sainct-Gillcs,  & 

IcmitabattrelacampagnedanslaNormandicA'lc  Maine:  Surquoy 
rut  rapporte  aufdits  Sires  de  Lohcac ,  Se  de  Lore  ,  que  le  fufdit  Vc- 
nablcs cftoit  logé  cn  vn  village  nommé  Lazay  ;  partant  Us  forment 
naltiucmcnc  de  la  ville  de  Laual  :  Or  eltoit  en  leur  compagnée  Picn  c 
«  Porc,  Pierre  de  Beranuillc  *  Capitaine  de  Chaftcau-eonticr  Se  m-  v'Vctun- 
trcsiufcmes  au  nombre  de  fix  à fept  cent  combatans,  qui  chemine- 
rent  haftiuemcnt  fans  s  arrefter  ,  croyans  trouucr  encore  le  fufdit 
vcnablcs  aucc  fa  compagnée  dans  le  fufdit  logement  ;  mais  quand 
Us  turent  approchez  à  deux  lieues  cnuiron  de  ce  village,  ils  ren- 
contrèrent ledit  Venables  fur  les  champs  :  Et  comme  les  Anglois  fc 
JeanChartter.  \  jj 
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pcnfoicnt  mettre  en  ordonnance,  les  François  fe  méfièrent  telle- 
ment parmy  cux,qu'ils  furent  taillez  en  pieccs,&  y  en  demeura  fur  la 
place  deux  a  trois  cent  que  tuez, que  pris:  Ainfi  ledit  Sire  de  Loheac, 
6c  les  deflus  nommez,  s'en  retournèrent  aucc  leur  prife  au  lieu  de 

C*pitAi*t 

obeïiianccs  qi 

ils  luy  firent  couper  la  telle  \  ce  oui  arnua  principalement  par  cnuic, 
pour  ce  qu'ils  le  voyoient  grand  entrepreneur  en  la  conduite  de  la 
guertc.  En  ce  mejmc  temps  commencèrent  de  plus  grandes  guerres, 
ySuém  tribulations  , &  pillcrics ,  qu'il  n'auoit  efté  auparauant  &  iufqucs 
u  ¥r*ntt  tn  alors ,  entre  les  François  &  Anglois  ,  principalement  dans  toute  la 
contrée  &  eftenduc  de  l  lflc  de  France. 


M.  CCCCXXXIV. 

L'An  mille  quatre  cent  trente-quatre,  furent  mis  en  l'obeïflan- 
cc  du  Roy  les  ville  &  challcau  de  Corbcil ,  par  vn  Capitaine 
nommé  Fcrricrcs,  qui  les  tenoit  pour  les  Anglois,  moyennant  aufll 
Cocbeil  fe  certaine  fomme  d'argent  qui  luy  en  fut  baillée  par  le  Duc  de  Bour- 
remJ  «w    ^Qn  auqUci  [\  rcndic  &  dcliura  iccllc  Place  ,  qui  fut  donnée  en 

Franco».  , J       i  s  /r  ,  *  _  .  ,. 

garde  parce  Duc  a  vn  Elcuyer  nomme  Iacques  dcRieullay. 

En  ce  mefmc  temps,  la  H  ire ,  &  Poton  de  Xantraillcs  furent  cou- 
rir dans  le  pays  de  Picardie  obcïflant  au  Duc  de  Bourgongne ,  ad- 
uerfaire  du  Roy  :  Dans  laquelle  courfe  ils  gagnèrent  grande  quan- 
tité de  bellail ,  tant  belles  à  corne  ,  que  à  laine,  &  en  ramenèrent 
Courfe,  &  pluficurs  prifonniers ,  de  diuers  cltats  :  Ce  qui  cftantvcnu  à  lacon- 
Btn  'piclu,t  n°iu*ncc  de  Iacques  de  Luxembourg,  il  vint  aucc  grande  compa- 
/«»•/«  Bour-  gnéc,  pour  recourre  ce  bellail,  &  ces  prifonniers;  mais  combien 
S"r8/oFrIn  *IU'^S  "ï""0111  long' cfpace  de  temps  les  vns  en  prefenec  des  autres, 
^ois.   "n  neantmoins  ils  ne  combatirent  point,  &  s'en  reuinrent  les  François 
franchement,  &  fans  dommage ,  aucc  tout  ce  qu'ils  auoient  gagné 
&  conquis  en  ce  voyage. 

Audit  an,  fut  femblablcmcnt  deliuré  és  mains  du  Duc  de  Bour- 
bon le  chafteau  du  Bois  de  Vinccnncs ,  par  vn  EfcofTois  de  la  Garni- 
dt Vinctn-*  *°n  ^ucut  ^lcu  >  1ui  faifoit  le  guet  au  Donjon  :  Ce  challcau  eftoit  re- 
nés rendu   nu  par  les  Anglois ,  &  en  paya  ce  Duc  certaine  fomme  de  deniers 
MmRoj.      pOUf  l  auoir.  par  amfL  fat  rcmis.iccluy  Challcau  en  l'obeiflance  du 
Roy ,  dans  lequel  fut  mis  pour  fa  garde  vn  Efcuyer  nommé  Iacques 
de  Hulcn. 
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M.  CCCCXXXV. 

L'A  n  raille  quatre  cent  trente-cinq  le  premier  iour  de  luin 
le  Baftard  d  Orléans, Pierre  de  RochcfortMarefchal  de  Fran- 
ce^ autres  François  fc  mirent  fus,  &  vinrent  deuant  la  ville  de  S 
Denys  laquelle  cftoit  tenue  des  Anglois ,  ainfi  que  pluficurs  autres 
places  j  lclqucls  François  deflus dits  s'y  comportèrent  fi  vaillamment 
qu'ils  prirent  cette  Ville  &  en  chaflerenr  dehors  les  Anglois  -  com- 
bien que  ledit  Baftard  ne  fuft  point  a  l'entrée  cnperfonnc,  toutes- 
fois  fes  gens  y  eftoient }  car  ils  eftoient  tous,  ou  la  plus  grande  par-  '«fi  i,  S. 
tic,  foubs  luy  ,  mais  il  vint  cnuiron  quinze  iours  après  &  fut  par  DenWr 
luy  mife  bonne  çarnifon  de  François  en  iccllc  place  de  Saina-Dc-/,!'F"DSOl,' 
nys  :  La  fe  tint  le  Baftard  d'Orléans  par  aucun  temps  ;  il  y  auoit 
chaque  iour  entre  iccux  François  &  Anglois  cftans  en  la  ville  de 
Pans  grandes  rencontres  &  rudes  efearmouches,  tellement  que  le- 
dit Baftard  fut  vnc  îournée  iufqucs  au  Moulin-à-vcnt  deuant  Pa- 
ns pour  attendre  tous  venans  par  lcfpacc  d'vn  iour  ,  auquel  lieu 
il  rut  vaillamment  combatu  par  luy  &  fes  gens,  &  furent  rcchalTez 
ceux  de  Pans,  tant  Anglois  comme  autres  qui  en  eftoient  faillis 
iufqucs  dedans  iccllc  Ville  j  aucuns  auparauant  y  furent  tuez  &  pris' 
les  autres  fe  fauuerent  à  force  de  grimper  par  deflus  les  murs  de  s! 
Lazare  & :  palier  par  certains  trous  qu'ils  au  oient  faits  dedans  lcfdits 
murs  :  II  faifoit  pour  la  iournéc  fi  grand  chaud, que  les  gens  d'ar- 
mes cftouffoient  prcfque  dans  leur  harnois ,  il  faifoit  de  plus  fi 
grande  pouiTierc  qu'à  grande  peine  les  gens  d'armes  pouuoicnt-ils 
s  entre  recognoiftre  l  vn  l'autre  :  Après  cela  les  Anglois  s'aflcmblc- 
rent aucc grande  Armée,  &  vinrent  mettre  le  ficgc  deuant  iccllc 
ville  de  S. Denys, en  laquelle  cftoit  demeuré  le  fufdit  Marefchalde 
Kocncrort  auec  bien  mille  ou  douze  cent  combatans  François, en- 
tre Iclquels  eftoient  en  fa  compagnéc  Ican  Foucaut  &  Rcnaut 
de  Sainci  Ican.Orles  Anglois  tenans  ce  ficgc  approchèrent &com- 
batircnt  tort  vaillamment  &  par  long-temps  deuant  iccllc  ville  de 
bainct  Denys  :  AulTi  le  défendirent  vaillamment  ledit  Marcfchal 
les  gens  &  les  habitans  de  dedans ,  &  y  furent  faites  de  part  & 
d  autre  de  grandes  prouclTcs;  il  y  en  eut  de  tuez  &  pris  d  vn  cofté 
«  dautre:  Aucc  les  Anglois  eftoient  le  Baftard  de  Sainct  Pol  , 
IcSirc  de  Mlle- Adam  ,  &  autres  de  la  ville  de  Paris.  Durant  ce 
licgc  furent  faits  par  les  Anglois  pluficurs  aflauts  bien  notables 
prclque  de  tous  les  coftez  de  la  Ville  aflîcgéc  ,  &  par  fois  tous 
cmcmblc,  tellement  que  en  aucun  lieu  il  y  fut  combatu  main 
*  main  ;  mais  les  alTaillans  furent  toufiours  chaflez  ,  &  aucuns 
deux  noyez  dans  les  foHcz.Il  y  auoit  grandes  defenfes  dedans  cet- 
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te  place, tant  des  habitans  que  des  laboureurs  des  villages  voiilns, 
1 43      qUC      femmes &enfans  mcfmc  de  dix  ans ,  Se  au  dctTous  ,  les  vns 
chaufoient  broches  de  fer, huiles,  Se  aucc  les  autres  combatoient, 
&rccucilloicnt  les  dards  &  traits  que  les  aflaillans  tiroient,  &  lcsau- 
tres  lesapportoient  fur  les  murs  a  grandes  bradées,  fans  ce  que  fem- 
me ou  enfant  en  fulTcnt  frappez  îufqucs  à  effufion  de  fang,  ce  qui 
cftoit  réputé  à  grande  grâce  Se  protection  diuinc;  de  forte  quclef- 
dits  aflaillans  eftoient  referuis  6e  frappez  de  Icurtraicl:  mcfmc.  Ce- 
pendant le  Baftard  d'Orléans  follicitant  fort  le  fccoursdcsaflîcgcz 
vint  aucc  grande  Armée  iufqucs  au  Pont  de  Mculan,quinouucllc- 
mcnt,au  mois  de  Septembre , durant  ledit  fiege,  auoit  efté  pris par 
efealade  fur  les  Anglois  par  le  feigneur  de  Rambouillet  &  vn  Ef- 
cuyer  François  nommé  Pierre  Iaifict  ;  Se  aufli  par  le  moyen  de  deux 
c»*i*tjitde  de  leurs  gens  qui  eftoient  Pefchcurs ,  l'vn  nommé  la  Caignc  ,  Se 
Media  far  l'autre  Fcrrandc,lcfqucls  entrèrent  par  le  moyen  d'vnc  efchclle  de- 
Ui  François.  ^ns  vn  bateau ,  &  entrèrent  par  des  bruyères  qui  cheoient  fur  Sei- 
ne :  D'autre  cofté  il  y  auoit  vn  Anglois  qui  cftoit  garde  du  pont, 
qui  rendit  ce  qu'il  auoit  en  garde  à  vn  des  François  nommé  Lcm- 
percur,  lequel  le  renuoya  dehors  feurcment  aucc  faufeonduit ,  & 
eftoiét  auw^  ccux  °iui  eftoient  *  dedans  en  l'abfencc  de  Richard  Marburi 
au  chafteau  Chcualicr  Capitaine  dudit  lieu,  s'en  départirent  leur  vies* fauues, 
lede&t    ^  y  taiflerent  grande  quantité  de  biens ,  que  les  François  curent, 
*  d.  leurs  &  qui  les  accommodèrent  tres-bien.  Audit  Baftard  d'Orléans ,  Se 
biens faufs  aux  sjrcs  <jc  Lohcac,dc  Bucil,&  Ambroilc  Sire  dcLorc,vintnou- 
ucllcs  que  deux  Capitaines  Anglois,  l'vn  nommé  Mathago&  l'au- 
tre Thomas  Kiricl  aucc  bien  fix  cent  combatans  Anglois  eftoient 
partis  dcGifors  pour  venir  audit  ficge}  ce  que  fçachans,auflî-toft 
montèrent  à  cheual  lcfdits  Sires  de  Bueil ,  &  de  Lorc  ,  Se  firent 
mettre  leurs  eftendars  aux  champs,  puis  vinrent  rencontrer  ces 
Anglois ,  lcfqucls  furent  par  eux  défaits,  y  en  ayant  eu  quantité 
de  tuez  Si  pris, entre  lcfqucls  y  demeura  prifonnicr  iceluy  Matha- 
go  :  Cela  fait ,  lcfdits  François  s'en  retournèrent  aucc  leur  prife 
au  fufdit  Pont  de  Mculan,  là  où  ils  firent  faire  grande  iufticc&  pu- 
nition exemplaire  de  plufieurs  François  qui  auoient  cfté  trouucz  ar- 
mez en  la  compagnie  des  fufdits  Anglois  en  iccllc  rencontre  :  Cc- 

{ rendant  que  l'Armée  des  François  s'aflcmbloit  aufli  pour  fecourir 
es  afliegez  de  la  ville  de  Sainâ  Denys,lc  fufdit  Marcfchal&  les  au- 
tres Capitaines,  apprenans  que  leur  fecours  cftoit  encor  tropefloi- 
gné,dcfcfpcroicnt  de  pouuoir  tenir  &fubfiftcr  plus  long-temps  en 
ladite  Ville,  veu  mcfmc  qu'il  y  auoit  faute  d'argent  pour  payer  les 
T4tr*£*r  ^°^ats  :  Combien  qu'auant  lcpartcmcnc  dudit  Seigneur  le  Baftard 
zJtfewn,  d'Orléans ,  le  Contient  de  l'Abbaye  de  Sain&Denys,  pour  mon- 
•n  RefcHoir  ftrer  la  loyauté  qu'il  auoit  enuers  fon  Souucrain  Seigneur  le  Roy, 
^S.'ocny'  Prc^a  &  deliura  audit  Baftard  trente  à  quarante  marcs  d'argent  en 
iSttmpUjec,  rafles  qui  feruoient  au  Rcfc&oir  du  Conucnt,afin  que  ccux  delà- 
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dircgarnifon  cnpcuflcnc  cftrc  contentez  Se  appaifez  aucunement;  "  

&aulfi  qu'il  y  auoit  faute  de  viurcs  ,&  par  cfpcciai  de  vin  .combien  1 
qu'il  y  auoit  des  ccruoifcs ,  lcfqudlcs  furent  bien  necclTaircs  pour  2l-ZZ 
rafaifchir  les  compagnons  ,  après  que  les  aflaurs  eftoient  pafTra. /•*•**•«'■' 
Ainfi  toutes  les  chofes  cy  deflus  bien  confiderées    ce  Marefclial  j'fo  m" 

I  j   r  r    r     •  i  *       ««ikuiwi  lUttant  cette 

aucc  les  autres  delà  compagnccfc  vid  contraint  d'entrer  en  compo-  K*'r*rUÎ 
fition  auecles  Anglois,  moyennant  laquelle ilsdcuoient  auoir  trois  An&lo,s 
fcmaincsdctrefucs  pour  attendre  du  fccours  ;  Sefi  dedans  ce  temps 
aucun  fccours  ne  leur  vcnoit,  ils  deuoient  lailTcr  la  place  Se  s'en  al- 
ler leurs  corps  &  biens  faufs.  Cependant  les  Anglois,pourcc  qu'ils 
fçauoicnt  qu  iccluy  Baftard  d  Orlcans  auoit  grande  compagnéc  fur 
les  champs ,  &aufli  qu'ils  auoicnt  gagné*  Mculan,fc  doutans  qUC  *  «f.Mcta 
ces  allie  gcz  ne  fuflent  fecourus ,  firent  vnc  mcruciilcufc  defenfe 
tout  autour  de  leur  camp  Se  de  la  place  de  leur  fiege,  Se  firent  for- 
tification telle  que  par  baftardeaux  la  riuicrc  cftoit  cfpandue  dans 
les  champs,  tant  Se  fi  auant  quelle  rcgorgeoit  Se  rentroit  iufques 
dedans  la  Ville  prés  la  porte  dite  de  Chaftclct ,  qui  cft  aflife  de- 
uers  la  grande  tglifc }  Se  outre  ce  ils  firent  quatre  grofles  baftilles, 
l'vne  entre  les  deux  moulins  fur  le  pont  par  où  Ton  va  à  l'Efpineul  *\  •«/  Efpinay 
l'autre  entre  deux  arches  lez  la  porte  de  Pontoife;  la  troificfmc  au- 
prés  de  bCoufturc  de  Saind-Dcnys,  au  lieu  appelle  le  Bccalonc; 
&  la  quatricfmc  autre  part  ;  Icfquellcs  eftoient  toutes  enceintes  Se 
fermées d'eauè  :  Et  ainfi  par  faute  de  fccours,  Icfditcs  trois  femaincs 
cftanspaflecs&cfcoulécs.ccux  de  dedans  rendirent  la  ville,  &  s'en 
allèrent  cux&  leurs  biens  qu'ils  peurent  emporter  :  Laquelle  Ville 
les  Anglois  firent  defemparer  Se  en  firent  abatre  les  murailles ,  ne 
demeurant  de  fortification  dedans  iccllc  que  l'Abbaye  auec  vnc 
tour,  qui  cft  appcliéc  la  tour  du  *  Vclin,  donc  fut  fait  Capitaine 
vn  Elcuycr  nommé  *  Vrchantcau  ncucu  de  Simon  Morhier  ,  Ef  '-'  BncJû- 
cuyer  Se  Prcuoft  pour  le  Roy  d'Angleterre.  tcau 

En  ce  mcfmc temps  comme  ainfi  fut  que  ccuxdc  Paris  obcïflans 
au  Roy  d'Angleterre  veillent  Se  cognulTcnt  qu'ils  eftoient  fort  cn- 
uironncz  &  prclTcz  par  les  gens  du  Roy  qui  leur  faifoient  forte  AW« 
guerre, craignans,  Se  non  pas  fans  caufe,les  François,  requirent  le  Q*ntTmtn 
Sire  de  Vi%  Anglo.sCapitaine&GouucrncurdcPontoilc  pour  ^itu!ki 
le  Roy  d'Angleterre,  deftic  leur  garde ,  &  venir  à  Paris  afin  de  les-S^- 
défendre  ;  lequel  ouye  leur  requdlc ,  il  cftablit  fon  Lieutenant  à 
Pontoilclcan  de  Rcpeilay  Cheualier  Anglois ,  puis  vint  à  Paris 
demeurer  comme  Capitaine  d'iccllc  Ville  ,  auec  pluficurs  gens  de 
guerre  gagez  Se  à  la  folac  des  Parificns. 

Enuiron  ce  temps ,  toit  après  ,  fut  mifeen  l'obeiflancc  du  Roy 
la  ville  de  ponro  fc  par  les  Bourgeois  &  tubirans  d  iccllc ,  confide- 
rans  la  grande  fcruituJc  en  laquelle  les  Anglois  les  auoicnt  tenus 
clVacc  de  temps ,  comme  aufli  voyans  l  abfcncc  d  iccluy 
de  Wilby  nouucau  Gouucrncur  de  Pans  :  ils  s  aflemblcrcnt  pour 
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voir  par  quelle  voye  &  manière  ils  pourraient  procéder  à  chalTcr  & 
l4)f-  mettre  hors  les  Anglois,  &  pour  plus  feurcment  y  parucnir,ils  ad- 
KtiHÛion   ui^crcnt  Suc  'a  f'us  gran<*c  partie  des  gens  de  guerre  Anglois  de 
t'm^rt'lntt  leur  garnifon  clloicnt  allez  au  fourrage  ou  ailleurs  chercher  leur 
4  Pontotic  aduantage,&  n'eftoit  demeuré  que  le  fufdit  Ican  de  Ripellay  Licu- 
dm'ittf*"' tcnant  :  Alors  les  habitans  tous  bien  vnis  enfemblc,  allèrent  con- 
iointemcnt  fermer  les  portes  de  leur  Ville  ,  puis  cftans  bien  armez 
ils  vindrent  au  logis  des  Anglois  les  prendre  prifonniers  fans  en 
tuer  aucun:  Et  ne  trouucrent  ces  habitans  aucune  refirtance,exce- 
*r£?Ho    PC^  ^P^y»  ^  monta  iuy  troificfmc  fur  la  porte  d'auprès  *  fon 
ftc"Dicu.    hoftcl,  fur  laquelle  il  fc  défendit  vaillamment  tant  à  coups  de  ba- 
ftonque  de  pierres  &  tuiles,  mais  à  la  fin  il  fut  contraint  de  le  ren- 
dre à  vn  Bourgeois  qui  auoit  cfpoufé  la  coufine  germaine  de  fa  fem- 
ie  ?  de    me  :  Cela  cftant  ainfi  exécute  les  habitans  cnuoycrent  incontinent 
Liflc-adam  deuers  Ican  de  Villicrs  S'  de  tt lie-  Adam  &  Chambellan  du  Duc 
firmk*  dm  de  Bourgongnc, afin  qu'il  vouluft  prendre  la  charge  &c  garde  d'i- 
R»j.        celle  Ville  au  nom  du  Roy  ;  ce  qu'il  fit ,  nonobftant  qu'il  n'eftoit 
pas  encor  cercain  de  la  Paix  faite  &  pourparlcr  en  la  ville  d'Arras, 
entre  le  Roy  &  le  Duc  de  Bourgongnc  ;  mais  il  ne  tarda  gueres 
qu'il  n'en  euft  la  certitude  du  Duc  de  Bourgongnc  mefmc  ;  parquoy 
incontinent  ces  nouuelles  ouyes  il  commença  à  expofer  Ion  corps 
pour  le  feruice  du  Roy,  &  demeura  Gouucrncur  de  Pontoife,  & 
&aucc  luy  le  Sr  de  Montmorency, Iacqucs  de  Villicrs, &pluficurs 
autres  Capitaines,  de  laquelle  phfc  furent  les  Anglois  fort  triftes 
&  dcfcouragcz,&  les  François  au  contraire  fort  ioycux*  car  pref- 
que  de  tous  les  lieux  obcïlfans  au  Roy  là  autour  venoient  les  Sei- 
gneurs &  Capitaines  vifiter  cette  ville  de  Pontoife,  dont  la  prife 
cftoitdcs  plus  à  l'auantagc  du  Roy. 

En  ce  mefmc  temps  aduint  en  la  ville  de*  Bruges  qu'vn  nommé 
Iacqucs  Purgatoire  ofFcntant  Dieu, auoit  commis  lcdcteftablc  pc 
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public  :  Et  afin  que  . 
exemple  à  tous ,  il  fut  condamné  par  lufticcà  eftrc  bruflé  en  la 
Externe  place  publique  en  tel  cas  accouftuméc  ;  pour  laquelle  exécution  fai- 
rc  i|  fuc  dcKftrf  au  Bourreau  d  icellc  Ville, lequel  en  fit  fon  dcuoir 
en  la  prcicnccdu  peuple, à  qui  ce  fut  vn  notable  exemple. 
Pé.xconciHi  En  ce  mcfme  temps  l'an  mille  quatre  cent  trente- cinq  ,  durant 
'reUKoy' lc  f*cgc  dc  Sain&  Denys,dont  dciTus  cft  fait  mention,  iournée  fut 
&i*D*cde  pnfc  en  la  ville  d'Arras  pour  y  traiter  de  Paix  entre  le  Roy  d'vne 
IZtïl  Part>  Hcm7  R°y  d'Angleterre ,  &  Philippes  Duc  de  Bourgongnc 
t,t,«  4  u  dau"e  i  auquel  lour  afligné  ladite  Paix  fut  traitée  fort  hono- 
ïw.  ja^lc.mcnt  &  aucc  gran^c  cérémonie  par  les  Députez  ,  tant  gens 
V<,  fZmj  d'Eg»fc  que  Seigneurs  fcculicrs;Car  le  Pape  délirant  feruir  à  pro- 
/«  Addmôs  curer  bonne  Paix,vnion  &  concorde  entre  lefditcs  parties ,  y  cn- 
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uoya  pour  Ambaffadeurs  de  fa  parc  vn  bon  preud'hommc  Char- 
treux , qui  eftoit  Cardinal  dit  de  Saindtc  Croix ,  auec  lequel  cftoicnc   1 4 * 
le  Cardinal  de  Cypre,  l'Archeucfque  d'Auch,  l'Euefque  d'Acqs  *"  Io«»">»l 
l'Euefque d'Vzés  J'Eucfqucd'Auxcrrc,  l'Euefque  d'Albanie,  &  Wto&SÏÏZ 
trcs  Eucfqucs  :  Plus  l'Abbé  de  Vezelay  ,  Nicolas  de  la  Soticequin  fw'  Ne- 
grand  Archidiacre  de  Polongnc,  l'Archidiacre  de  Metz ,  vn  Pro  lît*u™'r 
curcur  du  Confcil,  auec  pluhcurs  autres  Seigneurs  &  Co'nfcillcrs.  *M**  "*l»*t 

Pour  le  Roy  y  eftoient  prcfcns  &  comparurent  ceux  qui  fui-  du  Tliné 
uent:  A  fçauoirlcDuc  de  Bourbon,  le  Comte  de  Richcmont  Con  }*<»''"'"' 
ncftablc  de  France,  l'Archeucfque  de  Rhcims  Chancelier  de  Fran- 
ce, le  Comte  de  Vcndofme  Grand-Maiftre  d'Hollcl  de  France, 
Chriftoflc  de  Harcourç,  le  Marcfchal  de  la  Fayette ,  le  Sr  de  Mory,' 
Gilles  de  Sainct  Simon,  Galchauc  de  Saindfc-Sauin ,  le  Sr  de  Mon- 
tenay,lc  Srde  Chauury ,  Rogicr  de  *Hclandc,  Paillarc  de  *Hahc,  ^Hol- 
Theaudc  de  Vallcpcrgc ,  Loiiis  de  Saucourt,le  SircdcSaincV  Prier]  i"ïvr  hé 
Pcpindcla  Mocc,  Ican  du  Chafteau,  le  Sf  de  Montigny ,  le  Sr  de     *  rP 
Gcac,lcSr  de  Mangny,lcDoycnde  Paris, Maiftre  Adam  dcCam- 
bray  Premier  Prefidcncde  la  Cour  de  Parlement ,  Maiftrcs  Guillau- 
me Charticr  Confcillcr  du  Roy  en  ladite  Cour  ,  Ican  de  Troicy , 
Robert  de  Mailicrc,  Ican  Chartcnier,  Alain  le  Queux  ,  Henry  de* 
Villcblanchc  ,  Pierre  Petit ,  Lancclot  de  Dampicrrc  Baftard ,  Ican 
de  Langres ,  Louis  de  Vaux ,  Robinet  d'Eftampcs ,  Iean  de  Rofoy ,  le 
Suc  Gaftourc.cV  autres. 

Les  Ambaffadeurs  pour  le  Duc  de  Bretagne  eftoient  le  S'  de  la 
Cl ireticre, l'Archidiacre  d'Acres, & leSrdeBoifgarnicr.  Jfcmtor 

Ceux  pour  le  Duc  d'Alençon  eftoient  le  Sr  de  Saine*  Pierre,  &t  »«*U**m$ 
Maiftre  Kaoul  le  Bouuier  Secrétaire  d'iccluy  Duc.  Ar™' 

Pour  le  Duc  de  Bar  le  S<  de  Cicrclc,  le  S1  de  Harach,  le  Baftard 
de  Bar,&  Aymé  Bourgeois. 

Pour  le  Roy  d'Angleterre  IcCardinal  de  Winceftrc, l'Archeucf- 
que d'Yorc,  l'Euefque  de  Lyficux  ,  l'Euefque  de  Norvick,  l'Euef- 
que Je  Saine!  Dauid ,  le  Comte  dcHontinton ,  le  Comte  de  Su  ffolk, 
le  S<  de  Hongrefort,  Iean  Chffeton  ou  Recclif ,  le  Sf  Pompan  ,  Ro- 
bertHoccboch,GuillaumcYgrcs,  Robert  SoutilTebroch  S'  dcVn- 
deshan,  le  Doyen  de  Salifbcry ,  le Trcforicrd  Yorck,!' Archidiacre  L"  nomf 
de  Richcmont,  l'Archidiacre  de  Salifbcry,  l'Archidiacre  dtBJTdx, 
IacqucsBlacdon  Dodcurcn  Théologie  ,*I  homas  Dcigran  Do&cur 
en  Médecine,  Guillaume  Eurard  Vicaire  de  Rouen,  bimon  ki^fZltff' 
0u  Arccilz  Docteur  en  Théologie  ,  Edouard  Neuillicr  Sr  de  Bcr-  p*r#***r 
plban ,  Iean  de  Holand  S'  de  i  roblantrcmont ,  Edouard  Scadc- 


.  t     -       -  -  -        ■  ,  l,uuu«u  «"Ut-  ilcmtnt  ci- 

«*indouac grand  Chambellan  du  Roy  d'Angleterre  &Con 
neftable  de  Tantion  ,  Iean  Tempcft  ,  Guillaume  Volfaire  de  Cre  U  Addinôs> 
™nc,Loùis  S<  de  Failloch  Conncftablc  du  Ba.lly  de  Faïahan  fcf-  SSKÇT 


 —      —  _     —  J       "*»■  »     -    —  —  I       I  r  r"l  —  »  • 

cuyerpour  iceluy  Roy  d'Angleterre ,  Loùis-lcan  Srdc  Hcrdonnc&  " .»  *Mr"t 
acBJanuille  en  Normandie,  Richard  Villicrs  S'  de  Girobourges ,  f" 
Ic*n  C  hunier.  K 
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Richard  Vallcs  Sr  de  Cironbiggcr ,  Roger  de  Lelranirs  Damoifcau 
de  Cramois ,  Thomas  Suffort ,  Thomas  Viucdallc  Damoifcau  de 
Viguchan,  Henry  DauaiTcur  Sr  de  Eftcbomc  ,  Nicolas  Caru  Sf  de 
Bcgcngan, Guillaume  Chaltopprc  S'  de  Boulchan,Robcrc  Cliricl, 
le  y  de  Viterton,  Ican  Fidchan  Srdc  Bafagtonnc,  Vautier  Troppi- 
nitou  S1  dcMolcnangicr,Ican  AcondcthS'dcContinton,  Richard 
Vculog, Richard  Alexandre  Sr  de  Focham, Henry  Troulard  Srde 
Hordillc,  Philippe  Bcrnay  S'  de  Crodehan,  Robert  de  Clipheton 
S' de  Topfiofth,  Richard  PancftordS'dc  Scorhan,  George  de  Hcus 
S'  de  Scopart,&  autres. 

Et  enfin  pour  le  Duc  de  Bourgongnc  l'Euefquc  du  Liège,  l'Eucf- 
que  de  Cambray ,  l'Euefquc  d'Arras,  Nicolas  Rolin  Chancelier  de 
Bourgongnc ,1c  Duc  de  Gucldrcs,lc  Comte  d'Eltampcs,  le  Comte 
de  Sainct,  Paul,l*Efcuycrdc  Clcucs,lc  Comte  de  Ligny,  le  Com- 
te de  Vaudcmont ,  le  Comte  de  Ncucrs  ,  le  Comte  de  Naflav,  le 
Comte  de  Montfort,  le  Comte  de  Fauqucmberguc  ,  le  Comte  de 
Mcgue  ,  le  Sr  d"Argucil  ou  Daniel  fils  du  Prince  d'Orcnge  ,  Thic- 
baut  frère  du  Comte  de  Sainct  Paul,  les  S" de  Chaftillon,  de  Troi- 
cy  ,  d'Antoing ,  Fcrry-Mr  de  Lorraine  ,  le  Sr  de  Croy ,  les  S"  de 
Charny,  de  Royc  ,  de  Canay ,  de  Crcuecœur  ,  d'Armcnticrcs ,  de 
Faucufc  ou  Saucufc ,  de  Humiercs , de  Lormoy ,  de  Hamaudc ,  lean 
de  FolTex  ,  de  Lcx,  de  Liucs ,  de  Philippcmont ,  de  Morancourt, 
Ican  de  Horncs ,  de  Hubcrtcourt ,  Dauuillc,  de  Mailly,  de  Hen- 
chin ,  de  Scufclle ,  de  Bray ,  de  Lorlc  Sire  de  Dcurs  ,  lean  de  Char- 
deronne,  de  Croifillcs,  Charles  de  Noyers ,  le  Vidamc  d'Amiens, 
Iacquesdc  Cracn.Icandc  Cray,  le  Sr  d  Auxi,  le  grand  Prieur  de 
France ,  Guillaume  de  Lalan ,  les  S"  Vaudrin ,  de  Sain&Simon ,  de 
Tournam,dcBeaumanoir,deFlauy,Dauid  deRoys,lcs  S"  Dar- 
fy  ,dc  Ncufuillc,  de  Barras,  Ican  de  Boncourt,  de  Moreul,  &  au- 
tres. 

De  la  part  des  Flamcns  Iacqucs  Dicamus  ,  les  S"  de  Guiftellcs, 
de  Communes ,  de  Haleun  ou  Haluin ,  de  Robedamc ,  le  Damoifcau, 
de  Vacamboure, Henry  de  Difaucmiic,&  autres. 

Pour  les  Brabançons  le  Sire  de  Vczcmallc  ,  le  Routier  de  Brc- 
ban,lc  Damoifcau  de  Nafiaujc  Damoifcau  de  Soubrcf,& autres. 

Pour  les  Hollandois  le  Sire  de  Roulcbourg,  les  SM  de  Arandal ,  Eu- 
glcbort  de  O  febeth ,  Ican  de  Hazenys,  &  autres  Bacheliers  pour  ledit 
Duc  de  Bourgongnc.  Litgeoù.  de  Humiercs,  les  S"  de  Matlcrais.Ican 
deTufc^cnauddcSains.SimondcLalain.GuilbcrtdeLaunay.Hcn- 
ry  de  la  Tour,  Danclus  Guillaume,  Sars  Sire  de  Riot,  Dculle ,  Iacqucs 
de  Sars ,  Florimont  de  Bruucu ,  de  Harfy ,  Barat  de  Lor,  de  Frcfnc,  de 
Courcclles  &fon  frere  de  Fontaincs,dc  Landas,dc  Ramccourt,Mail- 
lotin  de  Bours,dc  Fretin,  Robert  de  Faucufc  ou  Saucufc,  Collart 
dcRancnuille, dcMaingonal,  Lancclotdc  Donc, Philcbcrt  de Ian- 
court,Daucrchc,dc  Magremont,dc  Laual,  IofTcquin,dcNoycnt, 
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Michel  de  Ligne,  de  Florent,  Onaleram  des  Aubcaux,  Iacqucsdc 
Lieny ,  de  Montonuillicr,  Paycn  de  Bcausfort,lc  Baillif  d'Amiens  *43 
aucc  pluficurs  autres.  ' 

Pour  traiter  de  laqucllcPaix  auparauant  cette folcmncllc  Aiîem- 
blee  auoit  grandement  peine  fctrauaillé  le  fufdit  Cardinal  de  Sain-  m  cL,r 
de-Croix  Chartreux,  qui  eftoic  Légat  du  Pape  en  cette  partie  U  <«**c*rk 
auoit  eftc  par  diuerfes  tournées  deucrs  les  Roys  de  France  &  d'An  "*l^tm- 
gleterre  &  pareillement  deucrs  le  Duc  de  Bourgongnc,-  efquds  £&iîT 
voyages  il  auoit  grandement  defpendu  du  tien  ,  mais  de  ce  ne  luy  N'£'c"" 
chaiUoit,pourucu  qu'il  pcuft  eftrc  moyen  &  inftrumcnt  de  trot/ 
ucr  bonne  Paix,&  îccllc  cftablir  aucc  charité  entre  icclles  parties' •  DepMrt  & 
Ncantmoins  quelque  diligence  qui  euft  eftc  faite  en  cette  matière'  & 
H  ne  le  peut  trouuer  aucune  conclufion  entre  les  Députez  d  iceux  dt  "T™'{ 
Roys  de  France  &  d'Angleterre  j  partant  s'en  allercm  les  Anglais 
fans  aucune  chofe  faire, excepté  qu'il  fut  pris  &  arrefté  vnc  autre ^ 
lournec  pour  le  raflfemblcr  derechef  cnfemblc.  Or  après  le  départ 
des  Anelois.par  le  moyen  de  ce  Légat,  du  Cardinal  de  Cyprc  & 
autres  d'icclle  AiTcmbléc  ,  entre-autres  chofes  dont  ils  eftoient 
chargez  de  par  le  Pape  &  par  le  faind  Concile,  c'eft  à  fçauoir  fur  le 
raid  de  la  Foy ,  &  par  efpccial  fur  la  redudion  des  Bohcmcs ,  &  aufli 
fur  la  Reformation  de  TEglife,*  en  rroificfmc  lieu  fur  la  conclu- 
non  de  la  Paix  finale  entre  le  Roy  &  le  Duc  de  Bourgongnc  fut 
entamée  la  matière  de  venirà  vnc  finale  Paix  ;  &  que  fi  aucunecho- 
fc  auoit  efté  faite  par  extorfion  &  violence  de  l'vne  partie  ou  de 
l'autre  ;  par  le  moyen  de  ces  Cardinaux  &  autres  fages  afiiftans  le 
mcrTa.t  pcuft  eftrc  reparé.  Parquoy ,  &  pour  entrer  en  la  matière, 
Nicolas  Rohn  Chancelier  du  Duc  de  Bourgogne  fut  commis,  or- 
donné &  cftably  pour  pjrlcr  de  la  part  de  ce  Duc  touchant  la  mort 
deleanDucde  Bourgonpc  fonpcre,tué  à  Montrcau*faut-Yon-  *fw,„ 
ne  1  an  14,9.  par  orefre  du  Roy,  au  moins  à  fon  fecu  :  Pour  ce     i  ni,. 
propofa  ce  Chancelier  en  la  prefenec  delà  DuchcfTe  de  Boureon-  ft".*  wf 
gne  dc  fon  fils,&  des  afliftans,&fit  les  rcqueftes,a£t,ons  &  con- 
cluhons  en  la  forme  &  manière  qu'il  s'enfuit. 

T'rrmiertmrr.t ,  A  efté  requis  par  ledit  Propofant  que  le  Roy  de-  ArticUtfn- 
rnandalt  pardon  audit  Duc ,  en  affirmant  par  luy  eftrc  innocent  du-       &  d<- 
dit  meurtre  &  que  s'il  euft  fecu  tel  cascltreaducnu,  ,1  leuft  empef  7<ZtiZ 
cne  dc  tout  ion  pouuoir  cnuers  tous  &  contre  tous.  /*cwwï«- 
itm.  Que  le  Roy  promettra  que  iamais  ne  pardonnera  aux  mal-  tfZrZ' 
raideurs  oui  ont  commis  &  perpétré  ce  dctcftable  crime  .-mais  fâWrTZ 
r«a  prendre  s'ilcftàluy  pofliblc,&  les  fera  punir  corporcllcmcnt  '"''"fi-* 
comme  au  cas  appartient  ,  &  les  fera  publier  par  tout  fon  Royau-  ÎXl 
me, bannis  hors  dudit  Royaume  &  du  Dauphiné,  tant  és  Foires,  ^J'\^ 
^«tcz  comme  autres  bonnes  Villes  ,  aucc  confifcation  dc  tous 

,CUrS  blC™-  pm»  dc 

itm.  Que  le  Roy  ne  permettra  à  nul  dc  fes  gens  de  les  fauorifer  MonftreIet 
l«in  Chartier.  £  ij 
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aucunement  ,  fur  peine  aux  inf  ra&curs  de  leur  couper  la  tefte  ,  & 
1 X*  <jc  confifeation  de  tous  biens. 

Item.  Que  toutes  les  fois  qu'il  plaira  audit  Duc,  i oit  maintenant 
ou  au  temps  à  venir ,  foie  de  parole  ou  par  eferit  de  monitrcrlefdits 
malfaiteurs,  ou  aucuns  d'cux,lc  Roy  promettra  d'en  faire  faire  iu- 
fticc  comme  il  appartient. 

Item.  Le  Roy  fera  fondation  à  Montrcau,  où  le  dcliû  a  cité  fait, 
d'vnc  Chapelle  à  fes  propres  coufts  &  dépens, en  laquelle  fera  cé- 
lébrée iouincllcmcnt  &  perpétuellement  vnc  bafle  Mcflc  de  K-  jutem, 
pour  prier  Dieu  pour  lame  dudit  Duc,  duS' de  Noiiaillcs  Cncua- 
liex;  qui  fut  tué  auec  luy  ,&  pour  tous  les  Chrefticns  trefpalfcz  qui 
l'ont  morts  à  l'occafion  de  la  guerre  :  Pour  laquelle  Mcflc  baillera 
foixante  liures  parifis  amorties  pour  le  viurc  d'vn  Chapelain,  que 
le, Duc  6c  fes  hoirs  y  ordonneront  à  leur  bon  plaifir&  volonté,  & 
garnira  le  Roy  ladite  Chapelle  de  calices  ,  liures ,  chafublcs ,  nap- 
pes ,  touailics  ,  &  de  tous  autres  ornemens  qui  à  Chapelle  appar- 
tiennent. 

Jn  Item.  QuclcRoy  édifiera  en  ladite  ville  de  Montreau,  ou  auprès, 
vn  Prieuré  de  douze  Religieux  de  l'Ordre  des  Chartreux  ,  auec  les 
granges,  greniers  &  maifons  à  labour  appartenais  ;  afin  que  lefdits 
Chartreux  qui  feront  enclos ,  foient  tenus  de  prier  pour  l  ame  du- 
dit Duc  &  dudit  Sr  de  Noiiaillcs  }  &  fera  fonder  ledit  Prieuré  de 
cent  liures  parifis  annuelles  &  perpétuelles ,  &c  bien  amorties. 
31 ,  Item.  Que  le  Roy  fera  tenu  de  édifier  fur  le  Pont  de  ladite  ville 
de  Montrcau  vnc  Croix  bien  fomptueufement  faite  à  fes  propres 
cpuftsft  dépens, félon  ladifpofitiondu  Cardinal  de  Sain&c  Croix. 

Item.  Que  le  Roy  fondera  vnc  grande  Melfc  de  Requiem  auec  la 
fonneric  conucnable,  laquelle  fera  célébrée  en  l'Eglife ,  où  le  corps 
dudit  Duc  repofe  &  cft  enterré  ,  pour  laquelle  chanter  perpétuelle- 
ment fondera  la  fomme  de  cent  liures  parifis  bien  amorties ,  auec 
les  ornemens,  calices,  McfTcls,  nappes ,  toiiaillcs,  &  autres  chofes 
appartenans  à  l'autel  pour  feruir  Dieu. 

Item.  Que  incontinent  que  le  Roy  aura  rccouurc  ladite  ville  de 
Montrcau ,  que  les  Anglois  occupent  de  prefent ,  il  fera  tenu  de  faire 
commencer  les  édifices  deflus  dits ,  &  les  rendre  parfaits  &c  acheuez 
dedans  &  à  la  fin  de  cinq  ans,  pendant  lequel  temps  fera  célébrée 
vnc  baffe  MciTc  pour&  au  lieu  de  la  haute. 

Item.  Que  le  Roy ,  pour  rccompcnfc  de  certains  ioyaux  &  biens 
meubles  appartenans  audit  Duc  ,  qui  furent  pris  furtiuement  par 
aucuns  de  fes  gens, payera  la  fomme  de  cinquante  mille  efeus ,  dc- 
quoy  foixante-quatre  feront  le  marc,  à  payer  en  la  manière  qui  en- 
fuit :  Premièrement  payera  quinze  mille  à  Palqucs  ,  qui  fera  mille 
quatre  cent  trente-fept ,  &  aux  Pafqucscnfuiuant  qui  fera  mille  qua- 
tre cent  trente  huict  autre  quinze  mille,  &  vingt  mille  qu'il  paye- 
ra à  Pafques  qui  fera  mille  quatre  cent  trente-neuf.  Et  auec  ce  fera 
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tenu  ledit  Roy  de  reftituer  6c  rendre  vn  colier  dor,au  cas  qu'il  pour, 
ra  venir  a  fa connoiflanec,  &  qu'il  en  pourra  ouyr  nouuellcs. 

//««  Sera  tenu  le  Roy  d'augmenter  la  Seigneurie  duditDuc, 
6c  luy  delaifler*  a  fes  hoirs ,  (oient  mafles  ou  femelles  Witimes 
Je  pays  de  Mafconnois  6c  de  Saine*- Gcngon  ,  aucc  toutes  leurs 
appartenances ,  tant  fiefs  S  arnerefiefs  ,  patronnais  ,  confifea- 
tions  comme  autrement,  l'Hommage  feulement  referué  au  Roy 
que  ledit  Roy  lera  tenu  de  faire  ériger  en  Pairnc.  Dcfquels  pays  les 
hommes  icront  tenus  de  rcfpondrc  en  la  Cour  de  Parlement  fi 
le  carie  requiert  ;  &  fera  ladite  Cour  par  dcfTus  les  Baillis  &  au 
très  luges  d'iccu x  pays .  Et  combien  que  icfditcs  deux  Sciencu 
ries  ayent  appartenu  dés  long  temps  à  fa  Couronne  de  France  le 
Roy  veut  que  dorcfnauant  elles  foicnt  au  Duc  6c  à  fes  hoirs ,  corn- 

ZuLCV  S  1C  ff^  1C  Sain^Gengon  annexé  aucc  le 
Bailliage  dcMafcon.  Et  feront  les  Officiers  tait  Baillis,  Prcuofts 
Reccucurs ,  Capitaines ,  comme  autrement ,  par  le  commandement 
&otdonnancedu  Roy,  combien  que  le -Duc  les  nommera  tels  que 
1  k  MticT  13  *  *  aUni  COUt"  kS  amCndCS' Pr0fi"' &  émolu™<" 
/^m.QuclcRoy  biffera  iouyr&vfcrlcDuc&fon premicrhoir 

7;Cp"yTJ  ^A^"  duGrCnicr  a  «"ûnpofition^ 
1  ailles,  Fouagcs,  &  autres  fubuentions  accoutumées  à  mettre  és 
pays  &  villes  deMafcon  Chaalons,  Autun,  6c  Lan™  -,6c  mefme- 

Zir/T  k  D,UChé  dc  BoufrgonÇ"c>  Comté  JcCharolo,,,  fc 
despays  dedans  enc lauez  :  Pour  JaqucBeReccptc  pouruoyera  luy  6c 

KcLa,r°n  pla,fir  dc  ^onncs  ldolncs  >  s-  SX 

nuits  6c  emolumens  comme  dc  fa  propre  chofe. 

Item.  Le  Roy  renoncera  dés  maintenant  en  la'  main  du  Duc  cVdc 

fes  ho,rs  légitimes  au  Comté  dAuxcrre,  tant  en  fiefs,  arnerefiefs 

RoTn  h""  rcntcs^rcucnus  :  Lequel  Comté  le  Duc  tiendra  du* 
Roy  en  Hommage  &  Pairrie ,  6c  demeurera  fu,ct  à  la  Cour  dc  Par- 

dcs  Iu§cs  *  officicrs  dc  ?" dcli  • 

fJ\Tu^\C  ^ai,,y^s«5  n'aura  point  de  regard  6c  iurifdiûion 
nolu^  ^°rmté  d'AlfXCrre  :  maiS  y  aura  Baillif  audit  l.eu,  de 
BaUhTv  i  r  1  fcr°nC  ?rd°nnCZ  Par  lc  R°y  commc  Souuerain  le 
.où    I &lcCTtalnc/.&,Jaifféaud,tDuc&^on  fils  aifné,pouren 

ComiT  7 fduram,^U,Cmcnc^aPr«  ^ur  decedsretournera  ledit 

Z  r!  C?TnncdcF,?nCC'CntcIlcnaturccom^^ 
pofans^V  ^ 

ma  lïZ*  ^  CmCrS  a  fc]  >  JailI«»  Fouages  ,  &  autres  fuouentions  : 
Cvicd, TTT  Pr°fit  &  Vtlhté  dcrd^Duc,  6c  dc  fon  ho.r, 
bon  u  icuIcmcm-  Et  nommcra  Ic  Duc  lc<  Officiers  tels  que 

bon  luy  fcmblcra,*  le  Roy  les  y  mettra  comme  Souueiain.  4 

Que  le  Roy  renoncera  au  chafteau  dc  Bar-fur-Scinc,  aucc  fes 

K  ii, 
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appartenances  en  la  main  dudit  Duc  &  de  fes  hoirs  légitimes,  tant 
en  fiefs  &arricreficfs,  comme  autres  polfeiîions,  &:  en  la  forme  & 
manière  que  luy-mcfmc  le  tenoit  i  rci'crué  l'hommage ,  que  le  Duc 
&fcs  hoirs  feront  tenusluy  faire,  &  le  tiendront  du  Roy  cnPairrie. 
Lcfqucllcs  Iufticcs  &  Iurifdi&ions  dépendantes  d'iccluy  Chaftcau 
rcflbrtiront  en  laCour  de  Parlement  à  Paris ,  comme  fouucramc  ;  & 
auront  toutes  les  Aydcs  ,Impofitions,  Grenier  à  fcl,  &  autres  fub- 
uentions ,  félon  la  couftume  du  pays ,  &  des  lieux. 

Item.  Que  le  Roy  délai Acra  au  Duc  &à  fes  hoirs ,  la  garde  de  1E- 
glife  Abbatiale  de  Luxcul ,  fans  quelconque  contradiction  &cm- 
pcfchemcnt,  auccles  profits  &  émolumens  qui  luy  compctoient, 
comme  héritier  de  Champagne. 

Item.  Que  le  Roy  renoncera  en  la  main  du  Duc  Se  de  fes  hoirs  per- 
pétuellement à  fon  droit  fur  les  chafteaux  &  Villes  &:  Chaftcllcnics, 
&  les  Prcuoftcz  foraines  de  Pcronne ,  Montdidicr,  &  Royc;  tant 
en  Iuftices,  Seigneuries,  collations  de  Bénéfices,  comme  autrement, 
excepte  qu'il  les  tiendra  en  foy  &  Hommage  du  Roy  en  Pairric ,  & 
fous  la  fuperiorité  de  la  Cour  de  Parlement  :  Etfnouyralc  Duc,  & 
fon  premier  hoir ,  leur  vie  durant  tant  feulement,  des  confifeations, 
amendes,  A  ydes ,  &  autres  fubuentions  par  la  manière  que  deflus  clt 
dit  :  Et  combien  que  le  Duc  &  fon  premier  hoir  puiflent  commet- 
tre à  ce  Officiers ,  toutesfois  ce  fera  tous  l'authorité  du  Roy. 

Item.  Que  le  Roy  delaificra  au  Duc,&  à  fon  premier  hoir  le  Com- 
té d'Artois  aucc  les  pays  cnclaucz  en  iceluy  ,  aucc  les  profits  des 
Aydcs  ,&impofitions,  eftimez  de  prefent  à  la  fomme  de  quatorze 
mille  francs,  &  nommera  le  Duc  &  fon  hoir  tels  Officiers  que  bon 
leur  fcmblcra,  pourgouucrncrlachofc:  Et  le  Roy  lera  tenu  de  leur 
bailler  fes  Lettres  pour  ce  faire. 

Item.  Que  le  Roy  fera  tcnudcdelaiftcrau  Duc&à  fes  hoirs  tou- 
tes les  Citez,  Villes,  terres  &poflcfïions  appartenans  à  la  Couron- 
ne de  France ,  qui  font  aflifes  lur  la  riuicrc  de  Somme  ;  c'eft  à  fçauoir 
Sainft- Quentin ,  Corbic ,  Amiens ,  &  Abcuillc ,  aucc  tout  le  Com- 
té de  Pontnicu  des  deux  collez  de  ladite  riuicrc  de  Somme  -,  c'eft  à 
fçauoir  Dourlcns,  Sainct-Riquier  ,Crcuccccur,  Arlcux  &Mortai- 
gne,  en  allant  droitement  d'Auxcrrc  en  Flandres ,  cV  en  Haynaut, 
foit  au  Royaume  de  France,  ou  h  parties  de  l'Empire ,  l'Hommage 
referuc  au  Roy ,  &  la  fouucraincté  a  la  Cour  de  Parlement.  Lcfqucl- 
lcs pofleflions  le  Roy  pourra  rauoir  &  racheter  en  payant  à  deux  ter- 
mes la  fomme  de  quatre  cent  mille  efeus ,  dequoy  les  foixante-qua- 
tre  feront  le  Marc.  Et  cependant  le  Duc  &  fes  hoirs  reccuront  à 
leurs  profits  toutes  fubuentions  &  Tailles  dudit  pays,  &  mettront 
Officiers  par  la  forme  &  manière  que  deflus  cft  touché. 

Item.  Que  le  Roy  fera  que  nul  cmpcfchcment  ne  foit  donné  au 
Duc,  ne  à  les  hoirs  mafles,  leur  vie  durant  ,  au  Comté  de  Boulon- 
gne,  lequel  il  dit  luy  competer  &  appartenir  :  mais  en  iouyra  paifi- 
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blcment  ledit  Duc ,  &:  Ton  hoir  leurs  vies  feulement ,  tk  après  leurs 
deceds  retournera  où  il  appartiendra.  1 4  3  S  • 

Item.  Que  le  chafteau  de  Gycn  aucc  fes  appartenances ,  le  Comté 
d'Eftampes,  la  Seigneurie  de  Dourdan  ;lefqucllcs  le  Duc  de  Berry 
comme  fiennes ,  &  à  luy  appartenais ,  donna  iadis  au  feu  Ican  Duc 
deBourgongnc ,  foient  mifes  és  mains  du  Duc  de  Bourbon  •  Et  iuf- 
Cjuesàccquc  JcDuc  de  Bourbon  ait  exhibé  &  fait  foy  des  Lettres 
du  don.fans  que  le  Roy  puifTc  prétendre  ne  alléguer  prefeription  au- 
cune de  temps. 

Jtcm.  Que  au  cas  que  le  Comte  d'Eftampes,  &  le  Comte  de  Ncucrs 
feront  fufhfammcnt  apparoir  par  toutes  les  Lettres  ou  autrement 
que  aucuns  Receucurs  de  feu  de  bonne  mémoire,  le  Roy  Charles 
dernier  rrefpafTé,  ont  pris  en l  Eglifc de  Rouen  la  fommc'dc  trente 
deux  mille  efeus  d'or ,  que  laComtcOc  d'Artois  défunte  ,  mere  des 
dcAufdits  auoitmis  en  garde,  pour  certain  mariage;  en  ce  cas  fera 
le  Roy  tenu  de  rendre  îccllc  Tomme  aufdits  Seigneurs,  ou  à  leurs 
ayanscauic,  à  payer  à  certains  termes  qui  feront  déclarez  par  Jcf- 
dites  parties.  r 

Item.  Que  le  Duc  ne  fera  tenu  de  faire  Hommage  au  Roy  ne  à  fes 
fuccefleurs  de  fes  propres  Seigneuries ,  ny  de  ce  qui  luy  pourra  cf. 
encoirau  Royaume  de  France  pour  le  temps  aduenir.  Et  combien 
que  le  Duc  en  partant  les  Lettres  dudit  Traitté,  ou  autres  Lettres 
nomme  ou  appelle  le  Roy  [on  Sonuerain  ;  ncantmoins  ccltfur  telle 
condition  que  pour  ce  il  ne  puiffe  encourir  au  temps  aduenir  en  au- 
cuns dommages  ne  mtererts  :  Après  le  deceds  duquel  fon  hoir  fera 
enuers  le  Roy  ce  en  quoy  il  fera  tenu. 

/'«".  Que  les  variai»'  &  fujets  des  Seigneuries  deflus  déclarées 
dcrquclles  le  Duc  doit  louyr ,  feront  tenus  de  venir  au  mandement 
duditDuc.&Icfcruirenarmcs,  ou  autrement, &mefmement  pre^ 
micrquclcRoy:  &nc  Dourralc  Roy  faire,  ny  traitter  aucun  ac- 
cord aucc  les  Anglois ,  Ci  premièrement  le  Duc  n'y  cft appelle:  Mais 
qui  pluscft,  files  Anglois  ou  autres,  veulent  aucunement  attenter 
ou  vlurpcr  par  force  les  Seigneuries  du  Duc;  le  Roy  fera  tenu  de  tou- 
te la  puiflanec  d'aider  audit  Duc ,  &  mcfmcment  des  eens  domeiti- 
ques  de  fonHoftcl ,  fi  mefticr  eft  :  Et  pareillement  pour  le  bien  de 
la  paix  fera  ledit  Duc  au  Roy  :  Toutcsrois  après  le  deceds  des  deux 
parties  ce  qui  competc  &  apartient  à  la  Couronne ,  reuiendra  à  l'hoir 
naturel  de  France. 

Itt*.  Que  tous  ceux  qui  ont  porté  en  armes  ÔV ailleurs  l  Enfcigne 
de  la Croix-Samd- André,  comme  fouldoycrs  du  Duc  ,  ne  pour- 
ront cftrc  contraints  de  porter  autre  Enfcignc  ,  mcfmcment  en  la 
prclcnccduRoy,ny  de  fonConncftablc,  s'ils  font  mandez  au  fér- 
oce du  Roy  :  Et  lera  tenu  le  Roy  de  recompenfer  les  fcruitcurs  du 
uc  de  tous  les  biens  qu'ils  ont  perdu  par  pnfe  de  leur  corps,  ou  au- 
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Item.Quc  le  Roy  donnera  abfolution  &  abolition  générale  de  tous 
1  *  '  les  mcsfaits ,  touchant  le  fait  de  la  guerre ,  en  pardonnant  le  larcin 
des  biens  meubles  :  C'cft  à  fçauoir  en  faifant  reftitution  tant  aux 
gens  d  Eglifc ,  comme  aux  gens  fcculicrsdc  leurs  Bénéfices,  &  pof- 
îcfiions  immobiliaircs,  referué  le  Comté  de  Bourgongne,  aufqucls 
tout  ce  qui  a  cfté  pris  6c  emblé  ,  6c  tant  de  dons  de  terres ,  &  rcuc  - 
nus  de  confiscations ,  qui  ont  cfté  reccus  à  l'occafion  de  la  guerre, 
6c  icclle  durant  le  viuant  dudit  Duc  défunt ,  &  du  Duc  qui  cil  à  pre- 
fent,  demeureront  fermes  6c  ftables,  fans  que  autre  enofe  leur  en 
puifle  cftrc  demandée  ne  à  leurs  hoirs  au  temps  aduenir. 

Item.  Que  tous  les  feruitcurs  &  fujets  du  Duc  tant  gens  d'Eglifc, 
nobles,  citoyens,  comme  autres  de  quelque  eftat  qu'ils  foient ,  qui 
autresfois  ont  tenu  le  party  du  Duc,  iouyront  de  ce  prefent  Traitté, 
s'ils  veulent.  Et  en  ce  failant  tous  empefehemens  mis  à  leurs  biens 
immeubles  dans  le  Royaume  de  France ,  6c  le  Dauphiné ,  feront  lc- 
uez ,  6c  leurs  biens  mis  à  pleine  deliuranec ,  autrement  non  :  Et  re- 
noncera le  Roy  à  toutes  arrimiez  6c  alliances  qu'il  a  promifes  6c  feau- 
tcz  faites,  tant  aucc  l'Empereur , qu'aucc  autres,  qui  aucunement 
pourroient  endommager  ledit  Duc,  cVrluy  porter preiudicc.  Etaufli 
pareillement  fera  le  Duccnuers  le  Roy. 

Item.  Sera  tenu  le  Roy  de  bailler  fes  Lettres  patentes  au  Duc, 
faifans  mention  que  fi  ce  Traitté  au  temps  aduenir  eftoit  aucune- 
ment contredit  par  luy  ou  par  les  fiens,  ce  que  Dieu  ne  veuille,  dés 
maintenant  pour  le  bien  de  la  paix  veut  6c  confent  que  tous  fes  féo- 
daux fujets,  6c  feruitcurs  ne  fc  dient,  ou  réclament  plus  à  luy,  mais 
en  tout  audit  Duc,  en  les  abfoluant  purement  delafoy  6c  ferment 
que  autresfois  ils  luy  ont  fait ,  fans  que  au  temps  aduenir  cela  pût 
cftrc  tourne  en  reproche  aufdits  feruitcurs  6c  féodaux.  Et  pareille- 
ment baillera  le  Duc  au  Roy  fes  Lettres  patentes  contenans  cette 
mcfme  forme  6c  appoinrement. 

Item.  Le  Roy  compromettra  le  Traitté  dcfTus  déclaré  és  mains 
dcfdits  Cardinaux  Ambafladcurs ,  pour  le  tenir  ferme  6c  ftable,  fur 
peine  d'excommunication , agrauations,  rcagrauations,  &dc  tou- 
tes autres  cenfurcs  d'Eglifc  ;  dont  Lettres  feront  faites  6c  paflecs  fuf- 
fif.intcs  &  approuuécs.  Outre  plus  fera  le  Roy  bailler  par  fes  Cou- 
fins,  6c  autres  parens  de  fon  Sang ,  leurs  Lettres  patentes,  par  lefquel- 
les  ils  promettront  entretenir  lcfdits  compromis  &appointcmcns: 
C'cft  à  fijauoir  par  le  Duc  d'Anjou  ,  Charles  fils  dudit  Duc,  par  le 
Duc  de  Bourbon ,  les  Comtes  de  Vcndolme ,  de  Richcmont ,  6c  de 
Foix,  d'Armagnac,  de  Perdnac,  6c  autres,  que  le  Duc  voudroit  déli- 
rer &  nommer:  En  telle  manière  que  fi  par  ceux  du  cofté  du  Roy 
infraction  6c  contrauention  eftoient  faits  a  cét  Accord ,  tous  les  def- 
lufdits  Seigneurs  feront  lors  obligez  d'aider  le  Duc  contre  le  Roy. 
Quant  aux  gens  d'Eglifc,  nobles  ^6c  citoyens  du  cofté  du  Roy,  ils 
feront  tenus  de  bailler  Lettres  de  la  compofition  d'iccllc  paix,  fur  la 
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fcurcté  de  peine  corporelle  telle  que  par  iccux  Cardinaux  fera  trou- 
uéc  cxpcdicntc.  Pareillement  de  la  part  du  Duc  en  la  mcfme  for-  1 
me  &  manière  que  dit  cft,  pour  auoir  Paix  finale,  en  la  prcfcncc  cti- 
ccux  Ambafladcurs,  deuant  lefquels  le  tout  fera  paiîé  &  accordé. 

Item.  Finalement,  s'il  aduient par  aucun  cas  dauenturc,  que  au- 
cuns dcfdits  Articles  fuflent  enfraints  par  quelques  vns  des  fujets 
dcfditcs  Parties  ;  neantmoins  le  Traitré  demeurera  toufiours  en  fa 
force  &  vertu,  &  l'amendera,  ou  amenderont  l'infradcur,  ou  in- 
fra&curs,  félon  la  difpofition  &  ordonnance  dcfdits  Cardmaux. 

Après  laquelle  Propofition  contenant  trente  &  vn  Articles ,  ain- 
fi  faite  par  iceluy  Maiftre  Nicolas  Rolin  Chancelier  de  ce  Duc  de 
Bourgongnc,  les  Seigneurs  du  Confeil  du  Roy  demandèrent  à  voir 
par  clcrit  les  fufdits  Articles,  &  fur  iceux  aduis  de  rcfpondrc.  Et 
pourec  que  lefdits  Seigneurs  &  Confeil  du  Roy  ainfi  aflcmblez  en 
nombre  competant  Içachans  de  venté,  &:  confiderans  le  Roy  auoir 
tres-fingulierc  volonté  6c  affection  au  bien  de  la  paix,  après  pluficurs 
McfTes,  prières  fcoraifons  faites  enuers  Dieu  &  la  glorieulc  Vierge 
Marie ,  en  diuers  lieux,  &  comme  il  faut  dire,  généralement  par  tout 
le  Royaume  ;  la  grâce  du  Saind-Efprit  a  cité  tellement  infufc  es 
cœurs  diccux  Seigneurs  &Confcillcrs,  que  eux  confiderans  d'au- 
tre part  les  grands  maux,  &  la  diminution  du  Royaume,  comme 
aufli  la  ruine  qui  a  cfté  des  lieux ,  par  la  diuilion  qui  eftoit ,  &  a  cfté 
entre  les  deux  parties  ;  &:  afin  que  le  peuple  qui  a  efté  de  prefent,  & 
fera  au  temps  aduenir ,  puiffe  viure  paisiblement  fous  les  diuerfes 
Seigneuries  telles  &  où  il  appartient,  fans  plus  y  auoir  pareille  effu- 
*">n  de  fang,  pillerics ,  vols  ,  ny  autres  tcmbïablcs  crimes  i  meus 
de  pitié &compaffion des chofcsdcflufdites,ayansauflî  toute  puif- 
fanec  du  Roy,  pour  appointer,  &  donner  promelTcs  détenir  ce  qui  **th*fi 
par  eux  feroit  dit ,  fait  &  conclud ,  ont  eu  agréables  les  demandes  ^/r'w 
proférées  cfdits  trente  &  vn  Articles;  combien  qu'ils  foient  pour  le  *Arrm,f*i- 
Roy  de  fort  grande  charge,  &  prciudicc,  &  pour  le  Duc  de  trop  HJZfAr' 
grand  profit  :  mais  pourlVrilité  de  fon  Royaume,  le  bien  de  paix,  A*  ÀVL 
&  entretenir  amitié  aucc  le  Duc,  lequel  auoit  tant  de  temps  cfté  en  Chancelier, 
diuifion  &  guerre  mortelle  contre  te  Roy  ,  &  le  Roy  réciproque-  7$%" 
ment  contre  luy,  par  l'cfpacc  de  vingt  ans  :  A  icellcs  propofitions  à"»*»>l"& 
fut  rclnonfc  d'accord  donnée  par  T Archeuefquc  de  Rhcims  Chan- 
echer  de  Fiance  ;  fur  lequel  accord  les  Ambafladeurs  des  deux  par-  TdI'c'Ï" 
"es  ont  touché  és  mains  dcfdits  Cardinaux  ,  en  fc  foufmcttans  teKor- 
pour  ce  (ujet  à  toute  contrainte  &  peine  en  la  manière  qui  cft  con-  Î^/J,,"/. 
tenu*  és  Articles  dcflufdits  :  Surquoy  ont  cfté  drefTécs  doubles  Lct-  f**"'  •  «~ 
JW>  Patentes,  deliurécs  réciproquement d  vne  partie  à  l'autre,  ain- 
il  que  promis  eftoit.  Et  partant  font  demeurées  les  Parties  par  la  u„t.&n* 
mifcncorde  de  Dieu  en  paix ,  vnion ,  &  concorde. 

Or  pour  voir  &  rapporter  dans  tout  le  Royaume  de  France  ce 
qui  auroit  cfté  conclud  en  la  ville  d'Arras  touchant  le  fait  de  la 
Jean  Charrier.  L 
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Paix;  delà  parc  du  Roy  ilyauoit  pluficursRoys  d'Armes,  Marcf- 
1  *  '  *  '  chaux ,  Hérauts ,  &  Pourfuiuans.  .  x3  3 

Premièrement  aucc  les  AmbalTadcurs  du  Roy  cftoient  ceux  qui 
s'enfument.  Montjoyc  Xjtyd' 'Armes  de  France  ,  Malo  Roy  d'Armes 
d'Orléans \  Héraut,  Bretagne,  Hermine,  Pierrcpont,  Montgome- 
ry ,  Brouffel ,  Darnpicrc ,  Bar ,  Fcugrcgcois  i  Tourfmitants ,  Mémoire, 
fteroubcHe"  Goufanon ,  Monftreaubclay  *  ,Franchcuille*,Bcaumont,  Roma- 
•-•/.FauciUc  rin,  Parthenay  ,  Montrcnzuy  ,  Vignolcs ,  Loyauté ,  Papillon ,  Be- 
•  -/ FdTaux  ^7*  LuiUy *  d'Eflaux *  Portefpic, Beauuais,  Empire-Ville,  Eftou- 
tenay. 

Pour  le  Roy  d'Angleterre  ,  Iartierc  Roy  d'Armes ,  Sufolk  Hé- 
raut, Hcmbrc  Pourfuiuant ,  Eudclct  Pouruiiuant,  lcfqucls  s'en  al- 
lèrent dés  le  commencement  auec  leurs  Maiftrcs. 

Pour  le  Duc  de  Bourgongne  le  Roy  d'Armes  de  laToifon  d'or, 
le  Roy  d'Armes  de  Portugal,  le  Roy  de  Brabant,  le  Roy  de  Bray, 
le  Roy  de  Flandres ,  le  Roy  de  Hainaut ,  le  Roy  de  Cor bic ,  le  Ma- 
rcfchal  de  Brabant,  le  Marcfchal  de  Flandres  ,  le  Marcfchal  d'Ar- 
jtnU*tf''i"i  to's> Bourgongne, Bourbon-lc-Hcraut,Mamiral, Holande , Auant- 
p*£.  m.  &  garde,  Namur,  Franche-Comté ,  Anguycn ,  Orcngc,  Cicile ,  Hyn- 
mÉfdt'  ^ '  Ghaftillon  y  Villicrs.  Pourfuiuans,  Fuzil,  Frontière,  Voitrc- 
«S*    '    vcii'^>  Dcfduit,  l'Eftoile  ,  Canifier  ,  Toutain-lc-Gras,  ou  Lairas, 
Dauuillc,  Guillaume  Potcritc, Bataille, M iraude , Confort ,  Voit- 
qui-pcut,Vray-dcfir,  Chaftcau-bclin ,  Bonne-querelle  ,  Roflicu, 
Il-dit-vray,  Plus-quc-nuls,  Zuillant,  Taillent,  Bonne-belle,  Bruyè- 
re, Tournay ,  l'Ours,  Efpinctc  &  Bayant. 

Au  relie  il  fut  cftimé  par  Gouuillc  fourrier  du  Duc  de  Bourgon- 
gne, qu'en  toute  cette  compagnec  ainlî  faite  audit  licud'Arras,  il 
y  auoit  bien  le  nombre  de  cinq  ccntCheualicrs  :  Et  fut  de  plus  fup- 
puté  que  généralement  en  toute  l'Alfemblée  il  fe  rencontroit  en- 
uiron  neuf  à  dix  mille  perfonnes,  qui  eftoit  la  plus  belle  Alfcm- 
bléc  qui  euft  cfté  de  long  temps. 

Durant  la  negotiation  de  ccTraitté ,  le  fiege  deuant  Saindt-Dc- 
nis,  tel  que  dit  a  cfté ,  eftoit  continué  par  les  Ançlois. 
£4  Paix  fn-     ^Pr"  *a  conclufion  des  A  rticlcs ,  la  Paix  fut  folcnnclcmcnt  pu- 
bliit  pdr  Us  bliéc  &  criée  par  les  Hérauts  &  Pourfuiuans  demi  fdits,  qui  parti- 
Herauti.     rcnt  &  allcrcnc  cn  diucrs  endroits  en  porter  les  agréables  nouuellcs. 

Le  Comte  de  Ligny,  nommé  Ican  de  Luxembourg,  ne  voulut  pas 
lors  faire  le  ferment  de  l'oblcruation  de  cette  Paix  i  mais  deman- 
da terme  iufqucs  à  quinze  iours  après  Pafqucs  ,  pendant  lequel 
temps  il  ne  dcuoit  point  faire  de  guerre ,  ny  luy  ,  ny  fes  gens  :  Ce 
terme  de  delay  citant  venu  il  fit  le  ferment  luy  &  fes  gens  pareil  aux 
autres. 

Au  départ  de  cette  célèbre  &  nombreufe  Alfcmbléc  le  Connc- 
ftablc  cicut  venit  aflTcz  à  temps  aucc  fa  grande  Armée  pour  fecou 
nr  les  afliegez  dedans  Saines-Denis,  &  vint  à  ce  fujet  îufques  au 
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l»ont-iblon,qui  cft  à  vnc  lieue  prés  dudit  Saind-Dcnis  :  mais  il  cftoit  

trop  tard  ;  car  la  Ville  cftoit  ja  rendue  aux  Anglais  ,  ainf»  qu'il  a  1 43  5' 
cfte  remarque  cy-deuant. 

Audit  an  mille  quatre  cent  trente-cinq,  verslafin  du  mois  de  tv^wi. 
Septembre  la  Rcync  Yfabcl  de  Bauicre ,  femme  de  Charles  VI  de  fihciu  d« 
ce  nom  Rov  de  France ,  alla  de  vie  à  trcfpas  à  Paris ,  en  l'Hoftcl  de  Bw£L 
Wc-Paul:  Combien  que  cette  Dame  en  fon  icuneaagc  eut  aran-  SksVL 
dément  &  iomptueufement  velcu  en  tous  fes  befoins  &  neceflirez  &mtr"u 
comme  i  fon  eftat  de  Rcync  appartenoit  ;  neantmoins ,  i  1-occa-  Sn%,. 
lion  de  certain  Appomtement  fait  entre  fon  dit  mary ,  &  ]c  Rov  r-  75  Se 
d  Angleterre  Henry  V.  (comme  il  cft  plus  à  plein  contenu  dans  les  J/8^"'" 
Croniquei  )  cette  Rcync  a  eu  beaucoup  à  fouffrir  ;  parce  que  la  pro  cZiïn. 
mefle  que  ce  Roy  d'Angleterre  auoit  faite  aufditsRoy  &  Revue 
n'a  aucunement  lorti  Ion  effet  ,  quelque  affeuranec  par  ferment 
qu  il  cur  en  euft  fait  :Car  ledit  Roy  d'Angleterre  leur  dcuoit  baU- 

5i  •    c    qUC  4  CUX  aPPartcno,t>  IfursVics  durant,  dont  il  n'a 
cite  rien  fait  ;  au  contraire  ils  ont  efté  par  ce  mefmc  Roy  d'Anelctcr- 
rc  delailTcz  & :  abandonnez  en  telle  neceflité  &  pauurcté,  que  vn  /im- 
pie Comte  d'Angleterre  menoit  plus  grand  eftat  que  les  Rov  & 
Rcync  dclfufdus  :  C  eftoit  dureté  ^difficulté  grande  que  de  delà" 
lerairUiJcs  chofes  autrefois  accouftumées  :  Ocft  pour  cela  que  les 
Anglois  furent  par  Quelques  vns  reputez  la  caufe  d'auoir  abbreeé 
i^siours  parce  que  le  Roy  d'Angleterre  ne  la  chenlToit  aucun?-  « 
ment  Elle  fut  aui^  fort  dcfplailantc  de  ce  que  les  Anglois  difoient 
que  Charles  Dauphin  fon  fils  n'cftoit  pas  leeitimc  &r  nar  ce  m™„„  l""""0m  f*r 
mhabile  à  fucce Jer  au  Royaume  de  /rancCg  I  quoy  £  r"  d  L  S» 
glctcrre  prctcndoit  de  paruenir;  ce  qu'ils  publioient  tant  qu'ils  pou  -  T*."?* 
ucent,  ahn  de  le  déferiez  defcrediter.  bc  toutes  ces  choVcs  JcZjZ^ 
ton  tourmentée  en  Ion  cccur,cn  lettantfouucnt  à  part  elle  larmes*  t™*»'" 

tesT^r^r  ^  -depuis  cllenVut&t 

bicn  ne  ioyc  au  dedans  :  Auant  que  mourir  cil.  pût  auoir  cette  con- 
Ration  que  fichant  Ja  grande  diuifion*  guerre  mortelle  quiauoit 
clteparlonguccfpace  de  temps  entre  fon  fils  fldcDuc  dcBourgon- 

frrîl    D    VOy°1C     nOU.UC'1U  a(r°UPiC       13  Paix  & b°n  3CCOrd  ™™ 

LT  S/art,cs^maIS  Pr^q"c  en  mcfme  temps  elle  tomba  au  li£  ma- 

iade  :  Adonc  cUe  fit  fon  Tcftament ,  reccut  fon  Créateur,  &  les  autres  ™<  f*  T, 

>  cremens  de  la  iainctc  Eglifc ,  fit  plufieurs  legs  félon  fon  pouuoir 

qui  cltoitlors  bien  petit ,  entre  Icfqucls  elle  laïfla  à  l'Eglifc  &  Mo  ,      . , 

«-baint  -Denis,  appcllec  Les  auec  toutes  les  cenfes,  rentes 

de       H"'0"5  dU1:C  H,0ftcK  P1U$  dlc  donna  a  lce,lc  Eglife  ,afin 
rin^  l     CUP°Ur  Cllc>  ,cs°™™cns*  d' vnc  Chapelle,  contenans 
«nq  chappes,  tunioucs,  dalmaticmes,  eftollcs,  fanons,  la  couuerturc  W*ï 
«  vnc  cnairc  cathédrale ,  tous  de  loyc  perfe,  ouurcz  de  brodcric.ear-  u} 
«»  de  perles  fort  richement.  Elle  a  donné  pareillement  à  la  mef-  * 
*t*n  Charrier-  L  i. 
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mcEglifcdcux  draps  d'or  de  broderie,  pour  feruirau  grand  Amer, 
1 43  S  •  J'vndcffusj  &  l'autre  deflbus ,  efqucls  draps  eft  figurée  la  pafTion  de 
noftrc  Seigneur  I  es  v  s-Chri  s  t,  fort  richement  hiftoriéc;&  com- 
bien qu'au  iour  de  Ton  crcfpas  elle  n'euft  pas  encore  deliuré  à  l'Egli- 
fc  ces  ornemens ,  pourec  qu'ils  cftoicnc  encore  dans  Auignon  îm- 
icanCiiif-  parfaits»  &  non  acheuez,  mcfmecn  dcuoic-ellc  à  l'ouuricr,  qui  les 
Çkttf&CUL  auoit  faits ,  deux  mille  francs  ;  neantmoins  de  fon  viuant  cllcchar- 
'iLxtùuttT  Sca  Maiftrc  *can  ChifFart  fon  Chancelier ,  &  l'vn  de  fes  Exécuteurs 
tetiamen-    teftamentaires ,  de  bailler  les  Lettres  du  don  des  chofes  deiïus  décla- 
rer*.      récsàl'AbbcdeSainct-Dcnis, &auConucnt  :  Ccquifutfait&rac- 
comply  depuis  fon  trelpas,  qui  arriua  la  veille  de  la  fefte  Sainct-Mi- 
chcl,  l'an  que  dcfTus  eft  dit  ;  après  quoy  fut  fon  corps  amené  &  con- 
duit à  s. un  à   Denis  par  eauc  en  vn  petit  bafteau  ,  &  iufques  en 
1  Iflc  S.  Denis ,  à  tres-petit  appareil  &  conuoy ,  car  il  n'y  auoit  pour 
conducteurs  que  quatre  pcrlonncs  feulement,  comme  Ci  c'euft  elle 
la  plus  pttitc Bourgeoifc  de  Paris;  qui  fut  vnc grande  honte  &dcf- 
honneur  à  touslcs  Anglois.  •  * 

Ladite  Dame  la  vie  durant  ordonna  fes  Exécuteurs  tcftamcntai- 
res iccluyMaiftrc  IeanChiffart,  &  Maiftre  Ican  Happart,  Cordc- 
licr,  Docteur  en  Théologie,  fon  ConfelTeur ,  pour  lequel  enterre- 
ment faire,  les  Religieux  duConucntdcSainct-Dcniscnprefcncc 
s»*  d*Ht),  de  l'Abbé ,  rcuellus  honorablement  de  chappes  fort  riches,  à  rieurs 
fume-  de  lys,  allèrent  quérir  proccfGoncllement  ce  corps  iufques  en  l'Ifle, 
Mmtc'fin'u  ^  ou  ^  ^ut  apporté  en  l'Abbaye ,  en  chantant  le  Libéra  me,  &  autres 
ttrcmtmc.    fufïragcs ,  puis  mis  dans  le  Chœur  tous  vnc  Chapelle  ardente  de 
bois  ,  faite  artificiclcmcnt ,  fur  laquelle  il  y  auoit  grand  luminaire 
dç  cierges,  ce  autour  du  corps  des  torches.,  non  pas  en  fi  grande 
quantité,  &  telles  que  à  elle  appartenoit.  Cét  enterrement  rut  fait 
le  premier  iour  d'Octobre,  auquel  la  grande  MclTc  fut  chantée  par 
le  Grand  Prieur  dudit  S.  Denis ,  parce  qu'il  n'y  auoit  point  de  Pré- 
lat. A  faire  &  tenir  lcdcùilcftoient  feulement  les  fufdits  Exécuteurs, 
qui  cftoit  grande  honte  à  toute  la  Seigneurie  d'Angleterre  :  La  fut 
bien  monltré  que  les  Flcurs-dc-Lys  cltoient  bien  bas ,  &  venues  à 
déclin  :  Ainft  fut-elle  fcpulturéc  ,  &  mifc  en  terre  en  grande  af- 
fembléc  de  peuple  qui  y  cftoit  prefent. 

Le  deuxicfmc  iour  d'Octobre  audit  an,  Ican  de  Chcuery  Chc- 
ualier,  &  Triftan  l'Ermite  Efcuycr ,  8c  Prcuoft  des  Marcfchaux,  vin- 
rent à  Rhcims  apporter  les  Lettres  delà  Paix  faite  à  Arras  entre  le 
Roy  &  le  Duc  de  Bourgongnc  :  Ils  allèrent  tout  droit  en  l'Eglife  de 
Noftrc-Damcjtout  le  peuple  cheminant  au  deuant  d'eux,  pour  ouyr 
ces  ioycufesnouuclles  :  Et  combien  qu'ils  n'euflent  point  intention 
de  la  faire  publier  de  cette  iournéc,  neantmoins  à  la  requefte  des 
habitansils  fc  retirèrent  au  Palais,  où  fut  publiée  ladite  Paix  à  fon 
de  trompe ,  puis  kirent  leucs  les  Lettres  d' Appointcment  i  après  la- 
quelle lecture,  fut  d'yn  chacun  crié  7^or/,  en  ligne d  alegrclTc.  Le 
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lendemain  elle  fut  derechef  publiée  par  tous  les  carrefours ,  afin  Tl77~ 
quenu  ,fur  groiTc  peine  n'allaft  au  contraire^  fut  commandé  par  CerVJâ 
toutes  les  ParroiÛcs,foubs  peine  d'excommunication,  qu'aucun  ce  ^"W- 
lour  ne  fit  befongne  &c  trauail  non-plus  que  le  Dimanche;  a  quoy  ZÏZ'Yu 
obéit  le  peuple  trcs-volonticrs  :  Aucc  ce  furent  faits  feux  en  cha- 
cunc  rue,  ou  cftoient  tables  drclTécs ,  &  vins  &  viandes  donnez  à  tAla  Paix 
tous  venans  :  Cette  grande  fefte  &  folemnitc  dura  par  lcfpacc  de 
huict  iours,pour  la  grande  ioye  &  refiouiflanec  que  chacun  auoit 
de  la  Paix. 

Le  Mardy  onziefmc  iour  d  Odobre  audit  an  ,  le  Cardinal  de 
Sainrtc-Croix  ,  &  lArchcucfquc  de  Rhcims  arriuerent  en  ladite 
ville  de  Rhcims  ,  &  le  Icudy  cnfuiuant  le  Chancelier  du  Duc  de 
Bourgongnc ,  le  Sr  dArgueil  fils  du  Prince  d'Orange  ,  le  S'  de 

?  c*TIl  55;  dc  ,Cr°y  :  Parcillcmci»  y  vindrenc  ce  racfmc  iour 
IcS  de  ChaftUlon,  lequel  ledit  Archcuclqucdc  Rheims  auoit  man- 
de d  y  venir  foubs  faufeonduit  pour  la  réduction  dc  la  ville  d'Ef- 
pernay,pource  qu'il  ne  laiOoit  point,  nonobftant  la  Paix  publiée 
de  faire  des  cour fcs,&  fc  difoit  Anglois  ;  toutesfois  il  fut  capitulé  MMMmd, 
que  luy  &  fes  gens  laifTcroicnt  la  place,  &  qu'Us  auroient  fix  mil-  U  v'"td'L- 
lc  Saluts  i  &a  ce  s'accordèrent  ceux  dc  Rhcims  &  des  pays  delà  au-  ?™Y' 
tour  pluftoft  que  d'y  mettre  le  f.cge  ,  pour  le  payement  defquels  i?£Z 
fut  faite  vnc  taille  fur  le  peuple ,  c'eft  à  fçauoir  que  l'on  prendrait  $*- 

chacune  queue  de  vin  feize  fols  parifis,  que  le  vendeur  paycroit,  £  i&£ 
&  fur  le  fepticr  de  fcigle  fix  deniers  parifis,  &  autant  fur  hioinc  «"on  1" 
lur  le  icpticr  dc  froment  douze,  deniers  parifis ,  &  fur  les  pois  & 
febues  autant :  :  Et  y  eut  certains  Bourgeois  qui  firent  le  preft  dcf-/ïï^. 
d.ts  fix  mille  Saluts;  dc  laquelle  afficte  aucuns  furent  trcs-mal  con- 
sens, diiansqueon  leur  vouloir  remettre  fus  des  impofitions  dont 
ils  auoicnt  cfté  exemptez  depuis  l'an  mille  quatrecent  vinat  neuf 
le  f.x.cfmc*  lourde  Iuillct,quauoit  cfté  le  Sacre*  du  Roy  Après  .,/g 
ccschofcsainfi  faites  partirent  d  iccllc  Ville  Icfufdit  Cardinal  d  vnc  J,£ 
part,  &lcs  deflus  dits  Ican  dc  Ccucry  &  Triftan  l'Hcrmitc  d'autre  *  cr**~» 

Le  Dimanche  vingt- quatricfmc  iour  dudit  mois  audit  an  le  ^  5'" 
Duc  de  Bourbon  ,  le  Conncftable  ,  Monleigneur  dc  Vcndofmc, 
LhriltoHc  de  Harcourt,  &  Monfeigneur  dc  la  Faycrc  arriuerent  à 
Knc.ms  ,&dc  la  partirent  en  leur  compagnéc  l'Archeuefquc  dc  l^ff, 
Wicims  pour  aller  à  D.ion ,  afin  d'auoir  la  dclmrancc  du  Duc  de 
fiar,  lequel  y  cftoit  pnfonnicr  du  Duc  de  BoureongncjcV  partirent  Dmeée*"- 
tous  leldits  Seigneurs  pour  aller  audit  lieu  de  D.ion  ,  excepté  IcZ*»  '"' 
^onnclUblc,  lequel  demeura  pour  attendre  douze  cent  Saluts  ;  & 
cnuiron  Je  quatricfme  iour  après  qu'il  eut  reccu  lcfdirs  douze  cent 
jaluts  il  patrie  pour  aller  à  Saindrc-Mcnehoud  ,  afin  dc  faire  ren- 
dre les  forterefles  à  ceux  qui  les  tenoient,  &  aufli  pour  faire  rendre 
^  ,   prcicar  ,c  Capitaine  dc  dedans  nommé  Champagne  ne  le 
vouloit  rendre  fi  ledit  Conncftable  n'y  fuft  aUccnpcrfonnc. 

L  iij 
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Enuiron  quinze  iours  après  audit  an  vinrent  au  pays  de  Cham- 
1  ^  $  J  '  pagne  trois  à  quatre  mille  nommes  de  guerre ,  dont  aucuns  cftoient 
lortis  des  forrerefles  que  le  Connectable  auoit  fait  rendre, Icfqucls 
endommagèrent  grandement  le  pays  ;  &  n'y  auoit  hommes ,  fem- 
mes &  en  tans  qu'ils  ne  dépouillaient  iufqucs  à  la  chemife  ,  pour- 
ucu qu'il  les  peuflent  rencontrer  à  leur  auantage  :  Quand  ils  auoient 
F,itr,af*i-  tout  pillé  ils  rançonnoient  les  villages,  &  cftoient  leurs  Capitaines 
'»c*ch*m-  vn  nommé  de  Chabannes  &  deux  Baftards  de  Bourbon  ;  le  peu- 
fanlmmK'  p'c  'cs  nommoit  vulgairement  les  Efcorcheurs ,  defquels  le  Connc- 
1«  Efcor-   ftablc  enuoya  à  la  ville  de  Dieppe  ,  qui  auoit  cité  nouuellc- 
ment  prife  des  François  quatre  cent  nommes  d'armes  &  fix  cent 
Archers. 

Le  dcuxiefmc  iour  de  Décembre  audit  an  rcuint  le  Connectable 
àRhcims,oùil  amena  deux  dcfdits  gens  d'armes  qui  ainfi  gaftoient 
Se  rauageoicnt  le  pays ,  qu'il  trouua  laifis  de  larcins ,  &  auec  eux  ame- 
na le  Capitaine  de  Bcrtncncuillc,  lequel  pour  les  maux  qu'il  auoit 
faits  deuant  la  Paix  criée, &  après ,  comme  de  prendre  Marchands 
&  Laboureurs,  &  les  détrou  fler,  de  deffier  la  ville  de  Rhcims,  &  auoir 
fait  pluficurs  énormes  maux  ,  mcfmc  auoir  fait  de  la  fauflc-Mon- 
noyc,fut  pendu  au  gibet  de  Rhcims  auec  vn  de  ces  deux  voleurs 
quil  auoit  amenez; le  troiiicfme  eut  fa  grâce  pour  auoir  feruy  en 
défaut  de  bourreau  à  pendre  les  deux  deflus  nommez  ;  enquoy  fc 
monftra  ledit  Conncftablc  bonlufticicr,  aufli  en  auoit-il  la  renom- 
mée partout  le  pays. 

En  ce  mcfme  an,  le  Samedy  dernier  iour  du  mois  de  Décembre, 
fut  dcfcriéclaMonnoye  du  Roy  ,  &  furent  abatuèslcsPlacqucsqui 
KtiHïifnçr  cftoient  à  hui&  doubles  &mifcs  à  hui&  deniers  parifis  :  Et  aufli 

2f 'moZ'"  1m  Blancs  du  R°y  furcnt  misa  fix  deniers, lefquels cftoient  à  huid, 
noyés  àt    &toutcs autres Monnoycs défendues , excepté  la Monnoyc  duDuc 
Fr*„ce  &  Jc  Bourgongnc ,  c'eft  à  fçauoir  Virlains  pour  douze  deniers  lapic- 
ce ,  &  Kidcrs  d  or  de  loixante-dix  au  marc  pour  vingt -quatre  fols 
parifis  la  pièce:  Et  fit  faire  le  Roy  des  Blancs  dchuidt  deniers  pari- 
fis :  Et  donnoit  le  Roy  aux  Marchands  du  marc  d'argent  neuf  francs  : 
Il  fitauflî  faire  dcsElcus  d'or  de  foixantc&  dix  au  marc  pour  vingt- 
quatre  fols  parifis  la  pièce;  &  cftoient  la  monnoyc  du  Roy  &  celle 
du  Duc  de  Bourgongnc  toutes  cfgales  en  valeur. 
Lé  Rtynt  cc  mc^mc  an  k  quatricfmc  iour  de  Fcuricr ,  à  trois  heures 

wwh/w  après  minui&dans  le  chafteau  de  Chinon  la  Rcyne  accoucha  d'vn 

Phii/T*  ' lc(1Ucl  lc  Roy  fit  tcnir  lur  lcsfon£,s  P31" lc  Duc  dc  Bourbon, 
4«M»!b  Pour  &  au  nom  ^u  Duc  de  Bourgongnc  ;  l'autre  parrain  futCharles 
£lr  m  ^  Aniou',&*amarrainc  la  Reine  de  Sicile:  Il  fut  nommé  Thilippes: 
'"■£•*£»<■  Toft  après  que  l'enfant  eut  reccu  baptcfmc  le  Roy  lc  manda  audit 
dltrDmc  DUC  dc  Bourg°ngnc  Par  vn  Héraut  nommé  Confiance  ;  de  laquelle 
»<r'v'iZ  nouucllc  ce  Duc  tcfmoignad'cftre  fort  ioyeux,&  donna  à  ceHc- 
r**,.       raut  en  prefent  cent  Ridcrs  d'or  tk  vne  robe  brodée  de  la  liuréc  des 
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nopces  du  Comte  d'Eftampcs ,  laquelle  ledit  Duc  portoit  &  auoït  

vcltue  pour  l'heure.  '43  J« 

Cét  enfant  nommé  Philippes  de  France  fut  audit  chafteau  de  Chi 
nonjufques  au  vingt-fepticfmc  lour  dudit  mois  de  Feurier,  puis  fut  ^Tt*" 
porte  a  Tours  ;  en  chemin  coucha  vnc  nuift  à  Azay ,  le  lendemain  5  £r 
arnua  a  Tours  cnuiron  deux  heures  après  midy ,  citant  porté  à  l"ay 
de  de  deux  hommes  dedans  vn  petit  berceau  couucrt  de  toile  cirée- 
Il  nevcfquit  que  quatre  mois. 


M-  CCCCXXXVI. 

Lr  "  fj,'??  "nt  tKntc-fi*  le  Comte  de  Richement  
Conneftablcdc  France,  Se  k  Baftard  dOtlcans  elhns  à  Pon-  t.,6 
o  le  &  ayans  en  leur  compagnée  le  Sire  de  Ternant  &  Simon  de  45 
Lala.ncnuoycz  au  fermée  du  Roy  par  le  Duc  de  Bourgongne  auec  * 
quatre  a  cinq  cent  combatans  en  leur  compagnée,  ,l!ut  ordonné 
pa tled.t  Connclhblcqucluy,lcd.tBaftarL<Orlcans,&  les  autres'/"0"" 
defl-us  nommez  auec  leur  compagnée  viendtoient  loger  à  Samft 
Denys,  laquelle  vdlcauo.t  cité  démantelée*  abandonnée  des  Ân- 
gIo.s  a.nfi  que  deffuseft  dit,  comb.cn  quUsy  teno.ent  encor  vnc 

e  de'sainT  n  "      *  "'"T"  °'         P°nto.fc  &ia  v„! 

le  de  Sa.ncx-Denys ,  enu.ron  deux  lieues  dudit  Sa.nit-Denys  v.nt 
nouuellcs  a  ceux  qu.  eftoient  cnuoycz  deuant  par  le  Conneftlbïe 
pour  fane  les  logemens,  que  les  Anglois  ello.ent  forcis  ^  Par 
pour  vemrala  rencontre  du  Conneftîblc ,  &  qu'.ls  cfto.cn  ou,  e 

Iad.tev.lledeSa.na.Denys,entirantdroi.àPo„to.fe:LesFrancôb 
qu.efto.entlesplus  aduancez  s-arrcftcrent,&  le  firent  fcauÔirTceux 
qu.  ompofo.ent  lauanc garde,  afin  qu'ils  sauancaflent  haftmc! 

Co„nefcb7eUOyCr  l"V <*«chcuaucheurs  P»  deue  s  e 
Conncftablc  pou  le  fa.re  aduancer:  Cependant  les  Anglois  auan 
cocm  toufioursleur  chcm.n  droit  vers  les  François ,  ?&  fembla-" 

Poncca ,"  a        T  f  T'''5  '""«'contrèrent prés  d  vn 

dud,"  L„tPn  "e        "  .'ere, dc  Seine  '  cnu,ron  i  dcm* 

hu.a  cent  combatans,  defquels  eftoi, Chef  Thomas  de  Bcaumont  P°",<le 

Druic,1  tous'  7°  lT\  Cft0it  r  'WK  ChcUal'"  "°mmé  S  -  W 
^  iuus  acux  Anglois  :  La  y  eut  de  grandes  &  <rrn(Tr«  #-f^r 

mouches;  car  plufieurs  fois  les  François  recongnet^f  le  "nglo  s"  b"T "? 
d^TT  iceluy  petit-Pont;autresfois  fenfblablement  le! Il 
Cep  ndaPn0tU(r°'Crnt      .Fra^oiLS  &  "ga.gnoient  ce  mefme  Pont  :  %?t 
dePfa  1™       !°UtS  s  aÇPtocnoit     Conncftablc  auec  le  furplus  S2,£ 

toutes"  PrgI>"  qU'L  cft°iC  CnCOrcs  dcrricrc:  Finalement  après 
ces  efearmouches  qui  longuement  durèrent ,  les  Francs 
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tant  à  pied  qu'à  chcual  chargèrent  fur  les  Anglois  ,  tellement  que 
*43      iC(jic  Sire  de  Beaumont  &  fes  Anglois  furent  deffaits ,  6c  y  en  eut 
Dtfrne     des  leurs  de  tuez  au  nombre  d'enuiron  trois  à  quatre  cent  :  Là  y  fut 
pris  prifonnicr  le  fufdit  Thomas  de  Beaumont  par  vn  Efcuycr  Bre- 
ton nommé  Ican  de  Rofcuinen,  &  pluficurs  autres  Anglois  en  grand 
nombre  ;  le  refte  de  ceux  qui  peurent  cfchapcr  fut  chafle  iuiques 
dans  Paris  à  la  Porte  Sainft-Denys,  deuant  laquelle  il  y  en  eut  en- 
cor  pluficurs  de  tuez  :  Puis  le  Conneftablc  vint  loger  audit  lieu  de 
Sain&-Dcnys,où  il  fit  mettre  le fiege deuant  cette  tour  du  Venin, 
dans  laquelle  il  y  auoit  bien  trente  à  quarante  Anglois, lcfquelss'c- 
ftoient  fauucz  dedans  iccllcaucc  le  Capitaine  nomme  Brichantcau, 
ncucu  de  Simon  Morhicr  Prcuoft  de  Paris.  Et  audit  lieu  de  Sainct- 
Dcnys  le  Conneftablc  laifla  de  fes  gens  en  garnifon  ,  puis  s'en  re- 
tourna aucc  fa  compagnie  à  Pontoifc. 
ReJ*&io*dt     Enuiron  quinze  îours  après  que  ces  Anglois  curent  efté  deffaits , 
u  vtOe  dt   ajnfi  qUC  dedus  cft  dit  >  le  Conneftablc  deuement  informe  que  les 
meilleurs  Bourgeois  &  de  plus  grande  authorité  &  puiffanec  dans 
rcy  tttfêf,  ia  viUc  dc  paris ,  auoient  bon  vouloir  &  amour  pour  le  Roy ,  &  que 
fil'nde11"  volontiers  ils  fc  mettroient  foubs  fon  obcïffance  ;  mcfmes  que  long- 
Charles  vl.  temps  auparauant  ils  l'cuiTcnt  fait  ,  s'ils  cufTent  eu  ayde  &  fecours 
d*u»mrt.  conneftablc  &  autres  gens  de  la  part  du  Roy  ;  car  ils  crai- 

gnoient  fort, comme  ils  difoicnt,lcs  Anglois  qui  eftoient  encorcs 
audit  lieu  dc  Paris  aucc  le  Sire  dc  Wilby  leur  Capitaine,  qui  auoit 
en  fa  compagnie  enuiron  mille  cinq  cent  combatans  :  De  plus  y 
eftoit  Loiiis  de  Luxembourg  Euefquc  dc  Theroiicnnc,  foy  difant 
Eifimutn   Chancelier  de  France  pour  Te  Roy  d'Angleterre ,  &  vn  Chcualicr 
nommc  Simon  Morhicr  natif  d'auprès  Nogent-le- Roy ,  lors  Prc- 
f*r  iimcih-  uoft  de  Paris ,  aucc  plufieurs  autres  originaires  dc  Paris  &  d'autres 
gt*ct  &  n  \  jcux     j  tenoient  tous  les  Bourgeois  &  le  peuple  dc  la  ville  dc  Pa- 

mtjen  des  '  *  .  /•!.«••»  i*  ri 

bon,  B»*r-   ris  en  grande  crainte  &  fubicction  :  Parquoy  prclque  tous  ces  Bour- 
£f«"        geois  &  le  peuple  defiroient  fort  de  fc  remettre  en  l'obcïflancc  du 
Roy , excepté  aucuns  particuliers  qui eftoient Officiers, ou  auoient 
autre  pratique  &  engagement  auccîcs  Anglois  :  Alors  ne  pouuoicnt 
venir  ny  entrer  aucuns  viurcs  à  Paris,  pource  que  Corbcil,  Lagny 
fur  Marne,  Pontoife,  Mculan  ,  le  Bois-dc-Vinccnnes,  S.  Dcnys 
en  France  ,&:  PoilTy  eftoient  en  l'obcilTance  du  Roy  ;&  par  tous  ces 
lieux  y  auoit  grofTcs  garnifons  dc  François  -,  dcfquellcs  chofes  ceux 
dc  Paris  eftoient  fort  troublez  &  en  grande  peine.  Sur  cela  le  Com- 
te dc  Richcmont  Conneftablc  dc  France, le  Baftard  d'Orléans,  & 
les  autres  deffus  nommez  partirent  aucc  leur  compagnec  dc  Pon- 
toifc,puis  allèrent  pafTcrlariuicrc  dc  Seine  à  PoitTy,& toute nuiCt 
M^oud  '^.  cheminèrent  à  pied  &  à  chcual  tant  qu'ils  vinrent  deuant  Paris 
mriif*rie  auant  le  poinâ:  du  iour  ;  lors  ils  fc  mirent  en  embufeade  prés  des 
"ontslma  Cnartrcux  idu  cofte  de  la  PortcSain&-Iacques;  Le  Conneftablc 
isctjuts.     auoit  dés  le  foir  dc  deuant  fait  fçauoir  à  Sire  Michel  de  Laillicr, 
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Jean  de  la  Fontaine,  Pierre  de  Lanctes ,  &  autres  Bourgeois  de  Pa!   

ns.lefquesiJ  fçauo.tauoit  bonnevolonté&inclinat.on  cnuers  le 
Roy, qu  .1;  entreprirent  feutement  ccqui  leurfemblerou  eTcbon  4 
&  profitable  pour  le  Roy  &  la  ville  de  Paris,  parce  q«  le  1^ 
main  au  matin  ,1  feroit  deuane  icelle  Pon.^^Zt 
&  confortée  en  ce  quil  pourroit  :  Pat  ainlf  en  ce  mcfmc  ma'm 
mirent  lu, ,  les  delTus  nommezauec  plufieuts  auttes Boute" s  âê  la 
V  lie  c  cft  a  fcauotr  Thomas  Pigache ,  Nicolas  de  Louuiers  lac 
ques  de  Bçrg.crcs  auçc  plufieurs  auttes  :  Or  il  arriua  SwLh£ 
qu  a  ccllchcurc  tout  le  peuple  de  Paris  scfmeut  foudaincmcntTon 
te  les  Anglo.s  &  leurs  adhetans  cftans  en  icelle  VU ?Ên  ce fouf 
kuement  gênerai  plufieurs  Anglo.s  furent  tuez  &  p  is  patmy  la 
Ville,  mefmcmcnt  aucuns  d  icelie  Ville  :  Alors  les  A„elois7cn 
fo.cnt  gagnet  la  Potte  de  Sainte  Denys  Se  v  mettre T/u     ff  l~ 
■eAion  ceux  de  la  V.lle,  mais  auffiioft  toutTs Z  chaifn«  deb 
Ville  furent  tendues  au  trauers  d«  mS*  a,  f         uu*"ncs  ac  la 
femmes  ,     ter  fur  les  Angiot  ^^^^ 
tes,  bufehes,  tables ,  tteteaux  ,  &  autres  chofes  pour  g  eue"  ic  UI" 
Anglo.s  parmy  les  mes:  Grand  nombte  des  habitans  EparS 
noient  a  p.cd  patmy  les  tues  les  Anglois  en  combatam  on  tre  eux 
du  mieux  qu ;,s  pouuoient  :  Tellement  que  le  cJÛ  ZZ'l 
Therouenne.le  S.te  de  Wilby,  le  Pteuoft  de  Paris,  &  autrefleur! 

fanuerdanslaBandledeSaind-Aneoine^lorsaucunsdiceleVil 
c :  ou,  de  cette  entreptife  nettoient  pas  encotebien  conte"  fZ  t 

emT*       C"  armes>P°ut  les  Anglois.le  p lu"  Idtr 

m ZntrU î T»'  qU'"S  pCUrCnt  fc  retlrcrent  d<  C«  ie  & 
le  mitent  du  cotte  du  Roy,  puis  alletent  comme  bons  pLcoisk 
n,e  te  auec  ta  lu      Bourgeois  &le  Commun  de  Paris   f«en  's 

S Z^"'"1  S  F  f "T*- *  scfto.cnt  ,gtmez 
I  vl?  ?  Anglois  ;  entte  lefquels  il  y  auoit  vn  Bouleneet  nommÉ 

ceuoit.rr    T.  J  ,"luy  PrCUoft  ,out  ttoubîe  d<=  ce  qu'il  appet- 
ceuo.t,  effay,  de  le  faire  retiter,  &  luy  faire  trouuet  fon  appÔmte 

Ttrou"  '  R°yy  maiS  "  PtCU°ft  f<  ret0—  Jcuets  Plurfot; 

eta^  k  ,rft'rCreJm,J°uccmcnt  en  ''««""ifons.  Durant  ce 
^  dedeb:teP  ^"î^13  "'"/^«'''•Conneftable  entrent" 
pa  dX T  fU ,  * TT' d  lU"c  Part Plu»cu" entrèrent 
bcoue!?  Iamura,llcs  deda'"la  VUle;  mefme  la  Pottede  Sun™ 

en?en  i  P"        t P°"<  -tfe- 

&aut"e  .te  I         Conne^bl<=  d«  'eBaftatdd  Orlcans, 

Cn  cen/^r  COmpaSn  e  •  &  fe  °g«««  P«my  ladite  Ville 
otdonne  n „  r =  aucu„n  ,mal.ny  V'olence  ou  exceds.  Alors  il  fu 
/t«  C,    C°nneftablc  de  fairc  bon  g««  d'«ant  la  Baftille , 
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 en  laquelle  s'eftoient  renfermez  les  deflus  dits  Eucfquc  de  Thc- 

1436. 

rouenne ,  Sire  de  Wilby ,  &  autres  :  Et  s'en  alla  ledit  Simon  Morhicr 
alors  Preuoftdc  Pans  pour  les  Anglois,  au  Pont  de  Charcnton, 
qui  lors  eftoit  tenu  parluy  ;auqucl  lieu  il  fut  arrcftépnfonnicr  par 
fes  gens  mefmcs,  &  mis  es  mains  d'vn  Chcualicr  François  nommé 
Dcnys  de  Chailly  ,  lequel  par  après  le  deliura  moyennant  certaine 
finance  qu'il  en  eut  :  Par  ainfi  le  Pont  de  Charcnton  demeura  en 
x«M?<M    l'obeïlTancc  du  Roy.  Toft  après  que  la  ville  de  Pans  eut  ainfi  cfté 
dm  Pont  de  rccouuréc,&quc  les  Anglois  y  eurent  cfté  vaincus  comme  dit  cft, 
charcnton,  ^  bonnes  nouuelles  en  vindrent  à  Sain&-Dcnys,dclquclles  cha- 
cun fut  extrêmement  ioycux  ;  lors  furent  toutes  les  cloches  fonnées, 
&  chantèrent  le  Te  Dcum  Ludxmu  ttn  rendant  grâces  à  Dieu  ;  puis 
dtUToyxz  fut  amenée  la  mule  du  Prcuoft  de  Paris  deuant  la  tour  du  Vchn 
saD,C™  '  ou  Venin  àSain&-Denys,afin  que  le  Capitaine  de  cette  tour  nom- 
mé Brichantcau ,  neucu  du  fufdit  Prcuoft ,  creuft  mieux  les  nouuel- 
les cftrcv rayes  ;adonc  fc  croyant  lauuer  il  tomba  comme  dcfefpc- 
ré  dedans  les  foflez  de  l'Abbaye  ,&  autres  en  fa  comnagnéc,  mais 
il  ne  peue  cfchappcr  qu'il  ne  fuft  tué  des  gens  des  villages  circon- 
uoifins  ,lefqucîs  il  auoit  deftruits  &  ruinez  tant  par  incendies  que 
par  pillcricsj  fon  corps  fut  en  fuite  apporté  à  la  croix  deuant  l'E- 
glife  de  Sainct  Dcnys ,  afin  que  tout  le  monde  feeuft  qu'il  eftoit 
mort, où  il  demeura  vniour  entier,  puisfut  enterré  à  iHoftcl-Dicu: 
Tous  fes  autres  compagnons  tant  dehors  la  tour  auc  dedans  furent 
tous  tuez  ou  pris.  Le  lendemain  le  Guet  fut  renforcé  deuant  ladi- 
te Baftillc  de  Saine*-  Antoine  de  Paris,  &  furent  faircs  approches  : 
Enfin  les  Anglois  cftans  en  iccllc  Baftillc  aucc  aucuns  de  dehors 
commencèrent  à  parlementer  pour  trouucr  traité  &  compofition 
en  aucune  manière.  Alors  cela  fut  rapporté  au  Conncftablc  ,  en 
Iuy  difant  que  les  Anglois  cftans  en  iccllc  Baftillc  s'en  iroicnt  vo- 
lontiers ,  pourucu  qu'on  leur  donnaft  feureté  pour  s'en  aller  eux  & 
leurs  biens  :  Sur  ce  le  Conncftablc  aflcmbla  vn  grand  confeil,  au- 
quel pluficurs  furent  d'opinion  de  laiiTcr  ainfi  aller  ces  Anglois  & 
autres  de  ladite  Baftillc-,  aucuns  furent  d'opinion  contraire  :  Mais 
&<U la  Ba-  finalement  leur  fut  donnée  compofition &faufconduir par  IcCon- 
jbllc  dcPa-  ncftablCi  &  ainfi  s'en  allèrent  eux  &  leurs  biens ,  &  rendirent  cette 
Baftillc  ,  au  lortir  de  laquelle  ils  n'entrèrent  point  dedans  la  vil- 
le de  Paris,  pour  crainrc  du  foullcucmcnt  du  peuple  contre  eux, 
mais  furent  conduits  par  dehors  iufqucs  à  la  nuierc  :  Comme  ils 
palToicnt  deuant  la  Porte  de  Sain&- Dcnys  le  peuple  crioit  après 
rEucfque  de  Thcroiicnnc  prétendu  Chancelier  pour  les  Anglois, 
kAh  renard,au  renard.  Ce  Chancelier  dit  depuis  qu'il  auoit  bien  payé 
Skn  de     f°n  c^cot  auant  fa forticd'icclle  Baftillc  de  Saimà-  Antoine. 
cYcil/>4r/«     Aumcfmc  an  toft  après  leschofes  deflus  dites  exécutées,  le  Corn- 
Fr*"P">    te  de  Richcmont  Conncftablc  de  France  alla  mettre  le  fiege  de- 
fr„,ti.       uant  les  ville  &  chafteau  de  Crcil,du  cofté  du  Beauuoifis,  il  letint 
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dcuanc  par  aucuns  iours,  puis  s'en  allai  aucunes  de  fcs  affaires  iaif  

Tant  pour  foigner  à  ce  ficge  le  Baftard  d'Orléans ,  le  S<  de  Ialon     1 43 
gnes  Marcfchal  de  France, le  S'  de  Chaitillon  fur  Marne  la  Hirc 
&  plufieurs  autres  Capitaines  François,  tantChcuallcrsqu•Efcuycrs, 
aucc  grande  compagnie  de  gens  de  guerre,  qUI  y  demeurèrent  par 
1  efpace  de  quinze  lours  ou  cnuiron  ;  puis  s'en  allèrent ,  fans  autre 
choie  taire,  &  laiflerent  lcfdits  chafteau  &  ville  de  Crcil  en  lobeïf 
fanec  des  Anglois  comme  auparauant  ;  car  ils  eftoient  dedans  cette 
Ville  fort  garnis  decanons,  vcuglaires,  fcautre  artillerie, qui  man- 
dement endommageoit  les  alîicgcans. 

En  ce  mefmc  an  fut  mis  le  cKaftcau  de  Saine*  Germain  en  Lave  Rtd  n  , 
en  1  obéi  (Tance  du  Roy  ,  moyennant  certaine  fomme  d'argent  que  t&t 
Je  Conncftablc  fit  bailler  a  vn  Capitaine  qui  le  tcnoit  pour  les  An  s"  Gcrmain 

glois.  r  en  Layc. 

Audit  an.enuiron  le  mois  de  Iuin,  alla  de  vie  à  trcfpas  Philip.  MmJmpt 
pes  de  France  ,  filleul  du  Duc  de  Bourgongnc ,  n'eftant  Lé  que  îc  -  Wp« 
quatre  mois.  &    »  fiisdmRoj, 

En  la  mefmc  année  mille  quatre  cent  trente- fix  ,  le  Dimanche 
vingt-quatncfmc  lourde  Iuin,  lour&fcftcd*  S.Iean-Baptillc,  Ma- 
dame Marguerite  fille  de  Iacqucs  Roy  d'Efcoflc,cntra  en  belle  &  no- 
ble compagnec  dedans  la  ville  de  Tours ,  comme  Dauphinc ,  &  fut 
rcccucrort  honorablement  de  ceux  de  la  Ville  :  Elle  eitoit  montée 
iurvne  hacquenée  fort  richement  couucrtc  :  Après  &c  derrière  elle 
clioit  Madame  de  la  Roche  l  aifnéc  fur  vncautre  hacquenée  &pa  Uv'aedt 
reniement  plufieurs  autres  Dames  &  Damoifelles  dTfcolTerPÛis  fui-  mZL 
iioicnt  deux  chariots  pleins  d'autres  Dames  &  Damoifelles:  Quand  «SE 
ladite  Dauphinc  fut  àl  entrée  de  la  Villc,les  Sires  de  Maillé  &  dTGa  -  FFP" 
mâches  qui  eftoient  venus  au  deuant  d'elle  à  pied  ,  prirent  la  hac-  A- 
quenec  de  ladite  Dame  par  le  frein  ,  1  Vn  d'vn  cofté  6c  l'autre  de 
1  autre    &  en  cet  cfquipage  alla  iufqucs  au  chafteau,  où  elle  des- 
cendit à  pied  :  Alors  Monfcigncur  de  Vendofmc  la  prit  d'vn  cofté 

l"c  n"1''  ^fco/rcdc  ftwttu.  Icfquels  la  menèrent  au  chafteau 
en  la  Salle,  ou  eftoient  la  Rcync  de  France,  la  Reync  de  Sicile ,  Ma- 
dame  Radcgondc  fille  du  Roy , Madame  de  Vcndofmc,auec  plufieurs 
autres  Seigneurs ,  Dames  &  Damoifelles  :  La  Rcync  de  Sicile  & 
Madame  Radcgondc  vinrent  au  deuant  d'elle  iufqucs  au  bout  de 
la  balle,  &  la  prirent  l'vnc  d'vn  cofté  &  l'autre  de  l'autre  ,  puis  la 
menèrent  amfi  deuers  la  Rcync,  laquelle  tenoit  fa  feanec  au  deuant 
a  vn  grand  banc  paré ,  qui  la  voyant  venir  fc  leua ,  &  s  auança  cnui- 
ron quatre  ou  cinq  pas  pour  aller  au  deuant  d'elle,  puis  la  prit  &  la 
£aiia  :  Incontinent  Monfcieneur  le  Dauphin  qui  eftoit  en  il  cham- 
bre en  bas, vint  en  cette  Salle  bien  accompagné  de  Chcualicrs  & 
tlcuyers  :  Auffi-toft  que  ladite  Dame,  qui  eftoit  venue  pour  cftrc 
A      mf  ¥  cfpoufc ,  oiiyt  dire  qu'il  venoit  en  la  Salle ,  clic  alla  au 
deuant  de  luy ,  la  où  ils  s'entre-  baiferent  &  accollcrcnt ,  puis  s'en 
*<*n  Charîirr.  ffi  jj 
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^    retournèrent  deuers  la  Rcync  :  Apres  ils  s'en  allèrent  tous  enfem- 
f^  "  ble  en  la  chambre  de  la  Rcync,  qui  cftoit  grandement  parce  &  or- 
née ,  6c  là  fc  diuertirent  iufqucs  au  fouper.  La  grande  Salle  cftoit 
toute  tendue  de  tapi  (Ter ic  haut  6c  bas  fort  richement ,  outre  quatre 
chambres  pareillement  tendues  de  draps  d'or  6c  rapilTcrics  de  hau- 
te lice.  Le  lendemain  de  ladite  fefte  Sainct  Ican-Baptiftc  le  Roy  ar- 
riua  à  Tours, &  aflifta  pcrfonncllcmcnt  à  la  bénédiction  deMon- 
feigneur  le  Dauphin  6c  de  ladite  Dame  Marguerite  d'Efcoflc  :  Le 
Roy  n'cftoitcciourcn  autre  habit  que  ecluy  auquel  il  cheuauchoit: 
Mais  Monfeigncur  le  Dauphin  fut  vcftu  d'vn  nabit  Royal  &  ladi- 
te Dame  fon  cfpoufc  aulli,&  la  Rcync  de  France  fut  le  matin  ve- 
ftuc  d'vnc  robe  de  velours  pers  toute  couucrtcd'orfcurcric  à  grands 
fciiillagcs, qui  eftoient  fort  beaux  6c  riches:  Il  y  auoit  grande  quan- 
rité  d'inftrumcns  d'harmonie  :  Renaud  de  Chartres  Archcuefquc 
de  Rhcims  Chancelier  de  France  cfpoufa  lefdits  Seigneur  6c  Da- 
me, defqucllcs  cfpoufaillcs  fut  faite  grande  folcmnité  6c  fefte  en 
iccllc  ville  de  Tours.  Toft  après  la  Mcflc  célébrée  par  cet  Archc- 
uefquc, le  Roy  alla,  ayant  eniacompagnéela  Rcync,  lcfdits  mariez, 
6c  pluficurs  Seigneurs,  Efcuycrs,  Dames  6c  Damoifcllcs,  où  le  dif- 
ncr  fc  dcuoit  faire,  &  fut  l'aflietc  du  difncr  en  la  manière  qui  s'en- 
Feftin  R«j*i  fuit.  Premièrement  fut  affis  ledit  Archcuefquc  qui  auoit  célébré  la 
mfwtm  dt  Mc(Te,le  fecond  fut  le  Roy, puis  MadamclaDauphinc ,cn  fuite  la 
"mfuuÀi.  ^cync  de  Sicile ,  la  Rcync  de  France  la  cinquiclmc ,  6c  Madame 
chcucfqne    de  Vendofmc  la  fixiefme,&  ainfi  fut  l'aflietc  de  cette  table  parfai- 
c  wTr,  tc"  Du  *cruicc  nc  do«-on  faire  queftion;  car  de  toutes  les  viandes 
f»iU$0M$it  poflîblcs  à  trouucr  y  auoit  largement ,  aucc  des  entremets  des  trom- 
"jfiïi" 'ri  Pctcs>clairons>mcncftrck,luts  6c  pfaltcnonsyauoit  alTez  :  Hérauts 
mur',       &  Pourfuiuans  y  auoit  aufTi  en  grand  nombre, &  à  dire  vray  là  fut 
drjfmdmRoj.  faite  grande  6c  bonne  cherc. 

René  d'An-  En  cc'uy  an ,  au  mois  de  Décembre ,  allèrent  à  Lille  en  Flandres 
lB*rDmcd'  Ic  DuC  dc  BourDon  »  'c  Comte  de  Richcmont  Conncftable  ,  Rc- 
iZrTfZu  naud  dc  Chartres  Archcuefquc  de  Rhcims  6c  Chancelier  de  Fran- 
DmcdtBoHr-  ce, pour  traiter  aucc  Philippcs  Duc  de  Bourgongncdcladcliuran- 
FV"<  ce  du  Duc  de  Bar  fon  prifonnicr  ,  lequel  auoit  efté  pris  en  vne 
Bataille  donnée  dans  le  pays  du  Barrois  par  le  Comte  de  Vaudc- 
mont  &  le  Marcfchal  du  Duc  de  Bourgongne,dont  dc(Tus  cft  fait 
*r«f<U*t't  mcntion*-  Auquel  Duc  de  Bar ,  luy  citant  ainfi  en  prifon  ,  cftoit 
prect  me  cfcjlcu  jc  Ri0yaumc  jc  Sicile  ,  la  Duché  d'Aniou  ,  &  le  Comte  du 

Maine,  par  la  mort  de  Louis  III.  fon  frerc  aifné  ;  partant  depuis 
cette  heure  il  auoit  pris  le  nom  de  Roy  :  Il  fut  donc  fait  Traité  par 
les  Seigneurs dcfTus  dits,  portant  que  le  Duc  dcBourçongne  le  met- 
toit  à  finance  6c  rançon  ,  pour  laquelle  payer  il  bailla  oftages,  6c 
moyennant  fa  deliuranec  fut  fait  mariage  de  la  fille  du  Duc  de 
Bourbon  niepec  d'iccluy  DucdcBourgongnc,&  du  fils  dudit  Roy 
de  Sicile,  &  panant  fut  iceluy  Roy  dcliuré  tout  à  plein. 
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Le  tour  de  Carcfmc-prenant  cnfuiuanr  fut  reprife  des  Anelois  Jt  ~~  ' 

cicalade  la  ville  de  Ponco.le  fur  Ican  de  VilfaS  SeigneurT  '  L    1 43  6. 
Adam ,  qui  lors  en  cftoit  Capiraine  Dour  If  Rn„   a  «  /  r 

Anglois:  La  auoitcftécnuoyé  en  garni/on  parlcîwT  kL  to°'°*c 

TST  I  Cd,t  ^S"'"'  dc  I  Iflc- Adam  fit  «mpre  "aTortc 

d  e  Jcflfafcpont.pour fc fauucr luy  fcleditS.re dc Va™mbo„ P°£ 
pluficurs  François  y  demeurèrent  tuez  fc  pris.  Entrc  ,e" 
eut  deux  Gent.shommes  frètes,  nomme/lvn  le  Galo    c""y  1 
lautte  fade,  de  Guiry,  lcfaucls  fe  m.rent  dedans  vn «fc,  ^if 
nommée la  porte  Daucry*. & auec  cux  lufieurs  fi  ™<  d« 

d,  e  v,lledePo„to,(e,&co„reruerent  l'ad.te  porte  b  fn  v  illam  r 
ment ,  en  fe  deffendant  depuis  le  matin  iufques  au  foleil  couenam  • 
pendant  lequel  temps  ils  enuoyerent  demandera  lWfc?*ïa 
Dow,  du  fecours ,  afin  de  recouurer  cette  Ville  mais  i  s  n'en  1 

ire^,&pof:enl:cduncs  cb"s?  ^  fa  4lïS£ 

f.curs  "uus.&ilauoit  fort  ne,eé  par  dciruffc^J  c        '  P 
-  les  Ang.o.s  pr.renc  des  Jp,^^^  ~- 

en  H    ÏÏSffa'  b',Cn  aduertls  «.«!«  '«  Ang1o.sauoient 

«eu  &  les  adu  s^ucu,^   T  ^  """^  fuf  °"  • tant  Par  '«  * 
il  V  auoù  vn  dc  «S  P"'0""'"5'  qu"«tres:  Entre  les  autres 
ouoirT/  Gouuerneurs  ,  nommé  Pamllon,  qui  fc  moc 

sriss  k'^eir  dcr &rc  ron,prc  ia  WïâtoS 

"cù  fa,t  dontee  fi^r        ,  JC"  fanS  CUX  '  &  tOUtCsfo,s  U 
™ï,  «grand  înconucnient pour  tout  lepays d'alentour. 
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L'A  n  mille  quatre  cent  trente-fept  ,  furent  pris  des  Anglois 
fraudulcufcmcnt  par  efealade  les  ville  &chaftcau  de  Montar- 
jïs  ,  ôc  les  chafteaux  de  Cheurcufe,&  dOruillc,  lcfqucls  furent  après 
L"  int"  rachetez  à  force  d'argent  ;  ceft  à  fçauoir  ledit  Oruille  d  vn  Capi- 
ffJTJTtaine  natif  d'Angleterre  ,  les  ville  &  chafteau  de  Montargis  d'vn 
%iUtd,iAô  capicainc Arragonnois, nommé  François  de  Suricnnc,dit  ty/rra- 
f^Jt-pSSi  &c  ledit  ChcurcufcdvnChcualicr  François,  nommé  Guil- 
r-.f*»ff>,  m-  laumcdcBroulart,  duquel  fut  pareillement  racheté  les  ville  &  cha- 
TJl'/TZ  fteaude  Dreux, qui  longtemps  auoient  cité  tenus  par  les  Anglois; 
mtfit.      ce  qui  couftabienfoixante  à  quatre- vingt  mille  efeus  :  Et  fc  retour- 
na en  ce  faifant  du  party  du  Roy  ledit  de  Broulart  ,  lequel  auoit  cfté 
par  long  efpacc  de  temps  contre  luy ,  nonobftant  qu'il  fuft  fon  Sei- 
gneur naturel,  &  auoitfait,  luy  cftant  du  party  des  Anglois,  plu- 
heurs  dommages  irréparables,  par  fpecial  luy  &  fes  complices  a- 
uoient  commis  lacrilcgc  ,  entant  qu'ils  auoient  cnleué  certains  pré- 
cieux ornemens  dcftinczpour  le  icruicc  de  Dieu ,  qui  auoient  cfté 
ordonnez  parle  feu  Roy  de  Sicile  en  fon  Teftament,&cnuoycz  par 
la  Rcync  du  mcfme  Royaume  au  Monafterc  de  Saind-DcniSi  de 
forte  qu'il  conuint,  pour  les  retirer  de  fes  mains ,  les  racheter  d'vnc 
grande  fomme  de  deniers  comptans  qu'il  luy  en  falut  payer  j  afin 
qu'il  ne  les  appliquait  en  autres  vfages  qu'ils  n'auoient  cfté  deftinez 
par  ledit  Roy  de  Sicile. 

Audit  an ,  le  Roy  drefla  vnc  grande  Armée ,  &:  cnuoya  le  Comte 
Cluftrau-  ^c  Richcmont  Conncftablc,  &lc  Comte  de  la  Marche,  deuant  Cha- 
Landon,    ftcau-landon ,  qui  cftoit  tenu  par  les  Anglois  :  Toft  après  qu'ils  fc 
dMMon!'  ^urcnc  campez  deuant,  il  fut  emporté  d'aflaut,  &ycut  pluficurs  de 
ftreau-faut  ceux  de  dedans  pendus,  qui  eftoient  natifs  du  Royaume.  De  là  le 
Yonne,  r,.  Councftablc  &  le  Comte  de  la  Marche,  allèrent  deuant  la  ville  de 
fc»^iu'  Ncmoux,où  ils  mirent  le  fîcçc ,  &  y  firent  afleoir  &c  planter  pluficurs 
A*gi9u.     bombardes  &  canons,  aucc  lcfqucls  cette  Ville  fut  rudement  bat- 
tue, après  quoy  ceux  de  dedans  fc  rendirent  à  compofition,  &  mi- 
rent la  Ville  en  l'obcïflance  du  Roy  i  puis  s'en  allèrent  les  Anglois 
aux  Places  où  bon  leur  fcmbla  tenues  par  leur  party. 

De  là  s'en  allèrent  ce  Conncftablc  &  le  Comte  de  la  Marchc,mct- 
trclc  fiege  deuant  la  ville  de  Montercau  faut-Yonne,  qui  pareille- 
ment cftoit  occupée  par  les  Anglois,  &  y  firent  conduire  bombar- 
des, canons,  &  autres  artilleries  ;  puis  firent  fortifier  leurfiege  du 
cofté  du  Gaftinois ,  de  foflez  ,  &  au  bout  du  pont  firent  faire  vnc 
grande  Baftillc  de  bois  bien  foflbyéc  tout  à  l'cntour,&  firent  des 
approches  contre  ladite  ville ,  aucc  de  grandes  bateries  de  bombar- 
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des.  Allez  toft  après  le  Roy  vint  en  perfonne  à  ce  fieçe ,  où  il  fe  lo-  "  

gea  dans  cette  Ballillc  :  Après  que  Je  lïcge  y  cuit  cité  enuiron  vn   1 4* 
mois  ou  fix  femaincs,  la  Ville  f ut  pnfe  d'alfaut ,  &y  eut  pluficurs 
Anglois  de  tuez  &  pris  :  Thomas  GucrardCapitainc  de  ce  lieu  pour 
le  Roy  d'Angleterre,  fc  retira  aucc  plurteurs  de  fes  gens  dans  le  Cha- 
fteau  &  fur  le  pont  dudit  lieu ,  mais  peu  après  il  rendit  ce  Chaftcau 
&  ce  pont  au  Roy ,  puis  s'en  alla  aucc  fes  gens  où  bon  luy  fcmbla  en 
lieu  obeïlîant  aux  Anglois  :  de  là  le  Roy  s'en  alla  à  Saines-Denis,  *  cv„,  £„_ 
&  en  fuite  à  Paris ,  où  il  n'auoit  point  entré  *  depuis  fon  Sacre  &c  tréc  du  RoJ 
depuis  que  cette  Ville  s  eftoit  rangée  fous  fon  obcïflancc:  Les  rues  vî"'"^ 
y  furent  tendues  ,  &  il  y  eut  pluficurs  myftcrcs  &  perfonnaecs:  *  J*W<~ 
Bref  il  y  fut  reccu  aucc  grande  dcmonftration  de  ioyc  Se  d'hon-  vo,r  4mple' 
ncur:  y  eftant  arriué  il  s'en  alla  droit  à  l'Eglifc  Noitre-Dame,doù  T"l%. 
il  fut  loger  au  Palais.  du  Tome  i, 


da  Cercmo  • 
niai  de  Frâ- 
ce. 


M.    C  C  C  C  X  X  X  V  1 1  I. 


L'A  N  mille  quatre  cent  trente-huit ,  le  Roy  d'EfcolTe  eftant 
dans  fon  Royaume  logé  dans  vnc  maifon  de  Mcndians,  la   1  43 
Rcync  fa  femme  en  facompagnec,  il  fut  afîailly  à  l'heure  qu'il  fc 
vouloit  aller  coucher, par  aucuns  de  fon  Royaume,  qui  entrèrent 
par  force  en  fa  chambre  ,  où  il  combatit  &  fe  deffendit  contre 
iccuxbicn  vaillamment,  finalement  il  fut  par  eux  tué  en  laprefence  ï§Kr,î? 
mcfmc  delà  Reync  la  femme,  combien  qu'il  euft  grand  nombre  de  *MHt*t 
fes  gens  logez  en  vn  village  ioignant  icclle  maifon  des  Mcndians  \  v*ti9"m/'~ 
mais  de  rien  ne  fe  doutoit:  Ils  nettoient  pas  plus  de  quinze  ou  vingt  pn'hi.  '  ^ 
hommes  àcommettre  ce  meurtre:  Ilsfcdifoit  qu'aucuns  d'iccux,& 
les  principaux  entrepreneurs  de  cette  confpirationcrtoicnt  fes  pro- 
ches parens,  &  aucuns  autres  feruitcurs  du  feu  Duc  d'Albanie,  & 
autres  Seigneurs, aufqucls  iceluy  Roy  d'EfcolTe  auoit  fait  trancher 
les  teftes  après  qu'il  fut  retourné  de  prifondu  Royaume  d'Ançlc- 
terre,  où  il  auoit  cité  détenu  l'efpaccde  quinze  ans,  ou  enuiron: 
Ej  cltoicnt  lcfdits  Duc  d'Albanie  &  autres  Seigneurs  ,  aufqucls  il 
auoit  hit  trencher  les  telles  les  proches  parens  :  Tellement  que 
c'citoient  eux  qui  auoient  tenu  &  gouucrnc  le  Royaume  d'EfcolTe 
durant  ce  temps  que  ledit  feu  Roy  auoit  ellé  prifonnicr  en  Angle- 
terre, comme  les  plus  prochains  de  la  Couronne.  Or  iceluy  feu  Roy 
trouua  manière  de  le  deliurer  de  fa  captiuité  fans  leur  moyen  &  cn- 
tremile  ;  furquoy  aucuns  iu^eoient  qu'ils  euflent  efté  bien  contens 
qu  il  fuft  toulïours  demeure  en  cette  prifon,  afin  de  paruenir  en  fa 
place  à  la  lucceflion  du  Royaume  d'EfcolTe.  Aufli-tort  que  ces  af- 
laflîns  eurent  commis  ce  mefehant  meurtre  en  la  perfonne  de  leur 
R°y,  ils partirent  hattiuement,&  s'enfuirent  où  ils  peurent ,  mais 
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"  ils  furent  pourfuiuis  par  tout  ce  Royaume,  &  autres  lieux,  &  diuer- 
1 43  8»  fes  contrées,  tellement  qu'ils  furent  enfin  tous  pris,  &  fut  fait  d'eux 
trcs-grandc  &  exemplaire  iufticc-,mcfmc  ils  furent  expofez  en  la  pre- 
fenec  du  peuple  en  pluficurs  endroits  du  Royaume.  Au  refte  ce  Roy 
d'EfcoiTc  eftoitvn Prince  fort  vaillant,  bon  iufticicr,  &  bien  aimé 
&  obey  en  fon  Royaume ,  de  fes  vaflaux ,  &  de  tout  fon  peuple,  de  la 
mort  duquel  tous  les  fujets,  &  autres  Seigneurs  voifins,  qui  de  fa  per- 
fonne  &  de  fon  mérite  auoient  particulière  connoiffance,furcnt  fort 
marris  &  affligez. 

Après  que  le  Roy  d'Angleterre  eut  conquis  &  mis  en  fon  obéi f- 
fanec le  Duché  de  Normandie,  &  prcfquc  tout  le  Comté  du  Mai- 
ne, la  Picardie,  Champagne ,  l'Iflc  de  France ,  la  Brie ,  le  Bcauuoifis , 
le  Perche,  &  pluficurs  autres  grandes  Seigneuries  dans  le  Royaume 
de  France;  touslcs Nobles  &autrcs  gens  ac  tous  cftats,qui  voulurent 
demeurer  fur  leurs  terres  dans  les  pays  obeïflans  audit  Roy  d'An- 
gleterre, en  luy  faifantlc  ferment  il  les  reccuoit  :  à  aucuns  il  rendit 
leurs  terres,  les  autres  les  rachetoient  de  ceux  à  qui  ce  Roy  d'An- 
gleterre les  auoit  données,  ou  les  prenoient  à  ferme  ;  ce  qui  fit  que 
plufieurs  y  demeurèrent  ,  fpecialcmcnt  les  gens  d'Eglifc,  &  du 
commun  :  mais  d'autre  part  grand  nombre  de  nobles  gens ,  &  au- 
tres qui  fc  vouloient  addonner  a  la  guerre,  abandonnèrent  leur  pa- 
trie &  leur  Seigneuries,  &  fc  retirèrent  aucc  leurs  femmes  &cnfans, 
&  fi  peu  de  biens  qu'ils  auoient  peu  emporter  auec  eux ,  cherchans 
à  demeurer  dans  les  pays  obeïflans  au  Roy  ;  ce  que  firent  fpecialc- 
mcnt ceux  du  pays  du  Maine ,  ainfi  fubiuguez  par  ce  Roy  d'Angle- 
terre ,  comme  dit  cft;  il  n'y  demeura  donc  aucuns  Gentilshommes 
fous  TobciïTancc  dudit  Roy  d'Angleterre ,  quoy  que  tout  ce  pays 
U  Noblcf-  Prc^îuc  requit  fous  la  fujetion  des  Anglois,  excepté  la  ville  & 
fc  de  Fran-  le  chafteau  de  Sablé.  Lcfquels  Nobles  de  Normandie,  du  Maine, 

fi  ZLdrt  &  dcs  Pays  «k^^  >  s'cn  allèrent  demeurer  és  frontières  des 
i  ZmJrlr  Anelois,  chacun  le  plus  prés  d'où  il  cftoit  natif,  par  lcfquels  fut  fai- 
ÏZJ*  fiô  tcP  granc,c  guerre  &  refiftance  que  par  aucuns  autres  du  Royau- 
"mZ,tm  Z  mc  dc  ;  &  ne  trouucrcnt  que  bien  peu  d'aide  &  de  fecours 

Anglois,    "  eux  mcfmcs  ne  le  pourchafToicnt  :  De  telles  perfonnes  cftoit 

IhLlT'd-  "I"11'0  la  fronC,crc  dcs  Anglois  i  &  de  ces  gens  le  Roy  cftoit  bien 
co^menuit.  °bcy  &  feruy.  Lors  commencèrent  és  autres  pays  du  Roy  à  s'éleuer 
&  mettre  fus  pluficurs  Capitaines  originaires  de  Poi&ou ,  du  Berry, 
d  Auucrgnc,  de  Limofin,  Gafcongnc  ,  Bretagne,  &  plufieurs  au- 
tres contrées  du  Royaume  de  France  ,  où  il  y  auoit  guerre  :  Ainfi 
s'aflcmblcrent  pluficurs  grandes  compagnées  de  gens  d'armes  qui 
viuoient  fur  les  champs ,  &  qui  pilloicnt  &  déroboient  le  plat  pays, 
fans  s'approcher  de  la  frontière  des  Anglois:  Tant  s'augmentèrent 
tSt&A  &  multiplièrent  icellcs  compagnées, &  tellement  fc  gouucrncrent, 
foKLmtm  ^  CCW  c|ul  Pouuoit  auoir  plus  de  gens  fur  les  champs,  &  qui  plus 
France.     pilloit  ôcderoboit  les  pauurcs  gens,  cftoit  le  plus  craint  &  le  plus 

redoute 
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redouté,  &quipluftoft  eut  obtenu  quelque  chofe  du  Roy  qu'au-  "  

cun  autre  ,  parce  que  quand  ils  fe  trouuoient  ainfi  fuiuis  &  accom     '43  « 
pagncz;pourleRoyny  pour  autre  dsncvouloient  ratrcfinonàlcur 
volonté  &  plailir  :  I  y  «toit  entre  les  autres  vn  Capitaine  Elpaenol 
nomme  Rodrigue  de  Viendras  ,  lequel  fc  trouua  fut  les  chLps 
auec  plus  de  nuitmdlccheuaux,  qui  fut  déttoufle  au  pont  de  Séc 
prcsdAngcrs.parlcSiredcBucil,  du  commandement  k  Monfci' 

gneutChariesaAnjou.TouiioutscesCapitaincsfettouuoientauoir 
quelque  adueu  &  appuy  d'aucuns  des  Seigneurs  de  France  :  ce  oui 
eltoit  cauie  du  mal  quïk  raifoienc  ,&  de  la  forte  dcfttu.foicnt  iccuv 
Capitaines  prclquc  tout  le  Royaume,  voire  plus  que  ne  fa.foicnt 
les  Anglois.  EncetcmpscombicnqueleDucdcBrctaenccut  oaix 
auec  les  Anglo.s.ncantmoins  les  Btetons  ne  lailfoient  de  Icruirlc 
Roy  contre  les  Anglois,  de  fort  bonne  volonté 

En  ce  temps  PhuippcsDuc  de  Bourgongne  mit  le  fiege  deuant 
C  lais  auec  vue  bien  grofli  Atmée,  «ont  la  plus  grandepareic  efto" 
du  pays  de  Flandres  ;  peu  y  auo.t  d'autres  gens  de  guerre  :  Pluficu 
ois  ,1  y  eut  de  grandesfott.es  &  efcaimJuchcs  Jntte  les  Anglo" 
eftan,  audit  l.eude  Cala*  dont  il  y  eut  plufieuts  de  tuez ,  &  pT& 
turent  lors  faits  de  grands  exploits  de  guerre  tant  d  vne  pare  que 

tSi  fCPrdanclcs  ne  "loi""  «utouts  dln"e1& 

lo  tir  de  la  Place ,  nonobftant  ce  liège ,  pat  le  moyen  de  la  mer  & 
y  Ktter  nouucau  iecours  :  Lcdir  Du!  de  Bourgongne  y  auoit  f,„ 
ammener grande  quantité  d'artillerie,  tant  gtoffe  que  menue  •en- 
tre les  bombardes  il  yen  auoit  trois  vcnucs^e  Bou~c  dont 
a  vne  fallo.t  pour  a  traifner  fur  vn  chariot  cinquante  cLuau l 

force  IZln    ?  aU"e  !  ?"  furC"C  "r«s  * 

n    £r g  *  darm"  Mnt  dc.Picd  1ucde  chciul  :  Après  que  ce 

mn t t2 T*  ltKmCm,' C"  S™*1  dcfordre  •  dansPleu 
llTl  a?'llcn"   chariot!  ■  &  ™«cs  b.ens  &  prouif.ons  • 

«KÔfe  n°mbr0,t  P'us  dc  "T"  ""fine  S 
SÛ*f?  ^"propos  &  dclibcranon  de  counr  fur  le 

^"Clieualierno  mmelean  de  Horne  :  Et'  demeura  iceluyDucde  fatT 
iZ??T  TClc1d"n'"iP'cd  aucc       d<  gens  autom  deluy  ft£±. 

Clo,  '  n'"  dC  ?a'liS  '  |CCIUC|  *P™&  fort  vaillamment  les 
Anglois  qu,  eftoient  lorns  de  Calais ,  ^uand  lis  apperceurent  que 

m  n  ri5  ?  all0JC,,t  a",fi  C"  c°"fu"°"  ••  Après  Pi  prit  fon  cL 
T  ft  '    '    Scnsda'm« ,  pour  fe  retirer  en  Ion  pavs. 

armée  d'7nl"^"P!0,t  ï?  '  def«nd"  ™e  bien  grofli 

Œfea      '  ^'î veno,cnt  l'OUr  comb'wc  **** 

cette  Plaçai        '  ma'S  <,Ua,nd,'ls  nctlouu«««  Pi'"  nen  deuant 
lace,^  s  coururent  en  plufieuts  lieux  de  Flandres ,  &  Picardie, 
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 &y  firent  quantité  de  maux,  en  m  citant  feux,  &  en  prenant  &  pil- 

1 4  ?  S.  lant  tout  ce  qu'ils  pouuoicnt  emporter  :  Ils  tinrent  les  champs  dans 
ce  pays  longuement,  mais  enfin  Us  furent  tellement  harcelez,  cf- 
carmouchez,  &prcflez  par  aucuns  des  gens  du  Duc  de  Bourgon- 
gne ,  qu'ils  furent  contraints  de  s'en  retourner  audit  lieu  de  Calais , 
tk.  de  la  fc  retirèrent  les  vns  en  Angleterre  ,  les  autres  en  Nor- 
mandie. 

En  ce  temps  ou  cnuiron,Picrrc  de  Rochefort,Marcfchal  de  Fran- 
ce ,  citant  party  de  Dicpc  pour  venir  à  Paris ,  s'en  alloit  pafler  la  ri- 
uierc  d'Oifc  à  Compiegnc  ;  il  n'auoit  aucc  luy  que  bien  peu  de 
•  cj  icmént  gens  :  Ce  qui  eftant  venu  à  la  connoiflanec  de  Guillaume  de  Flauy*, 
1 4J-        Capitaine  dudit  lieu  de  Compiegnc  pour  le  Roy  ;  il  cnuova  alcn- 
contre  de  ccMarefchal  vn  nommé  l'Hcrmitc,  &autrcs  de  fes  gens, 
lelqucls  prirent  ledit  Marcfchal ,  &  le  menèrent  prifonnicr  audit 
Compiegnc  :  La  railbn  qu'en  rendoit  ledit  de  Flauy  eftoit  pourec 
que  le  Comte  de  Richcmont  Conncftablc  de  France,  l'auoit  aufli 
vne  fois  pris  en  ladite  ville  de  Compiegne  ,  &  mis  hors  d'iccllc  en 
la  prcfcncc  dudtt  Marcfchal ,  lequel  ne  penfoit  en  rien  moins  qu'en 
ladite  pnfc,  ny  n'en  auoit  pas  efte  aucunement  caufe  ou  participant; 
&lc  vouloit  contraindre iceluy  de  Flauy  défaire  fa  paix  enuers  le- 
dit Conncftablc ,  fur  lequel  il  auoit  repris  îccllc  ville  de  Compie- 
gnc par  furpnlc.  Pendant  qu'iccluy  Marcfchal  cftoit  ainfi  pnfon- 
nici  ,  ledit  de  Flauy  fit  certain  Traitté  aucc  le  Conncftablc,  en  luy 
payant,  comme  on  difoit,  quatre  mille  cfcusd'or,  lelqucls  quatre 
mule  efeus  le  fufdit  de  Flauy  vouloit  contraindre  ce  Marcfchal  de 
luy  payer  ,  &c  luy  reftitucr  aucc  cela  d'autres  grandes  fommesde  dc- 
M'Tt  ÀM    mers  ; 'finalement  tant  détint  en  prifon  iceluy  Marcfchal ,  qu'il  y 
d!  Roche-  mourut  :  Après  il  arriua  qu'à  Pans  fur  pris  le  fufdit  Robinet  l'Hcr- 
fon  frifim-  micc  par  Ambroife  SircdeLorc  Prcuoft  de  Pans,  auquel  pour  cau- 
°*-  le  de  ce  il  fit  trencher  la  tefte  és  Halles  de  Paris. 

En  ce  mcfmc  temps ,  le  Duc  dcBourgongnc  fit  dreffer  vnc  Baftil- 
lc  deuant  le  chafteau  de  Crotoy ,  qui  tenoit  alors  pour  les  Anglois  : 
En  iccllc  Baftillc  cftoicnt  Ican  de Crouy ,  aucc  pluhcurs  autres  Chc- 
h'JeplrUj  ualicrs,  &  Efcuycrs  de  Picardie,  îufqucs  au  nombre  de  fix  à  fept  cent 
Be-rp,-  bonscombatans  ;  pour  lequel  chafteau  fecounr  les  Anglois  firent 
vnc  Armée  en  Normandie,  &  vinrent  pafler  à  laBlanhc-tacquc  la 
nuicrc  de  Somme  :  Si  toft  que  ceux  de  la  Baftillc  fecurent  la  venue' 
des  Anglois,  ils  quittèrent  &  abandonnèrent  ladite  Baftillc ,  en  la- 
quelle ils  lai(Tcrcnt  grande  partie  de  leurs  harnoiscV:  prouifions,&: 
s'en  allèrent  en  très-grand  defordre. 

En  iceluy  an  au  temps  defté  fut  vnc  fi  grande  mortalité  &  fami- 
ne àPans,  qu'on  difoit  qu  il  y  eftoit  bien  mort  cinquante  mille  per- 
fonnes  -,  vn  feptierde  bled  y  valoit  lors  neuf  francs  de  bonne  mon- 
noyc ,  &  s'enruyoïcnt  les  gens  du  plat-pays  à  Pans ,  tant  pour  la  fa- 
mine, que  pour  les  opprcihons  que  leur  faifoient  les  Anglois  ;  com  - 
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me  aufll  lesgarnifonsdesFran(;ois,quilcstraittoicnt  très-rudement; 
&  maintcnoit-on  que  des  pauurcs  gens  il  en  mourut  autant  de  l4*8, 
faim  dans  l'Hoftel-Dicu  de  Paris,  comme  il  fit  de  mortalité  :  Au  fu-  Gr"*J"—r. 
jet  de  cette  mortalité  le  Comte  de  Richcmont  Conncftable,&  pref-  îw**" 
que  tous  les  gens  d  Eftat  de  ladite  Ville  en  fortirent,  fors  Adam  de  ^'*mT' 
Cambray  Premier  Prcfidcnt  du  Parlement,  Ambroifc  Sire  dcLorc  Ï>ÀZU' 
Prcuoft  de  Paris  ,  &  Simon  Charles  Prcfidcnt  en  la  Chambre  des  ^ 
Comptcs,lefqucls  demeurèrent  là  durant  tout  iceluy  temps  en  gran- 
de crainte  &  doute  de  leurs perfonnes ,  pour  la  caufe  de  cette  morta- 
lité ,  Se  aufli  pour  la  grande  ôc  extraordinaire  peine  à  garder  &  con- 
feruer  icelle  Ville  contre  les  Anglois,  lcfqucls  eftoient  forts  cnplu- 
fieurs  garnifonsdes  cnuirons ,  &  couroient  iufqucs  deuant  les  por- 
tes de  Pans  toutes  les  femaincs,  de  nuit,  &c  de  îour  ;  tellement  que 
dans  ces  apprehenfions  il  conuenoit  faire  grand  guet:  Souucntcs-  c 
fois  pluficurs  gens  d'Eftat  qui  auoicnt  efté  au  guet,  eftoient  frappez 
dc  Ihpidimic  qui  couroit ,  lcfqucls  mouroient  incontinent  Uns'"1""'"" 
qu'on  y  trouuaft  du  remede,  parquoy  chacun  doutoit  fort  fc'erai  -  TJZ\u 
gnou  de  taire  le  guet.  Auffi  venoient  fouucnt  les  gens  d  armes  des 
garmlonsFrançoifcs  courir  mfques deuant  Pans,  pour  prendre  & 
cnlcucr  le  bcftail ,  &  les  viures  dont  dcuoicnt  fc  nourrir  les  pauures 
gens ,  &: difoicnt  auc  c'eftoit  pourec  qu'ils  n'cftoicnt pas  bien  payez 
de  leurs  gages  ;  tellement  que  tout  le  plat-pays  eftoit  prcfquc  in- 
habité ,  &  dcftruit,  &c  les  gens  de  la  ville  de  Paris  en  eftoient  pref 
que  tous  dçfcfpcrcz .  Pluficurs  fois  les  pauurcs  gens  en  grand  nom- 
bre aulquck  appartcnoit  ledit  beftail  ou  ces  voitures  ,  ou  autres 
bicns,quelclditcsgcnsdesgarnifonsFranSoifes  auoicnt  emmenez 
venoient  fc  plaindre  audit  Prcuoft  ,  lequel  n'y  pouuoitpas  bonne- 
ment mettre  remède:  Et saflemblcrent fouucnt  iccux  Prefidcns  du 
Parlement ,  &  de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  ledit  Prcuoft  L  pour 
talcher  de  pouruoir  à  tout  ccla,&  mcfmcment  à  la'dcliurancc  6c  refti 
tution  de  ce  qui  eftoit  pris  appartenant  aux  habit'ans  de  Pans ,  mais 
Us  ny  trouucrent  aucun  bon  remède  ,  finon  par  argent  plus  que 
par  toute  autre  manière  :  Il  n'y  auoit  pour  lors  a  Paris  aucunes  gens 

f  FnrrC,fPar(1U0y0nncP0UU0it  rcfift"  contre  eux,  &  furent  les 
dclluidits  long  temps  pour  cette  caufe  en  grand  trauail  &  peine 
car  Us  ne  lSauoient  a  qui  auoir  recours.  Outre  cela  il  y  auoit  pour 
ors  aux  «nuirons  de  la  ville  de  Pans  tant  de  loups ,  que  c'eftoit  mer-  Pam 
u«Hc  Iciquds  mangeoicnt  les  gens  :  Il  en  vint  pluficurs  fois  iuf- 
Sues  dedans  ladrtc  Ville,  qui  cftranglercnt  &  mangèrent  plufieurs  *!r*T 

crnïf  tcl!cmcnt  r ion  ™snoit  f°rc    *  «*  pa;  *~ 

ics  rues  deftournecs  ;  ces  loups  cftranglercnt  par  le  plat-pays  plus 
fixante  a  quatre  vingt  perfonnes  :  Pour  obuicr  aufqucls  incon- 

sUXCrnnk|mCUrtrCS  *nufges  <ïuc  «lafaifoic,  il  futordfonnc  qu'on 
BaHcmWeroif  pour  les  charter  &  prendre  ;  en  fuite  de  quoy  on  en 
prit  pluiieurs  ;  on  auoit  de  rccompcnfc  pour  chaque  loup  pris  en 
/fttfi  Charrier.  N  î. 
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T~  la  Chambre  des  Comptes  la  fomme  de  vingt  fols  parilis  ,  par  les 
mains  d'vn  nommé  Michel  Lailher,  outre  ce  qu'on  en  pouuoit  rc- 
ccuoir  parmy  lavillc  de  Paris,où  on  les  portoit  ei.pofcz  en  vcuè,  afin 
de  iulhficr  mieux  de  leur  prife. 

En  ce  mcfmc  temps  enfumant ,  le  Duc  de  Bourgongne  alla  à  Bru- 
ges en  Flandres  ,  au  deuant  duquel  vinrent  pluhcurs  d'icellc  Ville 
hiy  faire  la  reuerenec  :  Quand  ce  Duc  fut  entré  en  cette  Ville  aucc 
bien  quatre  ou  cinq  cent  combatans ,  la  porte  d'iccllc  fut  fermée, 
delà  volonté  &  commandement  de  fes  habi  tans ,  &  ainfi  demeurc- 
Braaa  rent  dehors  la  plus  grande  partie  des  gens  du  Duc  :  Alors  commen- 
*Ducà<  <ja  en  cette  Ville  vn  grand  débat  &  contention  entre  les  gens  du  Duc, 

f  if  or  ait  f      -     ■  1  ■  -     'Il       «rit  tl     »  f  -   I     C   *  ■  —  
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^TjJJJTV  &  les  gens  d'iccllc  Ville ,  tellement  qu'après  pluhcurs  coups  reccus 
'ûhln&d»  par  le  Duc  mcfmc,  &  fes  gens ,  il  luy  conuint  faire  rompre  vnc  au- 
nilc-  Adam  tre  portc  de  la  ville  pour  en  lortir  ,  &  faire  retraite  bien  en  halte, 
èc  en  grand  danger  de  fa  perlonnc  ,  aucc  vnc  partie  de  les  gens  :  Ce 
fut  alors  que  Iean  de  VillicrsS'  de  Mlle- Adam,  aucc  pluliturs  au- 
tres des  gens  du  Duc  pcnlans  faire  ouunr  icclle  porte  qui  auoit  cite 
fermée ,  le  mirent  à  pied ,  &  pour  ce  commencèrent  à  combattre 
contre  aucuns  des  manans  &  habitans  d'iccllc  Ville  ;  mais  à  la  fin  y 
furent  tuez  ledit  Sire  de  l'Iflc -  Adam ,  &  pluficurs  autres  par  les  gens, 
de  cette  Ville  ;  il  y  en  eut  auflî  pluficurs  de  ce  nombre  de  pris  qui 
tolfc après  curent  les  telles  coupées:  Et  afin  que  le  Duc  pardonnait 
vn  tel  attentat ,  &  de  fi  cftranges  excès  &  outrages  que  ceux  que  la- 
dite Ville  auoient  commis cnuers fa  perlonnc  &  les  liens;  &:  princi- 
palement le  meurtre  &  maflaerc  que  ce  peuple  mutiné  auoit  fait  de 
fes  gens ,  tant  à  rccllc  entrée ,  que  de  propos  délibéré,  &  aulli  pour  le 
erand  méfait  qu'ils  commirent ,  quand  ils  firent  trencher  les  telles 
a  ceux  qui  auoient  cfté  pris  ;  ils  luy  payèrent  deux  cent  mille  ridres 
d'or,  fans  pluficurs  autres  grandes  fommes  d'argent  qu'ils  donnè- 
rent cnprclcnt  à  la  Duchcflc  de  Boureongnc,  &:  à  diuers  grands 
Seigneurs  ,  afin  de  leur  feruir  d'entremife  cnuers  le  Duc  de  Bour- 
gongne  pour  faire  leur  Paix  &Traitté  aucc  luy. 


M.  CCCCXXX1X. 

EN  l'an  mille  quatre  cent  trente-neuf,  le  Comte  de  Richcmont 
Conncltablc  de  France,  aucc  grand  nombre  de  gens,  mit  le  liè- 
ge deuant  la  Ville  &  le  Marché  de  Mcaux ,  où  il  fir  alï-oir ,  &  difpo- 
lcr  pluficurs  bombardes  &:  canons  :  Après  qu'elle  euft  cfté  batuë 
de  ces  bombardes  &  canons,  &  quclcdir  fiege  eut  cfté  deuant  cn- 
uiron  quinze  iours  ;  cette  ville  fut  alfaillic  de  toutes  parts  ,  &  fina- 
lement prife  d'aflaut ,  où  il  y  eut  pluficurs  Anglois  de  tuez  &  pris; 
&c  en  mcfmc  temps  pluficurs  autres ,  qui  le  retirèrent  audit  Marche. 
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Or  cnuiron  quatre  ou  cinq  iours  après  vinrent  deuant  ladite  Ville  '  " 

le  Comte  d'Orfct,  le  Sire  de  Talbot,  &  le  Sire  de  Scalcs  Anglois,  I439* 
aucc  bien  grande  Armée  >  là  y  eut  de  grandes  efearmouches 'entre 
les  Anglois  ôc  les  François  qui  eftoienrencor  dedans  ladite  Ville ,  en  ?«3f* 
laquelle  eftoit  le  Conncftablc  auec  fa  compagnéc  :  Et  lorseaigne-  Mcaux. 
renticeux  Anglois  fur  la  riuicrc  de  Marne  ,  qui  pafle  audit  lieu  , 
vn  pont*,  par  lequel  ils  firent  entrer  &  mirent  des  gens  frais  dans  . batcau 
ce  Marche  ,  d'où  aufli  ils  tirèrent  &  ramenèrent  ceux  qu'ils  voulu- 
rent. Apres  que  lcfdits  Anglois  curent  ainfi  logé  là deuant  durant 
deux  iours  &  deux  nuitts,  ils  s'en  retournèrent  partie  à  Pontoifc  ' 
&  le  refte  plus  auant  en  Normandie  :  Cependant  toullours  tint 
iceluy  Conncftablc  le  ficgc  deuant  ledit  Marché  ,  lequel  cnuiron 
quinze  iours  après  luy  fut  rendu  par  compofition,  telle  que  les  An- 
glois qui  cftoicnc  dedans  s'en  allèrent  eux  &  leurs  biens  faufs  à 
Pontoilc  &  en  Normandie  où  bon  leur  fembla  jpuis  s'en  retourna 
le  Conncftable  auec  fa  compagnéc  enla  ville  de  Paris. 

En  iceluy  an,  cnuiron  au  mois  de  Septembre, le  Roy  vint  à  Pa- 
ris ,  &  ordonna  que  cous  les  gens  d'armes  qui  auoient  cfté  audit 
iicgc  de  Mcaux  en  la  compagnée  du  Conncftablc ,  &  autres ,  iroient 
auec  iceluy  Conncftablc  en  Normandie  pour  faire  guerre  aux  An- 
glois fes  ennemis ,  ainfi  que  par  ce  Conneftablc  &  autres  fc  coçnoif- 
lans  a  cela  lcroit  aduifé  ;  &  a  cette  fin  pour  faire  tirer  tous  les  Chefs 
de  guerre  &  autres  vers  ledit  pays  de  Normandie  ,  le  Roy  alla  en 
perionne  iufoucs  à  Angers; d'autre  part  le  Conncftablc  auec  l'Ar- 
meeprit  Ion  chemin  au  pays  de  Normandie,  en  tirant  droit  à  Auran-  Sf^îJ 
encs  ,  icmblablcmcnt  partit  en  mcfmc  temps  de  Chaftcaugontier 
Ican  Duc  d'Alcnçon  aucc  André  de  Laual  Sire  de  Lohcac  &  Ma-  "hcï'4r/" 
relchal  de  France  pour  aller  aufli  audit  pays  de  Normandie.  Alors 
tous  les  deflus  dits  à  grande  puiflanec  &  aucc  plulicuis  bombar- 
des canons,  &  autre  artillerie  vinrent  mettre  le  fiege  deuant  la  ci- 
te d  Auranchcs  au  pays  de  Normandie  ,  laquelle  eftoit  tenue  par 
les  Anglois;  elle  fut  furicufcmentbacuë  durant  pluficurs  îournées  • 
Apres  qu'ils  curent  efte  deuant  cette  Ville  l'cfpace  de  trois  femai- 
ncs  ou  vn  mois,  le  Comte  d'Orfct,  les  Sires  de  Talbot  &  de  Scalcs 
aiLmblcrcnt  grande  Armée  d'Anglois  pour  venir  donner  du  le- 
Çours  aux  atfiegez  ;  &  à  ce  fubict  fe  vinrent  loger  cnuiron  demie 
lieue  près  du  ficgc  ,  proche  d'vn  village  nommé  Sainct-Lconard, 
iur  les  greucs  de  la  mer  ;  là  cft  la  riuicrc  de  Sec  fur  laquelle  cft  aflis 
vn  pont,  nommé  le  Pont  Gilcbcrt ,  afTcz  prés  dudit  Auranchcs: 
tntre  icçux  Anglois  &  le  camp  des  François ,  quand  la  mer  eftoit 
retirée,  il  y  auoit  des  guez  par  lcfqucls  aucuns  des  François  pafloient 
louucnt  deuers  les  Anglois; là  il  y  eut  durant  plufieurs  iournéesde 
grandes  efearmouches  :  Cependant  toufiours  de  nuict  &  de  iour 
sapnrochoit  loft  des  Anglois  de  cette  riuicrc  ,  laquelle  pafle  au  **- 
Pied  d'vnc  montagne  fur  laquelle  cft  aflïfc  la  cité  d'Auranches  ;  &c  :'r'^ 

N  iij 
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à  la  vcuc  «5c  à  vn  traie  d'arc  de  diftanec  des  François  qui  gardoienc 
1  *  icclle  riuicrc  ,  entrèrent  plulicurs  Anglois  en  l'eauc  pour  la  paffer 
au  droit  de  cette  cite  d'Auranchcs  :  En  crïcct  ils  panèrent  tout  ou- 
tre ladite  montagne  pour  entrer  dedans  cette  Ville  ,  fans  que  les 
François  leur  fi  fient  guercs  d'empefehemenc  :  Quand  les  Anglois 
furent  entrez  dedans  ils  firent  vnc  grande  fortic  fur  le  camp  des 
François,  où  ils  gagnèrent  pluficurs  bombardes,  viurcs,  artillerie, 
&  autres  biens  i  ce  qui  fit  que  les  fufdits  Duc  d'Alençon,  Comte  de 
Richemont  Conncllable  ,  &  Sire  de  Lohcac  Marcfchal  de  France 
aucc  leur  Armée  prirent  leur  chemin  pour  aller  paffer  icclle  riuic- 
rc de  Sec  au  Pont-Aubault ,  6c  allèrent  loger  fur  les  greues  en  ti- 
rant vers  Pontorfon  :  D'autre  part  lcfdits  Anglois  demeurèrent  6c 
fe  logèrent  en  icclle  ville  d'Auranchcs. 
nal&ld  Au  mc^mc  temps, durant  ce  fiege  d'Auranchcs ,  furent  pris  par 
jfaa  dtS  '-  efealade  fur  les  Anglois  par  les  François  eftans  foubs  le  Duc  d'A- 
Sufannc  lcnçon  6c  le  Sire  de  Bucil,les  ville  6c  chafteau  de  Sainde  Sulannc 
UtfZJ**$,  au  Pavs  du  Maine  ,  appartenant  audit  Duc  d'Alençon  ;  6c  ce  par  le 
moyen  d'vn  Anglois  citant  dans  ce  chafteau  ,  nommé  Iean  Fcrrc- 
men, lequel  bailla  aux  François  pendant  certaine  nuict  vnc  chan- 
fon  pour  enfeigne  d'approcher  des  murs  de  la  Ville  ,  s'il  arriuoit 
qu'il  fift  le  guet  cette  nuid-là  :  Donc  iccux  François  eftans  ainfî 
approchez  drciTcrcnt  leurs  efchcllcs  contre  les  murailles  de  ce  cha- 
fteau ;  lcfaucls  François  cét  Anglois  ayda  à  monter  :  Et  iccux 
François  cltans  entrez  commencèrent  à  crier  :  Sdtnfi-Denys  ,  ville 
gagnée ,&  y  furent  pluficurs  des  Anglois  de  la  garnifon  tuez  ou  pris, 
d'autres  fe  lauucrcnt  pardclTus  les  murailles  tous  nuds  en  leurs  chc- 
mifes.  D'iccllc  ville  après  ces  chofes  en  demeura  la  garde  audit  Si- 
re de  Bucil ,  lequel  la  tint  contre  le  gré  &  la  volonté  d'iceluy  Duc 
d'Alençon ,  à  qui  clic  appartenoit  par  droid  de  propre  héritage. 


M.  CCCCXXXX. 


1 440.  T    'An  mille  quatre  cent  quarante ,  le  Roy  eftant  à  Angers,  fc 

JL*  mcut  certaine  diuifton  &difcord  entre  aucuns  des  Seigneurs 
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crtoient  en  fa  compagnéc  ,  6c  toft  après  le  Dauphin  de  Vicn- 
CoMr,drfe  nois  fils  aifné  dudit  Roy ,  à  fon  âge  de  quelque  dix  fept  ans  ,  s'é- 
TZre'ÏL  uada  dc  la  Cour  »  &  fc  «tira  à  Niort  en  Poitfou  ,  où  il  manda  le 
gneurUtH.  Duc  d'Alençon  pour,  venir  deuers  luy  ;  lequel  Duc  y  eftant  arriuc, 
'("n'ptn'cr  DauPlîin  commença  à  prendre  tout  autre  régime  &  gouucrnc- 
fim  Gonner.  mcr>t  que  ecluy  que  le  Comte  dc  la  Marche  luy  cnfcignoit,  auquel 

ZVJdm(  n  aUOU  °fté  baUlé  Par  lc  R°y  afin  dc  llnftruirc  «  bonnes  mœurs  : 
c.mudeu  Parcluoy  ce  voyant  iceluy  Comte  dc  la  Marche ,  il  s'en  alla  deuers 
M*d*.     le  Roy  ,qui  pour  lors  cftoit  à  Angers,  en  luy  rcmonftrant  lc  gou- 
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uerncmenc  qu'auoit  pris  fondic  fils  le  Dauphin,  &  qu'il  ne  fc  vou- 
loit  plus  gouucrncr  par  fon  régime  ny  ordonnance  ;  mais  vouloit   1  44°' 
vierde  fa  volonté,  en  difant,quc/>/w  tenu  fubtet  comme  il  auoit 

eftéle  temps  pafié  ,& qu'il  luy  fembloit  qu ',1 ferait  très -bien  le  profit  du  Royau- 
me. En  fa  compagnéceftoicnt  pour  lors  ledit  Duc  d'Alcnçon,  An- 
toine de  Chabannesjcan  de  la  Roche  Scncfchal  de  Poictou,  Pier- 
re d'Amboifc  Sire  de  Chaumont ,  &  plufieurs  autres  ,  dcfqucls  le 
Roy  fonperc  eftoit  très- mal  content  :  Et  tout  cela  venu  à  fa  co- 
noiflanec  il  alîembla  grande  Armée  ,  aucc  laquelle  il  vint  dans  le 
pays  de  Poidou  ,  &  enuoya  en  plufieurs  lieux  de  fon  Royaume, 
fpccialcmcnt  aux  bonnes  Villes  des  Lettres  contenans  :  QSiU  ne  don- 
najjent  aucune  obtyffance  ny  entrée  audit  Dauphin  fon  fils ,  au  Duc  de  $our-  Decl*rMi«t 
bon ,  au  Duc  â'Alençon  &  autres  [es  alluK  ,  lefquels  s  efforcent  d'entrer  & 
mettre  en  leurs  mains  plufieurs  places  du  Royaume.  Et  s'en  allèrent  le  iour 
de  Quafimodo,  qui  fut  le  troificfmc  iour  d'Auril  après  Pafqucs,  les 
dcfTus  dus  auec  plufieurs  autres  à  Niort,  contre  le  gré  &  volonté 
du  Roy,  comme  rebelles,  &  defobcïiTans  à  la  Souucrainc  Maic- 
fté ,  &  s'efforcèrent  de  prendre  la  ville  de  Saind-  Maixant  qui  eftoit 
tenue  pour  le  Roy;  pour  ce  faire  ils  trouuercnt  moyen  de  corrom- 
pre ôc  bailler  argent  à  vn  des  gens  de  la  Dame  de  la  Roche  nom- 
me Iacquct,  auquel  cctteDamc,  qui  eftoit  logée  par  l'ordonnance 
du  Roy  dedans  l'Abbaye  dudit  lieu  \  auoit  baillé  la  garde  du  cha- 
fteau }  &  par  appointeront  &  traité  fait  entre  les  parties,  le  Duc 
d'Alcnçon,  Ican  de  la  Roche  cVautrcs  deffus  nommez,  vinrent  dc- 
uant  ledit  chafteau  ,  dedans  lequel  iceluy  Iacquct  comme  faux  & 
traillrc  les  introduit  &  reccut,  puis  ils  entrèrent  dans  la  Ville  & 
l'Abbaye  ;  &  alors  commencèrent  à  piller  tous  les  biens  de  cette 
Dame:  Mais  vn  nommé  Iean  Sachicr  accompagné  de  vingt- trois 
des  manans  &  habitans  d'iccllc  Ville  voulans  monftrcr  leur  fidéli- 
té &  loyauté  enuers  le  Roy  ,  tinrent  le  portail  de  la  Croix  depuis 
lept   heures  du  matin  iufqucs  à  ce  qu'ils  l'eurent  mandé  au  Roy  *  d  vnc 
qui  eftoit  a  Poi&icrs  :  Pareillement  l'Abbé  du  lieu  &  fes  Religieux  hcutc 
s'y  portèrent  fort  vaillamment  ,  car  ils  montèrent  fur  les  voûtes  Cmragnfi 
de  leur  Eglifc,  &  Ie$  rompirent  à  l'endroit  de  1  huis  pour  ietter  de  ittjL 

?f  Pn  ""'^  ainfl  dcfcndircm  Ia  P,3CC  pourlc  Roy  iufqucsàce  ÏJîfLy*  S. 
qu  il  hift  venu  de  Poi&icrs ,  lequel  arriua  enuiron  fur  les  fept  heu-  Maixant'" 
"s  du  loir  :  Délia  s'en  eftoient  par  aduance  enfuis  les  dcfTus  dits  &  u%2P<°l 
retournez  aucc  tout  leur  pillage  en  ladite  ville  de  Niort ,  pourec 
Suils  le  doutoicnt  bien  de  la  venue  du  Roy  ,  lequel  auoit  grande 
Rouble  fuite  de  fes  vrays  &  loyaux  Su biets  entre  lefquels  cLicnt 
ican  oc  Coitiuy*  Admirai  de  France,  Ican  de  Gaucourt*  ,  Philip-  'r.vr" 
pes  dcMclun  S'  de  la  Borde,  6c  Pierre  de  Brczé,  lefquels  entrèrent  "f?"'  A 
'«premiers  dans  ladite  Ville,  de  laquelle  eftoit  laparty  le  fufdit  lac-  ySSSt 
quet  traiftrc,  &  s  en  eftoit  allé  audit  lieu  de  Niort  ;  mais  il  demeu-  l**trd'- 
*  plulicurs  de  fes  complices,  qui  fc  retirèrent  dans  ce  chafteau  ,  £3* 
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croyans  en  efchappcr  ;  mais  Dieu  qui  cft  luge  droituricr  ne  voulut 
paslachofc  cftre  du  tout  impunie:  car  aucuns  y  furent  pris  à  mercy 
qui  curent  remiflion,  les  autres  noyez,  aux  autres  furent  les  telles 
trenchées  iufaucs  au  nombre  de  vingt-huid,  chacun  l'clon  fes  dé- 
mérites :  La  plufpart  d'iccux  traiftres  s'en  allcrcntaudit  Niort  aucc 
ledit  Iacquct ,  qui  auoit  cfté  le  guide  6c  conducteur  de  la  trahifon. 
Cclafait,en  rccognoilTance  des  bons  6c  agréables  feruiecs  que  firent 
au  Roy  en  cette  occafion  6c  action  les  fufdits  Abbé  ,  Religieux, 
manans  6c  habitans dudit Saind-Maixant ,  il  les recompenfa hono- 
rablement 6c  profitablemcnt  :  Premièrement  il  leur  donna  de  fes 
biens  largement, 6c  des  priuileges  tels  qu'ils  voulurent  luy  deman- 
der :  Outre  cela  il  leur  accorda  &  odroya  pour  touliours  qu'ils  fc- 
cr*ndert.  roient  cux-mcfmes  çardes  de  leur  Ville  ,Chafteau,  Portail  &  appar- 
Sfjr/i  wnanecs ,  fans  leur  bailler  autre  garnifon  ;  6c  de  plus  leur  donna  les 
Mqketmx  clefs,  &  les  annoblit,cn  baillant  à  l'Abbé  pourlonEglifepouuoir, 
xwt  ÎI*r    &  autorité  àc  prendre  6c  porter  pour  armes  vn  Efcu  de  gueullc ,  à  vne 
tmarama*  couronne  for  ,&"une  fleitr  de  lys  ctor  dedans  .Et  à  la  Ville,  vn  Efcu  dcrueul- 
u*r  fdtiirf.  k  ;  vne  couronne  ctor  dedans,  fifriim  chef  de  France.  Or  eft  chofe  bien  à 
noter,  que  quand  le  Roy  y  arriua  il  y  auoit  fi  grande  mortalité  que 
par  chacun  iour  il  y  mouroit  douze  à  quinze  perfonnes;  maisDicu- 
mercy  clic  cefla  incontinent  après  que  le  Roy  y  fut  arriuc  :  Il  n'y 
eut  oneques  homme  de  tué  ,  ny  femme  violée  à  l'entrée  ,  quelque 
rébellion  qu'il  y  euft;cc  qui  doit  bien  eftrc  réputé  a  grâce  6c  pro- 
tection diuinc  ,  veu  l'eftat  6c  les  effets  de  la  guerre  :  Aucc  ladite 
Dame  cftoit  Melfire  Guy  fon  fon  fils.  Depuis  cela  le  Roy  exploi- 
ta diligemment  pour  aller  mettre  le  liege  deuant  Niort  :  Ce  qu  e- 
itant  venu  à  la  cognoillancc  des  Seigneurs  deflus  nommez  &  leurs 
alliez  &  complices,  ils  s  en  allèrent  tout  foudain,  tout  dvnc  tire  au 
pays  de  Bout bonnois  :  Après  leur  départ  ceux  de  la  ville  de  Niort 
ne  tinrent  point ,  mais  donnèrent  trcs-librcmcnt  entrée  au  Roy ,  là 
ou  fut  pris  ledit  Iacquct  auec  plufieurs  autres,  tant  de  Saind-Mai- 
xant,  comme  de  Niort  :  Alors  fut  iceluy  Iacquct  cfcartellé ,  &  les 
autres  furent  décapitez.  Le  Dauphin,  le  Duc  d'Alcnçon  ,  Antoi- 
ne de  Chabanncs,lc  Sire  de  Chaumont,&  les  autres  Seigneurs  def- 
lus nommez  cllans  arriuez  au  pays  de  Bourbonnois  y  trouucrcnt 
le  Duc  de  Bourbon,  aucc  lequel  ils  s'aircmblercnt  :  Ce  qui  eftant 
venu  a  la  cognoillancc  du  Roy  ,  il  en  partit  &  alla  tout  droit  au 
pays  de  Bourbonnois  ,  où  il  prit  plufieurs  villes  6c  fortcrclTcs ,  & 
rut  fort  endommagé  ce  pays  par  les  gens  du  Roy  ,  au  grand  pré- 
judice dudit  Duc  6c  de  les  fubicts  :  Alors  les  fufdits  Dauphin , 
ûimdw.  Ducs  dc  Bourbon,  d'Alcnçon,  6c  autres  Seigneurs  deflus  nommez, 
entrèrent  en  grand  nombre  dans  la  ville  de  Saind-Porlain  ;  cc- 

X":;FCLdanC,  Ie         fc  tcnoic  *  *  *  Clcrmont  enu.ron  fept 

i"'i-£jtmM.  *  nu«  llcucs  loin  dudit  Saind-Porfain  :  Cette  guerre  &  diui- 
g<re.        lion  dura  l'cfpace  d  vnc  demie  année  |  aprésquoy ,  par  le  moyen  du 

Comte 
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Comted'Eu ,  6c  autres  fages  6c  prudcns  Seigneurs ,  ce  difeord  fut  ap  

paife  ;  par  le  moyen  dequoy  le  Dauphin  ,  les  Ducs ,  6c  autres  deflus  1 44°  ' 
nommez, aucc  leurs  alliez  vinrent  deuers  le  Roy, qui  les  receut  en 
fa  bonne  grâce  ;  &  ainfi  fut  appaiféc  &  terminée  toute  cette  diui- 
ïion  :  En  luitc  demeura  le  Dauphin  aucc  le  Roy  fon  perc   6c  ces 
Ducs  s'en  retournèrent  chacun  en  fon  pays. Durant  toute  cette  di- 
mnon  eftoient  aucc  le  Roy  Charles  d'Aniou  Comte  du  Maine  les 
Comtes  de  Rtchemont  Conneftablc  de  France,  de  la  Marche  '  de 
Dunois ,  &  plu fieurs  autres  Seigneurs  6c  Capitaines  ;  &  en  la  compa- 
gnee  du  Dauphin  6c  des  Ducs  deflus  dits  eftoit  le  Sire  de  la  Tri 
mouille, lequel  auoit  cfté  autresfois  en  grande  authorité  auprès  le 
Koy,  Antoine  de  Chabancs,  6c  pluficurs  autres.  Au  refte ,  le  Roy  prit 
ccttcrcbcIhonatrcs-granddéplaifir,&:I'cut  fort  à  cœur;commc il 
lc  demonftra  bienpar  erTcdrcar  depuis  le  commencement  .ufques 
a  la  fan  diccllc  i  necefîa  de  tenir  les  champs,  éveiller  a  conquérir 
&r  auoir  es  Villes  6c  Chaftcaux  oui  tenoient  leparty  du  Dauphin 
&  de  fes  alliez  les  pourfuiuant  de  lieu  à  autre ,  iufqucsà  ce  qu'ils 
ruflent  réduits  a  leur  deuoir, 6c  qu'ils  vinflent  à  entferc  obcïflan- 
cc,  atnli  que  deflus  cft  dit.  En  cette  rébellion  furent  appeliez  vul- 
gairement ceux  qui  tenoient  pour  le  Dauphin  6c  eftoient  de  fon 
party  les  <?r,gom*;  6c  fallut  qu'ils  cuiTcnt  tous  grâce  6c  rcmiflîon  -  „  Ia  Pn 
du  Roy,&cnpr,flcntLettrcsfccllées  dcfongranSsccl  en  cire  ver- 
te  comme  on  ^foit;mefmcmcntlcditDucdc  Bourbon, qui  auoic 
efte  le  principal  autheur  dauoir  retiré  iceluy  Dauphin  en  les  pays,  <Z£vi 
villes  6c  forterefles,  contre  le  gré,  bon  plaifir,  &  volonté  du  Roy. 

En  ce  mcfmc  an,  a  l'occafion  6c  durant  les  d.uifions  dont  def, 
lus  c(î  fait  mention,  les  Anglois  aucc  grande  Armée  mirent  le  fie 
gc  deuant  Harflcur  en  Normandie, qui  tenoit  pour  le  Roy  ,  6c  fc  *flF  *' 
tonifièrent  en  leur  fiege  mcrucilleufcmcnt  de  foflez  :  Après  qu'ils 
curent  tenu  ce  llegc  lcfpacc  de  fept  mois, le  Roy  enuoya  vnc  Ar-  fai!*?* 
mee  pour  entrer  en  ladite  ville  de  Harfleur  ,  ou  autrement  tra^'T'' 
uaillerfur  lefubietdu  fiege, ainfi  ou  il  leur  feroit  poflïblc:  De 
c  Armée  eftoient  Chefs  les  BaftardsdOrlcans&dc  Bourbon,  auec 
Ja  Hirc  i  6c  eftoit  ledit  Baftard  d'Orléans  le  principal  &  premier 
Uicr  lur  cous  les  autres, lequel  fc  mit  aucc  fa  comparée  en  effort 
de  combatre  les  Anglois  tenans  ledit  ficgc,&  d'entrer  par  force  en 
teurs  retranchemens:  mais  les  Anglois  fc  tinrent  tellement  fur  leurs 
gardes, quc les  François  ne  peurent oneques forccrlcurs  retranche- 
mens, ny  entrera  Harflcur  par  caue  ne  parterre  ;  encor  qu'ils  en  fif- 
icntleurdcuoir&  tout  ce  qui  leur  eftoit  pofllblc  :  Ils  aflaillirent  les 
anglois  par  pluficurs  &  diuerfcs  fois  ,  6c  à  différentes  lournécs  ; 
près  quoy ,  voyans  qu'ils  ne  pouuoicnt  beaucoup  profiter  fur  les 
^nglois  ils  reculèrent  cnuiron  iufqucs  à  deux  ou  trois  lieues  du- 
it  Harhcur,où  ils  fc  logèrent  durant  certain  temps:  Après  quoy 
fut  bit  vn  Traité  par  les  François  tant  de  dedans  ladite  Ville  que 
Jean  Chamer.  q 
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de  dehors,  portant  que  ceux  d'Harflcur  s'en  iroient  franchement , 
1  &  ceux  de  Monllicruillers  demeurcroient  chacun  en  fon  hoitel 
foubs  l'obcïflancc  des  Anglois  ;  laquelle  compofiiion  fut  tenue 
d'vnc  part  &  d'autre ,  fans  enfraindre  cet  appointeraent  en  aucune 
manière. 

EnTandcITus  dit ,  au  mois  de  Iuin,  le  Roy  d'Angleterre  deliurade 
prifon  &:  mit  en  liberté  Charles  Duc  d'Orléans,  que  le  Roy  Henry 
•/ty.ju.   Ion  perc  auoitpris  pnfonnicr  à  la  Bataille  d'Azincourt* en  141c  &c 

auoitefté  détenu  prifonnicr  par  l'cfpacc  de  vingt- cinq  ans  :  Et  di- 

detii.ft.de    .  r        r  T 

Chiiics  vi.  loit-on  que  la  rançon  luy  coultoit  plus  de  quatre  cent  mille  clcus. 
En  retournant  ilcfpoufa  à  Sainct  Orner  la  niepec  de  Philippcs  Duc 
de  Bourgongnc  nommée  Marguerite,  fille  du  Duc  de  Clcucs ,  le- 
quel Duc  le  reccut  à  grand  honneur, en  luy  faifant  de  grands  dons 
Dt!,HrA»cc  &  prefens;  &  combien  qu'on  difoitque  par  leurs  pereseftoient  fur- 
îod mu     ucnu"  au  Royaume  de  France  toutes  les  guerres  &  de  fi  funeftes 
pend*  Roj  diuifions  ;  neantmoins  furent  ces  deux  Ducs  bien  réconciliez  ôc 
LoUis  xii  deuinrent  grands  amis  l'vndc  l'autre  ;  mefme  ils  portèrent  depuis, 
deJf*Jr!Àn-  cn  ^Snc  réciproque  de  paix  &  d'alliance,  l'Ordre  &  la  Dcuifc  l'vndc 

jlaerre  ,  &  l'autre 

p>nm*ri*ft.  £n  ja  mcfmc  année  les  Anglois  fortifièrent  &  remparcrent  vn 
'*  Gra»U-  rocher  ou  montagne  nommé  Grandvillc*,  fitué  en  la  bafle  Nor- 
le  mandic,  lequel  rocher  eft  grand  &  fpatieux ,  &  y  vient  la  mer  deux 

fois  le  iour  &  la  nui&  prelque  tout  autour.  Il  fe  difoit  que  ce  qui 
auoit  meu  les  Anglois  de  le  fortifier  &rcmparcr  ainfî.c'cltoitpour- 
Let  Anfim  Cc  que  les  François  auoient  plufieurs  fois  entrepris  de  le  forrificr, 
Gra'uîlle-»  ^  aucunes- fois  en  auoient  efté  chaflTcz  de  force  par  les  Anglois; 
ub^feNer-  vnc  fois  entre  autres  par  le  feu  qui  prit  cn  leur  logis  ,  &  difoit  on 
*M«4r.     qucc'eftoit  vnc  place  très- forte  &aduantageufc. 

En  ecluy  an  mefmc  le  Duc  de  Bretagne  fit  prendre  &  appréhen- 
der par  lufticc,  &  emprifonner  Gilles  Sire  de  Rais  Marcfchal  de  Fran- 
ce, pourec  que  on  difoit  qu'il  auoit  tué  &  fait  mourir  plufieurs  pe- 
tits enfans ,  &  qu'il  faifoit  plufieurs  cftrangcs  chofcsconrrc  la  foy, 
pour  tafeher  de  paruenir  à  fes  intentions  Se  volontez  delbrdonnécs , 
&  ce  par  la  tentation  &  fuggeftion  de  l'cnncmy  du  genre  humain; 
&  auflî  par  le  confeil ,  ainfi  que  on  maintenoit,  de  Gilles  de  Sillé , 
&  autres  fes  fetuitcurs.  Donc  fut  fait  le  Procès  dudit  Sire  de  Rais 


tt  Marcf- 


chal de  Ra.$  haute  cfcabellc  drcfTéc  foubs  fes  pieds ,  foubs  lequel  gibet  fut  fait 
Znp'oïrde  vn  grandfcu;&  ap^s  qu'il  y  eut  efté  attaché  ,  cette  cfcabellc  fut 
grtodstn.  «réede  deffous  fcspicds,&  le  feu  en  mcfmc tempsapproché  defon 
ZwÀmA  C°-PS  »lc,k|De,ltq*'*l  futàc  la  forte  pendu  &  brufle  tout  cnfcmble  : 
i)*cdtBrt"  ^  *c  difoit  qu'il  eut  bien  bonne  &  grande  rcpcntancc  de  fes  crimes; 
mjw.       aufli-toft  qu'il  fut  mort  la  corde  fut  coupée  ,  &  fut  cnfcucly  par 
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quatre  ou  cinqDamoifcllcs  de  grand  eftat,puis  enterré,  &  fut  fait  

Ion  feruice  fort  folcmncllcmcnt  en  l'Eglifc  des  Carmes  de  Nantes  1 
Le  luidit  dc  Sillé  s'enfuit  &  s'abfcnra  du  pays,  mais  pluficurs  de  les 
fcruitcurs  &  domeftiqucs  furent  pris  &  exccutczTcmblablcmcnt 

En  ce  mcfmc  an  ,  Poton  dc  Xantraillcs ,  vn  Capitaine  nommé 
Salcfar ,  Antoine  dc  Chabanncs ,  &  pluficurs  autres  Capitaines  Fran- 
çois ,  aucc  bien  hui&  à  neuf  cent  lances ,  &c  cnuiron  neuf  mille  A  r- 
chers ,  s'allèrent  loger  en  la  ville  dc  Louuicrs  en  Normandie   qui  Loumcr,", 
cftoit  dcfcmparéc,&  la  remparcrent  &  fottificrent  au  mieux  qu'ils  f.nT£ 
peurent  :  Cependant  le  Roy  vint  à  Chartres  où  il  fciournacnuiron  1,1 
deux  mois  j  &  firent  vnc  Baftillc  iceux  Capitaines  vis  à  vis  ledit 
lieu  dc  Louuieisf  urla  riuicrc  dc  Seine ,  pour  empefeher  que  les  An- 
glois  dc  Mante  &  dc  Vcrnon  nailaflent  ou  vinflent  à  Rouen  au 
Pont-de-l-Archc,cV  autres  Villes  clhns  aupouuoir  fcfubictiondu 
Roy  d'Angleterre. 

En  ce  mcfmc  temps  Pierre  dc  Brczé,vn  Capitaine  nommé Floc-  ctmmt  ^ 
quet,  fcautres  François  mirent  le  fiege  deuant  le  chaircau  dc  Con-  Conchc,/ 
ches  en  Normandie  j  après  qu'ils  curent  demeure  quelque  temps 
deuant    es  Anglois  qui  eftoient  dedans  leur  rendirent  le  chafteau 
&  s  en  allèrent  par  compofition  eux  &  leurs  biens  faufs.  Aprésquoy 
lcsFranço.s  remparerent  cette  ville  dc  Conchcs ,  &  fc  logèrent  cf- 
dits  Chafteau  &  Ville  au  nombre  dc  huid  cent  à  mille  combatans 
pour  guerroyer  &  tenir  front.erc  contre  les  Anglois  cftans  a  Ver- 
neuil ,  Eurcux ,  &  autres  places  dans  le  pays  dc  Normandie 

L'an  que  dciTus  cft  dit,  par  le  Concile  gênerai  cftant  à  Balle,  qui  r  , 
auoit  efte  tenu  par  lefpacc  de  fix  ou  fept  ans ,  fut  déclaré  que\  SStfi 
Pape  Eugène  (croit  depofe ,  &  edeurent  &  firent  Pape  en  fon  lieu  B*t*  '  "  * 

Fc  uV  dn  nU°yC'  aPPCHé  A7aCC>  1TCI  ,JS  nommc™  k  Pape  Sfe 
Hrlix  V.  du  nom  :  mais  nonobftant  cclaiceluy  Eugène  fut  obey  &:  <*  Félix  v. 

t:nupourPapc,dcsRoysdc France, d' Angleterre,  d'Efcoflc  &d'v-fm"'Jk 
ne  partie  de  la  Chreftienté.  Or  à  loccafion  d'icelle  nouuelîe  elle-  ' 
«ion  s'cfmcurcnt  pluficurs  débats  &  d.flenfions  en  l'Eglifc  ;  car 
quelque  obcïlTancc  que  firent  lcsRoys  &  Seigneurs  dciTus  dits  ,  il 
ne  raifloit  d'y  auoir  toufiours  efdits  Royaumes  pluficurs  tantClcrcs 
que  Laïcs,  qui  félon  leur  opinion  euflent  volontiers  louftcnu  le 
îuldir  Pape  Félix  ,  tant  en  faueur  dud;t  Concile  ,  comme  pour  en 
auoirdcs  Bénéfices. 


La  mefmc  année  ,  le  iour  dc  la  Pcntccoftc  ,  le  Conncftablc ,  le  r  . 
Chancelier  de  France  Archcucfquc  de  Rhcims  ,  &  le  Baftard  d'Or-  £££ 
Jcansarnuercnt  en  ladite  ville  dcRheims,où  ils  attendirent  Mada- 

™DuhT fi,Ic  du  Roy  •  fiancéc  a,u  Sc;&ncur  dc  charolois  fils  â£3£ 

u.c  dc  oourgongnci  ce  mariage  fut  fait  pour  toufiours  entre  fil"*»»" 
tenir  dauantage  bonne  paix  entre  Te  Roy  &  ledit  Duc  :  Cette  Da-  de 
ncyarriualc  Mercrcdy  cniuiuant  ladite  fefte  dc  la  Pcntccoftc;*"' 
les  Bourgeois  furent  au  deuant  d'elle  ,  &  clic  fut  fort  honorablc- 

Jtun  Chariicr.  q  jj 
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 '  ment  reecuc  :  Aucc  clic  cftoit  le  fils  du  Duc  de  Bourbon,qui  la  mena 

1440.  &  conduifit  à  l'Eglifc  où  elle  voulut  aller  i  après  le  difncr  clic  man- 
da les  Dames,  Damoifcllcs,  &  Bourgcoifcs  d'icellc  ville  pour  danfer: 
A  la  conduite  d'icellc  Fille  pour  la  venir  cfpoufcr  cftoicnt  le  Com- 
tcdcVendofmc  ,  lcComtcdc  la  Marche,  &:  pluficurs  Chcualicrs  Se 
Elcuycrs  \  il  y  auoit  aufh*  aucc  die  iufqucs  au  nombre  de  douze ,  que 
Damcs.quc  Damoifcllcs  pour  la conuoyer,  Se  y  cftoit  par  dertus  tou- 
tes fa  Gouucrnantc  la  Daine  de  la  Roche:  Il  faifoit  beau  voir  ladite 
Fille  qui  cftoit  lors  feulement  aagee  de  fix  à  fept  ans,qui  tant  fc  gou- 
ucrnoit  gratieufement  Se  fagement,  au  parlcr,danfcr,mangcr  &  boi- 
re. Apres  qu'elle  euft  fejourné  par  aucun  temps  en  ladite  ville  de 
Rhcims,  elle  prit  ion  chemin  aucc  fa  compagnée  pour  aller  deuers 
le  Duc  de  Bourgongnc. 

L'an  que  dclîus ,  fut  mis  le  fiege  par  le  Scnefchal  de  Bordeaux ,  le 
Captai  de  Buch  ,  Se  autres  Gafcons  Se  Anglois  ,  deuant  vnc  forte 
Ville  du  pays  de  Gafcongnc ,  nommée  Tartas ,  appartenant  au  Sire 
d' Albrct  :  Ils  y  tinrent  le  fiege  l'efpacc  de  fix  à  fept  mois  ;  Se  au  mois 
Sitnmisdr  ^c  lanulcr  ou  cnuiron  >  deuant  ledit  lieu  de  Tartas  fut  fait  vnTrai- 
***t  Tartas,  té  &compo(ition  par  ledit  d' Albrct  d'vnc  part,  &  Icfdits  Anglois 
par  in  A*.  &  Gafcons  d'autre  ;  c'eft  à  fçauoir ,  que  ladite  place  de  Tartas  dc- 
«m.        meureroit  en  l'obcïlfancc  du  Roy,  entre  les  mains  de  Charles  fils 
d'iccluy  d' Albrct  ;  lequel  feroit  ferment  en  la  main  dudit  Scnefchal, 
au  Roy  d' Anglctcrc  :  Que  d'icellc  ville  de  Tartas  ne  feroit  fait  au- 
mnlt      cunc  guerre  au  pays  obeïflant  à  ce  Roy  d'Angleterre  ;  &:  que  les 
</Albret,o-  fujets  d'iccluy  Roy ,  fins  aucune  feurcté  ny  laufeonduit  du  Roy 

/«Anglon.  j 

le 


•  *l.  def- 
mettre 


c  France ,  pourroient  venir ,  communiquer  Se  marchander  en  iccl- 
:  ville ,  fins  toutesfois  y  entrer  plus  forts  que  ceux  qui  d'icellc 
auroient  la  garde.  Scmblablcmcnt  que  ceux  dudit  Tartas  iroient  Se 
viendraient  à  Bordeaux  ,  &  autres  Places  cftans  en  l'obcilfancc  des 
Anglois,  pour  y  communiquer  &:  marchander ,  fans  congé  &:  fauf- 
conduit  d'eux.  Par  ce  Traitté  cftoit  tenu  ledit  Sire  d' Albrct  de  met- 
Charles  ("on  rrc*  cn  la  main  dudit  Charles  fon  fils,  Fozrc-Labrcft,  Calencufus*, 
«îabrcit°r"  &  Aglas,Icfqucllcs  Places  ne  feroient  guerre  aux  Anglois,  ny  à  leurs 
cre         fujets ,  ainfi  que  dit  cft.dudit  lieu  de  Tartas  :  Outre  ce  il  fut  promis 
•«/.Cafc-  &  accordc  par  ce  Scnefchal  de  Bordeaux  ,  de  bailler  Se  dcliurcr  és 
mains  du  luldit  Charles ,  Se  de  les  Gouucrncurs ,  le  Vicomte  de  I  ar- 
* «t.  Ordcat  tas>  Oribat  *, Gamardc ,  Pointicux , Rioux ,  Ianlac,  Gironde ,  Cha- 
fte.uineuf-dc-Scrucs,  Durancc,  cvlcs  terres  dépendantes  dudit  Tar- 
tas qui  font  vers  Bordeaux  ,ainfi  qu'il  luy  feroit  pofliblc  de  les  bail- 
ler :  Et  s'il  arriuoit  du  défaut  Se  manquement  en  ce  que  dit  cft ,  Se 

3ue  le  lufdit  Charles  ne  voulut  point  tenir  le  ferment  fait  au  Roy 
'Angleterre  ;  il  feroit  quitte  de  tout  cn  rendant  feulement  ce  qui 
luy  cftoit,  ou  auroit  cfté  baillé  par  iceluy  Scnefchal:  Et  pour  le  re- 
gard de  Tartas  dont  il  cftoit  queftion,  il  s'obligcoit  de  faire  fçauoir 
trois  mois  deuant ,  quand  il  ne  voudroit  plus  tenir  le  lerment  :  Et 
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que  fi  le,  Anglo.s  eftoicnt  plus  forts  deuant  Tartas  que  les  Fran 
ces  le  dcrn.cr  tour  defd.ts  ttots  mes ,  demeureroie  .celle  ville  « 
1  obe.uancc  des  Anglo.s,  &  s-cn  tro.c  le  fufdi,  Charles  franchement 
ou  bon  luy  fembleroit  pour  luiure  le  party  des  Franrni*   t  u 
blement  filles  François  Notent  les  /s 

Tartas  aud.c  iour  ;  icellc  VUle  dcuoft  demeurer  en  lU^an  'e  ^ 
Roy.  Et  de  plus  d  fut  ordonné  en  faifant  ce  Traittù   nZ  T 
que  ledtc  Charles  eâoic  tcune,  ,1  auto.t  aupr/s  de^u y" tSS 
tant  du  party  des  Franco* ,  comme  des  Anglo" ,  pout  lè  eÔfuer  ' 
ncr&condmrc,  lefquels  s'en  dénotent  p^ttrtlaOE 

darmes  fe  failoicnt :  Et  en  fi  •  faire^S rîT'?  r  P  S  S™  ?''r'V 

■1  fitmounr  a  Bar.fur- Aube'  fe^etST'C^  3^ 
b  en  grandc  compagnec  de  gens  darmes  fur  les  champs •  &  depofk 

auotent  fattes  efdtts  fift  ^^^^X^"^ 

me 3'  Pourrolcnt;'rriue"u  Royaume  partels  bLndaKes  corn" 
me  aulfi  pour  entietcn.r  &  faire  fubfifter  fon  Arnféc  £  D'o°X  E"""" 
raetttc  en  meilleur  eftac  de  refifter  aux  Demicie,,/^    Pa  V*  W-d 
ennemis,  Ordonna  par  meure  Sé£C^ STéÏ £  *  """" 
guerre  feroicnt  loçez  és  Villes  &  autres  Fnrrrrl/T        Ics,gcnsdc  cw.,,. 

cruft;,.,  j  pcupie.ee  qui  leur  tut  emoint  iur  peine  d'eîrn- 

haft  e2  dc  punitl      orporcllc    tcJJc      dJc  reruirof^^lS-/-^. 

a  tous.  En  tout  cela  le  Roy  fit  vnc  grande  œuure  de  chan>/  Â K  '    f  ï  da 

méritoire  enurre  ni^„    */.  &j     v^uurc  ac  enante,  &  bien  g'»'d*rmcit 

&  procuré  r  r  i    i  l  '      r  *  Srandcmc™  acqu.té  fa  coniacncc  V  ^ 

«x  procure  Je  ialut  &Ia  conleruation  de  tous  fes  vaflâiiY*™.* j 

guerre  :  «  valoir  mieux  le  fiirc  aloix   «hT  j         gCIÎS  dc  flm  UW 

«rpardcfiutd.in^,!  V  '  q"°y  q_uc  tard ,  queiamais; 

Ib  r  J  f      r      " ,C Ro^aumc a c(té P'^q«c tout  ruiné  &dc  S** 

fo.scon1r.in  JcurP""c  :  Aucuns  autres  ont  cfté  pluficurs  l*"*'*5 

,  contraints  d  entretenu  des  <rensdarmr<  ™"rC'-'i  *  *  .  ,  tribun  epi 
kurs  FortcrcOVc  .  „„;  0cns  a  armes,  pour  le  deffendredans  UcM.fi  Ju 

cftoir  ^  l  r      5  l1"™1"  vluolc™  ^ur  le  pauure  peuple  qui  en 
bat!  * 7  ,a^rcc««fliuement  foulé  &  opprimé  :  Etonfefté  ces  de  &'  * ^ 
^&d1U1fionslaventabIecaure&:lem^en  Ifci^-SË*  * 

O  iij 
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'  crndrc,  &  plus  longuement  entretenir  Se  retenir  les  Anglois  dans 

1  ce  Royaume,  d'où  le  font  cnfuiuics  les  Batailles  Se  Rcncontres.dont 

Cm  têt  m  Cy_Jcuant  &  après  cft  fait  mention  ;  où  la  plus  grande  partie  des 
«"Ifi*-*  Nobles  de  ce  Royaume  font  morts,  Se  en  ont  pery  leurs  manoirs  Se 
mmsàmlti,  héritages  -,  tellement  qucpluiicurs  grandes  Seigneuries  Se  nobles 
''"«fin"  Maifonsenont  depuis  pafle  es  mains  des  femmes ,  enfans,  Se.  gens 
i'fe/JL  en  de  baseftat  :  Parquoy  ceux  qui  ont  veu  ce  grand  Se  puitfant  Royau- 
Fhl"t  'fit  mc  ^c  Pfancc  au  temps  du  feu  Roy  Charles  V  L  de  ce  nom  ,ont  pi- 
mmîts  tic  de  le  voir  à  prefent ,  veu  le  changement  effroyable  qui  y  cft. 
mmx  «7*»»  Quand  le  Roy  d'Angleterre  defeendit  en  l'année  1415.  à  Touque, 

ffâit.  Vty*.  ^ 


Ihirc  de     gnans  aucuns  aucc  les  Angloisi  dautant  que  plulicurs  Nobles  du 
Charles  vi.  Royaume  auoicnt  efté  tuez  à  la  Bataille  d'Azincourt  donnée  en  la- 
>*?'«o£*  dite  année  141J. dont  cy-deflus  cft  fait  mention*:  Et  mefmcmcnt 
fit;tdx»tt.  ne  trouucrcnt  lcfdits  Anglois  aucune  ferme  refiftanec  ,  en  faifant 
leur  conquefte,  iulques  à  ce  chic  les  enfans  tant  des  Nobles,  <|uc 
d'autres  fuiTent  grandis,  &  euflent  efté  nourris  Se  expérimentez  a  la 
guerre.  Or  toutes &quantcs  fois  que  le  Royaume  icra  en  paix,  Se 
lans  guerre  quelque  efpacc  de  temps  ,  s'il  arriuc  que  les  Anglois 
penfent  à  y  defeendre  pour  y  faire  quelque  exploit  de  guerre  ;  les 
François  alors  ne  feront  que  lages  de  ic  bien  confcillcr  aux  anciens, 
fi  aucuns  y  a  encore  qui  ayent  veu  ce  temps  prefent,  ou  autre  fem- 
blablc  i  car  de  liurer  Bataille  aux  Anglois  ou  autres  Eftrangcrs,  cil 
trcs-^crillcufc  chofe  ,  principalement  quand  iceux  le  recherchent 
Se  délirent  ainfi  eux -mcfmes;cftant  vray  qu'on  ne  doit  iamais  bail- 
ler &  accorder  à  ion  ennemy  ce  qu'il  demande:  Mais  il  cft  aduenu 
pluiicurs  fois ,  ainfi  que  dclTus  cft  fait  mention  ,  que  les  îcunes  gens 
qui  n  auoicnt  encore  rien  veu  ,  n'ont  voulu  croire  le  confeil  des 
l  Antheur  anciens  %  dont  à  la  fin  ils  ont  efté  deccus  :  Il  y  a  beaucoup  d'autres 
r.uji**e  f*r  voyes,  Se  manières  pour  chafler  ,  ruiner  ,  Se  faire  périr  à  la  fin  les 
rtFmfifj  'é  cnncm»s  >  que  de  tant  hazarder  ,  que  de  leur  donner  bataille  ,  fi 
de  hMrder  on  ne  le  içait  pas  bien  prendre  à  ion  aduantage ,  ou  li  on  n'eft  fort 
^**Ee*ud*Hi  contramt>  & touc  à  fait  prcfl'c  d'ainli  le  faire.  Et  ne  doit-on  pas  là 
vn  Rtjémme  deflus  croire  le  confeil  des  pcrlonncs  qui  parlent  fans  railon ,  car 
contr*  det    aucunefois  ils  le  font  pour  le  donner  louange,  ou  pour  donner  du 
MOmUm!'  blafmc  aux  autres, qui  s'en  acquirent  loyalcmcnt,&  pcuucnt  eftrc  af- 
droient*mec  fez  connoilVans ,  Se  expérimentez  en  telles  affaires  :  C'cft  donc  vn 
feZt'loS  &lanc*  bien  à  vn  Seigneur  ou  Capitaine,  de  fçauoir  bien  connoiftre 
(muktr.    f°n  monde ,  Se  faire  le  discernement  comme  il  faut  de  tels  Con- 
fcillcrs. 

En  iccluyan.au  mois  de  Fcuricr ,  vinrent  courir  les  Anglois  de 
Iagarnilon  de  Mantes  du  cofte  ,  &  pardcueis  la  porte  Saincl-Iac- 
ques  à  Pans  :  Ilscftoient,  ainfi  qu'on  difoit,  lept  à  huit  vingt 
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tout,  tant  à  pied  ouacheual  :  Aufll-toft  bien  diligemment  fortirent  "  

de  Paris ,  pour  aller  donner  fur  eux  Gilles  de  Saine*  -  Simon  ,  Iean  1 440  * 
de  Malcftroit,  Gcofroy  de  Couurcn,  &  autres  vaillans  perfonnages  Cm^i 
en  leur  compagnie ,  iufqucs  au  nombre  de  quatre  a  cinq  cent  clic- 
uaux  ouenuiron,  Icfqucls  allèrent  pafl'cr  la  riuiere  de  Seine  fur  Icf*""*""** 
pont  de  Sainft-Cloud,  pour  plus  promptement  rencontrer  ces  An- 
élois ,  Icfqucls  ayans  apperceus  ,  incontinent  fans  marchander  ils 
Frappèrent  deflus  ;  tellement  qu'ils  furent  tous  deffaits  ;  il  y  en  eut 
pluficurs  de  tuez  fur  la  place,  ôc  d'autres  pris;  de  plus  il  y  fut  recou- 
uert  quantité  de  prifonniers  &  grand  nombre  de  bcltail  :  Cela  fait 
ils  s'en  retournèrent  auec  leur  prife  dedans  Paris ,  deuers  le  Comte 
de  RichcmontConneftablc,  par  le  commandement  &  l'ordre  du- 
quel ils  auoicnt  fait  cette  cntrcprife. 


M.  C  C  C  C  X  L  I. 

L'A  n  mille  quatre  cent  quarante-vn ,  le  *  dix-huitiefmc  iour  " 
de  May,  après  ouc  le  Roy  eut  vifité ,  comme  il  a  efté  ditcy- 
deuant ,  Ces  pays  de  Champagne ,  Picardie ,  &  autres  en  iccllc  mar- 
che, &  après  qu'en  iceux  il  eut  mis  &  reftably  le  meilleur  ordre  qu'il 
le  put  en  oftant  les  pillcrics  &  rauagcs ,  ainfi  que  deflus  cil  rcmar- 
oue  ;  il  s'en  vint  àCompicgnc  auec  fon  Armée,  &  cnuoya  le  Sire 
deCoitiuy  Admirai  de  France,  la  Hirc,& autres  auec  force  troupes,  Sim 
mettre  le  fiege  deuant  les  chafteau  &  ville  de  Creil,  du  cofté  du  Beau-  SS^ST 
uoihs  ;  puis  s'en  vint  le  Roy  à  Scnlis ,  d'où  il  cnuoya  afleoir  le  fieee  'fe  î*+ 
de  l'autre  cofté  duditCrcil,parlc  Sire  de  Ialongncs,Ioachin  Roiiaut, 
IcSircdc   Pancnfac,&DluûeursautresOfficiersdeguerre:Parainn  Panc 
ce  itege  fut  clos  &  ferme  tant  d*vn  cofté  que  d'autre  :  Toft  après  y 
arruia  de  lurcroit  le  fameux  Capitaine  nommé  Poton  de  Xantrail- 
Ics.  Deuant  cette  ville  furent  dilpofécs  pluficurs  bombardes  ,&  au- 
tre artillerie      en  ce  faifoit  le  Roy  tics  grande  diligence  y  eftant 
en  perfonne  ,  chacun  iour  ayant  en  fa  compagnec  le  Dauphin  de 
Viennois  fon  fils  ,  Charles  d'Anjou,  Comte  du  Maine, ^rtus  de 
Brctaignc. Comte  de  RichcmontConncftable  de  France,  le  Comte 
de  là  Marche  ,  auec  pluficurs  autres  Seigneurs  :  Finalement  icellc 
vUlc  rut  tant  batue  qu'on  y  fit  pluficurs  brefehes  en  la  muraille  : 
tnnnlc  vmgt-quatricfmc  iour  du  moiscnfuiuant  ,  enuiron  1  heu- 
rede  velprcs,  elle  fut  alTaillic  par  aucuns  de  ce  fiege,  de  leur  volonté, 
ians  aucune  ordonnance  ,  qui  leucrent  contre  lal>rcfchc  de  la  mu- 
raille dcuxcfc/icllcs,  &  montèrent  ainfi  aucuns  des  hommes  d'ar- 
mes &  Archers  iufqucs  fur  les  murs,  là  où  combatirent  fort  vail- 
lamment iceux  François  &  Anglois  par  cnfcmblc  ,  l'cfpace  d'vnc 
heure  ;  &  s'entreprirent  pluficurs  fois  par  les  poings  leidits  Fran- 
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cois  &  Anglois ,  &  là  prenoicnt  chacun  d'iccux  François  &  Anglois 
1  ^ 1  "  aucunes  fois  les  vns  ,  &c  aucresfois  les  autres ,  les  pierres  cftans  fur 
iceluy  mur  pour  ictter  les  vns  contre  les  autres.  Et  fiït  porté  à  ladite 

•  mI.  pmois  brefche  le  *  pennon  de  Guillaume  Poito  ou  Pato  Anglois,Capitainc 

duditCreil,&:  y  furent  faites  d'vn  cofte  &  d'autre  pluficurs  vaillances 
grandes,  &  dignes  de  mémoire  ;  ayant  elle  fouucnt  combatu  en  icel- 
le brefche  main  à  main ,  à  la  veuë  du  Roy ,  du  Dauphin  ,  &  d'autres 
Seigneurs  ,  lefqucls  n'eftoient  pas  contens  ny  d'aduis  que  pour  îcci- 
1c  heure  on  deuil  afiailltr ,  mcfmc  ils  cnuoycrcnt  pluficurs  ménagers 

{>our  faire  retirer  ces  alîaillans ,  lefqucls  fc  retirèrent  fans  entrer  pour 
ors  en  icelle  ville  \  mais  peu  après  ledit  Sire  de  Poito  Capitaine  des 
Anglois  requit  de  parlementer  auec  les  François  ,  ce  qui  luv  fut 
o&royc  i  &  fut  faite  cette  compofition  telle ,  qu'il  rcndroit  au  Roy 
lcfdits  chafteau  &  ville  de  Crcil ,  le  vingt -cinquicfme  iour  dudit 
moiscnfuiuant ,  &  que  les  Anglois  cftans  dedans  s'en  iroient  leurs 
biens  faufs.  Le  Roy  eut  agréable  icelle  compofition  ;  &  partant  le- 
dit iour  en  fortirent  les  Anglois,  qui  s'en  allèrent  en  Normandie, 
Ican  Bureau  là  ou*  bon  Jcur  fcmbla  :  Le  Roy  auoit  pour  lors  trcs-ei andc  artillerie. 

*  U  hm  de  |  Il      n    •  i   •  »        m    *         _    lx  ,    S  ' 

i*rtiatr,t    laquelle  cltoit  conduite  par  Ican  Bureau.  Delà  le  Roy  s'en  rctour- 
d*R»j.      na  a  Scnlis ,  &  fon  Armée  demeura  pour  fc  rafraichir  dans  le  pays 
àl'cnuironduditlicu:  De  Scnlis  il  s'en  vint  loger  à  Sainti-Dcnis. 

En  ce  mcfmc  mois  les  François  de  la  garnilon  de  Conchcs  allè- 
rent deuant  le  chafteau  de  Bcaumefnil  en  Normandie ,  où  ils  menè- 
rent bombardes,  &  canons  ;  il  leur  fut  rendu  bien  toit  après. 
t  ,        Bien  peu  de  temps  auparauant  ils  auoient  repris  de  force  fur  les 
Bcau'mefnU.  nicfmcs  Anglois  vnc  Fortcrcflc  nommée  Beaurhont-lc-Roger,  où 
ci-  Bcju-    furent  tuez  prclquc  tous  ceux  de  laGarnifon.  Alors  cftoicntCapi- 
Rog«IC"    taincs»  &  Cncfc  dudit  heu  de  Conchcs ,  Pierre  de  Brczé ,  du  pays 
d'Anjou,  &  vn nommé  Floquct,  du  purs  de  Normandie  ;  lefqucls 
firent  lcfditcs  prifesde  Bcaumefnil,  &Bcaumont- le- Roger. 

En  l'an  demis  dit,  s'clmcut  grand  difeord  &  diuilîon  au  Royau- 
me  de  Caftillc ,  entre  la  Rcync  &  les  Seigneurs  du  pays ,  d'vnc  part  ; 
OrAnde  d>-  &  Aluaro  de  Lune  Conncftablc  dudit  Royaume,  d'autre.  Pource 
*'>*  .cr    que  ladite  Rcync  &  les  Seigneurs  diibicntquc  ccConncihblc  con- 
enCAft,Bt 4M  duiloir.  &  gouucrnoit  le  Roy  a  la  volonté ,  &  qu'il  ne  louffroit  que 
fmitt  in  tr,f  aucun  autre  cuit  voix  ne  auclorité  au  gouucrncmcnt  du  Royaume, 
1« "i-AluV-  finon  luy tanr  ^cu,cmcnt  :  Et  ainli  qu'on  difoit  fc  laiflott  le  Roy  con- 
ro  de  Luna  duire  &  gouucrncr  par  ledit  Conncftablc  ;  ainfi  que  pourroit  faire 
i»7ff'blf-  vn^lcnl'mPlc  homme  à  vn  grand,  lage , mais  malicieux  perfonna- 
f<:      '    gc>°^u  "'auroit  autre  delir  que  de  le  faire  î  ichc ,  &  deuenir  en  grande 
authonté  par  deflus  tous  les  autres  en  vn  Royaume  ;  &  fous  ombre 
dudit  Roy  Ion  Mailtrc.ce  Conncftablc  auoit  grand  nombre  de  gens 
d'armes  diccluy  Royaume  à  fonferuicc,&  commandement.  Enfin 
la  Rcync  &  les  Seigneurs  firent  tant  que  ce  Conncftablc  fut  chafle 
d'auprès  la  pcrlonnc  du  Roy,  après  quoy  ils  aflcmblcrcnt  contre  luy 
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vnc  trcs-grande  Armée ,  pour  le  rencontrer  fur  les  champs ,  ou  l'af- 
fieger  en  quelque  part  où  ils  le  pourroicnt  trouucr. 

En  iceluy  an£au  mois  de  Iuin  ,  les  Anglois  des  Garnifons  du 
Mans ,  de  Frcfnay ,  dcMaycnne-Ia-Iuhez ,  &  d'autres  forterefles  de 
lcurparty,s  afl*cmblcrcntiufquesau  nombre  de  trois  à  quatre  cent 
combatans ,  qui  vinrent  courir  deuant  la  ville  de  S.Denis  en  Anjou, 
où  ils  fe  logèrent ,  &  prirent  d'atout  le  Monfticr  où  les  habitans  d'i- 
ccllc  Ville  scftoient  retirez,  &  en  tuèrent  pluhcurs  en  iceluy  Mon- 
ificr  :  Ce  qui  cirant  venu  à  la  connoiflanec  d'aucuns  François  des 
Garrtilbns  de  Sablé,  Sain&e-Sufanne,  &  de  Laual ,  fçauoir  quiccux 
Anglois  auoicnt  ainfi  trauerféic  pays  audit  lieu  de  Saine*  -  Denis; 
ils  s'aflcmblerent  haftiucmcnt  iufqucs  au  nombre  de  foixante  i 
quatre-vingt  combatans  ,  aucc  plulicurs  gens  des  Communes  di- 
ccluy  pays; entre  lefqucls  eftoient  les  principaux  conducteurs  de 
h  compagnée  Guichard  de  Veilles  %  Guyon  du  Coing,  Iean  Bclart,  •     h  Ba- 
Guillaume  deSiilé,  ôc  autres,  lefqucls  vinrent  cnuiron  dix  heures  léc 
de  iour,vn  peu  après  que  iccux  Anglois  curent  pris  d'aflaut  ce  Mon- 
fticr, dclccndrc  tous  à  pied  cnlviidcs  bouts  de  ladite  Ville  ,&  puis 
diheemment  &  fort  vaillamment  vinrenr  aflaillir  les  Anglois,  Icf- 
quels  a  celle  heure  vouloient  defloger,  &  eftoient  déjà  tous  armez  ?"T"r' 
&  preftsde  monter  à  cheufl,  neftans  aucunement  aduertis  de  cette  & 
venue  des  François  ;  lefqucls  les  furprenans  de  la  forte  gagnèrent  f"^":*  "» 
le  logis  fui  eux ,  &  combatirent  fort  &  ferme  par  cnfcmblc'dcuant 
ccMonlticravnc  barrière  trcs-vaillammcnr,  d'vnc  part  cV  d'autre- 
Enfin  vne  partie  de  ces  Anglois  tant  a  pied  comme  à  chcual  fc  retira 
en  vn  clos  de  vignes  ,  les  autres  au  nombre  d  enuiron  deux  à  rrois 
cent,  s'en  allèrent  prefquc  tous  à  pied  au  Mans ,  &  ailleurs  en  leurs 
Forterefles  :  Il  y  eut  d'iceux  Anglois  de  ruez  ou  pris  quelques  cent 
a  iix  vingt  ;  ils  y  perdirent  h  plus  grande  partie  de  leurs  che- 
naux &  n'y  eut  en  ce  rencoilTrc  que  quatre  ou  cinq  François  de 
tuez,  lelqucls  après  cet  exploit  fc  retirèrent  auec  leur  pnfc  chacun 
en  la  garnifon. 

Le  ïixicfmc  iour  du  mois  de  IuiIIet ,  l'an  dcflufdi t ,  le  Roy  accom  - 
pagne  de  Louis  Ion  fils  Dauphin  de  Viennois ,  de  Charles'  d'Anjou 
Jointe  du  Maine,  du  Comte  de  RichcmontConneftable,  du  Com- 
te dEu.du  Comte  de  la  Marchc,du  Sire dcCoitiuy  Admirai  de  Fran- 
ce, &  de  plufieurs  autres  Seigneurs ,  dellogea  aucc  fonoft  deSaind- 
Ucniscn  France,  d'où  il  vint  loger  en  l'Abbaye  de  Maubuiflbn  de- 
uant Pontoifc;  &fon-dit  oit  au  plus  prés dïccllc  Ville,  tout  le  lona 
de  hprainc,cn  de  vieilles  maifons  &  mafurcs,  où  aurrcsfois  eftoient 
'csFauxbourgs.  Il  y  auoit  dedans  laditevUlcdc  Pontoifc  en  garni- 
Ion  quelques  mille  à  douze  cent  combatans  Anglois  ;  lcfqucis  toft 
après  que  les  François  fe  furent  ainli  campez  deuant  eux,  firent  vnc 

ïkk    <OITici  plCtl  *  *  chcual  » &  v,nrcnc  "ufques  auprès  de  hditc 
AbbaycdcMaubuifl'on;làfutlc  bruit  grand  en  l'oit  des  François, 
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lefqucls  vinrent  à  pied  &  à  chcual  contre  les  Anglois,  Se  y  eut  fu- 
I44I«  rieufe  efearmouche ,  mais  finalement  ils  furent  rcpoulfcz.  Il  y  eut 
lors  d'vn  cofté  Se  d'autre  aucuns  de  tuez  lur  la  place  ,  Se  d'autres 
pris  i  il  arriua  mcfmc  que  les  François  en  recognans  ainfi  les  Anglois 
Furent  iufqucs  fur  le  bord  du  Boulcuart ,  Se  iulques  au  pont-leurs , 
au  plus  près  des  chaifnes  d'iccluy  :  La  nuit  fumante  les  François  fc 
vinrent  loger  deuant  la  barrière  du  Boulcuart ,  Se  tout  au  long  de  la 
prairie  ioignant  la  riuicrc  d'Oifc,  puis  trauaillercnt  à  faire  de  grands 
foflcz&  des  Boulcuarts  de  bois,  pour  fc  mettre  à  couucrt  des  canons 
de  la  Ville,  contre  laquelle  ils  aflbrtirent  plulicurs  canons ,  &  bom- 
bardes pour  tirer  contre  les  murs  d'iccllc  i  outre  ce  ils  firent  ve- 
nir de  Paris  grand  nombre  de  bateaux  aucc  lefqucls  ils  firent  vn 
pont  ,  pour  palier  librement  la  riuicrc  d'Oiic ,  au  droit  de  l'Ab- 
oaye  deSain&-Martm  :  Ce  pont  fut  fortifié  d'vn  cofté  Se  d'autre 
de  grands  fofTcz,  &  pieux  debout  ;  puis  paflerent  ladite  nuicre  du 
cofté  du  Vcxin  par  deflus  le  fufdit  pont  ledit  Admirai,  le  Sire  de 
Ialongncs,  Ioacnim  Roiiaut,  Theaulde  de  Valpergnc,  ou  Valpcr- 
gc  ,  aucc  bien  trois  cent  combatans  ,  Se  fc  logèrent  audit  lieu  de 
Saincfc  -  Martin  ,  &  bien  diligemment  foflbyerent  Se  fortifièrent 
tout  autour  de  bombardes  cette  Abbaye  de  Sainct-Martin  ,  de- 
puis le  Boulcuart  du  bout  du  pont  d'icellc  Ville,  tant  que  quinze 
iours  après  que  le  Roy  Se  fon  oft  curent  cfté  ainli  campez  deuant 
cette  ville  en  l'Abbaye  de  Maubuiflon,  ccBouleuart  fut  pris  d'aiVaut 
par  les  François  fur  les  Anglois.  Toft  après  vint  le  Sire  dcTalcbot  fc 
prefenter  en  bataille  deuant  ladite  Abbaye  de  S.  Martin,  ilfcdi- 
loit  qu'il  auoit  bien  en  la  compagnéc  cinq  à  fix  mille  Ançlois  bons 
combatans  ;  il  rauitailla  lors  cette  Ville  qui  cftoit  mal  fourniede  vî- 
mes ;  ce  fait ,  s'en  retourna  ledit  Sire  de  Talbot ,  après  auoir  laiflé 
dans  icellc  le  Sire  de  Scales  aucc  bien  mille  à  douze  cent  combatans. 
Par  cinq  fois  les  Anglois  vinrent  auitailler  par  puiflance  d'armes  la- 
dite ville  de  Pontoile,pourcc  que  la  porte  d'amont  n'cftoit  point 
aflicgéc.  Durant  ce  temps  mcfmc  dclccndit  d'Angleterre  en  Nor- 
mandie le  Duc  d'Yorck,  aucc  vnc  grande  Armée,  lequel  vint  en 
perfonne  l'vnc  des  fufdites  cinq  fois  auitailler  cette  Ville  :  On  di- 
foit  qu'il  auoit  en  fa  compagnéc  huit  ou  neuf  mille  combatans  ;  par 
après  il  cheuaucha  contremont  la  riuicrc  d'Oifc  depuis  Pontoifc  iuf- 
qucs vcrsBcaumont  fur  Oife,  làouenuiron,  aucc  des  bateaux  qu'il 
faifoit  ammener  fur  des  charcttes  aucc  luy ,  Se  des  ponts  de  cordes  & 
de  bois,il  pafla  cette  riuicre  d  Oife.  Durant  tout  cela,&  pendant  ce 
licgc,  le  Roy  &  le  Dauphin  fon  fils,{ctcnoientaucuncsroisiCon- 
flans,  Se  autresfois  à  PoifTy,&  àMaubuilTon  ;  mais  chacun  tour  ils 
venoient  vnc  fois  aufdits  Pont  Si  Baftillc,  conftruits  proche  ledit 
lieu  de  Saincï-Martm ,  comme  dit  cft.  Le  Roy  ne  fut  pas  lors  con- 
fcillédcliurcr  bataille  aux  Anglois,  lefqucls,  comme  il  fembloir, 
ne  dcmandoicnt  autre  chofe  i  mais  bien  fut  confcillé ,  &  fc  refolut 


Digitized  b 


Roy  de  France.  itf 

de  bien  garder  fcconferuer  toufiours  cette  Abbaye  de  SaincTr-Mar-  ' 
tin,&  le  Pont  qui  cftoit  fortifie  d'vn  cofté  &  d'autrc,commc  dit  eft;&  14411 
de  là  faire  cependant  toufiours  guerre  aux  Anglois  cftans  dansicel- 
le  Ville,  pour  la  réduire  enfin  à  le  rendre ,  cftant  la  feule  caufe  pour, 
auoy  il  cftoit  là  venu ,  &  qu'il  le  pouuoit  bien  par  ce  moyen  pafTer 
de  donner  bataille  aux  Anglois ,  oui  feroit  trop  hazarder;  car  pour 
îccllc  bataille  donner,  il  auroit  fallu  qu'il  eut  abandonné  ladite  Ab- 
baye de  Saind-Martin,  &  ce  Pont  qu'il  auoit  grandement  fortifie 
&  aufli  leuer  &  quitter  entièrement  l'on  fiege  -,  &dc  plus  y  perdre  & 
Jaifrcr  toutes  les  bombardes,  &  autre  artillerie  :  Que  mcfmcil  pour- 
rait bien  arriuer ,  que  quand  il  auroit  fait  tout  cela ,  &  qu'il  feroit 
du  tout  dcllogé ,  &  qu'il  auroit  de  la  forte  leué  fon  fiege ,  qu'il  ne 
combatroir  point  pour  cela  les  Anglois ,  qui  n'auroient  pas  voulu 
peut-eftre  alors  donner  bataille,ou  bien  quel'on  ne  les  auroit  pas  veu 
en  bonpointpour  les  pouuoir attaquer,  veu  &  attendu  la  manière 
que  louucnt  ils  auoient  couftume  de  tenir  en  tels  cas  ;  c'eft  à  feauoir 
de  le  fortifier  en  ces  rencontres  de  bois,  pieux  fur  bout,  de  chârroy 
canons ,  &  autre  artillerie  :  Car  par  plufieurs  fois  on  a  veu  Se  remar- 
que aue  les  François  &  les  Angfois  sdtoicnt  feparez  les  vns  de  de- 
uant les  autres ,  fans  combatre  ny  coup  ferir.  Quand  ce  Duc  d'York 
rut  pane  Ja  nuierc  dOHc  àBcaumont,  comme  deflus  cftdit  il  s'en 
vint  loger  lu  y  &fon  oft  en  l'Abbaye  de  Maubuifion,  de  laquelle 
Abbaye  il  deflogea  dés  le  lendemain  j  &  prochede  lafin  de  cette  n- 
uterc  a  l'endroit  d  vn  village  nommé  Ncufvillc,  il  fit  faire  vn  pont 
pour  la  paner  &  s'en  retourner  en  Normandie,  &  aufli  pour  empef 
chéries  viurcs  qui  venoient  de  Paris  en  la  fufditc  Baftiilc;  mais  ils 
n'y  arrcltercnt  que  deux  iours  ou  cnuiron.  Le  Roy  eitoit  pour  lors 
a  I  oilly  aucc  grande  compagnée,  Jcquelenuoya  Ambroile  Sire  de 
Lore  &  Pxcuoft  de  Paris,  en  vn  bateau  armé  tout  contremont  la  ri- 
uicrc  de  Scmc ,  afin  d  ammener  &  conduire  plufieurs  bateaux  char- 
gez de  viurcs,  pour  auitaillcr  l'Admirai  de  France,  qui  eitoit  aucc 
grande  compagnée  en  lad.tc  Baftiilc ,  &  Abbaye  de  Sauicl-Martin 
deuant  Pontoile  :  Ce  Prcuolt  vint  pafTcr  deuant  les  Anelois ,  vers  Ja 
hn  de  la  nuierc  d'Oifc,  aucc  iccux  viures,  fans  que  les  Anglois  le 
paillent  aucunement  greucr ,  ny  luy  empefeher  le  paifagc;  com- 
bien qu  ils  fuflent  garnis  de  plufieurs  bateaux.  Aulli-tolt  que  ces 
viurcs  furent  arnuez  deuant  ladite  Baftiilc,  ils  furent  incontinent 
chargez  lur  des  chariots  &  charcttes ,  ou  fur  cheuaux  ,  &  ammenez 
dedans  iccJIc  Baftiilc  de  S.Martin,  par  le  Conneftable  de  France  Po 
tondcXanrraiIlcs  ou  Saintrallcs,& autres  rDcfqucls  viures  le  fûfdit 
Admirai  &  autres  cftans  dans  cette  Baftiilc  auoient  tres-çrandc  nc- 
ccilite&bcfoin.  CclavcnualaconnoiflanccdcccDuccÎTorck  & 
autres  Anglois  logez  à  la  fin  d'Oifc,  comme  dit  cft,  ils commence- 
cru  a  pafler  haftiucment  ladite  nuierc  pardclîus  leur  pont,  afin 
aa"ci  promptement  courir  fur  ledit  Conncftable,&  autres  qui  con- 
'Un  Charrier.  p  jj 
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"  duifoient  ces  viurcs,  comme  dit  cft  ;  &  chcuauchcrcnt  iceux  An- 

1441. 

glois  iufqucs  à  bien  cnuiron  demie  lieue  de  leurdic  Pont  ,  fur  le 
haut  d'vnc  montagne  ,  d'où  ils  appcrccurcnt  bien  de  loin,  que  ces 
viurcs  cltoicnt  deha  arriuez  &  entrez  en  ladite  Baftille,  &  s'en  re- 
tournoit  dcfiale  Conncftable  audit  lieu  de  PoiiTy.  Quand  ces  An- 
glois  defcouurircnt  à  celle  heure  ledit  Ambroifc  Sire  de  Lorc ,  le- 
quel montoit  en  vn  batteau  contremont  la  riuicrc  d'Oifc,  vers  leur 
Pont  i  fc  doutans  qu'il  ne  voulult  &  n'allaft  rompre  iceluy  Pont, 
ils  s'en  retournèrent  halhucmcnt,  &  vinrent  iufqucs  fur  ladite  ri- 
uicic  vers  ledit  Sire  de  Lore  6c  fes  gens  eftans  dans  ledit  bateau, 
aucc  Icfqucls  ils  firent  vnc  grande  clcarmouchc  ,  qui  dura  lcfpacc 
de  deux  heures  ou  cnuiron  i  là  y  eut  pluficurs  Anglois  tuez  &blcf- 
fez  ,  car  ce  bateau  cftoit  bien  arme  &c  garny  d'artillerie.  Le  len- 
demain cnfuiuant  le  Duc  d'Yorck  &  fon  oft  deflogerent  &  s'en 
allèrent  en  Normandie.  Pendant  ces  chofes  le  Sire  de  Talbot  a- 
uec  grande  compagnéc  alla  paner  à  Mantes  pour  venir  à  PoilTy, 
croyant  y  rencontrer  le  Roy,&lc  greuerde  la  puiuancc ,  tant  par 
alTaut comme  autrement  :  Mais  quand  il  fecut  qu'il  en  cftoit  party  &: 
allé  à  S.  Dcnys,  incontinent  il  partit  pour  s'en  retourner  en  Norman- 
die auec  le  Duc  d'Yorck  , après auoirpillétoute  laditcvillcdc  PoilTy. 
Au  dernier  rauitaillcmcnt  Fait  par  lesAngloisà  Pontoi!c,y  demeu- 
•-/.Clipton  ra  en  gatnifon  le  Sire  de  Cliccton*  Anglois  aucc  bien  neuf  cent  à 
mille  combatans  ,  lequel  auoit  promciTc  dudit  Duc  d'York  &  au- 
tres Anglois  d'eftre  rafraifchy  Se  fecouru  de  gens  nouucmx  à  cer- 
tain brief  ;our  cnfuiuant.  Si  fit  le  Roy  grande  diligence  à  faire  af- 
fortir  &  ailcoir  pluficurs  bombardes  &  autre  artillerie  contre  cette 
ville  dcPontoifc,&  de  faire  tirer  incciTammcnt  contre  les  murail- 
les, tellement  qu'elles  furent  rompues  en  pluficurs  lieux  :  Déplus  il 
manda  halhucmcnt  de  venir  vers  luy  les  Sires  de  Thoùars,  de  Lo- 
heac  Marcl'chal  de  France  ,  &  de  Bueil  ,  aucc  le  Vidamc  de  Char- 
tres ,&  plufu-urs  autres ,  qui  eftoient  logez  aucc  grande  compagnéc 
à  Argcntcuil  &  autres  villages  de  là  autour  :  Eftans  venus  en  l'oit 
du  Roy  le  Samcdy  feizicfmeiour  de  Septembre , fut  l'Eglifc  de No- 
llrc  Dame  all'ullic  &  prife  d'afiaut  ,  en  laquelle  il  y  auoit  trente  à 

?|uarantc  Anglois ,  dclquels  en  fut  tué  vingt- quatre  ,  &  les  autres 
aits  prifonniers;  l'a  (Tau  t  dura  deux  heures  ou  cnuiron  :  Cela  citant 
fait,  le  Mardy  cnfuiuant  dix-neufiefmc  iourdumcfmcmois  de  Se- 
ptembre ,  le  Roy  en  perfonne  fit  faire  &  donner  vn  alfaut  gênerai 
déroutes  parts  à  la  Ville  ,  là  ou  il  y  eut  vnc  grande  &mcrucilleufeat~ 
Pontoifc  tft  taqueicar  les  Anglois  eftans  en  iccllc  Ville  fc  dcffendirent  fort  bien 
tnfrtftmt  &  vaillamment  :  Mais  finalement  clic  fut  emportée  de  viuc  force, 
fÊrtittfmt  &  tous  1"  Anglois  qui  eftoient  dedans  pris  ou  tuez  par  les  Fran- 
f-rits  a*.  çois.  Des  Anglois  il  y  fut  tué  quelque  quatre  à  cinq  cent  hommes, 
^îll'moit  it  k  S*rc  ^c  Cliccton  &  autres  y  furent  pris  prifonniers  :  Aucuns  alTeu- 
fî/9.        roient  qu'il  n'y  eut  que  cinq  ou  fix  François  qui  demeurèrent  morts 
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fur  la  place  en  cette  occafion  ,  quoy  que  fort  dangcrcufe  Le  Roy   1441 . 
toufiours  en  perfonne  fit  grande  &  merucillcufc  diligence  à  ce  mé- 
morable ficgc  ;  &  fc  difoit  que  ledit  Admirai  cftoit  I  vn  des  pnn- 
paux  de  fonConfeil,  qui  auoit  bien  fort  tenu  la  main  pour  main- 
tenir ledit  ficgc,  &  pour  garder  lafufditc  BaftillcdeS.  Martin  :  Il  y 
auoit  pluficurs  qui  en  portoient  grande  enuie  à  cet  Admirai  ;  mais 
ileft  certain  qu'il  s'y  gouucrna  &  conduifit  comme  vn  vaillant  Che- 
ualicr,tant  que  le  Roy  en  vint  à  fon  honneur  &  intention.  Le  Sire  us.rtit 
de  Ialongncs  fut  fait  durant  ce  ficgc  Marcfchal  de  France  *  le  Corn  -  la,ongn« 
te  de  Sainft-Paul ,  le  Comte  de  Vaudcmont ,  &  le  Comte  de  loi- fZu"fift 
gny  furent  par  aucun  temps  audit  fiegc,  &  s'y  portèrent  bien  vail-  +ttmf$. 
lammcnt  ;  mais  ils  s'en  allèrent,  du  congé  du  Roy,  chacun  en  fon  /f  *?,f*  f' 
pays  auparauant  ledit  afTaut  &  la  prife  de  Pontoifc.  Ce  ficgc  dura  Office»" 
depuis  le  cinquicfmc  iour  de  Iuin  iufqucsaudix-ncufiefme  iour àtfi»*tV*l 
Septembre, comme  deflus  cft  déclaré.  Audit  aflauteftoient  en  per- 
fonne IeRoy,&Monfeigncur  le  Dauphin  fon  fils,  qui  après  iccllc 
prife  s'en  allèrent  à  Paris ,  où  ils  furent  reçois  à  grande  ioyc  :  Et  y 
cftoit  Maiftrc  de  l'artillerie  du  Roy  lcTrcforicr  de  France  Maiftrc  g»*»»  ** 
Ican  Bureau,  lequel  y  fit  grande  diligence  &  bien  fon  dcuoir;&tcl-  fl^t 
lements  y  comporta  qu'il  en  cft  digne  de  recommandation  perpe- 
tucllc.  r    r  i~c,<Un«. 


Balade  enuoyée  par  les  Anglois  aux  François, 
tenans  le  fiege  contre  euxdeuant  Pontoife, 

vers  la  fin  du  mois  de  Iuillet  1441. 

« 

vous  galans,  qui  de  nouuel 
Auez*  mis  le  fiegc  a  Pontoife, 
V ous  faites  rage  de  reuel, 
Et  de  crier  bien  à  vofire  aift: 
Mais  la  fin  en  fira  mauuaifè , 
Ains  que  vofire  œuure  foit  vsée: 
Commencement  nefi  pas  fusée, 
Cuidez>-vous  bien  fi  tofi  conquerre 
Le  droit!  Pays  appartenant 
Au  Roy  de  France  &  d'Angleterre, 
Dont  chacun  de  vous  efi  tenant  s 
Vuidezj-lc  tout  incontinent, 
Car  pour  vous  n'y  a  pas  bon  efire: 
Péché  rompt  le  col  à  fon  maifirc* 
Sien  contrefaites  les  va il/an s , 

P  iij 


I441- 

*  ai.cohduns 


*  Ctftvt  t* 

l'Abat  S. 
Martin  de 
Pontoifc . 


tejlrt- 


,  .  mm 
dtudu 

m*rcjMt . 

'  al.  vmm 


*  al.  An*nt 
que  fur  vom 
fins  en  mar- 
che; 

fe  démarche, 
£l***d  plm 
n'j  *  ijm  It 
Je  future , 
Lefmtreftdt 
fétnir  4 
{'heure. 

*  al.  trti- 
mefchunt 

*  iï.eucltt 


118  Histoire  de  Charles  VII. 

Et  femble  qu'ayez,  tout  conquis, 
Difans  qu'efies  bons  batailians  * 
Dés  l 'heure  que  fufles  nacquis  , 
Qui  auroit  bien  par  tout  enquis 
Entour  'vous  plufieursy  font  faux: 
Toufiours  le  mortier  Jent  les  aux. 
Ceux  qui  ont  eflé  par  deux  fois 

Des  deux  partes ,  leurs  fai&s  font  beaux  ! 
Auec  'vous  en  a  plus  de  trois  3 
Qui  bien  contrefont  les  loyaux  : 
Pendues  au  vent  feicnt  leurs  peaux, 
Pour  monftrcr  au  monde  exemplaire: 
Trahifbn  a  Dieu  ne  peut  plaire. 
Vous  efles  logez,  a  quartier 

Pour  doubte  des  premiers  coureurs, 
En  la  clofture  du  Monflicr*  : 
Bien  appert  qu  efles  fort  paoureux  : 
O  ne  que  s  ne  fufles  fi  heureux 
De  nous  *  venir  aux  champs  combatre: 
Grand  orgueil  efl  bon  a  raïatre. 
De  grand  langage  troù  auez», 
Dont  vous  vfez,  foir  &  matin: 
Et  femble  toufiours  que  deuez» 
Combatre  l' Amoral- Baquin: 
Mais  c'eft  la  mefgnie  Hanequin 
Que  de  vous  a  qui  le  cœur  faut: 
Tant  plus  en  y  a,  &  pis  vaut. 
Si  voulez,  oùyr  bon  confiil, 
AUezrVous-en  de  cette  marche , 
Et  prenez,  feur  chemin  à  l'œil, 
Pour* doubte  qu'on  ne  vous  defmarche  : 
Car  on  mettra  vos  peaux  en  perche 
S i  longuement  cy  demeurez,  : 
Fuyez,  tofly  &  vous  en  courez,. 

Refponfe  faire  par  les  François  aux  Anglois, 
fur  la  Balade  que  defliis. 

ntre  vous  Anglois,  &  *  Normans, 
Eslans  le  an  s  *  dedans  Pontoifc, 
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Fuyez,-vous-eni  prenez,  les  champs , 
Oubliez,  la  riutere  d'Otfe, 
Et  retournez,  à  la  ccruotfe 
Dequoy  'vous  elles  tous  nourris: 
Sanglahs,  me/taux  T„  puants ,  pourris. 
V ous  dites  que  commencement 
N'esl-  pas  fusée ,  ce  n'efi  mon. 
Jcy  ferez,  premièrement 
Tuez,,  puis  après  à  Vernon  : 
Vous  n'auezj  jkftbe,  ne  canon, 
Qui  vous  putjfe  de  mort  defendrrt\ 
Martigny  vous  fera  tous  pendre. 
Péché  rompt  a  maifire  le  col,* 
Cela  feauons-nous  trefious  bien  : 
Apprcftez,  chacun  vn  *  licol, 
Ne  vous  fouciez,  plus  de  rien: 
Car  par  ma  foy ,  comme  te  tien , 
Du  pied  ferez,  la  beniffôn 
Tar  la  viUe  de  Maubutfon. 
Je  cuide  fi  voflre  monter 

S ent  les  aulx  que  c'efl  bien  petit  ; 
Gueres  ne  vous  y* faut  broyer, 
Pour  recouurer  voflre  apettt: 
Quand  Talbot  d'auec  vous  partit , 
//  vous  promit  chiens,  &  oy féaux, 
Pource  quesles  vatUans  vajfaux. 
Tous  les  natifs  de  Normandie, 
Qui  ont  voflre  party  tenu, 
Sont  traislres,  te  n'en  dqute  mie: 
-Autant  le  grand  que  le  menu: 
Le  Roy  efl  cy-deuant  venu 
Pour  remettre  tout  à  raifon: 
Car  à  Dieu  ne  plaiil  trahi fon. 
V oslre  grand  orgueil  abatrons 
S oyez>-en  feurs  comme  de  mort  : 
Et  bien  les  peaux  vous  fourbirons 
A  la  venue  du  Duc  d'Torck. 
Or  retournez,  au  vent  du  Nort , 
Et  ne  parlez,  plus  de  combatre  : 
Maie  feebure  vous  puijfe  abatre. 
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1 44 1 .  1*  wiàe  bien  que  le  cœur faut, 

A  'vous  tous  enfemble  a  butin, 
Quand  vous  penfèz,  que  d'vn  ajfaut 
Serez,  pris  ou  fotr  ou  matin  : 
•ctMttfi-  O  ne  que  s  ne  viftes  tel  butin* , 

decïJKur.  Que  ferezy-vous ,  quand  vos  voifins 

•»  «7.  Serreront  fur  ces  pèlerins  ? 

Le  fuireïl  de  partir  a  l'heure , 

Grand  bien  vous  eïl  de  le  cognoiftrc  : 
Or  ne  fat  tes  plus  de  demeure, 
Et  vous  fignezj  de  la  main  dextre. 
Au  gibet  par  la  main  du  maiïbrc 
Paffcrez, ,  comme  te  vous  compte  : 
Il  cït  temps  que  vous  rendiez^  compte. 

Le  quinziefmciourdc  Septembre  audit  an  1441.  durant  le  fufdit 
fiege  de  Pontoifc ,  la  villo  &  cité  d  Eurcux ,  au  pays  de  Normandie 
fut  furprife  par  les  François  fur  les  Anglois,  par  le  moyen  d'aucuns 
iean  Flo-    de  ladite  Ville.  Des  François  cftoit  Chef  vn  vaillant  Capitaine 
cpmryyj  nommé  Ican  Floquct,  natif  du  pays  de  Normandie  ;  &  entrèrent 

^uAnJn.  1"  FranSois  Par  vn  trou  °tu'  ^cur  ^UC  k'c  cn  ^  muraille  :  Quand 
les  Anglois  oiiyrent  le  bruit  caufé  par  les  François  qui  eftoienc 
ainfi  entrez,  ils  s'alfemblcrcnt  cn  la  grande  rue,  &  es  halles,  &  fi- 
rent pluficurs  barrières  de  charcttes  &  chariots  pour  penfer  refi- 
fter  a  lcncontrc  d'eux  ;  mais  Us  s'auanecrent  vaillamment  con- 
tre les  Anglois,  &  donnèrent  vigoureufement  fur  eux  ;  tellement 
qu'ils  furent  dcffaits  &  mis  cn  fuite  :  Il  yen  eut  pluficurs  des  leurs 
de  tuez  Se  pris; aucuns  neantmoins  rccouurerent  leurs  chcuaux,& 
s'enfuirent  hattiuement  par  vnc  des  portes  de  la  Ville,  &  (c  fauuc- 
rent  à  Vcrnon  ou  ailleurs ,  és  places  qui  tenoient  encor  pour  eux. 
De  cette  forte  fut  remife  &  demeura  cette  Ville  cn  l'obcïflancc  & 
cn  la  main  du  Roy. 

Hommage  En  l'an  deflus  dit ,  au  mois  d'Octobre  ,  le  Roy  cflant  à  Paris, 
Wuc&  C5nailcs  d'Aniou  fils  du  Roy  de  Sicile  luy  fit  hommage  delà  Com- 
4*Uàa*  té  du  Maine, que  fon  f.cre  aifné  RcnéR.oy  de  Sicile  luyauoitbail- 
f*  Charles  [g  pour  fon  partage d'h.ritacc 

tn  îccluy  an  au  mois  de  Décembre  ,  y  eut  certains  pnfonnicrs 
Anglois  qui  auoient  cfté  pris  à  l'a  Haut  de  Pontoifc  ,  &  de  là  me- 
nez cn  prilon  cn  vne  forterefle  nommée  Cornille  ou  Cornillon, 
dans  le  pays  Chartrain  ,prés  Chartres,  pour  la  dcliurancc  dcfqucls 
l'vn  d'iccux  fut  cnuoyé  follicitcr  la  rançon  des  autres  ;  &  pour  ce 
faire  luy  baiilcrcntfaufconduit  ceux  de  lagarnilbn  dudit Cornille, 
qui  clloicnt  François  i  mais  ce  prilbnnicr  rccognoilTant  ladite  for- 
terefle 
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tereflc  cftre  mal  &  foiblcmcnt  gardée  ,  il  en  fie  le  rapport  aux  An- 
glois  de  fon  party ,  &  à  François  1* A rragonnois, lors  tenant  le  par- 

1441. 

ty  des  Anglois  ;  lequel  fur  ce  récit  refolut  vnc  cnrrcprilc  fur  cette 
place,  en  le  preualant  du  faufconduit  diceluy  prifonnicr  citant 
encore  en  vigueur  ;  à  ce  fubiet  il  cnuoya  de  fcs  gens  dreflcr  vnc 
embufeade  proche  dudit  lieu ,  entre  lcfqucls  il  y  en  eut  trois  ou  qua- 
tre qui  eftoient  reueftus  chacun  d'vn  rocquet ,  &:  portoient  fur 
leurs  cfpaules  des  lacs  remplis  de  pommes  ,naucaux,  &:  autres  cho- 
fes  ,  comme  s'ils  fulTcnt  venus  au  marché:  Parainfi  ils  entrèrent  de- 
dans la  placc,oùilsnetrouucrent  aucun  cmpcfchcmcnt, caria pfuf- 
part  de  la  garnifon  eftoit  alors  dehors  en  partie,  à  les  autres  dor-  ^fiAnB,oi! 
moient  encor  en  leurs  liâs  j  de  fai£t  ,  les  fufdits  ainfi  reueftus  afc/X/M? 
rocquets  montèrent  fans  difficulté  iufqucs  en  la  chambre  du  Sei-  ^c°rn''Ie 
gneur  ou  Capitaine,  qu'ils  prirent  dormant  encor;  alors  furuinrent 
ceux  de j embufeade,  &  arriucrent  haftiucmcnt  audit  lieu  de  Cor- 
nillc.où  ils  prirent,  pillèrent  &  emportèrent  tout  ce  que  bon  leur 
fcmbla,&  en  emmenèrent  prilbnnier  le  Seigneur  de  la  place  auec 
plulîcurs  autres  à  Rouen  ;  &  par  cemoyen  furent  inopinément  dc- 
liurcz  tous  les  prifonniers  Anglois  qui  eftoient  en  iccllc  place. 

Audit  an,lc  lourde  la  PurificationdeNoftrc-Damc,Madamc  Mar- 
guerite de  Guyenne  iadis  femme  en  premières  nopecs  de  feu  Louis 
Duc  deGuyenne*fils  du  Roy  Charles  V  I.    depuis  femme  du  Corn-  *  r9»Mf 
te  de  Richcmont  Conneftable  de  France,  alla  de  vie  à  trcfpas  à  Paris,  Tu/!^j, 
en  l'hollcldu  Porc-cfpic,où  clic  fut  détenue  longuement  malade  ;  Charles  vi. 
durant  laquelle  maladie  clic  fît  pluficurs  regrets  &  gemiflemens] 
fc  repentant  mcrueillcufcmcntdc  fcs  péchez, comme  vne  bonne  Se 
vraye  Catholique  doit  faire, mcfmcment  en  la  prefenec  de  fcs  Da- 
mes ,  Damoifcllcs  Se  autres  feruitcurs  ,  Se  fc  repenroit  des  grandes 
pomper,  outrages  &  excès  qui  auoient  cfté  en  elle,  lors  que  fa  do- 
mination cftoit  en  fa  forcc& vigueur  ;&tant  piteufement  le  faifoit 
qu'il  n'y  auoit  aucun  en  la  compagnéc  qui  fe  peuit  tenir  de  pleu- 
rer :  Il  pouuoit  eftrc  cfpcré  que  ces  complaintes  &  regrets  eftoient 
capables  de  valoir  &  feruir  à  la  correction  &  amendement  de  tous  Decedl  & 
les  efeoutans  ;  entre  autres  choies  clic  fit  fon  Tcftamcnt  Se  reccut  Commv  f»- 
<cs  Sacrcmcns  comme  bonne  Catholique  :  Après  fon  trcfpas  elle  tfTÎ  *  , 
rut  enicuelic,  Se  Ion  corps  fut  porte  publiquement,  Se  notablement  Connefta- 
accompagne  &:  conuoyé  de  belle  &  grande  Seigneurie, &  des  qua-  ^.UaueB» 
tre  Ordres  des  Mendians  &  autres  gens  d'Eglifc  iufqucs  à  Noftrc-  Llc"Zt 
Dame  des  Carmes,  où  elle  fut  fcpulturéc.  à*?*™. 
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c      .     T    'An  mille  quatre  cent  quarante- deux,  cnuiron  la  Touflainds, 
laAifici*    \  jlc  Sire  de  Talbot  Anglois ,  accompagne  de  mille  cina  cent 
de**df**~t  comDacans  ou  cnuiron  ,  vint  mettre  le  iicgc  deuant  la  ville  de 
Vmr/e.       Dieppe  :  Il  partit  à  ce  lubicc  de  Caudebec  ,  6c  arriua  fon  auant- 
•^/.Chcrlc-  garde  deuant  le  chafteau  de  Challemefnil*,  qui  cftoit  tenu  des 
François ,  lequel  leur  fut  rendu  à  compofition  ;  de  là  s'en  vint  le- 
dit Talbot  auec  fon  armée  au  chafteau  d'Arqués  lequel  tenoit  fon 
party  ;  puis  s'en  vint  loger  auprès  de  Dieppe  en  vn  village  nom- 
me le  Pont-dc-Puys ,  où  il  feiourna  deux  ou  trois  ioursi  de  là  vint 
fur  vnc  montagne  nommée  du  Pollctvcrs  le  Haurc,  auquel  lieu  il 
fit  édifier  vnc  très- forte  &  grande  baftille  de  bois,  &  de  grand  cir- 
cuit ,  &  cft  ladite  montagne  fur  le  hable  de  Dieppe  :  Il  garnit  cette 
bail  il  le  de  groffes  bombardes,  canons,  veuglaircs,coulcurincs,  ar- 
baleftcs,  &  grande  quantité  d'autre  artillerie,  iufqucs  au  nombre 
de  deux  cent  canons ,  que  petits  que  grands  ;  entre  lcfquels  il  y 
auoit  quatre  bombardes  qui  bâtirent  tres-fort  vnc  tour  ,  appcllée 
la  rour  du  Pollct ,  auec  les  murs ,  ôc  pluficurs  maifons  de  ladite 
Ville  :  Or  pour  ce  qu'il  y  auoit  trop  peu  de  gens  dedans  pour  la 
pouuoir  garder,  Monfcigneur  le  Baftard  d'Orléans  Comte  de  Du- 
nois,  lequel  cftoit  des  plus  chcualeurcux  &  fubtils  en  guerre  ,  vint 
audit  lieu  pour  y  donner  confort  &  prouifion  de  gens  ;  il  y  ar- 
riua la  veille  de  Sainct  André  cnfuiuant ,  ayant  en  la  compagnéc 
*-/.che-    cnuiron  huict  cent  à  mille  combatans* ,  ledit  Talbot  cftant  ce- 
pendant dans  iccllc  baftille.  Après  la  venue  du  Comte  de  Dunois 
iceluy  Talbot  s'en  alla,  &  laifta  pour  fon  Lieutenant  Guillaume 
Mb cîrndC  Poi<a°u  Chcualicr,  &c  auec  luy  Guillaume  *  Rapelay  auec  vn  ba- 
Y     ftard  du  fufdit  Sire  de  Talbot ,  accompagnez  de  cinq  ou  fix  cent 
Anglois  ou  cnuiron,  lcfquels eftoient  ii  forts, que  parchacuniour 
ils  faifoient  &  liuroicnt  de  grandes  cfcarmouchcs  &  rudes  aiTauts 
deuant  cette  Ville ,  de  laquelle  cftoit  Capitaine  ou  Gouucrncur 
pour  le  Roy  vn  Efcuyer  nommé  Charles  des  Marefts ,  auec  lequel 
eftoient  auiTi  en  garnifon  Iean  Macqucrcl  Sire  de  Hcrmcnuillc  , 
Lgwcou"  SacSuccdc/Gincoi""c>  Roger  de  Cricquctot  Chcualicrs,  &  Hc&or 
du  Sccl  Elcuycr,  lcfquels  cit oient  accompagnez  de  trois  cent  com- 
batans  dedans  iccllc  Ville  ,  qui  fort  vaillamment  rcpoulToicnt 
ces  Anglois;  tellement  que  fouuent  il  y  en  auoit  des  leurs  de  tuez 
&pris ,  &  fcmblablcmcnt  auiTi  du  çofté  des  François.  Le  dcuxiéfmc 
ou  le  troificfmc  iour  après  que  le  Comte  de  Dunois  eut  ainfi  vi- 
*    Lon-  t*1*  &  fecouru  ceux  de  cette  Ville ,  il  en  partit ,  &  y  laiflacn  gar- 
gucuiUc     ntfon  ,  outre  ceux  qui  y  eftoient  défia  ,  Artus  de  *  Longucual , 
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Thomas  Droiiyn  ,  &  vn  nommé  Vcdillc  Efcuyers ,  accompagnez  

de  huic*  vingt  combattans  ou  cnuiron.  Depuis,  au  mois  de  Mars  ï441' 
le  Roy  y  cnuoya  de  furcroUl  vn  Efcuycr  de  Bretagne  nommé 
Thcodoual-lc-Bourgcois  j  lequel  ,1  fit  Ton  Lieutenant  gênerai  fur 
tous  les  gens  de  guerre  cltans  en  icclle  Ville  ,  &  amena  auec  Juy 
Guillaume  de  RicaruiUc  Pannctier  du  Roy  j  accompagné  de  tiua 
tre  vingt  à  cent  combatans  ou  cnuiron  ,  pour  renforcer  ccu*  de 
cette  Ville  Jcfqucls  y  failoicnt  roufiours  bien  leur  deuoir  &  vail- 
lamment la  gardoient  pour  le  Roy  contre  les  Anglois  •  Là  furent 
faites  de  grandes  prouefles  dé  part  &  d-autre  ,  mais  enfin  pouro- 
bliger  tout  a  fait  les  Anglois  ennemis  capitaux  du  Royaume  à  le- 
uer  ce  fiege,  Louis  Dauphin  de  Viennois  fils  aifné  du  Roy  de 
iirant  de  tout  fon  pouuoir  de  les  en  chafler  &  deftruire,  &  fur  eux 
acquérir  renom  de  prouelTc  &  vaillance,  il  partit  du  pays  de  Poi-  ,  „ 
flou  ,  ou  il  eftoit  en  ce  temps ,  ayant  en  fa  compagnie  le  fufdit^f'f 
Comte  de  Dunois  &  l'Eucfque  d'Auiçnon  ,  auquef  Dauphin,  le 
Roy  auoit  baille  charge  de  venir  fecourir  cette  ville  de  Dieppe  •  Z'T/'' 
ce  qu'il  fit  &  entreprit  tre*-volonricrs ,  &  toft  après  fe  difpoS  S  & 
mit  en  chemin  pour  venir  a  Paris  :  Cependant  toujours  il  Vaifoic 
ion  ancmblee  &  amas  de  gens  d'armes  ;  &  en  allant  le  long  de  la 
r.uiere  de  Somme  vinrent  au  deuant  de  luy  le  Comte  de  SaincV 
ru       ?    ?U      Commcrcy  ,  les  Sires  de  Gaucourr  &  de 
Chaftillon  frerc  du  Comte  de  Laual  ,  le  Seigneur  de  Chaftillon 
iur  Marne ,  auec  plufieurs  autres  Chcualicrs ,  Efcuyers    &  Capi 
taincs  de  gens  d'armes  ,  iufques  au  nombre  de  feize  cent  comba- 
tans ou  cnuiron  :  En  fuite  s'en  vint  ledit  Dauphin  accompagné 
comme  dit  cft  en  la  ville  d'Abbeoillc  ,  là  où'  ,1  manda  \T&1 
Thcdoual- le-  Bourgeois  pour  venir  parler  à  luy,  afin  d'auoir  fon 
aduis  iur  ce  qu'il  auoit  à  faire  :  Luy  cftant  venu.Monfcieneur  le 
Dauphm  aflcmbla  fcs  principaux  Chefs  de  guerre  ,  voulant  açir 
&  le  conduire  par  leur  bon  confeil  &  aduis ,  fuiuant  lequel  il  fut 
par  eux  délibère  &  conclu  qu'il  feroit  procédé  outre  à  l'exécution 
de  Ion  entreprile  :  Après  quoy  il  partit  d'Abbeuille  &  s'en  alla  en 
la  ville  dEu  ,  d'où  il  cnuoya  le  lufdit  Thcdoual -le.  Bourgcou 
accompagné  de  trois  cent  combatans  deuant  la  baftille  des  An- 

g  ois,  pour  garder  &  cmpcfchcr  qu'aucuns  viurcs  n'y  entraflent 
pins.  ' 
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VN  peu  de  temps  après,  c'eft  à  fçauoir  le  Dimanche  deuant  la 
my-Aouft,  qui  fut  l'an  mille  quatre  cent  quarante-trois  au 
•ai.  dedans  matin,  arriua  Monfcigncur  le  Dauphin  deuant*  la  lufmcntionncc 
ville  de  Dieppe,  où  quand  luy  &  fon  oft  curent  repeu  &  fc  furent 
rafraifehis ,  il  fit  partir  cnuiron  l'heure  de  vcfprcs  cinq  ou  fix  cent 
combatans  à  pied  , armez  de  cous  leurs  harnois ,  qu'il  cnuoya  cou- 
cher toute  la  nu  ici  fumante  deuant  la  fufdite  liait  il  le  des  Anglois; 
il  fit  vn  tres-fort  &  rude  temps  de  pluye  toute  icclle  nuict  :  Sur  iceux 
forment  les  Anglois  deux  fois  durant  cette  nuid  ,  mais  ils  furent 
recongnez  &  repoulfcz  tres-afprcment.Lc  Lundy  au  matin  parti- 
rent de  ladite  Ville  Monfcigncur  le  Dauphin  ,1c  Comte  de  Saincfc 
Paul,  le  Damoifcau  de  Commercy  ,  le  Comte  de  Dunois  ,  le  Sei- 
gneur de  Gaucourt  ,  &  toute  la  puilfancc  citant  en  icclle  ville  de 
Dieppe ,  qui  ne  lai  (Ta  cependant  de  demeurer  toufiours  funSfammcnc 
garnie  dequoy  la  pouuoir  dcn°cndrc,&  s'en  allèrent  en  cette  forte 
tous  à  pied  fe  pofter  deuant  la  fufdite  Baftillc,  là  où  ils  fc  tinrent 
iufqucs  au  Mcrcrcdy  veille  de  Noftrc  Dame  de  la  my-Aouft,  au- 
quel iour  cnuiron  fur  les  lui  ut  heures  du  matin  Monfcigncur  le 
Dauphin  fit  fonner  les  trompettes  pour  allaillir  ceux  de  dedans 
cette  Bail  il  le,  cv  y  fit  amener  cinq  ou  fix  ponts  de  bois  qui  eftoienc 
porte  /  fur ,  roués ,  aucc  deux  ou  trois  grues,  lcfqucls  engins  auoienc 
cf^é  faits  en  ladite  Ville, afin  de  crauerfer  les  fofiçz  d'iccllc  Baftil- 
lc :  Alors  commença  vn  trcs-crucl  &  fort  aflaut  tant  de  canons, 
comme  autrement,  6c  commencèrent  les  François  à  entier  dedans 
lefdits  toile/  ,  &  par  le  moyen  dcsfufdits  ponts  ils  vinrent  ioindre 
•  di.  fer-  à  là*  fermeture  de  cette  Baftillc:  Là  fe  dépendirent  fort  les  Anglois 
meure  tant  aucc  picrrcs  qu'aucc  leur  traict ,  de  forte  qu'ils  y  tuèrent  bien 
quatre-vingt  à  cent  François, &  en  blcflcrcnt  deux  à  trois  cent  ,cc 
qui  fit  qu'ils  en  furent  fort  reculez  &  rebutez  du  commencement  ; 
mais  par  la  grande  confiance  qu'ils  auoient  en  Dieu, à  la  gloricufc 
Vierge  Marie,  &  à  S.  Dcnys  Patron  de  la  France,  lequel  ils  rccla- 
mbicnt  fouucnt ,  &  parce  que  le  Dauphin  en  perfonne  les  enhar- 
diiToit  &  leur  donnoit  courage  de  pourlùiurc  leur  entreprile  ,  ils 
tinrent  bon  ,  &  aflatllircntdcrcchcf  debicn  enmieux ,  mclmcmcnt 
y  vinrent  à  leur  fecours  les  Bourgeois  &  autres  habitans  de  Diep- 
pe ,  aucc  grofles  arbalcftcs  ,  iufqucs  au  nombre  de  foixante  à  qua- 
tre-vingt, par  le  moyen  dcfqucls  furent  fort  greuez  les  Anglois,. 
tellement  qu'ils  ne  s'ozoient  plus  dcfcouurir  ny  monrtrer  :  Parquoy 
en  alTaillant  -de  la  forte  aucc  tant  de  vigueur,  cette  Baftille  fut  en- 
fin emportée  &  pnfc  d'aifaut  après  y  auoir  trcs-vaillammcnt  cfté 
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combatu  main  à  main  ;  &  entrèrent  dedans  icellc  les  François  par 
grandcproùefle:Ily  fut  lors  tué  d'iccux  Anglots  bien  trois  cent:  144Ji 
Tous  ceux  qui  fe  trouucrcnt  là  de  la  langue  Françoifc  furent  pen-  f"  ^"t'"> 
dus,  parle  commandement  &  ordonnance  du  Dauphin  „  auec  ccr-  iZ  £r 
tains  Anglois  qui  Iuy  auoicnt  dit  des  iniurcs  auant  lafiaut  ;  tout  m  archf- 
1c  demeurant  y  fut  pris,  &  y  prirent  lcfdits  Bourgeois  prifonnicr  " 


meus ,  &  if- 
fdtr:  d  *  .nt 


le  luidit  GuiUaumc  Poitou  Capitaine  &  Gouucrncur  d'iccllc  Ba-  }U«* 
ftillc  ;  pareillement  y  furent  pris  ican  de  Ripcliav    &  le  Ba  f"  r"r  " 
ftard Idc  Talbot  :  A  cét  aflaut  furent  faits  Cheualiers  le'  Comte  de  J2l£ 
Sainct-Paul  ,  Hcdor  de  *  Tourcuillc  ,  êk  du  Seigneur  de  Tor  ****** 
cy,  Charles  de  Flauy  ,  Rcgnaud  de  Flauy,  Ican  de  Confcqucs* 
aucc  pluficurs  autres.  Toft  après  la  prifede  cette  Baftille,  leDau'  Woilk 
phinle  retira  aucc  la  compagnec  dans  la  ville  de  Dieppe -Il  fit  en-  *"lJonU' 
fuite  abattre  &  ruiner  entièrement  cette  BaftUle  ,  puis  il  fit  am  qU" 
mener  &  mettre  toutes  les  bombardes ,  &  autre  artillerie  qui  y 
cftoicnt,dcdans  ladite  ville.  De  cette  grande  vidoire  il  rendit  gra- 
ces  aDicu,cnrcconnoiflanticcllc  cftrc  prouenuë  delà  vertu  &af- 
lillance  diurne ,  &  non  pas  de  luy ,  &  fc  fentit  fort  tenu  &  rcdeuablc 
a  Dieu  d  auoir  remporte  vn  fi  glorieux  aduantage  à  fon  premier 
commencement  :  Les  bons  François  fouhaittoient  là  deffus  qu'il 
put  bien  pcrlcucrcr ,  &  toufiours  faire  de  bien  en  mieux  :  Cela  fut 
il  en  partit,  y  lauTant  pour  Capitaine  Charles  des  Marefts  auec  la  Charicà  dei 
gamilon  quiy  cltoit  auparauant  le  fiege  mis  parles  Anglois  •  Il  rc~  M«<*"ft 
compenfa  auffi  grandement  les  habitans ,  pour  les  dommages  &  W  T"" 
pertes  qu  ils  pouuoicnt  auoir  eues  en  fouftenant  vn  Ci  fafchcux  &  D.eppc. 
pénible  fiege  ;  durant  lequel  tenips  ils  endurèrent  pluficurs  necefiï- 
tcz,& plus  encore  en  cullent  enduré,  n'euirefté  Guillaume  de  Cou 
uuy  frerc  de  1  Admirai,  lequel  y  conduifit  de  Bretagne ,  par  l'ordre 
du  Roy,  pluficurs  nauircs  enargez  de  viures ,  tant  ic  vins ,  chairs 

Srft^^  dTlCS  foIdaK bourgeois,  manans 
Jchabitansd-icclle  ville  furent a/fiftez  &  foulngez,nnt  que  araces 

Ro^ J  p  n,e,tnt  *fnfl  CL"tC  ,mPortancc  ViHc  au  proîr  du 
Roy  &  du  Royaume ,  &  a  leur  honneur  &  louange ,  qui  fut  vn  coup 
ac  grande  conicqucncc  en  ce  temps-là,  r 


M.    C  C  C  C  X  L  I  V. 

An  mille  quatre  cent  quarante-quatre  ,  le  premier  iour  de 
[uin,furcnt  Trefucs  faites  &  accordées,  entre  les  Roys  de  Fran-  1 444' 

bonnes  ™T 


L  .  

CC,fcdIAJîglctcrrc;  &  lccllcs  pubîiécsà  Paris,*  ailleurs^ 
vUJcs,lefqucllcs  dcuoicnt  durer  depuis  ledit  iour  mfqucs  à  vingt-  «fc/w,^ 
deux  mois  cniuiuant  inclus:  pendant  lequel  temps  tout  négoce  de 
marchandées  dcuoit  courir  paifiblcmcnt  entre  les  deux  Royaumes,  Td  douïC 


< 
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"  tant  par  mcr  que  fur  terre  :  Et  par  ainfi  dcuoient  finir  ces  Trcfues  le 
*444"  prcmicr  iourd'Auri! ,  mil  quatre  cent  quarante  fix. 

Les  Trcfucs  entre  ces  deux  Roys ,  comme  dit  crt ,  ayjvns  cfté  arre- 
ftées ,  le  Roy  de  Sicile  pria  le  Roy  qu'il  luy  plcuft  luy  donner  aide  6c 
fecours  pour  conquérir  la  ville  de  Metz,  6c  autres  certaines  places 
voifines  eftans  là  autour,  lefquclles  il  diloit  luy  élire  rebelles  6c  def- 
obcïiTantcs  ;  combien  qu  elles  fuflent  de  fon  propre  domainc,cora- 
mcillcmaintcnoit:Parquoy  le  Roy  en  la  faueur  aucc  vnc  grande 
Armée  de  Princes, Barons  ,Cheualicrs,  Efcuycrs  ,&  gens  de  guer- 
re, tant  de  trait  comme  autrement ,  prit  fon  chemin  pour  aller  à 
Nancy,  auquel  lieu  il  arriua  au  commencement  du  mois  de  Septem- 
bre audit  an  :  Lors  cftoit  en  fa  compagnéc  le  Dauphin  fon  fils ,  ledit 
Roy  de  Sicile,  Charles  Comte  du  Maine,  le  Comte  de  Dunois,  6c 
*m.  Lon-  dcBoulongnc*,  aucc pluficurs  autres  :  Audi-toit  il  cnuoya  partie 
gu.viilc     de  fes  gens  d'armes  deuant  ladite  ville  de  Mctz,pour  fommer  les  ha- 
bitans  d'icelle  de  la  luy  rendre  ,  ou  autrement  qu'ils  feroient  ailic- 
gcz.  Et  pourec  qu'ils  fe  monllrcrcnt  defobeidans ,  dilans  qu'ils  n'ap- 
Sujtmùdf  partenoient  en  rien  audit  Roy  de  Sicile,  6c  qu'ils  ne  luydtoicnt  cc- 
Meta  nus  j  ny  fes  fujets ,  ne  à  aucuns  autres ,  ils  rurent  allicgcz.  Ccpcn- 
f*ritR»y.  cc  fiege  continuoit  amn"  deuant  Metz ,  arnua  vn  grand 

•-  .le  Bur-  Seigneur  nommé  Bourgalcmoinc*,  lequel  l'Empereur  6c  le  Prince 
Sigifmond  Duc  d'Auftrichc  auoient  enuoyé  deuers  le  Dauphin, 
pour  le  conduire  és  pays  de  Baflc ,  Montbcliart ,  Colm.u ,  Sclcilath, 
Stralbourg&Hagucnav ,  cllansdans  le  pays  d'Allace;  afin  de  pou- 
uoir  fubiugcr  6c  dompter  les  Suides  ,  qui  difoient  ne  rien  retenir 
r»jd(tdm   ny  OCCUpcr  appartenant  à  la  Mai  fon  d'Aurtrichc.  Le  fufdit  Dau- 
dy*l  u  k>j  phin  partit  aucc  grande  compagnéc  de  Seigneurs,  Nobles  6c  Capi- 
i.»n*xi.t*  taincs ,  entre  lcfqucls  elloicnt  Ioachim  Roiiault ,  Matthieu  de  Lif- 
ièTfSTt». tonncc  *  >  &  Oliuicr  de  Bronc  ,  aucc  plulicurs  autres  :  Il  fut  iuf- 
rufnon  dA»<  ques  à  Balle ,  à  vnc  lieue  ou  enuiron  de  ladite  Ville  ;  il  trouua  bien 
sLjja'  d,i      c  ccnISuillcs,  lcfqucls  fc  cantonnèrent  &  retranchèrent  en  vnc 
*J.  Mata-  Maladcric,  &  après  dedans  le  iardin  d'icelle,  pour  talchcr  à  rcfiltcr 
nn  de  Lc£  audit  Dauphin  :  mais  il  auoit  trop  grande  puidancc  contre  eu*  : 
ncantmoins  us  le  dcftcndirent  très- vaillamment ,  veu  le  petit  nom  - 
bre de  gens  qu'ils  cltoicnt  lors  contre  leurs  aduerfaires  \  melmc- 
ment  ils  y  tuèrent  le  fufdit  Chcualicrdc  l'Empereur  nommé  Bour- 
ga ,  6c  pluficurs  autres ,  lequel  Chcualicr  conduifoit  principalement 
cette  Armée  -,  combien  qu'ils  v  furent  après  enfin  tous  ruez  ou  pris 

(>our  la  plus  grande  partie  :  De  là  s'en  alla  le  Dauphin  deuant  la  vil- 
e  de  Sainct-Ypolytc  ,  .pour  tafeher  de  la  prendre  d'aliauc ,  mais 
combien  qu'ils  ne  la  peuflent  emporrer  de  cette  manière  ,  ncant- 
moins les  habitans  d'icelle  luy  firent  obcïflancc,  6c  nommément 
ceux  du  Vau-du  Lieurc.  Tort  après  commencèrent  ceux  de  i'oi\  du- 
dit  Dauphin  à  piller  le  pays,&  araire  grands  6c  énormes  maux  ipar- 
quoylcsSuiflcs  6c  Allcmans  s'ailcmblcrent  par  troupes,  6c  mafla~ 
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crcrcnt  grande  partie  de  cette  Armée.  En  fuite  ce  Dauphin,  voyant 
que  c'eftoit  vn  fafcheux  Si  mcrueillcux  oays ,  &  que  celuy  qui  le  de-  1 
uoir  conduire,  &  qui  fçauoit  tous  les  deltours  du  pays ,  cftoit  mort, 
il  s'en  retourna  deucrs  le  Roy  fon  Pcrc  àNancy  -,  où  il  trouua  laRey- 


 }  JW„  »,  i»v»uua  irtRcy- 

nc  de  France ,  &  celle  de  Sicile ,  Madame  la  Dauphinc  fa  femme ,  Se  Mar  ucritc 
la  fille  dufufdit  René  d'Anjou  Roy  de  Sicile,  nommée  Marguerite,  d"ETll 
pour  laquelle  auoir  en  mariage  Henry  VI.  Roy  d'Angleterre  y  en-  cordt'e** 
uoya  en  Ambalfade  le  Comte  de  Sufolck  ;  cette  Princclfe  luy  fut  ac- 
cordée ,  &  puis  ledit  Comte  s'en  retourna.  Après  le  départ  du  Dau- 
phin des  fufditcs  parties  d'Allemagne  ,  les  Alemans  trouucrcnt 
moyen  de  rentrer  dans  la  fufditc  ville  de  Saindt-Hyppolitc,  où  en 
vengeance  de  I'obcïlTancc  que  les  habitans  auoicnt  faite  au  Dau- 
phin ,  ils  mirent  le  feu ,  Se  brullcrcnt  toute  icellc  Ville ,  Se  pareille- 
ment ledit  pays  du  Vau-du-Licurc.  Or  le  fufmcntionné  fïegc  de  la 
ville  de  Metz  dura  l  'cfpacc  de  fept  mois,  ou  enuiron ,  pendant  lequel 
temps  furent  faites  pluficurs  fortics  par  les  gens  d'icellcVille,qui  iou- 
uent  furent  vaillamment  rcpouirczparlcs'aiTaillans.  Durant  auflî  ce 
fîcgc  furent  nrifes  par  les  gens  du  Roy  diuerfes  petites  FortercfTcs.du 
nombre  desquelles  vn  Gentilhomme  nommé  GuillaumcChcnu  Ca- 
pitaine de  Harflcur,  tenoit  vnc.  Il  y  auoit  de  plus  deux  ou  trois  cha- 
meaux tenus  &  occupez  par  les  pens  du  Duc  de  Bourgongnc,  auf- 
qucls  ne  fut  demandée  aucune  choie,  pourec  que  le  Roy  de  Sicile  les 
auoit  mis  Se  laidcz  entre  leurs  mains,  comme  en  déport ,  pour  gaec 
&aucurance  de  parachcucnicnt  du  payement  de  partie  de  fa  rançon' 
dont  il  cftoit  encore  tenu  Se  redcuablc  au  Duc  de  Bourgongnc.  Pour 
la  garde  principale  de  cette  ville  de  Metz  y  auoit  vn  fort  cruel  hom- 
me nomme  Ican  dcVytout,Gouucrncur  d'iccllc  Ville,  qui  auoit 
couttume  de  cheuaucher  toufiours  vn  petit  courtaut,  à  la  queuë 
duquel  pendoit  vnc  fonnette  qui  faifoit  grand  bruit  i  Se  le  faifoit 
ainfi,ahn  que  chacun  le  conneuft  quand  il  alloit  parmy  la  Ville  Ce 
Gouucrncur  cftoit  fi  cruel, que  ouand  il  fçauoit  qu'aucunes  femmes 
lortoicnt  dehors,  pour  aller  racheter  leurs  marys  qui  cftoient  pris 
par  les  gens  du  Roy ,  au  retour  il  les  faifoit  mourir ,  pourec  qu'elles 
auoient  porté  de  la  finance  aux  François  :  Pareillement  il  faifoit 
mourir  les  gens  du  Roy  qui  eftoient  pris  par  ceux  d'iccllc  Ville,  Se 
ne  vouloitfouffnr qu'aucun  futmis  à  rançon  :Il  n'cftmefmcpointà 
douter  qucs'il  eut  peu  tenir  le  Roy  à  fon  aduantage ,  il  ne  luy  en  euft 
volontiers  fait  autant ,  tant  fa  haine  cftoit  grande':  Mais  au  contrai- 
re de  ccla,cc  doux  Roy ,  Se  ce  gracieux  Se  benin  Prince  ne  dcfiroit  pas 
Jf  mort,ny  de  les  complices  ;  car  pour  les  fauucr  cVefpargncr  l'cffu-  A«*à  fsàt 
non  du  fang  humain,  il  leur  accorda  enfin  fauorablc  compofition  ""rtlt 
teile  que  moyennant  certain  prefent  qui  luy  firent  de  vaiflellc  do-  S£* 
r«--c,qU  ils  Juy  donnèrent,  aucc  deux  cent  mille  efeus  qu'ils  payèrent 
PourJcdefraydc  ce  iiege,  ils  demeurèrent  en  leurs  franchifcs  Se 
locrtcz  comme  ils  eftoient  aupaxauant,  fans  rien  fur  eux  cftrc  chan- 
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gé ,  ny  innoué,  &  fans  que  chofe  uouuellc  fut  réclamée  fur  eux  :  Par 
****  ce  moyen  ne  furent  point  le  débat  &  les  prctcnfions  du  Roy  de  Si- 
cile ,  &  defdits  habitans  déterminées  de  tous  points ,  ny  menées  à  fin 
pour  celle  heure  :  Apres  quoy  le  Roy  en  partit  aucc  fa  compagnée, 
&  s'en  vint  iChaalons,  ou  il  demeura  pendant  quelque  temps. 


1446. 


M.    CCCCXLV.  &  XLVL 

EN  l'année  mille  quatre  cent  quarante-cinq  ,  continuèrent  les 
Trcfucs  fufmcntionoccs  d'entre  les  Roys  de  France  &  d'Angle- 
terre. 

L'an  mille  quatre  cent  quarante  fix,  le  premier  iour  d  Aunl, elles 

f*t.  115.  /*         in/  >         1  m.  1  r  t 

frtctdtntt.  finirent ,  amli  qu'il  a  cité  remarque  cy-deuant*  :  mais  le  mclmc  cl 
Co*t,*uAtiï  les  furent  prolongée*  fous  cfpcrancedc  paix,  &  pour  pouuoir  par- 
d'S  Trcfucs  uenir  à  quelque  bon  appointement ,  &  traitté  final  entre  ces  deux 
cc  & An-"  Pinces . C'cft  à  fçauoir  depuis  iceluy  premier  iour  d'Auril ,  îufqucs 
glccerrc ,  à  vn  an  cnfuiuant  incluiiuemcnt ,  qui  eftoit  le  premier  iour  d' Auril 
de  l'année  mille  quatre  cent  quarante-fept.  . 


M.  CCCCXLVIJ. 


14.4.7    T    An  mille  quatre  cent  quarante- fcpt,lcprcmicr  iour  d'Auril, 
M,  j  finifloicnt  les  Trcfucs  entre  les  fufdits  deux  Roys  de  France,  & 
d'Angleterre i  lcfqucllcs  furent  prolongées,  dans  l'efpoir  de  trou- 
ucr  toufiours,&  venir  à  quelque  oon  traitté  &t  accord  entre  eux,  iuf- 
Pniongtitm  qUCS  au  mcfmc  iour  fin«  des  deux  années  confccutiucs,  qui  cfchc- 
Trefiics,    roicnt  1  an  mule  quatre  cent  quarante- ncur:  &  encore  par  dcllus, 
fur     .   depuis  ledit  premier  iour  d'Auril  quarante-neuf  îufqucs  au  premier 

trtt  deux  j    »   •  t-  t    •         i*-  1  ir-r 

mmitt,  tr  lour  dc  *uln  auc»t  an  prochain  cnluiuant ,  que  les  lulditcs  Trerucs 
pi*,        faudroient,  &  fcroicnt  terminées  entre  lefditcs  deux  Parties ,  fçauoir 

partie  dc  l'année  1447.  toute  celle  dc  1448.  &  encore  partie  dc  144p. 
En  ce  mcfmc  an  mille  quatre  cent  quarante-fept,  après  que  de 
Gr«ni  dif.  rrcs-grands  differens  curent  efté  entre  le  Pape  Eugène  d'vnc  part, 
f<rt«d  t^re  &  le  Concile  de  Baflc,  d'autre  •■>  &  qu'on  cftoit  à  tant  venu  que  ce  Pa- 
de  Baflc'1^  pcdifoit,giif  AHtLt  lieu  de  %>(le  n'y  auroit  plus  de  Concile,  çy  qu'il  l'auoit 
h  P.tpe  Eu  -  tranifré  à  h  entre ,  çy  depuit  a  Florence ,  (fr  après  à  Rome.  Et  qu'au  con- 
genc.  y«,  eji  traire difoicnt  ceux  qui  eftoient  à  Baflc  encore  afTcmblcz ,  Qu'il  n'a- 
«Conctlt.   H0U       ny  ne  pouuoir ,  <*r  ne  deuoit  transférer  iceluy  Comité  ,  Jans  fur  ce 

Auoir  leur  conjentement  ;  (fy  auoient  procédé  contre  luy ,  ainfi  comme  ils  di- 
•  ty-demMHt  *°'cnt>  Par  *ù:horUé  de  Concile  gênerai,  à  le  jufycndrc  de  l ' adminiji^ation  Pa~ 
t*t-  ,07-    ptk*     depuis  à  le  depofer  :  Après  quoy  ils  éleurent *  en  Pape,  Monfci- 

gneur 
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gncur  A  me  Duc  de  Sauoyc ,  qui  s'eftoît  retiré  à  Ripaille ,  ou  il  me-  

noit  vnc  vie  aucunement  folitairc,  lequel  ils  appcllcrcnt  Tape  Fe-   * 44'7* 
Ux  F .  En  fuite  de  quoy  fe  faifoicnt  plulicurs  Sentences ,  Ccnfures ,  Si  Fdix  v- {Um 
Procès  tant  du  cofté  de  cet  Eugène,  que  deccluy  dudit  Fclix;  qui  CobcuL* 
eftoit  vn  grand  &  énorme  fcandalc  en  la  S.  Eglifc:  Lcfquels  diffcrens  f*f- 
venus  à  laconnoiflanccdu  Roy  ;  luy  defiranttoufiours  bonne  paix,  EuBCnc' 
&  vnion  en  la  fain&c  Eglifc ,  &  portant  cette  diuifion  fort  dciplai- 
famment;pourcc  cnuoya  plulicurs  AmbafTadcs  par  diuerfcs  rois  à 
Baflc ,  à  Rome ,  &  en  Sauoyc ,  pour  iccux  diffcrens  appaifcr.  Pareil- 
lement Monfcigncur  Loiiis  Duc  de  Sauoyc,  fils  d'iccluy  Duc  Amé 
appellé  par  aucuns  le  Tape  Félix ,  cnuoya  par  plulicurs  fois  dcucrslc' 
Roy,  qui  pour  lors  eftoit  à  Tours  ;  afindctrouucr  moyen  de  pacifi- 
cation fur  lefditcs  matières  :  Lequel  Roy,  aumois  de  Noucmbrc  au- 
dit an,  mille  quatre  cent  quarante-fept ,  voyant  qu'on  ne  venoit  U jtVl'em. 
point  a  conclufion  de  paix,  délibéra  d'y  pouruoir,  &c  d'afTcmblcr /"* 
fonConfcU  force  fujet,  afin  de  faire  certains  Aduifcmcns  tendans  »7uZ"' 
en  effet  a  ce  que  tous  les  Procés,Ccnfurcs  &  Sentences  faites  d'vn  co-  *  «5 
ftc  &  d'autre,  fuflent  réputées  pour  non  aduenucs,  &  que  tous  tinf-      l  ££''~ 
fent  &  reconnurent  &  vn  chacun  en  droit  foy  le  Pape  Euoxnc  pour 
vray  Pape ,  ainfi  qu'on  faifoit  deuant  ces  Procès  &  diffcrens  encom- 
mencez:  Et  que  Monfeiencur  Amé  de  Sauoyc ,  appelle ,  comme  dit 
cit,  le  Pape  Fehx ,  dans  les  Eftats  de  fon  obcïfTancc ,  demeuraft  en 
citât  &:  dignité  honorable  dans  la  faindc  Eglifc ,  &  que  ceux  qui  - 
auoicnt  cfté  aucc  luy ,  &  audit  Concile  de  Balle ,  fulTcnt  recomman- 
dez cndipntcz,  honneurs ,  &  degrez  Ecclefiaftiqucs  ;  à  ce  que  tout 
citant  de  la  forte  appaifé,  on  pût  parueniri  vn  bon  accord^  célébrer 
vn  Concile  gênerai ,  afin  d'y  traitter  tout  ce  qui  fcroit  poflible  pour 
le  (alut  &l  vtilité  de  l'Eglifc  vniucrfclle:  Car  durant  les  fufdits  dîf- 
ferens  il  fcmbloit  au  Roy  qu'on  ne  pouuoit  pas  paruenir  à  la  célé- 
bration d'vn  Concile  vniuerfcl ,  ny  que  les  queitions  émeuès  &  en- 
gendrées fur  le  fait  de  l'Eglifc ,  ne  fc  pouuoient  pas  terminer  par  de- 
cilion,&:iugcmcnt,tant  pour  les  grandes  dim'cultcz  qu'on  y  trou- 
uoit,  que  pourec  qu'on  ne  pouuoit  paruenir  à  aflcmblcr  l'Eglifc  en 
concorde  auant  vnc  fcmblablc  pacification.  Si  cnuoya  le  Roy  lcf-  Aé*  M' 
dits  Aduis  faits  &  arreftez  tant  par  luy  que  par  fon  Confcil,  auPapc 
tugcnc,parrArcheucfquc  d'Aix  en  Proucncc,  qui  lors  eftoit  venu  tyt»*** 
«  par  luy,  deuers  le  Roy  pour  aucunes  matières  :  Et  d'autre  cofte  le 
Roycnuoyacn  Sauo'yccV  a  Baflc  les  mcfmcs  Aduis  par  MaiftrcHclic 
de  Pampadour  Archidiacre  de  Carcaffonnc,  qui  depuis  fut  Euefquc  Mert  im 
d  Alcz  ou  Alect,  en  Languedoc.  Or  adu.nt  auc  cependant  &  aupa- 
rauant  que  le  Roy  eut  rcfponfc  des  parties ,  le  Pape  Eugène  alla  de  * 

lîïi  '  C  Clt  *  r"uoir  au  mois  dc  Fcuner  enfumant ,  &  trouua  ïïfi^  . 

ledit  Aichcuefquc  d'Aix  qu'il  cftoirmort  auant  qu'il  eut  peu  arnucr  "* S.  dcCo- 
a  Rome:  Auili-toft  après  futcllcu  par  les  Cardinaux  du  party  dudef-  lomnc'  •* 
hincfMeflirc Thomas  dcSirfannc* Cardinal  de  Boulongnc.en  Pape,  P^fJ°' 
Jean  Charrier.  R 
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&  appelle  le  Tdpe  NUqIm  V.  A  laquelle  élection  furent  cardées  tou- 
!447*  tcs  jcs  folcmniccz  en  tels  cas  accpuftumécs.  Parquoy  Monfcigneur 
V(u!iùt\?A.  Loiiis  Duc  de  Sauoyc  cnuoya  deuers  le  Roy  ,  qui  le  tenoïc  alors  à 
fuitPAftr*  Bourges  ,&  es  lieux  d'enuiron,  çn  le  requérant  tres-inftamment  qu'il 

vouluJl  différer  de  faire  rendre,  &  faire  obcïflancc  à  ce  Pape  Nicolas 
a»  lin. 6  à-  de  nouueau  éleu,  comme  dit  cft,  îulqucs  à  ce  que  premièrement, 
tes  <>'"»m'-  &auam  toute  ccuure  faite,  vn  Concile  gênerai  fuit  tenu  &alTcmbIc 

tatresdnpA-  »  O 

ft  fii/f.ti.  fur  ce  lujct. 

g^Js  hf      En  ce  temps  le  Roy  receut  les  Bulles  de  lclettion  dudit  Pape  Ni- 

mceH  t£-  colas  ,&  cuë  fur  ce  délibération  en  ion  grand  Confcil,  il  conclut 

fff*.        de  luy  obeyr ,  ainfi  comme  il  faifoit  auparauant  a  l'on  prcdcccllcur 

Le  For  re-  le  Pape  Eugène  :  Etncantmoins  qu'il  pouriuiuroit  d'employer  les 

ç»tt let  Bniia  fQins  pour  }a  pacification  de  l'Ecliie,  ainit  qu'il  auoit  commence  : 

dtcenvn-    Si  refoluc  en  outre  d  enuoycr  les  Ambaliadcurs  a  Lyon ,  &  ht  dire  a 

f    ceux  qui  eftoicnt  venus  de  par  le  Duc  de  Sauoyc,  qu'ils  luy  filfcnt 

fr*7*°e)"  fàt  fçauoir,  ou  luy  diflent  qu'il  enuoyall  audit  lieu  de  Lyon  de  les  gens, 

rtconnotjfre  &auin  qu'il  en  fit  venir  de  ceux  qui  clloicnt  à  Balle  ,  afin  queenfem- 

pemrttidtHt  blc ,  &  en  conercpanon  conucnablc,  on  pcultlà  traitter  de  la  Paix 
fin  Rojdu-    .  '  ° ?  |  r  r        r  ■ 

me.         de  I  Eghlc,&  dvnc  générale  pacihcation lurec  lujct. 

Depuisau  moisdeluilletcnfuiuant,  en  pourluiuant  toufîoursla- 
•p.w.<i6.  dite  pacification,  le  Roy  cnuoya  les  Amballadcurs  à  Lyon  i  c'eft  à 
dJtHihin  k™101*  Mcflirc  Iacqucs  Iuucnal  des  Vrfins  *  Archcuclque  de 
Je  charlci  Rhums ,  l'Eucfquc  deClermont,  le  MarcfchaldclaFayete*,  Hc- 
dtUmcSefe  '1C  ac  PamPadout  Archidiacre  dcCarcalfonnc , Se  Maiilrc  Thomas 
toit  *mpie-  de  Courcellcs  Docteur  en  Théologie  :  Aulli  y  allèrent  l'Archeucl- 
mentu  Lie-  que  dcTrcucs  en  Alcmagnc ,  &  les  Amballadcurs  de  l'Archcucfquc 
u'a/Ji//»  de  Cologne,  Se  du  Duc  de  Saxe,  Elc&curs  de  1  Empire,  qui  en  ce 
dn  rrjims.  temps  envoient  venusdeuers  le  Roy  pour  iccllc  mclmc  caufe,  &  pour 
utS*?  ^cmblablc  matière  de  la  Paix  de  l'Eglilc .  Vinrent  aulli  à  Lyon  lo 
ityhne.  Cardinal  d'Arles,  le  Prcuoft  de  Montjeu,  Se  pluficurs  autres  tant  de 
Grundntm-  Part  ^c  Monleigncur  de  Sauoyc ,  comme  de  la  part  de  ceux  qui 
bredeDefH.  cftoientà  Balle  ;  aufqucls  il  fcmbla, après  pluficurs  conférences  lur 
f2»£/M  CC  Cu"'  lluc  Pourauolr  conclulion  fur  les  matières  fufditcs,  il  cftoit 
ta  f*rU  d  befoin  que  les  Amballadcurs  du  Roy  allaflcnt  à  Gencuc ,  où  clloit 
^SZùur'l  Monfcigncur  Ame,  nommé  le  Pape  Félix  ,  comme  en  Ville  defon 
émeîifiree  obcïflancc, & où  il  cltoit  reconnu ,  afindc  parlera  luy  pcifonnclle- 
Schifme.  ment  •>  Se  qu'il  feroit  bon,  Se  le  Roy  d'ailleurs  fcroit  bien  content 
Lep*feïc-  °ju  us  y  allanciu;  ii  fut  conclut  &arrcllé  qu'ils  y  noient:  Cependant 
lixV. féi/oit  luruintMonlcigneurlcComtcdeDunois,  enuoyé  de  par  le  Roy  à 

i'mlfl  2£  Ly°n  »  T"  y  amcna  *cs  Amballadcurs  du  Roy  d'  Angleterre  jc'cft  à 
ncuc  Içauoir  l'Eucfquc  de  Nortvick,  le  grand  Prieur  d'Angleterre,  de 
l'Ordrcdc  SaincY-Ican,Maillre  Vincent  Clcmcnt  Docteur  en  Théo- 
logie ,  qui  tous  enlemblc  au  mois  de  Noucmbrc,  s'en  allcrentaudit 
lieu  de  Gencuc,  &aucc  eux  l'Archcucfquc  d'Embrun,  Se  le  Seigneur 
de  Malicornc  Amballadcurs  de  Monfcigncur le  Dauphin,  &  l'Euel- 
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que  de  Marfeillc  Ambafladcur  du  Roy  de  Sicile ,  qui  tous  eftoienc  ' 
venus  à  Lyon  ,  pour  y  cftrc  aucc  les  Ambafladeurs  du  Roy,  en  la  çfjffi; 
pourluitc  de  cette  générale  pacification.  Allèrent  aufli  aucc  eux  fitom»£ 


:fque*deCologr 
Quand  tous  les  dcflufdits  Ambafladeurs  furent  arriuez  audit  lieu 
de  Gcneuc,  ils  curent  plufieurs  deuis  &  entretiens  aucc  le  fufditSci-  eduy 
gneur,  nommé  dans  les  terres  de  fon  obciflancclc  Aapr  Félix,  cVauec  dc  1ArcJl«- 
fcsCardinaux&autrcsfcs  confeillcrs:Finalcment  furent  faits &drcf-  Co?ogncC, 
fez  certains  A  rticlcs ,  moyennant  lefqucls  il  eftoit  content  d'accepter  <lui  »    ■  ' 
la  pacification  de  I'Eglifc,quc  pourfuiuoicnt  tous  les  (ufdits  Ambaf- 
fadeurs ,  au  cas  que  ledit  Pape  Nicolas  voulut  auffi  confentir  à  iccux 
Articles  :  Et  fur  ce  retournèrent  deuers  le  Roy  les  Ambafladeurs 
fufnommcZjCnlacité  de  Tours,  &  luy  apportèrent  ces  Articles,  & 
luy  rendirent  auflî  compte  de  tout  ce  qu'ils  auoienc  fur  ce  fait. 
Alors  ilfembla  au  Roy,  qu'il  y  auoit  bon  commencement,  pour 
paruenir  à  la  pacification  dcl'Eglifc;  ôc  refolut  d'enuoyer  fes  Am- 
bafladeurs car  deuers  ce  Pape  Nicolas ,  pour  pourfuiure  enuers  luy 
qu'il voulult aufli condcfcendrc  à  iccux  Articles,  ou  tant  faire fuf 
iceux  que  ladite  Pacification  s'en  peull  enfuiurc. 


M.  CCCCXLVIII. 

AV  mois  d'Auril  enfuiuant ,  qui  fut  l'an  mille  quatre  cent  qua-  I~~ 
rante-huit,partircnt  pour  aller  deuers  lePapcNicolas,lcs  Am-  14481 
bafladeurs  du  Roy  de  France  ,  c'eft  à  fçauoir  l'Archcuefquc  de 
Rhcims ,  Maiftrc  Hclic  de  Pompadour  Euefque  d'Alcû,  Maiftrc 
Ouy  Bernard  Archidiacre  de  Tours,  &  Thomas  de  Courccl les  Do-  p^  Nico- 
clcur  en  Théologie  ;  lefqucls  furent  longuement  en  chemin,  en  U  1  Rtmt' 
attendant  les  autres  Ambafladeurs  que  le  Roy  auoit  auffi  ordonné  Iacqucf 
pour  aller  aucc  eux  \  c'eft  à  fc,auoir  Meffirc  Tanneguy  du  Chaftcl  CoL  Jr. 
Prcuoftdc  Paris,  &  Sirclacques  Cœur  Argentier  &  ConfeilJcr  du  çmrjM 
Koy  ;  lefouels  s'en  allèrent  à  Rome  par  mer  dans  les  galées  &  vaif-  ^îZZ, 
lcaux  dudir  Argentier.  Or  s'aflemblcrcnt  tous  ceux  de  cette  Arh-  A»k<fr**'> 
Madc  en  la  cité  de  Soute  *  ;  d'où  ils  s'en  allèrent  à  Rome ,  où  ils  ar- 
nacrent  Ic*dix-ncuficfmc  iourdcluilleten  fort  grand  &  honno-  A""*  A" 
"blé  appareil:  Il  n'y  auoit  homme  pour  lorsviuant,  qui  oneques  JT/wST 
cuit  veu  entrer  à  Rome  fi  honnorablc  Ambafladc  ,  ny  en  fi  grande  f'<mZ'~'- 
magnificcncc,  ny  qui  euft  ouy  parler  de  pareille  comparée  ;  ce  qui  *>r"  fMrmJ 
tournoit  au  grand  honneur  du  Roy,&  de  fon  RoyaumcJLà  cftoient  ^solT 
juin  aucc  ces  Ambafladeurs  du  Roy ,  ceux  du  Roy  de  Sicile  ;  c'eft  à  *    ,e  dl" 
'ÇauoiriesEucfqucsdeThoulon,  &dc Marfeillc: Et  pour  Monfei-  1,cfmt 
ItanChanicr.  R  jj 
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T~  gncurlc  Dauphin  y  cftoicnt  Ambafladcurs  l'Archcucfquc  d'Em- 
1  "  brun,  l'Eucfquc  de  Samd-Paul,  le  Seigneur  de  Malicoi  ne  Chcualicr, 
&  le  Doyen  dcGraucllc.  Or  auant  que  1  Ambafladc  du  Royarn- 
uaft  à  Rome,  les  Ambafladcurs  du  Roy  d'Angleterre  ;  c'eft  à  feauoir 
le  Grand  Prieur  de  l'Ordre  de  Sainct-Ican,  &c  Maiftrc  Vincent  Clé- 
ment Docicur  en  Théologie,  y  cltoient  venus  long  temps  deuanr, 
&  auoient  déjà  reprefenté  au  Pape  les  Articles  pourparlcz  àGcnc- 
uc,dontdefluseft  fait  mention:  Sur  lcfqucls  le  Pape  auoit  ja  ré- 
pondu que  ces  Articles  n'eftoient  pas  dignes  de  reponfc  ,  &  que 
pour  rien  n'y  confentiroit  ;  parquoy  en  citaient  partis  iccux  Am- 
bafladcurs d'Angleterre,  qui  vinrent  en  la  cité  de  Viterbc  ,  où  ils 
trouucrcnt  ledit  Seigneur  de  Rhcims  ,  &  les  autres  Ambafladcurs 
eftans  en  fa  compagnéc  :  Alors  leur  dirent  iccux  Anglois,  qu'ils 
fc  tiendraient  durant  certain  cfpacc  de  temps  audit  lieu  de  Vitcrbc, 
afin  que  fi  on  leur  fignifioit  cltrc  expédient  qu'ils  rctournalfcnt  à 
Rome,  qu'ils  y  peuflent  aufli-toft  retourner,  comme  depuis  ils  fi- 
rent, fumant  les  nouucllcs  qu"ils  reccurent  des  Ambafladcurs  de 
France. 

L  yfrcbt-  douzicfmc  iour  de  Iuillct  audit  an ,  furent  les  Ambafladcurs 

mtfy*,  de  du  Roy ,  ceux  du  Roy  de  Sicile,  &  de  Monfcigncur  le  Dauphin, af- 
pt/cTîIko  kmb'cz  Pour  expofer  au  Pape  ce  dont  ils  cltoient  chargez  :  Là  pro- 
Ias,.«*  »«m  pofa  fort  folcnncllcmcnt  le  fufdit  Archcucfquc  de  Rncims;  après 
àt  t„mt  quoy  ils  prclcntcrcnt,dc  la  part  de  leurs  Maiflrcs,  obeiflanec  folcn- 
'dfj*  ÂAru-  nc^c  \  cc  l>aPc  >  &  luy  remontrèrent  en  gênerai  le  fait  de  la  Pacifica- 
tim  dont  Us  tion  de  l'Egfifc ,  pour  laquelle  ils  cftoicnt  venus ,  en  referuant  d'en 
,fi^tn'ch*r-  parler  vnc  autrefois  plus  amplement ,  &  particulièrement. 

En  après  le  Pape  leur  fit  fort  grande  &  folcnncllc  réponfc,&  tant  ce- 
dit  iour  là  que  depuis  durant  tout  le  temps  qu'ils  fejournerent  à  Ro- 
me, il  les  traitta  tort  honorablement,  &plusfplcndidement  qu'on 
n'auoit  oneques  veu  traitter  aucune  autre  Ambafladc.  Du  depuis 
tous  ces  Ambafladcurs  curent  plulïcurs  conférences  aucc  cc  Pape,  & 
les  Cardinaux,  fur  les  Articles  de  la  Pacification  de  l'Eglifc  cy-deflus 
touchées  ;  en  aucuns  dcfqucls  le  Pape  condcfccndit ,  mais  és  autres, 
non  :  Quand  ils  curent  cc  qu  ils  peurent  obtenir  pour  lors  du  bon 
frit*™  de  PUMllf  de  cc  Pape ,  il  s  s  en  retournèrent ,  vinrent  en  la  eue  de  Lau- 
Frtmc*  re-  fanne,  où  eftoitlorslc  fufdit  Seigneur  furnommélcPapc  Félix  dans 
rdix"  1  cftcn<iucdc  fon  obeiflanec:  Auquel  ils expoferent  cc  qu'ilsauoicnt 
fait  &  aduancé  à  Rome  ,  &  ce  qu'il  auoient  peu  obtenir  du  Pape 
Nicolas,  en  le  perfuadant  qu'ils  voulult  donner  la  Paix  à  I  EglUc, 
en  renonçant  au  droit  qu  il  prctcndoit  d'auoir  au  Papat  :  Aulqucls 
fut  rcfpondu  par  ledit  Seigneur  fumommé  Félix ,  qu'après  auoir  eu 
délibération  aucc  Monfcigncur  le  Duc  de  Sauoyc  fon  fils ,  qui  lors 
vint  a  Lozannc,  &  aucc  autres  notables  de  fon  Confcil ,  il  aduiferoit 
ce  qu'il  auroit  à  faire  :  Surquoy  il  délibéra,  &  conclut  d'enuoyer 
deuers  le  Roy  fur  ces  matières ,  auant  qu'il  fit  rien  plus  outre  ;  &c  rc- 
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quit  lefdits  Ambafladcurs  du  Roy  qu'ils  voulurent  attendre  en  la 
cite  dcGcncuc  ceux  qu'il  cnuoyeroit  dcuers  le  Roy  :  A  quoy  pour  '4*8 
le  bien  de  la  Paix  les  fufdits  AmbafTadcurs  condefcend.rent  f  qui 
rirent  aufli  la  venir  ,  a  l'inftancc  dudit  Seigneur  &  d'autres  Sci 
gneurs  de  Ion  obeilTance ,  le  Doyen  de  Tolède  Ambafladcur  dudit 
Pape  Nicolas ,  qui  fc  tcnoit  a  Lyon, en  attendant  rcfponic  fur  ces 
matières ,  &  qui  portoit  les  Bulles  accordées  par  ce  Pape  Nicolas 
pour  les  expofer  &  mettre  au  iour,  au  cas  que  le  fufdit  Fclix  acce- 
ptait le  traité  d'iccllc  Paix. 

Cependant  allèrent  en  grande  diligence  par  dcuers  le  Roy  pour 
&  au  nom  d'iccluy  Félix  &  du  Duc  de  Sauoyc fon  fils,  «nains'  Am- 
bafladcurs, c'eft  a  fçauoir  le  Cardinal  d'Arles, le  Marcfchal  de  Sa 
uoyc ,  le  Prcuoll  de  Monjeu  aucc  plufieurs  autres ,  tendans  à  cette 
nn  que  le  Roy  s'employait  a  ce  que  le  Pape  Nicolas  vouluftdauan- 
tage  dercrer  &  plus  condcfccndrc  aux  Articles  qui  luy  auoient  efte 
portez  qu'il  nauoit  fait  :  Sur  quoy  le  Roy  afTembla  derechef  fon 
grand  Confci  ,  &  après  par  meure  délibération  d'iccluy, cnuoya 
pour  la  féconde  fois  en  Sauoye  ,  outre  les  Ambafladcurs  fus-men- 
nonnez, vnc  autre  ambaflade  de  par  luy;  c'eft  à  fçauoir  Monfci- 
gncurlc  Comte  de  Dunois  &  Mcftïrc  Ican  le  Bourficr  Cheualicr 
pour  travailler  encor  de  furcroift  à  ladite  Paix  aucc  l'Archcuef- 
quç  de  Rhcims  &  fes  autres  Ambafladcurs,  qui  eftoienc  demeurez 
en  la  ville  de  Gcncuc. 

Audit  an  mille  quatre  cent  quarante-huidt  au  mois  de  Mars 
partirent  dudit  lieu  de  Gcncuc  tous  lcsdcflus  dits  Ambafladcurs  ' 
qui  s  en  retournèrent  a  Lofane  deuers  le  nommé  Pape  Fel.x  dani-^W 
les  terres  de  fon  obeïflance  ,  comme  dit  eft  ;  aucclcqucl  ,1s  eurent  U>' 
Plufieurs  entretiens  &  conférences  tendantes  toutes  a  paruenir  à 
bonne  vnion.  Finalement ,  après  plufieurs  répliques ,  il  fut  arre- 
Z  '  qUC    Archcuc^  de  Rhcims  ,  qui  lors  eitoit  de  nouueau 
pourucu  du  Pamarchat  d'Antiochc  &c  dclEucfché  de  Poidicrs,* 
aucc  luy  lEuefqucd'Aled  &c  Ican  le  Bourficr  Cheualicr  iroient  en- 
core* a  Rome  pour  la  féconde  fois,  y  porter  &  en  rapporter  cer- 
taines Lettres  ,  dont  la  forme  fut  entre  eux  d  vn  commun  accord 
aciuilec  &  concertée  5  comme  aufli  pour  y  pourfuiurc  &  follicitcr 
plus  entière  &  ample  prou.fion  fur  les  Articles  autrcsfois  pour- 
riez. Or  après  plufieurs  perfuafions  &  rcmonftranccs.lcs  Lettres  Et*fn'"»- 
£°nt  cy-deflus  cft  faite  mention ,  ayans  cfté  obtenues  dudit  Pape  T£f£ 
"WXMtt ,  &  ces  Ambafladcurs  cftans  retournez  à  Lofannc   iceluy  ffi 
seigneur ,  qui  fc  faifoit  nommer  dans  les  terres  de  fon  obei  lTance  le  XZ,'^ 
ape  WUx  le  Quint, ceda  &  renonça  aucc  gencrofité  entièrement     <  *Pa- 
»"  aroicl  qu'il  prctcndoit  a  la  Papauté,  &c  fut  en  fuite  de  cela  or-  F'f  tm 
donne  &  conltitué  Légat  pepetuel  en  tous  les  pays  de  Sauoyc. 
^cux  aufli  qui  eftoient  aiTemblez  aucc  luy  audit  lieu  de  Lofannc  ***** 
&  qui  difoicnt  faire  &c  compofer  vn  Concile  général,  a  caufe  de  la  fâ&SB. 
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7~  tranflation  du  Concile  de  Baflc  ,  déclarèrent  lors  obcïflance  cftre 
x448,  foitc  audjt  Pape  Nicolas  ,  &  de  luy  obcïr  comme  à  Sainct  Perc  de 
Rome  :  Puis  ils  firent  diflolution  de  leur  Congrégation  qu'ils  tc- 
noient  pour  vn Concile.  Lcfquclles  chofeseftans  faites,  partirent 
ces  Amoartadcurs  du  Roy  &  des  autres  Princes  deiïus  dits,  les  fuf- 
dits  Patriarched'Antioche,Eucfqucd'Alc&&Ican  le  Bourficr,prc- 
nans  leur  chemin  pour  aller  derechef  à  Rome  ,  aucc  les  Ambalfa- 
deurs  du  Pape  demis  nommez  ,  afin  d'y  auoir  confirmation  dudit 
appoincement  &  accord  fait  à  Lofanne  :  Et  Monfeigneur  le  Com- 
te de  Dunois ,  Maiftre  Guy  Bernard  Archidiacre  de  f  ours ,  &  Mai- 
ftre  Thomas  de  Courccllcs  s'en  retournèrent  deuers  le  Roy ,  au- 
quel ils  portèrent  les  Lettres  &  Bulles  des  chofes  deffus  ducs  faites  au 
fufdit  lieu  de  Lofanne  :  Ainfi  fc  départit  toute  iccllc  compagnec  , 
s'en  allant  chacun  où  il  auoit  affaire.  Par  ce  moyen  fut  gueric  la 
grofle  playe  qui  clloit  dans  l'Eglifc.par  l'vnion  qui  fui  de  la  forte 
l.i  Rojtft  mjfc  cn  iccllc  ;  lc  tout  par  l'cntrcmifc,  follicitation ,  &  extrême  di- 
Zltt'ïtH-4  hgenec  &  pourfuitc  que  le  Trcs-Chrefticn  Roy  de  France  fit  cn 
memr  d»  u  ccttc  partie  ;  pour  laquelle  Paix  conduire  &  mener  à  fin  luy  &  les 
"f7»'mg      ficns  tenaillèrent  grandement;  &  à  ce  faire, &  pour  y  parucnir.il 
Schiûiic.    employa  grandes  finances  ;  partant  il  en  cft  digne  de  tres-grande 
loiiangc  &  recompenfe. 

En  ce  mcfmc  an  ,  la  veille  de  Noltre-Damc  de  Mars ,  furent  le 
Z-fjTrcfuc$  chafteau  &  la  ville  de  Fougères ,  fituez  cn  la  Duché  de  Bretagne 
ty  d(*«»t  fur  lcs  confins  &  à  l'entrée  du  Duché  de  Normandie  (laquelle  cft 
tres-riche,  bien  peuplée  de  notables  gens, &dcfortgrand  renom  de 
tjis Mrrejit'u  toute  ancienneté)  furpris  &  pillez  ,  cn  enfraignant  &  violant  les 
"',r'^'^*~  Trefucs ,  qui  duroient  encorcs  entre  le  Roy  &  ecluy  d'Angleterre; 
itou,  fini  c'eftà  fçauoirpar  François  de  Surienne,  dit  I'Aragonnois,  de  l'Or- 
™d!ï£m  ^rc<*c  'a  Iarticrc  dudit  d'Angleterre  ,&  fignalé  Capitaine  é$ 
fArUf»rfrl  marchesde  France obcnTantcs  encor  à  iceux  Anglois, accompagné 
/f^Fougc-  de  fix  à  fept  cent  combatans ,  tant  de  la  langue  de  France  que  de 
celle  d'Angleterre;  tellement  qu'ils  tuèrent  cn  iccllc  Ville  aucunes 
gens  ,  prirent  les  autres  prifonniers ,  pillèrent  Eglifes  ,  violèrent 
femmes  &  filles ,  rauirent  tous  les  biens  qui  y  eftoient ,  &  firent 
tous  les  maux  dont  ils  peurent  s'aduifer  ;  &  non  contens  encorcs 
de  ccttc  prife  >  ils  allèrent  courir  bien  auant  dans  la  Duché  de  Brc- 
tagnc,ou  ils  firent  des  prifonniers  ,rauagcrent  le  pays ,  tuèrent  gens, 
&  généralement  y  firent  tous  exploitas  les  plus  cruels  accouftumez 
à  faire  cn  fait*  de  guerre.  Laquelle  prife,  &  les  autres  choies  dcl- 
fufdites,  venues  à  la  cognoiffanec  de  François  Duc  de  Bretagne  , 
comme  fort  indigné, &  fc  fentant  par  iccllc  prife  fort  grcué&of- 
fen(c,il  cnuoya  deuers  le  Roy  à  Cninon  l'Euefquc  de  Rennes,  le 
•-/.Qucne-  Seigneur  de*  Charmcnc  ,  &  le  Seigneur  de  Gucmené  fon  Chancc- 


inene 


lier,  &  autres ,  luy  rcmonftrcr  :  Comment  foubs  ombre  de  ces  Trefues  ef- 
(jneltes  il  auoit  efié  comprit  t  £r  je  confiant  (gy  s'ajfcurant  cn  icclles,  les  jingou 
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frauduleufement  auoient  ainft  furpru  ladite  ville  &  chafteau  de  Fougères  ;en 

luy  requérant  comme  fon  trcsbumlle  parent,  fuhiet,     feruitcur,  qu'iïluy   1 44^- 

pleufttuy  aydcr,  le  ft courir  &  conforter,  en  déclarant  pour  a  fuhiet  la  guerre  à 


comme  bten  ratfon  c(ioit:Atais  pour  mieux  mettre  de  fa  part  ledroicl ,  ft}  don- 
ner le  tort  a  fes  ennemis,  il  enuoytroit  premièrement  fommcr  le  Roy  et An»le 
terre  de  rrparer  ledit  exceds,&  auffi  deuers  le  Duc  de  Sommerfct  (on  Lieute- 
nant, &  GoMuerncur pour  luy  deçà  la  mer,  es  pays  à  luy  encor  obtïfcns  ■  Et 
lequel  de  Sommerfct  omit  pru  la  charge  &  pouuoir  de  faire  reparer  toutes  les 
chofot qui  fe  ferotnt  contre  &  au  pnmdicedefditcsTrefues;  (frferoitbien  ioyeux 
quiceluy  Zj>y  et  Angleterre      ce  Duc  de  Sommerjet  fifjent  réparation  dudit 
cas  aduenu ,  pour  émtcr  tov  inconueniens  qui  à  toccafion  de  ce  pourraient  adue- 
nrr,  tant  par  guerre  que  autrement.  Pour  «faire  il  cnuoya  dcucrslc  Roy 
d'Angleterre  Ton  Varlet  crenchant  nommé  Ican  Hauart   &  Mai 
ftre  Guillaume  Coufinot  ,  lvn  des  Ma.ftrcs  des  Rcqucftes  de  fon  Guillaume 
Holtel  :  Etcnuers  ledit  Duc  de Sommcrfcr  Pierre  de  Foncaincs  fon  Coufin" 
Efcuyer  d  clcuyerie  ,  lcfqucls  rapportèrent  refponfc  tant  du  Roy 
d  Angleterre  comme  dudit  Duc  de  Sommerfct  :  QSds  defauomient  le  ^-V* 
jujdit  Françou de  Surienne  de  ce  qud  auoit  fait;  iaçoit  que  ladite  prife  euft       d"  *"J 
cfté  faite  par  le  commandement,  exhortation  &  ordonnance  dudit 
Roy  d  Angleterre  &  de  ce  Duc  de  Sommerfct.  Le  Duc  de  Bretagne    M  '"■ 
paitjllcmenr.qui  auoic  grand  intereft  en  la  chofe,  cnuoya  de  ïbn 

colkfommer  le  luldit  Duc  de  Sommcrfctpar  fon  Héraut  Roy  dar 
mes, de  faire  rendre  Se  reparer  ladite  ville  de  Fougères >&  de  plus 
rcît.tucrtous  les  deniers, biens  meubles , comme  ioyaux  &autrci 
marchandas  qui  dedans  auoient  cité  prifes,  eftimées  a  la  valeur 
àt  fc.zc  mille  efeus  ;  auquel  fut  rcfpondu  :  Quil  naduouoit  en  rien 
tedu ^François  de  Surienne,  ft)  n auoit  point  participé  ï  cette  prit.  Or  après 
le  départ  de  ces  Ambafladeurs  &:  de  ce  Héraut ,  le  fufdit  Duc  de 
Sommerlct  confiderant  la  faute  qui  auoit  elle  faite  en  cette  par- 
tic  par  cditdc  Surienne  ,  cnuoya  deuers  le  Roy  fes  Ambafladeurs, 
pourvus  a  plein  sexeufer  de  ce  faid  de  Fougères  ,  c'eft  à  feauoir 
icwi   Hantfort  Cheualicr  Arïglois,  &  Maiftrc  Iean  1  Enfant,  en  '-/.Hannc 
cciaduouant  toujours  ledit  François  de  Surienne  ,  &  difant  icellc  foit 
pile  luy  cftrc  fort  dcfplaiiantc  ;  qui  eftoient  paroles  friuolcs:  Car 
de  taire  offre  de  réparer  le  cas  torcionaircmcnt&  fraudulcufcmcnc 
aduenu  ils  ne  parlèrent  en  rien,  ny  ne  donnèrent  certaine  rcfpon- 
ie  ladeflus ,  mais  feulement  reemeroient  au  furplus  pour  leur  ad- 
uantagcquc  tout  demeuraften  feureté  tant  d'vn  codé  que  d'autre- 
A  quoy  leur  fut  rcfpondu  par  le  Roy  :  Que  fi  le  Duc  de  Sommerfct 
«toit  vrayement  defplaifant  de  cette  pnle  ,  qu'il  fift  fon  dcuoir, 

t°d1'l1Ci  CC,Uy  Cn  aUOit  lc  Pouuoir  '  &  <luc  reftitution  fuit  fai- 
cdcladite  place, aucc  réparation  des  biens  qui  dedans  auoient  ede 
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j^g#  pris  furtiucmcnt  ôi  contre  raifon,  &:  que  par  ce  moyen  les  Trcfucs 
leur  feroient  entretenues  ;  &  au  contraire  pareillement, fi  ainfi  ne 
le  faifoient ,  qu'ils  fulTcnt  feurs  &  certains  qu'il  fouftiendroit  fon 
beau  neucu  de  Bretagne  :  Et  quant  à  leur  bailler  feurcté  pour  les 
places  cftans  es  mains  d'iceux  Anglois,  il  n'en  baillcroit  point,  di- 
fant  que  fondit  beau  neucu  de  Bretagne  auoit  de  grands  Seigneurs 
de  fon  Royaume  fes  parens  ,  &  y  auoit  pluficurs  Chefs  de  guerre 
.  &  Capitaines  en  iceluy  Royaume,  de  la  Nation  de  Bretagne,  qui 
eftoient  fort  indignez  de  cette  prifede  Fougères;  &  cftoit  à  croire 
qu'ils  mettroient  peine  d'en  auoir  vengeance  &  la  rcconqucftcr  fur 
iccux  Anglois, s'ils pouuoicnt,  &pourcc  qu'ils  gardaflent  bien  leurs 
places,  fi  bon  leur  fcmbloit  ;  car  de  fa  part  mcttroit  peine  de  bien 
garder  les  fiennes  :  Laquelle  refponfc  oiiyc,  fupplicrcnt  au  Roy  les 
deflus  dits  Hautfort  &  l'Enfant, qu'il  luy  plcurt  cnuoycr  fes  Ara- 
balfadeurs  à  Louuicrs  ,  fondez  de  Pouuoir  luffifant  ;  &  qu'eux  re- 
tournez à  Rouen,  ils  fçauoicnt  bien  que  ledit  Duc  de  Sommcrfct 
commetttoit  de  fes  gens  pour  s'afTcmblcr  aucc  eux,  afin  de  parue- 
nir  à  quelque  bon  appointement  &  accord.  Laquelle  chofe  par  le 
Roy,dcfirant  toufiours  la  douce voyc,&  efuiter  l'crîufiondc  l'ang 
humain,  leur  fut  accordée ,  &  furent  commis  de  fa  part  le  Sire  de  Cu- 
lant,&  le fufmcntionné  M*  Guillaume  Coufinot  Mairtrc  des  Rcque- 
ftes  de  fon  Hoftcl.  Alors  partirent  les  Anglois  &s'cn  retournèrent 
deuers  le  Duc  de  Sommcrfct,  auquel  ils  rapportèrent  ce  qu'ils  auoicnt 
fait  aucc  le  Roy  ,  &  l'appointcmcnt  qu'ils  auoicnt  pris  :  Parquoy 
en  bhef  cfpacc  de  temps  il  cnuoya  de  fes  gens  audit  lieu  de  Lou- 
uicrs, pour  là  conuenir  aucc  les  AmbaiTadcurs  du  Roy  fur  la  ma- 
tière dcmjs  ditc.ainfi  comme  promis  & appointe  auoit  cfté. 

En  ce  mefme  temps  &  audit  an,cnuiron  la  fin  de  Carcfmc,  com- 
mença grande  cfmotion  de  peuple  en  la  ville  &c  cité  de  Londres,  du- 
fSmî'  Sucl  PcuPlc  cftoit  Chef  &  Conducteur  le  Maire  dcladite  Cite  ;  lc- 
eemxdtion-  quel  par  Vinftigation  de  l'cnncmy ,  cfmcus  de  leur  volonté  defrai- 
hmZ"*  *°nn,ak'c>  tucrcnt  inhumainement  l'Eucfquc  de  Gloccftrc  Garde  du 
Priué  Sccl  d'Angleterre  ,  qui  cftoit  bonne  &  fimplc  perfonne,  &c 
Î^T/T  bicn^ond«cn^lcncci&aucccc  prirent  le  Marquis  de  Suffolck  qui 
Maire  de  &oit  grand  Seigneur,  &  le  mirent  en  prifon  en  la  grolîc  tour  de 
Londrej  Londres.  Ce  Maire  de  Londres  a  fort  grande  puiflanec  en  iccllc  Vil- 
m*rch'e.     'c  >  *  ' on  Portc l'cfpcc  deuint  luy  quand  il  va  parmy  la  Ville. 

En  ce  temps  cftoit  le  Roy  d'Angleterre  à  trois  lieues  de  Lon- 
dres ,  fur  la  riuicrc  de  la  Tamifc  ,  lequel  fut  fort  elbahy  quand  il 
oiiyt  ces  nouuellcs ,  &  incontinent  manda  le  Lieutenant  de  ladite 
grolTc  tour  qu'il  vint  deuers  luy;  àquoy  il  obéit  tres-diligemment 
comme  à  fon  Souucriin  Seigneur  :  Et  après  qu'il  cutoùyîa  maniè- 
re &c  le  fai&  tel  comme  il  auoit  cfté  au  vray  ,  luy  fit  commande- 
ment que  fans  delay  aucun  il  cnuoyaft  querir  ledit  Marquis  de  Suf- 
folck, &  1  amenait  feurcment  par  deuers  luy , ou  autrement  il  le  fe- 

roit. 
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roit  mourir  en  fa  prefence  :  Et  pourec  trouua-  t'il  manière  de  lame-  "77~T~ 
ncr  dcueis  le  Roy ,  fans  le  fecu  dudit  Maire ,  ny  du  peuple  •  Et  après 
que  le  Roy  l'eut  oiiy  parler  ,  il  le  fit  monter  à  chcual,  &  fc  retirer 
droit  au  pays  duNort,  où  il  fe  mit  en  mer  pour  venir  en  France  ; 
mais  il  rut  rencontré  de  cerraines  gens  qui  appartenoientau  Duc 
de  Sommerfct.lcfqucls  le  prirent  &  luy  coupèrent  la  tefte, laquel- 
le ils  cnuoycrent  aucc  le  corps  en  ladite  ville  de  Londres  :  Alors 
mandèrent  au  Roy  lcfdits  Maire  &  habitans  dudit  Londres  qu'ils 
eftoient  très- mal  contens  de  ce  qu'il  auoit  fait  deliurcr  ledit  Mar- 
quis,en  le  requérant  qu'il  leurcnuoyaft  aucuns  de  fon  Confeil ,  qui 
auoientpourchalté  ladite  deliurance  :  Lequel  Roy  fc  doutant  de  la 
fureur  du  peuple  ,  &  craignant  qu'il  n'en  arriuaft  inconuenient  à 
la  perfonne  ,  les  leur  cnuoya  ;  toft  après  ils  leur  firent  trancher  les 
rclLs.  Etainfi  ceux  de  Londres  furent  après  certain  efpace  de  temps 
appaifcz  cnucrs  leur  Roy. 


1449. 
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L'An  mille  quatre  cent  quarante-neuf,  le  Samcdy  dix  hui&icf- 
mc  iour  d'Aunl ,  furent  iugez  &  condamnez  par  la  Cour  de 
Parlement  deux  coquins  ou  mendians,& vne  coquine,  à  eftrc pen- 
dus &  cftranglcz  ;  &  pour  ce  furent  leuecs  des  potences  de  bois, 
pour  plus  manifefter  leur  cas,  qui  cftoit  mauuais  &  damnablc,  com- 
me dauoir  creue  les  deux  yeux  à  vn  enfant,  cftant  lors  en  l'âge  de 
deux  ans  ,  &d'auoir  fait  ccdcliftaucc  dcsefpingles  *  ;  ce  qui  cftoit  *-/-  rfP""« 
vne  grande  cruauté: comme  aulîi  d'eftre  larrons,  fcattainrs  deplu- 
lïcuis  autres  maléfices  par  eux  auerez  &  recognus;  l'vnc  dciquellcs 
potences  fut  drclTéc  hors  de  la  Porte  Sainct- laques,  en  laquelle  fut 
pendu  l  vn  de  ces  deux  hommes  ;  &  l'autre  potence  fut  mifc  hors 
de  la  Portcdc  Sainct- Dcnys  entre  la  Chapelle  &  le  Moulin  àvcnt,à 
laquelle  fut  pendu  l'autre  homme  ,  qui  cftoit  loueur  de  vielle  ,  & 
aucc  luy  ladite  femme, dont  il  abufoit ,  quoy  qu'ils  fuflent  d'ail- 
leurs tous  deux  mariez:  Tous  ces  trois  furent  liurcz  au  Bourreau 
es  pnfons  de  la  Conciergerie  du  Palais  ;  là  eftoient  à  cheual  pour 
les  conduire  la  plus  grande  partie  des  Huiffiers  de  Parlement,  pour- 
ce  que  la  Sentence  auoit  cfte  donnée  contre  ces  malfaiteurs  parla-  UA«hn* 
duc  Cour;  grande  quantité  de  peuple  s'y  cftoit  rendu  de  toutes  £tmmc 
P*ts,('pcciakmcnt  des  femmes  &  filles, pour  la  grande  nouucauté  cxecuTeTi 
que  c  cltoit  de  voir  pendre  dans  la  France  vne  femme  ;  car  oneques  mo"  **  " 

A  rCkfut  V"U  dcdanS  "  R°yaumciladltc  fcmmc  fut  pendue  tou-  ÏÏW^ 
Je  dckheucléc  ,rcucftuc  d'vne  longue  robe  ceinte  d'vne  corde  fur  #m 
les  deux  umbes  iointes  par  cnfcmblc  au  delTous  des  genoux  ;  au  tSLZf. 
cunsdilbient  qu'elle  auoit  requis  d'eftre  ainfi  exécutée, la  couftu- 
Jean  Chanter.  S 


rt. 
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1 449.  me  de  Ton  pays  cftant  telle  en  femblablc  cas  ;  les  autres  difoient 
que  la  Sentence  le  portoit  ainfi  ,  afin  qu'il  en  reftaft  plus  lon- 
gue mémoire  aux  autres  femmes  :  Aufli  le  dcliâ:  eftoit-il  fi  énor- 
me qu'il  y  appartenoit  encor  plus  grande  punition  que  celle  qu'- 
elle receut.  Il  y  en  auoit  défia  eu  diucrs  de  pendus  ;  &  il  en  reftoit 
encor  pluficurs  autres  qui  depuis  furent  aufli  pendus ,  tous  coquins 

3ui  eftoient  encor  en  prifon  dans  le  Chaftclct  ,  lcfqucls  on  gar- 
oit  pour  certaines  caufes  ,  &  par  cfpccial  îufqucs  à  ce  qu'on  euft 

E»eu  prendre  certains  autres  coquins  qui  eftoient  de  leur  bande  &c 
igue  i  qui  fuiuoient  les  Pardons  en  pluficurs  &  diucrs  lieux  de 
pimfifMnv  ce  Royaume  ,  comme  à  la  Dédicace  de  Sainéfc  Dcnys,  à  la  Saine* 
h»r,  &      Maur,a  la  Saine!  Fiacre  ,  à  la  Saine*  Mathurin ,  &  ailleurs  ;  &  fi 
funù.       guettoient  les  grands  chemins  dans  les  bois  ,  où  ils  faifoient  plu- 
heurs  maux  &  meurtres,  foubs  ombre  de  demander  laumofncpour 
l'honneur  de  Dieu  j  aucuns  dcfqucls  furent  pris  par  les  gens  Se 
Officiers  du  Roy  peu  d'cfpacc de  temps  après. 
•*/.  fciiicf.     Audit  an  quinzicfmc*iour  du  mois  dcMay,les  Ambafladcursdu 
me  Roy  &  ceux  du  Duc  de  Sommcrfct  eftoient  affcmblcz  en  la  \ùllc  de 

Louuicrs  pour  le  fai&dc  lafurprile  de  la  ville  de  Fougères  cy-dc- 
uant  mentionnée,  comme  il  auoit  ainfi  cfté  arrefte  entre  lcfditcs  par- 
tics;  &  y  eftoient  pluficurs  des  gens  &  alliez  du  Duc  de  Bretagne, 
ccft  à  fçauoir  Mcihrc  Icandc  BrczéCheuahcr&  Capitaine  de  Lou- 
uicrs ,  le  Sire  de  Mauny ,  Robert  de  Flocques ,  furnommé  Flocquct, 
Baillif  d'Eurcux,&  Iacques  de  Clcrmont  ,  qui  lors  trouucrent  in- 
uention  &  manière  de  prendre  le  chafteau  &  la  ville  du  Pont-dc- 
l' Arche  ,  eftant  fur  la  riuicre  de  Seine, à  quatre  lieues  de  Rouen: 
Pour  à  quoy  paruenir ,  il  efchcut  qu'vn  Voidhiricr  de  Louuicrs  cftant 
de  iour  à  autre  &  fouucntcsfois  rencontré  &c  cogneu  par  les  An- 
elois,enpa(Tant  librement  au traucrsduditPont-dc-l'Archc,ayant 
bien  veu  &  confideré  qu'il  s'y  faifoit  petite  &ncgligcntc  garde  ,fc 
tranfporta  deuers  lefdits Capitaines,  le  Sire  de  Mauny ,  Iacques  de 
Clcrmont  ,&  le  Bailly  d'Eurcux  ,  aucc  lcfqucls  il  traita  &  negotia, 
tellement  qu'ils  luy  deuoient  bailler  gens,  &  venir  aucc  luy.  Or  il 
leur  expofa  certain  moyen  qu'il  leur  déclara ,  pour  prendre  ladite 
Ville  .lequel  leur  fcmbla  bien  pofliblc  &  faifablc  :  A  ce  fubict  fut 
pris  iour  de  comparoir  en  l'hoftcl  d'vn  Taucrnicr  demeurant  és  faux- 
bourgs  duditPont-dc-1"  Arche,  auquel  iour  y  vinrent  pluficurs  des 
gens  dïccluy  Bailly  &  du  Sire  de  Mauny,  les  vns  après  les  autres,  afin 
qu'on  ne  fc  doutaft  &  s  apperceuft  de  rien  ;  entre  lefqucls  on  en  a- 
uoit  habillé  deux  en  guifc  de  Charpentiers  portas  chacun  facoignéc 
fur  le  coJ  :  Après  arriuacc  Voiciurier  charroyant  aucunes  denrées  ; 
quand  chacun  fut  logé,enuiron  la  nuidt,ils prirent  iceluy  Taucr- 
nicr &  fes  gens  &  les  enfermèrent  en  vnc  chambre  ,  afin  que  leur 
entreprife  ne  fuft  dcfcouucrtc  :  Alors  ils  fc  dcfcouurircnt  audit  Ta- 
ucrnicr quand  il  fut  bien  tard,  lequel  en  fut  fort  ioyeux ,  comme 
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il  difoit, pourcc  qu'aucuns  de  la  garnifon l'auoienc  frappé  de  nou^  14<ig  ' 
ucau  :  En  cette  mefrac  nuid  vint  ledit  Seigneur  de  Brczé  fuiuy  de 
nombre  deeensde  pied  auccluy  ,fc  pofer  en  embufeade  prés  dudit 
licu,du  coftedeuers  lcPort-Saind-Oùcn  :  Et  ledit  Bailly  d'Eurcux 
ayant  quatre  ou  cinq  cent  combatans  à  chcual  en  fa  compagnec  fc  RSSJ 
pofta  au  plus  prés d  iccllc  Ville,  dedans  le  bois  du  coftédudit  Lou-  FAcd*** 
uicrs,  comme  fit  auffilcfufditlacqucs  de  Clermont  :  Puis  ce  Voi-  l^Fr*^u 
tturier  vn  peu  deuant  le  iour  ayant  fa  voi&urc  chargée  deuant  luy  ,%*""*f' 
vint  &  parut  deuant  iceluy  Pont-dc-l*  Arche,  en  priant  grandement  de£ufrr<- 
Je  Portier  qu'il  peuft  palTcr,  pourcc  qu'il  auoit  très  grande  haftc ,  & 
il  luy  payeroit  tres-volontiers  du  vin  :  En  fa  compagnéc  eftoient 
feulement  les  fufdits  deux  Charpentiers ,  pour  le  paflage  dcfqucls 
ledit  Voiduricr  rcfpondit  à  ce  Portier;  lequel  pour  le  delir  d'auotr 
de  l'argent, prit  vn  autre  Anglois auccluy, 6c vinrent enfemblcab- 
batre  le  pont-leuis  :  Alors  le  Voiduricr s'auança ,  lequel  quand  il  fc 
veit  fur  le  fufdit  premier  pont  aucefa  charette,  il  tira  de  fa  bour- 
fc  deux  Bretons  &vnc  Placque  pour  payer  l' Anglois  ,&  lailîa  lors  M 
chcoir  tout  exprés  vn  Brcton,pour  lequel  leucr  fc  BaifTa  ledit  Portier  Z'ZT,^ 
Anglois ,  lequel  s'eftant  courbe,  ce  Voifturicr  tira  aufli-toft  fa  da-  Br«°ns.  & 
gjJc  6c  le  tua  :  En  mcfmc  temps  ces  prétendus  Charpentiers ,  qu  i  dcfia  î 
cltoient  fur  le  fécond  pont ,  tuèrent  l'autre  Anglois.  Alors  failli-  <*. 
rent  &  fc  prefenterent  ceux  de  l'embufeade  ,  tant  de  pied  que  de 
cheual ,  Icfqucls  entrèrent  dedans  la  Ville  en  criant  :  Samàl  rues  ,  Cn  d,  s 
2rtu*nt  :Lcs  Anglois  eftoient  encorcs  couchez;  de  forte  qu'ils  fu-  We  «ta- 
rent tous  pris  mlques  au  nombre  de  cent  à  fix  vingt  Anelois  en-  8nc' 
tre  Icfqucls  cftoit  le  Sire  de  Fauqucmbcrguc  Chcualicr  Anglois 
qui  y  cftoit  venu  le  foir  feulement  précèdent,  6c  fut  vn  bon  pnfon- 
nicr  dont  la  rançon  fut  eftimée  à  vingt  mille  efeus;  il  fut  mené  6c 
conduit  a  Louuicrs  pour  plus  grande  leurcté.  Aucuns  defditscon- 
querans  demeurèrent  pour  la  garde  de  ladite  place,  iufqu'à  ce  qu'au- 
trement cn  euft  efté  ordonné.  Cette  prife  cftant  venue  à  la  co- 
gnoiffance  des  Anelois  ils  cn  furent  fort  defeonfortez  &  troublez, 
&  prirent  cet  accident  à  grande  dcfplaifancc  :  Et  auflï  cela  cftant 
venu  a  la  cognoifTancc  du  Roy  ,  defirant  le  bien  6c  profit  de  fon 
beau  ncueu  le  Duc  dcBrctagnc,  après  plufieurs  lournècs  ja  tenues, 
&  Aflemblccs  audit  lieu  de  Louuicrs  ,  fut  content  que  le  tout  fuft 
repare  tant  d'vn  cofté  que  d'autre,  c'eft  à  fçauoir  que  ledit  Fou- 
gères feroit  rendu  à  iceluy  Duc, aucc  les  biens  quieftoient  dedans, 
eltimcz  a  feize  mille  efeus,  comme  deffus  cft  dit,  &  ladite  ville  du 
Pont-dc  l'Arche  aux  Anglois,  aucc  ledit  Seigneur  de  Fauquember- 
gue  qui  dedans  auoit  efté  pris:  A  laquelle  chofe  lefdits  Anglois  ne 
voulurent  aucunement  entendre;  qui  cftoit  aller  directement  con-  n  „ 
tre  raifon ,  comme  il  fcmbloit .  Et  pourcc  derechef ,  prefens  cer- 
tains  Notaires  Apoftoliqucs  6c  Impériaux  firent  lefdits  Ambafla-  u  Ncg°ci*- 
dcursdu  Roy  aucunes  Protcftations,cn  requerans  Lettres  &  Inftru- 
ttan  Chartier.  S  ij 
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1449.  mens  des  offres  par  eux  faites  aufdits  Anglois  j&rcmonftranscom- 
ért  dnRo   mcnt  ^icu  ^  ^  mon^c  pouuoicnt  allez  cognoiftre  &  apperceuoir 
citrelct  An-  que  le  Roy  s'eftoit  grandement  mis  en  fon  dcuoir  ,  &  que  par  fa 

fl"' 7%tî  *autc  ^  §ucrrc ( ^  c^c  a^uenoit,  cc  4UC  Dieu  ne  vouluft  )  ne  feroic 
Trtfuet.  &  point  par  luy  caufée.  Ainfi  fc  dcfpartircntlcs  Anglois  &  s'en  retour- 
laéMthtmrs  ncrcnt  deuers  le  Duc  de  Sommcrfct ,  luy  raconter  &  faire  fçauoir  cc 
qm\*âm-'  qui  auoit  cftc  pourparlé  ,  &  fait  entre  les  AmbalTadcurs  de  France 

menfdélettr  &  CUX. 

fmb'"-  Cependant,  pour  procéder  plus  feurcment  &  fagement,  le  Roy 

/.<  Comte  cnuoya  deuers  fondit  ncucu  de  Bretagne,  aucc  grand  &  ample  pou- 
dc  Dunois  Uoir,  Monfcigncur  le  Comte  de  Dunois,lc  Seigneur  de  Rais,&de 
A^mb*}*le  Coitiuy  Admirai  de  France,  &  Bertrand  de  Beauuau  Seigneur  de 
du  Roy ,  t„  Prcflîgny  ,lcfqucls  firent  appointement  après  plufieurs  pourparlers 
Br"4S.Ht     aucc  le  Duc  de  Bretagne,  luy  cftant  en  la  ville  de  Rennes ,  où  il 
auoit  affcmblé  la  plufpart  de  fes  parens,  Prélats, Barons, cVChcua- 
liers  de  fon  pays  :  Que  ledit  Duc  promettrait  au  K^oy  de  le  feruir  contre  les 
Anglois  dr  fi  perfonne  £r  puiffance  par  mer  C7*  par  terre  :  Ny  tamats  aucc 
iceux  Anglots  ne  froit  aucun  Traité,  ny  Taix,  ou  ahflmence  de  guerre,  que  ce 
ne fufl  du  confèntement ,  congé  fa  bon  plaifr  du  Roy:  Et  de  cc  en  bailla  fes 
Lettres  patentes  fignées  de  fa  main ,  efquellcs  Lettres  eftoient  les 
Seaux  &  feings  manuels  des  Barons  de  fondit  pays:  Et  en  outre  ledit 
Duc,  fes  parens  &:  Barons  promirent  &  baillèrent  leur  foy,cn  tou- 
chant leurs  mains  dans  celles  dudit  Seigneur  Comte  de  Dunois  : 
De  faire  fa  accomplir  de  poincl  en  poincl  ,fans  ïamavs  aller  à  l'encontre ,  le  con- 
tenu defdites  Lettres.  Et  là,  de  la  part  du  Roy,  leur  fut  par  lcfdits  Am- 
balTadcurs  de  France  promis ,  en  baillant  leurs  Lettres  :  Qu'ils  feraient 
Arudti  &  ratifier  t)ar  le  Roy  ledit  Appointement ,  comme  depuis  il  a  elle  fait ,  &  en 

Trit7«rt  a  bail'é  fcs  Lcttrcs  audit  Duc  :  Promettant  dele p.  rterfa  foufientr,  & 
le  R»j  &  U  frire  de  fa  caufe  la  ftenne  propre  ,ny  ne  faire  paix,  ne  autres  appotniemens  auec 
^* ne' cl»'™     ^"tf0"  >fins  0  comprendre,     fes  pays,  ey  que  neluyfusl  reflitué  premie- 
UiAnflêis.  rement  ce  que  les  Anglois  tiendraient  du  fien.  Et  au  cas  que  ladite  place  de 
Fougcrc< ne  luy  [croit  rendue,  auec  les  biens  en  icelle  pris  qui  luy  appartenaient, 
le  Roy  dccUreroit  U  guerre  ouuencment  ft)  à  plein  contre  les  Anglais,  dedans 
la  fin  du  mois  de  Juillet  prochain  enfumant. 

En  cc  mclmc  temps  fut  emportée  par  efealade  la  place  de  Ger- 
•4/.Mony  beroy  en  Bcauuoifis  par  le  Sire  de*  Moùy  Gouucrncur  du  pays  -, 
Gubïoyo*  la  ^urcnt  tucz  tous  ,cs  Anglois  qui  dedans  eftoient,  en  nombre  de 
Gcrberoy  trcr*tc  perfonnes  ,  dont  cltoit  Chef  &  Capitaine  vn  nommé  Ican 
fur  le,  a*-  Harpe ,  qui  cc  iour  cftoit  allé  à  Gournay  :  Et  ainfi  fut  rccouuertc 
lEt  de  Con  &  demeura  la£,itc  Ville  en  lobeiflancc  du  Roy. 
ches  jieru,  En  cc  mcfmc  temps,  &  bien  peu  après,  fut  prife  la  ville  de  Con- 
mcfmet.  ches  par  Robert  de  Flocqucs  ,dit  Flocquct ,  Bailly  d'Eurcux. 
£co'»n*f  En  CC  mc^mc  an  »  vn  Gentil-homme  nommé  Vcrdin  ,  narif  du 
cWrSîna-  PaYs  ^e  Gafcongne,dc  ladueu  &  du  confentement  du  DucdeBrc- 
Maigtind«  tagne  prit  d'emblée  parefealade,  les  places  de  Coignac,  &  de  Saint 
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*  Maugcin,  aflifcs  au  pays ,  &  dcflUs  les  marches  du  Bourdclois  ;  def-  "144^ 
quelles  cltoicnt  gardes  &  Capitaines  pour  le  Roy  d'Angleterre,  vn  t'^j'B^r. 

EfcuycrnomméMondeth^dc-LanlacJcquelfutpnspresduditCoi^'i;'^  a 
gnac,  en  venant  de  Bordeaux  $  car  il  croyoit  que  ladite  Place  fuit  M«rin 
encore  en  lobcïflancc  de  ce  Roy  d'Angleterre ,  &  en  la  garde,  cora-  ^a'grin 
mcauparauantcllceltoit:  Parla  fe  voit  que  les  bien-vcillans,&  al-  d£  M 
liez  d'iceluy  Duc  de  Bretagne ,  veilloient  &  trauailloicnt  fort  pour 
troubler  &  greuer  fes  ennemis  :  Dans  ces  deux  Places  furent  pris 
nluiieurs  prifonniers.  Quand  les  Anglois  iccurent  ces  nouucllcs, 
l'Archcuelquc  de  Bordeaux  &  ceux  delà  Cite  cnuoycrent  vn  Pour- 
fuiuant  *  aChinon  deuers  le  Roy,  en  le  requérant  de  faire  rendre  *CV>"<  '< 
lefdites  places  de  Coignac,  &  de  Saind-Mauguin,  ou  Malgrin  def  &3  \VM 
fufditcs,&  qu'il  leur  donnaft  faufconduic,fcignans  de  vouloir  ve-  ,ww"tf 
nir  vers  luy  ;  dont  de  tout  on  ne  fit  rien,  pour  certaines  caufes  mou-  c'f'**  dts 
uans  le  Roy  &  fon  Confcil  :  Pareillement  cnuoyerent  ledit  Duc  de  HcraU" 
Sommcrfet ,  &  Je  Sire  de  Talbot  deuers  le  Roy  en  ce  lieu  de  Chinon, 
Maiftrc  Ican  l'Enfant  &vn  autre  d'Angleterre,  pour  requérir  qu'on 
leur  redonnait  lefdites  places  du  Pont-de-l'Archc,  de  Conchel,  de 
Coignac,de  Sainft-Mauguin,  ou  Mcgrin,  &  de  Gcrbroy  :  Surquoy  le 
Roy  leur  rcfpondit  toufiours ,  que  s'ils  vouloient  rendre  Fougères  à 
Ion  ncucu  de  Bretagne ,  &  reftituer  les  biens  qui  auoicnt  cité  pris  de- 
dans; il  fe  faifoit  fort  de  leur  faire  rendre  les  places  qu'ils  deman- 

doient,pariccluy  Duc  de  Bretagne,  ou  par  ceux  qui  par  fon  congé  les 
auoicnt  prifes:  A  cclarcfpondircnt  ces  Ambafladeurs,  qu'ils  n'a- 
uoient  aucune  puiflanec  de  toucher  fui  le  fait  de  Fougères  ;  partant 
ils  s'en  retournèrent  à  Roiien  deuers  le  Duc  de  Sommcrfet,  fans  au^ 
tre  chofe  faire. 

Toit  après  fc  ralTcmblerent  encore  les  AmbalTadeurs  dcfdites  donfeci* 
deux  parties  a  vnc  nouuclle  conférence  ,  qui  fc  tint  dans  l'Ab-  "^<dMi 
baye  de  Bon-port  ,  vers  Pont-de-l'Archc,  où  les  cens  du  Roy  fi-  'R^'  * 
rent derechef  des  offres  aux  Ançlois,  que  s'ils  vouloicnt  tendre  les  fZ 
enaiteau  &  ville  de  Fougères  dedans  vn  certain  îour  qui  feroit  nom-  drt  u  Htl- 
me ,  lequel  citoit  conuenable  &  raifonnablc ,  és  mains  de  Monfci- 
gneur  le  Duc  de  Bretagne,  fous  lobcïflancc  du  Roy ,  &  les  biens  qui  ™*gl<"r  - 
auoientefté  pns  dedans,  cftimcz  comme  ditclt;  on  leue  rendrait  7£?£? 
J-oignac ,  Saind-Mauguin,  ou  Maignn ,  Gerberoy ,  Conchcs  &  le  l'obftiMtion 
ont-dc-I'Archc.cV:  mcfmcmcnt la  perfonne duditSirc  de Fauqucm-  &tndmrctf- 
berque  Chcualier  Anglois  ,  qui  auoit  cité  pris  dedans  ledit  Pont- 
«-l'Arche  ;  &  que  tous  attentats  ,  tant  d  vn  cofte  que  d'autre  fuf-  1*'  fMt  ltHr 
lent  reparez  &  mis  à  néant  :  Sur  lcfquellcs  offres  les  Anglois  furent  E7/>T 
rcrulans  quoy  que  tres-aduantageufes  pour  eux;  &c  conuint  dere- 
c/icf  aufdits  Ambafladeurs  François  de  retourner  deuers  le  Roy  en 
cet  cftat  comme  deuant  :  Lequel ,  rapport  ouy  par  fes  Ambafla- 
deurs ,  luihfié  &  appiouuc  par  bons  Initrumcns  A  poltoliqucs,  fii- 
ons mention  de  l'offre  &  du  dcuoir  en  quoy  il  s'eftoit  mis  par  fcf- 
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1 449.  dits  Ambafladcurs,&  de  la  faute  qui  procèdent  de  la  part  dcfdits  An- 
glois,  le  dommage  cm  ils  apportoient ,  &: qu'en  pourroient  auoir  Se 
reccuoir  fes  fujcts;aul  quels  il  doit  garder  leurs  droits  Se  franchifes,& 
les  preferuer  de  foules ,  oppreflions ,  &  exactions  ;  confiderant  aufli 
la  rupture  Se  tranfgrcflion  d'icellcs  Trcfucs  cltrc  prouenue  des  An- 
glois ,  fans  rien  vouloir  réparer  des  torts  Se  dommages  faits  au  pre 
La  Ro  t    wdu:c  d'icellcs  -,  veu  encore  qu'ils  luy  vouloient  ofter  Se  rauir  vn  tel 
fiHtttnms&  Sujet  comme  le  Duc  de  Bretagne,  Se  le  frultrcr  de  fon  pays  :  Enfin 
•Utgtt,  de        grancjc  &  meure  délibération  &:  aduis  de  fon  Confcit,  Se  en  I'ac- 
FUmnfmittj  qu"  de  fa  confcicnce ,  le  Roy  refolut ,  &  fut  arrefté  (,  après  les  offres 
d-ittJeffw-  ainn"  tant  (Jc  fOIS  faites  &  réitérées  par  luy  aux  Anglois,  aul  quelles  ils 
ém  iffrtf-  nc  V0UJ0icnc  obtempérer ,  ny  y  auoir  clgard  ;  mais  tout  au  contraire 
les  refufoient  toujours  ,  bien  qu'elles  ruffent  li  mftes  &  fi  raifon- 
nablcs  autant  que  faire  fc  pouuoit,  Se  plus  qu'il  ne  deuoit,  comme 
il  appert ,  Se  apparoiftra  ,  Il  mefticr  eu  )  de  leur  dénoncer  Se  faire 
gtfiimim   guerre, afin  derecouurcr  fur  eux  par  toutes  voyes  licites  Se  pollî- 
pnft  d*»t  i»  blcs,  le  refte  de  fes  Seigneuries  qu'ils  auoient  occupe  indcuëmcnt , 
Se  vfurpé  par  long  clpaccdc  temps,&  qu'ils  detenoient  encore  :  Par- 
tilrer  u    quoy  luy  fut  confciljé,quc  félon  Dieu,  raifon&confciencc  il  le  dc- 
gutrrt  *»*  uo jt  ajn(,  fairCj  &  qu'autrement  faifant,  il  ne  s'acquiteroit  pas  de  fon 
fmrkttm»  dcuoir  ;  en  exécutant  laquelle  chofe ,  fut  conclu  qu'il  enuoycroit 
fncj-dtjf*.  deuers  le  Duc  de  Bretagne  ,  pour  fur  le  tout  prendre  concluiion  Se 
appointement. 

Encemcfmcan,  pendant  les  chofes  dcllul  dires  le  Roy  fut  deuc- 
Lu  Rois    mcnt  mf°rmé  de  la  guerre  auc  les  Anglois  faifoicnt  dans  le  Royau- 
d'Efyigae.  nied'Efcolfc,  bien  qu"il  fuit  compris  cfditcsTrefucs,  cVauiTi  de  la 
&  a  Eicortc  guerre  qu'ils  faifoicnt  fur  mer  au  Roy  d'Efpagnc  fon  allie,  qui  cirait 
rjhuumttt  icmblablcmcnt  compris  és  mefmcs  Trcfucs  :  Et  pareillement  à  fes 
aBux.  MMft-  fujets  de  la  Rochelle ,  de  Dieppe ,  &  d'ailleurs  ;  depuis  le  commen- 
u  France.  ccmcnc  dcfditcs  Trcfucs  continuellement ,  fans  rendre  ny  reparer 
JHirt  de     cnolcquils  cullcnt  raitc  contre  iccUcsTrcrucs,ny  par  mer  ny  par 
dm^tMmrt  tcrrc'combicn  Suc  par  pluficurs  &  diuerfes  fois,&  mcfmcmcnt  pour 
pM&m.  ^ditc  ville  de  Fougères,  il  auoit  fait  fommer  &  requérir  par  les 
Ambafladcurs,  Se  ceux  dudit  Duc  de  Bretagne ,  le  Roy  d  Angleter- 
re en  fon  pays,  Se  ceux  qui  de  par  luy  auoient  le  Gouucrncment  en 
Normandie  ,  qu'ils  reparaflent  ou  fiflent  réparer  les  maléfices  & 
dommages  par  eux  ou  leurs  fujets  faits  Se  perpétrez  durant  lefditcs 
Trcfucs;  dcfqucllcs  chofes  accomplir  Us  auraient  toujours  efte  & 
eftoicnt  encore  refufans.  Pource  il  délibéra  en  fon  grand  Conlcil , 
(  voyant  ce  que  dit  eft,  qu'il  s'clraitmis  en  fon  dcuoir  de  fon  colU 
d'entretenir  îccllcs  Trcfucs  )  de  leur  faire  guerre  par  terre  Se  par 
mer  :  Car  tant  que  les  Trcfucs  auoient  duré,  les  Anglois  de  Mantes, 
V.Longny  dcVernùcil,&  de  Lagny*,  alloient  &  couroient  fur  les  chemins  d  Or- 
léans Se  de  Paris,  pour  dérober  Se  couper  les  gorgesaux  bonnes  gens 
Se  Marchands  qui  pafloient  leur  chemin:  Se  fcmblablemcnt  le  fai- 
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foicnt  les  Anglois  de  Neuf-chaftel,  de  Gournay ,  &  de  Gcrbcroy 
furies  chemins  d'entre  Pans,  Abbeuillc,&  Amiens:  Etauccccal- 
loicnt  de  nuit  par  le  plat-pays  prendre  &  couper  les  gorges  à  des 
Gentilshommes  dans  leurs  lits ,  qui  cftoicnt  fujets  &dclobeùTancc 
du  Roy ,  comme  ils  firent  au  Seigneur  de  Maillcbois,  au  Seigneur 
de  Saindc-Rcmy ,  à  Oliuier  de  Noircqucrquc ,  &  àpluficurs  autres  i  Mani^ 
Outre  tout  cela  plufieurs  Marchands,  Laboureurs,  &  autres  gem^^f 
demeftier  du  pays  de  Normandie,  qui  s'eftoient  retirez  cnl'obcïf       '<  « 
lance  du  Roy ,  pour  les  gnefs  qu'ils  fouffroient  durant  ces  faufTcs  ÇZ*h 
Trcfues  données,  fc  oentans  depuis  confier  en  iccl les,  cftoicntrc- 
tournez  en  leurs  maifons  &  villages  pour  faire  leurs  labours  &  né- 
goce ,  &  exercer  le  trafic  de  leurs  marchandifes  ;  mais  les  Anglois 
les  font  venus  plufieurs  fois  tuer,  en  les  appellans  faMxrr*,ftrrsd'Jr 
mguef.  Ce  font  &  c'eftoient  les  beaux  faits  &  exploits  que  faifoient 
iceux  Anglois  durant  iccllcs  Trcfues  i  &fc  nommoient  &  faifoient 
appellcr  ces  malfaiteurs  Les  faux  *%r,,àcaufc  qu'en  faifant  ces 
excès  &  violences,  ils  fc  reueftoien t  &  dcfguifoicnt  d'habits  difiolus 
&e  pouucntabIcs,afin  qu'on  ne  les  reconneuft  pas  en  fuite.  Pourtou' 
tes  lcfquclles  mftes  &  pertinentes  raifons  que  dciTus  ,  &  afin  d'ob 
uicr  &c  remédier  à  tant  de  maléfices  ,  &  pour  fubiuguer  &  dompter 
Icldirs  Anglois ,  qui  ainfi  piteufement  grcuoicnt  le  pauurc  peu 
pic  par  tant  de  f  raudes  &  trahifons,  le  Roy  fit  &  ramafla  vnc  tres- 
grandc  Aflcmblec  de  gens  de  gucrrcd  vnc  part  cVd'autre,  &  ledit 
DucdcBrctagnc parlement, pour  refifter  fcs'oppofcr  fortement 
aiccux  Anglois,  &  les  forcer  par  tout  où  ils  pourraient 

En  ce  tcmpsccuxdcla  Garnifon  de  Fougères  Anglois/ircnt  vne 
foUiefur  les  gensd'iceluy  Duc  ;  lefquels  &  rcpouLcnr  fi  ar- 
ment,   fur  eux  firent  fi  vaillamment,  que  diceux  Anglois  y  de 
meurerent  que  tuez  que  pris  iufqucs  au  nombre  denuiron  fix  vingt" 
tn  ce  mcfmc  tcmps,vn  Mcufnier  delà  ville  de  Vcrniicil  au  Perche' 
<juiauo,tion  Mou  »n  contre  les  murs  d'icclle  ville,  fut  batud'vn 
Ang|ols  CI1  faifant  le  guct.pourcc  qu'il  dormoit;  lequel  en  defp.r  de 
«la  alla  deuers  le  Baiïly  d'Eureux  ,  auquel  il  promit  après  ccmi 
nés xonucntions  faites  entre  eux ,  de  le  mettre  dedans  ladite  Ville 
*  en  rendre maiftre : Parquoy  semblèrent  Pierre  de  Brezé  Se* 
ne  chai  de  Poitou ,  le  fufd.t  Bailiy  d'Eureux ,  Iacques  de  Clermont" 
^autres ;&  cheuaucherent  tant,  &  fi  diligemment,  que  tous  en' 
crnblc  le  trouuerent  le  d.x-ncuficfme  iour  deluillet  au  point  du" 

«ZI*"    lT$/r  ladJltctV,,Jc  :  Lcdlc  Mcufnier,  quifaifo.tlc 
gw  ce  iour  la,  fit  defeendre  les  autres  qui  cftoient  auec  luy  au  guet 
P'us  matin  qu'ils  n-auoient  accouftume  ,  à  caufe  qu'il  cftoit  Di  ' 

kZt  '  &  *  ,^erCDl  Kh  Mdfe  >  P°ur  dcficu"^  A^rs 

Jch  ll        al  aldc  5UC        faifoit  ce  Mcufnier  ,  drefTerent  leurs 
iche  les  au  droit  dudit  Moulin,  &  entrent  dedans  cette  Ville,  fans 
<FcnuI  s  en  apperecut  :  Il  y  auoit  dedans  quelques  fix  vingt  An- 
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j  4497  gloisj  dont  aucuns  furent  tuez  ou  pris  ,  &  les  autres  fc  retirèrent 
LAvtUiit  dans  lechaftcau  à  grand' halle.  Le  lendemain  ce  mefme  Mculmcr 
VcrniiciU»  Gfta  &  dcllourna  vnc  partie  de  l'eaue  des  foflez  d'iccluy  challcau, 
u'^hlfielm  lequel  fut  en  fuite alTailIy}& fort  vaillamment  derfendu;  mais  àla  fin 
r/trmportre  fyt  emporté  d'aflaut ,  auquel  il  y  eut  beaucoup  de  belles  armes  fai- 
fJfcfftM,  &  fpccialement  par  ledit  Scncfchal  de  Brczé,  oui  y  acquit  fort 
grand  honneur ,  &  mcfmcmcnt  tous  les  autres.  Il  n'y  auoit  point 
aucune  grolTc  artillerie  du  collé  des  alTaillans  :  là  furent  derechef 
plufieurs  Anglois  tuez  &  pris,  les  autres  s'enfuyrent,  &fc  retirè- 
rent dans  la  grolTc  tout  à  grand'  halle,  pour  s'y  fauucr ,  laquelle  tour 
eft  beaucoup  forte  &  comme  imprenable  tant  qu'il  y  ait  dequoy 
manger  dedans  ;  car  elle  eft  haute  &  grofle  ,  leparec  dudit  cha- 
fteau  ,  tres-bien  garnie  6c  enuironnée  de  folTcz  pleins  d'eauc  tout 
autour. 

l  e  Comte  Le  vingticfmc  iour  de  Iuillet,  lendemain  d'iccllc  pnfc  de  Ver- 
dc  Dunois  n^cji  arriua  Monfciencur  le  Comte  de  Dunois ,  nouuellemcnt  în- 
ktdart  f*r  llitue  Lieutenant  gênerai  du  Roy  en  les  guerres  ,  accompagne  du 
u Roy  Lieu-  sire  Çiiarles  de  Culant  ,  auflî  nouucUcmcnt  fait  çrana  Maiilre 
SSaw"  d'HoIîcl¥,dc  Florent  dllicrs,  &  de  plufieurs  autres  Chcualiers,  6c 


("ci  Armées.  Efcuycrs,  ge'ns  d'armes  6c  de  trait  ,  Icfqucls  formèrent  le  liege  de 
'/soffiaen  tous  collez  deuant  ladite  tour:  Incontinent  après  ledit  fiege  mii,lcur 
•  m.  Brc-  vint  nouucllcs  que  le  Sire  de  Talbot  cftoit  venu  îufqucs  à  Vernùcil*, 
tcual       pour  aider  6c  fecourir  les  afliegez  qui  elloicnt  dedans  icellc  tour: 
Si  partirent  tous  dudit  ficgc,rclcrué  le  fuldit  Florent  d'Illicrs,  lequel 
demeura  pour  gouucrncr  ce  fiege,  6c  garder  la  Ville ,  auec  cnuiron 
huit  cent  comDatans.  Or  cheuaucha  le  Comte  de  Dunois  auec  fa 
i  lorcnt      compagnéc,  tant  qu'il  atteignit  ledit  de  Talbot  prés  dcHarcourt; 
dillicrsw-  lcquci  quancl  il  Jcs  apperecut  fc  fortifia  aufli-toll,  &  fc  renfer- 

iiKMt  te  fie-       *    ,    |»  „     t       V    •  .1  i 

zedeUgtoC-  ma  de  hayes  &  des  chariots  quil  auoit  ammenez  auec  luy  ,  pour 
fc  Tour  ^porter  les  viurcs  ,  en  telle  manière  qu'on  ne  le  pouuoit  greuer; 
Vcrnucil.    QUan(j  cc  vjnt  fur  jA  nuiz  fc  çc  rctircrent  halliucmcnt  dedans  le  cha- 

itcau  dudit  lieu  de  Harcourt  :  Cependant  les  Seigneurs  François  fu- 
rent 6c  demeurèrent  tout  cc  iour  en  bataille, en  prefence  d'iccluy 
Talbot ,  croyans  à  la  fin  de  le  combatre  ;  mais  il  ne  voulut  oneques 
fortir  hors  de  fes  rctranchemens  i  qui  fut  vn  grand  deshonneur  pour 
Dmtrs  Set.  luy,&  au  contraire  grand  honneur  aux  François.  Là  furent  faitsChc- 
i"hetulfc'rs'  ua,lcrslc  sirc  dcHcrbaut,  le  Sire  Ican  de  Bar  Seigneur  de  Baugy,  6c 
Ican  d'Achon  ou  Doulon  Efcuycr  d  tlcuycric  du  Roy  :  Cc  fait  les 
François  voyans  ledit  Sirc  de  Talbot  ainli  retiré  en  cc  heu  d  Har- 
court, ils  s'en  vinrent  à  Eurcux  cc  foir  là  mefme. 

Le  6.  iour  d'Aoufl.  audit  an,  le  Roy  s'auança  vers  la  ville  d*Am- 
boife  pour  pafTcr  la  nuicre  de  Loire,  6c  faire  entrer  fes  gens  de  guerre 
dans  Ion  pays  de  Normandie,commcaulIi  pour  fecourir  ,  confor- 
ter &  aider  ceux  qui  tenoient  le  fufdit  liege  deuant  cette  grolfc  tour 
de  Vcmiicil  -,  6c  clloit  pour  lors  le  Comte  de  Dunois  Lieutenant  du 

Roy, 
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Roy,  auec  toute  fa  compagnec  audit  licud'Eureux  ,  oïl  il  faàutok  TUT 
Iclpaccdcdcux  îours. 

Le  Vcndrcdy  huiticfme  iour  dudu  mois  d' Aouft ,  Tan  dcfîufdit 

IesComtesdEu,&deSaina-PauJauecquatremilIechCuaUx  ouen^ 
uiron,  vinrent  courir  deuant  lcchaftcaudcNogcnt  ;  entre  Iciquels 
il  y  eut  trente  ou  enuirondes  plus  vaillans  de  lauant-eardc  qui  fe  Paul 
vinrent  fourrer  ,  &  ictter  de  prime  abord  mfqucs  dedans  la  Wc 
Cour ,&gagnercnt  la  barrière  ;  mais  pource  qu'ils  craignoicnt  fort 
les  canons ,  ils  le  retirèrent  ôc  arrefterent  pour  attendre  leurs  eens  • 
Alors  les  Anglois  lailTcrcnt  couler  vne  hcrlc  fi  haftiucmcnt  qu-ii 
demeura  deux  dcfdits  coureurs  enfermez  dcdans,qui  par  ce  moyen  y 
turent  raitsprifonnicrs:Parquoy  incontinent  fut  icelfc  Place aflailiic 
par  cette  compagnie  du  cofté  des  prez  bien  afprcmcnt  &  vaillam 
ment  la  ou  il  y  eut  grande  quantité  de  tuez,  pris  &  blciTezd'vn  co- 
lle ôc  d'autre.  De  cette  Place  cltoit  Capitaine  Se  Gardien  pour  les 
Anglois  vn  nomme  Ican  le  Fcvre  natif"  dauprés  Louuicrs,  lequel 
auoit  auec  luy  trente  compagnons  de  guerrcou  cnuiron:  Enfin  le 
Samcdy  cnuiron  entre  onze  &  douze  heures ,  ,1s  fc  rendirent  auec  ,    ,  a 
cette  compofition:  QirUspouuoient  s-cn  aller  leurs  corps  &  biens  ZlÙZ? 
îaurs ,  lans  toutcsrois  emporter  aucun  habillement  de  euerre  exee- 
pte  JcCapitainc,  qui  eut  liberté  d'emporter  vne  efpéc.  Ils  mirent 
^renfermèrent  tous  leurs  biens  à  celle  heure  dedans  le  Monftierdc 
lc^ic^oir'         15  dCpU'S     vinrcmclucrir&:cmP0""où  bon 

Le  Dimanche  cnfuiuant  lefdits  Comtes  voyans  cette  Place  n'eftre 
point  du  tout  tcnablc,  ils  en  délogèrent,*  au  partir  leurs  gens  mirent 
le  rcu  dedans,  tant  quelle  fut  par  ce  moyen  toute  brufiTe,  &  ruinée. 

Ce  mcfmc  iour  de  Vcndrcdy  huiticfme  du  fufdit  mois  d'Aoult 
parurent  dEureux  le  Comte  de  Dunois  ,  le  Grand  Maiftrc  d  ho- 
i  clduRoy,Içs  Sircsdc  Blainuillc,  de  Brczé,dc  Maulny,le  Bailly 
d  Eureux,&  pluficurs  autres  Cheualicrs  &  Efcuyers,  iufques  au  nom- 
bre de  deux  mille  cinq  cent  combaransdvn  cofté  :  Et  d'autre  cofté 
partirent  &paflcrent  cnuiron  deux  lours  après  au  Pont-de-ÏArchc 
les dciTufdits Comtes  d  Eu  &c  de  Sainct-Paul ,  les  Sires  de  Saueuds , 
de  Kais  de  Moiiy,  de  Rambures  ,  &  pluficurs  autres,  iufques  au 
nombre  de  trois  cent  lances ,  &  de  quatorze  à  quinze  cent  Archers  | 
^quelles  deux  Armées  cheuaucherent  d  vn  cofté  &  d'autre,  pour 

*  allcmblcr ,  tant  que  le  11.  iour  dudit  mois  ils  fc  trouucrcnt  tous  de- 
uant la  ville  du  Pontcau-dc-mer  :  c'eft  à  fçauoir  le  Comte  de  Dunois 
UcutcnantGcncral  du  Roy,commc  dit  cft,du  cofté  de  deuers  Rouen 

*  icidits  Comtes  d'Eu  &de  Sainct  Paul  auec  toute  leur  comparée 

m/°^  n    nCUCrsH0nncflcU1'  dc  raUtrc  coft<  &  a"  delà  de  fa  ri- 
"  ÇrcdcRuilleou  R,llc  qui  pafle  proche  dïccllc  Ville:Lamit  chaque 
c i5ncur,  pour  tant  que  a  luy  appartenoit,  fes  gens  en  ordonnance, 

anndattaquerccttcVille.Etprcmiercment  du  cofté  dcfditsComtcs 
Ican  Chartier.  f 
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1449.  dcSain&-Paul& d'Eu,  elle  fut  aflaillic  fi  vigoureufcmcnt,  &  lon- 
guement, qu'ils  emportèrent  d'aflaut  la  Ville ,  bien  que  les  Anglois 
qui  eftoient  dedans  y  filTcnt  bien  &  grandement  leur  dcuoir  pour 
La  viiu  dm  tafchcr  à  la  deffendre.  D'ailleurs  du  cofté  de  Monfeigneur  le  Com- 
Ponceau-   tc  jc  Dunois  il  y  eut  de  fort  belles  armes  faites ,  autant  ou  plus  qu'il 
pnt't  i*f-  y  en  eut  de  1  autre  coite  par  ou  ils  entrèrent  premièrement  :  Et  cn- 
fim        trerent  dedans  iccllc  par  aflaut  prcfquc  auffi-toft  d'vn  cofté  que 
d'autre  ,  mcfmcmcnt  a  l'aide  du  feu  qui  y  fut  mis  par  le  moyen  de 
fufecs  iettées  en  iccllc  Ville.  Or  eft  chofe  bien  à  noter  en  cet  aflaut, 
qu'aucuns  des  aflaillans  fe  ictterent  dans  les  folTcz ,  où  ils  eftoient 
dans  l'cauc  iufqucs  aux  aifcllcs  j  qui  elloit  vne  belle  hardiefle  &: 
proiiefle.  Apres  cet  exploit  les  Anglois  fc  retirèrent  au  bout  de  la 
Ville  en  vne  forte  Mailon  :  ils  eftoient  en  nombre  de  quelques  qua- 
tre cent  &  vingt,  dont  eftoient  Chefs  &  Capitaines  ,  vn  nommé 

•  m!  Mon-  Montfort*TrcforierdcNormandic,&  Foulques  E&on  ou  Hcton, 
trefou  lcfqucls  fe  rendirent  tousprifonniersde  guerre  aux  fufdits  Comtes 
A\mirt  it  dejDunois  &  de  Sainâ-Paul.Lors  d'iccllc  Dcfongnc  furent  faits  Chc- 
Chcualicn  ualicrslcs  Seigneurs  de  Rais  &  de  Moûy,lc  fils  du  Vidamc  d'Amiens, 
%ptJ",""'  le  fils  du  Sire  de  Ramburcs,  &  pluiieurs  autres  du  pays  de  Picardie, 

•  <•/.  vingt-  iufques  au  nombre  de  vingt-deux*.  De  cette  forte  demeura  ladite 
S1"»*      Place  en  l'obcïflancc  du  Roy,  le  Gouucrncmcnt  de  laquelle  fut  com- 
mis au  fufdit  Sire  de  Mauny,  auec  bonne  Garnifon  fous  luy. 

Ce  mcfmciourarriualc  Roy  à  Vcndofmc  :  lcLundy  dix-feptief- 
mc  iour  d' Aoull  il  en  partit  pour  aller  à  Chartrcs,où  il  arriua  le  vingt- 
dcuxicfme  iour  cnfuiuant. 

Le  douziclmc  iour  d' Aouft,  audit  an  mille  quatre  cent  quarante- 
neuf,  il  y  eut  deux  grandes  Iournées  de  guerre  dans  le  Royaume 
d'Efcoflc ,  lequel  cftoit  compris  es  Trcfucs  fufmentionnécs  d'entre 
les  Roys  de  France  &  d'Angleterre. 

Et  pour  monftrcr  que  la  vertu  diuine  cftoit  contre  les  Anglois , 
Anghù  fan  [\  faut  confiderer  qu'ils  ont  voulu  dés  y  a  longtemps  entreprendre 
inniims  furlcurs  voifinsChrefticnSjtant  dans  le  Royaume  de  France, que 
u/itritun  ecluy  d'Efcoflc,  &  es  Seigneuries  d'Irlande,  Prouincc  de  Galles ,  & 
vafas.      ailleurs  i  tellement  que  par  eux  ont  efté  faits  quantité  de  maux ,  pro- 
curez par  voyc  de  fait,  violemment,  &  fans  railbn,  n'ayans  point  eu 
la  crainte  deDicu  deuant  les  yeux  :  Entre  lcfqucls  maux,  &cxtor- 
fions  par  eux  faits  en  pluficurs  lieux  &  contrées ,  ils  firent  vne  entre- 
prife  pour  aller  courir  dans  le  Royaume  d'Efcoflc  :  A  ce  fujet  le 
Comte  de  Salifbcry  Anglois,  pour  faire  guerre  aufdits  Efcoflbis,  cn- 
uoya  deux  Seigneurs  de  grand  renom ,  natifs  du  pays  d' Angleterre  i 
c'eft  à  fçauoir  Thomas  de  Harnitonne  ou  Hamutonnc  Cncualicr, 
&  le  Seigneur  de  Pcrfy  fils  du  Comte  deNorthumbcrland,  accom- 
pagnez de  quinze  mille  Anglois  ,  lcfqucls  paflerentvnc  riuicrc  ap- 
pciléc  Sollonnaifc  ou  Sollonanfe  ,  pour  entrer  dans  le  Royaume 
d'Efcofle ,  dans  lequel  ils  furent  par  l'cfpacc  de  trois  îours  entiers,iuf- 
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quesàfix  milles  auant  dans  lcdicPays,qui  valent  Quelques  troislieuës 
de  France  :  Mais  cela  eftant  venu  à  la  connoiflance  du  Comte  de 
DuglasEfcoflois,  il  prit  auffi-toft  &  fans  delayen  fa  comparée 
enuironfix  mille  EfcoiTois,  qui  vinrent  alTaiJHr  en  pleine  heure  de 
.our,  &  en  plein  champ  les  fufdits  Anglois  :  En  iccllc  Bataille  .1  fut  Prtmitr. 
fort  combatu  d  vnc  part  &  d'autre  ;  tellement  qu'il  y  en  eut  plu- 
Iicurs  de  tuez  de  chacun  coite,  & pluficurs  faits  pnfonniers  des  An  C'm"  * 
glois;  mais  enfin  la  Iournéc  leur  fut  contraire,  car  le  champ  de  ba-  ÏÏAf. 
taille  demeura  aux  EfcoiTois  :  En  laquelle  Iournéc  furent  pris  lcfdits       '  >r 
Seigneurs  de  Harnitonnc,cVdcPcriy  i  ceux  qui  en  peurcrit  cfchap- 
per  en  allèrent  porter  les  tnftes  nouuclles  à  ce  Comte  de  Salifberv 
lequel  en  fut  fort  affligé  &  courroucé ,  &  non  fans  caufe.  ' 

Alors  ce  Comte  de  Salilbcry  penfant  reprendre  la  rcuanchc  fit 
encore  vn  plus  grand  mandement  &  Aflemblée  qu'auparauant  re- 
iolu  de  vouloir  ddtruirc  tout  le  Royaume  d'Efcoiîc,  s'il  pouuoit  «  à 
ce  iujet  il  aflembla  bien  foixante  mille  AngJois:Auiîï-tofr  qu'ilscu- 
rent  pafle  la  nuicre  deflufditc ,  leur  venue  &  leur  hoftilité  vint  à  la  *- 
connoiflance  dudit  Comte  de  Duglas,&  du  Comte  d  Orment  ou  Do-  r'" 

remçntfonfrere,lcfquelsayansDicudcuantlesycux,&:  voyans  \ct*£%* 
Anglois  importunement ,  &  fans  aucun  droit  venir  rauagcr  leur  m,fm"- 
pays;  (  fuiuat  le  Proucrbc  qui  porte  qu'il  cft  licite  à  vn  chacun  &  loùa- 
b  edecombatre  pour  fa  patrie)  ils  fe  préparèrent,*  refolurent  de  rc- 
hltcr  a  1  encontre  deux  :  Pour  ce  tantoit  &  fans  delay  lefdits  Comtes 
Duglas&dOrmontdrciTercnt  leur  Arméc,cn  laquelle  fe  trouucrcnt 
en  nombre  plus  de  trente  deux  mille  EfcoiTois  ,  bons&  fubtilsen 
guerre  ;  lcfquels  furuinrenr  vn  matin  en  donnans  &  fiappans  fur  les 
fcgisdiceux  Anglois,  lefquelsils  furpnrent  Omirent  en  defarj 
&  tellement  furent  aflai  lis  qu'il  leur  conuint  fuir  ;  dont  y  eut  erand 
nombre  de  tuez ,  *  de  blcflez  fur  la  place  ,  outre  ceux  qui  Lent 
pns ,  ou  qui  furent  chaiTez  &  pourfuiuis  de  f,  prés  iufqucs]  iccllc  ri 
uicrc ,  qu'il  y  en  eut  grande  quantité  de  noyez  ;  &  auec  ce  il  y  eut 
bien  que  tuez  que  pris  à  ces  deux  Iournécs  quelques  vingt  à  vLt- 
quatre  mille  Anglois.  Depuis  les  EfcoiTois  atfrib uans  ces  |randcSgvi- 
foires  &  ces  deux  auantap  ala  grâce  de  Dieu ,  &  non  pas  a  la  puif- 
iance  humaine  t  afin  que  ïcs  Anglois  ne  fufTent  plus  il  outrageux  de 
venir  ainii  fi  impunément  conquérir  ou  enuahir  ce  qui  n-cSoit  pas 
euriCn  pourfuiuantlesAngloisilspaflcrent  lafufdirc  riuicrc,pour 
n t  er  dans  le  pays  d'Angleterre,  où  ils  gafterent  &rauagerent tien 
enuuon  vingtlieués  de  long,&  fix  lieues  de  large,  des  lieues  de  Fran- 
ne  fut  ville  ny  maifon  par  oii  ils  paflcrent,où  ils  ne  mifTent  le  feu 
cha     Cfhc^n'lufclu«  *  vne  Ville  &  forte  Place,  nommée  le  Neuf- 
cnaitel  ur  Thim  :  en  cette  chaiTc  de  guerre  fut  tué  vn  Chcualicr  Ef- 
eoiiois de  grande  autorité  nommé  IeandcRamalles,ou  Vbonail- 
orim'  °Ui  CClr   ^  faK  &achcu^Par  la  manière  que  dciTuscft  cx- 
/  lcs^lcoflois  s'en  retournèrent  fcurcment&  fauucment  en 
Jean  Chart ter.  y  ^ 
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"1449?  leur  Pays:  Au  refte  les  fufdites  Batailles  furent  racontées  dansSaint- 
UAmthtnr  Denis  en  France  par  trois  hommes  d'Eglifc  Prcllrcs  du  pays  d'Efcof- 
ctt  uuxit  fc;dont  l'vn  cftoit  Chanoine  &  bien  notable  &  authentique  pcrlon- 
<]*,  ,1  «wii  nc  .  commc  il  fembloit,  lequel  les  affirma  par  fermens  faits  iolcn- 
fum^dtmx  nellcmcnt  deuant  les  corps  de  Saint-Denis  &  de  les  compagnons, 
f*mumx  a-  dtre  véritable  ;  pareillement  les  certifièrent  fes  compagnons,  &  en 
W  paroles  de  Prcftrc ,  cftre  &auoir  cité  vrayes,  fuiuant  la  forme  &  ma- 
*   nicre  deflus  rapportée  ;  iceux  Prcftres  examinez  &  interrogez  par  le 

Chroniqueur  de  France  en  la  prcfcncc  de  plufieurs  des  Religieux 

d'iccllc  Eelife ,  &  autres  gens  de  bien. 

Le  fuldit  douzicfme  iour  du  mois  d'Aouft ,  ou  cnuiron ,  l'an  que 

deflus  eft  mis  i449.arnuaà  Vcndofmc  le  Roy  grandement  accom- 
Am*it  d*  paené  de  eens  d'armes ,  tant  Seigneurs,  Chcualicrs ,  Efcuycrs,&  Ar- 

Ray  *  Vco    r ,  O  &  ,1  n.     •    r  t       J         C  -J 

dofme.      chers,  comme  autres  :  11  y  relta  îulqucs  au  Lundy  cnluiuant  dix- 
huiticfmc  iour  dudit  mois  :  Cependant  le  Sire  de  Lohcac ,  le  Marcf- 
chal  dcBrctagnCjMcflircGeofrroy  deCouuran,&Ioachim  Roiiault, 
aucc  plufieurs  autres aflaillirent  la  Ville  de  Saincl-Iamcs  de  Bcuuron 
fi  durement,  fi  afprcment  &  longuement ,  que  l'allaut  dura  depuis 
neuf  heures  du  matin  iufqucs  à  prés  de  la  nuit  :  Au  relie  il  fut  fort 
tiré  contre  iccllc  Ville  tant  dcgroflcspicccs  d'artillerie ,  que  moyen- 
pr,ji  mt    ncs&menuès,&  touticeluy  iour  il  y  fut  fort  aflailly,&aufli  biendc- 
dlï  t'r*de  ^cnc^u  >  toutesfois  le  lendemain  le  rendirent  iceux  Anglois  à  com- 
SJames-dc  pofition ,  qui  fut  telle  qu'ils  s'en  allèrent  leurs  corps  &  leurs  biens 
Bcuuron.    faufs.  Et  ainfi  fut  réduite  cette  Place  ,  comme  beaucoup  d'autres, 
&  remife  en  robcïflance  du  Roy. 

Lcvingc-dcuxicfmc  iour  du  mcfmc  mois,  audit  an  ,  entra  le  Roy 
LeRofétrr,.  enfa  cite  de  Chartres  ;  &  le  lendemain  fc  rendirent  ceux  de  la  fufditc 
m*  4  chu-  groffcTourde  Vcrnucil,tousfcsprifonniersdcguerrc;ilsn'elloient 
que  vingt,  dont  la  plufpart  eftoicnt  François  reniez  ,  car  fort  peu 
deuant  en  eftoient  échappez  plufieurs  d'iccux  ,  qui  auoicnt  emporte 
auec  eux  prcfquc  tout  le  meilleur  de  ce  qui  cftoit  dedans,  &  la  finan- 
ce; ce  qui  arnua  principalement  par  la  faute  &  négligence  de  ceux 
qui  failoicntlc  guet  de  nuit ,  qui  en  furent  fort  blalmez.-C'cftoit 
Florent  dlllicrs  qui  conduifoit  lors  le  fiege  deuant  icellc  importan- 
te Tour,  auquel  le  Roy  auoit  peu  auparauant  mandé  &  recomman- 
dé exprés  parvn  de  les  Hérauts,  qu'il  gardait  bien  ces  allîegcz,  &  les 
cmpcfchall  fur  tout  de  fc  pouuoir  cuaderde  cette  Tour  ;  mais  ayant 
fecu  au  vray  leur  départ,  il  fut  content  de  faire  grâce,  &  accorder  bon 
appointement,  &fauorablc  Traitté  à  ceux  qui  eftoient  demeurez, 
,  &  cela  pour  certaines  confiderations  &  raifons  qu'il  auoit  lors,  qui 

Rtddittande  |  1  ,.  >      i  r         \    -r    •  ' 

u  Groflc    lc  portèrent  cxtraordinaucment  a  cela  :  Parquoy  firent  le  l  raitte 
Toi»  de     pour  la  reddition  d'iccllc  Tour  les  Sires  de  Prcfligny  &  de  Baugy , 
Vcrnucd.    confîdcrc  mcfmcmcnt  que  cette  Place  eftoit  comme  imprenable,  fi- 
non  par  défaut  de  viurcs  ;  &  ils  payèrent  feulement  quelque  gra- 
cicuic  &  modique  rançon.  Ainii  fc  départirent  ces  Aflicgez  en 
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baillant  la  place  au  Roy,  dont  chacun  rut  bien  ioyeux.   

En  ce  mcfmc  temps,  ou  peu  après ,  Ioachim  Rouault  prit  Saindt,-   1  449* 
Guillaume  de- Mortaing  ,  cftant  afllfté  d'vnc  partie  des  Seigneurs 
qui  auoient  pris Saind-Iames-de-Beuuron,  comme  il  a  cité  rcmar-  2^ 
que  cy-deuant  :  L'aiTaut  de  cette  place  dura  depuis  dix  heures  iuf 
ques  au  foir. 

En  ce  mcfmc  temps  le  Comte  de  Dunois  Lieutenant  gênerai  du 
R  oy  comme  dit  cft ,  le  Comte  de  Sainct  Paul ,  &  autres  qui  auoient 
ctea  la  rcprifc  du  Pontcau-dc  mcr,en  partirent  tous  cnfemblc  &c  r  j 
chcuauchcrcnt  en  grande  &  belle  ordonnance,  &  nombreufe  fuite  fit»! 
de  gens  de  grerre  iniques  deuant  la  cité  de  Lificux  ,  pour  y  met 
tre  le  nege:  Mais  quand  ceux  de  cette  Ville  aperecurent  fi  grand 
nombre  de  gens,  confiderans  que  ladite  Ville  ne  pouuoit  paflon 
guement  tenir  ,  ny  refifter  à  vnc  telle  puifîancc  ,  fc  doutans  aufiï 
qu clic  ne  fuft  emportée  dalîaut ,  &  par  ce  moycn-là  pillée , facca- 
gce,  &  délimite;  ils  requirent  de  parlementer aucc  iccux  Seigneurs 
François  :  ce  qui  leur  fut  accordé  &  octroyé.  Donc  après  diuerfes 
paroles,  conférences,  &  parlements  faits  entre  eux  fur  ce  fubict  ils 
la  remirent  en  lobcilTancc  du  Roy  és  mains  de  fon  Lieutenant*  & 
ce  par  le  bon  aduis,  confcil  &  perfuafion  de  leur  Eucfquc  ,  qui'cn 
ce  faid  fc  gouuernafc  conduifit  fort  fagcmcnt& honorablement- 
Il  ne  fut  fait  ny  commis  en  icellc  Ville  aucun  dommage  ;  mais  v 
demeurèrent  tous  chacun  endroit  foy maiftres  &leigncursdc  tous 
leurs  biens  &  reuenus  qu'ils  polTcdoicnt  auparavant  cette  rédu- 
ction :  Ils  rendirent  outre  ce  pîuficurs  menues  Places  fortes  &cha- 
ltcaux  cltans  es  enuirons  de  Lificux. 

Jl-  Ç c  Cfm^  ï°Ur  du  ,m°is  d'Aouft  audit  an> ,c  lendemain 

for  k  ï   *  LoUiS  '  C        PartlC  dc  Chartrcs  >  &  alla  en 

fort  bellc  &  grande  compagnéc  au  gifte  a  ChaftcauneufcnThimc-  /,*„,  , 
rais  douil  enuoya  des  ce  rour  mcfmc  fommer  ceux  dc  Mantes  par  ch"*»"- 
vndefes  Hérauts, de  luy  rendre  ladite  Ville , laquelle  ,1s  detenoient 
&  occupoient  contre  Ion  gré  &  fa  volonté.  Pendant  que  cet  He- 
nut  citoit  amfi  aile  faire  fa  légation ,  les  Comtes  de  Danois ,  d'Eu , 
f :bainct- Paul, aucc  ceux  dc  leur  compagnéc  deiTus  nommez, qui 
cltoient  au  nombre  dc  cinq  à  fix  mille  combatans ,  arnucrent  le- 
dit iour  vingt-fixicfmc  d'Aouft  deuant  belle  ville  de  Manies 
pour  omrncr  les  gens  dc  guerre  ,manans  &  habirans  dc  cette  Vil- 
le dc  la  rclhtucr  &  remettre  en  lobcïfTancc  du  Roy,  auquel  elle 
appartcnoïc  dc  fon  propre  héritage:  A  quoy  firent  aucunement  rc- 
nis  ces  nabitans,  pour  la  crainte  qu'ils  auoient  des  gens  dc  guerre 
qui  ciblent  dedans  ;  combien  que  les  habitans  d'iccllc  auoient  a 
part  eux  bonne  volonté  d  cftrc  ioubs  le  Roy  &  en  fa  fubiedion. 
Alors  Jcd.ç  Lieutenant  &  ceux  dc  fa  compagnéc  fc  préparèrent 
Pour  affa.li.r  cette  Ville,  ce  que  voyant  lefd.ts  habitans  ,craignans 
™t  les  Anglois  qU1  cfto1Cnt  dedans  en  garnifon ,  iufqucs  au  nom- 

T  i.j 
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"7449T  brc  de  deux  cent  foixante  hommes  de  guerre,  dcfquels  cftoit  Ca- 
pitaine en  icclle  Ville  Mcflirc  Thomas  de  Oho  ou  Hoo  Cheualier 
Chancelier  ôc  Chancelier  des  Anglois  en  France  és  lieux  de  leur  parry,  lequel 
d*iAmgUù  fVeftoic  pas  pour  lors  en  ladite  Ville  -,  mais  y  cftoit  dedans  pour  luy 
G»**?™*r  en  fon  aofenec  fon  Lieutenant  nommé  Thomas  de  Sain&e-Barbc, 
WfMuuc.  lequel  cftoit  Bailly  d'iccllc,&  vouloir  à  toutes  fins  tenir  ôc  defen- 

OfEcierï *"  ^rc  ccttc  P*acc  contrc  toutc  ^  compagnéc  des  François  :  Parquov 
ces  habitans  voyans  en  cela  la  perdition  totale  de  leur  Ville, après 
la  fommation  que  deflus  à  eux  faite;  firent  dire  à  ce  Bailly  que  s'il 
ne  prenoit  compofition  aucc  les  François ,  que  certainement  ils  l'ac- 
ccptcroicnt  cux-mcfmes  :  Ce  qu'ils  n'euflent  iamais  ozc  dire,  s'ils 
n'euffent  efté  les  plus  forts.  De  fait ,  pour  mieux  réduire  ces  An- 
glois ,  lefdits  habitans  gaignerent  vnc  tour  ôc  portail ,  appelle  U 
Tortt au  Sainâ  ,*ucc  vn  quartier  d'iccllc  Ville,  Ôc  les  montées,  afin 
ju'ils  nefe  peuflent  foufleuer  contre  eux  :  Adonc  fortirent  aucuns 
l'iccllc  Ville  &  allèrent  deuers  le  fufdit  Lieutenant  &  les  Seigneurs 
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cftans  en  fa  compagnéc,  auec  lcfquels  ils  firent  l'appointement  qui 
fuit.  Depuis  lcquclarrefté  fe  voulurent  cfmouuoir  à  l'encontrcles 
Anglois;  &defai&,fe  fufl'cnt  efmcus  fi  ce  n'euft  efté  la  fufditc  tour 
&  lefdites  montéesdont  les  habitans  s'eftoient  de  bonne  heure  fai- 
fis,&  qu'ils  tenoient  ôc  occupoient  contre  eux:  Pour  ce  leur  furent 
enuoyez ,  après  la  compofition  arreftée  entre  iccux  Seigneurs  ôc  les 
habitans,  cnuiron  fur  les  quatre  heures  après  None,vn  des  Hérauts 
du  Roy  aucc  cinquante  hommes  d'armes,  qui  vinrent  en  ladite  Vil- 
le ,  où  ils  furent  reccus  par  les  habitans ,  ôc  mis  en  garnifon  efdits 
portail  ôc  tour, pour  les  deffendre  contre  les  Anglois,  fi  mefticr  ôc 
befoin  en  cftoit  :  Combien  que  d'ailleurs  le  fufdit  Bailly  &  Lieute- 
nant Anglois  auoit  defia  accepté  pour  luy  &  fes  compagnons  le 
Traité  fait  ôc  palTé, comme  cy-deflus  eft  dit, &  lequel  cy-aprés  fe- 
ra plus  à  plein  couché.  Tous  les  gens  d'armes  du  Roy  furent  &  de- 
meurèrent deuant  icclle  Ville  durant  toute  cette  iournéc  ,  fçauoir 
depuis  le  matin  iufqucs  au  foir,que  ledit  Lieutenant  du  Roy  y  en- 
tra aucc  certain  nombre  de  gens  d'armes, pour  preferuer  ôc  garder 
les  habitans  de  pillcric  &  autres  oppreffions  que  les  gens  de  guerre 
ont  accouftumé  de  faire  en  tel  cas:  ht  pour  mieux  garder  ôc  entre- 
CoSjr  tcnir  l'appointement  tel  qu'il  auoit  efté  fait  ôc  arrefté  auec  les  fuf- 
nommt  p*r  dits  habitans  &  Capitaine,  pour  la  réduction  d'iccllc  Ville  en  l'o- 
DiSX  dt  DCÏ^ancc  du  R°y  >  furent  eftablis  de  la  part  dcfdits  Seigneurs  le 
Comte  de  Dunois  Lieutenant  gênerai,  comme  dit  eft,  les  Comtes 
Çr^l*  d  Eu  *  &  dc  Sam&-paul»  MclTeigncurs  le  Scncfchal  de  Poiftou ,  de 
Dq™\?  Culant  Grand-  Maiftrc-d'Hoftcl  de  la  Maifon  du  Roy,  &Maiftrc 
f*»Ttr*ùtr  Guillaume  Coufinot  Bailly  de  Rouen  d'vnc  part:  Et  Thomas  de 
finVdTfl'  Sain&c-Barbc  Efcuycr  Bailly  ôc  Lieutenant  du  Capitaine  dudit  lieu 
wBt  dt     de  Mantes ,  Ôc  le  Maire  de  la  Ville ,  pour  ôc  au  nom  des  gens  d'Egli- 
Mante.      fCj  Nobles,  Officiers,  gens  de  guerre,  Bourgeois ,  Marchands,  ôc 
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autres  habitans  d'iccllc , d'autre  part  :  Entre lefqucls  futconucnu&  1449. 
refolu  l' Appointcment  &  Accord  dont  la  teneur  s'en  fuit. 

Premièrement ,  A  cfté  appointé  &  accordé ,  que  tous  les  gens  de 
guerre, ou  autres  quelconques,  foient  hommes, femmes  ouenfans,  <Arl«i"b 
eftans  en  ladite  Ville, de  quelque  nation,  cftat  ou  condition  qu'ils  nonï^v 
foient,  s'en  pourront  aller  où  bonleurfcmblcra  es  lieux  de  leur  par-  r°*r  l*  r» 
ty;  pourucu  qu'iccux  gens  de  guerre  n'approchent  d'vnc  lieue  prés  tne'ïj/tlt 
d'aucun  oft  ou  fiege  qui  feroit  tenu  par  les  gens  de  l'obey  flanec  du 
RoydcFrance.  J»Xcy. 

Item,  Que  iccux  gens  de  guerre  ,  &  autres  deflus  dits ,  pourront 
emporter  aucc  eux  tous  leurs  biens  meubles  tels  qu'ils  foient ,  par 
caue*  ou  par  terre ,  ou  iccux  biens  faire  emmener  &  emporter  par 
autres  pcrfonncs,ainfi  que  bon  leur  fcmblcra,  par  vnc  ou  par  plu- 
ficurs  fois, durant  le  temps  du  faufeonduit  &  de  la  feurcté  qui  leur 
fera  pour  ce  faire  baillée, dont  cy-aprés  cft  fait  mention. 

Item,  Que  ces  Lettres  de  feureté,  qui  feront  baillées  aufdits  gens 
de  guerre,  &  autres  deflus  dits,  pour  s'en  aller,  dureront  le  temps  & 
terme  de  huict  iours ,  pour  s'en  aller  :  cV  pour  emporter  leurs  biens  le 
temps  &  terme  de  quinze  iours. 

Item,  Que  les  feurctez  deflus  dites  feront  profitables  &  valables 
pour  eux  &  autres  en  leur  abfencc  ,  portans  lcfditcs  feuretez  durant 
letempstf  terme d'i celles,  pour  faire  &  accomplir  leschofes  deflus  dites. 

Item,  Que  lefdits  gens  de  guerre  &  autres  qui  s'en  voudront  al- 
ler ,  pourront  le  temps  &  terme  demis  dit  durant ,  vendre  &c  aliéner, 
fi  bon  leur  fcmblc ,  tous  leurs  biens  qu'ils  ont  en  ladite  place ,  &  en 
difpofcr  àlcur  profit &plaifir,  au  casqu'ilsrie  les  voulurent  empor- 
ter ou  faire  emporter. 

Item,  Quant  aux  gens  d'Eglife ,  Nobles ,  Officiers,  Bourgeois, 
manans  &  habitans  de  ladite  ville  de  Mantes,  il  cft  appointé  &c  ac- 
cordé qu'ils  ioûyront  &  leur  demeureront,  c'eft  à  fçauoir  aux  gens 
d'EglifcleursBcncficcs,dont  &  dcfqucls  de  prefent  ils  font  poifef- 
lcurs, a  quelque  titre  que  ce  foit,  fauf  &  excepté  ceux  qui  regarde- 
raient la  priuation  des  perlonnes  qui  auroient  tenu  ou  fc  feroienc 
rendus  en  lobey  fiance  du  Roy  de  France,  ou  auroient  tenu  fon  par- 
ty:Et  quant  aux  autres ,  &  auflî  à  iccux  gens  d'Eglife  leur  demeu- 
rera la  ioùyflancc  de  tous  leurs  héritages, biens  &  poflcfTions  quel- 
conques &  immeubles ,  quelque  part  qu'ils  foient  lituez  &  aflis ,  & 
aufli  de  tous  leurs  meubles  eftans  en  ladite  Ville. 

ltcm>  Auront  iccux  gensd'Eglifc,  Nobles, Bourgeois, Officiers, 
Marchands,  Manans  &  Habitans  de  ladite  Ville, de  quelque  cftat, 
nation  ou  condition  qu'ils  foient, &  du  reflort  &Chaftcllcnic  d'i- 
ceUc,  abolition  générale  de  tous  cas,  crimes  &  ofTenfcs  qu'ils  pour- 
raient auoir  faits,  dits  ou  penfez  à  l'encontre  du  Roy  &  de  fa  Sei- 
gneurie^ defesfubictSjCnbonnc  forme,  valable,  tellement  qu'ils 
endeuront  cftrc  contens.  Et  fi  aucuns  des  manans  ou  habitans  de 
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"TTTôT  ladite  Ville  ouChaftcllcnie,  de  quelque  eftat,  nation  ou  condition 
qu'ils  foienc ,  cftans  abfens  ,  veulent  retourner  d'auiourd  huy  au 
vingt-quatricfmc  iour  de  Septembre  prochainement  venant ,  ils  le 
pourront  faire, fans  aucune reprehenuon,  ny  qu'ils  foient  tenus  de 
prendre  autre  feurcté  ou  faufeonduit,  fors  ces  prclcntcs  Lettres  ou 
VidxtMu  d'icclles,&  ioùyront  de  tous  leurs  biens  meubles  &  immeu- 
bles ,  ainfi  que  les  autres  délais  dits. 

Item ,  Attendu  que  ceux  qui  s'en  voudront  aller  ,lcfquclspcuuenc 
emporter  leurs  biens  par  le  Traité  dcifus  dit;eft  arrefté  qu'en  iccux 
biens  font  compris  toutes  manières  de  meubles,  fauf  les  canons, 
coulcuhncs ,  arbalcftcs,  &  autre  fcmblablc  artillerie ,  fi  ce  neftoie 
que  ce  fulfent  les  arcs  &  trouifcs  aux  compagnons,  &  aux  Arbalc- 
ftriers  leurs  arbalcftcs. 

Item,  En  faifant  ce  Traite ,  lcfdits  Bailly,  Maire  &  Officiers ,  Ma- 
nans  &Habitans  rendront  la  ville  de  Mantes  es  mains  des  lui  nom- 
mez Seigneurs ,  ou  à  leurs  Commis  &  Députez  pour  &  au  nom  du 
Roy , dedans  demain  l'heure  de  douze  heures  du  iour;&  pour  feu- 
reté  de  ce,  dés  ce  iourd'huy  (ccdit  Appointcmcnt ,  cftant  figne, 
•4  «uec  fccllc,&  grofToyé ,  auec  tous*  les  faufconduits,  pour  la  feurcté  de 
trou  .  &c.  ccux  qU,  s.cn  voudront  aller  )  bailleront  &  mettront  es  mains  def- 
dits  Seigneurs ,  ou  de  leurs  Commis  &  Députez  la  tour&  le  portail 
appelle  la  Terte  an-Saintl  t  en  laquelle  lcfdits  Seigneurs  pourront 
faire  mettre  iufques  au  nombre  de  cinquante  hommes  ou  au  def- 
fous.Eft  aulïi  promis  par  ce  prefent  Traite  &:  Appointcmcnt  aux 
deffus  dits,  que  iufques  à  l'heure  limitée  de  la  réduction  &  reddi- 
tion d'iccllc  ville  de  Mânte ,  nuls  autres  que  ccux  qui  feront  dedans 
ledit  portail  n'entreront  en  la  Ville  ,  finon  que  ce  foit  du  confen- 
tement  des  dcifus  dits ,  ny  ne  leur  fera  fait  ou  porte  aucun  grief,  pre- 
iudicc ,  ou  dommage  en  aucune  manière  que  ce  foit. 

Item,  Eft  accordé  aufdits  gens d'Eglifc, Bourgeois ,  Marchands, 
Manans  &  Habitans  de  ladite  ville  de  Mantes,  qu'ils  feront  mainte- 
nus &  gardez  en  leurs  franchifes,  libcrtez,  priuileges,  prerogatiues 
&  prééminences ,  ainfi  qu'ils  cftoicntauparauant  la  defccntcclu  Roy 
Henry  d'Angleterre  dernier  trefpalfé. 

Toutes  lcfqucllcs  chofesdeflus  dites  ont  par  Icfditcs  parties  efté 
accordées,  pour  tenir  &  accomplir  le  tout  faus  fraude  ,  barat,  ou 
mal  engin.  Et  a  efté  de  plus  arrcfté,quc  au  Vulimus  de  ces  Prcfentcs 
faitfoubs  le  Secl  Royal, foy  foit  &  fera  adiouftéc  comme  à  ce  pre- 
fent original. 

•«/ .Saina-  Fait  à  Saine*  *  Ladre  près  ladite  ville  de  Mantes,  le  vingt-fixicf- 
Lazwc  mc  iour  d'Aouft  l'an  mille  quatre  cent  quarante -neuf  dciTus  dit.  , 
L*xCA,*Ji  Ainfi  figné,  Charles,  Louis,  Jean  ,  Pierre  de  'Brc^é ,  C niant ,  Guillaume 
Coufmot, outre  lefqucls  feings  manuels  chacun  y  a  mis  fon  Scel,  6c 
feellé  ledit  Appointcmcnt  de  fon  Seau  en  double  queue  auec  cire 
vermeille ,  pour  plus  grande  feuretc. 

Outre 
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Outrccc  ont  promis  les  Seigneurs  dcfliis dits  défaire  ratifier,  ap- 
prouver &  confirmer  par  le  Roy  l'Appointeront  tel  que  dit  eft  :  Ce 
qui  depuis  a  elte  fait. 

Et  par  ainlï  demeura  ladite  Ville  de  Mantes  en  l'obcïlTancc  du 
Roy ,  &  y  fut  mis  &  refta  pour  la  garde  d'.ccllc  Pierre  de  Brezé  • 
Apres  quoy  en  partirent  les  fufdits  Seigneurs  pour  autre  expedi- 
tion. 
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Le  vingt. fcpticfme  iour  dudic  mois  d"Aouft  audit  an  ,  le  Roy  Entrée/, 
entra  en  la  ville  de  Vcrncuil  nouuellement  reconquife,  comme  dit  w/y^ 
a  eftc  en  fort  grand  cftac& appareil,  citant  noblcment*accomPa-  ^  ^ 
gnç  ;  lequel  fut  aufli  receu  honorablement  &  à  grand  ioyc  par  ceux  .  ,  ' 
3e  la  Ville,  Je/quels  allèrent  lufques  dans  les  champs  au  deuant  de  h&T 
luy  portans  les  clefs  dïccllc  en  grandes  Procédions  ;fai( ans  ce  iour 
des  feux-dc-ioyc  parmy  la  Ville,  &  en  criant  7v>/ ,en  figncd'allc- 
grefle  qu'ils  rcflentoicnt  ,  en  laquelle  Villcil  fc  tint  par  certain  cf- 
pacc  de  temps. 

Audit  lieu  de  Vernciiil  vinrent  par  deuers  luy  l'Eucfque  dc.Li- 
lieux  fcceluy  dAuranches*  luy  faire  hommage  1  J""^' 

Cependant  fuc  fa.ee  vne  cntreprife  parle  Sencfchaldc  Poitou, 
pour  prendre  le  chaftcau  de  Loigny  ou  Longny ,  que  tenoit  &  occu-  *    d  Au- 
poit  vnElcuyer  de  Normandie, nommé  le  Sire  de Sainde- Marie  ~* 
Capitaine  dudit  Chaftcau,  foubs  le  fus-mentionné  François  de  Su- 
ricnnc, ditl'Aragonnois , Seigneur  de  ladite  Place, qui  auoit  marié 
la  hllc  audic  Efcuycr.  Ec  combien  que  le  fudic  Scncfchal  n'y  fuft 
pas  en  pcrlonnc  ;  ncantmoins  il  auoit  fait  vn  Appointeront  &  Trai-  Prir<d*<h< 
te  aucc  ledit  Capitaine,  qui  auoit  en  fa  compagnéedeux  cent  corn-  A^Loi-" 
batans  logez  en  la  baiTc-court  :  Et  cft  vray  que  les  François  corn-  f»*rlm 
parans  deuant  ladite  Place  furent  mis  dedans  iccllc  par  le  collé  du 
Donion  moyennant  l'ayde  &  intelligence  dudit  Capitaine,  fans 
le  lecu  deidits  gens  de  guerre  ,  qui  y  auoicnc  efté  cnuoyez  par  le 
luldic  François  de  Suricnnc  pour  la  garde  de  ce  Chaftcau  &  de  fa 
femme  oui  cfto.t  dedans;  lelqucls  gens  de  guerre  quands  ,1s  apper- 
ecurent  les  François,  fc  penferent  mettre  en  refiftance  &  deffenfe; 
ma.s  pourec  qu'ils  eftoient  trop  foiblcs  à  leur  aduis,  ils  s'en  dépor- 
tèrent alors,  &  furent  pris  en  iccllc  balte  court  aucc  tous  leurs  chc- 
uaux  &c  autres  biens  ;  &  demeurèrent  de  cette  façon  pr.fonnicrs  ;  fui- 
ent la  volonté  &  le  bon  pla.fir  du  Roy ,  tous  ceux  qui  y  eftoient 
«cepte  la  femme  du  fufdit  François  de  Suricnnc,  laquelle  s'en  alla' 
aucc  tous  fes  biens  tres- mal  contente  de  fondit  gendre  :  Etainfi  dé- 
pura ladite  Place  en  l  obcilTancc  du  Roy  ,  &  le  fufdit  Seigneur 
ac  iainctc- Marie  pour  Capitaine  &  garde  d  iccluy  chaftcau;  ainfi 
quauparauant  auoit  eftc. 

Lcfdits  iour  &  an  fut  cnuoyé  deuant  Vernon  le  Pourfuiuanc  de 
Robcrt  de  Flocqucs,dix  Floquec,BailIy  d'Eurcux,  &  Capitaincdc 
certain  nombre  de  gens  de  guerre  ,  pour  y  fommer  les  Anglois  & 
Jean  Char.icr.  y 
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autres  habitans  de  ladite  ville  de  Vcrnon,dc  la  rendre  &  rcmertr 
en  l  obciflancc  du  Roy ,  en  luy  baillant  les  clefs  des  Portes  d  iccllc 
R*,Uer,efai-  yx\\c  .  ^  qUoy  fut  rcfpondu  par  Ican  d  Ormont  Efcuycr  ,  fils  du 
mUOi^Jeû  Comte  dOrmônt  en  Irlande,  Capitaine  &  Gouucrncur  du  lieu  ; 
viiirdtVcr-  Qjft  tres-volontiers  le  ferait;  Et  pour  ce  en  figne  de  derifion  &  de  moc- 
5îê       queric  U  ft*  cncz  des  ScttOMŒi  y  ramafler  toutes  les  vieilles  clefs 
qu'il  y  peut  trouucr,  dcfqucllcs  il  cnuoya  faire  prefent  à  ce  Pour- 
fuiuant:  Lequel  refpondit,  Quelles  eftoient bien  vieilles     trop gajttcs  pour 
feruir  à  la  fermeture  d'vne  telle  Fille.  Adonc  il  en  partit  pour  venir  fai- 
re Ion  rapport,  &  le  rapporta  ainfi  au  Comte  de  Dunois  Lieutenant 
gênerai  du  Roy ,  qui  n'cltoit  guercs  loin  de  ladite  Ville.  Le  lende- 
main vingt- hui&icfmc  iour  dudit  mois d'Aoull, au  matin x vinrent 
ce  Lieutenant  &  les  Comtes  d'Eu  ,& de  Sainct  Paul,  ayans  aucceux 
Monfcigncur  le  Scncfchal  de  Poiûou,&  plufieurs  autres  Capitai- 
nes, aucc  grand  nombre  de  gens  de  guerre,  afin  de  mettre  le  ficgc 
deuant  iccllc  Ville;  ils  arriucrent  du  codé  deuers  Rouen  ,& deuant 
le  chafteau  de  Vcrnonnet.  A  ce  ficgc  vinrent  de  furcroift  Monfci- 
•4/.Mony  gneur  de* Moiiy, Guillaume  Chenu  ou  Chanu  ,& plufieurs  autres 
Commence-  Capitaines,  aucc  grand  nombre  de  Francs- Archers,  mis&inftitucz 
mtmtdci  m-  Jc  nouucau  en  France  ,  qui  emportèrent  &  gaignerent  de  prime- 
FrlnévAn-  aDor^  vnc  petite  Me,  en  laquelle  ils  firent  polcr  &  afleoir  plufieurs 
chers.       canons,  combien  qu'ils  ne  tirèrent  point,  mais  fut  clcarmouche  feu- 
lement de  traidj  tellement  que  le  pont  fut  conquis  fur  les  A  nglois,& 
y  fut  le  Lieutenant  du  Capitaine  d'icellc  Ville  perce  d'vne  flcfchc  par 
les  deux  iouës  de  part  en  part  ;  ce  qui  fort  cftonna  ceux  de  dedans. 
Parquoy  confiderans  la  grande  puiflanec  qui  elloit  deuant  eux, les 
conqueftes  précédentes,  &  tout  bien  entendu  &  aduife  ,  requirent 
iceux  habitans  &  Anglois  au  Comte  de  Dunois  Lieutenant  gênerai, 
comme  dit  cft,fcurcté  pour  quatre  ou  cinq  perfonncs,afin  d'aller 

f>arlcr  à  luy  touchant  le  faicl:  de  la  fommation  à  eux  faite ,  ce  qui 
eur  fut  accorde  volontiers.  Cette  requefte  cftant  donc  venue  au 
Comte  de  Dunois  il  la  leur  accorda  libéralement  :  Et  pource,  par 
l'ordonnance  du  Capitaine  &  des  habitans  d'icellc  Ville, furent  cf- 
lcus  Se  cnuoycz  ,  c'cll  à  fçauoir  Iean  Habaron  Anglois  Marefchal 
des  gens  de  guerre  d'icellc  Ville ,  Guillaume  Dagucnct  Aduocatdu 
Roy  (  le  plus  paillon  né  &  intcrciTé  dans  la  querelle  des  Anglois  que 
nul  autre,  )  Rcgnaud  de  Bourdcarchc  ou  Bourdcaux  ,  Se  certains 
autres;  Se  fut  ordonné  ledit  Dagucnct  pour  porter  la  parole  ;  le- 
quel ,  la  falutation  préalablement  faite  au  fuidit  Lieutenant ,  luy 
propola  les  paroles  qui  s'cnfuiucnt  ,ou  en  fubftancc  :  Monfcigneur, 
vous  nous  aue%  enuoy'e  fommer,  de  par  vofire  Roy, de  luy  rendre  cette  ville  de 
V trnon;  dites-  nous  tjui  vous  meut  à  ce,  &  ce  que  vous  nous  demandent 
Le  Cemte       Alors  Monfcigncur  de  Dunois  très  froid  &  attrempé  Seigneur, 
Lie*"**"  rcprcfcntant  la  perfonne  du  Roy , leur  commença  à  dire  &  à  expo- 
gtner*i du  fer  en  beaux  Se  hauts  termes,  comme vn  des  beaux  parleurs  enFran- 
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plus  parviolence  ijue  par  rai/on ,  iujlice ,  ou  autrement.  Et  leur  recira  en  beau  f^r}^ 
itilc,  auflî  prudemment  qu'euft  quafi  fceibiairc  vn  Docteur  cnAf'©"</»- 
Thcologie,  le  faicl:  &  l'eftat  de  la  guerre  entre  ic  Roy  &  ecluy  d'An- 
gletcrrc.dont  eftoient  deriucz&proucnus  des  maux  innombrables  IJLlgrâ*&m4 
&  tanrdcgrandsinconucnicns,qucccferoit  chofe  bien  longue  que  ZrSZ, 
de  les  vouloir  reciter;  pour  laquelle  guerre  pacifier  Je  Roy  meu  de 
grande chariré  ,auoit patiemment  voulu, confenty ,  &  accorde  Cer- 
taines Trcfues*,pour  durant  icellcs  trouuer  aucune  bonne  expedi-  \^i  ny& 
tion  &  manière  dappointement;  &que  ccnonobftant  les  Anglois,  2*/J^  " 
dclcurdeibrdonncc  volonté, auoient  pris  d'emblée  la  ville  de  Fou- 
gères*, appartenant  au  Duc  de  Bretagne, lequel  cft  parent  ôc  fub-  -  c -ietrm 
ict  du  Roy  ,&  cftoit  nommé  &  compris  dans  lcfdites  Trcfuçs  :  En  />*j  'm  " 
fuite  il  leur  fut  par  luy  récite  &  raconté  toutes  les  altercations , 
differens  ,  plaintes  &  rcmonftranccs  qui  fur  cette  matière  auoient 
efté  faites,  &scftoicnt  cnfuiuics  en  la  forme  &  manière  cy-dcfl'us 
déclarée.  Et  en  leur  continuant  les  raifonsde  l'cntrcprife  de  ce  fiege, 
leur  dit  :  Ce  confideré ,  le  Roy  par  meure  délibération  de  fes  proches 
parens,  &  autres  Seigneurs ,  Chcualicrs ,  Capitaines,  Confeillcrs ,  & 
bien- vciiillans,  voyant  l'infidélité  d'iccux  Anglois  ,a  drefle  fes  Ar- 
mées pour  reconquérir  ce  qui  luy  appartient  de  fon  droid  do- 
maine, &  héritage,  &  à  ce  faire  m'a  commis  fon  Lieutenant  :  Par- 
quoy  ic  vous  ay  cnuoyé  fommcr,&  encorcs  derechef  vous  fomme 
de  me  rendre  ladue  Tlacc pour  le  Roy,  afin  que  fi  par  défaut  d'oluVi  il 
vous  en  vient  quelque  inconuenient  par  rébellion  ou  dciobcïflan- 
cc,vous  n'en  attnbuycz  pas  la  faute  au  Roy  voftrc  Souuerain  Sei- 
gneur &  le  mien,ny  à  moy,  lequel  de  fa  bénigne  grâce  m'a  înlli- 
tué  fon'Licutenant  en  cette  partie.  »  Lt  Comt 

Après  ce  propos  finy  fe  retirèrent  à  part  lefdits  Anglois  &  ha-  ''/>*«*  " 
bitans  pour  parler  enfcmblc  de  la  matière  ,  &  fçauoir  ce  qu'ils  ZÇlï 
auoient  à  faire;  en  traitant  de  laquelle  ils  tombèrent  en  grand  dif-  Lieutenant 
cord  fccontroucrfc  :  Car  d'vn  cofté  les  habitans  confiderans  &  rc-  &c0ncralJu 
cognoifTans  que  le  Roy  cftoit  leur  Souuerain  &  naturel  Seigneur, 
fctout  ce  que  par  ledit  Lieutenant  leur  auoit  eftéexpofé,  fondé  en  en  mtfmt 
raifon  &  équité, cftrc  bien  vray,fc  vouloient  très- volontiers  ren-  Fmm^ 
dre  a  luy  ;  mais  d'autre  part  les  Anglois  de  la  garnifon  non;  toutes-  Cooncfo- 
rois après  pluficurs  paroles  &  altercarions  entre  eux, fut  dit,  con- 
du  &  ordonné  par  iccux  habitans  qu'ils  fe  rendroient,  vouluflent  * 
««  Anglois  ou  non,  &tafchetoicnt  d'obtenir  &  faire  quelque  bon  T'IV 

Tr,jf  '  „  »  r  ,  •.,  I  '  '  1       ■  •-  "  Cote  letton, 

i  raitcpour  eux,  auquel  lcroicnt  les  Anglois  adioints,  fi  bon  leur  i  téufia^ti 
icmbloit.  Alors  iccux  Anglois  voyans  qu'ils  ne  pouuoicnt  rcfiltcr  r*nifm 
a  l'intention  &  refolution  de  ces  habitans,  requirent  auoir  Lettres  £Z!** 
le  an  Chartier.  y  j( 
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fccllécs  du  Seau d'icelle Ville,  faifant  mention  que  cette  reddition  n'e- 
jhit  point  de  leur  confentement  (tf  volonté ,  mau  qu'ils  efoient  cou  raints  de 
Les  A-ihù  {' acctptcr  (tf y  condffctndre ;  ce  qui  leur  fur  accorde.  Et  ainfi  ruouine- 
dtdlÏMin  renc  deuers  Monfeigncur  de  Dunois,  aucc  lequel  ils  fin  nr  &  anc- 
fomritmrJi-  fterent  vn  Traite  &  Appointcmcnc ,  par  le  confcil  des  Seigneurs 
22ï£l  cftans  en  fa  compagnie 

UmnfmrU     En  faifant  lequel  Traite  &c  Appointemcnt  les  Angloisvuidcrcnc 
nJJaon&  ^curs  ma'ns  ^u  chaileaudeVcrnonnct,aiTis  dehors  ladite  Ville, du- 
dMch*\ù**  quel  cftoit  Capitaine  vn  Anglois  nommé  Standit  ou  Standic  ;  il 
i*  Vcrnon-  fut  mis  cn  Ia  garde  du  Comte  d'Eu  pour  le  Roy  ,  en  donnant  par 
concr/uu! "  1"  François  trois  Efcuycrsen  oftagc,c'cft  à  fçauoit  vn  nommé  ican 
gtc&aduis.  de  Puyficux  ,  vn  autre  nommé  Raucquin  Rctono  fcruiteur  dudit 
Comte  d'Eu,  &  vn  Efcuyer  nommé  Corguillcroy  ouCooquillcrct, 
lcfqucls  furent  baillez  és  mains  des  Anglois  :  &  réciproquement 
iceux  Capitaines  &  habitans  de  la  Ville  donnèrent  pour  oftage  es 
mains  des  François  les  fufdits  Marcfchal,  Daguenct,&  de  Bourdcaux, 
pour  rendre  ladite  Ville  au  Roy ,  ou  à  fon  Lieutenant ,  le  Samcdy 
prochain  enfuiuant ,  heure  de  midy ,  au  cas  qu'ils  ne  fuflent  lecou- 
rus  ;  &  fi  fecourus  eftoient  dans  ledit  iour  ,  tout  fe  dcuoit  reparer 
tant  d'vne  part  que  d'autre, &  l' Appointemcnt  cftrc  déclaré  nul  &; 
comme  non  fait  ;  auquel  iour  ne  comparurent  aucuns  pour  les  re- 
courir ,  car  ils  n'ozoient  partir  ny  defemparer  de  la  ville  de  Rouen, 
de  peur  dcfrrfcutc&  fouflcucmcnt  dans  cette  Ville-là  :  Donc  à  ce 
iourailignc  toute  l'Armée  des  Françoiscomparuten  bataille  &  belle 
ordonnance  ,  lcfqucls  fc  prefenterent  entre  Vcrnon  ck  vn  viilagc 
nommé  Longucuille.  Alors  partirent  tous  les  Anglois  cftans  cn 
iccllc  ville  de  Vcrnon , eftimez  à  fix  vingt  hommes  de  guerre ,  lcf- 
qucls firent  grande  diligence  dés  le  leudy  &  le  Vcndrcdy  precc- 
dens  pour  emporter  tout  leur  bagage  ,  ainfi  que  portoit  le  Trai- 
té, par  eauc  ou  par  terre, où  bon  leur  femblcroit,à  Rouen  ou  ail- 
«4/  enuiron  leurs.  Et  le  Samcdy  après*  midy  le  Comte  de  Dunois  pritlapolTcf- 
fion  d  iccllc  Ville,  cn  depofant  tous  les  Officiers  qu'il  y  trouua,  iuf- 
qu'à  ce  que  le  Roy  y  cuit  autrement  pourucu.  Il  y  laifTa  pour  gar- 
de &  Capitaine  tant  de  la  Ville  que  du  Chaftcau  vn  Chcualicr  nom- 
ùt^clm'  m^  ^cmrc  &cnaud  de  Fontaines, foubs  lequel  demeurèrent  lcsha- 
«luunois  bitans&  ceux  des  villages  circonuoifins  qui  s'eftoient  réfugiez  dc- 
deUvttt*  &  dans  ladite  Villc,fans  qu'ils  culTcnt  ou  enduraflent  aucun  dommage 
dtVcxoân.  ou  cmPcfcncmcnt  fur  leurs  corps  nyen  leurs  biens.  Depuis  le  Roy 
tnc**ftdtrA.  donna  cette  Ville  &  ce  Chaftcau  aucc  fes  apparrenanecs  audit 
uonp  ret».  Comtcdc  Dunois,  pour  les  très- grands  &  recommandablcs  ferui- 

rtioiJfAnci  de  ....  .  »JT.  t>  ,  il  r 

fa^r-Andt  ccs  quilluy  auoit  raits,&  auoit  encor  ferme  clpcranccqu  il luy  rc- 
femtcis.     roit  cnlaconqucftc  de  fon  pays  de  Normandie,  &  ailleurs  cn  Ces 

affaires  &  ncccflitcz. 

Enuiron  fur  la  fin  d'Aouft  partit  le  Roy  de  la  ville  de  Vcrneûil, 

&  vint  entrer, cftant  noblement  accompagné,  &  cn  grand  appa- 
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rcilenfacitédEureux ,où  .1  fut  reccu  rresfomptucufement,  &ma  ' 
gnjhqucmcnt  par  k>  habitai»  de  lad.te  V.llc ,  qui  vinrent  audeuant 
de  Juy ,  &  rirent  des  feux  de  loye  en  criant  îy  ctl,  &  leurs  rues  eftans 
tendues  commea  VernueU  *;  il  coucha  en  .celle  vne  nuit  feulement:  ■ 
Le  lendemain  il  en  partit  pour  aller  en  la  v.llc  de  Louuicrs ,  où  ,1  fut  t-  '»• 
fcmbablcmcnt  receu  a  grande  ioye  :  Il  auoit  lors  en  fa  comparée  *"**'<■ 
Monleigneur  le  Comte  du  Maine  frère  du  Rovdc  Sicile  sÂcl»  *4'  *  »* 
Re^^Fra^e.MonfcigncutleCom^deCletmon,  .itoflTL*  £ï£ 
Duc  de  Bourbon,  Monfeigneur  le  Vicomrede  Lomaiene  fils  aif„é 
du  Comte  d'Armagnac  Monfeigneur  le  Comte  de  Caftres  fils  du 
Comte  de  la  Matche,  Monleigneur  le  cadet  d  Albrct,  Iean  Monfei 
gneur  de  Lorraine  ,  Monfeigneur  de  Mont-gafcon  nommé  fe* 

Monleigneur  de  Tra.lneUuue„aldesVrfinsChance)icr»deFrrnce'>'f.o.^ 
Monfeigneur  de  CulantGrand  Ma.llre  d'Holtel  du  Roy  Monfei'"  '"^f""'- 

gneur  le  ComtedeTancaruiUe,  Monfeigneur  de  la  Fayette  Maref 

lh  A  U  n PrMCr^Fran",JMonr,:iSnCUr'tLoiiisdcljR<'cheMai-  •  ",  ma- 
ître d  Hoftcl  ;  Monfeigneur  de  Malicorne ,  Mellire  Iean  du  Sien?  U  *' 
Monfeigneur  de  Montùcil  ou  Monftcrcul,  Monfeigneur  de  Bau 
gy  ou  Bangy  Gênera  deFrance ,  Monlc.gneurde  Pru.lly  ou  Poiiil-  ic 
ly.MonfcigneurdeHanenChampagne'MeflireTeaulde  de  Va    î  ™"dc 
pergue  ou  Valpergç ,  Monfc.gncur/c  la  Bo.flierc  ou  Befliere  Mef  EE-- 
fircDems  de  Çhailly  Bailly  de  Mcaux,  Monfeigneur  deChepeaux  " 
ou  Scpcaux,  Monfeigneur  du  Monder  oude  Monte,  Monfe % neur 
de  Grandie  ,  Meflire  Iean  de  Coitenay  ou  Courtenay  *  M&fcT  ■  h.  de 
gneur  de  Sainû-Briffon,  Mellire  Iean  de  Chalon  Bailly  «de  Ton"  C°m'""y 
ncrrc.Mcnire  Robinet  dEHampcs  ,  &  plufieurs  aurJch  JZl  "~ 
&E  cuycrsengrand&exccflifnombre.  Aucc  ce  .1  y  auoit  no,  r  h  a""d>s- 

Kt3 dcux  "ntLan"sj  *  Œfiat 

f  Iescnamn ''rrCn"T/rC"d?<lUatrcArm«s<lu'^icnt-^^ 

lurics  champs  ;  c  cllafçauoir  lArmccdu  Duc  de  Bretagne  l'Armée 

du  Comte  Je  Danois  Lieutenant  General  du  Roy  ,1  K^kTL \GZ 

foÏÏeL   "  &,dcS,ra-PaUl-  du  D-  d'Alen<;on   Et  6  - 

e  diref  A ^  g""t J  '  \M°'C  ^  foln  ^f'°"ruoir  toutes 

btd  !     T,"5  C "  ^ lcUrCllo,t  nc«<^.  «-"en  argenfcboinï 
men '  ara^rlC>COmm"utr«ch°f«^-venoicnrlors0frequem. 

Si Armées011'"         P°U'  P°H"  nOUUcU"  ™  Ro?  •  * 
P.tamtéT  JC  S?mC<ly'audlt  a"' Gullla"'^  Chenu,  ou  Chanu  Ca- 
"  T"' lc  ^rcau  dc  Dangu ,  où  il  fomnfa  au  nom  du  Roy  de- 
2Tl?àmi  dudlt,cf>all"«  •    Capitaine  nommé  PdRin»?'^ 

du  Roy  :  Surquoy  ce  Capitaine  entendant  de  ,our  en  lour 
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"14497  les  nouucl  les  comment  toutlcPays  fc  rendent  au  Roy ,  &  que  tous  les 
habitans  d'iccluy  pays  le  reconnoiflbient  pour  leur  fouucrain  Sei- 
gneur; délirant  à  leur  exemple  &  voulant  aufli  luy  obéir,  Se  fçachant 
de  vray  luy  cftre  impofliblc  de  refifter  au  Roy ,  ny  à  la  puifl anec ,  rit 
compolition  aucc  ledit  Chenu  de  luy  rendre  la  place  ;  c'elt  à  lîja- 
^It'Ijhé*  uoir  4UC  'ciuc  Capitaine  ,  &  les  compagnons  cens  de  guerre  s'en 
^Dangu.  iroient  francs  Se  quittes  aucc  leurs  bicnsoù  bon  leur  fcmblcroit  :  Et 
ainli  en  partircnt,&:  remirent  ladite  Place  es  mains  dudit  C  henu  pour 
le  Roy  ;  lequel  Chenu  leur  promit  qu'il  ne  feroir ,  ou  pourchafî croit 
aucun  dommage  és  corps  ne  es  biens  à  aucuns  de  tous  les  gens  re- 
tirez dans  ce  lieu:  Et  pource  que  lefdits  Anglois  ne  pouuoicnt  pas 
bien  emporter  leurs  biens  ,  ils  en  vendirent  Se  débitèrent  partie 
fur  le  lieu  à  qui  les  voulut  acheter ,  félon  qu'il  leur  elloit  permis  :  Se 
partant  demeura  ce  Chaftcau  en  l'obcïiTancc  du  Roy ,  lequel  y  com- 
mit &  ordonna  vn  Capitaine  pour  la  garde  d'iccluy. 

Le  Dimanche  enfuiuant  partit  Ican  de  Luxembourg ,  Comte  de 
Et àtit  vit-  Saincî-Paul,  dudit  Vernon,  afin  de  mettre  le  liege  deuant  Gournay; 
u  &ct>*-  majs  aulîi-toft  qu'il  fut  arriuc  deuant  ,  vinrent  aucuns  des  Bour- 
Gournay  i  gcols  ^c  ladite  ville  de  Gournay ,  dont  cftoit  garde  ou  Gouucrneur 
lean  de  Lu  Guillaume  Hapc ,  ou  Hcpc  ,  fous  Guillaume  Couronan ,  ou  Couran 
xembourg  Anelois  ;  afin  de  bailler  Se  dcliurcr  audit  Comte  cette  Place.  Et  pour 

Comtt  4*  D  1  ■    e  1.  rr 

S.  p. i»,'.     ce  que  ledit  Lieutenant  doutoit  tort  qu'on  ne  1  allicgcalt ,  Se  que  ce 
Comte  de  Luxembourg  ne  vint  mettre  le  liege  deuant  ;  feachant 
aufli  le  gouuernemcnt  de  la  guerre  ,  Se  comment  leurs  voifms  s'e- 
ltoicnt  gouucrncz  en  tels  cas  ,&coniiderant  aufli  les  paroles  du  Sa- 
ge, qui  dit,  Belle  doilnne  prend  en  luy ,  qui  Jechafiie  far*utruy.  Et  voyant 
ledit  Comte  eitre  là  arriué  ,  vint  incontinent  le  fuldit  Meflire 
Guillaume  Hapc ,  &  aucc  luy  l'vn  des  habitans  d'icclle  Ville ,  nom- 
me Pillauonnc,  ou  Raouict  Pillauoinc ,  aucc  autres ,  pour  entretenir 
icTraitté&  Accord  fait  aucc  le  fufdit  Comte  de  Saincî-Paul  (lequel 
Traitté  auoit  cité  fait  au  lieu  de  LongucuiJlc)  Se  fut  l'appointcmcnt 
tel  que  ladite  Ville  Se  Place  luy  fcroit  rendue  ,  c'eft  à  fçauoir  la  ville 
&  le  challcau  i  Se  par  ainli  s'en  deuoient  aller  ledit  Capitaine,  Se  au- 
tres gens  de  guerre  qui  là  cltoient ,  où  bon  leur  fcmblcroit ,  &  em- 
porter aucc  eux  toutes  leurs  bagues  ,  Se  qui  voudroit  demeurer  en 
faifant  le  ierment ,  taire  le  pouuoit  :  Combien  que  Monlcigneur 
• Mony  de  Mouy  * ,  &  Guillaume  de  Chanu ,  ou  Chenu ,  ignorans  hentrepn- 
fe  dudit  Comte  de  Sainct  Paul ,  trauaillcrent  fort  Se  inceflamment 
Se  fc  mirent  en  peine  pour  prendre  ladite  Ville  d'emblée;  mais  ce  que 
deflus  ellant  venu  à  leur  connohTancc  ,  ils  fc  déportèrent  de  l'en- 
trcpnlc  ,  pour  l'honneur  d  iceluy  Comte  ,  Se  pour  luy  céder.  Ainfi 
ladite  Ville  &  le  Chaftcau  cltoicnt  batus  de  deux  verges  \  Se  citaient 
dedans  iccllcVille&Chalteau,  d' Anglois  iufques  au  nombre  de  qua- 
tre vingt  ou  enuiron:  Laquelle  Ville  Se  Chafteau  le  Roy  donna  audit 
Comte  de  Saines-Paul ,  la  vie  durant  feulement ,  aucc  toutes  les  ap- 
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partcnanccs;  pour  la  garde  de  laquelle  Ville  &  Chafteau  fut  corn-  "  ' 

mis  par  ce  Comte,  Georges  de  la  Croix  Seigneur  de  f  Bauffcl.  Pcn-  .  J,4B4?"i 
dant  que  ces  appointemens  fc  foraient,  Monfcigncur  le  Comte  -BlSS 
d'Eu  s'eitou  retire  à  Andely  fur  Seine,  ayant  aucc  luy  Monfeieneur 

dcCulantGrandMaiftrc,PotonGrandEfcuyerdEfcuycric&Mon 
^urdOr^  &  da 

te  de  bainct-Pol,  il  s  en  retourna  loger  au  Pont-dc-Saind-Picrrc  od  Comtc 
il  Icjourna  trois  iours  ;  aucc  lequel  allèrent  ledit  Comre  d'Eu  &  le  d  Albr" 
Marelchal  dclalonenes:  Et  ledit  Seigneur  de  Culant,  Poron  &lc 
Seigneur  d  Ornai  allèrent  mettre  le  liege  deuantHarcourt  8c  rcpall 
lerent  la  Seine  pource  faire.  _  * 

Depuis  Se  fans  intcruallc  alla  auflï  Monfcigncur  de  Dunois  aucc 
la  compagnec  deuant  le  chafteau  de  Harcourt ,  qui  cft  bel  &  fort 
duquel  cltoit  Capitaine  Richard  Flonqucual,  ou  Froqucual  Chc- 
uaiierAnglois,  lequel  auoitaucc  luy  feptou  huit  vinethommes  de 
euerre  ou  cnuiron  :  Et  furent  aff.cgcz  par  ledit  Comte  de  Dunois 
1  clpacc  de  quinze  iours,cn  cfcarmouchanttoufiours  les  Anelois  & 
hrcntlcs  François  de  grandes  approches  deuant,  cfquellcs  fut  lué 
d- vn  coup  de  canon  vn  vaillant  homme  d'-armes  François  de  nation 
de  la  garni  on  de  Louuicrs  j  6c  pareillement  vn  Anglois  y  fut  tué 
d  vn  coup  de  couleunnc  fur  le  portail  de  la  baffe  court  :  Alors  le  fuf 
dit  Froqucual  droit  fort  d  :shonoré,  &  pendu  par  les  pieds  en  pein- 
ture a  la  porte  dudit  Louuicrs,  pource  qu'il  auoit  fauflefon  ferment 
&  portoit  les  armes  contre  les  François  contre  fa  parole.  Or  les  Fran- 
çois qui  failoicnt  ce  fiege  ,  voyans  la  grande  rcfiltancc  de  ceux  de 
dedans,  firent  aflortir  &  tirer  force  coups  de  canons  deuant  ;  telle- 
ment que  du  premier  coup  ils  percèrent  tout  outre  les  murs  de  la  baf- 
ic-.ourt,  &  lors  leldits  Angloisapprehcndans  fort  l'effet  defdits  ca- 
nons voyans  aufli  l'ordonnance  de  ce  fiege,  le  refolurent  de  rendre 
le  chaltc an  par  compohtion,portant,  qu'au  cas  qu'ils  ne  feraient  les 
plus  torts  aux  champs  à  vn  certain  lour  dit ,  ils  fortiroicnt  de  la  Pla- 
ce ;  ce  qui  arnua  vn  Vendredy  ,  6c  de  ce  baillèrent  oiWc  :  Auquel  SPtif* 
lour  ne  e  trouuant  point,  6c  ne  paroiffant  perfonnc  en  campagne 
pour  les  lecour,r,,ls  rendirent  le  chafteau  le  ,,.  lour  de  Septembre 
dans  lequel  ils  auoi.-nt  iouftenu  quinze  lours  défiche  ;  puis  s'en  al- 
lèrent tous  leurs  corps  &  biens  faufs ,  8c  par  ainfi  demeura  cette  Pla- 
ce en  1  obciffance  Se  (ujetion  du  Roy. 

Le Lundy  enfumant ,  vingt-neuficfmc  iour  dudit  mois  d'Aouft 
partirent  les  Seigneurs  qui  auoient  elle  à  la  pnfc  de  Vcrnon    &  ti 
rcrent  tOUS  pour  ç  rcnJrc  ycrs  Jc  Roy  x  LouulcrSj  afin  dc  co'nc,urc 

quelle"  Cnk        commcnt  on  proccdcroit  outre  au  fait  de  la  con- 

rJu ^j™ ^U'l]$  furcnc  cnfcmbIc ï Monfcigncur  dc Ialonencs  Ma- 
fichai  de  France,  6c  Monfcigneur  de  la  Rochc-Guyon,  ay  ans  gran- 
de compagnec  dc  gens  dc  guerre  J  aduifcrcnt  la  manière  de  conque- 
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7777T  rir  &c  réduire  le  chafteau  de  la  Rochc-Guyon:  Er  pour  ce  faire  en- 
uoyerenc  trente  compagnons  ou  cnuiron,par  caue.bicn  tournis 
de  trait,&  de  canons ,  lelqucls  vinrent  deuant  ladite  Place ,  feignans 
de  vouloir  mettre  le  fiege  deuant  :  Ils  faifoient  vnc  fi  grande  huée 
&  bruit.que  quand  ils  euffent  efté  deux  cent ,  ils  n'en  auroicnt  pu  fai- 
re dauantage  :  Ils  fejournerent  deuant,  ledit  Lundy  ,1e  Mardy ,  &lc 
Mcrcrcdy  toufiours  en  cfcar  mouchant  :  Et  combien  qu'ils  ruflent 
dedans  la  Place  cinquante-fix  hommes  Anglois,ou  au  deifiis  (autres 
difoicnt  feulement  quarantc-cinq)ncantmoins  ils  ne  conquirent  rien 
fur  Icfdits  François.  Or  le  Icudy  troificfmciour  de  Septembre,  vin- 
rent lcfdits  Seigneurs  de  Ialongnes,&  de  la  Rochc-Guyon  deuant  la- 
dite Place.  Ce  que  voyant  Ican Houcl  Anglois.Capiraine  dudit  lieu, 
&  que  telle  compagnéc  venoit  l'aiTaillir,  à  laquelle  il  voyoït  bien 
ne  pouuoir  refifter  ,  fc  doutant  fort  du  bon  iuccés.pour  luy,dc  ce 
fiege  ,  confiderant  aulli  aucunement  le  bon  droit  qu'auoit  le  Roy 
\.  ''  en  reconquérant  Ion  Royaume  \  &  mclmcment  voyant  le  Seigneur 
Guyon.  de  ladite  Place  y  cllrc  en  perfonne  aucc  les  autres  ;  il  traitta  aucc  lcf- 
dits Seigneurs  en  la  manière  qui  s'enfuit  :  C'eft  à  fçauoirjquc  s'ils  n'e- 
ftoicntlccourus  du  Roy  d'Angleterre,  ou  de  fon  Lieutenant  dedans 
le  terme  de  quinze  iours  prochainement  cnfuiuans,  en  ce  cas  il  ren- 
droit  ladite  Place;  &  alors  s'en  dcuoient  aller  luy  &  les  compagnons 
de  guerre  en  leur  party  où  bon  leur  fcmblcroit  ,  Si  emporter  aucc 
eux  tous  leurs  biens  quelconques  ;  fans  en  ce  comprendre  les  Cà* 
nons,&lcs  couleur  mes:  Lequel  projet  dcTraitté  il  fit  fijauoir  au 
Duc  de  Sommcrfct  Gouucrneur  de  Normandie  pour  le  Roy  d'An- 
glcteric, qui  eftoit  lors  à  Rouen:  En  fuite  de  quoy  celuy  qui  auoit 
porté  lcfditcs  nouuclIesàccDuc  de  Sommcrfct,  trouua  moyen  aucc 
vingt-quatre  autres  Anglois  de  fc  venir  ietter  dedans  ladite  Place, 
od  îlsauoicnt  machine  &  refolu  de  tuer  ledit  Ican  Houcl  Gouucr- 
neur; lequel  Meflagcr,  aulfi-toft  qu'il  fut  de  retour  à  la  Rochc- 
Guyon,tafcha  d'attirer  aucuns  de  la  Garnifon  pour  fc  îoindrcà  iccux 
vingt-quatre  Anglois,  afin  de  pouuoir  exécuter  fon  dciTcin:  Mais 
tout  cela  cftant  venu  à  la  connoilfance  dudit  Houcl  par  certaines 
conie&urcs,  îlcnuoya  haftiucmentcn  aducrtir&  quérir  ledit  Sieur 
de  la  Rochc-Guyon,  lequel  s'eftoit  retitc  attendant  le  fufdit  quin- 
hu'ricfmê  Zlc^mc *ioul  »  4ul  eftoit  pris  par  appomtement,  comme  demis  eft 
dit  ;  auquel  il  dchura  dés  l'heure  mefmc  cette  Place  :  Et  après  en 
partirent  les  A ngloisde  la  Garnifon,  qui  s'en  allèrent  auec  bon  fauf- 
conduit  en  toute  feurcté ,  après  auoirdifpofé  de  leurs  biens,  où  bon 
leur  fembla,ainfi  que  par  le  fufdit  Traittc  &  appointement  fait 
aucc  eux  auoit  cité  accordé  :  Et  y  demeura  ledit  Ican  Houcl,  qui  prit 
lors  le  party  des  François,  en  leur  faifant  le  ferment ,  parce  qu'il  dc- 
uoit  iouyr  des  terres  que  fa  femme  pofledoit  eftans  en  l'obcùTance 
du  Roy,  car  elle  eftoit  natiue  de  France  ;&  ordonna  ledit  Seigneur 
de  la  Rochc-Guyon  le  mcfmc  dcfTufdit  Gouucrneur  pour  la  garde 
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defonchafteau,  lequel  par  ainfi  demeura  fous  l'authorité  Ôc  la  fuie- 
tionduRoy. 

Enuiron  la  my-Septcmbre,  il  fut  aduifé  ôc  conclu  à  Louuicrs  que 
veu  la  grande  Seigneurie,  &Chcualene  de  François,  qui  cftoir' lors 
auemblec,  il  droit  expédient  pour  faciliter  cVrabbregcr  la  conque- 
ftc  fufmcntionnéc,  que  l'Armée  fcfcparaft  en  deux  parties-  C^fta 
fçauoir  que  Charles  d'Artois  Comte  d  Eu  ,  Ican  de  Luxembourg 
Comte  de  Saintt-Paul ,  &  Ican  de  Saueufc ,  Iefqucls  auoicnt  en  leur 
compagnée  trois  à  quatre  mille  combatans,  iroient  mettre  le  fiege 
deuant  le  Neuf- chaitel  de  Nicourt,  duquel  cftoit  Capitaine  Adam  Ncuf  cha- 
Ilcton, ou  Hillcton  Anglois.  Pour  ce  Us  partirent  afin  daller  for  coi«Nl" 
mer  ce  fiege  ,  ôc  y  arnucrent  le  Mardy  vingt-vnicfmc  lourde  Se 
ptembre,  ôc  le  leudy  enfumant  la  Ville  fut  prife  dafTaut;  ma-s  le 
chaltcau  demeura  encore  quelque  temps  arfiegé  ,  lequel  enfin  fc 
rendit  au  bout  de  quinze  iours  cnfuiuant  par  compofition  ;  cclr  à 
fçauoirquccnlaiiTantla  place,  ledit  Capitaine  &  les  fept  vingt  An- 
glois fes  compagnons  fc  pourroient  retirer  es  lieux  de  leur  party 
ou  bon  leur  femblcroit ,  &c  emporter  auec  eux  tous  leurs  biens  meu  ! 
blcs  i  outre  quoy  il  leur  fut  accordé  par  cét  appomtement ,  que  qui 
voudroir  demeurer ,  en  faifant  le  ferment  au  Roy ,  il  le  pouuoit  rai 
rc  :  Et  ainfi  la  place  fut  defemparec  par  les  Anglois ,  Ôc  mifc  en  l'o 
b  ci  fiance  du  Roy. 

Pour  l'autre  Armée,  commandée  par  Monfcigneur  le  Comte  de 
Dunois  Lieutenant  gênerai  du  Roy ,  comme  dit  clt  (  auec  lequel 
cftoientMonfcigncur  le  Comte  de  Clermont,  &  celuy  de  Ncucrs,  î»  «to  * 
les  Seigneurs  d  Orual,  &dc  Ialongnes  Marekhal  de  France  Charlc  Chambr.r. 
dcCuIant Grand Maiihc  d'Holrcl,  Mcfïirc  P.crre  de  Brczé  Scncf 
çhal  de  Poitou  le  Seigneur  de  Blainuillc  Maiirrc  des  Arbaleftricrs 
le  Sire  de  Bùcil ,  le  Sire  de  Gaucourt ,  &  les  Baillifs  de  Berry  ôc  d'E  ! 
ureux  auec  trois  a  quatre  mille  gens  de  guerre,  bons  combatans  ôc 
gensd  ehte)  après  le  départ  de  Louuicrs  alla  mettre  le  fiege  deuant 

Chambrois,ouChambrais,cnNormandic,Iedix-huitiefmeiourdc 
Scptcmbrc;duqu;lcftoitCapitaincGu.llaumc  Ham.ron.ou  Crin- 
çon  Anelois,  accompagné  de  deux  cent  hommes  de  guerre  :  Deuant 
cquclchafteau  Icldits  Seigneurs  François  ôc  leurs  gens  furent  par 
lelpacc  de  huit  iours  ou  enuiron;  après  quoy  fc  rend.rcnt  ceux  de 
t  aî  ?  *l  T  lblc  comPoCl"™  quauoicnt  fait  ceux  deNcuf- 
chaitcldeiTuldit.  Et  ficccttcfoisladitecompofitionlcfufditCom- 
tcdcClermont  auec  iceluy  Capitaine,*  fesgensau  nombre  de  deux 
cent  hommes  de  guerre  eftans  en  Garnifon  dans  ladite  place,  laquel- 
le de  cette  (ortc  fut  acquifc,&  demeura  en  fuite  en  la  main  &  lobcïf . 
lance  du  Roy. 

En  ce  temps  les  Anglois  de  laGarnifon  de  la  ville  Ôc  chafteau  d'Ef- 
lay  allèrent  pclchcr  vn  eihng  allez  loin  de  ladite  ViIle:Laquclle  cho- 
yant vei^c  a  la  connoiiW     Duc  d'Alençon, incontinent  il 
Jean  Cbartter.  X 
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"14497  monta  à  chcual ,  Ôc  prie  des  gens  aucc  luy  furhfammcnt  çour  y  aller 
le  plus  fccrctcment  que  faire  fc  pourroiti&  tellement  &  (1  fagement 
?Efliy /J*r  s'y  conduifit,  qu'ils  furent  tous  pris  a  cét  Eihng  >  après  quoy,  încon- 
uftrprftdt  tinent&  tout  au  plultolt,il  lesammena  deuant  ladite  ville  d'Eflay, 
g"*  tri*  laquelle  auec  le  enafteau  ils  luy  firent  rendre ,  les  menaçant  qu  autre- 
*'  '     ment  il  feroit  trancher  les  teftes  à  tous  fes  prifonniers.  De  cette 
manière  cette  Ville  demeura aupouuoir  du  Roy. 

Cependant  ceux  de  la  Garnilon  de  Dieppe  pour  le  Roy,  fecurent 
qu'il  y  auoit  peu  d'Anglois  en  l'Abbaye  de  Fclcamp  ,  qui  cil  vn 
êl/éknè  Port  de  mer  dans  le  Pays  dcCaux:  Ils  y  allèrent  fccretcmcnt,  &la 
camp  4*    prirent  d'emblée.  Et  incontinent  après  y  arriua  vne  nef  qui  ve- 
ÇjPf      noit  d'Angleterre  ,  en  laquelle  y  auoit  quatre-vingt  dix-fept  An- 
glois ,  gens  de  guerre,  qui  venoient  pour  entrer  ôc  élire  en  Garni- 
Ion  en  ladite  Abbaye,  croyans  qu'elle  fuft  encore  en  leur  obcïf- 
fanec  :  Mais  les  François  tout  de  gré  les  taillèrent  volontiers  defeen- 
dre  à  terre  fans  leur  rien  dire,lcfqucls  par  ce  moyen  furent  tous  pris, 
ôc  demeurèrent  prifonniers  des  François. 

En  ce  mcfmc  temps,  ôc  audit  an,  mille  quatre  cent  quarante-neuf, 
Monfcigncur  François  Duc  de  Bretagne  ,  ôc  Monlcigncur  Artus 
Comte  de  Richcmont  ôc  Conncftablc  de  France  fon  oncle  (  ayans 
,f2^"*"  en  leurcompagnée  Monfcigncur  Iacqucs  *  de  Luxembourg,  Mon- 
m  Cô-  fcigneurle  Comte  de  Laual,  Monfcigncur  le  Comte  $  de  Loheac 


nomm' 


ncftable.  Marcfchal  de  France, Monfcigncur  de  Rais&dcCoitiuy  Admirai 
JFdtcu  ^c  France ,  Monfcigncur  d'Eftoutcuille ,  Monfcigncur  de  Bricque- 
Officiers  bec  fon  fils ,  Monfcigncur  de  Boulfac ,  Monfcigncur  de  Malcftroit, 
fmfmtntfu-  ivionfc  jgncur  de  la  Hunaudayc  ,1c  Seigneur  d  Orual  ,  Ioachim 

•  «/.  Sire    Roiïault,Meflirc  Geoffroy  dcCouuran* ,OliuicrdcBron,  &  Guil- 

•  */.  Tour-  laumc  Je  Rofcnuinem,auecMonfeigncur  de  Montauban  Marcf- 
chal de  Bretagne,  ôc  plufieurs  autres  Seigneurs,  Chcualicrs  ôc  Ef- 
cuycrsdupays  de  Bretagne,  iufqucs  au  nombre  de  fix  mille  com- 
batans,  ôc  mille  à  douze  cent  Lances,  en  comprenant  trois  cent  Lan- 
ces ôc  les  Archers  des  gens  du  Roy ,  dont  elloicnt  conducteurs  ledit 
Sire  de  Loheac,  Sire  Geoffroy  de  Couuran,&  Ioachim  Roiiault)  par- 
tirent de  la  Duché  de  Bretagne  ,  &  entrèrent  en  la  balle  Norman- 
die, pour  réduire  &  mettre  en  l'obeiflancc  du  Roy  ledit  pays,  que 
les  Anglois ,  anciens cnncmisdu Royaume  auoient  vlurpe ,  &dctc- 
noicnt  contre  raifon  trente  deux  ans  y  auoit ,  ou  cnuiron  ;  &  vin- 
rent augifteau  Mont-Saint-Michel  lcfdirs  Princes,  ôc  Seigneurs  ;  ôc 
leurs  gens  logèrent  dans  lcsParroilTes  des  Pas-Ardcmon ,  Haut,  ôc 
Bas-courtUs ,  Saind-Gcorgcs  en  Gaine ,  Port-blanc ,  &  là  és  enui- 
rons.  Au  partir  de  Bretagne  le  fufdit  Duc  lailfa  fon  frère  Pierre  de 
Bretagne  lur  les  marches  de  Fougères  &  d' Auranchcs ,  pour  la  garde 
du  pays ,  aucc  trois  cent  Lances.  Le  lendemain  ce  Duc  &  le  Connc- 
ftablc dreflcient  &  firent  lcurauant-gardc,  laquelle  ils  cnuoycrcnt 
deuant  Conltances:  En  laquelle  auant-gatde  eftoient  Iacqucs  Mon- 
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feigncur  de  Luxembourg,  Lieutenant  du  Conncftablc  ,  les  fufdits~I449 
Marcfchal  &  Admirai  de  France ,  d'Eftouteuiile&dc  Briqucbcc ,  de 
Bouflac  ,  Ioachim  de  Couuran,  de  Bron,&  Rofcmuinen,  faifans 
enfemblc  quatre  à  cinq  cent  Lances ,  qui  ce  dit  iour  allèrent  cou- 
cher deuant  ladite  ville  de  Couftanccs  \  &  mefdits  Sciencurs  le 
Duc ,  &  Conncftablc  ayans  en  leur  compagnie  le  Comte  de  Laual  ; 
(cftantlc  lurplus  defdits  Seigneurs  demeure  pour  le  Corps  de  Ba- 
taille )  eftoient  enfemblc  faifans  quelques  cinq  à  iïx  cent  Lances , 
qui  demeurèrent  cette  nuit  à  Grantuillc* ,  &  es  cnuirons.         '  *4/  Grauil- 

Le  lendemain  au  matin  le  Duc,  &  le  Conncftable,  aucc  la  lufdi-  'C 
te  Bataille,  allèrent  audit  lieu  de  Confiances,  où  ils  arnueient  de-  F"nço>, 
uers  PHoftcl-Dicu  :  Depuis  le  reftede  leur  Armée  arriua  deuant  cet-  ****** 
te  ville  ,  laquelle  ne  fouftint  le  fiege  qu'vn  ou  deux  lours  ;  d'où  il"*,™" 
fortirent  &  s'en  allèrent  les  Anglois  leurs  biens  faufs:  Se  les  Bour-      d*KS  u 
gcois,manans  &  habiransdcmcurcrcnt  en  la  pofleilion  de  leurs  biens  mîï*"'^ 
meubles,  &  héritages.  Eftoit  Capitaine  dedans  cette  place  vn  Ef-    r™'  °" 
cuyer  nommé  Efticnncdc  Montrcfort ,  lequel  auoit  enlacompa-  Coutancc- 
gnéc  grand  nombre  d'Anglois-,  mais  voyant  vnc  telle  quantité  de 
gens  deuant  eux  ,  ne  firent  aucune  refiftanec,  Se  le  rendirent  ainfi 
fans  coup  ferir. 

Tanroft  après  le  Duc  de  Bretagne  alla  mettre  le  fiege  dcuantla 
ville  de  SainCt-Lo,  &y  cnuoya  prcmicremenr  ladite  Xuantgardc  F  . 
qui  le  logea  d'vn  cofté  :  Le  lendemain  y  arriuerent  ledit  Duc,  &  le  l'o 
Conncftablc  de  France,  d'autre  cofte  :  Dans  lequel  lieu  cftoicnt'dcux 
cent  combatans ,  dont  cftoitCapitainc  Mellire Guillaume  Poidou 

Et  combien  qu'ils  fuflcntdedansaflczbellccompagncc,ncanrmoins 
ne  hrcnt-ils  aucune  refiftanec  ;  mais  prirent  coinpofition  auec  le 
Duc,  iuiuant  laquelle  ils  s'en  dcuoient aller  franchement  &:  feu  re- 
nient en  leur  party  où  bon  leur  fcmblcroit,  &  emporter  aucc  eux 
tous  leurs  biens  ;  &  ainfi  partirent  de  ce  lieu  le  dix-icpticfme  iour  de 
Septembre,.  &  demeura  de  la  forte  cette  place  en  l'obcïllancc  du 
Roy  ;  pour  laquelle  garder  y  ordonna  le  Duc  lumlantc  Garni- 
lon  :  Puis  leldits  Seigneurs  &  Conncftablc  cftans  audit  Saind-Lo , 
turent :  pareillement  gagnées  &  réduites  par  leurs  gens,  outre  icellc 
vi  c, les  phecs  qui  s'enfument:  C'eftà  fçauoir  ic  Hommct,  Neuf-  f*ee  £ 
ville  le  cliafteau  de  Tongny  ,  de  Hau.Ile ,  de  Rcncuille,  Bcuflcuillc,  cQZT 
Zambie  ou  Hambrc ,  la  Mottc-l'Eucfquc,  la  Haycdu-Puis,  Chan- 
son ou  Chantcloup,  Lannc  ou  L'aune  ,  &  pluficurs  autres' petites 
places  aux  cnuirons  dudit  Saind-Lo  ,  en  chacune  dcfquclles  fut 
mis  Garnifonpour  le  Roy.  J 

Oudit  lieu  de  Saind-Lo  le  Duc  &  le  Conncftablc  cnuoycrcnt  c.mm,^fi 
'curAuant-orardc  deuant  la  ville  de  Carentan  ;  &  le  lendemain  y  ar-  C*rew*n. 
nuerent  leldits  Seigneurs  aucc  leur  bataille:  Ceux  de  dedans  ne  tin- 
rent cette  place  que  trois  iours  de  guerre ,  d'où  s'en  allèrent  les  An- 
g'ois, ayans  pour  toutes  conditions  feulement  vn  ballon  blanc  en 
Iran  Charrier.  Y  .. 
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leur  main.  Quant  aux  Bourgeois ,  manans  &  habitans,  ils  demeu- 
rèrent en  la  gracieufe  mercy  dcfdits  Seigneurs  le  Duc ,  &  le  Connc- 
ftablc  i  lcfqucls  après  leur  rirent  grâce,  &  les  rclbtucrcnt  en  leurs 
biens,  meubles, &c  héritages.  De  là  le  Connellablc  de  France  ,  le 
fiege  criant  encore  deuant  ledit  Carcntan  ,  alla  deuant  le  Pont- 
d'Ônc ,  lequel  fut  pris  d'alfaut ,  &  fans  perdre  temps  toute  la  fufditc 
Auant-gardc  alla  courir  îufques  au  Clos  dcConftantin  ,  &  fc  rendit 
à  eux  la  place,  laquelle  fut  baillée  en  garde  à  IoachimRoiiaut. 

Du  lieu  de  Carcntan  leldits  Seigneurs  s'en  retournèrent  à  Con- 
fiances ;  de  là  ils  cnuoycrent  au  mois  d'Octobre  les  fuldits  Seigneurs 
•  4 Dotual  de  Briqucbec ,  &  Malcllroir ,  de  BoulTac ,  de  Dcrual  * ,  &  de  la  Hu- 
•4/.C0Jcy  naudayc,&Iamct  de  Gillcy  *  Bailly  de  Vcrmandois,  deuant  Ga- 
uray  :Lc  lendemain  y  arriua  le  Conncftable ,  &  demeura  le  Duc  icc- 
luy  iour  audit  lieu  de  Confiances.  Des  auant  la  venue  du  Conne- 
llablc auoit  cfté  pris  le  Bouleuart  dudit  Gauray  :  Le  lendemain  Mcf- 
firc  Geoffroy  de  Couurcn  qui  falloir  le  guet ,  mina  la  place  ,  &  Ht 
approches  telles,  que  iceluy  iour  ledit  Gauray  fut  aflailly  bien  vail- 
lamment,  tellement  que  les  Anglois ,  qui  clloient  cinq  à  iix  vingt 
combatans  dedans ,  demandèrent  à  parler  pour  leur  compofition , 
lcfqucls  moyennant  icellc,curcnt  permiflion  de  s'en  aller  eux  &  leurs 
biens  faufs. 

Durant  ces  chofes  le  Duc  d'Alcnçon  fc  tranfporra  dés  le  poinrdu 
Le  d*c     iour  deuant  la  ville  d*  Alcnçon,  par  l'intelligence  &:  leconfcntcmcnt 
W'Alcnçon  des  Bourgeois  &  habitans  d'icellc  ville  -,  &  par  le  moyen  d'iceux  ce 
"ïat'ctfîr*.  Duc  la  prit,  Centra  dedans  fa  ville ,  d'où  le  renièrent  les  Anglois 
le,  fdriin.  dedans  le  challeau  ,  qui  fut  incontinent  allicgé  par  ce  Duc  ,  le- 
kSStttf     tIuc'  auo'c  cn  ^a  compagnéc  quelques  huit  vingt  Lances ,  &  des  Ar- 
chers autant  ou  cnuiron:  Et  cltoit  Capitaine  de  ladite  place  vn  An- 
glois nomme  Nicolas  Morin  ,  lequel  auoit  en  fa  compagnéc  plu- 
licursfouldoycrs,  qui  curent  tous  le  cœur  failly  ;  car  ils  firent  peti- 
te refiftanec  ,  &  fc  rendirent  audit  Duc  d'Alcnçon,  auquel  compé- 
tent appartenoit  iccllc  Ville  comme  Ion  propre  héritage;  à  l'aide 
duquel  Duc  vint  Loiiis  de  Bcaumont  Gouucrneur  du  Mans  aucc  loi- 
xante  Lances  &  des  Archers. 

Le  Roy  pour  lors  eiloit  encore  à  Louuicrs. 
En  ce  mcfmc  temps,  cnuiron  la  fin  de  Septembre ,  le  Comte  de 
Foix  accompagné  des  Comtes  de  Commingcs  &:  d'Ellrac,  du  Vi- 
comte de  Lautrcc  fon  frerc,  &  de  pluficuis  autres  Barons,  Seigneurs, 
Chcualicrs  &  Efcuycrsdcs  pays  de  Foix ,  dcCommingc,  d'Ellrac ,  de 
Bigorrc,  &  de  Bearn,  iutqucs  au  nombre  de  cinq  à  fix  cent  Lances, 
&dix  mille  Arbalcllicrs,  partit  de  fon  pays  de  Bearn,  &cheuaucha, 
ainfi  que  dit  cil  accompagné ,  parmy  le  pays  des  Bafqucs ,  rant  qu'il 
•*/.  Mauh-  vint  îufqucs  à  la  villedc  Maulcon*  de  Sole,  deuant  laquelle  il  mit  le 
con         ilcgc  :  Toll  après  ce  llcgc  mis,  ceux  de  ladite  ville  fe  doutans  d'élire 
forcez  &  emportez  d'alîaut ,  mefmcmcnt  veu  &  confideré  la  grande 
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compagnie  des  gens  de  guerre  qui  cftoient  deuant  eux;  pour  éuiter 
tous  inconucn.cns,  qui  aloccafion  du  fiege  leur  pourraient  aduemr 
fe  rcnd.rcntparcompofifon,  à  fçauo,r,  QsiU  Se„Jcm,,,,,mim  ,J 
d,«  W,«.<  marfs  mmiim.  Les  Anglois  qui  y  ciraient  en  garnifon 
voyans  cela  fe  retirèrent  dans  le  chaiteau  .quieft  le  plus  fort  lieu  dû 
Duché  de  Guyenne,  caril  cil  extrêmement  haut&alusfur  vne  très 

dure  roche.  Or  le  Comte  de  Foix  feachant  qu',1  y  auoit  peu  de  eens  l" 
de  vmrcs  dedans  .ecluy  chafteau,  il  y  mit  le  fiege  de  tous  coft«  Sur 

quoy  le  Roy  de  Nauarrc,  ccsnouucllcscitansvcnuesi  fi,  co-moif 
lance,  eut  deffein  d'y  obuicr.tam  pour  bailler  fecouts  aufdus  af 
fiegez  que  pour  faire  leuer  ce  fiege:  A  ce  fubiet  il  fit  Ton  mande" 
ment  de  toutes  parts,  puis  cheuaucha  accompagné  de  fix  mille 
combatans  Arragonnois ,  Gafcons,  Anglois ,  Se  Nauarrars ,  auec  le" 
quels  .1  v,nt  iulqucsadeuxlieues  prés  du  fiege  ,1e  croyant  faire  le- 
»  .  Mais  quand  .1  appnt  la  grande  puiffance  &  les  fortifications 
de  affiegeans ,  ,1  fit  reculer  &  retiret  lis  gens ,  puis  enuoy,  fes 

Me(raeersdeuerslcf„fd.tComtedeFoix,luVa.relrcauoirqu^de 
fira.t  Fort  de  parler  a  luy  :  Pourquoy  .1  luy  enuoya  demande  feu- 
rcte  de  venir  deuers  luyauec  telle  compagnée  que  bon  *Iuy  fem-  •'«■ 
bletoit  :  Ce  qui  citant  ainfi  arrefté ,  ce  Roy  de  Nauarrc  vint  a  pe- 
tite compagnée  iufqucs  a  vn  quart  de  lieue  présdudit  fiege  en  tou 
»  2**  ™  ~*        Comte  dePFoix,  auqui!  après  ïa"  ta** 

T,?  r    -''  d,t  :        veu  W'a  auoit  ^Pouft    fille  &  en  *  R°'d« 
auoit  telle  lignée,  &aufll  attendu  laflin.té  qui  par  ce  mov  n  de  EST  * 
uou  eftte  entre  eux,&  veu  que  par  ce  mariage  ce^euo,"  eTe  .oui 
vn  d  eux  deux  ,4  ï<&Mfbu  comment  il  auoit  voulu  afii  * "** 

L  c"'  V  M  °"  '°aUbs  fi  <au-g"d=  '  *  mefinement  f u  ou 
fon  Conneftable  en  cfto.t  Capitaine  pour  le  Roy  d  Angleterre  ^dc 
par  luy.auquel  il  auo.t  ptom.s  la  fa.'rc  gatdet  feuteme^t  encontre 

Le  Comte  de  Foix  fon  gendre  tres-gracieufement ,  &  en  luy 

ncrai  W  T  ÏT"'  '  'cCP0nd"  '  <*l  'l  cft°'<  >-.eu tenant  *2 
P V  ent   fL    F'an"  H  «•cnt^G.ronde  •  &  les  Molts- 

I  ordonnai    P|      '  •*  f°n,fu,b,Ct  1 qUC  P"  (on  ^mandement  " 

''  aU0,c  P"s  ^  Ville  ,  &  mis  le  fiege  deuant  le  c,c.m„ 
venir  I  n,'  |  P°Uftrcc'P°ur fi">  ho„„eur  gardcr>  & an„         temps  i  g 
vnnl  ncluyfuttncn.mputéàaucuncr.mcou  reproc  he  ne  àccux  ^TT 
d  fon  hgnage  t jamais  pour  homme  ne  leucrait  ce  fiege  ,  &  ne  fe 
«^placerait  de  deuant  cette  Place  ny  luy  ny  fon  oit  h  n  v  eltnir  f"i''f'" 

^^*;^'*^^>^&£^^ 

"eau  tu  t  rendu  &  réduit  en  l  obcïfTance  du  Roy  ■  Mais  en  roui-rc'" /a  Am* 

S  et1"  * ,uy  p,offirblr luy  aydcro,t  •  SE** 

F  nec T  IT  C.fl  nCmmC'  rcfcmé  tOUKfois  c°n'«  »«  Roy 
Courann  '  «  a",CZ  '  Cn  "nt  "  S1"  'onche  le  fai«a  de  fa 

Couronne:  Et  amfi  fans  autre  chofe  pouuoir  fa.re  sen  retourna 
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j  a  ledit  RoydcNauarrc  &  Ton  oft  en  fon  pays  :  Alors  quam!  ceux  du 
chafteau  cognurenc  qu'ils  ne  pouuoicnt  plus  eftrc  eu  rien  Iccou- 
rus,confidcrans  auflî  la  ncccflitc  qu'ils  auoient  de  viurcs,  ils  ren- 
dirent lcfdits  Chafteau  &  Ville  audit  Comtcdc  Fotx  par  tompo- 
fition,  lefqucls  par  ce  moyen  demeurèrent  en  l'obcïffaucc  du  Roy. 
Pour  la  garde  dudit  chaileau  ce  Comte  y  ordonna  fuftilan  te  gami- 
fon  au  nom  du  Roy. 

Toft  après  lcfditcs  chofes ,  le  Sire  de  Luflc  ou  Lucé ,  tenant  le  par- 
ty  des  Anglois, accompagne  de  fix  cent  combatans ,  portant  tous 
la  croixrougc;  lequel  citoit  homme  du  Roy  à  caulc  de  ladite  ville  Se 
i.rSirtde  chafteau  de  Maulcon  à  luy  competant  &  appartenant ,  vint  faire 
Luffc/«"  hommage  au  Roy  en  la  main  dudit  Comte  de  Foix  Ion  Lieutenant 
aTr^^mt  gênerai  comme  dit  cft  ,cs  marches  &  pays  deflus  dit;  lequel  Mrcdc 
UHtoSti-  Lucc, incontinent  après  le  ferment  par  luy  &  fes  gens  fait, s'en  rc- 
Mau"c'on',  tourna  auec fa  compagnéc  en  famailbn  portans  tous  U  croix  blan- 
crprtnd*»  chcjau  lieu  que  du  temps  de  la  Ligue  ils  portoient  l'efcharpc  blan- 

iiem  itU    cjjC  ^  rouge,  dont  le  peuple  fut  fort  clbahy  :  Ce  fait, s'en  retour- 
croix  rouge      ,   ,.      o        i   t-  r  r  t  i  . 
u  blanche,  na  ledit  Comte  de  Foix  auec  les  gens  en  Ion  pays,  après  grande  ic 

tomiemrdt  u  bonne  garde  fufhTammcnt  mife  audit  lieu  de  Maulcon. 

Le  vingt- fcpticfmc  iourdumoisde  Septembre  Monfcigneurdc 
Pnftduchd.  Blainuille  fut  auec  grande  compagnéc  de  gens  darmes  deuant  le 
Toucqucf*  chafteau  de  Toucque,qui  cft  trcs-fort,aflîs  fur  vn  roc  ioignantla 
N«rm**dit.  mer, dedans  lequel  eftoient  en  garnifon  foixante  Anglois  pour  la 
garde  d'iccluy;  lefqucls  voyans  li  grande  compagnéc  deuant  eux, 
ne  firent  guercs  de  refiftanec  ,mais  prirent  compolition  auec  ledit 
Seigneur ,  fumant  laquelle  ils  s'en  allèrent  leurs  corps  &  leurs  biens 
faufs,& curent  bon  faufeonduit  pour  fe  retirer  es  lieux  de  lcurpar- 
ty,où  bon  leur  fcmbla. 

En  ce  mcfmc  an,  le  dernier  iour  du  mois  de  Septembre,  les  Com- 
De  eeiuy  tes  de  Dunois,dc  Clcrmont,&  de  Ncucrs  auec  pluficurs  autres  de 
aThemes  lcur  COmpagnéc  deflus  dits ,  mirent  le  ficgc  deuant  le  chafteau  de 
Dycmmcs  ou  Hicmcs, lequel  les  Anglois  qui  dedans  eftoient  ren- 
dirent incontinent  par  compolition  ,  telle  qu'ils  s  en  allèrent  feu- 
rement  &  franchement  où  bon  leur  fcmbla  ,  leurs  corps  &  biens 
faufs  :  Et  ainfi  demeura  ladite  Place  en  robcyfl*ancc  du  Roy ,  ré- 
duite parce  Comtcdc  Dunois. 

Après  la  prife  du  chafteau  de  Ycnncsou  Hycmmcs  s'en  alla  la- 
dite Armée  auc  ledit  Comte  de  Dunois  Lieutenant  gênerai  deuant 
la  ville  &  le  chafteau  d'Argentan ,  où  ils  mirent  lcfiege:  Auflî-toft 
les  Anglois  qui  dedans  eftoient  commencèrent  à  faire  fcmblantdc 
parlementer  ,cncorcs  qu'ils  n'euflent  aucune  volonté  de  fc  rendre: 
Quand  les  Bourgeois  &c  habitans  de  ladite  Ville  virent  ainfi  les 
Anglois  abufcr&amufcr  les  François,  loubs  prétexte  de  parlemen- 
ter,  recognoiflans  bien  que  leur  volonté  cftoit  tout  au  contraire,  de 
tenir  &  refifter  contre  l'Armée  &  la  puilTancc  dcfdits  François ,  &c 
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qu'ils  difoient  cVfaifoicnt  au  plus  loin  de  leur  intention  &  penfée;  777^ 
appcllcrent  aucuns  defdits  François  par  vn  autre  coiU  od  I  on  ne 
parlementât  point, &  leur  dirent  leur  volonté  ,  &:  leur  defcouuri- 
rent  leur  dcffein,&ce  que  les  Angloisauoienten  intention  défai- 
re :  Parquoy  ils  leur  demandèrent  quelque  bannière,  eftendart  ou 
pannonceau  pour  feruir  denfeigne ,  leur  difant  que  là  où  ils  pofe- 
roicnt  cette  enfeigne  ils  y  vinflent  feurcment,*  ils  les  mettroient 
dedans  leur  Ville;  ce  qu'amfi  firent  :  Quand  les  Anglois  apperceu- 
rent  les  François  eftrc  defia  entrez  dedans  cette  Ville  enaflez  grand 
nombre,  ils  le  retirèrent  haftiucmcnt  dedans  le  chafteau ,  contre  la 
muraille  duquel  incontinent  fut  tirévn  coup  de  groilc  bombarde 
parle  moyen  duquel  fut  fait  vn  trou  alTcz  grand  pour  palTer  vne  cha- 
rette:  Alors  IcsFrançois  voyanscemurainfi  abbatu,ils  aflaillircntcc  FtJ  ,  , 
c^cau  fort*  ferme, &cn^^ 

gloisvoyans  cela fc retirèrent  diligemmentdans le  donion;danslc- 'ArScnwn 
quel  îlsnctinrentgueres&lc  rendirent  aupluftoft.de  peur  d'y  eftre 
forcez  &  pris  d'alTaut  :  Or  combien  qu'ils  y  demandaient  Com- 
pofition  bien  ample,  neantmoins  ils  n'emportèrent  de  ce  lieu  que 
chacun  vn  bafton  en  leur  poing.  En  iccllc  Place  cftoit  Capitaine 
pour  le  Roy  d'Angleterre  vn  vaillant  homme  nommé  Oliuier  de 
Carfahon;  &eftoicnticcux  Anglois  toushontcuxdc  s'en  aller  ainfi 
il  pauurcmcnt&  malhcurcufcmcnt.nonobftantqu^ilsfuacnt  grand 
nombre  en  garnifon  dedans  cette  Place ,  laquelle  refta  en  l  obey  flan 
ce  du  Roy  Pour  laquelle  garder  y  fut  commis  &  ordonné  de  par 
le  Comte  de  Dunois  Lieutenant  gênerai ,  certain  nombre  de  eens 
d  armes.  & 

Enccmcfmctcmps,&  en  cette  faifon,  vint  le  Roy  dcSic.lcdcuers 
c  Roy  en  la  ville  de  Louuicrs ,  lequel  y  fut  receu  à  fort  grand  cherc  &c 
icac:  Auflicftoient  la  le  Comte  du  Maine fonfrerc,  Monfcigneur 
le  Vicomte  de  Lomaigne ,  le  Comte  de  Caftrcs  ,  le  cadet  d'Al-  fc  Î'T 
bret ,  le  Baron  de  Traifncl  vaillant  homme  d'armes  &  Chancelier  ^ 
oc  Hance   Monfeigncur  de  Culant  grand -Maiftrc  d  Hoftel  du  V4'?""  /,0~- 
Roy.MonfcigncurleComtcdcTancaruiIlc.MonfcigncurleCom- " 
tcdcpampmartin,MonfeigncurlcMarefchaIdc  la  Fayctc  *,  Ferry  •-/.laFcrté 
Monicigneurdc  Lorraine  ,& Ican  Monfcigneur  Ibn  frcre,lcs  Sei- 
gneurs de  Blainuille,  de  Monrgafcon ,  de  Prccigny ,  de  Gaucourt 
deBruillyou  Pruilly,  de  la  Boiffiere  ou  Bcificrcdc  Montart  ou 
Moncat.de  Brion,dc  Bcauuais,dc  Han  ou  de  Laon  en  Cham- 
pagne ,  de  Grauillc,  de  Malicornc  ,  Thcaudc  de  Valperguc  ,  Iean 
d"  Signe  Loiiis  de  la  Rochcttc ,  Robert  dEftampcs ,  auec  pluficurs 
autres  Chcualicrs  &  Efcuycrs  ,  qui  fcroit  longue  chofe  à  réciter 
"Xoucs  au  nombre  de  deux  cent  Lances  6c  les  Archers  ,  fans  ca  ce 
comprendre  l'Armée  &  la  compagnéc  du  Duc  d'Alcncon,  celle  du 
JJuc  de  Bretagne  .celle  du  Comte  de  Dunois,&  celle  du  Comte  de 
Ucrmont ,  &  fans  celle  des  Corn  tes  d'Eu,  &  de  S .  Paul  i  dans  lefqucl- 
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 lcscinq  Armées  il  y  auoit  grande  &  noble  compagnie,  comme  def- 

1  fus  cft  dit  &  déclaré.  Pource  le  Roy  voyant  fi  noble  Chcualcrie , 

conclud  &  délibéra  de  paffer  outre  à  la  conquefte  &rccouuremcnc 
•j/ieudy  defon  pays  de  Normandie:  Partant  il  fit  mettre  le  ficgcvnLundy* 
matin  audit  mois  de  Septembre,  deuant  le  Chafteau  gaillard  ,  qui 
cft  tres-fort,  &:  quafi  imprenable,  finon  par  famine  ;  &  n'eft  pref- 
que  pas  poffiblc  de  prendre  par  force  ou  autrement  ledit  chafteau 
Sirgtmùdt-  tanc  qu'il  y  ait  des  viurcs  dedans  la  Place  j  car  il  cft  aflîs  prés  de  la 
ftcâu' ^«î*  ru"crc  ^c  Seine  fur  vn  roc  ou  rocher  ,  en  tel  lieu  que  nuls  engins 
ludffrSr,  ne  le  pourroient  greuer  :  Et  y  fut  mis  le  fiege  par  le  Scncfchal  de 
nttmNir.   p0iftou ,  le  Sire  de  Ialongnes  Marcfchal  de  France  ,  Mcflirc  Içan 
de  Brezé,  MciTirc  Dcnys  de  Chailly ,  &  pluficurs  autres,  lcfqucls  s'y 
gouucrncrent  trcs-vaillamment,&y  cftoit  le  Roy  cnpcrfonnc. 
En  ce  temps  mcfmc  Monfeigneur  le  Duc  d'Alcnçon  mit  le  fiege 
Prift  de     deuant  la  ville  &  le  chafteau  de  Frcfnay ,  où  il  y  auoit  grande  quan- 
rccfniy.     tité  d" Anglois, lcfqucls  ne  rcfiftcrcntprcfquc  en  rien ,  pource  qu'ils 
voyoient  les  gens  du  Roy  ainfi  profpcrcr  j  mais  rendirent  la  Place 
audit  Duc  d'Alcnçon  par  composition,  telle  qu'ils  s'en  allèrent  leurs 
corps  &1curs  biens  faufs:  Et  ainfi  demeura  cette  Place  en  loba  lian- 
te du  Roy  és  mains  de  ce  Duc  d' Alcnçon. 
RtiiitttnA»     Pendant  que  le  fiege  cftoit  deuant  le  fufdit  Chafteau-gaillard  , 
f*ç,i:t  Cha-  auant  la  reddition  d'iccluy  deux  ou  trois  iours  feulement,  le  fufdit 
8l1    Scncfchal  de  Poi&ou  auec  vn  des  Efcuyers  d'Efcuycric  du  Roy , 
nommé  Pierre  de  Courccllcs ,  parent  de  la  femme  de  Richard  de 
Marbury  Gheuaiier  Anglois,  &  Capitaine  de  la  ville  de  Gifors 
pour  le  Roy  d'Angleterre,  traitèrent  &  appointèrent  auec  ledit  de 
Marbury  pour  la  redu&ion  d'icclle  Ville  en  l'obcy  (Tance  du  Roy, 
Trtiu'fAir  &  firent  compofition  telle  que  Je  fufdit  Capitaine  traita  &  promit 
foHrUrtin-  de  rendre  la  place  de  Gifors  dans  le  dix-hui&icfmc  iour  du  mois 
fhtndtGi-  d'Octobre  enfumant.  De  faift  fc  rendit  ce  Capitaine  Anglois  en 
robcyfTancc  du  Roy  ,  &  luy  fit  ferment  fort  folcmnel  en  tel  cas 

Richard  de  _.  n    _/  '      i       1  i-  ,1 

Marbury  accoultume  >  moyennant  qu  on  luy  dchuratt  purement ,  nettement, 
CoHuermtHr  &  fans  dcfpcns  deux  de  fes  enfans  ,  nommez  Ican  &  Emond,  lef- 
dcGûoti.tn  ucjs  auoicnt  prjs  au  ponteau-dc  mer  :  Et  outre  ce  luy  fut  ac- 
puccicom-  corde,  qu'il  îoùyroit  des  fulditcs  terres  de  fa  femme  que  les  Fran- 
prftfn.poHr  rois  retenoient  &  occupoient,  fuft  par  don  du  Roy  ou  autrement: 

rtcompenlt     ~  •        N,  A      \  %     t*  y        r  m  i 

tftf*it paru  Uutrc  plus ,  a  la  requcltc  des  parens  de  ladite  femme,  &  pour  les 
RmiCépiuè.  agréables  C:ruices  que  le  Roy  cfpcroit  que  luy  &  fes  enfans  luy  fc- 
Germatnen  roicnc  au  ttmps  à  venir, il  le  fit  Capitaine  de  Sain6fc-Gcrmaïn-cn- 
Layc.  Laycj  &  luy  donna  fa  vie  durant  feulement  tous  les  profits  &cfmo- 
lumcns  qui  appartenoient  à  ladite  Capitainerie. 

Et  de  meura  Capitaine  par  le  don  du  Roy  de  la  ville  &  chafteau 
de  Gifors  Monfeigneur  de  Gaucourt,  lequel  a  grandement trauail- 
lé  fon  corps  au  feruice  du  Roy  ;  tellement ,  que  veu  l'on  vieil  âge, 
*  4/  efloic   qui  cft  *  de  quatre-vingt  ans  &:  plus ,  il  acquit  vn  grand  honneur , 

& 
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&  a  fait  comme  vaillant  Cheualicr,  bon ,  loyal,  &  vray  fubict  à  Ton  1449. 
Souucrain  Seigneur  doit  faire.  Lf  ^ 

Au  mois  d'O&obrc  enfuiuant ,  &  audit  an  mille  quatre  cent  Caucourc 
quarante- neuf ,  le  Roy  manda  au  Comte  de  Dunois  fon  Licutc- 

la  c    '  J     r  1  1      1*1*1  Che**- 

nant  gênerai, &  aux  autres  Seigneurs  de  fa  compagnée  tenans  les  lier,  efiféit 
champs,  qui  auoient  de  nouueau  mis  Argentan  en  fon  obcylTan-  F*rU  Rc7 
ce  j  &  pareillement  aux  Comtes  d'Eu  &  de  Sain&Paul,  &  à  ceux  !?cXrsT 
de  leur  compagnée  .qu'ils  vinrent  deuers  luy,pourcc qu'il  vouIoit/"*;i'^8°- 
mettre  le  fiege  deuant  la  cité  de  Rouen,  &  la  réduire  en  fon  obeyf-  *m fl"1' 
fance.  Si  vinrent  tous  à  fon  mandement  bicndiligcmment,  &chc- 
uaucherent  tant  que  les  compagnies  dudit  Comte  de  Dunois  fe 
trouucrcnt  en  la  campagne  de  Neuf  bourg,  &  ceux  dcfdits  Comtes 
d'Eu  &  de  Sain&Paullc  vindrent  aflcmbler  de  l'autre  cofté  prés 
de  Rouen.  Peu  après  partit  le  Roy  de  fa  ville  de  Louuiers  accom- 
pagne du  Roy  de  Sicile  &  de  plulicurs  autres  Seigneurs  cy- deuant 
nommez  :  Il  cheuaucha  iufqucs  deuant  le  Pont-de-l'Arche ,  où 
ceux  de  cette  Ville- là  vinrent  au  deuant  de  luy  aux  champs ,  dc- 
menans  grande  ioyc,&faifans  grands  cfbatcmcns  pourlcfubiet  de 
fon  aduenement.  Alors  il  cnuoya  fommer  fans  aucun  delay  ceux  de 
la  ville  &  cité  de  Rouen,  par  fes  Hérauts,  afin  que  fans  oppreffion 
aucune ,  ils  luy  voulurent  rendre  &  remettre  en  fon  obeiflanec  faditc 
viJlc&:  cité  de  Rouen  :  Mais  les  Anglois  qui  dedans  cftoient  engar  Le 
nifon,  confiderans  affez  la  caufe  pourquoy  ces  Hérauts  venoient,^^*^' 
ne  les  voulurent  point  JailTcr  approcher  de  cette  Ville  ,  ny  bailler  i-  de 
leur  fommationjains  leurs  rcfpondircnt  qu'ils  s'en  retournaffent  en  Ro"cn»f*"'/ 
grand  hafte;  ce  qu'ils  firent,  car  ils  furent  en  grand  danger  de  more.  ZTJdtfir*;. 
Incontincnt  que  ces  Hérauts  furent  retournez  deuers  fc  Roy, leur  irt  ^r^« 
rapport  eftant  fait ,  &  voyant  la  manière  que  les  Anglois  auoient  Hcrau" 
tenue  cnuers  fefdits  Hérauts ,  il  fit  palier  tous  fes  gens  d'armes  au 
Pont-dc-1'Archc,  dcfquels  cftoit  conducteur  ledit  Comte  de  Du- 
nois, comme  fon  Lieutenant  gcucral ,  &  les  cnuoya  deuant  la  ci- 
te de  Roiicn  ,  où  ils  furent  trois  iours  en  grand  nombre  ,  &puif- 
fancc  de  gens.  Pendant  lcfquels  trois  iours  iccuxgensdc  guerre, 
tant  le  gtand  que  le  petit ,  &  autant  les  Chefs  que  les  moindres  Sol- 
dats, curent  fort  à  fouffrir  &  endurer, par  l'orage  de  pluye  qu'il  fit 
durant  ces  trois  iours ,  dont  cftoit  tout  l'oft  perdu  pour  lord  che- 
min qu'il  faifoit;ce  nonobftant  ceux  de  la  Ville  faifoient  de  fort 
grandes  &fjrieufes  fortics ,  où  il  y  eut  de  grandes  proiieiTcs  &  beaux 
fai&s  d'armes  :  tn  iccllcs  fut  pris  vn  Lfcuyer  François,  nommé  le 
Baltard  Sorbier,  par  l'occafion  de  fonchcual  qui  s'abbatit  deffous 
luy  :  D'ailleurs  lcfdits  Seigneurs  &  gens  d'armes  ,  quelque  temps 
qu'il  fift,  fc 

mirent  en  bataille  deuant  ladite  Cité;  &  derechef  les 
cnuoycrent  pour  la  féconde  fois  fommer  par  lefdits  Hérauts  du 
Roy;  mais  oneques  les  Anglois  ne  voulurent  fouffrir  qu'ils  appro- 
chaient de  la  Ville,  ne  qu'ils  parlaient  au  peuple  ;  &  ainfi  s'en  rc- 
lcan  Chanter.  Y 
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1 449.  tournèrent  ces  Hcrauts comme deuant  fans  rien  faire,  ainfi  qu'ils  a- 
Lm  mtmert  uoient  fait  la  première  fois;qui  cftoit  contre  tout  ordre  de  Seigneurie 
fiMM.  d»it  &  ChcualcriciCar  les  Hérauts  s'en  doiucnt  aller  &  venir  fauucmcnt  6c 
obftrtttrfomr  fcurcmcnt  pour  aller  &  venir  faire  ce  à  quoy  ils  fontenuoyez ,  pour- 

rectHéir  &  .  •    f      .  1         r  •  ^  t    r        »•    /»  1       »  r  •  . 

agir  r»>fon-  ueu  qu  il  ny  ait  en  leur  raid  aucune  trahilon  :  Et  ù  les  Anglois 
m*bUmtnt ^  cufl*cnt  cfté  tels ,  &  du  naturel  qu'ils  culTent  deu  cftre,&  de  bonne 
nu»  *«- C  &  honnefte  façon  ,  ils  euflent  appelle  &  receu  lcfdits  Hcrauts ,  6c 
moyt.  dt  u  0uy  lCUr  fommation  telle  qu'ils  vouloient  la  faire  &  propofer  , 
^utPnn't"  aPrés  quoy  ils  leur  eufTcnt  fait  apporter  à  boire  6c  à  manger,  pour 
lnonncur&  larcuercncc  du  Prince, de  la  part  duquel  ilscftoicnrli 
venus;  &  après  leur  bailler  rcfponfc  félon  que  le  cas  le  requeroit, 
pour  iccllc  rapporter  à  leur  Prince.  Or  les  fufdits  Hcrauts  cftans 
ainfi  retournez  fans  rien  faire,  &  leur  rapport  citant  faitaudit  Com- 
te de  Dunois  Lieutenant  gênerai ,  iceluy  Comte  voyant  que  nul 
de  ladite  Ville  ne  faifoit  femblantne  manière  de  la  vouloir  rendre 
6c  remettre  en  l'obcïflancc  du  Roy  ;  confiderant  auflî  le  temps  6c 
la  faifon  qui  cftoit  proche  de  l'hyucr,  6c  la  pluye  qu'il  faifoit, s'en 
retourna  le  troifiefmc  iour  au  gifteen  la  ville  du  Pont-dc-l'Archc, 
6c  les  gens  de  guerre  fc  logèrent  es  villages  tout  autour d'iccllc  Vil- 
le :  Le  Roy  qui  cftoit  logé  auec  le  Roy  de  Sicile  en  vnc  A  bbaye  de 
Dames  à  vne  lieue  6c  demie  de  Rouen, s'en  retourna  aufli  aumef- 
me  gifte  audit  Pont-dc-l'Archc  ;  6c  demeura  ledit  Roy  de  Sicile 
derrière  iufqucs  à  ce  que  toutes  les  compagnées  fc  fulTent  retirées 
audit  Pont  de  l'Arche,  &  es  marches  d'enuiron. 

Peu  après  vinrent  nouuclles  au  Roy  cftant  en  ladite  ville  de 
Pont-dc-I'Archc^uc  aucunes  gens  de  ladite  ville  de  Rouen,  tant 
Bourgeois  qu'autres  habitans  s'eftoient  mis  fur  la  muraille  d'icellc 
Ville  dedans  deux  groffes  &  fortes  tours, &  que  là  ils  gardoicntvn 
pan  de  mur,  en  telle  manière  &  façon  que  les  François  pourroient 
bien  entrer  parla  en  cette  Ville.  Si  fut  cnuoyé  en  iccllc  part  ledit 
Comte  de  Dunois  auec  l'Armée  deflus  dite,  6c  autres  gens  d'armes 
tant  à oied  qu'à chcual, pour  entreprendre  iccllc  befongne.  Ils  par- 
tirent a  céteffettous  enfcmblclclcudy  fcizicfme  iour  du  mois  d'O- 
ctobre, lcfqucls  cheminèrent  &fc  mirent  en  fort  belle  ordonnance 
fur  les  champs;  puis  chcuauchcrcnt  tant  qu'ils  arriucrent  deuant  la- 
dite ville  de  Rouen,  où  ils  fc  mirent  en  bataille  du  cofte  de  deuers 
le  Ncufchaftcl  :  De  laquelle  Compagnée  6c  Armée  firent  6c  ordon- 
nèrent lcfdits  Seigneurs  François  deux  Corps,dont  l'vn  d'iccux  cftoit 
entre  la  Porte  des  Chartreux  &  la  Porte  Beauuoifinc;  &cncftoient 
Conducteurs  Monfcigncur  le  Comte  de  Dunois  Lieutenant  gêne- 
rai du  Roy  ,  le  Comte  de  Ncuers ,  le  Comte  d'Eu  ,  le  Comte  de 
Saind  Paul ,  le  Seigneur  d'Orual ,  Monfcigncur  le  Scncfchal  de 
Poidou, Monfcigncur  le  Marcfchal  de  la  Fayctc,Monfeigncur  de 
Gaucourt ,  Robert  de  Flocqucs  dit  Flocquct  Bailly  d  Eurcux  ,  le 
Bailly  de  Bcrry ,  6c  pluficurs  autres  Chcualicrs  6c  Efcuycrs.  Et  l'au- 
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trc  Corps  eftoit  campe  entre  la  lufticc  &  ladite  Ville ,  où  cftoicnt 
IesComtcs  de  Clcrmont,&dc  Caftrcs  ,1c  Vicomte  de  Lomaijrac 
Monfeigneur  dcCulant  Grand-Maiftrc  d'Hoftcl  du  Roy,  Mcffirc 
Philippcs  dcCulant  fonfrerc  Marcfchal  de  France  ,  Monfeigneur 
de  Biamuillc  Maiftre  des  Arbalcftricrs  ,  Monfeigneur  de  Bucil 
Pierre  de  Louuain , auec  pluficurs  autres  Chcuahcrs  &  Efcuycrs •  La* 
ils  furent  tous  en  bataille  iufqucs  à  deux  heures  après  midy  ;  &  à 
cette  heure  mcfmc  fortit  vn  homme  delà  Ville  à  chcual  qui  vint 
dire  aux  Seigneurs  tenans  ladite  Bataille,  qu'il  y  auoit  des  gens  de 
la  Vil  le  qui  gardoient  de  foâ  &  de  force  deux  tours  lu?  ladite 
muraille,  pour  mettre  les  gens  du  Roy  dedans.  Alors  incontinent 
le  Comte  de  Dunois  &c  les  autres  Seigneurs  tenans  vne  Baftillc  de 


uant  la  fufditc  Porte  des  Chartreux ,  firent  marcher  promptement 
des  gens  de  traict  pour  aller  fe  loindre  à  ce  pan  de  mur, qui  cftoic 
entre  ces  deux  tours  que  tenoient  iccux  Bourgeois  &  habirans  •  & 
en  mcfmc  temps  defeendit  à  pied  ledit  Comte  de  Dunois  ôc  ceux 
de  (a  compaçncc,qui  s  auanecrent  iufqucs  à  la  muraille  delà  Ville 
contre  laquelle  ils  dreflerent  le  peu  dcfchcllcs  qu'ils  auoient  entré 
iccllcs  deux  tours  ;  lors  vn  chacun  faifoit  grande  diligence  pour 
monter  contremont  la  muraille  diccllc  Ville. 

Là  furent  faits  Chcualicrs  Monfeigneur  le  Comte  de  Neuers,  AW„.r 
le  Seigneur  de  ConcrclTault ,  Brunet  de  Longchamp,  le  Sire  de  Pic  ChcuaIic" 
martin  ou  Plemenrin  Pierre  de  la  Fayete  ou  Fietïe,  le  Seigneur SSjL 
d  AigreuilJc,IcSiredc  la  Graucllc, Maiftre  Guillaume  Coulmor  WM**- 
ÏB  dcla  Riuicrc  BaillX  àc  Niuernois,  Robert  de  Hcrenu.!^  2LK 
&  plulicurs  autres,  qui  tous  y  faifoient  *  grandement  &  honora-  dSfaLc 
Dlcmcnt  leur  dcuoir  ,  pour  monter  fur  ladite  muraille  ,  tellement  Cour,not; 
qu'ils  eftoient  dcfia  trente  à  quarante  François  tant  de  montez  dcf- 
lus  le  mur, que  d'entrez  dedans  ladite  Ville;  fur  lefcuels  vint  char-  *'4*- 
gct  fort  afprcment  le  Sire  de  Talbot  auec  trois  cent  Anglois  en  fa  ' 
compagnéc  j  lequel  vint  planter  fa  bannière  fur  la  muraille  d  iccllc  S*  £ 
Ville,annd  enrcchalTcrlesFranSoisqui  ia  eftoient dedans  la  Ville,  2S& 
comme  dit  elt  :  La  ils  s'entrecombatirent  fort  vaillamment  telle-  f*r  ,a 
ment  que  la  plus  grande  partie  fcfauua,  en  fautant  dedans  lesfoflez,  j£%f 
^lesrepaflant,  aquoy  ils  furent  contraints  par  la  force  &  les  coups 
du  traie*  dcfdits  Anglois  ;  ceux  qui  ne  peurent  fc  retirer  a(Tcz  toft  ?Arl°Fr'" 
turent  tuez  ou  pris  par  les  Anglois  dedans  la  Ville  :  Et  chargèrent  \™%L 
iceux  Anglois  fi  vigourcufcmcnt  &  durement  fur  lefdits  François  4 
Bourgeois ,  &  habitans  de  la  ville  de  Rouen  ,  qu'ils  demeurèrent  " 
maiftres  de  toute  la  fufditc  muraille  &  dcfditcs*  deux  tours  •  A  ce  **'  Ve 
rudeaûautily  eut  tant  de  tuez  que  de  pris  plus  de  cinquante  à  ZI?  " 
louante  hommes,  foit  de  François  ou  de  ceux  de  cette  Ville  qui  les 
aidoient  &  fauorifoient  :  Il  y  en  eut  aucuns  qui  en  fortant  pour 
talcncr  de  fc  fauuer,fe  tuèrent  cux-mefmcs  par  trop  grande  préci- 
pitation, mcfmcmcnt  de  ceux  qui  eftoient  dcdansladite  tour,qucl- 
Icati  Charrier.  y  ij 
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ques-vns  fe  rompirent  les  bras  &  iambes  ;  il  y  en  eut  d'autres  qui 
malhcurcufemcnt  furent  pris  des  Anglois,  &  par  eux  maflacrez  fort 
cruellement  &  inhumainement,  fans  aucune  mifericorde  ,  &  fans 
vouloir  donner  aucun  quartier  ;  de  forte  que  ce  fut  lors  vn  horrible 
ipcctaclc  que  de  voir  la  grande  cfFufion  du  fang  des  François ,  qui 
fut  en  ce  iour  refpandu  entre  &:  autour  les  deux  tours  de  il  us  dites. 

Cependant  arnucrent  à  Dcrnctal  ou  Darnetal  Icfdits  Roys  de 
France  &  de  Sicile,  lcfquels  quand  ils  virent  la  chofe  ainfi  aller,  & 
que  ceux  de  cette  Ville  n'eftoient  pas  bien  encor  vnis  &  a  ffez  d'in- 
telligence par  cnfcmblc,  ils  s'en  retournèrent  ce  mcfmc  Ieudyfci- 
ziefmc  iour  d'Octobre  audit  lieu  du  Pont  de  l'Arche,  &  tous  les 
gens  de  guerre  s'en  allèrent  loger  dans  les  villages  le  long  de  la  riuic- 
rc  de  Seine,  où  ils  auoient  leurs  logemens  ordonnez  de  par  le  Roy. 
Le  vingt-fepticfmc  iour  d'O&obrc  Richard  Marbury  Chcua- 
•Pm.iôZ.   lier  Anglois  ,  cy  deflus  nommé*,  en  accompliffant  les  promeffes, 
bailla  &  deliura  le  chafteau  Se  la  ville  de  Gifors,  Se  iceux  mit  és 
Exttnttt*    mains  de  Monfcigncur  de  Gaucourt  pour  le  Roy  ;  &  par  ainfi  luy 
itU  cAfit*-  furent  rendus  fes  deuxenfans  qui  cftoient  prifonnicrs,&auflî  tou- 
'rtddiïnJlu  tcs  'cs  autrcs  promeffes  à  luy  faites  furent  entretenues.  Par  ainfi  il 
Gifon.      fortit  de  cette  Place,  d'où  il  fit  partir  vn  Capitaine  Anglois  nom- 
me Rcgnefort  ,qui  foubs  luy  auoit  auparauant  la  charge  &  garde 
des  gens  d'armes  qui  cftoient  ordonnez  pour  iccllc  Ville  &  ce  cha- 
fteau garder. 

•  Pdg  165.  En  ce  temps  partit  le  Duc  de  Bretagne  de  la  baffe  Normandie, 
Skpmkdt-  où  il  auoit  pris  beaucoup  de  places,  comme  dit  cft*,&  s'en  rc- 
"a'féHh?' tourna  mettre  le  ficgc  à  Fougères  ,  que  tenoit  François  de  Suricn- 
Dmcdt  b™  nc,dit  l'Aragonnois. 

u^"p'rect'  ^n  cc  tcmPs  ^ut  P"s  Par  ^cs  François  le  chafteau  de  Condc  fur 
ientt.  Noircau.par  la  Porte  mcfmc, par  faute  de  garde,  là  où  fut  prife  la 
..v-..    femme  du  fufdit  François  de  Suricnne  Gouuerneur  de  Fougères, 

PrifcdMchA-  nt-r  r  ■      •    •  t    t-       t     n  m       m  ° 

ft***dtQô  °tul  auoit  cite  mile  autrefois  dedans  ledit  chafteau  :  Les  François 
4A  gaignerent  lors  tous  les  biens  qui  cftoient  dedans  cette  Place ,  outre 

que  les  Anglois  qui  y  cftoient  en  garnifon  demeurèrent  tous  leurs 
prifonniers.  \ 

Le  dix  fcpticfmc  iour  dudit mois  d'Octobre  les  Bourgeois, ma- 
dtVtlTd"  nans  &  habitans  de  ladite  ville  de  Rouen, pour  la  grande  peur  & 
Rouen  vers  frayeur  qu'ils  auoient  eue  du  rude  affaut  cy-deuant  mentionne, 
'L^fl.'rlT  doutans  &  apprehendans  fort  que  leur  Ville  ne  ruft  enfin  prife  & 
Mfutt  de  emportée  par  lemblable  cas ,  &  par  cc  moyen  pillée  &:  deftruite  to- 
ie-rnst.    talcmcntj  comme  auflî  pour  éuiter  &  preuenir  l'cffufion  du  fang 
humain,  qui  pourroit  aduenir  par  vnc  prife  de  cette  manière; 
s'aficmblcrcnt  d  vn  commun  accord  aucc  leur  Archcuefquc  ,  &  là 
refolurent  d'enuoyer  deuers  le  Roy  ,&  le  recognoiftre.  Ils  cftoient 
fort  efmcus  &  très  indignez  &  dcfplaifans  du  maffacre  cy-deuant 
rapporté,  d'aucuns  de  leurs  citoyens  &  patriotes  qui  auoient  ainfi 
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efté  tuez  impitoyablement  au  fufdit  attaut  :  Et  s  ils  eulTent  fur  I W  TSo 
rc  rencontre  lçSirc  de  Talbot,  dans  la  fureur  où  ils  eltoient  félon 
leur  commun  langage,  ils  leuflenc  tué  fans  pitié  aucune,  comme  il 
auoit  fait  aucuns  dç  leurs  parens  Garnis.  Sur  ces  entrefaites  ils  ren 
contrèrent  le  Duc  de  Sommcrfct ,  oui  fc  difoit  Gouuerncur  du  Du- 
ché de  Normandie  pour  le  Roy  d'Angleterre,  &  Juy  dirent  qu'il 
eftoit  tres-expedient  &ncceffairc  qu'ils  fillcnt  traitté  &  appointe 
ment  aucc  le  Roy  de  France,  car  autrement  ils  eftoicnt  perdus  & 
aftamczi  v  ayant  défia  plus  de  fix  femaines  qu'il  n'cltoit  entré  en 
adiré  Ville  aucuns  viures,  comme  bois,  bled,  chair,  &  vin  LcfqucI 

les  Proies  ne  furenr  guercs  plaifanrcs  &  agréables  à  ce  Duc  de  Som 
merict,Icquel  lors  commença  à  regarder  autour  deluy,  &  vcid  &c  ao 
perceur  qu  il  n  auoit  en  fa  compagnie  de  fes  gens  que  cinquante  ou 
louante  perlonnes  Anglois,  ôc  que  ceux  de  Rouen  cftoienr  bien 
huit  cent  a  mille  combatans ,  tous  armez  &  embaitonnez,  fan.  le 
relie  des  habitans  de  ladite  ville  capables  de  prendre  ôc  porter  les 
armes  dont  la  plupart  cftoient  auln  en  armes  parmy  les  rués  •  de 
quoy  ledit  Duc  fut  Lien  cfbahy  ôc  courroucé  :  Alors  il  commença 
fort,airui  qu'il  s  y  vid  contraint,  à  s'hum.iier,  ôc  rcfpondit  en  douces 
paroles,  mais  en  feinte  ôc  diflimulation,  a  l'Archcucfquc,  a  ces  Bour 
gcois ,  ôc  au  petit  peuple  la  prefent ,  ôc  ramafle  tout  autour  ;  qu'il 
c  toit  prell  de Taire  tout  ce  que  ceux  de  la  Ville  vouloient  :  En  luite 
il  vintalHoitel  de  la  Ville,  où  les  Allemblées  folennellcs  ôc  pu- 
bliques ont  accouitumé  d'eftre  faites ,  penfant  y  appaifer  ce  peuple; 
mais  inutilement  :  La  ils  pourparlcrent  enfembic  bien  longuement 
tant ^queaprcYufieursconferences&difcours,  il  fut coLu & ar! 
reiteparlcditAichcuefquecVlesautres^u'aucunsBourgcois&ha  R°««^" 

Po"nsld  O  V      aUCC  qU,ClCÎUCS  ChC"a,1CrS  A"gl0- soient  aû 

Po  t-Saind-Oucn  pour  parier  au  Roy  de  France  ôc  aux  Seigneurs  4"**' 

de  ion  Grand  Conleil ,  nour  le  bien  &  vtilité  de  ladite  Cité  ôc  du  tnl'jbt^ 

bien  pubhc:  Pour  ce  fit  dés  lors  enuoyé  lOffioal  de  ladite  Vil 

le  de  Rouen  au  Pont-dc  -  l'Arche  deuers  le  Roy  de  France  ,  afin 

dauou-  vn  faufeonduit  ,  pour  aucuns  d  iccllc,  tant  gens  dïglifc 

Bourgeois,  Marchands,  comme  autres:  afin  de  trouuîr  aucun°bon 

dcliure  &  baille,  ôc  ledit  Officiai  retourna  auec  iceluy  deuers  l'Ar- 
cheucfquc.lc  Duc  de  Sommcrfct,  cV  les  citoyens  de  ladite  Ville 

Apres  quoy  furent  ordonnez  iceluy  Archeucfquc,  ôc  diuers  autres 
notabJcs  per  ormes  d  icelle  ville,  aucc  pluficurs  nobles  Cheualicrs 
o.Ucuvcrs,dcla  part  de  ce  Duc  de  Sommcrfct  prétendu  Gouuer- 
ncur de  Normandie  ,  pour  aller  audit  Port  de  Saindb-Oucn  a  vnc 
lieue  près  de  Ponc-dc-1'  Arche,  où  ils  trouucrent  pour  le  Roy  de  Fran- 
Pr  c  w  d°  Dun°is  fon  Llcutcnant  General ,  le  Chancelier  de 
^ncCj&  M"  P,crre  de  Brezé  Scnefchal  de  Poitou,  Mcfiirc  Guillau- 
me Umiinot,  ôc  pluficurs  autres  i  auec  Iefqucls  ils  parlementèrent 


* 
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T449T  fort  longuement ,  requerans  tres-inftamment ,  que  abfolution  Se 
L  Archtir  abolition  générale  leur  fuit  baillée  ,  portant  que  ceux  qui  vou- 
fanfrfeëM  droient  s'en  aller  dans  le  party  Se  du  colle  des  Anglois ,  s'en  allaflcnt 
eftdrpmti  &  Jurement  ;&  que  tous  ceux  aufli  qui  voudraient  demeurer,  demeu- 
'untpclï-  raflent  fans  aucune  perte ,  arreft  ou  dcrention  de  leurs  biens  ;  Se  aucc 
mn  pomr  u  cc  ^  que  les  Anglois  s'en  iroicnt  en  leur  party,  Se  leur  ferait  baille 
'dïZu'tZ-  bon  &  loyal  faufconduit  pour  eux,  Se  pour  leurs  biens:  Lcfquclles 
tt.mUfr/  fo  rcqucltcs  lcut  furent  accordées  par  ledit  Comte  de  Dunois,  Se  les 
ÀmgUu.     autrcs  ^  Grand  Conleil  du  Roy  deflus  nommez  :  Par  ainii  toutes- 
fois  que  ledit  Archcucfquc  Se  fes  conforts  députez  promettoient 
de  rendre  Se  de  remettre  ladite  Ville  Se  Cité  (  dequoy  ils  fc  faifoient 
forts  pour  tous  les  habitans  )  en  lobeïflance  du  Roy  :  Et  à  tant  fc 
partit  cét  Archeucfquc  aucc  fes  conforts  ,  pour  aller  faite  leur  rap- 
port, tant  aux  Anglois  comme  à  ceux  de  ladite  Cité,  de  cét  appoin- 
tcmcnt&traitté  tait  aucc  les  gens  du  Confcil  du  Roy:  Mais  pour- 
ce  qu'ils  arriucrent  fort  tard  ,&  de  nuit  en  iccl le  ville,  ils  ne  peu- 
rent  faire  leur  rapport  dés  ledit  iour;  mais  le  Samcdy  dix-huitief- 
me  iour  du  mcfmc  mois ,  au  plus  matin ,  alla  ledit  Archcucfquc ,  Se 
ceux  qui  auoient  cfté  aucc  luy  au  Port-S.  Oiicn  ,  en  l'Holtcl  Se  Mai- 
fon  de  Ville  d'icclle  Cité,  pour  dire  Se  rapporter  deuant  les  Bourgeois 
Se  Citoyens  de  la  Ville,  Se  aufli  en  prcfcncc  du  Duc  de  Sommerlct,  Se 
autres  Chcualicrs  Anglois,  l'appointcmcnt  Se  les  paroles  qu'ils  a- 
uoient  eues  aucc  les  gens  du  Grand  Conleil  du  Roy  de  France  :  Lcf- 
qucllcs  paroles  Si  appointerons  furent  trcs-agrcablcs  aux  Bour- 
geois, Marchands ,  manans  Se  habitans  de  ladite  ville  de  Rouen; 
mais  au  contraire  rrcs-déplaifans  aux  Anglois  :  Lcfquels  quand  ils 
virent  &appcrccurcnt  la  volonté  &  le  grand  defir  que  le  peuple  de 
Roiicn  auoitcnucrs  le  Roy  de  France  leur  Seigneur  louucrain,  ils 
furent  fort  cfbahis  Se  courroucez  ,  fpccialcmcnt  cc  Duc  de  Som- 
merfet  &  ledit  Sire  dcTalbot  :  Parquoy  ils  fc  retirèrent  Se  partirent 
très-  mal  contens  de  cét  Hoftcl  de  ladite  ville  de  Roiicn,  Se  le  mirent 
tous  en  armes,  Se  puis  fc  ictterent  dans  le  Palais,lur  les  Ponts,  Se  Por- 
caux ,  &dans  le  challcau  dcladitc  Ville  :  Alors  quand  ceux  de  la  Vil- 
le rcconncurcnt  ainfi  leur  contenance  &mauuailc  volonté,  ils  s'en 
defficrent  tres-fort  ;  &pour  cc  fc  mirent  pareillement  en  armes,  & 
cantonnèrent  contre  iceux  Anglois,  Se  firent  grand  guet ,  Se  grand 
garde  tout  cc  iour  de  Samcdy  ,  Se  la  nuit  cnfuiuant  :  ce  que  faifoient 
aufli  iceux  Angloisdc  leur  collé. 

Cette  mcfmc  nuit  les  Bourgeois ,  manans  Se  habitans ,  Se  en  genc- 
1*/^!?*//"  ra^ tous  lcs Citoyens  d'icclle  ville  de  Roiicn  delirans  en  challcr  les 
»»rrf /«Frâ-  Anglois,  qui  ne  vouloicnt  point  aucunement  de  Traitté,  mais  vou- 
S°ÔL^An  ^°'cnc  fairc  à  leur  volonté  ,  cnuoycrcnt  fous  main  vn  homme  au 
Pont-dc-l'Archc;  auquel  lieu  il  arriua  vn  Dimanche  au  poinerdu 
iour,  pour  là  notifier  Se  faire  fçauoir  au  Roy,  que  il  luy  pleut  de  ve- 
nir à  leur  fecours ,  Se  qu'ils  le  mettraient  dedans  leur  Ville.  En  cc 
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mcfmeiout  de  Dimanche  >qu,  eftoit  le  du-ncuficfme  dudirmois 

î  ^  ,'  £  '?  r  a'&  ^'"r  da,  m"'n  °u  <—  ■  "meure,"  fa  4+? 
hab.cans ,  lefqucls  (e  tcno.eiu  lut  enrs  gardes;  &  voyans  le*  An  Mo, 

armez  &  marchans  parmy  la  vdlc ,  ,1s  commencèrent  à  leur  cour 

fus,  &lespourIu.mrent  &  chaflerenc  fi  rudement  &  f,  alpremen 

Seau    ni""'  HT      T  k  Pa'llS  ■  *  "*««^  « 

Chaltcau  :  Il  y  eut  a  ladite  chafle  &  nouriu.tc  dcfdits  Anglo.s  de 

tuez  quelques  lept  ou  huit  :  Pendant  lequel  temps  ceux  defa  Ville 
gagnerent  par  force ,  &  fe  rendirent  maires  fur  L  murs  Aucune 
Tours, iPortaux; pour aufquels  donner  fecours  promptement  & 
en  grande  d,  hgenec  le  Comte  de  Dunois  LieutcnaW  GeLta  mon 
ta  a  chenal ,  fcaoec  uv  grande  compagnée  de  gens  d'armes ,  afin  de 
les  fecounr:  Entre  lclquels  eftoit Rohett  de  Ffoques,  d,r  Floqucr 
natif  du  pays  de  Normandie  &  Ba.lly  d'Eureux  lequel  fur  f?app< 
d  vn  cheual  de ia compagnée,  tellement  qu'il  en  eut  1  coupla 7m 
bc  rompue,  uarce  qu-,1  n'auoit  point  encore  eu  le  remplie  loi 
de  prendre  U  harnois  de  ,am£es  •  &  fut  rapporté  en  la  ville  dc 
Pont-dc-l  Atche,  en  laquelle  clroit  encore  le  &L  de  France  &  la 
plus  grande  partie  de  fa  gens  darmes ,  &  y  fut  porré  iceluy  Floquct 
pour  élire  m.euxpcnfé, &pouuoir  eftre  plulroll  guety &rccouue 
•' linK  >  *  «  ?  >P™        «  baillé  legouuern^ment  d  fa  "en 

cette  compagnée  rut  arriuée  deua„tRouen,ilF  fomme^nt  les  g 
de  guerre  el  ans  dedans  le  Fort  Samte-Ca.her.ne  de  rendre  alla 

Pour  de°I-A  S"'1  PCnJda'U  hdltC  f°mmation  Pni^ud.  1.  uPde 
Pont  de-l  Arche  grandement  &  honorablement  accompaené  de 

g  m  d  armes,  &  de  trait ,  pour  aller  deuanr  ladite  v.lle  de  Rouen  * 

thenne  du  Mont-de- Rouen,  combien  que  de  ce  ne  fuit  anc„„,  R°" 

en  la  compagnée  l,x  vingt  Anglois ,  vovant  li  grande  &  li  noble  D"»°» 
compagnée cltrcdcuant luy,  feachant auif,  la  venue  du  Roi  * C  L""""" 
doutant &demant  fott  de. '.luic,  rendit  ladite  ^ac  a  CoK 

ZZ  % TT  ^T^  ^nS'°,S  ^  ^°-u  dedans  en 
e ard  IV  "l  n?   "   ?     '  Af*  ordonnez  pour  la 

ga  de  d  celle  Place,  ,u  loues  i  la  venue  du  Roy,  les  gens  du  fufd  t 

auec  hln  A  y'  P°U/     ï0"dU"C &  f-"rc H*«S«  Port  S.  Oiien, 
i n  tlt  CU« '-^"/"/^tainfi qu  dsscn alloient.IeRoy leu 

rôaSTT"'  *î  ^  w" ;  Lors  lc  R°y  °>"nt  ^»"<^ 

ÉtaP,nS!U;donn?rfa'rC'fUr^ 

leut "en  bh   'CrCntlcldl's  Angloi«Honnencur,oua,lleursoù bon  'Zïtfu 
u  r  cnibla ,  leurs  corps  &  leurs  biens  faufs ,  dont  ils  n  auo.ent  "ue- 
'  •  Le  Roy  en  fuite  s'en  vint  loger  cette  nuit  audit  lieu  de  Sainde-  ''- 
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,  Cathcrinc,cn  pourfuiuant  toujours  l'cntrcprifc  d'auoir  ladite  ville  de 

Rouen  ;  &Monfcigncur  le  Comte  de  Dunois,  le  Comte  de  Ncuers, 
MonfcigncurdOrual,le  Seigneur  dcBlaiimdlcJcScigneur  de  Maul- 
ny,  auec  toutes  leurs  comparées  vintcnt  à  ladite  porte  de  Roiicn, 
Lu  H*H-  du  cofté  deuers  Pans ,  nommée  la  Porte  de  Ai artinutHe ,  auec  les  Ban- 
rf/^Roiicn  nicres  du  Roy  de  France,  lesquelles  ils  déployèrent  :  Là  ils  fc  mirent 
Mf>poru»t  cr        cn  bataille  au  plus  prés  du  Bouleuartdc  ladite  place,  où  aulïî- 

prejmttHt  la  ri...  i    i       -il     j    ti     ••         •  c 

clefs  de  Umr  coft  les  Bourgcois,manans  &  habitans  de  la  ville  de  Rouen  vinrent  le 
vtiitMMCm-  prcfcntcr> Rapporter  les  clefs  d'icclle  audit  Comte  de  Dunois,  en 
*nou.  r    cji^ant  &  jc  rct,ucrant  qu'il  luyplcult  mettre  dedans  leur  Ville 
tcl&fi  grand  nombre  de  gens  d'armes  qu'il  luy  plairoit:  Surquoy 
il  leur  rcfpondit ,  que  à  leur  gré  Se  volonté  cela  fc  fcroit  :  Et  pour- 
ce,  après  pluficurs  &  diuerfes  paroles  entre  eux  pourparlées,  dites, 
&  alléguées  pour  le  bien  &  lcurcté  de  ladite  Ville  ;  il  fut  ordon- 
né que  Mcllîre  Pierre  de  Brczé  Scncfchal  de  Poi&ou  entrerait 
pour  le  prefent  dedans  auec  cent  L  ances  &  les  Archers ,  dont  la  plus 
grande  partie  eftoient  des  gens  de  Robert  de  Floques ,  dit  Floquct 
Bailly  d  Eurcux  :  Et  des  gens  de  Monfcigneur  le  Comte  de  Dunois 
y  entrèrent  autres  cent  Lances  &T  les  Archers  ,  lesquels  deux  cent 
Lances  &  Archers  fc  logerent  tout  le  plus  prés  des  Anglois  qu'ils 
peurent,  pour  plus  fortement  leur  rcdftcr  ,&  cmpcfchcr  leurs  en- 
treprîtes :  C'cft  à  fçauoir  les  gens  dudit  Comte  de  Dunois  droit 
deuant  le  Palais ,  où  eftoient  dedans  le  fufdit  Duc  de  Sommcrfet ,  & 
le  Sire  de  Talcbot ,  ayans  en  leur  compagnées  quelques  douze  cent 
•-«/.le  Sire  combatans  Anglois  :  Dailleurs  le  Seigneur* de  Maulny  fc  logcaen- 
tre  le  Palais  &  le  Chaftcau  i  &  Monfcigncur.  le  Scncfchal  de  Poi&ou 
deuant  le  Chaftcau  mcfmc  :  Pour  les  autres  Capitaines  ils  s'en  allè- 
rent loger  aux  champs,  par  les  villages  du  cofté  des  pays  dcCaux, 
&  du  Bcauuoifin.  Ocftoit  vnc  fort  belle  chofe  de  voir  alors  l'Armée 
du  Roy ,  car  il  n'cftoit  point  de  memoire  qu'on  eut  veu  oneques  a 
Roy  vnefi  belle  Armée  ,  &  h*  lcftc  compagnéc  tout  à  vnc  fois ,  ny 
mieux  garnie  &  remplie  tant  de  Seigneurs  ,  Barons  ,  Chcualicrs, 
Eicuycrs ,  comme  d'autres  gens  de  fait  &  de  main. 

Cette  iournéc  mefme  vers  le  foir  les  Anglois  rendirent  aux  Fran- 
çois IcPont  d'icclle  ville  de  Rouen  ,  lequel  fut  baillé  cn  garde  au 
Seigneur  d'Hernuillicr  ou  Hcrcnuillc. 

Le  lendemain  furent  les  portes  de  Roiicnouucrtes,&  y  entrait  tout 
homme  qui  y  vouloit  entrer,  &  en  fortoit  aufli  cjui  fortir  en  vou- 
Ro'ucn  «»-  loit,aufli  librement  que  s'il  n'y  eut  ïamais  eu  de  ficgc.Cc  que  voyant 
dutiibrtfr  ce  Duc  de  Sommcrfet  ,  qui  cftoit  fort  dcfplaitant  dans  le  cœur ,  & 
inFrMçtu,  marry  de  voir  vne  fi  grande  puiflanec  que  lcRoyauoit  contre  luy, 

tomme  dudt  O  C  1    ■    n  \i  ■  f 

icfugc.      "  le  requit  de  pouuoir  parler  a  luy  :  Ce  qui  citant  venu  a  la  connoii- 
fanec  du  Roy  ,  il  fut  tres-content ,  &  aufli-toft  accorda  que  ce  Duc 
.      .     vint  parlera  luy,  difant  que  tres-volonttcrs  il  entendrait  ce  qu'il 
quiefm"    luy  vouloit  dire:  Parquoy  fortit  le  Duc  dudit  Palais  le  fixielme* 

iour 
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iour  enfuient,  accompagné  de  certain  nombre  dé  fes  <rCns  &c  chu  ~  

cuns  des  Hérauts  du  Roy  j  Iefqucls  I-cfcorrcrrnr  l.  Àr 

rinc  duMont-dc-Roucn,  où  cftoit  lors  loge  le  Rov  auLt  R„  Sm»"«'fa 
de  Sicile ,  le  Comte  de  Duno.s ,  &  aucuns  autre,  A    ,•  ,  X 

«^"«ucfonSa™.*^^^^ 
que  de  Rouen  ,  ecluy  de  Icrufalem,  &  dmers  autres  Pr'l,    J       "  \ 
Sue  ce  Duc  eut  ïa.i.é  &  fait  la  rcucrcncc  au  R^ï  uy  ^ï. 
\*y  p  euft  leur  pâroycr  que  luy,  le  Sire  de  Talbor,  &  L  IZl  In  */"*'~fc 
g  ois  de  fa  compagnie  s'en  pcuOciu  aller  feuremenr,  en  iouJant 
de  I  abo  mon  ^mentionnée,  ainfi  que  ceux  deladue  ville  &  ci  d 
Rouen  auo.çnt  faire  &  palTée  auec  ?uy,ou  aucc  ccu*  *T&nG«S 
Conle.1.  SurlaqucUcpropofitionlcRoy  l^e&Ttr^^  *'*?». 

delabolition  dellUdue  n adhère 1 ,1%  ' '  aPP°»"emcnt 

M,  ~  ««.iiuiuiic ,  ny  aancrer  a  icelle  ;  mais  au  contraire       o*  rtf„n. 

confor*  &  tè^^^O^  3&S 

çaîBf  ttSr1  mtn'auo,[  si  ve  ~*£a  ss» 

nuv  fcrefifté  !,      *     '        7  aU°1C  donnc  cmP«fefc«nciit , 

nuy  ,    iciiite  tant  qu  il  auoit  peu  :  Pour  IcfquclJes  caulls  il  ,)f ,,  ,  *WS 

cftrc  fruitré  d'iccllc  abolition  &aucc  «  1    i   u      7  ,     C  *«**"•» 

té  de  pouuoir  partir  de  ce  PaNic  AM  '  m  ^  1  obnnt  hbcr" 
fr,  Y  ,  f,  ac  cc  1  ala»s,  ralloit  qu'il  luy  rendit  &  fir  mrr  r"  '/'^" 
tre  en  pleine  Jchurancc  ,  Icfditcs  places  &  Villes  d h!  a  r'"'w" 
*  de  Harflcur ,  auec  routes  les  aufres  du  pay  d  C^f^ 
corc  entre  les  mains  du  Roy  d'Analctcrrr  W  ,  cn" 
£  du  Roy  ledit  Duc,  *  £2S?£  ^XÎ: 
«conlidcrant  parmv  les  ruï*  rrmr  u  „     i  .  rcKar<"nt 

blanrhr  ^    rdl,»y  cs  rues  tout  le  peuple  portant  alors  la  croiv 

^pareillement  deuant  le  ChaftcaurOeil  à  fçauoir  par  les  Scieneurs'  "J"<v> 

duComr    /  kt Ial°nSncs  '  lcs  Scns  du  Comte  de  cîcrmont,  ceux  **»•'*■ 
S.rc  H    t  ?CUCr?  »  "aX  du  Comtc  ou       d<=  Caftres  ceux  du  T' 

Ctl  '    T    "  aL^pt  CCm  Lanc"  •  &  lcs  Arcfien  :  LefqJels  A 
nrent  degrandes  trenchées  tout  autour  d'iccluv  P  iIik    r,«r  AH  f"fe", 

Zundc  M^'  ^Cn,Lad,ttc  Vlllc>  ^^urentaufli  miles &pofées en 
d  ce  Pat  f""  b0mbard"  &  Can°nS  tOUC  au  douant  deP  la  porte 

cc;,c  Su/  va  &  donne  iur  les  champs. 
ican  Charrier.  7 
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Quand  le  Duc  de  Sommcrfct  vid  &  apperceut  lcfditcs  approches, 
il  fut  fore  cfbahy  i  mcfmcment  pourec  qu'il  y  auoit  peu  de  viurcs 
dans  ce  Palais,  &  Toutefois  beaucoup  de  gens  ;  confiderant  auflî  qu'il 
ne  pouuoit  cftrc  aucunement  fecouru  :  Parquoy  il  requit  derechef, 
&ht  requérir  le  Icudy  vingt  &  troi{icfmc  ,  qu'il  pût  parler  encore 
au  Roy ,  ce  qu'il  luy  o&roya  tres-benignement:  Et  lors  ce  Duc  par- 
tit dudit  Palais  ,  accompagne  de  pluhcurs  Chcualicrs  &  Efcuycrs 
"cj-itHént  Anglois,  ccft  à  fçauoir  de  Mcflirc  Thomas  Hon  ou  Hoo*  ,  qui 
t- 15°-       fcdlfoit  Chancelier  dcNormandic  pour  le  Roy  d'Angleterre,  de  la 
Duchcflcdc  Sommcrfct  fa  femme,  du  fils  du  Comte  d'Ormont  d'Ir- 
lande, dcThomas  Redcfort  naguercs  Bailly  de  Roiicn ,  de  Thomas 
Fourqucual ,  &:  de  plufieurs  autres  Seigneurs  &  Barons ,  qui  eftoient 
•W.foixan-  |cs  principaux  de  fa  compagnec  \  iufqucs  au  nombre  de  quarante1*" 
tc  ou  enuiron  :  Ce  iour  ledit  Duc  cftoir  reueftu  d'vnc  longue  robbe 

L<n*cAe  dc    joux  bjcu  figues  fourrée  de  martres  zcbclincs,  ou  martes  fu- 
«vent  po^r  belines,  ou  foublincs ,  portant  fur  la  telle  vn  chapeau  de  velours  ver- 
l*fi<*£u  meil  figuré  fourré  dépareilles  martres.  Il  paflacncét  équipage  au 
tL^&U   trauers  de  la  ville ,  conduit  &  conuoyé  par  des  Hérauts  du  Roy  :  A 
re»pt,9H<jm>  piflu^  delà  porte  d'icellc  Ville  vint  au  deuant  de  luy  Monfcigncur 
f'"  le  Comte  de  Clermont ,  fils  aifné  de  Monfcigncur  le  Duc  de  Bour- 
bon, aucc  plufieurs  autres  Seigneurs ,  Chcualicrs  &  Efcuyers,  lef- 
quelsle  conduifircnt  iufqucs  à  Satn&e-Cathcrine ,  où  le  Roy  cftoit 
encore  logé  -,  lequel  le  reccut  tres-bcnigncmcnt  en  vnc  chambre 
bien  richement  parée.  Là  eftoient  auec  luy  à  cette  réception  le 
Roy  de  Sicile,  Mcflcigneurs  les  Comtes  du  Maine,  &  de  Dunois, 
de  Neucrs ,  de  Clermont ,  de  Saind-Paul ,  de  Caftrcs ,  de  Tancaruil- 
1c ,  &  le  Vicomte  de  Lomaignc  :  De  plus  eftoient  aucc  le  Roy  Mon- 
fcigncur de  Culant  ,  le  Seigneur  dcTraifncl  Chancelier  de  Fran- 
ce,'le  Seigneur  de  Prccigny ,  le  Patriarche  dAntioche,  l'Eucfquc 
de  Poidicrs ,  l' Archeuclquc  de  Rouen ,  les  Euefqucs  de  Lifieux ,  & 
dcMaguclonnc  ,  aucc  plufieurs  autres  grands  Seigneurs  ,  Chcua- 
licrs ,&  Efcuycrs,  qui  feroit  chofe  trop  longue  à  raconter  parle  me- 
nu. Apres  la  falutation  faite  au  Roy  par  iceluy  Duc,  il  le  fupplia 
&  requit  tres-humblcmcnt  qu'il  luy  pleuft  luy  donner  &  aux  An- 
«j;lois  pareillement  cftans  dedans  le  Palais,  &lc  chafteau  de  Rouen, 
telle  &  fcmblablc  compofition  qu'auoicnt  eu  les  habitans  de  la- 
dite Ville. 

A  cette  requefte  le  Roy  luy  fit  refponl'c ,  &:  dit  en  beaux  termes 
hauts  &  notables ,  Que  par  le  traitté  lait  au  Porr-Saind-Oiien  il  luy 
auoit  cfté  offert  &  odtroyé  compofition  telle  qu'aux  habitans  de 
Rouen;  mais  luy  ,fcs  adherans  &  complices  Anglois,  comme  mal 
aduifez,  ne  l'auoient  pas  voulu  accepter  ny  tenir  :  Parquoy  fa  re- 
quefte neparoiflbit  pas,&  n'cftoit  point  raifonnablc  ,&  pour  ce  il 
nobtiendroit  rien  fur  ce  fujet  :  Parainfi  il  prit  congé  du  Roy  com- 
me la  première  fois,  &  s'en  retourna  aucc  ceux  de  fa  compagnec  au- 
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dit  Palais  ,  comme  ils  en  crtoient  venus;  &  pour  leur  icureté  plus 
grande,  ils  furent  reconduits  par  MclTcigneurs  les  Comte-dcCIer- 
mont ,  d'Eu  ,&  de  Caltres  :  Apres  quoy  le  Roy  ordonna  de  nouueau 
au  Comte  de  Dunois  (on  Lieutenant  General,  qu'U  di\  faire  roue 
autour  du  Palais  dclTufdit  des  trenchees ,  follcz,  &  approches  plus 
fortement  quauparauant,  tant  du  coite  de  la  Ville,  que  de  ecluy 
deschamps.  1 

Ledit  Lieutenant ,  ayant  ou  y  le  commandement  du  Ro  y  ,  v  fit  de 
grandes  diligences,  le  montrant  vaillant,  Se  prudent  Cheualicren 
guerre;  &  reduilit  cette  Place  en  relie  manière  Se  fi  grande  extré- 
mité, que  les  Anglois  ne  pouuoient  plus  entrer  ny  fornr  de  quel 
que  coite  que  ce  fuit  dcfdits  Palais,  fcChaftcau  :  Ce  que  voyans  les 
Anglois  requirent  le  vingt-quatriefme  lour  dudit  mois  d  Octobre 
de  parlementer  aucc  ledit  Comte  de  Dunois  Lieutenant  du  Roy- 
Pour  ce  faire  furent  Trcfucs  accordées  des  deux  coltcz ,  pendant 
lelquellcs  le  Comte  d'Eu*,  le  Marcfchal  de  la  Fayetc,  Se  autres  du  '  -/.d'E- 
brand  Conicil  du  Roy  appeliez  aueeledit  Lieutenant  Gcncral,com-  urciu 
menecrent  à  parlementer  aucciccllc  Partie,  &  furent  leldites  Trcf- 
ucs continuées  dç  louràaurrc  par  1-cfpace  de  douze*  lours:  Cette  •  d  vin«- 
lonaucur  arnua,  de  ce  que  les  Anglois  ne  vouloicnt  point  s'accorder  deu* 
en  faifant  ce  traicté,  a laiffer  en  oSage  le  Sire  de  Tafbor.  Mais  enfin  ^ 
après  pJufieurs  contentions ,  parlcmcnsfc  répliques  faits  tant  d  vn  *^A>*r 
corte  que  d'autre;  les  Pâmes  conuindrent  parcnfemblc,  confenti-  j 
rent  ^cnt  ^o.d    Icauo.r  ledit  Lieutenant  ,  auec  ceux  du  ÎÏÏK 
^randConiciI  du  Roy  luinommcz,  qui  y  eftoicnr  prefens ,  que  Je-  ^Roiien- 

fcm^T  f  S°mçmCri?  GoUUcmcur  P°ur  lc  *°Y  ^'Angleterre,  *2#î 
temme  ,  les  enfans,  &  tous  les  autres  Anglois  cftans  cfdits  Palais  Se  ^hLr.yu 

Lhaitcau,s'cn  iroicnt  où  bon  leur  femblèroir  és  lieux  de  leur  par-  T^','^ 

ty ,  leurs  corps  &  leurs  biens  laufs;  referué  les  pnfonniers,  Se  Ja  grof- 

le  artillerie  ;  Se  qu'ils  payeroicnt  au  Roy  dedans  vn  an  la  fomme  de  ?"*  TaL 

X"CC  n '1ICC1CUV&  iCCUX  **********  traitté  fixautres  Slfc 
miJlc  clcus.Outrc  ce  ils  promirent  de  payer  loyalement  tout  ce  qu'ils 
pouuoient  deuoir  aux  habitai»  de  ladite  ville  &c«té  de  Rouen,  tant 
aux  Hoftehers   Bourgeois ,  Marchands,  que  autres  :  De  plus  pro- 
mirent encore  ledit  Duc  de  Sommcrfct ,  le  Sire  de  Talbot ,  &  ceux 

rk  il C°T!gnCC'  df  fair°  mcttrc  *  Plc,nc  dcJ»"rance  Se  obciïTancc  lc 
chai  eau  d  Arques,  la  ville  deCaudebec,  le  chalteau  deTancaruillc, 

*  ecluy  de  Ific-bonnc ,  les  villes  de  Honnefleur ,  Se  de  Monfticruil- 
"m  '  *  11ccl,«  M"""  &  deliurcr  au  Roy ,  ou  à  fes  commis  pour  luy  1 
tt  pour  1  accompliircmcntdes  choies  dclTufditcs,  &  la  plus  grande 
cureté  d-iccllcs.bai  Ha  ce  Duc  de  Sommcrfct  fes  Lettres  parentes  por- 

"ni  toutes  promettes,  Se  aficuranecs  de  l'exécution,  à  J? effet  dequoy 
demeurèrent  en  oihgcsiufqucs  à  l'entier  accompl.flemcnt,  le  Sire 

dl  n      i '  j  ,  du  Si/C  dc  Baugucgin  ou  Bargucny ,  le  fils  du  Sire 

*  Ros,  &  de  la  Duchcflc  de  Sommcrfct ,  le  fils  du  Comte  d'Or- 

Itan  Chartier.  2  jj 
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14.49.."  mont  d'Irlande,  aucc  deux  autres  Seigneurs  d'Angleterre. 

Ce  Traittc  clhnt  ainfi  arrcfte,lc  Duc  de  Sommcrfct  fortit  &  partit 
dudit  PaJ.us  le  Mardy ,  4.  iour  du  mois  dcNoucmbrc ,  &  s'en  alla  luy 
aucc  les  autres  Anglois  de  fa  compagnec  tant  par  cauc.que  par  terre, 
droit  à  Harflcurcv  à  Caenj  &  demeurèrent  lcldits  oftages  es  matns 
du  Roy  ou  de  fes  commis  dedans  îcclle  ville  de  Rouen.  Depuis  le 
lufdit  Duc  voulant  tenir  fes  promettes,  commit  &  ordonna  Médi- 
re Thomas  Hou,  &  Foulques  Ethon ,  pour  faire  rendre  au  Roy  tou- 
tes les  plaetscy-dcflus  exprimées  &  déclarées  :  Ce  qu'ils  firent ,  rc- 
•4/  Har-    ferué  celle  de  Honflcur*,  donc  cftoit  Capitaine  vn  nommé  Maiftrc 
fleur        Courfoh  >qui  ne  la  voulut  point  rendre,  quelque  promciTc  qu'on  en 
eut  faite  i  &  pour  cette  cauic  demeura  ledit  Seigneur  ou  Sire  de  Tal- 
bot  prifonnicr  du  Roy. 
•  mI.  le  iour  :   Le  Lundy  dixiefmc  iour  dudit  mois  de  Noucmbrc ,  la  veille  *  de 
<lc  &e.      Saines-Martin  ,  Monfeigncur  le  Comte  de  Dunois  Lieutenant  du 
Roy,MonIeigncur  le  Comte  d'Eu  *,  &  le  Baillyde  Rouen  firent 


urcux 


mettre  les  Bannières  du  Roy  dcfTuslcfditsChaitcau,  Palais,  &Por 
tes  de  ladite  Ville ,  par  vn  des  Hérauts  du  Roy ,  &  en  la  prclcncc  des 
plus  notables  Bourgeois  d'iccllc  Ville. 
Enmt  m*-  Pendant  le  liifdit  appointement  fait  entre  les  gens  du  Roy ,  &  les 
flécha  \"  Anglois,leRoyfolennifalafeilcdelaToulTain&saudit  licudcSain- 
VII.  ***r-  &c-Cathcrinc  en  grande  ioyc  &  liciTc,  de  ce  qu'il  voyoit  ainfi  fes 
ma  d*m  u  ennemis  fuccomber,  &  aller  en  décadence  ;  en  remerciant  toufiours 
RoHcn'w»-  ^lcu  °"c  ^a  Donnc  fonunc ,  &  des  continuelles  profpcritcz  qu'il  luy 
Htiitmtntrt-  cnuoyoitdc  iour  en  iour  :  Lequel  pour  venir  en  fa  bonne  ville  de 
co»<j*<fe Jht  ROUj»n  après  qu'en  icelle  curent  cité  mis  police,  &  bon  eouuernc- 

Itt  AntUu  :  *    ».     . .  T  .  r       r  ■  •     1      r  l 

Elle  fi  von  ment  pat  ledit  Comte  de  Dunois  ion  Lieutenant,  partit  le  Lundy 
fortftrsKM-  dcuantdit  d  iccluy  lieu  de  Saindc-Cathcrine,cnuiron  àvnc  heure 
iZTuTem*  après  midy,  accompagné  du  Roy  de  Sicile,  &  de  pluficurs  autres 
r.  du  Ccrc-  grands  Seigneurs,  tant  de  fon  Sang,  que  autres  cy-aprés  déclarez, 
moniat  dc  &  mit  fes  gens  en  fort  belle  ordonnance. 

France. »  ..    .  . 

659.  &66}.  Prcmicrcmcnt,alloient  tout  au  deuant,  &  les  premiers  tous  les 
Archers  Archers  du  Roy  ,  reueftus  de  iacquetes  de  couleurs  vermeille,  ou 
rouge,  &  blanche  &  verte,  femées  d'orfcucriejcntrc  lclquclsclloicnt 
les  Archers  du  Roy  de  Sicile ,  du  Comte  du  Maine,  &  de  plufîcurs 
autres  Seigneurs,  iufqucs  au  nombre  de  lix  cent  Archers  bien  mon- 
tez, tousayans  bngandincs  &  iacquetes  pardclîus,depluficurs  & 
diuerfcs  couleurs  &  façons,  harnois  de  jambes,  efpécs  &  dagues ,  fa- 
ladcs  ou  harnois  de  tefte  couuerts  ou  garnis  d'argent  bien  riche- 
ment: Pour  la  conduite  &  gouucrncmcnt  dclqucls  furent  commis 
&  ordonnez  de  par  le  Roy  lès  Seigneurs  de  Pruilly,&  de  Cleré,  Mef- 
lire  Thcauldc  de  Valperguc ,  &  aucuns  autres ,  quiauoicnt  tous  leurs 
theuaux  couuerts  de  latin  dediuerfes  manières,  &  couleurs. 
Hcuuu.  Après  les  A  rehers  vcnoient  les  Hérauts  du  Roy,&  du  Roy  de  Sici- 
le, &  des  autres  Prmçcs  c\:  Seigneurs  ellans  en  la  compagnée  du  Roy, 
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tous  vcftus  de  leurs  cottes  d'armes,  aucclcfqucls  il  y  auoitpluficurs  

Pourfuiuans:  Apres  fuiuoient  les  Trompettes  &  Clairons  .qui  (on-  p'449' 
noient  fi  fort  que  ccftoit  grande  mélodie  &  douce  chofe  à  oiiyr  \  S?* 
les  Trompettes  du  Roy, entre  les  autres, cftoient  la  tous  vcftus  de  TromP«- 
vermeil ,  ayans  leurs  manches couucrtcs  dorféurerie  ce*" 

En  aptes  venoit  Mcfllre  Guillaume  Iuuencl  ou  Iuuenal  des  Vr-  *<W 
fins  ChcualicrSeigneurdcTraifncl,&Chancelicr*dc  France  vertu  ,,Lrd"  v" 

chaperon  d I  cfcarlatc  vermeil ,  fourré  de  menu  vair ,  &  portant  fur 

chacune dcfcselpauJcs  trois  rubans  d'or,& crois pourfils  de laiticcs-  '?  j°  \ 

deuant  lequel  Chancelier  cheminoicnt  deux  Valets  de  pied  qU  m  !  tSEÏL 

noient  vnc  hacquenec  blanche  par  la  bride ,  laquclleeftoit  couucr- 

te  de  drap  de  vcloux  blcu.femé  de  fleurs-de  lys  d'or  tiflu  ,  fur  la-  *.Scw 

quelle  couucrturc  cftoit  pofé  vn  petit  coffre  couuert  dc  veloux  d  a  - 

zur  a  grandes  affiches  d  argent ,  feraé  de  fleurs-dc-lys  d'or  d  orfé  ■'"/•""* 

ureric,danslcqucl  coffre  crtoicnt  enfermez  les  Seaux^u  Roy  ÏÏgS? 

À.J?  aPfCS  «cuauchoit  vn  nommé  Pierre  de  Fonrcnil  Efcuvcr  vr 

d  Efcuy  ene  du  Roy  armé  tout  à  blanc ,  monté  fur  vn  grand  dcfW  EjZU 

couuert  &enharnaché  de  vcloux  azuré, a  grandes  niches  d V  -V^ 

ve°rme7afou  re  P°mtU  ^  dcUant  dc  vcPoux  ~" 

verme,  .fourre  d  hermines  lequel  portoit  en  cfcharpe  vn  manteau  — '* 

d  ekarlatc- pourprée,  fourré  auflid  hermines.  "JJ<- 

AprnleditFontenilacfansmoyen.ouimmediatcmcntdcuant  Icp,  , 
Roy ,  cftoit  le  Sire  de  XantraillcsouSaintrailles  grand  Efcuyer    E  tSX 
cuyene  du  Roy  &c  Bailly  de  Berry ,  lequel  ertoit  tout  armé  i  blanc,  tf" 
&  monte  fur  vn  grand  dertrier ,  pareillement  couuert  *  en  h  a  ru-  %£Z 
che  de  velouxd'azur  a  grandes  affiches  d'argent  doré,  comme  le  luf- 
du  dc  Fonrcnil  ;  lequel  portoit  en  efcharpc  la  grande  Efpéc  dc  pa-  /  Efnfc  * 
cment  du  Roy  dont  le  pommeau, la  croix  oï  croifée.îa  boucle  ^% 
le  mordant,  &  la  boutcrolc  de  la  gaine  efto.ent  de  fin  or   cV  la 

fuiTfl     gTC> Cft^!Cnt  TUC"CS  dc  Vcloux azur<> fc™  P«  def- 
ius  de  fleurs  de-lys  d'or  en  broderie.  r 

En  après  veno.t  le  Roy  ,armé  de  toutes  pièces,  monté  fur  cour-  ,,Roy,„ 
hc  couuert  lufques  aux  pieds  de  drap  de  veloux  azuré,  femé  de 
fleurs-dc-lys  d  or  dc  broderie,  ayant  en  fa  tefte  vn  chapeau  dc  ca- 
or  autrement  de  bicurc  ou  bure,  doublé  dc  veloux  vermeil ,  fur 
lequel  eltoit  au  bout  vnc  houpe  dc  fil  d'or. 

cou^r      fuir,Crnt  Vcftus  dc  VcrmciI> ,curs  ™™^<x 

couuertes  toute  d'orfeurcric  blanche  ,  &  crto.t  le  harnois  des  tcltcs 

Z    ,     ,UaUX  couucrt  dc  fin  or  dc  diucrfcs  façons  d'orféurcrie, 
aucc  dcsnlumcs  dAuftruchc  dc  diucrfcs couleurs 

A  h  dextre  du  Roy  chcuaucho.t  le  Roy  de  Sicile,  &  à  la  fenc-  Prlnccs  du 
«  clcComte  du  Maine  fon  frère  armez  touràblanc  Jeur.chcuaux  ££e& 
"enement  parez  &  couucits  dc  couucrturcs  dc  vcloux  oareillcs 
»ucc  dcs  crou  blanches  ,  fc  leurs  dcuUcs  prmy,  S!  houp.'  S 
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pctcs  de  fil  d'or  ,  leurs  cheuaux  &  Pages  enharnachez  tout  pa- 
^     rcils  i  la  couucrturc  ;  &  eftoient  les  harnois  de  refte  des  cheuaux 
&s*f*rJ*  £cfâus  scigncurs  tQus  couucrcs  d'orféurenc  de  fin  or  ,  auec  leurs 

deuifes. 

Apres  fuiuoicnt  Mcflcigncurs  les  Comtes  de  Ncuers ,  de  Sainft- 
Paul,&  de  Clcrrnont.  Celuy  de  Ncuers  cftoit  pareillement  armé 
tout  à  blanc, monté  fur  vn  courtier  couuert  de  vcloux  verd  ,  bro- 
che de  fil  d'or,  ayant  après  luy  trois  Pages  vcftus  de  violet  &  de 
noir  partis  ,  auec  leurs  robes  fourrées  de  panne  blanche  ;  les  har- 
nois de  leurs  cheuaux  auffi  de  violet  &  de  noir  ;  Se  de  plus ,  ayant 
en  fa  compagnéc  douze  Gentilshommes  armez aufll  tout  à  blanc, 
montez  fur  cheuaux  couuerts  de  fatin  violet,  &  fur  chacune  couucr- 
turc vne  croix  blanche, excepte  l'vn  d'iccux,  auquel  la  couuerture 
de  fon  chcualeftoit  de  fatin  verd.  Le  Comte  de  S.  Paul  cftoit  fem- 
blablcmcnt  tout  arme  à  blanc  ,  &  monte  fur  vn  deftrier  enharna- 
chc  de  fatin  noir,femé  d'orfeurcric  &  de  broderie, ayant  après  luy 
cinq  Pages  vcftus  de  fatin  noir  ,  leurs  robbes  dcfcoupctces  parles 
bras,&  les  defeoupeurcs  couucrtes  d'orfeureric  ,  &  les  harnois  des 
cheuaux  de  mefmc  la  couuerture  :  L'vn  defdits  Pages  portoit  vne 
lance  couuertc  de  vcloux  vermeil  ;  vn  autre  vne  de  vcloux  figure 
couucrtc  de  drap  d'or  auflî  figuré  ;  &  vn  troificfmc  portoit  vn  ar- 
•Ccfivmhd- met  ou  armerct*  en  tefte  tout  de  fin  or,&  richement  ouuré.  Dcr- 
tfteTv*4*  ricrc  kGb*  PaÇ«  cftoit  fon  Palefrenier  vcftu  &  habillé ,& fon chc- 
htmmtd'dr.  ual  enharnache  de  pareille  huréc  que  dit  eft  ,  lequel  menoit  vn 
•7/  Doc    gran^  deftrier  en  main.  Le  Comte  *  de  Clcrrnont  cftoit  pareille- 
ment armé  tout  a  blanc,  monté  fur  vn  courficr  couuert  de  vcloux 
noir,&  fes  Pages  vcftus  de  fa  liuréc. 

Le  Seigneur  ou  Sire  de  CulantGrand-Maiftre  d'Hoftcl  du  Roy, 
rtrcdm*1  ayant  ^  cnargc  &  le  gouucrncmcnt  delà  Bataille  ,  où  il  y  auoit 
(tel.         cinq  ou  fix  cent  lances,  &  en  chacune  vn  pannonccl  de  fatin  ver- 
meil ,  à  vn  folcil  d'or ,  venoie  après  les  Pages  du  Roy ,  armé  de  tou- 
tes pièces,  portant  vn  chapeau  fur  fa  tefte,  &  cftant  monté  fur  vn 
courficr  richement  couuert  de  vcloux  bleu  &  rouge  par  bandesj 
par  dcfTus  aucunes  defqucllcs  bandes eftoient  attachées  des  grandes 
fciiilles  d'argent -doré  ,  &  fur  les  autres  de  grandes  feuilles  d'ar- 
gent blanc  ;  les  harnois  de  fon  cheual  pareils  à  ladite  couucrtu- 
rc :  Il  auoit  en  fon  col  vne  cfcharpc  de  fin  or  pendante  iufqucs  à 
la  croupe  de  fon  cheual.  Auec  ledit  Sire  de  Culant,  derrière  luy 
cftoit  vn  tfcuycr  d'Efcuyeric  du  Roy  nommé  Roger  ou  Rogcrin 
Bloffct, lequel  portoit  l'Eftendart  du  Roy, qui  cftoit  de  fatin  ver- 
meil cramoify  ,à  vn  Saind  Michel  dedans  le  champ  dudit  Eftcn- 
^/dc  Heurs  dart,  qui  cftoit  d'ailleurs  femé  tout  au  long  de  foleils  dor  *. 
^oucy      Outre  ce  cftoit  dcuant*lc  Roy,Iean  dcSaccauuille  ou  de  Fa&anuille, 
•4 derrière  furnommé  Houart,  autrement  Hauart , Bailly  de Caux,  Varier  tren- 
chant  du  Roy ,  lequel  portoit  le  Panon  ,  qui  cftoit  de  vcloux  aiu- 


Roy    de   France.  i8j 

ré  à  trois  flcurs-dc-lys  d'or  brodées  &  bordées  de  trois  *  grofles  T4497 
perles.  •«/.  trc4 

En  ladicc  compagnéc  eftoienc  aufll  pluficurs  Seigneurs  ,  ccft  à 
fçauoir  le  Vicomte  de  Lomaigne,lc  Comte  de  Caftrcs,  Ferry  Mon- 
feigneurde  Lorraine  ,leanMonfcigncurfonfrcrc, le  Seigneur  d'Or- 
ual ,  le  Comte  de  Tancaruillc  ,  le  Seigneur  de  Montgafcon  fils  du 
Comte  de  Boulongnc  &  d' Auucrgnc ,  le  Seigneur  de  Ialongncs  Ma- 
refchal  de  France  ,  le  Seigneur  de  Bcauuau  ,  aucc  pluficurs  autres 
grands  Seigneurs ,  Chcualiers  &  Efcuycrs  ,  lcfqucls  eftoient  tous 
armez  à  blanc, &:  leurs  cheuaux  couucrts  de  vcloux  ou  de  draps  de 
foye,  &  fur  chacun  chcual,lacroix  blanche. 

En  cet  ordre  &  en  cette  ordonnance, le  Roy  en  la  manière  que  Lt Comte 
dit  cft,cheuaucha  iufques  à  vn  traift  d'arc  prés  de  la  Porte  Beau-  dcDunoù 
uoifine,  du  cofté  des  Chartreux  ;  là  où  vint  au  deuant  de  luv  Mon-  L"Htt*Mt 
icigneur  le  Comte  de  Dunois  Ion  Lieutenant  gênerai ,  monté  fur 
vn  deftrier  couuert  de  vcloux  vermeil,  vcftu  d  vnc  iacquetc  de  vc-  ££/JJr**' 
loux  vermeil  fourrée  de  martres ,  lequel  auoit  ceinte  à  fon  cofté  vnc  '  ' 

fort  riche  cfpéc,  garnie  de  pierreries,  de  diamans,  rubis  ,&  balais,  E&'e * 
priféc  quinze  mille  efeus  d'or.  Aucc  ledit  Lieutenant  eftoient  pa-4™"''"*' 
rcillcmcnt  Monfeigneur  le  Comte  d'Eureux  ,  le  Sencfchal  de  Poi-  cSï%> 
ttou,  &  Iacqucs  Cœur  A  reentier  du  Roy,  montez  fur  bons  deft  riers ,  *  <■  ««En- 
vcftus  &  couucrts  commcîcfufdit  Seigneur  Lieutenant;  comme  aulTi  "tmfud.t 
Maiftrc  Guillaume Coufinot,inftitue  dcnouucauBailly  de  Roiien,  LicJccnlm. 
lequel  cftoit  ce  iour  vcftu  de  vcloux  bleu  à  grandes  affiches  d'argent  Guillaume 
doré ,  &:  fon  chcual enharnaché  de  mcfmc.  Coufinot 

Alors  ledit  Lieutenant  amena  deuers  le  Roy  pour  luy  faire  la  ic-^f*'"3'1' 
ucrcncc &  prefter  obeïiTance  l'Archeucfquc  de  Rouen, &  les  Euef- 
ques  de  Lificux  ,dc  Bayeux,  &  de  Confiances,  aucc  les  principaux  *™* 


...  «  »  -  ^  r  uuci  vtea- 

citoyens  de  ladite  ville  &  cité  de  Roiien.  ncténdt- 
Incontinent  après  que  lcfdits  Prélats  curent  fait  leurs  haraneucs  *MttLL*c7 
.eurdcuoir,ainii  que  tenus  y  eftoicnt,  ils  s'en  retournèrent  dans  tréc. 
la  Ville,  &  lai(îcrcnt  tous  lcfdits  citoyens,  qui  eftoient  en  grand 
nombre,  vcftus  de  bleu  ,  &  portans  des  chaperons  rouges,  auec  le- 
dit Lieutenant  Jcquel  les  prefenta  au  Roy;  auquel,  après  humble 
rcucrcnce  par  eux  faite,  ils  prcfcntcrcnt  &  baillèrent  les  clefs  de  cufsdth 
leur  Ville  Se  Cité  és  mains  du  Roy  ,  comme  à  leur  Souucrain  Sci-  JjSfï^T 
gneur ,  après  aufli  pluficurs  chofes  par  eux  propofecs  &  proférées  '  T 
en  beaux  &honncftcs  termes  :  Et  lors  le  Roy  les  reccut  tres-beni- 
gnement ,  &  bailla  ces  clefs  audit  Sencfchal,  qui  dés  lors  futinfti- 
tué  Capitaine ,  &  Garde  ou  Gouucrneur  d'iccllc  Ville. 
AdoncleRoy  &fa  compagnéc  commencèrent  à  chcuauchcrpour 
entrer  en  la  Ville  ,  en  l'ordonnance  qu'ils  eftoient  venus  fur  les 
champs, comme  il  eft  cy-deflus  déclare. 

A  la  première  marche  du  Roy  vinrent  cnProceflion  au  deuant  de  Pr°<*ffion« 
'uy  les  Prélats  en  habits  Pontificaux ,  &c  tous  les  autres  gens  d'Egli-  %r"Z  £<- 
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1 449.  fc  ,  tant  Séculiers  que  Religieux  ou  Réguliers ,  en  chappes ,  por- 
tons loyaux  &  Reliques  ;  mcfmcmcnc  les  quatre  Ordres  des  Mcn- 
vuKHtïtéM  dians,  tous  chantans  le  Te  Deum  Litdamus,  pour  la  rcfioiïyiïancedu 
dtMtnt  dm  ioyeux  aduenement  du  Roy  leur  Souuerain  Seigneur  :  Lors  fc  mi- 
rent  deuant  le  dclTufdit  Chancelier  de  France  le  Seigneur  de  la 
Faycce  Marcfchal  de  France  ,  Monfcigncur  de  Gaucourt  premier 
Chambellan  du  Roy,  Monfcigncur  de  Prcfigny ,  &  lacques  Cœur 
Argentier  du  Roy , qui  tous  auoient  leurs  cheuaux  couucrts  de  vc- 
loux  ou  de  fatin,&  eftoient  vcltus  de  iacquetes  de  mcfmc,  à  croix 
blanches. 

Et  deuant  le  Roy  fc  mit  fon  Lieutenant  leComte  de  Dunois,& 
après  l'Efcuycr  d'Efcuyerie.  C'cû  chofe  certaine  qu'il  n'eft  pas  en 
mémoire  d'homme  ,  qu'oneques  le  Roy  euft  clic  veu  auoir  pour 
vnc  fois ,  cnfcmblc  fi  belle  Chcualcric ,  &c  fi  richement  habillée ,  ny 
plus  grand  nombre  de  gens  d'armes,  &  de  guerre  comme  il  auoic 
LefJiduSi-  lors  pour  le  rccouurcmcnt  de  ladite  ville  de  Rouen. 

/ÏST"  A  1,<:ntr«  dc  cc"c  Ville  fut  fait  Chcualicr  par  le  fufdit  Sencf- 
i  licu  ilicri  cnaI  de  Poi&ou  vn  icunc  enfant  âge  de  douze  à  treize  ans  ou  cn- 
ligtdetm.  uiron,fiIs  du  Sire  de  Prccigny. 

«Entrée'''"  ^  Y  zuolt  a  'a  P°rcc  du  Boulcuart  quatre  Bourgeois  des  plus 

pjru  coh.  notables  de  ladite  Ville  ,  qui  tenoient  tout  preft  vn  ciel  tres-beau 
r'S^'  &  ^ort  ricnc>'cclucl  ^s  portèrent  fur  la  telle  du  Roy ,  de  là  lufqucs 
Dau  r*r,i  a  l'Eglifc  de  NoftrcDamc  de  Rouen. 

f*rk*q  Au  refte  ce  boulcuart ,  la  porte  ,  &  l'entrée  eftoient  tendus  de 
draps  a  la  hurec  du  Roy,aucc  les  armes  au  milieu  \&c  toutes  les  rues 
*Z&"Z*if  P.ar ll  Pafl°lt  eftoient  couucrtcs  de  mcfmc, &c  remplies d'vncin- 
*»?*If*t*d»  hnitc  de  peuple  de  tous  cllats,crians  A/er/^pour  fonioycux  aduc- 
*■']•  nement. 

DtcrMt.cn,,     Outit  ce  ,  par  les  carrefours  il  y  auoit  des  perfonnages  ;  ceft  à 
jteQsc/up*.  fijauoir  en  vne  place  vnc  fontaine  aux  armes  de  la  Ville,  qui  font 
rfjèfv*  \'4gnus-rDti ,  icttant  abondamment  du  Vin  parfes  cornes. 
WLeopard     Ailleursil  y  auoit  vn  Tigre*  &  fes  petitsqui  fc  miroient  en  mi- 
roiiers  :  Et  au  plus  prés  dcNollre-Damc  il  y  auoit  vnCcrf  volant 
bien  ôc  lbmptucufcmcnt  fait  ,  lequel  par  vn  grand  &  rare  artifice 
s'agenouilla  deuant  le  Roy  quand  il  palVa  par  là,  pour  aller  à  iccl- 
lc  Eglifc ,  ledit  Cerf  auoit  vnc  couronne  à  l'on  col. 
L^iÏT     Laautlroic  eftoient  aux  fcncllrcs  la  femme  du  Comte  de  Dunois, 
vSum£.'  *£ccllcduDuc  de  Sommcrfct  pourvoir  le  myftcrc,  &ccttc  grande 
i"#<M""4  cérémonie  ,  auec  lcfqucllcs  cltoicnt  le  Sire  de  Talbot  &  les  autres 
f«»E«tr«  Anglois  détenus  en  ollagc  ,  qui  eftoient  tort  penfifs  ôc  marris  en 

leur  cœur,  comme  gens  à  qui  toute  cette  pompe  ne  plaifoit  guère. 
LiRojvm   «  Lc  Roycltantarnuédcuantl'EglifcdcNoftrc-DamCjildcfccndit 
Sr7^E%  a  Picd>°u  11  Fuc  rccc"  à  l'entrée  d'iccllc  par  lefufdit  Archcucfquc, 
n^JdI  fuiuy  dc  Cous  ccux  de  l'Eglifc,  bien  richement  rcucJlus  de  chappes: 
Puis  entra  dedans  l'Eglife  ,  où  il  fut  &  demeura  en  fon  Oratoire, 

cftant 
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cftanc  en  oraifon  6c  prières  par  certain  efpace  de  tcmns  •  De  là  il  

s'en  alla  en  l'Hoftel  de  cét  Archeuefque  ,  où  eftoit  préparé  fon  lo-  !449* 
gis  :  Et  ainfi  fe  départit  vn  chacun  6c  s'en  alla  à  fon  hoftel  pour  i Zltî? 
cette  îournec.  r      cht-  J' 

Ceux  de  la  Villc.de  la  grande  ioyc  qu'ils  rcOcntoient,  firent  le 
foirdcsfcux.de.ioye  par  toute  h  Ville:  Et  le  lendemain  firent  Pro-  Ife»*** 
ceffions  générales  6c  lolcmncllcs  L  aufquellcs  fc  trouua  &  afljfta  ,c  J 
luldit  Archeuefque,  &  gardèrent  la  iournéc  de  toutes  œuurcs  ter-*'""*''' 
ricnncs ,  comme  vn  Dimanche  pareillement  le  Mcrcrcdy  &  lclcu-  ^ 
dy  cnluiuant  :  Et  cftoicnt  les  tables  mifcsfc  dreffées  parmy  les  rues 
aucc  profufion  de  vins  Se  de  viandes  en  grande  abondance  prepa- 
recs  deUus,pour  tous  les  paffans  6c  furuenans,  à  qui  en  vouloir le  Tthleidrff' 
tout  aux  dclpcns  des  habitans  d  iccllc  Ville;  lefqucls  aucc  ce  firent  HOT 
plufieurs  grands  dons  au  Roy ,  &  à  fes  Officiers,  Hérauts  6c  Pour- 
fuiuans  qui  la  eftoient.  **rÏj 

Depuis  ,  le  Roy  cftant  encor  dans  l'Hoftel  dudit  Archeuefque 
ces  gens  d'Eghfc,  Bourgeois,  manans  fchabitans  le  requirent  d'e- 
ftre  ouys  en  certaines  RcqucRcs  qu'ils  luy  vouloient  faire  ,  ce  qui 
leur  rut  accorde  :Parquoy  ils  entrèrent  danslafallc  où  le  Roy  eftoit 
aflis  en  fa  chaire  richement  ornée  6c  parée  de  draps  d'or ,  ayant  ceux 
de  Ion  Confcil  aucc  luy  ;  là  ils  propoferent  plufieurs  chofes  &  en-  "«angue , 
tre  autres  luy  rcmonftrerent ,  en  le  fuppliant  très- humblement  qu'il 

\CS™f/Ur°a?  C°nfcfUCr  dam  fa  tonnc  Sracc  *  *  S"«l  ne  de- 

laifTaft  6c  defiftaft  point  à  pourfuiure  ,  ny  à  faire  guerre  à  fes  an-  /f*r/W 

cicns  ennemis  les  Anglois  :  Car  par  le  moyen  des  Villes  qu'ils  o^&ZÙ, 

cupoicnt  encorcs  dans  la  Normandie ,  ils  pouuoient  derechef  faire  ttnd*"h*~ 

ttïï  gran1s  ?  éTT  lTx  dan/  ?  ws  5  à  cc  fairc  commc  sfisS 

bons  6c  loyaux  (ubicts  ils  luy  offrirent  de  l'ayder  de  corps, &dc  chc-  '*  W*** 
uanec  :  De  laquelle  propofition  ,  promette  ,  6c  odroy  le  Roy  fut 
trcs-contcnt,&  leur  fit  faire  rcfponfc  par  fon  Chancelier,  telle  que 
iur  tous  les  pointts  par  eux  propofez ,  ï  fon  pouuoir  il  s'y  employc- 
roiti laquelle  rcfponfc  leur  fut  bien  agréable:  Et  ainfi  prirent  con- 
gé, &s'cn  allèrent  chacun  en  fon  lieu. 

Depuis  le  Roy  fc  tint  encor  quelque  temps  audit  lieu  de  Rouen 
pour  y  mettre  Police  &  y  eftablir  des  Officiers  en  fon  nom  ,  afin 
de  régler  a  l'aduenir  le  gouucrncment  d  iccllc  Ville.  Cependant  Rouen, 
les  Anglois  rendirent  auffi  &  remirent  en  la  main 6c  de  l'obeiiTan- 
cedu  Koy ,  comme  ils  l'auoient  piomis  ,  6c  en  auoient  baillé  des 
oltagcs  pour  cc  faire,  les  chafteaux  d'Arqués,  Tancaruille,  l'iflc- 
oonne,  Monftier-villicrs,  &Caudcbcc  :  Et  combien  qu'ils  culTcnt  n  ^ 
pareillement  promis  de  rendre  auffi  la  ville  de  Honneflcur  ;  néant .  jÏÏTrT" 
moins  elle  ne  fut  point  rendue,  pourec  que  le  Capitaine  ou  Gou-  dm4"RV' 
ucrncur  dudit  lieu  ,  &  les  foldats  &gcns  de  guerre  qui  eftoient  de- 
dans ne  voulurent  aucunement  obéir  en  cela  aux  ordres  &  mandc- 
mens  dudit  Duc  de  Sommcrfct.  Parquoy  le  fufdit  Sire  de  Talbot 
lcan  Chanicr.  A  3 
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1449.  &c  les  autres  oftages  demeurèrent  encor  prifonniers  de  guerre  du 
Pierre  de  ^ov  >  commc  ^  a  defiaeftédit  cy-dc{Tus;&  futcommis&  ordon- 
Brczé  f/ft't  né  Médire  Pierre  de  Brczé ,  qui  cftoit  Scncfchal  de  Poictou ,  pour  la 
jTctaerlat  granc*c  vaillance  &  fage  conduite  qui  cftoit  en  luy  ,  Capitaine  & 

Gouucrncurd'iccllc  ville  de  Rouen. 
Reddition  dt     Le  Dimanche  vingt-troificfmc  iour  dcNoucmbrc  cnfuiuant,  fc 
Chaftem-  rendit  en  l'obciflancc  du  Roy  Chaftcau-gaillard,  qui  eft  vnc  Place 
^l'hr*'  9uafi  imprenable  ,  comme  dit  eft, deuant  laquelle  fut  continué  le 
trtt-f»rt,cj-  hegepar  l'cfpacc  de  fix*fcmaincs,&  fc  rendirent  les  Anglois  qui 
v*Tdïx'ltf8'  c^°^cnc  dedans ,  iufqucs  au  nombre  de  cent  à  fix  vingt  perfonnes, 
moyennant  cette  compofition,  qu'ils  s'en  dcuoient  aller  eux  aucc 
leurs  corps  &  leurs  biens  faufs  à  Honncfleur,  ou  ailleurs  en  lieu  de 
leur  party  où  bon  leur  fcmblcroit. 

En  ce  mcfmc  temps  lcDuc  de  Bretagne  reprit  la  ville  &lcchaftcau 
«06  "  de  Fougères,  où  il  auoit  tenu  le  fiege  par  l'cfpacc  de  deux*  mois  : 
Pendant  lequel  temps  il  fit  tant  faire  d'approches,  &  tellement  ba- 
trclcs  murailles  à  coups  de  canons  &  de  bombardes,  que  ladite  Vil- 
le cftoit  toute  prefte  d'eftre  alTaillic  parvn  aflaut  ecncral  ;fur  quoy 
ijHt hiAn-  lcs  Anglois  voyans  le  danger  ou  ils  cltoicnt,  &  qu  ils  auoicnt  peu 
«Mr4Mfc«  de  viurcs  dedans  cette  Ville  (veu  qu'ils  y  eftoient  cinq  à  fix  cent 
«MpM^/n  nommcs d'armes,  donteftoit  Capitaine  le  fus-mentionné  François 
d*r*nt  Us  de  Suricnnc,  furnommé  l'Aragonnois  )  refolurent  aucc  leurdit  Ca- 
Trefues,  &  pltajnc  ou  Gouucrncur  de  fc  rendre  à  compofition  ,  qui  fut  telle, 
jhemtnt  ih  qu'ils  s'en  pourroient  aller  aucc  tous  leurs  cheuaux  &  harnois  faufs , 
m'AMoicntt*.  &  chacun  portant  vn  petit  fardeau  deuant  luy  feulement.  Depuis 
rendre  pour  cctcmps  ledit  Meflirc  François  de  Surienncditl'AragonnoiSjCnan- 
U  bien  de  u  gea  de  party ,  &  le  mit  en  l'obeilTancc  du  Roy  de  France ,  combien 
ryrude'fir.  cu^  long-temps  tenu  le  party  des  Anglois,  &  cftoit  ecluy  qui 
ctfmre*x,  auoit  pris  auparauant  ladite  ville  de  Fougères  fur  ledit  DucdcBrc- 

f«demïfre  taSnc  &  'cs  FranS°'s  >  a  l'occafion  de  laquelle  prife  par  iceluy  de 
Suricnnc  furent  rompues  les  Trcfues  fufditcs  d'entre  les  Roys  de 
France  &d'Anglctcrrc, comme  il  a  cfté  cy-deuant  rapporté. 

Ledit  Duc  de  Bretagne  auoit  lors  en  fa  compagnec  les  Seigneurs 
cy  après  nommez, c'eft  àfijauoir  Monfcigncur  le  Comtcdc Riche- 
mont  Conncftablc  de  France, Pierre  de  Bretagne  frère  duditDuc, 
le  Seigneur  de  Laual ,  le  Seigneur  de  Lohcac  Marclchal  de  France , 
l'Admirai  de  France  ,  le  Seigneur  de  Guemcné,  Monfcigncur  Pre- 
gent  de  Coitiuy  ,1c  Vicomte  de  Rohan ,  le  Vicomte  delà  Bclicrc, 
le  Sire  de  Sain&Quintin  Marcfchal  de  Bretagne  ,  le  Sire  de  Ro- 
ftrenamou  Roftrcncn  ,  le  Sire  de  la  Hunaudayc  ,  le  Sire  de  Com- 
bourc,lcSircdc  Panchct,&pluficurs  autres Cheualicrs&  Efcuycrs, 
&  d'autres  gens  de  guerre  ,  iufqucs  à  quelques  huidt  mille  comba- 
tans,  lcfqucls  aprésladitc  pnfc  s'en  retournèrent  tous  en  leurs  mai- 
fons ,  pour  la  grande  mortalité  qui  s'eftoit  mife  dans  fon  camp , 
dans  lequel  il  mourut  grand  nombre  de  gens;  entre  lcfqucls  y  per- 
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dit  la  vie  le  fils  du  delTus  dit  Vicomte  de  Rohan ,  qui  fut  fort  plaint,  7117 
&  ce  fut  grand  dommage  &  perte  :  Partant  s'en  retourna  pour  lors 
ce  Duc  en  fon  pays , après  qu'il  eut  laifle  de  bonnes  earnifons  és  Pla- 
ces par  luy  conquifes. 

En  ce  mefme  temps,  cnuiron  la  fin  de  Nouembrc,  Monfeitmeur 
e  Duc  d' Alcncon  mit  le  fiege  deuant  la  ville  &  lc  chafteau  de  Bc- 
Jcimc  a  luy  appartenant ,  occupé  par  les  Anglois  contre  raifon  •  Il 
auoit  lors  en  (a  compagnée  lc  Sire  de  Montcnay  ,  MciTirc  Raoul 
Tcflon ,  le  Sire  de  Xantraillcs  ou  Saintrailles  Bailly  de  Berry  &  plu 
fieurs  autres  Chcualicrs  & Efcuyers , iufques  au nombrede  tVoiscent 
Lances,  (ans*  les  Archers  &  fans  en  ce  comprendre  plufieurs  gens 
de  derenfe  de  fes  pays ,  de  la  Comté  du  Maine  ,  &  de  Vendoftnc  *c- 
qui  cftoient  eftimez  iufques  à  trois  mille  combatans.  Après  plu* 
fieurs  efearmouches  &  fortics  faites  les  vns  fur  les  autres ,  les  Anglois 
voyans  auoir  peu  de  puilTancc  pour  refifter  contre  ce  Duc  com 
menecrent  a  requérir  dcparlcmcnterauccluy  ;  &toft  après  ils  entrè- 
rent en  compofition,  par  laquelle  ils  promirent  de  fe  rendre  le  Icu 
dy  vingticfmc  lourdumois  de  Décembre  enfuiuant,au  cas  que  lc 
dit  lour  ils  nefiuTent  fecourus  par  des  gens  de  leur  party ,  &  qu'ils 
ne  demeuraient  les  plus  forts  en  champ  de  bataille  :  Parquoy  fc 
r ornherent  les  defRis  dits  Seigneurs  très- vaillamment  en  vn  champ 
pour  attendre  la  puilTancc  des  Anglois,fi  elle  venoit  ,  lefquels 
citoienc  en  chemin  ,  croyans  venir  allez  a  temps  pour  faire  feuer 
ledit  fiege;  &  s  auanecrent  deux  mille  Anglois  ou  cnuiron  iufques  à 
Torigny,ouils  mirent  le  feu } de  là  ils  vinrent  à  Tury, auquel  lieu 
ils  reccurent  de  certaines  nouuclles  de  la  puilTancc  &  ordonnance 
dud.t  Duc  d'AIençon  ;  ce  qui  fit  qu'ils  s'en  retournèrent  en  leurs 
Places,  &  n'ozerent  marcher  plus  auant.  Et  parainfi  cedit  iour  de 
Icudy  vingtiefme  d'iccluy  mois  de  Décembre,  le  fiege  cftant  défia 
rois,  &  continuant  deuant  Harfleur  Mes  Anglois  cftans  dedans  le- 
dit  crulteau  de  Bclefmc,  iufques  au  nombre  de  deux  cent  comba  f  19°' *m 
tans,  dont  cftoit  Capitaine  vn  nommé  Mathago  ,  rendirent  cette 
Place  audit  Duc  d'AIençon, &scn  allèrent  par  compofition  leurs 'r*'*'* 
corps  &  leurs  biens  faufs  és  lieux  de  leur  party ,  où  bon  leur  fembla. 

Le  Duc  d'AIençon  fc  monftra  en  cette  befongne  très  vaillant 
homme,  &  s'y  gouucrna  fort  honorablement  :  Car  la  fufdite  iour- 
nce  il  tint  la  campagne  luy  &  le  Sire  de  Xantraillcs  auec  peu  do 

gens  pour  attendre  lapuilTanccdcs  Anglois, iufques  à  eeque  l'heu- 
re ordonnée  fc  fuft  pafféc,  comme  il  a  cfté  remarqué  cy-dclTus 

Audit  an  ,  enuiron  Noël ,  les  Anglois  de  la  garnifon  de  Vire 
lulqucs  au  nombre  de  douze  cent  * ,  cftoient  allez  courir  &  cher*  •*'<w 
cher  leur  aduenturc  :  Or  ils  furent  rencontrez  proche  dvnc  croix 
nommée  U  croix  de  Vauioux  ,  par  aucuns  des  gens  de  Monfeigncur 
.  n0vn"cftablc  »  Sui  cftoient  en  garnifon  en  vn  lieu  nommé  Gauray  i 
ccit  a  içauoir  par  Geoffroy  de  Couuren,  Ioachim  Roùault,  &  au- 
fem  Cerner.  A  a  y 
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très; là  il  fut  fore  combatu:  Tellement  qu'à  la  fin  furent  iccux  An- 
lois  deffaits,  fçauoir  partie  d'iccux  pris ,  &  partie  de  tuez  ;  du  refte 
'ort  peu  en  efchapa. 

Toft  après  partit  le  Roy ,  de  Rouen ,  arme  d'vnc  brigandinc ,  & 
ayant  par  deffus  vnciacquctedc  drap  d'or  .accompagné  du  Roy  de 
Sicile,  &  de  pluficurs  autres  Seigneurs  de  fon  Sang,  en  grands  &:  ri- 
ches habillemcns  ,  par  cfpccial  le  Comte  de  Saines-Paul  ,  lequel 
auoit  vn  chanfrain  *  à  fon  chcual  d'armes  prife  trente  mille  efeus. 
Et  cheuaucha  le  Roy  ainfi  accompagne  iufques  à  la  Ville  de  Cau- 
debec  ;  auquel  lieu  il  fut  conclu  d'aller  mettre  le  ficgc  deuant  Har- 
fleur  :  Pourquoy  il  fc  prépara  d'aller  à  Monfticruillicrs  ,  qui  cft  à 
demie  lieue  prés  -,  6c  cnuoya  mettre  ledit  ficgc  par  fon  Lieutenant 
gênerai  le  Comte  de  Dunois  ,  &  auffi,par  les  Comtes  d'Eu  ,  de 
Clcrmont ,  de  Ncuers ,  &  de  Caftrcs,  le  Marefchal  de  Ialongncs, 
le  Seigneur*  d'Orual,  le  Scncfchal  de  Poittou  ,  le  Seigneur*  de 
Bucil ,  le  Seigneur  de  Beauuais  ,  le  Seigneur  de  Culant ,  le  Sei- 
gneur* de  Blainuillc  Maiftrc  des  Arbalcfticrs  ,  &  pluficurs  au- 
tres Seigneurs,  Cheualicrs,  Efcuycrs,&  Capitaines,  gens  d'armes, 
&  de  traiiSt,  tant  de  Francs- Archers  que  d'autres,  laquelle  compa- 
gnée  cftoit  eftiméc  fc  monter  enuironà  fix  mille  combatans,&  les 
Francs- Archers  à  quatre  mille  ,  fans  en  ce  comprendre  les  Canon- 
niers, Marchands, Manouuriers,  gens  de  mefticr,&  Mariniers  fui- 
uans  l'oft,  &  fans  les  autres  gens  de  guerre  qui  gardoient  la  mer  en 
vingt-cinq  gros  vaifleaux  ,  &  fans  ceux  qui  tenoient  le  ficgc  au 
Chcf-dc-Cauxcnla  Ville* delaGraucllc*,eftans  tant  de  ^ens  d'ar- 
mes que  Francs- Archers, iufques  au  nombre  de  mille.  La  fut  po- 
fé  ledit  fiege  le  Lundy  huidicfmc  iour  de  Décembre  ,  lequel  fut 
fort  pénible  à  alTcoir,  pourec  qu'il  n'y  auoit  aucunes  maifons,prcz, 
arbres, &  bois  -,  &  de  plus,  il  raifoit  grand  froid  ,  Se  de  plus  gran- 
des gelées  &  glaces,  qu'il  n'auoit  fait  long-temps  y  auoit,  &  qu'on 
pouuoit  à  peine  founrir  :  Et  aulli  puis  après ,  vn  autre  cfpace  de 
temps  il  fit  de  tres-grandes  pluycs,qui  eftoientehofes  bien  contrai- 
res à  ceux  du  ficgc.  Pareillement  curent  encor  beaucoup  à  fouffrir 
aucuns  pour  la  mer  qui  fourdoit ,  &  venoit  fouucnt  en  pluficurs 
logis, dautant  qu'ils  eftoient  tous  en  terre  ,  couucrts  feulement  de 
pailles  &  de  gencurcs*. 

Or  deuant  ladite  Ville  furent  aflortics  feize  grofles  bombardes, 
lcfqucllcs  le  Roy, qui  eftoit  logé  à  Monfticr-vifiicrs, vint  luy  mef- 
mc  faire  tirer  &  ictter  contre  la  Ville  :  Il  y  auoit  deuant  de  grandes 
&  profondes  tranchées ,  pour  aller  plus  ieurcment;  &  s'abandon- 
na &  hazarda  fort  le  Roy  avenir  voir  battre  les  mursd'iccllc  Vil- 
le, allant  en  perfonne  és  folfez  &  aux  mines  armé  ,  la  faladc  en  fa 
telle,  &  fon  pauois  en  fa  main  :  On  pouuoit  aller  par  le  moyen  d'i- 
cclles  mines  iufques  prés  des  murs  dudit  Harflcur.  D'icclles  artille- 
rie &  mines  cftoit  gouucrncur  Maiftrc  Ican  Bureau  Treforicr  de 


Roy    de    France.  ^9 

France,  lequel  cftoit  fort  fubtil  &  ingénieux  en  celles  matières,  &cn  UlT 
pluficurs  autres chofes :  Aucc  luy  cftoit  aufli  Iafpard  ou  Gafpard Bu-  kSStU 
reau  Ion  frerc ,  oui  *  cftoit  Maiftre  dcl  Artillcne  du  Roy  ^Bureau 

Doncqucs  Thomas  Auringan  ou  Aconigan  Capitaine  &Gou- 
uerneur  de  ladite  ville  de  Harflcur ,  &lcs  autres  Anglois  cftans  aucc  '•"*•<*  "7- 
luy ,  mique  au  nombre  de  feize  cent  perfonnes  prenans  gages  &  de  fr"td'"usi 
quatre  cent  autres  fans  gages,voyant  le  grand  danger  oui  leur  cftoit  cOSyl 
apparent  &:  tout  imminent,  confiderant  aufli  la  grande  puifTancc 
du  Roy ,  le  quatorzième  *  km  du  mois  de  Décembre  ,  la  veille  de 
Noël  commencèrent  a  parlementer  aucc  ledit  Comte  de  Dunois  ,ourdc  Dc" 
Licutenant  General  du  Roy,  &  commirent  ce  lourde  la  manière  de  ÎSJX*  * 
le  rendre  le  lendemain  lour  de  NocI,concIuans  de  rendre  iccllc  Ville 
&  la  remettre  es  mains  du  Roy,  moyennant  qu'ils  s'cndcuoicnt  al-  Nota.,.,/, 
1er  ou  bon  leur  icmblcroit ,  en  toute  liberté  &  1  cureté ,  &  pouuoicnt  *'?"""'"» 
emporter  auec  eux  tous  leurs  biens  par  cauc,oupar  terre:  Pour  ce  S£fe 
faire  ils  eurent  1  clpacc  d  vn  terme  prefix  iufqucs  au  premier  lour  de       "  ** 
Ianuier  .  Cet  appointements  fccllcdcilxfcaux dclapartduRov 
cdUlcauoirdcsSeiencursIeScnefchaUe  Culant,lc  Marcfchal  le 
Ialongncs,  du  Sire  de  Blainuillc ,  de  Maiftrclcan  Bureau,  &  autres- 
Et  du  colle  des  Anglois  furent  baillez  huic*  oftages  Gcntilshom-  Z7Z  ' 
mes, afin d  entretenir fcobfcruer  ledit  appointement;  Icfqucls  fu-  ™  *r« 
rent  menez  en  garde  audit  lieu  de  Monfticruilliers  F'J'^t*g- 
Le  prem.er  lour  de  Ianuier  enfumant  furent  les  huit*  Anglois  VL 
luidits  donnez  en  o  ftage,  comme  ditcft,  ramenez  au  lieu  deHar- 
«eur,pour  fournir  a  l  appointement  mentionné  cy-deflus.  Donccc- 
dit  lour,  cnuiron  l'heure  de  vefpres,  le fufdit Thomas  Auriaan  ou 
Acon  igan  Anglois ,  &  Capitaine  d'Harflcur ,  deliura  les  clefs  de  cet- 
te Ville     des  Tours  d  icellc  au  Comte  de  Dunois  Lieutenant  Ge- 
neral du  Roy ,  en  s'agenoùillant  en  grande  rcuercncc  deuanc  luy  & 

n'  Cn  '  KPf  a"'  '  tOUSlcS  aUCr"  Anglols>  &  mefmcment  d'vn 
nomme  Maiftre  Sancc  ou  Scnicc ,  qui  auoit  ammené  audit  lieu  cinq 
cent  Anglois  tous  nouucaux  auparauant  *  ledit  fiege.  r  , 

Apréslareccptiondc  ces  clefs  fut  cnuoyé par  Icfit  Lieutenant  de  auan 
f«  gens  dedans  les  deux  Tours  du  Hablc*  ou  Havre ,  pour  en  ofter  -  „ 
la  bannière  des  Anglois  qui  clloit  (ur  I'vnc  dïcclles,  i  champ  blanc  ft)  p"<  d< mer 
1*  cmxt>*#  parmy.  Et  après  par  deux  Hérauts  fut  mile  fur  I'vnc 
d'icclles  Tours  la  Bannière  du  Roy  de  France,  laquelle  en  pofant 

1 1  v  il  "n  gUn dc  ,0yC  ' &  dc  r^0Uy ^ncc  dc  tout  k  Peuple 
de  la  Ville  !  Par  amfi  furent  garnies  ces  deux  Tours  dc  deuers  Roùcn 

des  gens  dudit  Lieutenant.  Ce  iour  mcfmc  s'en  alla  la  plus  grande 

partie  des  Anglois  par  bateaux  :  Et  pourec  qu'alors  ilsnc  peurent*  Poa' 

ZZfuC PuilS ' ' dCr U m" *ul fc  rcC,roic ■ lccluX Lieutenant,  Uû'ent 
ouye  1  humble  rcqueftc&  Application  d  iccux ,  leur  permit  d  y  de 

meurer  encore  le  Vcndrcdy ,  &c  le  Samcdy  enfumant  mfqucsâ  midy; 
leur  baillant  garde ,  afin  qu'il  ne  leur  fuft  cn  rien  mcrTait  :  Or  après 

A  a  iij 
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1449.  le  départ  d'iccux,  le  Roy  donna  la  Capitainerie  &  Gouuerncment 
d'Harfleur  à  fondit  Lieutenant  ;  lequel  y  commit  fous  luy  Monfei- 
•rf/.Moiïy  gneur  de  Mony  * ,  auec  cent  Lances  &  des  Archers,  pour  la  garde 
diccllc  Ville. 

VAuthtur  ^C  ^C§C  ^Ut  amu^  con0*1"1  Par  les  Seigneurs  que  dit  cft  :  Ce  que  ie 
de  cette  H>-  Frère  le  an  Chartier ,  Chantre  de  Saintl-  Denis  en  France ,  (tj  Chroniqueur 
P're  ij"  de  France,  certifie  auoir  veu,  &  y  auoir  cfté  prcfent,cndurantdc  gran- 
riographe°  des  froidures,  &  fouffrant  beaucoup  de  vexation  ;  combien  que  i'e- 
dc France,  ftois  {allarié  &  défraye  pour  lcsdclpcns  tant  de  moy,  que  de  mes 
'"'Jtfîil't  cncuaux,par  l'ordonnance  &  volonté  du  Roy,commc  de  tout  temps 


AUX 


dm  Ropre.  cftoit ,  &  cft  encore  accouftumé. 
"d"» \  de*'  outrc  l'ocre  mis  cy-dclfus ,  pour  la  plus  grande  feurcté  du 

Haiflcur,  pays ,  fut  aufli  ordonne  CommifTaire  &  Capitaine  dudit  Monfticr- 
p.  x.  &  uillicrs ,  &  Garde  d'aucunes  autres  Fortercflcs  des  cnuirons ,  Iacqucs 
<2*wv*"  ^c  Clcrmont  Efcuycr ,  auquel  fut  aufli  ordonne  cent  Lances  *  &  les 
•  Lance  icy  Archers  :  Et  ainfi  partit  le  Roy  de  Monfticruillicrs  après  lcsOrdon- 
«{ Homme'  nanccs  raites ,  le  îour  de  Ianuicr  ,  &  fit  palTcr  toit  après  toute  la 
d  armes,  compagnée ,  les  vns  par  Roiicn ,  les  autres  par  Caudcbcc ,  &  aucuns 
*jA*t  m§  autres  par  Tancaruillc,  afin  d'aller  mettre  le  fiege  deuant  Honnc- 
Cc*u*"uen*  rieur:  Le  Roy  fc  retira  cependant  en  vnc  Abbaye  de  Religieux  nom- 
fa/bttéjmi  mec  Iumicges  dcl'Ordrcde  S.Bcnoift,qui  cft  à  cinq  lieues  audeflbus 

AnâZ"  dc  la  villc  *  Roucn  » ficuéc  ^ur  la  riuicrc  dc  Sclnc  :  La  11  k  rafraichit 
Entrefnfe   vnc  cfpacc  de  temps,  pendant  qu'on  faifoit  les  ordonnances  &  pre- 

d»  f*g*  d»  paratits,  pour  aller  afleoir  ledit  licee  au  deuant  de  Honneflcur. 

HonncHcur  1  _  1   r  .  »    .  .,  _ 

W.  Hon-  tncc  nielmc  tcmpsle  Roy  trouua  dans  cette  Abbaye  vne  Damoi- 
fleur  Port  fcllc  nommée  La  belle  Açncs.  qui  là  eftoit  venue ,  comme  elle  difoit, 
NmJUdit.  Pour aduertir  le  Roy,  &  luy  dire  qu'aucuns  de  fes  gens  le  vouloient 
Arrimée  de  trahir,  &  hurcr  és  mains  de  fes  anciens  ennemis  les  Anglois  -,  de 
gn«U!w  *luoy lc  R°y  nc  tint  g^rcs  de  compte  ,  &  ne  s'en  fit  que  rire  :  Et 
du  r.  dur-  pourec  que  ladite  Agnes  auoit  efté  au  feruice  de  la  Rcync  par  l'efpa- 

lr 

!>■ 


fte/re  de  rcs  >  collcrs  d'or,  &  de  pierreries  ;  &  auoir  eu  tous  les  autres  defirs ,  & 
Charles  vi.  plaifirs,  comme  cftant  icunc  &  lolic  :  Parquoy  ce  fut  vne  commune 
L  Amthemt  rcnomm"  °<uc  1e  R°y  'a  maintcnoit,&  entretenoit  en  concubinage; 
Rehg'em"  car  auiourd'huy  le  peuple  cil  plus  enclin  à  penfcr&dire  mal  que 

Vukemne*  "  ''  Cc  ^  ^  Ic  Cnron,°iucur  deflus  nommé ,  délirant  cf- 
foy,  &*'ef-  crirc  ^  vray  >  m  cn  luis  oien  deuement  informé ,  pour  fans  fidtion 
force ftemfe-  dcfcouurir  &  fçauoir  la  vérité  &  conduite  du  cas  :  Or  i'ay  trouué  tant 
7!ri%rZ'.  paf  Ic  rcciC  dc  Cncual»crs,  Efcuycrs,  Confcillcrs,  Phy ficiens, ou  Me- 
(teur  i  tnte-  decins  ,  &  Chirurgiens  ;  comme  par  le  rapport  d'autres  de  diuers 
trite'&tm.  eftats ,  examinez  par  ferment  .comme  à  mon  Office  appartient ,  afin  d'o- 
cette perfim-  &  lcucr  \  *bus  peuple  i  Que  pendant  lcldits  cinq  ans ,  que  la- 
n,4»v.»H  dite  Damoifcllc  a  demeuré  auec  la  Reync,  ainfi  que  dit  cft ,  oneques 


fià 
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le  Roy  ne  <kWG.dc coucher  aucc  fa  femme ,  dont  .1  a  en  quantité  tST 

de  beaux enfans d'elle:  Mcimequcc'cftoitfouucntconttefavolon-  r 

te  que  ladite  Agnes  pottoit  I. grand eftatinuùs  pourec  qucccltoit 

le  bon  pla.hr  d  .celle  Rcyne  »,  .1  temporifoit  au  mieux  quïl  pou- 

uoit,  combien  quil  connoifloit  &  apperceuoit  bien  que  la  ebofe  '<W«- 

luyrcdondoit&toutnoit  a  opprobre.  Etditent  en  outre  les  inter 

rogez  fur  cette  matière ,  Que  quand  leRoy  alloit  voir  les  Dames  &  2C 

h^AÎTl  mcfmcmcnc  "  labfcn"  î< *eyne,  ou  otficdlc  •  c*,,  u 
belle  Agnes  le  venoit  voit ,  il  y  auoit  toufiours  grande  quantité  de  **••»<*- 
gens  prefens,  qui  oneques  ne  la  virent  roucher  par  le  Roy  au  deflbus  T.ZZ 
du  menton  ;  mais  sen  retou  tnoit ,  aptés  les  ematemens  licites  Se  ho  f^tfi 
neltes  taits,  comme  a  Roy  appartient,  chacun  en  fon  loeis  par  cha 
çun  (oir ,  &  pareillement  ladite  Agnes  au  lien  :  Et  que  famour  que"  *2Sf 
Je  Roy  auoit  en  fon  endroit,  comme  chacundifoit.cftoitpourles  S""  •  ■>; 
fol.es  de  leuncnc  elbatemens ,  loyeufetez,  aucc  langage  honefte  &  itj" 
bien  poly  qu.  cltoicnt  en  elle ,  &  aulf,  qu'entte  les  gefles  ceftoit  h 

tZiunc  ' &  p  belle  du  mondc  1  "r  p°ur  tcllc 

Il  n  eft  pas  aufli  vtay-femblable  que  le  Roy  fuit  ou  a,t  efté  de  tel 
gouuetnement ,  car  led.t  temps  durant  .1  a  mis  Iullice  en  nature.qt 
efto.t  pêne  de  longue  main  :  Il  a  ofté  toutes  pilleries  cftans  dans  L 
Royaume.a  pounicualadiuifiondcIEgl.li  vniucrfcllc  tellement  r,  J 
que  paix ,  vnion  &  bonne  concorde  paflon  moyen*  2^  &f 
«ntertcmis  &obferuez:  Pourquoy  Dieu  l  a  voulu  rémunérer  en  la  V" 
r «ouurancedefonpaysdeNormandic.occupé,  détenu  &  empef- 
c.e  violemment  &  contre  ra.fon  pat  lis  anciens  ennemis  leTn 
glo.s,&  ,ur  .ceux  il  a  exploiré  autan',  en  deux  ans.comme  le  1 s  An- 
glo.sauo.ent  fur luy  peuconquer.renlefpacedetrcnrcans. 

iours^ïÏÏ d'fo7t,CC"'ldci;°rans.«)^ Agnes *auoittouf-  •  *.  jfrh 
jou  s  [le  de  vie  bien  char.table  ,  &  libérale  en  aumofncs  tandis  T"" 

EdZ M '  *£ll«M«'^  *  que  fi  aucune  choie  en  copu- 
taon  charnelle  elle  a  comm.fe  auec  le  Roy.dont  on  ne  fe  fciepû  ,!  t  """" 

eleCcft?,u  |C  3  T"       ^  "«-«««'-Icn.ent  *  en  cX£ 
cUeç  hnt lorsauleru.ee delaReyne  dcSicile  ,  fcauoir  auparauant^'""''- 

sissrtr  f;r.uicc  *  ruiction  *  «S  S  "  s/z. 

»ucc  laquelle  elle  a  cite  tefidente  quelques  années.  3  HT 

Bien  cil  vtay  ,  que  cette  Agnes  eut  vne  fille,  laquelle  ne  vefau.t 

StSLr  f°'f c,lrc  &  app3rtcn,r  iu    &  '«x  Œ 

fotTelculéT         P     aPparC'U  :  MaiS  kK°y  scn  eft toufiours  &c 

b°énS;  t  y   ami  onT" ricn  :  Aufli  y  •iuoit-'1  d'*«r« 

dé  s"Sn  n?r  g"Cn1CS  cnmrf™tc,mP<  qu  elle  auec  cette  Reyne 
*aUW    qU°y       P°UU°ltbicn  l  auo'r  empruntée  &  gagnée 

Ces  ptoclamations  de  mauuais  exemple  &  publication  de  mal 
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'1449.  ainfi  venues  à  la  connoilfancc  de  ladite  Agnes,  qu'où  lurnommoit 
Madamoiftllcde'Beétutérpii  triftclfc,dcfplaifance  6c  indignation,  com- 
me il  eft  à  prcfumcr,aucc  autres  courroux  proucnusdcdiucrfcsima- 

•  Om  fi*f  -  ginations;cIlc  eut  vn  flux  *  de  vcntrc,dont  elle  fut  fort  maladc,com- 
f*"V"  me  porteladepofitiondc*  M*  Denis  Auguitin  Do&eui  enThco- 
î/'/fL"*''  logiefonContcflcur:  Elle  eut  en  fuite  fort  belle  contrition  6c  repen- 
fimft,  *<«fi  tance  de  fes  péchez;  luy  fouuenant  de  Marie  Egyptienne,  qui  fut 
]*  'l£t?.'r*  vne  grande  pcchcrcflc  au  peché  de  la  chair ,  6c  inuoquant  Dieu  dc- 
•4/.  d  vn  uotement,  &la  Vierge  Marie  à  fon  aide  :  Puis  comme  bonne  Ca- 
Auguttm    tholique,  après  la  réception  de  (es  Sacrcmcns,  demanda  fes  Heures, 

pour  dire  les  vcrsdoSain&-Bcrnard,qu'ellc  auoit  elents  de  fa  pro- 
iacqucj  pre  main  :  Après  clic  fit  plufieurs  vœux ,  lcfqucls  furent  mis  par  cf- 
Cœur.Ro-  crir  afin  de  les  accomplir  aucc  fonTeltamcnt  par  fes  Exécuteurs, 
um.c  Eftic  lclqucls  pouuoient  bien  fc  monter ,  tant  pour  aumolncs,  que  pour 
ne  cheua-  payer  fes  fcruitcurs,àfoixantemilleefcus:Etfit(cs  Exccutoursno- 
SSwn^V*  tle  homme  Iacqucs  Cœur  Confcillcr  &  Argentier  ou  Trcforicr  du 
ftâmtmtédm  Roy ,  6c  honorables  &  fages  Pcrfonnes  Mailtrc  Robert  Poi&euin 
4*66  Roy.  phyficicn,&:  Maiftrc  Efticnnc  Chcualier  Secrétaire  6c  au(îi Trcfo- 
ricr du  Roy  :  De  plus  elle  ordonna  que  le  Roy  feul,  6c  par  demis  le 
tout  fuit  par  dclTus  les  trois  fufdits. 
r  Depuis  icclle  Agnes  voyant  6c  fçachant  ta  maladie  aggraucr  de 
HjKlmmt  plus  cnpluSjditàMonfcigncurdcTancaruillc,  &  à  Madame  la  Se - 
GoufEcr.  nefchalc  de  Poi&ou ,  &  a  t'vn  des  Efcuyers  du  Roy  nommé  Gouf- 
ftmrfb  ^cr  »  &  a  touccs  l"cs  Damoifcllcs ,  Que  cefloit  peu  de  chofè,  (fo  orde  &"vile 
d'icrut\-  d;  noftrc  fra^iliié ':  Adonc  elle  requit  audit  Maiilre  Denis  Auguftin 
mm3*é!jk  *on  Confcflcur ,  auil  la  voulull  abfoudrc  de  peine,  6c  de  coulpc ,  par 
pn.  vertu  d'vnc  Abfolution*  quilcrscftoità  Loches,  comme  cllcdifoir. 

•  indu!-     qc  qUC  fondit*  Confcflcur  fit  à  fa  relation ,  &  fur  fa  parole  ;  puis 
•rfMcdit    aprés  qu'elle  eut  fait  vn  fort  haut  cry ,  en  appel  lant  Dieu ,  6c  inuo- 
quant labcnoillc  Vierge  Marie,  fon  amc  fe  lepara  de  fon  corps,  le 

•4/.  Lundy  Icudy*  ncuficfmc  iour  de  Fcurier ,  l'an  mil  quatre  cent  quarante- 
neuf,  enuiron  fur  les  fix  heures  après  midy.  Elle  fut  depuis  ouucr- 
te,  &fon  cœur  porté  *z  mis  en  terre  en  ladite  Abbaye,  pourquoy  cl- 
Stncamrefl  le  auoit  fait  en  icclle  de  fort  grands  dons  :  Pour  ce  quu  lt  du  corps, 
•«w/iiu-  il  fut  mené  &  conduit  en  fcpulrureà  Loches  fort  honorablement 
™*f"p,  i  dansl'Eglifc  Collégiale  dcNoirre-Damc,où  cllcauoit  faitpluficurs 
Lochct.      belles  fondations  6c  dotations. 

En  ce  mcfmc  temps  le  Comte  de  Foix  drefla  vne  grofle  Armée 
&  affembléc  de  gens  de  guerre,  6c  fit  mettre  le  fiege  par  le  Seigneur  * 
de  Lautrec ,  fon  frerc ,  &par  le  Baftard  de  Foix  ,  deuant  le  criafteau 
dcGuifTen  ,  qui  cil  vne  Place  tres-forte  ,  allifc  à  quatre  lieues  prés 
de  Bayonnc.  Quand  les  Ançlois  le  fecurent,  ils  fc  mirent  fur  les 
champs  iulques  au  nombre  clc  trois  mille  combatans,  dont  eftoit 
Chef  lcConncrtablc  dcNauarrc,  6c  aucc  luyeltoient  le  Maire  de 
Bayonnc  Georges  Saltcriton  ou  Soltinton ,  &  plulicurs  autres, 

lcfqucls 


•  Sire 
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Icfquelsfc  mirent  &  chargèrent  en  des  vaiffeaux  fur  vnc  riuiere  qui  T77T~ 
pallc  au  trauers  de  Bayonnc,  &  vmrent  dcfccndrc  prés  dudit  Cfu  44?* 
fteau.  Laquelle  dclcentc  eftant  venue  à  la  connoiflînce  de  ceux  qu'i 
tenoicnt  ce  fiege,  ils  partirent  le  plus  fecretement  qu'ils  peurenr  & 
allèrent  au i  dcuantdcidits  Anglois,  &  les  attaquerenr  ^rudement 
quilslcsdcconfirent&mirent  en  fuite  iufqucs  àleurfdits  bateaux 
La  furent  que  morts  nue  pris  en  icelle  charfe ,  quelques  douze  cent' 
Anglois  Quand  le  iufdit  Saitcriton  ou  Soltinton  vid  icelle  deftrouf  Dff"" 
fe,.l  ledoutafort  qu'il  ne  pourroitrccouurcr  fcsiuuiresJ&pourcc"r^fcî 
paflaautraucrsducampdesaflicgcansauccquarante^Lanccs  &fc'^-  d< 
lauua  très- vaillamment  pour  icelle  heure  dedans  le  Boulcuart  dudir  r^'  " 
Chafteau  !  puis  conférant  que  là  dedans  il  ne  pouuoit  bonncmcn  Ï£3T 
eftre  fecouru    il  en  partit  de  nuit  luy  &  fa  compagnéc  ,  croyant  fïfi  • 
retourner  audir  heu  de  Bayonne.-MaislcBaftard  de  Foix  fçacLnt  ce 
aucunement  fon  départ ,  le  pouifuiuit  6c  atteignit  enfin  ,  tellement 
que  ledit  Saltenton  ou  Soltinton  y  fut  pris,  aucc  la  pJufpart  de  fes 
gens.  Le  lendemain  le  lufdit  Chafteau  fc  rendit ,  &  tout  le  pays  en 
trela  autourlarncr&Bayonncidans  lequel  pays  d  y  auoit  quinze 
ou  feize  Places  fortes,  qui  toutes  fe  rendirent  audit  Comte  dcFoix 
lequel  après  que  garnifons  fumTantcs  y  curent  cfté  raifes ,  s'en  rc  L 
tourna  aucc  fes  gens  en  fon  pays. 

r.n^  fJVClmCl T  dCianU:Cr  aUdk  311  ' miHc  CCDt  "G** 

rantc-ncuf,futmis  le  fiege  dcuantHonncfleur  ouHonflcur  flcRov  *  Dun™ 

eitant  encore  dans  l'Abbaye  de  Iumicgcs  fur  la  Seine)  par  Monfci  t'^Tl 
gneurs  le  Comte  de  Dunois  fon  Lieutenant  General,*^  autr'seT  *7Ï£ 
gneursdenus  nommez,  lelquels  s'y  eouucrnercnt  fort  vaillamment 
^cheualeureuiement:  mefmementïes  francs-Arche^quiauoien 
elle  logez  près  de! dits  chafteau  &  ville  de  Honnefleur,  l'espace  de  dix 
ou  douze  lours  pour  toufiours  cfcarmouchcr  &  amuier  iccux  An 
glois.cn  attendant  que  la  Seigneurie  fufmcntionnéc  v  vint:  Après 
quecefiege  y  eut  amii  cfté  formule  Roy  partit  duditlicu  dclumic- 
£cs,  &s  en  alla  loger  en  vnc  Abbaye  nommée  Grctain  ou  Grcfta.n 
a  deux  lieues  près  dudit  heu  d'Honnefleur  :  Toft  après  ceux  qui 
dtoient  ace /Tegc  firent  de  grandes  approches ,  tranchées,  foflez, 
&  mines,  &  difpofcrent  de  grolfcs  bomoardes,  canons,  &  autres  en- 
gins volans  auec grande  quantité  d'autre  artillerie ,  qui  fort  elhahit 
ceux  de  dedans  cette  Ville  amegée  ;  dont  cfto.t  Capitaine  vnChc 
uaJicr  nomme  Mçuftrc  Courfon ,  qui  auoit  en  fa  compagnéc  trois  à 
quatre  cent  Anglois ,  lefqurls  faiioicnt  fort  grand  dcuoir  de  fc  bien 
fendre  &dc  tirer  canons,  &  autre  trait  fur  les  François  ;  entre 
"îquch  tut  tue  vn  Efcuyer  nommé  Renaud  Guillaume  BourCui- 

CL  !  ^l    ?  CJ?°itrBail,>?  dc  Montargis ,  dont  ce  fut  grand  •  À  dc 
«ommaec  ,  car  il  cftoit  fon  vaillant  homme  dc  fon  corps  !  Enfin  Bournig» 
ces  Anglois  fe  virent  tellement  preflez  >  que  la  peur  &  la  neccinré 
te  contraignit  dc  fc  rendre,  &  prendre  appointeront  &  compofi- 
Jcdn  Charrier. 
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iaaq,  cion,  portant  qu'ils  rcndroicnt  cette  Place  le  dix-huiticfme  iour  de 
Fcuncr  enfumant,  au  cas  qu"ils  ne  fuflent  fecoutus ,  &  ne  combatif- 
fent  &  defh'flent  les  François  ;  dequoy  ils  baillèrent  oltagcs ,  moyen- 
nant aufli  qu'ils  s'en  iroient  leurs  corps  &  leurs  biens  laufs.  Or  pour 
combatre  ledit  iour  les  François  firent  grande  diligence  d'ordonner 
Se  clore  le  champ  où  ils  cftoicnt,  afin  d'y  receuoir  les  Anglois:  Mais 
ils  ne  vinrent,  ny  ne  comparurent  aucunement ,  car  lcDuclulmcn- 
tionne  de  Sommcriet  nofoit  defemparer  de  la  ville  de  Cacn  ,  aufli 
n'cltoit~ilpas  allez  fort  de  luy  mcfme,  fans  auoir  autre  fecours  nou- 
ucau  d'Angleterre  :  Parainfi  ils  rendirent  ladite  ville  &  lechaiteau 
de  Honflcur  au  fufdit  iour  qui  eiloit  pris  &  arrefté ,  &:  s'en  allèrent 
où  bon  leur  fcmbla  aucc  tous  leurs  biens ,  comme  il  leur  auoit  efte 
promispar  ce  Traitté. 

AunVtolr.  après  que  ladite  ville  de  Honflcur  eut  cité  réduire, 
le  Roy  partit  de  ladite  Abbaye  dcGrcftain,&s'cnallaàBcrnay,dc 
là  àEflay,  puis  à  Alcnçon,  d'où  il  cnuoya  aucuns  de  la  Seigneurie, 
&  mcfmemcntde  les  francs- Archers  ,  pour  mettre  le  liege  deuant 
Frcfnay,  duquel  lieu  cftoicnt  Capitaines  &:  Gouuerncurs  deux  ou 
trois  Anglois, dont  l'vncftoit  nommé  Andry  ou  Andrc  Trolof,  & 
l'autre  Ianncquin  ou  Pafquin  Valgircr  ;  lcfqucls  auoicnt  en  leur 
•4/.  quatre  compagnéc  quatre  à  cinq  *  cent  Anglois  &  Normans  furnommez 
vingt  i  «m  François  H.cne%ars.  Les  François  s'auanecrent  en  fort  belle  ordonnan- 
ce, &  cltoicnt  en  grand  nombre  ;  parquoy  incontinent  qu'ils  furent 
R€dmn,»*dc  armiez  deuant  iccllc  Place  ,  les  Anglois  commencèrent  à  traitter 
Frcfnoy  »«  de  leur  reddition  ;dc  forte  qu'après  plulicurs  paroles  &confcren- 
Frcfnay-lc-  ccs    finalcmcnt  il  fut  appointé  ,  que  en  remettant  cette  ville  de 

Vicomte.  1        .  t    t      rr  t   n         ■        L  îti 

Frcl nay  es  mains  &  en  robcïuancc  du  Roy  ,  &  en  baillant ,  outre  ce, 
dix  mille  Saluts  ;  on  leur  dcliurcroit  à  pur  &:  à  plain  leur  Capitaine, 
nommé  Montfort ,  qui  auoit  cité  pris  au  Pontcau-dc-mci ,  6c  qu'ils 
s'en  iroient  en  fuite  leurs  corps  &  leurs  biens  faufs  :  Ce  qu  ainli  fut 
fait  ,  &  en  partirent  le  vingt-dcuxiclmc  iour  de  Mars,  pour  s'en 
aller  à  Caen ,  &  là  où  bon  leur  lcmblcroit ,  ce  qu'ils  firent. 

Audit  an, en  la  faifondu  Carclmc,  defccndircnt  àChcrcbourg 
trois  mille  Anglois,  qui  venoicnt  de  nouucau  du  pays  d'Angleter- 
re, dont  clloit  Chef  &  conducteur  vn  Chcualicr  de  j^rand  renom 
nommé  Meflirc  Thomas  Kyriel  :  Lequel ,  &c  ceux  de  la  compagnee 
chcuauchcrcnt  tant  qu'ils  vinrent  loger  es  Fàuxbourgs  de  Valon- 
Abel  Rou  gncs,où  ils  mirent  le  liege  :  Or  clloit  Gouuemcur  &  Capitaine  d*i- 
haut  fr.rt  ^cjjc  Yillc  pour  le  Rov  ,  vn  Lïcuycr  de  Poictou  ,  nommé  Abcl 

de  loachim,  ,      .»  ■  '       \  r     y        -n  »  i 

d(fe»di*<i-  Roùault,  lequel  la  tint  &  défendu  vaillamment  &  longuement  au 
Ummcnt  nom  de  fon  frerc  loachim  Roùault ,  fans  cllrc  aucunement  fecou- 
UB^ixlr-  m  i  ma*s  finalement  luy  conuint  rendre  cette  Place  au  lufdit  Ky- 
mdndic.  hel,  après  qu'il  eut  loullcnu  le  liege  durant  trois  femaincs,  &  enfor- 
Com-  titàcompolition  telle,  qu'il  s'en  alla  luy  &  les  gens*  ,  leurs  corps 
pagnons     &Jcurs  biens  faufs,  cheuaux  &  autres  choies  :  Combien  que  les  gens 


■ 
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du  Roy  s'eftoicnt  affcmblcz ,  mais  croo  tard ,  pour  les  venir  fecourir, 
6c  tafeher  a  faire  leuer  ce  fiege:  Aufli  étaient  fors  les  Anglois  des  au- 
tres garmforis ,  en  incfmc  temps  fur  les  champs  ;  c  eft  à  Icauoir  Mef- 

K  °bCrtuCr^U1  fWP**  la  ville  de  Caen  .ucc  fix  cent 
combatans;  Machago,  de  la  ville  de  Baycux,auec  huit  cent ,  &  Hen- 
ry Morbery  de  la  viïlo  de  Vire,  auec  quatre  cent  ;  lcfqucls  eftoient 
eltimcz  tous  fc  monter  a  cinq  ou  iix  mille  combatans  ou  enuiron 
compris  ledit  Kynel  &  fa  compagnée ,  auprès  duquel  ils  scftoient 
tous  rendus  pour  groflïr  &  renforcer  fes  troupes:  Ce  que  voyans  les 
François  ,1s  lièrent  rendre  ladite  Ville,  ne  pouuans pour  lors  eftre 

allez  toit  preltspourlapouuoir  fecounr  affezà  temps,  veu  melmc 
mem  &  confidcrc  Ju  Roy  £ 

Allcmblec  ,  mais  cftoit  dilpcrlec  en  diucrfcs  parties ,  pour  plus  di 
l.eemmcnt  recouurer  &  regagner  furies  Anglois  le  pays  &  le  Du- 
ché de  Normandic,qui  cft  du  propre  domaine  &  héritage  du  Royau- 
me  de  France.  &  7 


M.     C  C  C  C  L. 


L A  N  mille  quatre  cent  cinquante,  le  douziefmc  iour  d  Aur.I  ~7777~ 
après  Pafques   deflogerent  de  deuant  la  fufdite  ville  de  Va-  ^ 
longues  ledit  Kyricl  &  fes  gens ,  auec  ceux  des  garnifons  fufdTtes 
de  Caen  Bayeux  &:  Vire,  mentionnées  au  précèdent  Article  &  al 
lerem  pafler  tous  enlemble  les  Vez  *  de  Sa/nd-Clement ,  pour  ti  er  •  C«e, 
vers  les  villes  de  Bayeux  &  de  Caen  :  Laquelle  chofe  ertantCenuéï  a 
connoiffanec  des  gens  du  Roy,  qu,  seftoient  mis  fur  l"  champ  ex 
p  es  pour  les  rencontrer  &  furprendre  ,  ils  pourfuiu.rent  cTAn 

Îïiïntl 1  C1U"lIS  fU(rCm  ^  n°mbr'  ' &  "nC  s'—-ent 
qu  a  la  hn  ils  les  atteignirent  vers  iceux  Gucz  de  S.  Clément  •  Or  fut 

coys  de  par  le  Roy  à  faire  cette  pourfuire,  &  cftrc  en  cect  execu 

non  ion i  Lieutenantje  Comte  de  Clermont ,  auec  lequel  elto.ent  le 

wnTfk      a' CSCnn,1a] dC Poidou>lcsSc,gncursMc Montga  1  ' * 
con,&de  Rays  Admirai  de  France,  JeSenefchalde  Bourbonnois  les 
Seigneurs  de  Mauny,&  de  Moùy ,  Robert  Conigam ,  Mrc  Geoffroy 

deCouuran^oachimRouault.OhuierdeBion^&plufieursautre^ 
C  cuahers  &  Efcuyers  mfques  au  nombre  de  cinq  à  L  cent  Lances 

le  1 8 i  n^clk  comPagncc  *  feparerent  lefdits  Geoffroy" 

deCouuranA  Mefl.re  loachim  Roiiault,  po'ur  aller  chercher  de  tous 
coite2  leur  auantage  fur  les  Anglois  -y  &  tant  chcuauchcrcnt  qu'ils 

Ç  gens  auec  eux ,  ncantmoins  comme  preux  &  hardis  Caualicrs  ils 

Z£™  rtTCm  t?""  fur,CUr  Arricrc-ga^e,  en  laquelle*  lis 
rucrent  &  beflerent  plu/ieurs  diccux  Anglois  ,  puis  fe  retirèrent 
Jean  Chartier.  1      B  t>  jj 
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"    ~~~  iccux  François  vn peu  d'cfpace  de  temps,  &  mandèrent  ledit  Comte 
'  de  Clcrmont,qui  n'cltoit  pas  fort  loin;  lequel  accompagné  ,  comme 
dit  cft ,  fit  grande  diligence ,  &  grandement  Ton  deuoir  de  tirer  après 


les  Anglois,  fc:  les  pourfuiuit  tant  qu'ils  les  atteignit  auprès  d'vn  vil- 
lage  nommé  Fromcgin*,fitué  entre Carcntan  &  Baycux.  Quand  les 
fhjhfi  F-ffr-  Anglois  virent 6c  appcrccurcnt  lcsFrançois ainfi  venir  àcux,ils fc  mi- 
ttipy;t»U  rcnt cn  bataillc.cV:  croyans  faire  mcrueillc,  cnuoyercnt  diligemment 
mmdà**!tn-  quérir  vn  Capitaine  de  leur party  nommé  Mathago,lequcl  s'eftoit  fc- 
mCmad        d'aucc  eux  cette  mcime  iournéc  feulement  au  matin,  15.  iour 

*  BlYeux-  d' Auril,  pour  s'en  aller  à  Baycux,lcqucl,fur  ce  mandement,  retourna 

aulfi-toft  à  l'aide  de  fes  compagnons. Là  furent  les  A  nglois  6c  les  Fran- 
çois les  vns  deuant  les  autres  bien  l'cfpacc  de  trois  heures ,  touliours 
s'occupansen  cfcarmouchcs:  Pendant quoy  les  Anglois  firent  parle 
moyen  de  leurs  dagues  &  cfpécs  de  grands  trous  &follez  en  terre, 
deuant  eux  ,  afin  que  ceux  qui  lcsalfailliroicnt  pculfcnt  tomber  de- 
dans aucc  leurs  cheuaux. 

Lcfdits  Anglois  s'cftoicnt  campez  fort  à  leur  auantagei  car  ils 
auoient  lailfé  derrière  leurs  dos  grande  quantité  de  lardmagcs  rem 
plis  de  pommiers,  poiriers, &autrcs  arbres,  afin  qu'on  ne  les  pùlt 
furprendre  par  derrière ,  6c  auoient  aulh  cnuiron  vn  trait  d'arc  der- 
rière eux  vne  petite  nuiere  ,  6c  entre  deux  encore  d'autres  urdinagcs 
pleins  d  arbres  ;  le  tout  afin  qu'on  ne  les  pût  attaquer  à  dos  :  Et  pour 
Le  Conne-  cc  cluc  ^  Comte  de  Clcrmont,  înllitué,  comme  dit  cll,Licu- 
ftab!c  viem  tenant  du  Roy  cn  cette  affaire ,  &  pourluitc  d'iccux  Anglois,  auoit 

*  pr,pos  pCU  jc  çCns  aucc  Kiy  au  regard  de  les  aduerlaircs ,  il  cnuoya  haltiue- 
clmùdt  ment  à  Sainck-Lo  deuers  le  Comte  de  Richemont  Conncltable  de 
Clcrmont,  France ,  afin  qu'il  vint  àfonfecours,  luy  mandant  qu'autrement  luy 
'ul'wim'  ^  ^csgcns  cftoicnt  bien  taillez  &  cnpcril  d'auoir  fort  à  fairc,attcndu 
Roy.pomr  fe  que  les  Anglois  exccdoicnt  lors  cn  grand  nombre  de  gens  de  guerre, 
'hltl'ie*  U  ^cs Fi^n^ois. Auili  toit  ^uc cela  futvcnuilaconnoillanccduditCon- 

nclLiblc ,  il  partit  bien  haftiuemcnt  ledit  Mcrcrcdy  if.  iour  d' A  uni, 
cnuiron  fur  les  trois  heures  du  matin ,  6c  s'auança  diligemment  pour 
fc  trouucr  à  cette  befongnei  combien  qu'il  vcnoit  droit  de  Bretagne 
toutd'vnc  tire:  Il  cheuaucha  donc  luy  6c  fa  compagnéc  îulqucs  cn 
vn  lieu  nommé  de  Trcmercs  ,  ou  Tomicrcs:  Lors  clloient  cn  la 
compagnéc  Mellirclacqucs  de  Luxembourg,  MonfcigncurlcCom- 
tc"dc  Laual,  le  Sire  de  Lohcac  Marcfchal  de  France  ,  le  Sire  d'Or- 
Manfchal  ual  »  k  Marcfchal  de  Bretagne  ,  le  Sire  de  Sain&c-Scucrc,  ecluy  de 
deBretMtre.  Boulfac,  auec  pluficurs  autres  Seigneurs,  Chcualierscv  Elcuycrs  ml- 
ques  au  nombre  de  deux  cent  à  douze  vingt  Lances,  6c  quelques  huit 
cent  Archers.  Après  il  partit  de  cc  lieu  de  Trcmercs,  ou  Tomicrcs, 
où  il  auoit  couché  le  foir  précèdent ,  &:  cheuaucha  trcs-diligcm- 
ment,  combien  que  les  Anglois..uoicntdefiapaflè  les  lufdits  Gucz  , 
tant  qu'il  vint  iulqucsàvn  Moulin  à  vcnt,au  delfus  de  Fremigny,ou 
Formigny:Lorsàlavcuç  d'iceux  Anglois  il  fit  mettre  tous  les  gens 
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en  bataille  :  Or  eftoient  defeendus  a  pied  des  gens  dudit  Comte  do  TT< — 
Clcrmont,auant  la  venue  dudit Conncftablc, mille  cinq  cent  Ar- 
chers ,  lefquels  auoient  cité  repouflez  bien  afpremcnt  par  les  An- 
glois  ,  qui  en  fuite  auoient  gaigné  quelques  couleunncs  fur  les 
François. 

Adonc  le  Conncftablc  fit  marcher  Gilles  de  Sainft  Simon 
Mcfllrc  Ican&  Philippe  de  Malcftroir  frercs,  Meffirc  Anceau  Gau- 
din  ,  &  le  Baltard  de  la  Trimoùille  vaillant  Chcualicr  en  armes  v'ari"P»- 
aucc  fes  Archers  droit  à  vn  Pont  qui  là  eft  :  Incontinent  que  lef- 
dits  Anglois, qui  là  eftoient,  apperceurent  la  venue  diceluyCon-  m»V*f# 
ncftablc  ;  Mathago  &  Maiftrc  Robert  Ver ,  auec  bien  mille  Anclois  1  ""  * 11 
en  leur  compagnéc  s'enfuirent  à  Caën,  &  à  Baycux  ;  ce  que  voyant 

Ieiu(dicKyricl,ilferetiraaueclccorpsdcfaBataillcpoureaigncrvn^*//',;v<'r- 
ruifleau  ,  &  le  village  qui  là  cftoit  :  Alors  au  boui  d  iceluy  Pont 
dclccndit  a  pied  vnc  partie  des  Archers  du  Conncftablc, qui  corn- 
bat.rcnt  a  l'aille d'embas  la  Bataille  des  Anglois,où  il  y  en  eut  plu- fi3tt 
ficurs  de  tuez  &  de  pris  ,  &  furent  là  deffaits  Se  batus  iccux  An-  **»V™>) 

glûis.  iHoirr  vfmr. 

Après  cela ,  le  Conneftablc,  auec  le  demeurant  de  fes  gens ,  pafla 
ledit  ruiffeau&fcioignitcn  fuite  au  fufditComtcdc  Clcrmont ,  a- 

presquclafufdjtcAincdcmbasdcsAngloiscutcitétaillcecn  pièces; 
Puis  incontinent  le  grand  Scncfchal  de  Normandie  vint  demander 
congé  au  Conncftablc  de  faire  defeendrefon  Enfcignc  vers  l  aide 
d  amont  ou  d  enhauti  ce  que  ieConneftable  luy  accorda  :  Lors  cét 
oftroy  &  congédiant  donné  audit  Scncfchal,  luy  ôc  fa  compagnéc 
chargèrent  funeufement  fur  les  Anglois, &  tellement  s'y  compor- 
tèrent que  les  Anglois  cftans  en  cette  aille,  furent  tous  tuez  &  nus 
en  pièces  :  Toft  après  marchèrent  la  compagnéc  du  Conncftablc 
&  es  gens ,  en  belle  ordonnance  ,  tant  qu'ils  furent  prés  du  fufdit 
village  ,  ou  ils  pafTcrcnt  iccllc  petite  riuicre  fur  le  grand  chemin  • 
I  ourquoy  les  Anglois  entrèrent  en  grand  doute  &  crainte  ,  tant 
qu  ils  laiflerent  &  abandonnèrent  le  champ ,  &  reculèrent  vers  ladi- 
te nuiçrc  ,  (ur  le  grand  chemin ,  ou  ils  furent  derechef  affailhs  de 
toutes  les  compagnées  des  François  ;  là  il  fut  vaillamment  comba- 
tu  de  part  &  d'autre  :  Mais  combien  que  les  François  ne  fuJÏentcn 
tout, par  le  rapport  des  Heraurs ,  que  trois  mille  combatans,  &  les 
Anglois  de  fix  a*fcpt  mille  combatans  \  neantmoins  par  la  grâce  •«/.cinqi 
«milcncordeduSouucrainDicudes  Armées  ,iceux  Anglois  furent  'ixnul,c 
enfin  totalement  deffaits  :  Dcfqucls,par  le  rapport  des  Hérauts,  des 
ircltres,  &  des  bonnes  gens  qui  là  eftoient,  furent  tuez  fur  le 
champ, & enterrez  en  la  place, en  quatorze  fortes,  trois  *  mille  fept  Wlpm 
cent  louante  &  quatorze:  Et  y  furent  pris  prifonniers  Mcfllrc  Tho-  m,1,e 
mas  Kynel,  Henry  Norbcry ,  Thomas  Druic  ou  Driuc  Kirkcby  , 
Uirirtonc  Aubcrcon  ou  Aubcrchon ,  Ican  Arpel  ,  Hélix  Alen- 
goar,Ianeqmn  Bafçcler,  Pafquier  Godcbert  ou  Gobcrt ,  Callcuil- 
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"  lc  ou  Cancuillc,  Se  pluficurs  autres  Capitaines  Se  Gentils- hommes 
Anglois ,  portans  cottes  d'armes. 

(Jr  conformément  au  dire,  Que  mieux  vaut  vne  bonne  fuite  qu'vne 
mauuatfè  attente  ,  s'enfuirent  &:  abandonnèrent  leurs  compagnons 
tous  des  premiers  ,  ayans  le  cœur  failly  ;  c'eft  à  fçauoir  le  fufdit 
• .«/.  Louu  Mathago ,  Robert  Ver ,  Henry  Lours  * ,  Mailhc  Mcillan  ou  Mcr- 
l.in ,  Se  vn  autre  Capitaine,  réputé  d'ailleurs  vaillant ,  lcfqucls  auoient 
la  charge  de  trente  Lances  &  de  cinq  cent  A  rchers. 

Les  prifonniers  Anglois  pris  en  ladite  Iourncc  .furent  bien  cfti- 
mez  de  douze  à  quatorze  cent  »  &s'cn  alla  ledit  Mathago  à  Baycux , 
Se  ledit  MciTJrc  Robert  à  Cacn. 

Ainlï  furent  par  la  vertu  diuinc  les  Anglois  defeonfits:  En  la- 
quelle Iournéc  le  portèrent  très- vaillamment  Se  très  chcualcurcu- 
fement ,  fans  autruy  blalmer  ,  Monfcigncur  de  Montgafcon ,  &: 
Monfcigneurdc  Sain&e-Seucrc,  comme  aulli  fitMcflirc  Pierre  de 
BrczéScncfchal  de  Poictou,  lequel  entre  tous  les  autres  y  fit  tres- 
vaillammcnt;  caries  Anglois  chargèrent  fi  forte*:  fi  afprcmcntlur 
fcsçcns,  Se  fur  ceux  du  Bailly  d'Eurcux  ,  que  gouucrnoit  Se  con- 
*aI  IcSirc  duifoit  Monfcigncur  *  de  Mauny  ,  Se  tellement  qu  ils  gaignerent 
de  du  collé  où  ils  clloicnt  ,dcux  coulcurincs  fur  eux  -,  mais  ledit  Pierre 

de  Brczé  Se  fes  gens  defeendirent  à  pied  ,  &  chargèrent  fur  eux  11 
rudement  qu'ils  les  rccongncrcnt  par  l'vn  des  bouts  Je  leur  Batail- 
le de  la  longueur  de  quatre  lances  de  diltancc  ou  enuironj&à  cet- 
te attaque  feule  il  y  eut  deux  cent  Anglois  de  tuez  ou  cnuiron;  en 
quoy  faifant  il  rccouura  lefditcs  coulcurincs. 
Là  furent  faits  Chcualiers  le  Comte  de  Caftrcs  fils  du  Comte  de  la 
Chcualicn  Marche, Godcfroy  ou  Gcofroy  deBoulongnc  fils  du  Comte  de  Bou- 
''+ît    longnc&d'Auucrgnc.lcSircdc  Vauuert  hls  du  Comte  de  Vilars,lc 
l*aeJb),H  Sire  de  SainCtc  Scucrc,lc  Sire  de  Charenton ou  Chalencon,&  autres. 
ex:r.t»rJ:.       A  la  lufditc  lourncc,du  party  des  François, ne  mourut  au  plus 
meZJ/u.  Suc  nul^*  perfonnes  feulement  :  Apres  cela  partit  l'oit  des  Fran- 
mirmaipé  çois.qui  s'en  allèrent  tous  enfeinble  mettre  le  fîc^c  dcuantlavillcdc 
v»<  fij:.„.  y,rc  £n  (mtc  jc  cc  jc.mc  fc  meut  altercation  &  différent  entre  au- 

gUnte  fi».  ,  .  %■  r       %  111*  1 

t*HU>,  &  ob-  cuns  des  gensde gucrrc,dilans les  vnsque  la  loiiangc  d'icclle  Iournec 
7-7 V "  t*cuolt  c"rc  actribuéc  audit  Conncltablc  ,  comme  Lieutenant  du 
i  fhucêm-  Par  couc  'c  Royaume  de  France;  les  autres  fouftenansaucon- 
fte.  traire, que  l'honneur  en  deuoit  cftrc  attribué  au  fufdit  Comte  de 
Dtfirmd    Clcrmont  ,  comme  commis  &  ordonné  Lieutenant  cfpccial  pour 

cSSSlu  fd"C  CCCCC  adlon  &  Pourfu,lc  »  allcguans  qu'en  tel  faict  la  fpecia- 
0/,-Conuc  ^  dérogcoit  à  la  généralité  :  Et  combien  que  ledit  Conncftablc 
ÎC  *!"«Ôt'  Cn  CCtCC  Sua^11^  »  ruft  10"  réputé  Lieutenant  gênerai  du  Roy  par 
tulx munit  touc  'c  Royaume  de  France  i  ncantmoins ,  veu  ce  que  dit  cil  cy- 
l'Cr'r  C!C^US  1  'c  Comtc  de  Clcrmont  deuoit  de  plein  droic*  emporter 
gMimdtatti  1  nonncur  de  cette  Iournéc.  Cela  citant  ainfî  mis  cn  qucltion  , 
£m-m,He.    difputc  Se  contredit  pour  les  deux  parties  par  pluficurs  Seigneurs  ; 
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mcfmcmcnt  duconfentcment  du  Roy , il  fut  rapporté  à  moy  Chro- 
niqueur. ,  que  ledit  Comte  de  Clermont  dcuoït  en  emporter  la  glom  &  U 
Imsnge  ,  combien  qve  par  le  moyen  dudit  ConnejUble  l'affaire  profbera  de  la 
forte  m  bien. 

L'agréable  nouuellc  de  cette  victoire  de  Formieny  i  cy-  dciTus  r  n 
déclarée  ,  &  cette  gratieufe  Iournée  fut  auffi-ioif  rcfpanduc  par  cfc- 
tout  le  Royaume  de  France ,  par  cfpecial  elle  vint  à  la  cognoiflan-  "/?*f  * 
ce  de  Rcuercnd  Pcrecn  DicuMaiftrc  Guillaume  Charrier  Eucfquc 
de  Pans,  lequel  pour  remercier  Dieu  ,  qui  de  fa  grâce  auoit  voulu 
&  permis  ladite  victoire  cftrc  obtenue  par  le  Trcs-Chrefticn  Roy 
de  France ,  à  l'encontre  de  fes  anciens  ennemis  les  A  nglois  ;  en  con- 
fonantaudirc  du  Pfalmiftc,  T>0mine,cx  ore  mfantium     Lclemium,  Pfal.8  v  , 
ptrfecijh  laudem ,  &c  ordonna  vnc  Proccflion  folcmnellc  cftre  faite' 
en  l'Eglifc  de  Noftrc  Dame  de  Paris  ;  en  laquelle  il  n'y  auoit  que 
feulement  des  enfans  allans  à  l'efcholc  hors  de  la  Cite,  depuis  l'âge 
de  fept  mfquesà  dix*  ans, tant  mafles  que  femelles  ;& mcfmcmcnt  *4'qo«°r- 
lcs enfans  des  Mcnduns  des* quatre  Ordres  de  Paris,  aucc  tous  les  ** 
Maiftrcs  diceux  enfans.  'ÇfM 

r*         a  /r     il/  wuu  aux 

Cette  Allemblec  &  Congrégation  cftoit  bien  eftimée  fe  mon-        f H 
ter  de  douze  à  quatorze  mille  enfans  de  l'âge  deflus  dit ,  lefquels 
partirent  tous  de  Saine*  Innocent,  ou  la  compagnée  auoit  eftéfai-  Procclîîon 
te  &  aflembléc,  portant  chacun  vn  cierge  allumé  ,  ou  autre  lumi-  *  «**<*.*. 
naucs  en  leurs  mains  :  Etauec  eux  eftoient  les  Chappclains  de  ladite  * 
Eglife  de  Saind  Innocent ,  qui  portoient  vn  Reliquaire  dvn  des  rm*™T 
Innocens ,  appelle  le  Samcl  Innocent.  Dttn ,  &imj 

Eft  à  noter,  que  ladite  Proceffion  duroit  depuis  icelle  Eglife  de  SSiff 
Saind:  Innocent  îufqucs  à  l'Eglifc  de  Noftre-Damc  de  Paris ,  qui  &n*Ut  £ 
cftoit  fort  belle  chofe  à  voir,  &:  grand  honneur  pour  cet  fcuefq'ue.  aVnde*°*- 

Après  que  ladite  compagnée  fut  arriuée  en  cette  Eglife  de  No- 
ftrc-Damc  de  Paris  ,  y  fut  chanté  vnc  McfTc  folcmnellc  ,  laquelle 
citant  dite  &  achcuée  ,  ces  enfans  s'en  retournèrent  deux  à  deux 
comme  ils  eftoient  venus,  pour  reconduire  le  fufdit  Reliquaire  mf- 
ques  a  l'Eglifc  de  Saine*  Innocent,  d'où  ils  fc  departirenr ,  &  s'en 
(  allèrent  chacun  en  fon  cfchole  comme  ils  failbientauparauant. 

Toit  après  la  deffaite  dcllus  dite  ,  &  fans  aucun  interualle  ny 
prendre  aucun  repos,  toute  la  compagnée  des  François  alla  mettre 
le  fic^c  deuant  la  ville  de  Vire  ,  en  laquelle  eftoient  en  garnifon 
trois  à  quatre  cent  combatans  Anglois,  dont  cftoit  Capitaine  Mef- 
hrc  Henry  de  Norbery  ou  Morbery  fus- mentionné ,  lequel  cftoit 
vn  desprifonniers  pris  à  ladite  Iournée  de  Formigny  jmais  ce  fic- 
geny  fut  pas  longuement  tenu  deuant ,  dautant  que  ce  Capitaine 
la  fit  rendre  par  compofition  ,  telle  que  ceux  qui  eftoient  dedans 
en  garnilon  s'en  allèrent  à  Caen  leurs  corps  &  leurs  biens  faufs  j  &  Ç£*  d' 
•un"  remirent  cette  Ville  en  l'obeïiîancc  du  Roy  j  pour  la  garde 
de  laquelle  fut  commis  &  ordonné  vn  Capitaine  pour  le  Roy  aucc 
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j^j0>  certaine  quantité  de  gens  de  guerre  ,  tant  hommes  d'armes  com- 
nalcCon-  me  Archers. 

neftablcCa-     çc]a  cftant  fait,  toute  l'Armée  fc  fepara  en  deux  parties  ;  c'eft  à 
fcRoyiPc>"'  ^iXXOlt  Monfcigncur  le  Comte  dcClermont  &  facompagnée  tirè- 
rent vers  Bayeux  ,  &  ledit  Conneftablc  &c  fa  compagnéc  s'en  allè- 
rent vers  le  Duc  de  Bretagne ,  pour  aller  mettre  le  fiege  deuant  la  Vil- 
le d'Auranchcs. 

L'Armée  dudit  Conneftablc  cftant  retournée  deuers  le  Duc  de 
Bretagne , après  qu'elle  fc  fut  vn  pcurafraifchic,  ce  Duc  fit  faire  fes 
Monftres,  &  après  fans  aucun  delay  partit,  bien  muny  de  canons, 
&  pourucu  de  bombardes ,  &  de  toute  autre  artillerie  ,  puis  alla 
mettre  le  fiege  deuant  la  ville  d'Auranchcs,  en  laquelle  il  y  auoic 
en  garnifon  quatre  à  cinq  cent  Anglois ,  dont  cftou  Capitaine  vn 
nommé  Laniet  ou  Lampet. 
Le  Duc  de  Les  gens  dudit  Duc  à  alfcoir  iceluy  fiege  fc  portèrent  trcs-vail- 
BntéjM     lammcnt  ,  y  ayant  iourncllemcnt  de  grandes  cicarmouchcs  d'vne 
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ches.       Part  &  d  autrc,&  y  tut  le  Duc  &:  ion  oit  par  1  clpace  de  trois  iemaines, 
pendant  lequel  temps  fe  firent  de  grandes  approches  6c  diligences 

{>our  battre  iccllc  ville  d'Auranchcs  aucc  des  engins -,  tellement  que 
ancccffitécontraignitlc  fufdit Capitaine  &  fcsgcmdc  rendre  iccllc 
Placcid'où  pour  fortir,quelquccompofition  que  les  Anglois  deman- 
daient, ncantmoins  ils  ne  peurent  iamais  obtenir  que  de  s'en  aller 
leurs  corps  faufs  feulement:  Et  ainfi  rendirent  cette  Place  d'impor- 
tance ,  6c  s'en  allèrent  chacun  vn  bafton  en  leur  poing ,  tant  le  Capi- 
taine que  les  autres  gens  d'armes  :  Il  y  fut  par  après  lailTc  cV  ordonné 
bonne  &  fuflifante  garde  pourlafcurctéd'iccllc. 
EtîdPUct      Apres  la  réduction  d'Auranchcs  ledit  Duc  de  Bretagne  cVfonoft 
£ Tombc-^  allèrent  deuant  la  place  de  Tombclainc,  qui  cft  vne  très- forte  Pla- 
/^MontV  cc»&  °iuafi  imprenable,  pourucu  &:  tant  qu'on  ait  furaTance  de  vi- 
Michd      urc  dedans:  Car  elle  cft  toute  aflife  6c  poféc  en  la  mer  fur  vn  rocher, 
prés  du  Mont  Saine*  Michel.  En  ladite  Place  il  y  auoit  en  garnifon 
quatre-vingt  à  cent  Anglois, lcfqucls  voyans  fi  grofle  puillance  de 
François  deuant  eux  ,  fc  rendirent  à  compofition,  telle  qu'ils  s'en 
dcuoient  aller  leurs  corps  &  leurs  biens  faufs  :  Ce  qu'ils  firent,  6c 
fc  retirèrent  à  Cherbourg ,  après  auoir  rendu  ôc  remis  iccllc  Place  en 
l'obcïiTancc  du  Roy  ;  en  fuite  dequoy  il  y  tut  commis  &c  ordonne 
funSfantc  garde,  comme  à  la  Place  appartenoir. 

Audit  an  mille  quatre  cent  cinquante,  le  fcizicfmc  iour  du  mois 
•-/  cité  de  May,  le  Roy  fit  mettre  le  fiege  deuant  la  ville*  de  Bayeux  ;  &y 
♦-/  vinrent  eftoient  *Monfcigncur  le  Comte  de  Dunois  Lieutenant  gênerai  du 
Roy, les  Comtes  dcNcuers  ôc  d'Eu ,1c  Grand- Maiftrc  d'Hofteldu 
Roy,  Mcflîre  Philippe  de  Culant  Marefchal  de  France  ,  Monfci- 
gncur d'Orual ,  Monlcigncur  de  Bucil , aucc  pluficurs  autres  Capitai- 
nes ,Chcualtcrs,&  Efcuycrs. 

Là  ledit  Lieutenant  fut  logé  aucc  fa  compagnéc  ésfauxbourgs  de 
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dcuers  Caën;  &  és  faux  bourgs  de  dcucrsCarcntan,  furent  logez  tel  777^ 
Comtes  de  Clcrmont  &  dcCaftres,  &c  ceux  de  leur  comparée  qui  s±1°'a 
auec  eux  auoiem  efté  à  la  lournée  de  From.gny  ou  Fofmfgny 
a  larcpnfc  de  Vire.  5  7  *     c vu  rtdd>- 

Et  dans  les  fauxbourgs  du  cofté  des  Cordeliers  eurent  leur  Io-  Sf"" 
gement  Monfcigncur  de  Montenay  Conducteur  des  gens  du  Duc 
d  Alcnçon,  Pierre  de  Lçuuain  \  &  Robert  Comgam  faucc  grand 
nombre  de  Francs- Archers  :  Et  tinrent  le  fiegcïefdits  Seigneurs 
deuant  ladite  Ville  par  l  efpace  de  quinze  ou  cL  lours  TSSSl 
lequel  temps  firent  les  François  de  grandes  approches  ,  foflez  & 
mines  &  tellement  la  battirent  decanons  &  detraiet ,  donc  eftoienc 
conducteurs  &  gouuerneurs  Iean  Bureau  Trcforicr  de  France  & 
Gafpard  Bureau  fon  frerc  Maiftrc  de  l'Artillerie,  que  prefque  *i,J 
tela murailIeeftoitpercee& :abbatuc,  tellement  qu',1  ncfalloit  plus 
qu  aflailiir  :  Et  de  ce  faire  furent  requis  lefdits  Lieutenant ,  &au- 
TrL'Y      A  CT;ain«.P«awunsdudicoft  ;maisiceux  confi- 
derans  la  grande  erfufion  du  fang  humain  ,1a  dciblation  de  la  Vil- 

non  â  P  '  d^aut>n,yvoulurentpas  consentir  :  Mais  ce 
nonobftam,  Tans  congé,  ny  authorité,&  £ns  ordonnance  , par  la 
grande  ardeur  &  conuoitife  qu'auoient  les  gens  de  guerre  de  gai- 
gner  fur  iceux  Anglois ,  ils  afla.llircnt  ladite  Ville  par  deux  fois  en 
vn  mefmc  iour,ou  il  y  eut  de  fort  belles  armes  faites  ,  tant  du  co- 
ftedcsaflaillans,commcdes  dcfFcndans;  &defdites  deux  parties.l  y 
eut  plufieurs  de  tuez  de  coups  de  traicT: ,  &  de  couleurines ,  mais  enfin 
il  conuint  aux  François  de  fe  retirer,  fans  autre  chofe  faire  pour  ce 
coup  dautant  que  l'aiTaut  n'eftoit  que  d  vn  cofté  :  Que  fi  lors  la- 
dite Ville  euft  efté  aflaillic  par  le  concernent  &  l'ordonnance  des 
Se  gneurs  &  Capitaines  ,  elle  euft  efté  indubitablement  emportée 
a  aUaut,  fans  aucune  difficulté.  Y 

Sur  cela  ledit  Mathago  Gouuerncur  d  icell*  Place  fut  fort  ef- 
pouucnte  de  la  valeur  qu'il  remarqua  eftre  à  ces  François  ,  qui  l'a- 
uoientamfi  attaque  :  Car  il  y  fut  tué  de  fort  vaillans  hommes  de 
ion  party.  Pour  ce  il  requ.t  de  parlementer  auec  le  Comte  de  Du- 
nois  &  les  autres  Seigneurs  cftans  en  fa  compagnée,  ce  qui  luy  fut  cw,^« 
octroyé  ;  &  après  plufieurs  paroles  tenues  entre  eux,  ledit  Matha-  FranÇ™"- 
cfarée   cT*  ^?^cnz  en  la  manière  cy-aprés  de- 

uarec   Ur  quelque  compofition  qu'ils  demandaient ,  ils  ne  peu-  ''' 
rent  obtenir  que  de  s'en  aller  chacun  vn  bafton  au  poing  (fa&fi* 
M*  Ainfî  IbrtirenMls  diccllc  Ville  par  la  Porte  Su  crfafteau  >™ 
l'a  ou  tous  ces  Anglois  furent  nombrez  iufqucs  à  neuf  cent ,  reputez  [-  Ca*T- 
deftre  des  plus  vaillans  de  leur  party  )  pour  s'en  aller  à  Cherbourg:  ^ to 
Mais  combien  que  la  compofition  fuft  telle  que  dit  cft  [  ncam-  «  <"f""r 

TZ  riuS  S,Cign?U?  Fra0<i01S      C°UrCO,fic  *  P°ur  lhonncur  SES 
^  gcntillcfle,  leur  laiffcrcnt  partie  de  leurs  cheuaux ,  afin  de  por- A 
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14J0.  ter  les  Damoifcllcs  &  Gentils-femmes  d'iceux  Anglois,qui  s'en  al  - 
loient  aucc  leurs  maris  ;  leur  failant  outre  ce  dchurcr  des  charettes, 
pour  porter  aucunes  aunes  femmes  des  plus  notables  defdits  An- 
glois,  qui  s'en  alloicnt  aufli  auec  leurs  maris ,  lcfqucls  il  faifoit  pi- 
tic  de  voir:  Car  il  forcit  d'icclle  Ville  quelques  trois  à  quatre  cent 
femmes  ,  fans  leurs  enfans ,  dont  il  y  auoit  grand  nombre  :  Les 
vncs  portoient  ces  petits  enfans  dans  des  berceaux  fur  leurs  telles, 
les  autres  fur  leur  col  ,  d'autres  en  auoient  de  pendus  entour  d'el- 
les, &  autour  de  leur  corps  aucc  bandeaux  de  toile  ,  &  d'autres  tc- 
noient  &  traifnoicnt  les  plus  grands  parles  mains ,  du  mieux  qu'el- 
les pouuoient. 

Ainfi  demeura  cette  Ville  en  l'obcuTancc  du  Roy ,  pour  laquel- 
le gouuerncr  mit  prouifion,  &  ordonna  Officiers  au  nom  du  Roy 
ledit  Comte  de  Dunois  fon  Lieutenant  gênerai  :  Ce  fait,  palTcrcnc 
luy ,  le  Comte  de  Clermont,&  leur  compagnéc,aucc  tout  l'oft,  la 
riu  ierc  d'Orne ,  &  difpcrfcrent  leurs  gens  pour  viurc  Se  fc  rafraifehir 
fur  le  pays,  en  attendant  la  venue  du  Comte  de  Richcmont  Con- 
ncltablc  de  France  :  De  plus  ,  ledit  Lieutenant  1  ai  lia  dans  Baycux 
canons, coulcurines,  &  toute  autre  artillerie  ,  pour  mettre  en  bref 
le  fiege  deuant  la  ville  de  Caën. 

.  Depuis  ce  Traité  fait ,  plufieurs  belles  grâces  &  faueurs  furent 
faites  par  iceluy  Comte  de  Dunois  audit  Mathago,  &  à  fes  adhe- 
rans. 

La  capitulation  qui  en  fut  faite  cft  icy  inférée  &  mife  par  eferit, 
en  la  forme  &  manière  qui  s'enfuit. 
LcC»mtt  i*  Appointcmcnt  fait  par  Monfeigneur  le  Comte  de  Dunois  Lieu- 
ÏÏvvSÏL  tcnam  gcncfal  du  Roy  de  France  ,  fur  le  faict  de  la  guerre  ,  &  les 
nant  genc-  autres  Seigneurs  du  Sang  Royal ,  &  gens  du  grand  Confcil  du  Roy, 
furie  L'a  c^ans  au  UCSC  deuant  Baycux  ;  Aucc  Mathago  Capitaine  des  gens 
de  laguer  d'armes ,  &  de  traicl  eftansdedans  ladite  Ville,  pour  &  au  nom  d'eux, 
"Wf'"  &  des  gens  d'Eglifc,  Nobles,  Bourgeois,  &  autres  habitans  d'icclle, 
Côncftable,  cn  ,a  man'ere  qui  s  enfuit. 

t*l-  «44  &  Premièrement  ,  Que  ledit  Capitaine ,  les  hommes  d'armes,  Archers, 
i^jfmtdtm.  £  autrcs  gCns  jc  gUcrrc  y  eftans  cn  garnifon  ,  bailleront  à  Mon- 
feigneur  le  Comte  de  Dunois,  pour  &  au  nom  du  Roy ,  la  ville  & 
co„dn„nscLu  icchaltcau  de  Bayeux  réellement  &  de  raid,  dedans  le  lourde  Mar- 
T}r**i7ia  ^  Procnam  venant ,  à  huid  heures  du  matin:  Et  pour  feureté  de 
AngloufMr cc  bailleront  oltages  bons  &  fuffifans  iufquesau  nombre  de  dou- 
u  réduction  zc  j  c'eft  à  fçauoir  ,fi  x  defdits  gens  de  guerre  Anglois ,  &  ftx  des  Bour- 

àtf*m*mt*jt.  Jtem,  Dedans  cedit  iour  de  Mardy  finy  ,  partiront,  &  s'en  iront 
ceux  d'icclle  Ville  tenans  le  party  du  Roy  d'Angleterre  ,  de  ladite 
ville  &  du  chafteau  de  Baycux  ,  à  picd,auccvn  balton  fculcmcntcn 
leur  poing ,  &  ne  pourront  emporter  aucuns  de  leurs  biens ,  or ,  ne 
argent  aucc  eux;  mais  feront  tenus  de  les  laiffcr  cn  cette  Ville,  & 
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les  bailler  parinuentairc  à  ceux  qui  à  ce  faire  feront  commis  de  par  "7777 
mondic  Seigneur  le  Comte  de  Dunois  ,  fauf  &  referué  ,  que  de  ' 
grâce  6c  courtoifie  a  cfté  promis  6c  permis  aux  deiTus  dits  gens 
de  guerre  de  cette  garnifon ,  de  pouuoir  emporter  aucc  eux  dequoy 
faire  leurdcfpcnfc  fur  les  champs  ;  c'eft  à  Ojauoir,  a  chacun  homme 
d'armes  mfqucs  a  dix  efeus,  6c  a  chacun  des  autres  d'icellc  garni- 
fon cinq  eicus,  aucc  leurs  veftemens  de  corps,  autre  que  habille 
mens  de  guerre  ;  c'eft  à  fçauoir  chacun  vne  robe  ou  iacquette ,  chap  - 
peron  ,  chauffes ,  fouliers  &  chemife  tant  feulement ,  6c  non  autre 
chofe. 

/rem,  S'en  iront  les  deffus  dits  en  Angleterre,  ou  és  lfl»s,  par  la 
ville  de  Cherbourg,  fans  entrer  à  Caen  ,  garnis  de  bon  fauf- con- 
duit ,  qui  pour  ce  faire  leur  fera  baille  :  Et  ne  pourront  demeurer  en 
aucunes  Villes  ou  Places  tenues  par  aucun  de  leur  party  ,  ne  faire 
guerre  durant  le  temps  de  Icurdit  fauf-conduit.  Que  s'ils  font  trou- 
ucz  faifans  le  contraire  ,  ils  feront  exceptez  &  forclos  de  tous  Trai- 
tez 6c  de  toutes  compofitions  durant  ledit  temps. 

Item,  A  efté  promis  aux  dcfTîis  dits  Anglois,  de  grâce  6c  cour- 
toific ,  que  tous  ceux  qui  voudront  demeurer  en  iccllc  Ville  ,  de 
quelque  citât,  pays ,  nation  ou  condition  qu'ils  foient,  le  pourront 
faire  dcdanslc  temps&tcrme  de  deux  mois;  &  feront,  moyennant 
ce  reccus  a  ferment,  d'eftre  bons  6c loyaux  dans  le  feruice  du  Roy  de 
France  :  Auquel  cas  leur  feront  reftituez  leurs  héritages ,  poifcflîons, 
&  biens  quelconques,  &  fi  s'en  pourront  aller,  fi  bon  leur  fcmblc,en 
la  manière  dcfîus  dite,  comme  les  gens  de  guerre:  Et  s'cmploycronr 
mcfdits  Seigneurs  deuers  le  Roy,  de  reccuoir  tous  les  habitans  de  la- 
dire  Ville  qui  voudront  demeurer,  en  fa  bonne  grâce  ,  &  de  leur 
en  faire  auoir  Lettres. 

Item,  Ne  pourront  ceux  de  ladite  Ville,  ne  autres  qui  demeure- 
ront en  iccllc,  auoùer  à  eux  appartenir  ,  ny  tenir  aucuns  des  biens 
de  ceux  qui  s'en  iront,  ne  les  receler  i  mais  feront  tenus  de  les  en- 
fcigner  6c  dénoncer,  fi  aucuns  en  ont ,  à  ceux  qui  à  ce  faire  feront 
commis,  fur  peine  de  perdre  leurs  biens,  &  de  payer  l'amende. 

Item,  Seront  reftablis  &  reftituez  par  ceux  de  ladite  garnifon  tous 
pnfonniers  6c  fccllcz ,  qui  font  de  la  partie  du  Roy,  6c  demeureront 
quittes  enuers  eux  tous  ceux  dudit  party,  de  toute  foy,  parole  don- 
née j&promcffcs  qu'ils  leur  pourroient  auoir  faites  durant  Iagucr- 
re,&:  autrement. 

Ittm,  Seront  reftituez  par  ceux  de  ladite  garnifon  touslcsioyaux 
«  ornemens  d'Eglifc  ,  qui  pourroient  par  eux  auoir  cfté  pris  és 
tglifcs  de  ladite  Ville,  &  es  faux-bourgs  d'icellc. 

Item,  Que  toutes  Dames  ,  Damoifelles  ,  &  femmes  d'eftat  ma- 
ntes ,  auront  de  grâce ,  don  &  courtoifie ,  tous  les  ioyaux  6c  robes  à 
cJIcs  appartenans. 

Item ,  Que  toutes  les  perfonnes  qui  font  blclfées,  ou  auront  au- 
Iean  Char  lier.  Ce  ij 
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777ôr  cunc  infirmité  de  corps ,  qui  font  gens  de  guerre ,  pourront  demeu- 
rer en  cette  Ville, pour  fe  faire  guérir  ,  iufqucs  à  vn  mois  :  Et  s'ils 
veulent  partir  il  leur  fera  baillé  fauf- conduit  bon  &  valable  pour 
s'en  aller  en  Angleterre. 

Toutes  lefquclles  chofes  cy  -  deuant  dites  ,  &  chacune  d'iccl- 
lcs,  Nous  Comte  de  Dunoii  Lieutenant  gênerai  du  Roy ,  deuant  nommé,  pro- 
mettons, par  lafoyfç)  le  ferment  de  nojlre  corps ,  fur  nojlre  honneur,  de  te- 
nir , entretenir,  ©r  accomplir  de  poinèl  en  potnél,jans  fraude,  tarât,  ne  mal- 
engin :  En  tejmoin  dequoy  nom  auons  fgné  ces  Prefentes  de  nojlre  main  ,  ft) 
fait  Jêeller  dit  Seau  de  nos  armes ,  le  fet^iefme  iour  de  May  l'an  mil  quatre 
cent  cinquante. 

Laconclufiondc  Mathicu-Go  ou  Mathago  Capitaine  cy-deuant 
nomme,  cftoit  telle: 

Nous  Mathago  Capitaine  deuant  nommé ,  tant  pour  nous  comme  prenant 
en  mam  le  fattt  pour  tous  les  gens  de  guerre  (itf  autns,ejtans  en  ladite  ville 
de  %  oyeux,  promettons  par  la  foy,fo  le  ferment  de  noftrc  corps,  ft)  ,ur  nojlre 
honneur ,  tenir  ,  entretenir,  £r  accomplir  de  poinèl  en  poinèl  le  contenu  de  ce 
prefent  Traité,  (£f  toutes  les  chofes  cy  deuant  arrejlées ,  jans  fraude,  harat,  ne 
mal-engin  :  En  tejmoin  dequoy  nous  auons  fgné  ces  prefentes  de  nojlre  main  , 

fvtjèeller  du  Seau  de  nos  armes ,  le  fei^iejme  iour  de  iJMay  l'an  mille  qua- 
tre cent  cinquante.  Ainfi  figné,  Matago. 

Depuis  ce  Traité  ainfi  fait,  il  y  eut  pluficurs  grâces  données  & 
faites  par  le  Comte  de  Qunois  au  fufdit  Matago  &  fes  adherans  ; 
pourquoy  ledit  Traité  a  cfté  icy  inféré  &misparcfcrit  en  la  forme 
deuant  dite. 

En  ce  mcfmc  temps ,  le  Conncftable  de  France  &:  ceux  de  fa  com- 
pagnie ;c'cft  à  fçauoir  les  gens  de  Monfcigncur  de  Laual ,  le  Ma- 
Pnfi  delà  rc^na^  de  Lohcac ,  les  gens  de  l'Admirai ,  &  Monfcigncur  d'Eftou- 
rmiÀfib.  teuille  prirent  la  ville  de  Bricqucbcc  fur  les  Anglois  par  compofi- 
quebec.     t  jon  j  Ccjic  qU'|]s  dcuoient  mettre  cette  Place  és  mains  du  Roy  ,  & 
s'en  aller  leurs  corps  &  leurs  biens  faufs  ;  ce  qui  fut  fait. 

Apres  la  reddition  dudit  Bricqucbcc  ,  le  Conncftablc  s'en  alla 
mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Valongncs ,  qui  naguercs  auoit 
'94.  cfté  pnfe  par  les  Anglois  fur  les  François  ,  comme  derfus  cft  dit*, 
deuant  laquelle  il  ne  fut  gueres  ;  car  ils  fc  rendirent  bien-toft  après, 
De  Vallon-  pource  que  le  Lieutenant  du  Capitaine  d'icclle  Place,  qui  en  auoit 
gnes.       la  garde  de  la  part  du  Roy  d'Angleterre,  auoit  pris  le  party  de  Fran- 
ce :  Et  pource  trouua  moyen  &  compofition  aucc  le  Conneftablc, 
que  les  Soldats  Anglois  cftans  dedans  îccllc  Ville,  iufqucs  au  nom- 
bre de  fix  vingt , s'en  iroient  à  Cherbourg  leurscorps  &  biens  faufs. 
Et  ainfi  par  ce  moyen  en  partirent  lcfdits  Anglois,  &  mirent  cette 
Etin  ché~  Ville  en  l'obeilfance  du  Roy. 

sluu^Si  APr"  ,c  départ  du  Duc  de  Bretagne  &  du  Conncftablc,  ledit 
vicomte. C  Conncftablc  de  France* le  retira  à  Bayeux,  où  il  demeura  trois  iours, 
•  ai.  un    en  y  attendit  les  Marcfchaux  de  France  &c  de  Brctagnc,lcs  Seigneurs 
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de  Fonccuillc  ou  Fonccuilicr,  de  BoufTac,  &  autres.  De  là  il  en  777T" 
uoya  Iacques  de  Luxembourg  fon  Lieutenant,  cVOdct  *d'Aidic  en  •  «oL 
la  compagnec  auec  trente  Lances  deuant  Saind-Sauucur-lc- Vicom  rct 
te,  qui  eft  vnc  fort  belle  Place ,  &c  l'vnc  des  plus  fortes  de  la  Nor  ~ 
mandic ,  afin  d'y  mettre  le  fiege ,  ou  ils  demeurèrent  trois  iours  en 
attendant  la  venue  des  Mareichaux  de  France  &  de  Bretagne,  des 
Seigneurs  d  Eftouteuillc,  de BoulTac,& autres.  De  ladite  Ville  cftoit 
Capitainclc  Sire  de  Robeflart»,  vn  grand  Baron  de  Hainaut,  qui 
auoit  dedans  en  Garnifon  deux  cent  combatans  Anglois  lac 

Les  lufdits  Mardchaux  &  autres  firent  grandement  leur  dcuoir 
ace  hege,  &  firent  des  approches  &  trenchées  ,  durant  le  trauail 
ddquclles,  y  fut  tue  d' vn  coup  de  canon  vn  vaillant  Efcuyer  du  pavs 
dcBerry  nomme  Ican  Blanchcfort,  qui  futfortplaint  &  reCrctt/ 
Toit  après  les  Anglois  ,  fe  voyans  eftrc  f,  fort  preflez  ,  fans 
qu  ils  fuflcnt  encore  greuez  de  canon*,  nv  d'autres  engins  ,  dont 
aucuns  ne  furent  ammenez  deuant  cette  Ville,  pourec  quïls  efto.cnt 
tous  chargez  &  deftinez  pour  lcs.mcncr  &  conduire  contre  la  viiJe 
de  Caen  (  comme  dit  eft  *  )  commencèrent  a  parlementer  ;  &  corn-  >,  l0u 
me  gens  elbah.s.&ayanslocccurfailly  rendirent  la  Place  parcom 
polition ,  telle  qu'ils  s'en  deuo!cnt  aller  leurs  corps  &  biens  laufs  1 
huit  jours  de  vuidange.  » 

Ainfi  par  ce  moyen  fut  rendue  ladite  Ville  de  Saind-Sauueur-lc 
Viconueauec  echafteau,&rem»fcenlobeïfrance  du  Roy.  QUOy 
fait,  partirent  leld.ts  Marelchaux,  &cheuaucherent  lufquesàdcux 

.eue.  près  de Cacn  en  vn  village  nommé  Chcux,où  crtoit  logé 
U  Conncftable  &  la  comparée,  ammenans  auec  eux  les  oftages 
que  les  Anglois  leur  auoientlailicz  ,  pour  accomplir  lappoini 
ment  que  dit  eft  :  pource  ou'ils  partirent ,  &  n'attendirent  point 

es  huid  iours  que  es  Anglo.s  dcuoient  auoir  pour  vuider  /reti- 
rer leur  biens  de  dedans  icclle  Place. 

Auec  le  Conncftable  clloient  lors  le  Comte  de  Laual ,  le  Sire  de 
Loheac  Ion  frère,  Marefçhal  de  France ,  le  Sire  *  de  Rais  &  de  Coi-  •  *  S«- 
tiuy  Admirai  de  France,  le  Sire  de  Montauban  Marefçhal  de  Brc  gncur 

tagne  le Senelchal  dePoidou,  MeflirelacquesdeLuxembourcr  frel 
re  du  Comte  de  Saind-Paul,  le  Sire  de  Malcftroit  Mes  Sires  de  Sain-  '  *  *Ef- 
tte-beuerc  ,  &  de  BoulTac  ,  &  plufieurs  autres  Seigneurs ,  Cheua-  touT",llc 
uers  &  Elcuycrs.  e-dcMale- 

Aroit 


qwntc  ,  deflogea  le  Conncftable  ic  fa  rampagnee  dudir  lieu  de  **"  " 
Lneux  &  s'en  alla  loger  és  Fauxbourgs  de  la  vdle  de  Caén  du  co  V"'  !* 
ftcdedeucrsBayeux,  dedanslAbbayedcSamcc-Eft.cnne  'presdê  "  "V 
U "urad  c d'icelle  V.lle.  Ce  melme  ,our part.r  de  Vcmucd ^Mon  *f 

cfe  |COemtC  dC  a"™m'  1U«  H»*  cfto,e„t  le  Comte  de 
v-aurcs     le  Se.gneur  de  Montgalcon ,  le  Seigneur  de  *Mouv  en  *  J« 
Beauuorfm,  Robert  Con.gan,  Robert  de  Floqucs  du  Flooucr  Barl  -  %Z°£ 
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ly  d'Eurcux,  Pierre  de Louuain,  Mcflîrc  Geoffroy  de  Couuran,  Mef- 
'  hrcCharlcs  de  la  Fayetc ,  Ôi  plulicurs  autres  Seigneurs,  Chcualicrs , 

•  Guifarmc  &  Efcuycrs,qui  fc  vinrent  tous  loger auec  ledit  Conneftablc  en  ce 
tfvmtm*-  licudcSaind-Efticnnc.  Ils  eftoient  bien  en  nombre  aucc  les  fuf- 
murt  it  i>*-  £lts  jcux  5cigncurs  douze  cent  Lances  ,  &  quelques  quatre  à  cinq 

i9mg  mille  Archers Guyfarmicrs  *,  &Couftcliers  ouCouftillicrs*àchc- 
•Couftillicr       aucc  deux  mille  Francs- Archers  à  pied. 

HflJj^i<ni     Alors  Monfeigncur  le  Comte  de  Dunois,  Lieutenant  General  du 
cuyer.       Roy ,  deflogea  de  demie  lieue  prés  de  ladite  ville  de  Caen ,  &  fc  vint 
cdl«ViU    camper  es  Fauxbourgs  de  Vauflellcs*  du  cofté  deuers  Pans,  ayant 
en  fa  compagnéc  Monfeigncur  le  Grand  Maiftrc  d'Hoftel  du  Roy 

•  *i.  Sire  Seigneur  *  de  Culant ,  Monfeigncur  d'Orual ,  Mcflirc  Philippcs  de 
*T***Lb  Culant  Seigneur  de  Vallongncs ,  le  Seigneur  de  Ialongnes  Maref- 
m/Efmtt.  chai  de  France ,  Monfeigncur  de  Montcnay  Maiftrc  &  grand  Gou- 
mtjit  Bat»*  uerneur  des  gens  d'armes  du  Duc  d'Alcnçon,  le  Seigneur  d'Iury  Prc- 
2™ïS?  upft*dc  Paris,  le  Sire* de Bcaumontfon  frere  ,  &  plufieurs  autres 
Officiers     iufques  au  nombre  de  cinq  cent  Lances,  &  deux  mille  cinq  cens 

fol?"    Archers  Gufyarmiers  &:  Couftillicrs  à  chcual ,  aucc  deux  mille 
Francs- Archers  à  pied. 

Ainfi  fut  aflîegec  ladite  ville  de  Caen  de  deux  coftez  ,  puis  firent 
faire  diligemment  vn  pont  au  deflus  d'icellc ,  afin  de  pouuoir  parler 
librement  la  nuierc  d'Orne  d'vn  cofte  &  d'autre  par  deflus  :  mr  le- 
quel pont  paflerent  lequatriefmc  iour  après  les  Comtes  de  Ncucrs 
&d'Eu,  le  Seigneur  de  Bucil,  le  Seigneur  de  Montcnay,  Ioachim 

•  rejet.  Je  Roûaut  *  ou  Rouhaut-dc-Gamachcs,&  aucc  eux  grande  compagnéc 
52Éooi!"  ^c  Scns  ^  armes»  fc  de  trait, lcfqucls  s'en  allèrent  loger  dans  le  Faux- 

j»!  bourgs  de  la  fufditc  Ville,  du  cofte  de  deuers  la  mer,  cnvne  Ab- 
dei  m nd-   baye  de  Dames  nommée  la  Trinité. 

Aufli-toft  que  les  François  furent  làarriucz,  le  Bouleuart  de  la 
porte  par  où  on  va  à  Baycux  fut  aflailly,  lequel  fut  tres- vaillamment 
deffendu  :  Lors  il  y  eut  de  tres-beaux  faits  d'armes  pratiquez  tant 
d'vn  cofté  que  d'autre  i  ncantmoins  à  la  fin  il  fut  emporte  d'aflauc 
parles  François;  lelqucls  le  lailïcrcnt depuis,  pourec  qu'il  cftoit  ou- 
uert  du  cofté  de  deuers  la  muraille  d'icellc  Ville:  Semblablemcnt  il 
demeura  cnfuitc  defemparé  &:  fut  abandonné  par  les  Anglois,pourcc 
•«/.miner  qu  ils  firent  murer* leur  porte. 

En  ce  temps,  pour  venir  à  ce  (îcgc,lc  Roy  partit  de  la  ville  d'Ar- 
gentan,'ayant  en  fa  compagnéc  le  Roy  de  Sicile  ,  le  Duc  de  Cala- 
Lt  r,j  en    "Tc  f°n      1e  f*uc  d'Alcnçon,  les  Comtes  du  Maine,  de  S.  Pol,  &  de 
ferfonutt».  Tancaruillc,le  Vicomte  de  Lomaignc,  Ferry  Monfeigncur  dcLor- 
ch<m,n<  4  ce  rainC) 1Can  Monfeigncur  fon  frerc ,  le  Baron  de  Traifncl  Chancelier 
de  France,  les  Seigneurs  de  Blainuillc,&  de  Pruilly,  les  Baillis  de 
Bcrry,  &  de  Lyon,  aucc  plufieurs  autres  Chcualicrs,  &  Efcuycrs,  gens 
Horf'&f"  ^  armcs  >  &  de  traic  >  nifqucs  au  nombre  de  fix  cent  Lances  &  les  Ai- 
DmCC*'Ur"  chers:  Et  alla  coucher  à  Saind-Pcre-fur-Yuc*,  le  lendemain  à  Ar- 
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gcnccs  ;  le  troificfmc  iour  il  vint  difncr  aux  Fauxbourgs  de  Vauccl  77T~ 
les  ;  puis  partie  incontinent ,  &  pafla  la  nuicre  par  dcflïis  le  fufdiï  °' 
pont,  &  s'en  alla  loger  dedans  vne  Abbaye  nommée  Ardannc  ou 
Ardcnnc  ou  il  c  tint  durant  ledit  fïcgc ,  fors  vne  nuit ,  qu'il  fut  lo- 
ge en  paflWn  la  dcflufdite  Abbaye  de  la  Trinité,  où  demeurèrent 
le  Roy  de  Sicile,  le  DucdcCalabrc  Ton  fils,  &  les  autres  Seigneurs 
quittaient  venus  auec  le  Roy  auec  deux  *  cent  Lances,  deux  mille  ' 
Archersachcual,milicGui(armicrs&Couftilliers  àchcual  fcdcux 
mille  Francs- Archers  à  pied:  dont  laplufpart  cftoicnt  lo^ez  dans 
les  villages  des  enuirons.  Entre  le  chafteau  Se  ladite  Abbaye*  Saine* 
Efticnnc  cftoient  logez  les  Seigneurs  de  Bcauuais,  Se  de  Bourbon" 
nois,qui  auoicnt  trente  Lances,*  mille  Se  cinq  cent  Francs- Archers 
Aufli-toft  après  la  venue  Se  arnuée  du  Roy  au  camp  furent  faites 
de  grandes  diligences,  pour  miner  &.fonoycr  autour  d'icellc  Ville 
chacun  en  droit  foy  y  failoit  grand  deuoir.  Le  Comte  de  Dunois 
Lieutenant  du  Roy  corn  mença  premièrement  à  faire  afl  aillir  les  Bou 
leuarts  dcVauflcllcs,  qui  cftoicnt  fur  ladite  riuicre  d'Orne  ;  Icfquels 
tinrent  longuement ,  &  y  fut  combatu ,  attaqué  Se  deffendu  tres- 
vaillammcnt  d'vn  collé  cV  d'autre  ;  mais  à  la  fin  après  pluficurs  beaux 
taits  d  armes  ils  furent  pris  d'aflaut  par  les  François ,  là  où  furent 
tuez,pns  &  blcflcz  pluficurs  Anglois  :  ce  qui  fort  ef tonna  leurs  com- 
pagnons. 

Eu  chacun  des  quartiers  de  ce  camp  il  y  auoit  des  mines  mfqucs  , 
dedans  les  foilez  de  ladite  ville  de  Caén ,  &  par  efpecal  deuers  le^co  2££ 
lté  du  quartier  du  Conncftablc  ;  car  fes  gens  d'armes  minèrent  la 
tour  Se  la  muraille  du  collé  dcuers  Saindt-Eilicnnc,  tellement  que  **" 
tout  cheut  Se  trébucha  par  terre  ,  après  quoy  les  François  Se  les  An 
iiois  pouuoicnt  par  iccluy  lieu  s'entrecombatre  main  à  main.Quand 
les  Anglois  fc  virent  ainfi  fort  prclTcz,  Se  cnuironnez  de  toutespart  s 
apprehendans  qu'ils  ne  fuflent  emportez  d'aflaut ,  demandèrent  Se 
requirent  d'entrer  en  traitte:  Sur  laquelle  demande  le  Roy  meude 
pitic  Se  de  compaflion ,  qui  pas  ne  demandoit  la  mort  de  fes  enne 
mis,  maisluy  lumfoitdc  rauoirlc  ficn,&  mettre  Dieu  deuant  fes 
yeux  $  confiderant  aufli  la  grande  pitié  Se  le  dommage  que  ceuft  cllé 
de  prendre  Se  deftruire  ainfi  vne  telle  ville ,  mclmc  aulli  de  piller  les 
tghlcs ,  vio  cr  les  femmes ,  Se  dépuceler  les  filles  :  faifant  de  plus  rc- 
Hcc  ion  kir  l'cftufion  du  lang  humain ,  qui  cuit  peu  cftrc  faite  dedans 
«celle  Ville  .çonlcntit,  voulut  Se  accorda,  qu'on  la  prit  par  corn- 
polmon  :  A  la  venté  elle  citoit  bien  prenable  d'aflaut ,  veu  les  ou- 
verturesSe  le  nombre  des  brefehes  qui , a  eftoicnt  faites  és  murail- 
les a  ledit  i  mais  quant  au  regard  du  Chaileau  Se  du  Donjon,  les  An- 
POJU  le  pouuoicnt  bien  encor  tenir  par  longue  efpace  de  temps ,  s'ils 
cullent  eu  le  courage  de  ce  faire  ;  combien  qu'a  la  fin  ,  veu  la  gran- 
„*cnrÏC)  &,lanob,c  compagnéc  qui  deuant  eux  eftoit ,  il  leur 
^lt  rallu  le  rendre  :  Or  pour  monilrcr  a  ceux  qui  n'y  ont  point 
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14J0.  cftc  irftf c^oic  oicn  tcnablc » ^  c^  vray  Suc       Chaftcau cft  vn des 
jT    plus  forts  du  pays  de  Normandie,  garny  de  grands  &  hauts  Boulc- 
dmChP*jiî*M  uarts  conftruitsdvnc  fort  dure  pierre, &  affislur  vn  rocher ,  lequel 
&  Dimo*   concicnt  d'eftenduc  par  eftimation  &  comparailon  autant  que  la  vil- 
W#Caen.    |c  ^  ^orbcil:  H  y  a  dedans  vn  tres-fort  Donjon  compofe  d  vnc  fort 
haute  &  large  tour  quarréc,  fouftenue  tout  autourde  quatre  groffes 
tours  mafliues.maflonnécs  depuis  le  pied  du  foffé  iulques  au  fiaut ,  à 
l'égal  de  ce  qui  approche  le  plus  de  la  terre  >  lclquclles  tours  font  tres- 
hautesj  &  cft  enfermée  de  fortes  Si.  hautes  murailles  tout  autour, 
félon  la  qualité  defditcs  tout s,&  de  grands  Si  profonds  follez;  le  tout 
aflis  fur  vn  rocher. 

Dedans  ce  Chaftcau  fc  tenoit  le  Duc  de  Sommcrfct ,  fa  femme  Si 
fesenfans  :  Et  en  ladite  Ville  crtoicnt  logez  Meflire  Robert  Vccr  frè- 
re du  Comte  de  Sufolk ,  MciTirc  Henry  Rade  fort ,  Meflire  Spencer, 
Henry  Standy ,  Guillaume  Cournan  ou  Couran,  Guillaume  Loquet, 
Foulques  E&on  ou  François  Ethon,  Henry  Louis,  &  plufieurs  autres, 
lefquclscftoicnt  conducteurs  pour  ledit  Duc  de  Sommcrfct  de  qua- 
tre mille  Anglois  cftans  dedans  icellc  Ville ,  pour  fa  garde  &de- 
fenfe. 

Pour  entrer  doneques  en  la  matière  de  cette  compofition,  s'af- 
Lt  Ctmu  Semblèrent  Si  conuerferent  plufieurs  fois  par  cnfcmblc  les  François 
<fcDuno«   Si  Anglois ,  c'eft  à  fçauoir  pour  le  Roy  de  France  ledit  Comte  de 
ntmtdei*  Dunols    lc  Scncfchal  de  Poidou  ,  Maiftrc  Ican  Bureau  Trcforier 
^Cacn.     General  de  France ,  &  aucuns  autres.  Pour  les  Anglois,  Meflire  Ri- 
chard Hirclfon  ,  ou  Hcriflon  Bailly  de  Caën  ,  Robert  Parges  ou 
Gargcs,&  aucuns  autres  :  Et  pour  ladite  Ville,  Euftache  Gammet 
ou  Gaumct  Lieutenant  d'iccluy  Baillif ,  Si  l'Abbé  dudit  Saind- 
Eftiennc,icfqucls  parlementèrent ,  &  alléguèrent  plufieurs chofes, 
en  fortifiant  chacun  fon  fait.  Enfin  après  plufieurs  paroles  dites  en- 
tre eux,  ils  compoferent  lc  lendemain  de  la  Fcftedc  Saind-Ican- 
Baptiftc  ,  fuiuant  quoy  les  Anglois  promettoient  remettre  ladite 
Ville ,  lc  Chaftcau  Si  le  Donjon  és  mains  Si  obeiflanec  du  Roy  de- 
dans le  premier  iour  de  Iuillct  prochain  cnfuiunat  ;  au  cas  qu'ils 
ne  combatroient  lc  Roy  Si  fa  puilfancc  dedans  ledit  iour  :  Auec  ce 
que  ledit  Duc  de  Sommcrfct,  fa  femme ,  &  fes  enfans  ,  &  tous  les 
autres  Anglois ,  qui  s'en  voudroient  aller ,  fc  retircroient  librement 
eux,  leurs  femmes ,  &  enfans  ,  Si  cmportcroient  tous  leurs  biens 
meubles ,  Si  s'en  iroient  leurs  corps  ,  cheuaux  Si  harnois  faufs  :  Et 
Aru<i*  &  pour  porter &ammcnerlcufdits  biens  où  bon  leur  fcmblcroit,  on 
conituom^  leur  baillcroit  vaificaux  Si  charroy ,  &  ce  qui  leur  feroit  de  neccllité, 

/  exécution  i  ^  .       ,  '  *  ,f,  vl  . 

àueUt.  Pour  lcs  pafler  en  Angleterre ,  Si  non  ailleurs ,  a  leurs  deipens,  Si 
non  autrement  :  Pourueu  toutesfois  qu'iccux  Anglois  dcliurcroicnt 
tous  les  prifonniers ,  rendroient  tous  Lceilcz ,  promenés  &  cedules , 
&  qu'ils  defehargeroient  Si  quitteroient  tous  ceux  de  ladite  Ville, 
tant  gens  d'Eglilc ,  Bourgeois ,  comme  autres,  qui  leur  dcuoient  ou 

pouuoicnt 
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pouuoicnt  deuoir  aucune  chofe  ;  fans  que  pour  ce  à  leur  départ  ils 
prilTcnt  ou  pcuiTent  prétendre  rien  du  leur:  Aucc  ce  qu'ils  laifle-  ' 
raient  toute  l'Artillerie  grofTc  &  menue  ,  referué  les  arcs ,  arbalc- 
ftcs,coulcurincs,  &  autre  artillerie  de  main.  Pour  lequel  appoin- 
tement  contenant  les  chofes  dcflufdites ,  entretenir  &  accomplir 
baillèrent  les  Anglois  pour  oftages  douze  Anglois  d'Angleter- 
re,  deux  Chcualiers  de  Normandie  ,  &  quatre  Bourgeois  diccllc 
Ville  de  Cacn.  Or  pourec  qu'ils  ne  furent  iccourus  en  aucune  ma- 
nière, le  fufdit  premier  iourde  Iuillct,  comme  cette  compofition 
portoit,  ils  rendirent  ce  mcfmc  lourla  Ville,  le  Chafteau,& le  Don 
jon  :  Et  le  Bailly  deflufnommé  apporta  les  clefs  dans  les  champs 
par  le  Donjon  dudit  Chaftcau  ;  là  où  il  les  mit  es  mains  diccluy  aM°nne' 
Connclhblc  de  France ,  en  la  prefenec  du  Comte  de  Dunois  Lieu-  cftfTT 
tenant  General,  auquel  incontinent  après  ce  Conncftablc  les  dcli-  Catlw' 
ura,  comme  au  Capitaine  &  Gouuerncur  d'icellc  Ville  &  Chaftcau  Si 
pour  le  Roy  de  France ,  ainfi  que  les  oftages  qui  auoient  cité  bail-  Dunoi». 
lez  a  ce  fujçt.  Cela  cilant  fait ,  ledit  Conncftablc  *  demeura  au  7ZTd*' 
milieu  des  champs,  pour  faire  tirer  &c  auancer  les  Ançlois  droit  ^er,i:e. 
a  Eftrcham.  °  •-»/.  Opi- 

Aufli-toft  après  leur  départ  le  Comte  de  Dunois  accompagné  du 

lon^ncs,  ayant  deuant  luy  deux  cent  Archers  a  pied,  ?,5?mre 
aucc  les  Trompettes,  &  Hérauts  du  Roy,  &  après  luy  trois  des  Ef-  2?J&£ 
cuyers  d  cfcuyric ,  portans  les  Bannières  du  Roy ,  &  derrière  eux  T"  ***** 
cent  hommes  d'armes  à  pied,  entra  par  ledit  Donjon  dedans  iccllcî,!'" 
Ville  &  le  Chaftcau,  où  il  Ht  mettre  lefditcs  Bannières  fur  ce  Donjon 
cVlur  les  portes.  '  ' 

Le  iixicfmc  îour  de  Iuillct  cnfuiuant  partit  le  Roy,  de  l'Abbaye 
de  Dardanie  ou  d'Ardaynne,  pour  entrer  en  fa  ville  de  Caèn  :  Là 
cftoientenlacompagnée  tous  les  Seigneurs  qui  s'eftoient  trouucz 
a  ce  iicge,  excepté  ion  Lieutenant  fuimentionné,  &  le  Seigneur  de 
la  ongnes ,  qui  ja  cftoicnt  dedans  iccllc ,  Jcfquels  cftoicnt  tous  ha- 
billez fort  richement  &  fuperbement.  Il  vint  de  cette  forte  iufques 
près  dcladite  Ville,  deux  cent  Archers  marchans  deuant  luy  aucc 
les  Hérauts  &  Trompettes,  6c  ayant  derrière  luy  cent  Lances. 

La  vinrent  aufli  au  deuant  de  luy  hors  ladite  Ville ,  le  Comte  de  Encrce  fi. 
t>unois,  qui  y  ammena  des  Bourgeois  d  icclle  Ville ,  en  grand  nom- 
brc,lcfqucls  après  qu'ils  curcnr/fait  la  reuerenec  au  Roy  , luy  pre-  ?wT 
ienterent  les  clefs ,  &  il  les  reccut  tres-benignement.  «r"° 

decha'nn  T^'f  "Ta       F™  5  ^Z^0"  »  ^ 

acenappes,  ainfi  qu  il  cft  en  tel  cas  accouftumé  de  faire:  Puis  le  Roy  France 

entra  en  ladite  Ville  ;  fur  lequel  quatre  Gcntilhommcs  &  Chcua- 
liers demeurans  en  icclle,  portèrent  vnciel  ou  dais ,  cVcftoicnt  tou- 
tes les  rues  par  où  il  pailbit  tendues  grandement ,  &  couuertcs  à  ciel , 
«quelles  y  auoit  grande  quantité  Se  peuple  criant  7V;  cet  Et  ainfi 
cneuaucha  le  Roy,  iufques  deuant  l'Egliic  de  Saind-Picrre ,  où  il 
Ican  Chanter.  £)  J 
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lAfo.  defccndit  i  la  porte  ,  pour  y  aller  faire  fou  oraifon ,  Se  fa  prière: 
Laquelle  faite  il  remonta  à  chcual ,  Si  s'en  alla  loger  en  la  Maifon 
Ordre  mû  d'vn  Bourgeois  de  la  Ville  ;  en  laquelle  il  demeura  durant  certaine 
dT&iî*-  efpacc  de  temps,  Ion  Lieutenant  &fonConfeil  cftant  aucc  luy,  pour 
fimmm  de  là  mettre  Officiers,  police,  Se  bongouucrncmcnt  en  ladite  Ville. 
«m  r,iu.     Lofs  vinrcnt  \  ccttc  prife  de  Cacn  deuers  le  Roy ,  Monfeigncur 

tmgimu  .  c  Mcflirc  Ican  de  Croy  fon  frere ,  &  Monlcigncur  d' Arcy  ; 
de  Mariage  ,  '      .  .     r  ■  ir^  ir» 

Ui  r„.  lclquels  eftoient  enuoycz  de  par  Monlcigncur  le  Duc  de  Bourgon- 


enrre 


fdmdt  R>i.  gnc  j  pQur  traitccr  du  Mariage  de  la  fille  du  Roy ,  aucc  Monfeigncur 
J/b,^*-  Charles  filsduditDuc,&dc  pluficurs  autres  grofles&  importantes 
«*.         choies ,  dont  ils  eftoient  chargez  de  par  Monfeigncur  le  Duc. 
r'V'-f'l-      lc  fuftiic  fixicfmc  iour  de  luillct  fut  mis  le  fïcec  deuantla  ville 
dtmte.       de  Falaizc,  où  fc  trouua  tout  le  premier  Poton  de  Xaintraillcs  BaiU 
•M  sîrc7  ^  deBerry.  Lc  Lundy*  cnfuiuant  y  arnua  Maiftrc  *  Ican  Bureau 
Trcfoner  de  France ,  aucc  lequel  eftoient  les  Francs- Archers ,  pour 
conduire  l'artillerie  ,  de  laquelle  il  cftoit  Gouucrncur  :  Auflî-toft 
que  les  Anglois  de  la  Place  lccurcnt  leur  venue ,  Se  qu'ils  les  apper- 
ccurcnt,ils  allèrent  au  dcuantd'cuXj&lcsaflailiircnt  en  plamcnamp 
trcs-afprcmcnt&  rudement. 
Gr*nde  v*-     A  cette  attaque  fe  gouucrna  ledit  Trcforier  trcs-vaillammcnt, 
londcSaîn-  cn  ^  défendant  contre  les  Anglois  :  Et  cependant  vint  ledit  Sci- 
traillcî  &ài  gneur  de  Xaintraillcs  à  Ion  fecours ,  Se  tellement  fut  défendue  ladi- 
^umt!nw  tc  artl^cnc>  Suc  'cs  Anglois  furent  enfin  repoulVcz  &  chaflez  iuf- 
dtitrti'dt-  ques  aux  portes  de  leur  FortcreiTc  -,  en  laquelle  action  leldits  Bailly 
ru.         &  Trcforier  acquirent  vntres-grand  honneur. 
pr?mur  p.      En  ce  mcfmc  temps  lc  Roy  partit  de  la  ville  de  Cacn ,  pour  venir 
16.  de<  Ma-  fc  trouucr  à  ce  ficgc ,  &  à  ce  fujet  alla  lc  loir  au  gifte  à  SaintVSau- 


rdchaux 
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$n  ftrftnne     Le  lendemain  il  fc  logea  du  cofté  deuers  Argentan,  à  vnc  Iieuë 
hj&jc      PF"  duallcIlcu  de  Falaizc,  cnvne  Abbaycnomméc S.  André:  Aucc 
luy  eftoient  lc  Roy  de  Sicile ,  lc  Duc  de  Calabre  fon  fils,  les  Comtes 
du  Maine ,  de  S.  Pol,  &  de  Tancaruillc ,  lc  Vicomte  de  Lomaigne,& 
L*  Gu  bray  pluficurs  autrcs:Là  le  Duc  d  Alcnçon  fut  logé  à  SainCtc-Margueritc, 
fUce  jeruét  du  cofté  de  deuers  Pans,  à  demie  licuë  prés  de  ladite  Abbaye:  Etcn 
fimtmftmmi  vn  'lcu  °iu'on  àk     G  t.br.iy,  fut  logé  le  Comte  de  Dunois;  &  au  plus 
fe  nemt  tom  prés  de  luy  le  Sire  *  de  la  Forcft  pnncipal  Gouucrneur  des  gens  du 
ihe  Falaize  ^omtc  duMamc.  En  vnc  Abbaye  eftoient  logez  deux  mille  Francs- 
Comte  Archers  du  cofté  de  deuers  lc  Maine.  Au  droit  de  la  porte  ,  prés 
dc,&r.      du  Chaftcui  furent  logez  ,  lc  Sire  de  Beauuais,  Ican  Monfeigneur 
de  Lorraine,  &  ledit  Bailly  de  Bel  ry.  Er  de  l'autre  cofté  deuers  Caén 
furent  logez  les  Comtes  de  Ncucrs  cV:  d'Eu ,  le  Sire  de  Cillant  Grand 
Maiftrc  ci  Hoftcl  du  Roy ,  lc  Sire  d'Orual ,  lc  Sire  de  Blainuillc,  Je 
Sire  de  Montcnay,&  pluficurs  auttes:  Amli  fut  mis  le  ficgc  toutau- 
tour  de  ladite  Ville  de  Falaizc.  Or  pourec  que  le  Roy  auoit  grande 
Seigneurie  aucc  luy ,  Se  plus  qu'il  ne  luy  cn  falloir  pour  tenir  Se  con- 
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tinucr  ce  fiege , les  Comtes  de  Richement  Connétable  de  France  "Uîo" 
6c  de  Clermont  furent  ordonnez  par  le  Roy ,  pour  aJlcr  mettre  le  ' 
fiege  deuant  Cherbourg  j  lefquels  auoient  en  leur  comparée  le 
Comte-  de  Laual,  le  Sire  de  Loheac ,  le  Sire  de  Rais  &:  JeCoitiuy 
Admirai  de  France  le  Sire  de  Montgafcon,  Mcflirc  Philippe*  de 
Culant  Marcfchal  de  France,  le  Scncfchal  de  Poitfou   lc  sire  de 
Montauban  Marcfchal  de  Bretagne  ,  les  Seigneurs  d'Eftoutcuillc 
&  de  Mauny  ,  lc  Scnclchal  de  Bourbonnois,  Mcflirc  Geoffroy  de 
Couuran ,  Pierre  de  Louuain,  Robert  de  Conigam ,  lames  de  Til 
lay  Baiily  de  Vermandois ,  les  gens  du  Seigneur  de  Sain&c-Seuerc" 
fcdcux  mille  Francs- Archers  :  Toutlefurplusdcsgcnsd■armcsdc, 
meura  au  fufdit  hege  aucc  le  Roy.  Lefquels  Seigneurs  fc  gouucr" 
ncrçnt  &  comportèrent  trcs-vaillammcnt,  en  fe  fortifiant  contre 
iccJle  Ville  de  grands  foflez  &  trcnchccs  ,  outre  qu  "ils  firent  de 
grands  préparatifs  pour  ictter  bombardes  &  canons,  afin  daflaillir 
cette  Ville ,  dans  laquelle  cftoient  en  garnifon  mille  cinq  cent  com 
batans  Anglois,  les  mieux  en  point  qui  fuflent  en  toute  la  Duché 
de  Normandie  des  gens  de  leur  Nation;  dont  cftoicnt  conducteurs 
&  Capitaines ,  fous  lc  Su  c  de  Talbot ,  deux  Gentilhommcs  Andois 
vn  nomme  AndreTrolof  ouTrolbot,  &  l'autre  Thomas  Etlon- 
Jelquels  yoyans  telle  &  fi  haute  Seigneurie  ,  &  fi  grande  quantité 
de  pis  darmes ,  Archers  &  Arbalciïicrs  deuant  eux ,  requirent  de 
parlementer  aucc  ledit  Comte  de  Dunois:  Lequel  par  le  comman 
dément  &  ordonnance  du  Roy  ,  leur  bailla  feurcté  pour  aucuns 
a  entreux  afin  de  venir  expofer  leur  intention  &  volonté  &cc 
qu  ils  voudraient  dire  :  Adonc  ils  requirent  d'auoir  compofinon 
aucc  c  Roy  de  France ,  lequel  pourec  qu'il  a  toufiours  defiré  cfpar- 
gner  le  lang  humain ,  leur  accorda.  r 

Ils  firent  donc  leur  appointement  aucc  le  Comte  de  Dunois  le 
dixiefme  lour  de  Iuillct  1  an  dcflufdit,  en  la  manière  qu,  s'enfuie  :  ' 

Ceit  a  Içauoir  quils  mcrtroient  en  lobcïflance  du  Roy  ladite  lt.  r 
Ville* le Çhafteau  de  Falaizc,  le  Mardy  vingt-vnicfme  louî  d  ice 
iuy  mois  de  Iuillct  enfumant;  au  cas  qu'ils  ne  feroient  fecourus  de  "jÏ  dt  f* 

trT  10Ui  :,P?Ur  n?  1C  !*  dc  TaIb°C  <  <ÏU1  dto,c  ou  &  clu"  *S&* 
loir  wneur  de  ladite  Place,  par  le  don  queluy  en  auoitfaitlc  Roy  de  Duno"- 
J  AnglCCcrrc  Ion  Seigneur,  lequel  Talbot  cfto.t  pnfonnicr  du  Roy  Talboc,*; 
de  France  &  eardé  fans  le  chailcau  de  Dreux  )  fut  ddtarf^^OT* 
n  ia  tranche  liberté  ;  moyennant  aufli  certaines  autres  promenés 
Suc  cdit  Talbot  deuojt  aucc  cela  faire  au  Roy :De  plus  furent  Toi  ~  2?T 
yj ;  l  rerues  entre  icellcsdeux  parties,  durans  depuis  ce  ,o.  iour  du  *piA»- 

otl  1    c\     P°Ur  Cn"ctcmr  cc  auc  dlt  Cfti  A*  baillèrent  douze  "• 
«itagcs:  Outre  ce  s-en  dcuoicnt  auili  lcfdits  Anglois  aller  &  retirer 
en  Angleterre,  leurs  corps  &  leurs  biens  faufsjc  tout  au  cas  qu  ils 
rullcnt  point  fecourus ,  comme  diteft,  dedans  le  fufdit  Mardy 
JcanCbanicr.  Dd  ij 
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"  vingc-vnicfmc  iourde  ce  mois  de  Iuillct  -,  auquel  iour  ne  leur  cftanr. 

comparu  aucun  fecours  ,  ils  s'en  allèrent  franchement ,  ainfi  que 
promis  leur  auoit  cité;  &laiflcrcnt  cette  Ville  auec  le  Chailcau  en 
d'onnUc"».  *■  ma,n     lobcïflancc  du  Roy:  A  la  garde  de  laquelle  fut  par  luy 
'  ordonné  Capitaine  &  Gouucrncur  Poton  de  Xantraillcs  Grand  El- 
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,  Poton  de  cu     a-Efcuveric  du  Roy  &  Bailly  dcBcrry 

Saintradles.      I  il-         •  1 


•  él.  treiziè- 
me 


Le  vingt*  &troificfmc  iourdudit  mois  de  Iuillct,  après  la  com- 
lé'  polîtion  &  reddition  de  Falaizc ,  fc  feparcrent  de  la  compagnec  du 
Roy  Meflirc  Charles  de  Culant,  Grand  Mailtrc  d'Hoftcl  du  Roy, 
le  Sire  de  Blainuillc,&  le  Sire  lean  Bureau Trcforier  de  Francc,ayant 
touliours  le  gouucrncmcnt ,  commandement,  &  la  garde  de  l'Artil- 
lerie, auec  mille  cinq  cent  Francs- Archers  &  plufieurs  autres  gens 
d'armes  en  leur  compagnéc  ,  &  allèrent  mettre  le  fiege  deuant  la 
ville  &  le  chafteau  de  Donfront;  en  laquelle  il  y  auoit  en  gai  nilon  de 
feptihuiteent  Anglois  :  Lcfqucls  voyans  le  grand  nombre  de  gens 
d'armes  venir  ainfi  deuant  eux ,  &  fçachans  la  grande  Seigneurie  qui 
cftoit  auec  le  Roy;  confiderans  aulli  que  ce  n'eftoit  plus  rien  que 
d'eux  dans  toute  la  Duché  de  Normandie,  en  enfumant  encore  le  di- 
rc  du  Sage,  Que  bonne  * àocbnne  prend  en  luy  tjut  fe  chajlie  par  autruy: 
fTtteit»».  rentjircnt  cette  Ville  &  ce  Chafteau, qu'ils  remirent  és  mains  du  Roy 
le  dcuxiefmc  iout  d' Aouft  cnfuiuant  audit  an ,  moyennant  la  com- 
pofition  ,  qu'ils  s'en  iroient  en  Angleterre ,  leurs  corps  &  leurs  biens 
laufs ,  ainfi  qu'auoient  fait  plulicurs  foldats  de  leur  party  cftans  és 
Rtddmtn    vljjcs  c^chafteaux  cv-dcllus  eferits  :  En  fuite  de  quov  il  y  fut  mis  vn 

du  ville ,  C*  _  ,    ,  '  ,    _  •  /  1  "_1>  v 

chMfir**d<  Capitaine  de  la  part  du  Roy ,  auec  quantité  de  gens  d  armes  a  ce  or- 
Donfront.  donnez ,  pour  garder  &  dcrïcndre  cette  Place. 

Audit  an  14p.  cnuiron  la  fin  de  ce  mois  de  Iuillct,  mourut  de  ma- 
ladie naturelle ,  tres-haut ,  &puilTant  Prince  Mellirc  François  Duc 
*-/.  beau-  de  Bretagne,  nepucu  *  &  homme  *  du  Roy  de  France,  oui  fut  vn 
Ê?r.r.//  Sran<^  dommage  pour  le  Royaume  ;  car  il  eftoitvn  notable  Prince, 
des. Mat.  prudent  &  vaillant  homme  de  corps ,  &  encore  ieune.  Il  s"cftoit 
'W-594-  grandement  trauaillé  de  la  perfonne  à  la  conquette  de  la  Norman- 
de*/? «  dire  die,  &  y  auoit  employé  feseens,& grandes  finances  pour  lcferuice 
homme  lige  du  RoY  >  comme  cy  -  deuant  cil  déclare. 

dm  Roj  ,  or  Ce  Prince  en  fon  viuantaimoit  le  Roy  de  France  naturellement, 
Fo  èdam  commo  ^  Y  c^  an*cz  apparu  i  car  il  a  porté  guerre  à  tous  ceux  qui 
mage.  °m  auoient  clU,cV:  qu'il  fçauoit  cftrc  contre  luy,  mcfmemcnt  contre  l'vn 
Dtcét&E-  £kfesProPres  frères  nommé  Mcllïre  Gilles  de  Brctagne,cju'iln'e(par- 
hgt  de  Frâ-  gna  pas;lequcl  au  preiudicc  du  Roy  de  Francc,&  fans  quelconque  ad- 
çois  Dmc de  ucu  de  luy, auoit  reccu  l'Ordre  du  Roy  d'Angleterre,  qu'on  appelle 
retsgne.  ^  fartiere  &c  de  plus  auoit  accepté  l'Office  de  Connétable  du  Royau- 
frf", ('"ptr  mc  d"  AnclctcrrcrParquoy  toit  après  que  cecy  fut  venu  à  fa  connoil- 
iMjtrrepe  fancc,il  le  fit  prendre,  &  mettre  cnaucunsdefcschaiteaux,oùilfuc 
fTom77mZr  Par  l°ng  cfp»cc  de  temps  bien  diligemment  gardé;  pendant  quoylc- 
tfti  f»it    dit  Gilles  cltoit  fouucntcsfois  exhorté  &admonefté  par  iceluy  Duc 
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fon  frcrc,  fes  parcns,  (tibias,  &  autres  bicn-vciJIans  du  Royaume  I4fo 

de  France ,  de  laifler  la  querelle  &  abandonner  le  party  des  Anglois, 

qu'il  fouftenoit  contre raifon,iufticc ,  &tout  ordre  de  droicl:  :  Après  deVoïdré 

qu'il  eut  cfté  traité  inutilementpar  douces  paroles ,  on  agitauec  luy  Connc- 

par  d'autres  qui  eftoient  rieoureufes;  mais oneques  pour chofe  au'  ^cdyt"- 

on  luytceurtou  pcultdirc  ,il  ne  le  voulut  ïamais  retirer  &  départir  tre/M Srr. 

de  fon  mauuais  courage  &  malheureux  propos  :  Parquoy  ledit  Duc 

de  Bretagne  fon  frere  en  conecut  haine  mortelle  contre  luy  ,  telle 

&iï grande, qu'il  ordonna  qu'on  le fift  mourir.  Et  futà  ce  fuict  ce 

Duc  de  Bretagne  par  pluficurs  &  diuerfesfois  fommé  de  la  part  du 

Roy  d'Angleterre,  par  fcs  Hcrauts,  de  luy  renuoyer  ledit  Mcflîrc 

Gilles,  fon  Conncftablc  ,  lequel  il  detenoit  prifonnicr  contre  fon 

gre  &  fa  volonté  (duquel  prifonnicr  Artus  de  Montauban  auoit^-«A- 

Ia  garde  :  )  Et  de  faid,  pour  le  refus  qu'en  fit  iceluy  Duc  de  le  rendre    de&'.  & 

&  renuoyer,  les  Angloisluy  enuoycrent  lettres  de  deffy  ,qui  ren-  VSffiu. 

gregea  cVempira  fon  fai&plus  qu'auparauant  :  Car  ccDucdc  Brc-ilf,erre-P"£ 

tagne  en  prit  &  conecut  en  foy  vn  tel  &  fi  grand  dcfplaifir,  que  la^;/r'"" 

commune  renommée  cftoit,  qu'il  fut  par  l'ordre  dudit  Duc  cftran- 

glé  vnc  nuia  par  deux  compagnons  aucc  deux  touailles  torfes.  S?j£y* 

Ainfi  finit  &  termina  fcs  iours  ledit  Meflîrc  Gilles  bien  miferable-  SUmtmm 

ment  &  pauurcment  ,&  très  piteufement  ;  qui  cft  vn  exemple  con-^"  Ptre> 

fidcrablc  pour  beaucoup  d'autres.  «#2?**"?" 

Mais  de  cette  mort  fi  cftrangc&fi  pitoyable  d'autres  en  ont  par- 
lé bien  autrement  &diucrfemcnt  dans  le  Duché  de  Bretagne  :  Car 
ïay  oiiy  dire  depuu , qu'il  y  eut  du  poil*du  loupcnucrs  IcfufditdeMon-  decr-f. 
tauban&  fes  complices,  qui  le  gardoient  aucc  luy;  fçauoir,  qu'ils 
le  firent  mourir,  comme  dit  cft,malicieufcment  &  par  faux-donné 
a  entendre  à  fon  frere ,  cfperans  par  ce  moyen  de  paruenir  à  aucunes 
chofes  :  Et  l'on  afTcuroit  qu'il  eftoit  très- content  &  rclolu  de  re- 
noncer à  toutes  les  promcfTcs  qu'il  auoit  faites  aux  Anglois,  &  de 
faire  tout  ce  que  le  Roy  ÔC  ledit  Duc  fon  frere  euflent*  voulu  ,  qu'il  v.auroicm 
fit  ;  mais  on  leur  donnoit  tout  le  contraire  à  entendre,  comme  on 
en  a  aiTcz  feeu  depuis  par  aucuns  de  ceux  qui  le  gardoient ,  &  qu'on 
a  peu  prendre, lcfquels  l'auoient  fait  mourir,  qui  par  après  en  ont 
dit  &:  déclaré  la  vérité,  &  qui  rigoureufement  en  ont  cfté  chaftiez 
&  exécutez  par  Iuftice;  quant  aux  autres  qui  en  ont  peu  cfchapcr, 
ils  n'ont  oneques  ozé  retourner  ,ny  fc  trouuer  dans  ce  pays. 

Le  fiege  cftant  deuant  le  chafteau  de  Cherbourg  (  lequel  y  auoit 
eftemis  par  lcComte  de  RichcmontConneftablcdc  France,  &  par 
autre  gro (Te  pui fiance  des  Seigneurs,Chcualiers&  Efcuycrs  François 
cftans  en  fa  compagnie,  côme  il  a  cfté  dit  &  déclaré  en  la  fin  du  Trai- 
té delà  reddition  de  Falaizc)  fur  bien  conduit  &  vaillamment  gou- *?4£  xn- 
uernépar  les  François  cftans  à  ccficgc.  Or  cftoient  ceux  de  dedans^""' 
rortpreflez  par  le  moyen  des  tranchées,  mines,  &  autres  approches 
des  François  ;  en  faifant  lcfquclles  chofes,  y  furent  tuez  vn  Chcualicr 
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i±jo.~  &vn  Efcuycrdu  pays  de  Bretagne,  c'eft  à  fçauoir  Melïîrc  Pregcnt 
Frtgtntde  de  Coitiuy  Seigneur  de  Rays&  de  Coitiuy  Admirai  de  France,  lc- 
Ctmmyhà-  ^uc|  y  fuc  tué  d'vn  coup  de  canon  ,qui  fut  vn  fort  grand  domma- 
faOnuiï  gc  &  notable  perte  pour  le  Roy  ;  car  il  cftoit  vn  des  vaillans  Chc- 
chtrh»mrg,  ualiers  &  renommez  du  Royaume ,  fort  prudent  homme,  &  encor 

ofeoen  ^c  b°n  âge:  L'autre  y  fut  emporté  d'vn  coup  de coulcurinc,&: cftoit 
nomme  TudualouTedualleCarmoifien ,  du  le  Bourgeois,  Lftuycr 
de  bien  &:  de  réputation, Bailly  deTroyes,  lequel  clboit  très- vail- 
lant homme  d'armes  de  fon  corps,  à  pied  &  à  chcual,  &  de  grande 
conduite,  &  bien  cognoilTant  lafubtilitc  de  la  guerre, &  qui  bien 
auoit  feruy  le  Roy  en  fon  temps. 

Ladite  Ville  fut  fort  battue  de  canons  &  de  bombardes,  le  plus 
fubtilcmcnt  qu'oneques  homme  veid,  principalement  du  cofte  de 
la  mer, car  il  y  auoit  des  bombardes  alTortics  (ur  la  greuede  la  mer, 
nonobltant  qu'elle  venoit  là  deux  fois  le  iour      cltoient  chargées 
de  pierres  &dc  poudres ,  combien  qu'elles  eftoient  toutes  couucrtcs 
Artifice  »mr  ^  cau^  quand  le  flot  vcnoit  ;  ncantmoins  par  le  moyen  de  certaines 
tmptdxrtjHt  peaux  &grai  (Tes  dont  elles  eft oient  rcucftuës&  couucrtes,  onques  la 
descMtHSHt  mer  ne  porta  dommage  à  la  poudre:  mais  aufli  toft  que  la  mer  cftoit 
drn»Miiir        lcs  Canonnicrs  leuoient  les  manteaux ,  &  tiroient  &:  icttoient 
mnia  pari  a  comme  auparauant  contre  ladite  Place  ,dcquoy  les  Angloiscftoicnt 
fort  clbahis;car  iamaisn'auoient  encor  eu  cognoi  (Tance  de  tels  ni y- 
m*r.        fteres  :  Toutcsfois  il  y  eut  trois  bombardes  &  vn  canon  qui  cre- 
ucrent,  en  tirant,  deuant  iceluy  chafteau ,  là  où  furent  faites  de 
belles  armes ,  tant  fur  terre  que  fur  mer ,  le  tout  plus  au  prciudice  des 
Anglois  qu'à  leur  profit.  Parquoy  Thomas  Gouel  Efcuycr  Anglois 
Capitaine  dudit  lieu  ,  lequel  auoit  en  fa  compagnec  dedans  iccllc 
ufr'rtTpU-  *^acc  mi^c  combatans  foubs  luy  ,  requit  d'entrer  en  compofition 
et  de  cher-  aucc  le  Conncftablc,  laquelle  il  obtint,  &  luy  fut  o&royée  ;  ce  qui 
\™*uI?!f*'  ^Ut  aPr"  Pm^lcurs  paroics  dites  &  alléguées  par  les  parties ,  &  traitées 
'Nirmul)  cntrc  cux  >  fc^uoir  ,  Que  ledit  GoucïlailTcroit  &  remettroit  ladite 
*m  Connc-  Ville  &  le  Chafteau  en  l'obc'nTance  du  Roy,  moyennant  qu'on  luy 
deliurcroit  vn  fien  fils  qui  cftoit  en  oftage,  pour  fa  part  &  portion 
de  l'argent  deu  au  Roy  &  à  ceux  de  Rouen  ,  pour  la  compofition 
*      '79   qu'auoit  faite  le  Duc  de  Sommcrfct ,  luy  cftant  à  Rouen  *  :  Et  au 
frecedene.  moyen  de  ce  que  fondit  fils  luy  fut  rendu  franchement  &  quitte,  il 
rendit  ladite  ville  &  chafteau  de  Cherbourg  en  la  puiiTanccdu  Roy 
zicfmdc°U    Icvlngc,<dcuxicfmciourdudit  mois  d'Aouft  audit  an  mille  quatre 
cent  cinquante  :  Et  s'en  allèrent  luy,  fondit  fils,  &  tous  fes  foldats 
Bucrl'^dC  Cn  An§^ctcrrc^curs  corPs  &  biens  faufs.  Puis  en  fut  fait  Capitai- 
AdmiraL* ' nc  Pour  'c  Sire  de  Bucil  aucc  8o.  Lanccs,&  les  Archers*  lequel 

p*£.i4.dt   Sire  de  Bueil  auoit  cfté  faitôi  créé  de  nouucau  Admirai  de  France, 
<« Officiers,  charge  vacante  par  le  trcfpas  du  fufdit  seigneur  de  Coitiuy,  qui  cn 
fon  viuant  cftoitCapitaincdcGtanuillc,dontfut  fait  Capitaine  cn 
fa  place  après  fa  mort  Ican  Monfcigneurdc  Lorraine  aucc  cinquan- 
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te  Lances  &  les  Archers, le  tout  bien  en  pointt ,  &  en  bel  ordre  ~77Z — 1 
Amfi  fut  toute  conquife  la  Duché  deNormandic,  &toutcs!csCi-  4T°' 
tcz ,  Vil  es  &  Chaftcaux  d'iccluy  pays  remis  en  l'obéi  flance  du  Roy 
&  ce  en  1  efpacc  feulement  d'vn  an  &  fix  iours,  qur  eftoit  vn  grand 
miracle  &vnc  très  grande  mcrucille  :  Auffi  apparoiuoir-il  bien  eue  m  SES 

pays  ne  fut  reconquis  en  fi  peu  dcfpacc  de  temps ,  nv  à  moins  L  /f*'""""  * 

perte  de  peuple  &c  de  gens  </egucrre,  ny  à  moinsdedeftrudion  & 

de  dommage  du  pays  j  qui  cftoit  vn  grand  honneur  &  louant  a» 

Roy ,  aux  Princes   &  aux  autres  Seigneurs  cy-deuant  nommez 

& :  a  tous  autres  quilcsont  accompagné  au  rccouurcmcnrduditDu' 

chc  :  Premièrement*  par  cfpccial  en  cft  deu  &  en  dojt-on  rendre" 

grâces  a  Dieu ,  &  luy  en  donner  toute  gloire  &  louange  ;  pource 

qu  il  a  voulu  ainfi  eftendre  fa  grâce ,  &  monftrer  fes  mTracfcs.  Le  r£2  t 

ternos  auffi  lcdcuoit  en  partie ,  car  ceftoit  ccluydcl  année  du  grand  ^ 

Pardon  gênerai,  qu'on  appelle  communément  l'an  du  luiilé 

Ccdit  pays  deNormandic  contient  fixgrofrcsiournécsdclonir  nr 
*  quatre  de  large  :  Au  dedans  il  y  a  fix  E^hcz  &  vn  "S  » 
che,  &  cent  que  Villes  que  Chaftcaux ,  fans  celles  qui  ont  efté  aba  Normidlc. 
tues  &c  dcftruites  par  la  fortune  de  la  guerre. 

Après  ce  fait .ordonn  a  le  Roy  fix  cent  Lances  &  les  Archer  s.lef  Le*., 
quels  il  laiûa  audit  Duché  pour  la  garde  diceluy,&cnuoya  les  au-  fm'""» 
très  gens  de  guerre  au  pays  de  Guyenne  ;  puis  fe  d.fpofa i  &  partir  tSSL 
pour  y  aller  auffi:  Ou  en  s'acheminant  il  arriua  en  la  cité  de  Tours 
au  mois  de  Septembre  enfumant  audit  an  |  la  où  par  délibération  &c 
aduis  de  fon  grand  Confcil.pour  rendre  grâces  à  Dieu  &c  le  «mer-  Si 
cicrdiccllc  conquefte,  il  commanda  de  célébrer  Procédions  genc  Tfta  d" 
raies  par  toutes  les  Eglifes  de  fon  Royaume  le  quatorzième  ♦  iour  5q„a^. 
d  Octobre  enfumant ,  &  de  là  en  auant  par  chacun  an  le  *  douzief-  n,e 
mciourd'Aouft.  "-/.audit 

Qui  voudroit  faire  mention  de  tous  les  vaillans  hommes  &  de  ™* 
Uurs  prouerîcs  ,  qui  ont  efté  faites  durant  le  recouurcment'dudit 
Duché  deNormandic,  ce  feroit  chofe  trop  longue  à  raconter  &  ef- 
enre  ;  mais  ncantmoins  en  faut- il  aucunement  parler  &  en  faire  quel- 
que mémoire,  pour  ceux  qui  au  temps  à  venir  pourro.ent  lire  ou 
ouyr  la  façon  &  la  manière  de  la  rccouurancc  miraculeufe  d'iccluy 
Duché.  ' 

Premièrement ,  le  Roy  a  mis  en  fes  Armées  &  en  fes  guerres  fi 
bon  ordre  fur  le  faict  de  fes  gens  d'armes  ,  que  ccft  befle  choie  • 
Ul  1  filC,m5"rctoU5  g™'  <^rmcs  &  de  traid  en  bons  ha-' 
Diiicmcns  &  feurs  ;  ccft  a  fçauoir  les  hommes  d'armes  eftoient 
tous  armez  de  bonnes  cuira(Tcs,harnois  de  iambes,  cfpécs,  falades  >^m"- 
(dont  la  plufpart  dcfditcs  falades  eftoient  toutes  garnies  d'argent) 
&  lances  que  portoient  les  Pages  de  chacun  d'iccux  hommes  dar- 
mcs,montcz  de  trois  bons  cheuaux,  fçauoir  pour  luy,  fon  Page  & 
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fon  Varlct  ;  lequel  Varlct  cftoit  arme  de  faladc  ,  iacquete  ,  iacques 
"  ou  haubergeon  ,brigandine ,  hache,  ou  guifarme  :  Et  auoit chacun 
defdits  hommes  d'armes  pour  Lance  deux  Archers  àcheual,  armez 
le  plus  de  brigandincs,  harnois  de  iambes,  &  faladcs,  dont  la  plut- 
parc  eftoicntauflî garnis  d'argent,  ou  à  tout  le  moins  auoient  iac- 
quesou  bons  haubergeons. 
ScfilJtn       Au  refte ,  iceux  gens  de  guerre  eftoient  tous  payez  par  chacun 
iumvefl*é,  mois,  fans  qu'ils  fulfcnt  fi  ofez  ny  fi  hardis  de  prendre  durant  îcel- 
2m!'  &  k  gucrrc  &  conquefte  de  la  Normandie  aucunes  gens  d  iceluy  pays 
pnfonniers  ,  ny  prendre  ou  rançonner  cheual  ou  befte  quelle 
qu'elle  fuft,pofc  ores  qu'elle  fuft  en  l'obéi  (Tance  des  Anglois,&  a 
ceux  de  leur  party  ;  ny  des  viures  en  quelque  lieu  que  ce  fuft  ,  fans 
L»m*bieJ>f-  j    payer,  fors  feulement  fut  iceux  Anglois  ,&  gens  tenans  leurpar- 
utrt.       ty  ,qui  leroicnt  trouuezcn  armes,  ou  autrement  raiians  guerre  j Ici- 
quels  viures  ils  pouuoicnt  en  ce  fcul  cas  prendre  licitement;  &ain- 
(1  le  leur  cftoit  permis ,  cV  non  autrement. 
Eloge  in  te-  Or  durant  cette  guerre  s'y  gouuerna  grandemcnt,fort  vaillamment, 
ukreCtmu  &  très- honorablement  le  Tufdit  Comte  de  Dunois  Lieutenant  ge- 
&MÊtmM- ncra^  ^u  R°y  >  comme  aufli  firent  les  Comtes  deClcrmont,de  Nc- 
intmrt.      ucrs,de  Caftrcs , d'Eu ,  &  de  SaincVPaul  ,1c Sire  deCulant ,  Grand- 
•-/. Sirc$    Maiftrc  d'Hoftcl, les  Seigneurs *d'Orual,  d'Eftoutcuille,de  Blain- 
* âl.  Mony  uille ,  de  Bcauuau , de  Bucil , de  Bcauuais,  & dc*Moùy en  Bcauuoifin, 
le  Marcfchal  de  Ialongncs ,  lcScncfchal  de  Poi&on,  Ican  Monfci- 
gneur  de  Lorraine,Robcrt  de  Flocqucs  dit  Flocquct  Bailly  d'Eurcux, 
Poton  de  Saintraillcs  Bailly  de  Bcrry ,  Pierre  de  Louuain ,  Robert 
Conigam,  aucc  pluficurs  autres  Gens  d'armes,  grands  Seigneurs, 
Chcualicrs,  &  Efcuycrs,  qui  tous  notablement,  chacun  fuiuant  fon 
endroit  foy  ,&  félon  fon  dcuoir,s'y  gouucrnerent  aucc  grands  la- 
beurs ,trauaux  ,  dangers,  mcf-aifcs,  peines,  &  périls  de  leurs  corps. 
Bonne prtn.     Pareillement  cftoit  grofle  la  prouifion  que  le  Roy  auoit  mis  en 
jfeWartJlc-  fon  artillerie  pour  le  faict  de  la  guerre ,  &  de  fa  garde ,  où  il  auoit 
le  plus  grand  nombre  de  grofles  bombardes,  gros  canons,  vcuglai- 
rcs,  ferpentincs;  crapaudincs  ,  coulcurincs,  &  ribaudequins ,  qu'il 
n'eft  pas  de  mémoire  qu'homme  euft  iamais  veu  Roy  Chrcfticn 
JtoMmT*  au°ir  *î  nombrcufc artillerie  tout  à  la  fois,ny  fi  bien  garnie  depou- 
4U»n.       dres, manteaux  ,  &  de  toutes  autres  chofes  pour  faire  des  appro- 
ches, &  prendre  Villes  &Chaftcaux;  ny  qui  euft  plus  grande  quan- 
tité de  enarroy  pour  les  mener;  ny  conducteurs  plus  expérimentez 
pour  les  gouucmcr  qu'il  en  auoit  :  Lcfqucls  conducteurs  eftoient 
payez  &  îoudoyez  de  iour  en  iour  -,  &  furent  gouucrncurs  d'icellc 
'Mi.SiTc&c.  artillerie  Maiftrc  *  Ican  Bureau  Trcforicr  de  France  ,  &  Gafpard 
E£w£     Bureau  fon  frerc  Maiftrc  de  ladite  artillerie; lcfqucls  durant  toutes 
ces  guerres  en  ont  fouffert  de  grandes  peines ,  &  fc  font  trouuez  en 
beaucoup  de  perils,  car  ils  y  ont  beaucoup  fait  leurs  diligences,  & 
s'y  font  bien  acquittez  de  leur  dcuoir, aucc  facisfactiondetous. 

Au 
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approches, fo(Icz,  trenchées,*  mines,  que  les  deflus  dits  fuifoicnt  4* 
taire  dcuanc  toutes  les  Villes  &  Chafteaux  qui  furent  aflicecz  du  K'obrtd'r"- 
rant  icelle  guerre  :  Car  de  vente  ,  il  n'y  a  eu  aucune  Place  l  Villt#™J£ 
rendue  par  componcion  ,  ou  autrement,  qui  n'euft  efté  bien  pnfe 
d  aflauc  &c  par  force  d'armes ,  fi  on  leuft  voulji.,  a  caufe  de  la  gran  u  " 
de  vaillance  &  fubtil.té  des  gens  de  guerre  ,  qui  là  eftoient  :  Mais 
toudours  quand  les  Places  cltoicnt  fort  ferrées  ,&  preftes  à  eftrcar  /w/*' 
raquées  &  emportées  d'aflautjle  Roy  de  fa  bénignité  vouloir  toû-'  ÎE££ 
jours  qu'on  les  receuft  a  compofirion  ,  afin  d'obuicr  &  preuemr  <*"«"^«- 
reffufion  du  fang  humain  ,  &  la  deftruAion  de  fon  pays  mcfmc  5225* 
&  du  peuple  qui  cftoit  enclos  &  enfermé  dans  Icfditcs  forteren^ 
A  la  conouefte  de  la  balTc  Normandie,  dont  cftoitChcf  en  Ion 
viuant  lefufd.t  Duc  deBrctagnc;cc  Ducs'y  peina* traua.llagran 
dément  tant  qu'il  vclcut,  comme  auflî  fit  le  Comte  de  Richcmont 
Conneftablc  de  France  fon  oncle,  le  fufdit  feu  Présent  Sciencur  *??  f? 
de  Coitiuy ,  Se  de  Rais  Admirai  de  France  ,  Se  pluficurs  autres  de 
conlidcration,  qui  font  morts  à  cette  conquefte  Se  à  ce  recouurc  t  U  Da/rc 
ment.  Et  s'y  employèrent  encor  beaucoup  le  Comte  de  Laual  ic  °rmidic 
Seigneur  de  Lohcac  Marcfchal  de  France  fon  frcrc,lc  Seigneur  *'de  •  i  c 
Montauban  Marcfchal  de  Bretagne  ,  Geoffroy  de  Couurîn,  hmet  *  " 
ou  lames  de  Tillay  Bailly  de  Vcrmandois  ,  le  Seigneur  de  Bucil 
comme  aufli  fit  ledit  Tudual  Bourgeois  tant  qu'il  vcfquit  lequel 
eltoit  lors  Bailly  de  Troycs.  De  plus,  afin  d'entretenir  le  faid  &  la 
charge  de  ladirc  guerre  ,  tant  fur  le  faift  de  la  Iufticc  que  des  Fi- 
nances, &  pour  confeillcr  bien  Se  loyalement  le  faitt  Se  l'cntrcte- 
nement  des  gens  d'armes  pour  le  rccouurcment  de  ce  Duché ,  fc 
gouucrncrent  &  trauaillercnt  grandement  le  Seigneur  +de  Traif-  •«/, 
ncl  Chancelier  de  France ,  le  Seigneur*  de  Gaucourt,  MclTirc  Thcau-  •  4 
de  de  Valepcrgue  Bailly  de  Lyon ,  Se  S.rc  Iacqucs  Cœur  Confcil-  ilcquc 
1er  &  Argentier  du  Roy  ;  lequel  inuentoit  les  manières  Se  trou- 
uoit  toutes  fubtilicez  a  luy  polfiblcs  afind'auoir  finances  Se  recou 
urcr  argent  de  toutes  parts, dont  il  a  fallu  fans  nombre,'  pour  en-  *Z*Z*£. 
tretenir  Icfditcs  Armées,  Se  foudoyer  les  gens  de  guerre.  Et  auflî 
firent  Médire  Ican  du  Bar  ou  de  Bar  Scigncur*dc  Baugy  ,  &  Sire  T^lli 
l«n  Hardouin  ou  Herdoùin  Trcforicr  de  France;  ce  qui  leur  fut  ",r*"*h" 
grand  honneur,  &  à  tous  les  autres  qui  y  ont  trauaillé,  Se  qui  ont 
contribue  en  cette  partie,  chacun  en  fon  endroit ,  pour  le  bien  Se l™*'  H- 
1c  leruicc  du  Roy.  }**ftuk 

Après  que  le  Roy  Trcs-Chrefticn  Charles  V 1 1.  de  ce  nom ,  au  'S, 
moyen  &  conduite  de  la  grâce  diuinc  principalement,  &  puis  de  fa 
très  noble  &  puiflante  Chcualcrie,fcs  Conièillcrs  ,&  autres  Sou- 
doycrsdcdiuers  cftats  ,eutainfi  reconquis  fon  Duché  de  Norman- 
die, quiauoit  ejtéoccupé  par  les  Anglois  fes  anciens  ennemis,  I  c- 

Ipaccdetren^ansoucnuiron.  &qu  il  eut  dompté  tout  le  pays,  &  en  «4/  vlne, 
lean  Char; ter.  £  c 


Sue 
•  *l.  Sire 
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 iccluy  mis  bon  régime  Ôccftably  bon  gouucrncmcnt  &:  police  nou- 

!^°'  udlc  ;  mefmcmcnc  bonnes  gardes  &  garnifons  de  gens  de  guerre 
pour  la  deffenfe,  tant  des  Citez ,  Villes  fermées  i  comme  Chaftcaux , 
&  autres  forterciTcs,fc  confiant  toufiours  en  la  erace&  mifericorde 
Dieu,  le  Roy  ,&  lc  Protecteur  des  Roys  ,  lequel  veut  à  vn  chacun 
garder  fon  droift  r  comme  il  cft  eferit  dans  l'Euançilc ,  qui  dit 
(  qu'on  doit  rendre  à  vn  chacun  ce  qui  eft  ften)  délibéra  &  le  difpofa  de 
K*j*prft  s*achemincr  es  marches  &  pays  de  Guyenne  &  du  Bordclois  ,  oc- 
Vurlt'/fomr  cupez  &  détenus  par  les  Anglois  depuis  fi  long-temps ,  qu'il  n'e- 
Unnftrm*-  ftoit  prcfque  mémoire  du  contraire  -,  &  ce  en  allant  directement 
NoiroiAe  contrc  iu"icc  &  raifon  :  Dcfquels  pays  les  Nobles  &  le  Populai- 
fidtjptftkù  rc  eftoient  toufiours  contraires  à  la  Couronne  de  France,  au  moins 

îrGuennc  ^CPU'S  ^cux  ccnt  ans>  «pi  c&  %™nà  efpace  de  temps,  combien  que 
uycn"c'  ledit  pays  cft,&a  toufiours  elle  du  domaine  du  Royaume  de  Fran- 
ce. Parquoy  luy  voulant  vfer  de  confeil ,  &  faire  meurement  fes 
entreprifes,  comme  fagc,fubtil  ,&  vaillant  Roy,  vint  en  la  ville  de 
Tours  au  mois  de  Septembre  l'an  mille  quatre  cent  cinquante  ;  où 
il  conuoqua  &  fit  aflicmblcr  grande  &  notable  Chcualerie ,  &  là 
fut  délibère  par  fon  Confeil  (compofé  d'aucuns  de  fon  Sang ,  de 
^c     Prélats,  &  autres  fes  Confcillcrs&  Capitaines)  d'enuoyer  audit  pays 
fed  tfhmM  ^c  Guyenne, après  bonne  prouifion&  après  que  fuffifante  garde  au- 
fmritRtjk  roit  cfté  mife  auparauant  dans  le  pays  de  Normandie:  Pour  laquelle 
fiSkt    "  Prouincc  garder  fut  ordonné  très- haut  &  puiflant  Seigneur  Menue 
Artus  de  Bretagne  Comte  de  Richcmont  &  Conncftablc  de  Fran- 
ce, comme  Chcf;&  aucc  luy  les  Barons  ,  Seigneurs  ,  Chcualicrs  & 
Efcuyers  dudit  pays  de  Normandie,  aucc  fix  cent  Lances  &  les  Ar- 
chers, payez  par  chacun  mois  ,  &  grand  nombtc  de  Francs- Ar- 
chers ordonnez  de  par  le  Roy.  De  plus ,  fut  baillée  la  garde  de  la 
ville  de  Rouen  &  du  pays  de  Caux  à  Meflîrc  Pierre  de  Brczé  grand 
Scncfchal  de  Normandie.  Par  après  le  Roy  ordonna  ,&  fit  refou- 
dre  en  ce  mcfmc  Confeil ,  d'entrer  audit  pays  de  Guyenne ,  &  d'al- 
ler mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Bergerac,  aflîfc  en  iceluypays, 
dans  le  Comté  de  Pcrigord  ,fur  la  riuicrc  de  Dordongnc:  Pour  ce 
SU  t&  nr  ^U'Ct  ^  ^C  ^on  Llcutcnant  haut  &  puilTant  Seigneur  le  Comte  de 
^BergiaV  Pcnthicure  &  de  Pcrigort,  Vicomte  de  Limoges  .lequel  accepta  & 
tnPtngtrt.  prit  toute  la  charge  de  ce  fiege  :  Et  partirent  en  fa  compagnéc  Mcf- 
Sïtedri?  firc  Charles  de  Culant  Seigneur  de  Ialongnes,&Marcfchal  de  Fran- 
ce.        cc,PotondcSaintraillcs  Bailly  de  Bcrry,&  grand  Efcuycrd'Efcuye- 
ric  du  Roy,  Geoffroy  dcSainct-Belin,Ioachim  Roiiault,  Pierre  de 
Louuain,aucc  pluficurs  autres  Seigneurs, Chcualicrs, Efcuyers,  &: 
autres  gens  de  guerre  ,  fc  montans  à  cinq  ou  fix  cent  Lances ,  fans 
les  Arcncrsjlcfquels  y  mirent  le  fiege  deuant  fort  hardiment  &  tres- 
vaillamment  ;  tellement  que  par  leur  puitTancc  ,  proiieffe  ,  &  bon 
gouucrncmcnt,  après  l'artillerie  venue  &  conduite  par  Mailtrclcan 
Bureau  Treforier  de  France  ,  lequel  cftoit  tres-diligcnt  &  actif  en 
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faicc  de  euerre  5  fut  rendue  ladite  ville  de  Bergerac  en  Ibbcïflancc 
du  Roy,  le  mois  d'Odobre  enfumant  :  Puis  s^cn  retournèrent  lcf- 
dits  Seigneurs  ôc  les  gens  de  leur  dite  compagnéc  hyucrner  és  lo- 
gis &  pays  à  eux  ordonnez.  Ec  en  fuite  fut  confticué  Capitaine  & 
Gouucrncur  dudic  Bergerac  Mcfiire  Pbilippcs  de  Culant  deflus  dit 
ayant  en  ta  compagnéc  cent  Lances  Se  les  Archers  :  Les  Anglois* 
qui  cftoient  en  îcclîc  Ville  s'en  allèrent  où  bon  leur  fcmbla,  leurs 
corps, cheuaux  &  biens  faufs , comme  par  lappointcment  &'com- 
poncion  auoitcfté  dit  &:  arrefté  :  AulTi  dcuoicnty  demeurer  Icslia- 
bitans,  s'ils  vouloient,cn  faifant  au  Roy  le  ferment  en  tel  cas  accou- 
ftumé ,  &  y  faire  &  y  exercer  leurs  labeurs  &:  mcftiers  comme  aupa- 
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Encc  mefmc  temps  &  an,  lcfdics  Seigneurs  &  leurs  comparées 
sen  allèrent  deuant  vn  chafteau  nomme  Ionfac,  efpcrans  y  mccrrcA"*  <*< 
le  fiege  :  Ce  chafteau  cft  aflis  &  firué  fur  ladite  riuicrc  dcDordon-  S&f 
gne  lequel  fut  incontinent  pris  d'afTauci*  y  eut  desauaillansfcpc  ranT 
ou  huict  de  blcfTez,  &  des  Anglois  quelque  trente* cinq  de  tuez,  •</.vmgt- 
ou  cnuiron ,  le  refte  y  fut  pris  prilonnicr  ;  &  par  ainfi  demeura  cet-  c,nl 
te  Place  en  l'obcïfiancc  du  Roy.  Puis  après,  en  ce  mefmc  endroit, 
fc  diuifa  l'Armée,  dont  il  s'en  alla  partie  deuant  Montferrand  ,  où 
ils  tinrent  leficgc  par  certain  cfpacc  de  temps, où  il  fut  fort  alîail- 
ly  ,  mats  peu  dcfTendu  ;  car  le  Seigneur  de  ce  lieu  voyant  contre 
luy  fi  grofle  aflembléc  de  gens,  eut  peur,  &  fc  rendit  prifonnicr 
aucc  la  Place  és  mains  des  François:  Par  ainfi  demeura encor  ladite 
Place  en  Ibbcïflancc  du  Roy ,  où  fut  mife  bonne  carnifon  pour  la 
garde  d'iccllc.  r 

Depuis, &  incontinent  après,  fans  aucun  interualle  ny  perte  de 
temps ,  s'en  alla  cette  Armée  victorieufe  deuant  vnc  ville  nommée 
Sainde-Foy  afllfc  fur  ladite  riuicrc,  laquelle  fc  rendit  pareillement  s2L%Qr 
lans  contredit  :  Il  fut  lailfé  bonne  garnifon  en  icclle  Place  pour  le 
Roy.  r 

En  après ,  la  mefmc  Armée  en  pourfuiuant  toufiours  fa  bonne  »£ç£. 
fortune,  s'en  alla  deuant  vnc  place  nommée  Chalais,  là  où  fut  te- 
nu  le  fiege  par  certain  efpacc  de  temps  ;  après  lequel  les  Anglois 
eftans  dedans ,  iufqucs  au  nombre  de  cinquante*  Lances,  ayans  le  qua- 
CŒur  failly  ,  pourcc  qu'ils  voyoient  telle  compagnéc  deuant  eux,  "mc 
Je  rendirent  par  compofition ,  telle  qu'ils  s'en  iroicnc  leurs  corps  & 
biens  faufs,  &  mettroient  la  place  en  la  main  du  Roy  ;  pour  laquel- 
le garder  fut  commis  &  ordonné  Pierre  de  Louuain. 

Le  fcizicfmc  îour  d'Odobre,ou  cnuiron, audit  an  mille  quatre 
cent  cinquante,  fut  arrcfté  prifonnicr  Maiftrc  Ican  de  Xaincoings 
ou  Xanicoin^s  Rcccueur  gênerai  des  Finances  ;  du  Roy,  lequel  fut 
mis  &  ferré  dans  le  chafteau  de  Tours,  pourcc  qu'il  auoit  mauuai- 
lcmenc  diftribué  ,  diffipé  ,  &  mal  employé  les  deniers  de  fa*rccc-  *  -M» 
pte  ;  tellement  que  le  Roy  en  fon  grand  befoin  ne  pouuoic  fincr 
Ican  Ch.mier.  Ec  ij 
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14.ro.  d'argent  pour  payer  les  foldats  &  gens  de  guerre  cftans  à  fon  ferui- 
cc  au  faict  de  la  guerre  de  fon  pays  de  Guyenne  ;  mais  luy  conuinc 
trouucraucrcs  moyens  mcrucillcux  pour  auoir  finances  ;  car  autre- 
ment Ton  fai&  cull  cité  mal, pour  paruenir  à  fon  intention.  Or  il 
cft  vray,quc  depuis  que  ce  Rcccucur  eut  efté  audit chafteau  en  pri- 
fon  &ainfi  renfermé,  il  futqucftionné  par  aucuns  du  grand  Con- 
feil  du  Roy,  &  autres  Clercs,  voyans  clair  Si  bien  cognoiflans  en 
matière  de  finances  ;  là  où  il  fut  trouué  par  fa  propre  confcflïon 
auoir  encouru  le  crime  de  lczc-Maicfté  j  c'eft  à  fçauoir  tant  pour  les 
deniers  du  Roy  qu'il  auoit  defrobez  en  grandes  &  cxccflïucs  fom- 
mes,  comme  pour  certaines  ratures  par  luy  faites  en  aucunes  Lettres; 
parquoyilfut  réputé  faulfaire  ,&  auoir  encouru  les  peines  capitales, 
qui  luy  euft  voulu  faire  bonne  iufticc,  &  garder  la  rigueur  des  Loix  : 
Mais  le  Roy  ,  qui  toufiours  a  cfté  fort  doux  &  mifericordieux  ,luy 
a  fait  6c  changé  le  criminel  en  ciuil.  Pourcc  ,  pour  les  grands  &c 
énormes  cas  par  luy  confc(Tcz,&  bien  confiderez,  il  fut  condam- 
né par  la  bouche  du  Chancelier  de  France, a  tenir  prifon  fermée 
certain  cfpacc  de  temps  ,aucc  confiscation  de  tous  fes  biens  :  Dcf- 
•j/.chafteau  qUcls  lc  RQy  donna  vn  hoftel* qu'il  auoit  fait  faire  à  Tours,  à  tres- 
LtRtjfdtt  haut  &  tres-puiiTant  Seigneur  Monfcigncur  lc  Comte  de  Dunois 
d«$  MMCim-  &  jc  Lonpucuillc  :  Et  outre  plus  ,  fut  ledit  Xaincoings  ou  Xani- 

ttdtDunoi  »,        ,    .  S      n  n       1    r  u  r 

d'vntmAijon  coins  condamne  de  payer  &  reltituer  au  Roy  la  lomme  {de  I01- 
dTiMn.co*-  xante  mille  efeus  d'or, qui  fembloit  cftrc  bien  peu  de  chofe  au  re- 
*^Rcccucur  garc^  ^c  cc  °tu'il  auoit  p^c  &  defrobé ,  comme  la  propre  confcuion 

général  des  le  portOlt. 

lm*Mumdt     Aucc  luy  futaufli  conftitué  prifonniervn nomme  Iaccjucs  Char- 
fiuptf,  &  ricr  ou  Charticr  Clerc  de  cc  mcfmc  Rcccucur  ,  mais  ils  fut  mis  en 
pcculat;  &  prifon  feparée  ;  lequel  par  lc  commandement  de  fon  maiftre  ,  & 
ttmfnftumt,  comme  complice  dudic  crime, auoit  raye  &  regratcpluiicursiom- 
&c*ni*m-  mes  de  deniers,  pour  icclles  conuertirau  dommage  &  à  la  perte  du 
Chancelier.       »  &  au  contraire ,  à  leur  profit:  Pourquoy  il  auoit  encouru  Sen- 
tence capitale  ,  fi  la  grâce  &  mifeticorde  du  Roy  ne  fc  fuft  pareil- 
lement eftcnduë  fur  luy.  Et  cft  cette  affaire  bien  à  noter  pour  don- 
ner exemple  aux  autres,  &  pour  pluficurs  autres  caufes. 

Audit  an,lc  dernier  iour  d'Octobre, veillcdcla  fcftedclaTouf- 
**/$ire  faincts,  lc  Seigneur  d  Orual  troificfmc  fils  du  Comte  *d'Albrct,& 
autres,  furent  loger  eux  &  leur  compagnéc  en  la  cité  de  Bafas,  de 
laquelle  ils  partirent  pour  aller  courir  lc  pays  du  Bordclois;  &  eftoient 
auec  luy  en  ladite  compagnéc  Elticnnc  de  Tholcrcflc,  dit  de  Vi- 
gnolcs,  Robin  Petit- Loup  Capitaine  des  Efcollbis ,  vn  Capitaine 
nommé  l'Efpinaflc,  &c  pluficurs  autres  gens  de  guerre ,  iufqucs  au 
nombre  de  quatre  à  cinq  cent  combatans ,  defirans  de  guerroyer  & 
furmonter  les  Anglois  (  les  anciens  &  plus  dangereux  ennemis  du 
Royaume  de  France)  cftans  à  Bordeaux  &és  cnuirons  de  cette  Vil- 
le: A  ce  fubict  ils  fc  mirent  en  chemin,  pour  aller  faire  leur  courfc 
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iufqucscnl'Iflcde  Mcdoc:  Sur  lequel  chemin  ilsrcpeurcnt  &cCc  ra- 
fraîchirent es  bois,  en  vn  lieu  citant  à  deux  lieuës prés  de  Bordeaux 
Le  lendemain  premier  lour  de  Noucmbre,  ôc  fefte  de  la  Touflainds' 
c  plus  matin  qu  ils  peurent  monter  i  chcual,croyans  entrer  en  ladite 
Me,  illcurfuruintnouuelles,  que  ceux  de  la  Cité  de  Bordeaux  tant 
gens  de  guerre,  comme  populaires ,  eftoient  fur  les  champs  au  nom- 
brede  huit  a  neuf  mille  Anglois,  tant  à  pied  comme  àchcual  pour 
combatre  ledit  Seigneur  dOrual  ôc  fa  compagnie  :  Mais  néant 
moins  Icldits  François  ne  lairterenc  point  pour  cela  leur  entreprife 
a.ns  iceluy  d  Ornai  meu  de  franc  &  liardy  courage,  &  tenant  ferme 
rciolution ,  mit  les  gens  en  bonne  ordonnance^  attendant  batail 
le  d  iccux  Anglois  ;  combien  qu'ils  flirtent  en  bien  moindre  nom- 
bre que  les  Anglois  accompagnez  des  habitans  dudit  Bordeaux  ôc 
du  paysdcnuiron^cfauclscltoit  conducteur  le  Maire  dudit  Jièu- 

AdonccommcnccrcncfescourcursduditSeigneurVOruaUleuraJ-  •  «l  Sire 
1er  faire  barbe  &  bon  vifage ,  &  ledit  Seigneur  fit  toufiours  marcher 
es  gens  en  belle  bataille,*  par  belle  ordonnance  contre  les  Anglois- 
Lcidits  coureurs  prirent  vn  Gentilhomme  nommé  Guaillard  de  la 
Tour  dudit  Boréaux  ;  &  auflï-coft  fe  trouucrent  les  deux  Batailles 
l;vnc  deuant  lautrc,  du  collé  dvn  bofeage  présde  Bordeaux-  Là  il 
tutlivaillammcntcombatuparlcsgensdu  Roy,qu'il  y  futtué dix- 
huit  cent  hommes  ou  cnuiron,  des  Anglois,  ôc  Bordclois,  tant  fur 
le  champ,  qua  la  pourfuitc  de  ceux  qui  s'enfuirent  ;  dont  fut  le 
principal  mis  en  fuite, le  fufdit  Maire  de  Bordeaux,  lequel  cltoit  à 
cneual    &  qui  abandonna  tous  fes  gens  de  pied,  lefqucls  il  auoit 
mis  au  deuant  pour  faire  frontière  de  leur  Bataille.  Outre,  ôc  par  Dff^ 
dcAus  les  morts    furent  pris  ôc  demeurèrent  prifonniers  en  cette  2«£ 
action   au  profit  diccux  François ,  douze  cen£  hommes ,  qui  fut  £«  )Z' 
grand  honneur,  &  profit  audit  Seigneur  &àfes  adherans  i  mefmc  laftin<i0*- 
ment  veu  le  petit  nombre  de  gens  qu'ils  eftoienc  au  regard  de  leurs 
ennemis  ;  ôc  en  dcuoicnt  bien  rcgracicr  &  remercier  Dieu  &  en  i  uitc 
cous  les  Sainds ,  dont  il  cftoit  ôc  le  celcbroit  la  Fcftc  &  folcmnité 
ce  îour-la. 

Auditan,lclcndemaindu  lourdes  morts  croificfmc  iourde  No- 
ucmbre, Pierre  Duc  de  Bretagne  vintdeucrs  IcRoy  fon  fouucrain 
seigneur  pour  luy  faire  hommage  de  fon  Duché  de  Bretagne  ôc 
luy  ht  le  ferment  en  tel  cas  requis  &  accouftumé  :  Ec  le  luy  fit  faire 
Monlcl        ,c  Comtc  d  Dunois  &  dc  Longuculllc>comn'lc  Qnad 

^nambcllan  de  France,  lequel  prit  la  ceinture ,  l'efpée ,  ôc  le  bou-  Brtt'£" 

tl^^hT^^If^'  Après leiitfermentfait, 
ic  ^nancclicr  de  France  luy  dit ,  Qutl  deuenon  &>  <J}ott  H  mme-Lzc  *»Ro1tlre 
*"<oyt  acaufe  de/onèt  Duché.  A  quoy  fut  refpondu  par  le  Chan- 
«lier  dudit  Duc ,  Que  faufU  rcuerence  du  Roy  ,  £  de  luy,  ,1  *fiok  pas  Sïï  * 
nommc-lig  *  c.iu  e  tCice/uy  Duché.  Surquoy  Us  furent  en  grande  alter- 
cation  par  aucune  efpacc  dc  temps:  finalement  le  Roy  le  reccut  à  £2* * 

E  c  iij 
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[TJq!  foy ,  aux  vs  &  coujfamcs,  étnfi  cêmmt  fis  ffredefejfcurs  Ducs  àt  Hmtgnc 

FoytLdect-  auoxnt put- 

u  'ampttmtt  £t  aprés  fans  intcruallc,cc  Duc  fie  au  Roy  vn  autre  hommage  pour 
f66x6&66t.  Ton  Comte  de  Montforc  ;  pour  lequel  il  confeffa  eftrc  Ton  homme  & 
dm  Tome  i  valTal-iigc.  Et  à  ce  fut  reccu  à  grande  cherc  du  Roy ,  &  de  toute  là 
ACercmo-  sciencuric,&  dcfaChcualcrie.  Il  lciourna  cependant  cnvne  pe- 

nul  de  Ira-       6»  /  ,     .        ,     .-  >  i    r»  r 

ce,  titc  ville  &  chafteau  nomme  Montpalon ,  ou  le  Roy  le  tcnoit  pour 
^wrrhom-  lors  •:  Auquel  lieu  ledit  Duc  fut  grandement  feftoyé  des  Dames  & 
^Kdmc  des  Damoifcllcs>  lequel  aufli  de  fon  colle  s'acquitta  grandement  en- 
f»mr  fa  ucrs  c]lcs .  ^  Monfcigncur  de  Villcquicr ,  Efcuycr,  &  Madcmoifcllc 
Montforc.  k  femme  eftoient  îors  en  grande  authorité  en  la  Cour  du  Roy.  ) 
5**  fiïmr  4  Après  ce  il  y  eut  de  grofles  Iouftes  ,  &  autres  clbatcmens  durant 
eJ°/"  r  «S r"  4mnzc  ">urs  ou  cnuiron ,  que  ledit  Duc  fut  ainfi  auprès  du  Roy. 
«m  n*,ix,  Au  refte  ce  Duc  vint  bien  en  point ,  &  en  belle  compagnie  j  car 
rjrf-»r-  cftoit  aucc  luy  le  Comte  de  Richemont  Conncftablc  de  France, & 
Villequier  '  pluficuxs  autres  Seigneurs,  Chcualicrs  &  Elcuycrs ,  iufqucs  aunora- 
ior,  en  mm-  brc  Je  quatre  à  cinq  cent  cheuaux. 

rhtrur  tm~ 
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x     !  ]    I  ^  N  l'an  cntuiuant  mille  quatre  cent  cinquante  vn,lc  Roy  eftant 
I^cn  la  cité  de  Tours ,  ordonna  le  Comte  de  Dunois  cVdc  Lon- 
Dunoil  'î  gucuiUcjfon  Lieutenant  Gencral,pour  aller  en  fon  Duché  de  Guycn- 
de  Longue-  nc>  &  iccluy  réduire  &  remettre  en  fon  obcïlTancc  :  Pour  ce  il  vint 
iuUe  ejttm-  audit  lieu  deToursaucommcnccmcntdumoisdcMay ,  puisman- 
t/jdUe*1^  ^a  k^oy  àpluficurs Seigneurs., Chcualicrs,  &  Efcuyers,  que  cha- 
jmtjh  d:  u  cun  fc  préparait ,  pour  aller  en  fa  compagnie  à  la  conquefte  de  fon- 
Guycnnc.    jlc  payS  &  Ducnc  £c  Guyenne  :  Et  pour  ce  partit  ledit  Lieutenant 
auec  grande  &  notable  Chcualeric  ,  &:  grande  compagnéc  de  gens 
Lttomtt    ^C  Sucrrc  » &  a^a  mc«rc  le  lîcge  deuant  vn  chafteau  nommé  Mont- 
dEn^uki-  g11)^00  :  Auquel  lieu  vint  au  leruice  du  Roy  le  Comte  d'Engoulcf- 
rac  v,er.t  m  me  frerc  légitime  du  Duc  d'Orlcans,&  coufin  germain  du  Roy ,  Ican 
firme,  dm  Bureau  Treforicr  de  France ,  Pierre  de  Louuain ,  &  pluficurs  autres 
Cheualiers,Efcuycrs,&  gens  de  guerre,  iufqucs  au  nombre  de  qua- 
tre cent  Lanccs,& les  Archers  &Guylarmiers  auec  trois  mille  Francs- 
Archcrs,qui  tinrent  ledit  fiege  vaillamment, en  atrendant  toulîours 
plus  grand  nombre  de  troupes  qui  deuoit  venir.  Ce  fiegeyfutpar 
•*/  Arnaud     *Pacc  ^c  nuit  lours  ou  cnuiron  :  Et  cftoit  Capitaine  dudit  Cna- 
dc  s.luTun  ^au  pour  les  Anglois  Rcgnaud*  de  Saind-Ican  Efcuvcr  Gafcon, 
&  feruitcur  du  Captai  de  Buch,aucc  certain  nombre  de  fouldoycrs  & 
gens  d'armes ,  lequel  voyant  ne  pouuoir  rclifter  à  la  puiflance  qui 
deuant  luy  cftoit,  fit  certain  appointement  aucc  les  Seigneurs  def- 
luldits,  en  la  manière  qui  s'enfuit. 
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ADpoinccmcnc  fait  entre  Mcfleigneurs  de  Rochechoiiart ,  delà  • 

Rocncfoucaulc,  &  Ma.ftrc  Ican  Bureau  ConfcilJcr  du  Roy  noltre  r  ' 4  V  * 

gneurs  les  Comtes  d  Engoulcf  me,  &  de  Duno.s  Lieutenant  duRoy  T,  L  & 
dvnepart:  Et  Arnoul  *  de  Saincl:-Ican  Efcuvrr  *,  r^;.  j  r  dtU  "M- 
PhccLA„rk,a„.  i  xa  '  C1™vcr> &  Capiraine  de  la     dm  (bs. 

Ilacc&duChafteaudcMontguyon,  pour  la  réduction  d  iccllePla  A-  * 
ce,  d  autre  part.  Momguyô. 

gneurs  le  Comtes  d  Angoulcfmc,  &  de  Dunois ,  ou  à  telle  per  , 
lonne  ou  d  leut  plaira  ordonner,  dedans  le  iour  de  Mardv  à  neuf  o£T* 
heures  du  matin ,  prochain  venant,  au  cas  que  dedans  Si»  Toul"™^- 
&  .celle  heure  ceux  du  parry  dudit  Arnoul  ne  fe  trouueroient  h  forts  S^S* 

partit  mefdits  Seigneuts  les  Comtes  defluldits  dulicu  ciU-ils  oren  c'-'^- 

ÎSS±S  deUam  ^  PUCC:  Et  aufli  «P»^  -  Po-â  S£?ï 
ce  Capitaine  t eccuoir  ny  admettte  aucune  petfonne  en  Icelle  Place  ÎTf  •  /"'« 

w  j     S'npourraallcriccluy  Arnoul  ou  Arnaud  le  fuldit  lourde  iSZ. 
Mardy  aiadite  heure  de  neuf  heures ,  &  aufll  ceux  eftans  dedans"  et 

le  Place  aucc  tous  leurs  biens ,  &  habillemens  de  guerre  delauels  J" 
tout  hommc  fc  pcur aidcr     gucrre .       4       fo>à ^  S  j™. 

LaiiTeront  ceux  cltans  dedans  ladite  Place  toute  larrillcrie  kf™  « 
quelconque  qui  y  eft(excepté  celles  delTufdites  qu'on  porte  en  euer  '/'*"  f 
reapted  &  à  c\eual  >  &ne  la  gafteront ,  ou  endommageront  Si 

^rur™'  ma'5  *  bliI1C,°nt  P"  *'^*f^*£Z* 
hem  Demeureront  en  icelle  Place  tous  les  prifonniers ,  &  feel- 
Z  T    Pf  r" auo,r  > outrc  1U°V  *  quitteront  &  dcfohJiwront 
d  parUtvS^  CS  ?  Pr°mf CS  <!U'llS  PCUUCnC  aUO'r  «J»-nsSeftan! 

au  Sr*  A  rno"î  PayS  r  "  "?  yJ  ""^  d"  dcbtCS>  9U1  <0'"  d<«" 
ils  cm  k  l  PO?rrefP0nfe  *  P'^onmcrs ,  Et  aufii  qu.trcront- 
U»  tous  appaâis»,&  les  arrérages  d'iceux.  M  ... 

^  S'1'  X  «  l^hte  Place  qui  autrefois  ait  cllédu  '  * 

party  du  Roy ,  .1  y  demeurera  à  la  volonté  Se  diferetion  de  mefdits 
seigneurs. 

ÊùSfl  S2 y  1  *U™n  sLdans  ccctc  Pla«  qui  veuillent  y  demeurer,  & 
leur  demeureront  rous  leurs  biens,  &  héritages  quelconques 

de  oreU.  X  TnU°lZ  aUCUn  $  d'1CcIlc  Placc>&du  pays  d'cnu,ron,qui 
Set  C,nnCn      1C>&  *tti  y  V°uIufl'Cm  r«o^ner,&  faire  le 

C  m  nC?TC.dCmiS'  r  ^Pourront  falrcA  *  feont  receus  par  le 
^pitaincdudichcu,  enfaifantle  ferment,  fcauronrrermc  pour  ce 
«M*  quinze  lours  entiers ,  à  compter  de  la  datte  du  iourd'huy 

1er  T  LCu  1  Arrî°ul',&  "UX  J'1Ccllc  Placc  >  <\"  s'cn  voudront  al- 
cr -auront  bon  6c  loyal  faufconduit,  pourallcr  ou  bon  leur  femblc- 

cn  leurditparty.aucc  leurs  biens,  Sauront  voitures,  ou  bcltcs 
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"ïTjTT  Pour  1"  cmportcr  ^  lcurs  defpens  iniques  à  Libornc*,  en  btillanc 
•  */.  Lille'-  bonne  feureté  de  les  renuoyer  au  party  du  Roy  de  France, 
bonne         jtem  pour  fairc  &  accomplir  les  chofes  dcflufdites  de  la  part  du- 
dit  Arnaud,  il  baillera  quatre  oftagesdeceux  cftans  en  ladite  Place, 
es  mains  defdits  Seigneurs ,  iufqucs  à  ce  que  cette  Place  foit  rendufc. 

Jttm.  Pendant  ledit  temps  de  Mardy  neuf  heures  du  matin  cha- 
cun pourra  befongner  de  (on  collé  ;  c'eft  à  fçauoir  ceux  tenans ledit 
fiege,  dedans  le  pays  qu'ils  occupent,  &  ceux  d'iccllc  Place  dedans 
6c  deuant  leur  Place,  6c  les  foffez  d'iccllc  ,  ainfi  que  bon  leur  fem- 
blcra. 

Lcfqucls  Appointcmcns  6c  Articles  les  dcfiufnommez,commis  de 
de  la  part  de  mcfdits  Seigneurs  les  Comtes  d'vne  part ,  6c  ledit  Ar- 
noul  ou  Arnaud,  d'autre ,  ont  iuré  6c  promis  entretenir  de  point  en 
point,fans  en  rien  les  cnfraindrc:Tefmoins  leurs  feings  manuels  mis, 
&  leurs  féaux  attachez  audit  Appointemcnt ,  le  fixieimc  iour  du 
mois  de  May  mille  quatre  cent  cinquante  6c  vn. 

Or  pource  que  ledit  Arnoul  ou  Arnaud  n'eut  aucun  fecours  des 
gens  de  fon  party,le  Mardy  dcflufdit  ,  en  accompliflant  là  pro- 
mette, il  renaît  cette  Place  de  Montguyon,  6c  la  remit  en  la  main  du 
Roy ,  l'an  6c  le  iourdclfufdit  :  Apres  quoy  il  y  futcftably  vnc  quan- 
tité de  gens  d'arme» 6c  d'Archers,  pour  garder  6c  défendre  la  Place. 
•«/.  feiïicf-     Audit  an  mille  quatre  cent  cinquante  &  vn,  le  quinziefme  *  iour 
roe         dudit  mois  de  May ,  après  la  reddition  de  ce  lieu  de  Montguyon ,  le- 
dit Comte  de  Dunois  Lieutenant  du  Roy,  &  les  autres  Seigneurs def- 
Bcauuau6   ^Miti ,  allèrent  mettte  le  fiege  deuant  l'vne  des  portes  de  la  ville  de 
Sumr  de  /*  Blayc:  LÀ  te  ioignitaucc  luy  Mre  Pierre  de  Bcauuau  Seigneur  de  la 
£tpere.     Bcflïcre  Lieutenant  du  Comte  du  Maine,  6c  Gouucrncur  de  fes  gens 
Gcofroy  de  d'armes,  6c  Geoffroy  de  Sainû-Bclin  i  lcfqucls  auoient  en  leur  com- 
pagnéchuit  vingt  Lances,  6c  les  Archers,  6c  Guy  farmiers.  Ils  rrou- 
ucrent  là  Meflirc  Iacqucs de  Chabanncs  Grand  Maillre  d  Hoftcl  du 
Roy ,  &  Ioachim  Roùault ,  Icfquels  aucc  leur  compagnéc  fc  mirent 
du  collé  de  deuers  le  Challcau ,  6c  le  logèrent  à  la  Maladerie,ayans 
*4/.kou   aucc  cux  ^cux  cent  Lances, &  les  Archers,  &  deux  *  mille  Francs- 
Archers  :  Outre  ce  il  leur  arriua  grande  quantité  de  nauires,  dont 
clloit  Chef  6c  Gouucrncur  Mrc  Içan  le  Bourficr  General  de  France  ; 
fiVr'yw"  c'°iuck  na"irc6  y  auoit  grand  nombre  de  gens  d'armes,  &  de  trait,  & 
rt'Eftcmay  bonne  prouifion  de  diucrlcs  fortes  de  viurcs,  pour  rauirailler  l'oft 
ch<}        qui  clloit  à  ce  fieec  de  Blayc:  Lcfdits  nauires,  en  approchant  dudit 
h*m*u  de.  oit,  trouuçrent deuant  le  port  d  icellc  Ville  cinq  gros  vaillcaux  des 
na>,t  Bbyc.  ennemis  bien  armez,  lcfqucls  eiloient  venus  de  Bordeaux,  pour  aui- 
Deffuue  du  tailler,  fccourir&  aider  les  afliegez  de  ladite  Ville  de  Blayc:  La  il  fut 
BoTdei     combatu  tres-vaillammcnt ,  6c  tellement  que  les  nauires  des  Fran- 
vmmmà-  V)'lt  mirent  en  fuite  ceux  des  Anglois,  defqucls  il  y  eut  plufieurs  de 
court  de     tuez  6c  blc(fcz:&  leur  conuint  enfin  defancrer  &dcllachct  leurs  vaif- 
BLyc       féaux,  pour  s  enfuir  droit  à  Bordeaux;  &  les  chalTcrcnt  en  ce  rencon- 
tre 


Roy  deFrance. 

trc  les  François  lufqucs  au  porc  de  Bordeaux  :  A  laquelle  pourfuite  7177" 

&actaqucfegouucrnaledicIeanleBourficrtres-vaiflanimcnr  èVià- 

gement ,  comme  pareillement  firent  ceux  de  fa  compagnec  :  Puis  H 

s'en  retourna  aucc  fes  nauires  deuant  le  porc* de Blayc,  afin  qu'au  -  Pont 

cun  lecours  ny  viurcs  ne  peuflenc  entrer  par  mer  ny  par  cerre  en  Ja-  <*udu,  &e 

dite  Ville  ,  laquelle  par  ce  moyen  fut  toute  ailiegee  par  mer  &  par 

terre  de  toutes  parts.  Or  cnuiron  deux  iours  après  cet  exploit  lç  c"»"  * 

Comte  de  Penchicure  arriua  audic  liège  auec  cenc  Lances  ,  &  crois 1>cnrlucurc 

cenc  Arbalcftricrs,  &fc  logea  dans  le  camp  du  mefmccofté  où  citoïc 

loge  le  Comcc  de  Dunois:  Alors  furenc  faiecs  deuanc  cctcc  Ville  de 

grandes  approches , mines,  foflczfc  trenchées,  &  fur  funeufemenc 

bacuë  de  grofles  bombardes  fc  canons,  tellement  que  la  muraille 

en  fut  toute  abbatuë  en  plufîcurs  lieux. 

Dedans  ladite  Ville  eftoienc  pour  la  deffenec  d  icellc  la  plufpart 
des  plus  vaillans  hommes  de  guerre  du  Duché  de  Guyenne;  cenans 
le  parcy  du  Roy  d'Anglecerre.  Or  cnuiron  le  vingt-vnicfmc  icur 
dudic  mois  de  May ,  vinrent  vn  peu  deuant  le  lolcil  couchant  à 
l'heure  quonionne*  le  guet,  aucuns  des  Francs- Archers  de  la  corn-  •-/charge, 
pagnec  de  Iean  de  Mcanlc  ouMcaulc  nommé  le  Seigneur  de  Mau 
gouucrne  &  les  gens  de  Pierre  de  Louuain,  qui  montèrent  fur  les  &° 
murailles  de  cette  Ville  aflicgéc  :  Adonc  commença  l'affaut  de  tou   L'">*  + 
tes  pans    tellement  que  la  Ville  fut  pnfe  a  cette  première  acca-  a%  "*c 
que  ou  dcmcurcrcnc  bien  que  mores  que  pris  cnuiron  deux  cent 
Anglois,  Icsautresfcretircrentkgran^hatte  dedans  le  Chaltcaii  T"  d?f' 
c  clt  a  cauoir  le  Maire  &  le  Souf  maire  de  Bordeaux ,  le  Sire  *  de  LcC-  gS£T  L 
parrc  Je  Seigneur  de  Moncferranc,  &pluficurs  aucres  Seigneurs  &  Dunois 
gensdeenicrre  lufques  au  nombre  de  deux  cenc  hommes ,  courre  ^ft 
lclquels  furenc  faiecs  incontinent  de  grandes  &  terribles  approches 
&  tellement  qu'ils  ne  peurenc  cuader  ny  par  mer  ny  par  terre;  ny  né 
pouuoit  leur  dire  donné  aucun  fecours:  Ce  que  voyant  iccuxaflic 
g« ,  &  qu  ils  ne  pouuoicnt  clchapper.ny  auoir  fecours,  &  par  mer 
«parterre,  ils  traittcrcntdcfe  rendre,  &  de  mettre  ce  Chaftcau  en 
la  main  &  lobcufancc  du  Roy  de  France  :  Auili  leur  fut  faicc  ôc  ac 
cordée  bicngracicule  compoficion  parles  Seigneurs  François  cenans 
«  iicgcjuiuanc  la  manière  &c  la  forme  qui  s'enfuit: 

ft  Tja/rttt&APPointcmcntr"alt entre  Mcfleigneurslc  Grand-Mai,  * 

»rc  d  Hoftcl ,  le  Seigneur  d'Eftrac ,  ou  de  Lcftarc,  Maiilrc  Iean  Bu  'j  rt?'l'tm 

rcauConleiIler  du  Roy,Treforicr  de  France,MelIire  Iean  le  Bourfier" 

seigneur  d  Efternay  General  de  France  ,  &  loachim  Roùaulc  Sel-  dt  B,ayc- 
gneur  d  Bms_Md-    d  ^  Monfe.         k  ^  cr^. 

^unois  Licuccnanc  General  du  Roy  fur  le  faïc  de  fa  guerre  d'v 

TJuTt^f zG*f cr  cïr?Ccs  chcualicr  '  MW  ^;~< 

eaux  P  crrcdeMoncferrand,dit  Lacrau,  autrement  appelle  Sou- 
d»c  de  Laftran  le  Seigneur  de  Lcfparrc ,  Thomas  Gaffict  ou  Gatier  £  , 
Soufmaire  dudit  Bordeaux ,  &  Rofand  Charnau  ou  Chanar ,  Elleu  ;  Kotï 
Jean  Lbartier.  p  £ 
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TÂTT  tous  cftans  en  garnifon  au  chafteau  de  Blayc  pour  le  Roy  d' Anglc- 
fuJrdlhô*.  terre,  d'aurre  part:  Pour  la  réduction  &  reddition  dudit  Chafteau 
Mer"nd'  /»  &  Donjon  en  la  manière  qui  s'enfuit  : 

ijlBrr  Premièrement.  A  cfté  appointé  &  accorde  entre  les  Seigneurs  def- 
fmpbt  tr**-  fufdits,Que  lcfdits  Maire  de  Bordeaux  &  autres  d'iccllc  Garnifon 
"•  dudit  chafteau  de  Blayc ,  mettront  ôc  rendront  réellement  &c  de  fait 

lcfdits  Chafteau  &  Donjon,  es  mains  de  mondit  Seigneur  le  Comte 
de Dunois , ou  de  fes  commis,  pour  le  Roy  de  France  noftrc  Sire, 
dedans  ccmelmc  iour. 

Item.  DclailTcront  en  iceux  Chafteau  &  Donjon  tous  leurs  biens 
quelconques,  or,  argent,  & artillerie  cftans  dedans,  &  iccux  met- 
tront où  feront  mettre  par  bon  &  loyal  inuentaire,  auant  qu'ils  par- 
tent ,  fans  les  gafter ,  ou  en  cacher  &  celer  aucune  chofe. 

Item.  Demeureront  tous  ceux  cftans  en  ces  Chafteau  &  Donjon, 
prifonniers  à  la  volonté  duRoy,fauf  leur  vies:  Ets'ilplaiftau  Roy  de 
France,  ou  à  Monfcigncur  le  Comte  de  Dunois  de  dcliurcr  les  defluf- 
dits  ou  aucuns  d'eux  pluftoft  &c  auant  le  temps  &  terme  de  quatre 
mois  prochainement  venans ,  fous  les  moyens  &  traittez  qui  feront 
pour  ce  fujetauifez;  neantmoins  ils  ne  pourront  iamais  prendre  les 
armes  à  l'cncontrc  du  Roy  ,  ny  d'aucuns  tenans  fon  party,  pluftoft 
que  lcfdits  quatre  mois  ne  foient  partez  ,  cfcoulcz  &  accomplis. 

Item.  S'il  y  aaucuns  quiaycntautrcsfois  elle  du  party  du  Roy,  ils 
demeureront  en  fa  pleine  volonté  &  diferction. 

Item.  Auant  que  les  dcflufdits ,  ou  aucuns  d'eux  foient  dcliurcz, 
&  mis  à  finance  ,  ils  feront  tenus  de  bailler  réellement  &  de  fait  es 

*  él.  f«     mains  de  mondit  Seigneur  le  Comte  de  Dunois ,  ou  de  fon  *  com- 

*  rien-  mis ,  toutes  les  Places  qu'ils  tenoient  *  &  occupoicnt  au  pays  de 

nent  &  oc- 

cuPent,^.Guycnnc-       ;  .;  c  u  r 

Item.  Demeureront  tous  prilonnicrs,  &  Scellez,  li  aucuns  en  ont, 

quittes,  dcliurcz &:  defehargez ,  &  aufli  toutes  promettes  &  obliga- 
tions quelconques  à  eux  faites  par  aucuns  du  party  du  Roy ,  &ap- 
partenansaudeffufdits,  feront  de  nul  effet,  Se  rendront  les  oftages 
qu'ils  tiennent  francs  &  quittes. 

Item.  Si  aucuns  d'eux  cftans  en  ladite  Place  veulent  demeu- 
rer d'orcfnauant  du  party  du  Roy  ,  &:  faire  le  ferment  d'eftre  au 
temps  à  venir  bons  &  loyaux  enuers  luy ,  ils  le  pourront  faire  ,  & 
ils  y  feront  reccus  ,  &  auront  en  ce  cas  leurs  héritages ,  dont  ils 
iouùToient  auparauant. 

Toutes  lefqucl les  chofcs  ,  &  chacuncs  d'icclles,  les  deflufnom- 
mez,  &  vn  chacun  d'eux  ont  iuré  &  promis  chacun  delà  part  faire, 
tenir&accomplirdc  point  en  point,  félon  leur  forme  &tencur,lans 
les  enfraindre  en  aucune  manière  :  Tcfmoins  leurs  Cctax.Sc  feings 
manuels  cy-mis  audit  Appointcmcnt.  Fait  à  Blay e  le  vingt-quatriel- 

*  m!,  vingt-  me*  iour  de  May  mil  quatre  cent  cinquante  vn. 

troificfoc      Autrc  Traitcé'&  Appointcmcnt  fait ,  entre  Monfeigneur  Iean 
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d'OrlcansComtedcDunois,&:dcLongucuilIc,  Lieutenant  Gcnc-  \Tfi 
rai  du  Roy ,  Mcflirc  Iacqucs  de  Chabannes  Cheualicr,  Grand-Mai-  " 
ibcdHoltclduRoy)&Mcirire*Iean  Bureau Trcfoher  de  France,  •ti.Mûfa 
d'vnc  parti  &  Pierre  dcMontfcrrantdit*deLatro,ouLatrat,  l'vn  »w  Soudic 
des  priionniers  iufnommez,tur  la  manière  de  la  deliuranec  de  fa  per-  dc  L"*o, 
fonnc.  "  &c. 

Premièrement.  Que  ledit  Sire  Pierre  dc  Montfcrrant  baillera  &c  'A' *>w 
payera  pour  fa  rançon  au  dcflulnommcz ,  la  fomme  dc  dix  mille  cf  iH  m"  de 
eus  d'or,  dedans  le  ouinzicfmc  lour  dc  Iuillct  prochain  enfumant  J/-"a  g/« 
ou  ai'vn  d'eux  pour  les  trois.  &  payc  n^- 

hem.  Et  pour  la  feureté  diceux  dix  mille  efeus  baillera  les  fccllcz  ïtairJfai,e 
de  Mcflirc  Bernard*  de  Montfcrrant,  fcdcMonfcigneur  dc  Duras;  dia?rc.'pCn" 
&  h  baillera  en  oilage  ion  fils  aifné ,  &  fon  ncucu  Iannet  dc  France  *  "  «'•««rfà 
es  mains  dudit  Grand  -Maiitrcd'Hoftel,  qui  tiendront  bonne  *&  lelr^ 
loyale  pnfon  ,  &  demeureront  oltagcs  iufques  au  plein  &  entier  **'-fcnn« 
payement  dc  ladite  fomme  defdits  dix  mille  efeus. 

Item.  Il  a  cfté  promis  par  les  dcfTufdits  au  fufdit  Soudic  dc  Latro 
Que  s'il  luyplaill  dedans  le  temps  de  fix  femaincs  faire  le  ferment 
dcftrcbon&loyalfujct^obcïflantauRoy  dc  France  ,  il  Je  pour- 
ra faire ,  comme  aufli  remettre  cinq  Places  qu'il  a ,  &  qu'il  poflede, 
es  mains  des  dcfTufdits  Seigneurs ,  pour  &  au  nom  du  Roy  de  Fran-  Cè*&Um 
ce,  &  en  ion  obeiflanec  :  enquoy  faifant  il  demeurera  quitte  de  la-  Mrrtfti" 
dite  fommededix  millcefcus.  Et  pour  feuretc  d'entretenir  fondit?™,  * 
ierment  bien  &c  loyaument,  il  laillcra  en  oilages  &  baillera  deux  IW  dc 
de  les  principales  Places,  telles  que  les  dcfTufdits  voudront  choifir,  ™7~fe" 
ou  I  vnd  cux;  toutesfoisiliouyra  des  reuenus  d'iccllesdcux  Places.  , 
Item.  Il  luy  a  cité  accorde ,  cnconucnencc,  &  promis ,  qu'aufli- 
toit  que  la  ville  dc  Bordeaux  fera  réduite,  &c  mife  en  Tobcïnancc  du 
Roy  dc  France  ,  lcfditcs  deux  Places  qu'il  auroit  ainfi  baillées  par 
manière  d'oltaçe ,  luy  feront  rendues  &  baillées,  pour  en  louyr  par 
luy  comme  dc  la  propre  chofe  :  Et  pareillement  luy  demeureront  fes 
autres  dites  places  ;  outre  quoy  le  Roy  promet  dc  luy  donner  la 
Seigneurie  de  Barat  ou  Bicart ,  iufqucs  à  la  valeur  dc  cent  hures  tour- 
nois dc  rente  &rcucnu:  Et  de  plusluy  donnera  le  Roy,cn  récompen- 
se quatre  mille  francs  dc  rente,  que  le  Roy  d'Angleterre  luy  auoit 
donnez  dans  le  pays  dc  Guyenne,  (  lelquclsiladcprefent  abandon- 
nez, perdus  &dclaiflcz,  pour  fe  mettre  fcfefdites  Places  enl  obcïf- 
ianccdu  Roy  de  France)  la  fomme  dc  trois  mille  efeus  d'or. 

Audit  an ,  fans  intcruallc ,  après  la  reddition  *  d'iccllc  ville  de  *  redu- 
Blayc, ledit  Comte  de  Dunois  partit  auec  l'Armée  &tous  les  Sci-  ùioa 
gneurs  dc  facompagnéc,  &  alla  mettre  le  fîege  deuant  la  ville  &  le 
enaireau  dc  Bourg,  tant  par  mer  *  que  par  terre  :  Lequel  ficçc  ne  dura  *  p« 
deuant  que  cinq  ou  fix  îours;  car  quand  ceux  quierfoicntacdans  vi- 

"  g"ndc  puiflancc,&enii  belle  ordonnance  ,  &  qu'ils  virent 
aulli  les  bombardes,  canons  &  autre  artillerie  préparée  deuant  eux, 
IeanCbartitr.  F  f  ij 
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7TcT7  aucclcs  mines ,  approches  &trenchécs,  ils  requirent  &  parlemen- 
tèrent de  fe  rendre,  leurs  corps  &  biens  faufs:  (dedans  îccllc  Place 
eftoient  quatre  à  cinq  cent  combatans  Anglois,  donteftoit  Capi- 
taine le  fufdit  Mcflirc  Bernard  de  Montfcrrand  )  fur  laquelle  rc- 
quefte  les  Seigneurs  dcflufdits  furent  en  confultanon  ,  &  tinrent 
confeil  par  enfemble,  pour  conclufion  duquel  il  leur  fut  accordé 
Appointeront  &c  Traitté  en  la  manière  qui  s'enfuit  : 

Traitté  &  Appointcmcnt  fait,  entre  Mcflirc  Ican  le  Bourficr  Che- 


ic/""7  ualicr  Seigneur  d'Efternay  ou  Eftarnay ,  General  de  France,  Mcf- 
A»  fire  Gautier  dcPcrruflc  ou  Piacc  Seigneur  dEftars  ou  des  Euarts, 
ch*fit*M  dt  &  Maiftre       Bureau  Trcforicr  de  France  \  pour  &  au  nom  de  Mef- 


rSJSmê$  fire  Gautier  dcPcrruflc  ou  Piacc  Seigneur  d  Eftars  ou  des  Euarts, 

aSlt*  dits  Seigneurs  les  Comtes  d'Engoulcfmc  ,  de  Dunois  &  dt  Longuc- 
uillc Lieutenant  General  du  Roy  ,  &:  de  Pcnthieurc,  d  vne  part:  Et 
les  Maire,  gens d'Eglifc, Nobles,  Bourgeois  &habitans  de  la  ville 
de  Bourg,  d'autre  part  -,  pour  raifon  de  la  rcdu&ion  de  ladite  Ville 
afliegee  par  mcfdits  Seigneurs  :  Iccluy  Appointcmcnt  fait  com- 
me il  s'enfuit  : 

Premièrement.  Lcfdits  Maire ,  gens  d'Eglifc ,  Nobles ,  Bourgeois, 
•-/.cciour-  &habitans  de  ladite  ville  de  Bourg,  dedans  huit  *iours  mettront 
réellement  &  de  fait  icellc  Ville  es  mains  de  mcfdits  Seigneurs  les 
Comtes ,  ou  de  leurs  Commis,  pour  &  au  nom  du  Roy  de  France. 

Item.  Sera  donné  faufconduit  à  Monfcigncur  de  Montfcrrant, 
Monfeigneur  de  Lanças  ou  Laucat ,  à  vn  nommé  Clément ,  &  à  ceux 
de  leur  compagnee ,  &  généralement  à  tous  les  autres  cftans  en  ladi- 
te Ville,  de  quelque  citât,  ou  condition  qu'ils  foient ,  qui  s'en  vou- 
dront aller,  aucc  conduite  de  gens  pour  plus  grande  feuretc ,  fi  mc- 
fticr  cil 

Item.  Tous  ceux  qui  voudront  demeurer  en  ladite  Ville,  de  quel- 
que eftat  ou  condition  qu'ils  foient ,  le  pourront  faire,  en  faifant  le 
ferment  d'eftre  bons ,  vrays  &  loyaux  lujcts  du  Roy ,  &  à  luy  obeïf- 
fans,  comme  fes  fidels  feruitcurs  :  En  quoy  faifant,  ils  auront  la  iouïf- 
fanec  paifiblc  de  tous  leurs  biens,  &  héritages  quelconques ,  en  quel- 
ques endroits  qu'ils  foient  lituez  &  aiîis  ;  &  auront  abolition  géné- 
rale de  tous  cas,  &chofes  quelconques  commifes  &  perpétrées. 

Item.  Demeureront  tous  lcldits  habitans  en  leurs  franchifes ,  pri- 
uilcgcs,  &  libertez  anciennes,  à  eux  donnez  par  les  anciens  Ducs 
de  Guyenne  ;  &  s'obligeront  mcfdits  Seigneurs  les  Comtes  à  leur 
faire  confirmer  par  le  Roy  tous  ces  Priuilcgcs. 

Item.  Auront  ceux  qui  s'en  voudront  aller  tous  leurs  biens ,  chc- 
uaux ,  &  harnois,  &  toutes  autres  choies  ,  &  aucc  ce  vn  bon  fauf- 
conduit. 

Item.  S'il  y  a  aucuns  qui  prcfcntementvueillcnt  faire  le  fcrmenr,& 
qui  vucillcnt  aller  faire  leurs  befongnes ,  chercher  &  poftulcr  leurs 
biens  &debtcs,ils  feront  reccus,en  fe déclarant  à  aucuns  d'eftre  Fran- 
çois,^ auront  terme  îufques  à  Noël  prochain  venant:  Pendant  quoy 
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ils  pourront  retourner,  fi  bon  leur  fcmble,en  ladite  Ville,  &  faire 

le  ferment;  auquel  ils  feront  reccus,  Sauront  tous  leurs  biens  &  hc-  **** 

ntages  quelconques. 

lum.  Pendant  ledit  temps  de  Noël,  les  dcfTus  dits  qui  s'en  iront 
pourront  lailTcr  en  garde  en  ladite  ville  tous  leurs  biens,  ou  aucuns 
diccux,ii  bon  leur  femblc,  &  les  cnuoycr  quérir  pendant  iceluy 
temps  ,  ou  les  vendre  j  &  ne  leur  fera  donné  en  iccux  biens  qu'ils 
laineront  en  ladite  Ville ,  aucun  deftourbier  ou  cmpcfchcmcnt 

Item.  Pourront  lcfditsHabitans  demander,  requérir,  &  fe  faire 
payer  de  toutes  leurs  debtes  bonnes  &  loyales ,  de  tous  ceux  qui  au 
cune  chofe  leur  deuront ,  ou  pourront  dcuoir  ,  à  quelque  caufe  ou 
couleur  que  ce  foit ,  nonobftant  qu'ils  aillent  au  party  contraire 
ou  qu'ils  l'ayent  de  ce  mcfmcparty.  ' 

Item  Si  les  habitans  de  ladite  Ville, ou  aucuns  d'iccux,ont  au 
cuns  de  leurs  biens  au  party  contraire ,  ils  les  pourront  aller  ou  en 

hcnfioiT™  '       ^  C°ngé  d°  1CUf  CaPit3inc  >  fans  aucunc  rcPfc- 

Lcfquclles  chofes  ,  les  delTus  nommez  commis  de  leur  part 
cfdits  Gens  d  Eglifc,  Nobles,  Maire,  Bourgeois  &  Habitans  auflî  de 
leur  part,  promettront &iurcront  tenir, faire  tenir  &  accomplir  de 
poind  en  poind ,  félon  la  forme  &  teneur  de  ce  prefent  Traité  & 
Appointcmcnt ,  chacun  endroit  foy ,  fans  l'cnfraindrc  en  aucunc 
manière. 

Fait  &  pafTé  le  Samedy  vingt-ncufîefmc  iour  de  May  l'an  mille 
quatre  cent  cinquante- vn.  Après  lefquelles  chofes  ainfi  faites  ,&cét 
Appointcmcnt  arrefté  de  la  forte,  fut  baillée  ladite  Place  en  garde 
par  mcfdits  Seigneurs  à  Mcffirc  lacques  de  Chabannes  Grand-Mai- 
ltrc  d  HoftclduRoy. 

En  ce  mcfmc  an  mille  quatre  cent  cinquante  &  vn ,  au  mois  de 
May  ,1c  Seigneur  dAlbrct,  aucc  les  Seigneurs  de  Tartas  &  d'Or- 
ual  les  nls  lcfquels  auoient  en  leur  compagnée  trois  cent  Lances 
&  deux  mille  A rbalcftricrs,  vinrent  mettre  le  ficgc  deuant  la  ville 
d  Arques  ,du  cofte  de  deuers  Bordeaux ,  au  bout  du  pont  de  la  ri- 
uiere  de  la  Doue*:  Et  cnuiron  dix  ou  douze  heures  *  après  que  le-  *„.Ladour 
dit  Iiegc  y  fut  mis,  vint  auffi  le  Comte  de  Foix,  &  auec  luy  le  Vi- 
comte  de  Lautrcc  fonfrerc  légitime, MelTirc  Bernard  fon  frerena- 

dc  Rn  Tr^,1CVBîrwSiC  Nauaill«*^cLarcidunou  Loudrin, 
«c  Kos,&dc  Carafe*,  Meflïrc  Martin  Gracis  ou  Gration  Capitai-  '« 
ne  des  Efpagnols,  Robin  Pctillot  ou  Petit-loup  Capitaine  des  Ef-  ^'S"'*' 
coflo,s,&  pluficurs  autres  Seigneurs,  Efcuycrs,& gens  de  gucrrc/coÏÏ^ 
julqucs  au  nombre  de  cinq  cent  Lanccs,&  les  Archcrs,&  deux  mil- 
ic  Arbalcftncrs,  lcfquels  mirent  fcmblablcmcnt  le  ficge  deuant  la 
mcfmc  Villcducoftéde  deuers  la  Nauarrc,&dc  Bieurrc  ou  Bcarn: 
Lequel  fiege  fut  vaillamment  tenu,&  s'y  paflerent  pluficurs  beaux 
îaïas  d'armes  j  car  ceux  d'iccllc  Ville  refifterent  fort ,  iufqucs  à  ce 
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— 7~  qu'illcurvintnouucllesquc  ceux  de  Bordeaux  faifoicnt,ouauoienc 
'  intention  de  faire  aucun  Traité  aucc  ledit  Lieutenant  &  fes  Com- 
mis, pour  &  au  nom  du  Roy  de  France.  Parquoy  les  aflîcgcz,  à  la 
requeftedudit Comte  de  Foix,  furent  compris  en  l'Appointemcnt 

*4/.fcroicnt       tirent*  ceux  de  Bordeaux.  Ainfi  fut  mife  cette  Ville  cnlobcif- 

uTt  *  fance  du  Roy ,  auquel  de  droic*  clic  appartient  ;  dont  la  garde  aucc 

d  AcqJ-     le  chafteau  fut  baillée  &  commife  par  iceux  Comtes  de  Foix  &c 

•w.Beam  dAlbrct  à  quatrcBarons  du  pays  de  Biernc*. 

En  ce  mcfmc  temps  &  mois  partit  le  Comte  d'Armagnac  defon 
pays ,  ayant  auec  luy  le  Sire  de  Saintraillcs ,  &  les  quatre  Scncfchaux 

FtARiom  de  Touloufc,de  Roucrguc,  d'Agcnois ,  de  Qucrcy ,  &  de  Guyen- 
ne  :  Ledit  Comte  d'Armagnac  auoit  en  fa  compagnéc  tant  des  Sei- 
gneurs deflus  dits ,  comme  des  gens  de  fon  pays ,  cinq  cent  Lances, 
fans  les  Archers  ;  auec  lefquels  il  vint  mettre  le  ficgc  deuant  vnc 

•4/.  Rions  place  nommée  Rioux*,  où  il  fut  par  l'cfpacc  de  certain  temps  en 
menant  forte  guerre  aux  Anglois  ennemis  du  Roy.  Or  pendant 
qu'il  tenoitec  hcgc,il  cftoit  fort  pourparlé  défaire  Appointeraient 
entre  le  Roy  &  ceux  de  Bordeaux ,  combien  qu'ils  faifoient  toufiours 
forte  guerre  lcs'vns  contre  les  autres ,  iufqucs  à  l'Appointemcnt 
fait  &  accomply  dudit  Bordeaux  ,  dont  lcfdits  Seigneurs  Fran- 
çois cfperoicnt  de  iour  en  iour  oiiyr  de  certaines  &  bonnes  nou- 
uclles. 

En  ce  mcfme  temps  &  mois  fut  mis  le  ficgc  deuant  Caftillon 
Reddition  de  cn  pcng0rc  par  Monfcigncur  le  Comte  de  Pcnthicure  ou  Poin- 
S^îr"  "  thicurc,  Monfeigneur  de  Ialongnes  Marcfchal  de  France ,  &  Mai- 
ftre  Ican  Bureau  Trcforicr  de  France,  lefquels  auoienten  leur  com- 
pagnéc trois  cent  Lances,  les  Archers,  &  deux  mille  Francs- Archers, 
aucc  l'artillerie  grofle  ,  &  menue,  qui  fort  cfpouucnta  les  aflîcgcz, 
aucc  aufli  la  grande  vaillance  &  hardtefle  qu'ils  voyoient  cftrc  aux 
aflaillans  :  Confidcrans  de  plus ,  &  voyans  iccux  aflîcgcz  que  le  Roy 
cftoit  fi  puiflant  de  gens  ,  qu'il  faifoit  mettre  &  tenir  cn  mcfmc 
temps  pluficurs  fieges  cnfcmblc ,  &  tout  à  la  fois  cn  diucrs  lieux  :  Ils 
trouucrcnt  manière  d'obtenir  compofition,  par  laquelle  tous  ceux 
de  cette  Place  s'en  allèrent  à  Bordeaux  ,  &  où  bon  leur  fcmbUen 
leur  party  ,  leurs  corps  &  biens  faufs  :  De  cette  forte  demeura 
icellc  Place  en  la  main  du  Roy ,  pour  laquelle  garder  fut  commise^ 
ordonné ,  &  cn  fut  fait  Capitaine  le  dcflufdit  Maiftrc  Ican  Bureau 
Trcforicr  de  France. 
Et rfVSamG-     En  ce  mcfmc  temps  fc  rendirent  au  Roy  ceux  de  la  ville  de  Saincr,- 
Mihon      Mclion  ou  Milion,  pource  qu'ils  voyoint  bien  qu'ils  ne  pouuoicnt 
rcfiller  contre  fa  puiflanec  ,  &  fut  baillée  cette  Ville  cn  garde  au 
deflus  dit  Comte  de  Pcnthieurc  ou  Pointhicurc. 
£'Autheur      Or  en  ces  Chroniques  dcfditcsacquifitions ,  &  en  ces  conqueftes, 
'Hflxcnfe  aurnomscn  aucunes  d'iccllcs,  ne  fc  peut  icy  pas  bien  &  bonnement 
i*'siH'*pe'u  garder  l'ordre  précis  &  pon&ucl  des  Iournées  ,  cn  mcfme  temps; 
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pource qu'aucuns  de  cesfieges  ont  cfté  mis  enfcmblc  ,  &  tout  à  la  TITT* 
Fois  par  diuers  Seigneurs,  &non  pas  fuccefilucment.  jJj/l /e. 

En  pourluiuant  la  grande  fuite  des  profpcrirez  fie  de  la  bonne     dt  tom 
fortune  que  le  Roy ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  obtenoit  de  iour  en  iour,  ZntZh- 
mondit  Seigneur  le  Comte  de  Dunois  Lieutenant  cnuoya  mettre  jtfnfcr 
le  fiege  par  mer  fie  par  terre  deuant  vnc  place  nommée  Fronfac  ;  ce  '"f'Z"" 
qui  arriua  le  fécond  iour  de  Iuin  :  Et  demeura  ce  Comte  en  icellc  * 
ville  de  Bourg  par  aucun  efpacc  de  temps  ,  pour  y  faire  certaines  Sif£"""J<- 
Ordonnanccs,fieymcttrclc  régime  &  la  police  au  bien  &  profit  du  u'^T 
Roy.  Ce  fai&,il  vinten  perfonne  audit  liège  de  Fronfac,  fie  cnuoya  Com"<*« 
en  mcfmc  temps  vn  Héraut  du  Roy  pour  fommer  ceux  de  la  Ville  Daao15' 
de  Libourne  de  fc  rendre:  Apres  lefqucllcsfommations  ainfifaites, 
ceux  de  la  ville  de  Libourne  ordonnèrent  certain  nombre  des  prin-  B"1"*1"*^ 
cipaux  d'cntrc-cux,Iefqucls  ils  cnuoycrentaucc  ledit Hcraut deuers  L'bournc 
Monfeiencur  de  Dunois.afin  de  faire  Traité  fie  Appointemcnt  pour 
tous  les  habitans  d'icclle  Ville ,  lcfqucls  cftans  venus  deuant  mon- 
dit  Seigneur  firent  Appointemcnt,  par  lequel  fut  réduire  icellc  Vil- 
le és  mains  du  Roy  ;  fie  ledir  Appointemcnt  ainfi  fait  fie  accordé, la 
garde  en  fut  baillée,  de  parle  Roy,  au  fufdit  Comte  d'Eneou- 
lcfmc.  6 

Quant  au  fai&  dudit  chafteau  de  Fronfac  ,  vray  cil  que  ccft  le  Defataièm 
plus  fort  des  marches  de  Guyenne ,  fie  lequel  a  toujours  cfté  gardé 
par  des  Anglois  naturels,  fie  du  pays  d'Angleterre;  pource  qucc'cft  Tltde' 
Chambre  Royale,  fie  la  clef*  de  la  Guyenne  Se  du  pays  Borde-  Fronûc. 
lois:  Parquoy  il  eftoit  de  neccfllté  aufdits  Anglois  d'y  tenir  fort  *"/chof 
la  main;  ce  qu'ils  ont  toufiours  fait  de  tout  leur  pofliblc  ,  fie  au 
mieux  cju'ils  ont  peu.  Or  cet  important  chafteau  fut  durant  ce  fiege 
fort  aflailly  par  aucun  temps,  fie  auffi  par  les  aduerfaires  rres-bien 
gardé  fie  deftendu  ;  nonobftant  quoy  ,  après  qu'on  euft  elle  là  de- 
uant cnuiron  quinze  iours  ,  les  Anglois  qui  dedans  eftoient  voyans 
tant  de  Noblcuc ,  fie  telle  quantité  de  gens  de  guerre  deuant  eux ,  qui 
n'cftoitpas  toutcsfoisla  troifiefmc  *  partie  ,  voire  non  pas  le  quart  •w.lamoi- 
dcla  puidanccduRoy,  fie  de  fes  gens  d'armes  cftans  lors  en  Guycn-  d* 
ne;  confidcransaufll  les  bombardes , canons, fie  autre  artillerie  ûlan- 
tec  tout  autour  d'eux,  fie  les  grandes  approches,  comme  de  folfcz, 
tranchées  fie  mines  qui  défia  eftoient  faites,  fie  la  vaillance,  proiief- 
fc  ,  6e  bonne  conduite  des  Chcualicrs  d'iccllc  Armée,  que  le  Roy 
auoit  audit  Duché  de  Guyenne  ;fiequc  les  Francs- Archers  faifoient 
fie  preflbicnt  des  ficgcs  en  quatre  differens  lieux  pour  cette  heure, 
tout  a  la  fois  ;  lcfqucls  quatre  lieux  ainlï  afliegez  ,  ne  pouuoicnt 
bonnement  s  cntrc-fccourir  les  vns  les  autres  ,  à  caufe  des  riuieres 
de  la  Garonne  fie  de  Dordongnc ,  qui  eftoient  lors  tres  grofles ,  pour 
les  neiges  qui  alors  fondoient  &c  qui  defeouloient  des  montagnes, 
fuiuant  l'ordinaire  de  cette  faifon  ;  voyans  bien  en  outre  iccux  An- 
glois ,  qu'il  n'y  auoit  aucun  de  ces  quatre  fieges  tenu  par  les  Fran- 
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1#  ,j0is  (combien  qu'ils  fuffent  endiuers  lieux  tout  a  la  fois, comme 
dit  cil  )  où  ils  ne  fulfcnt  prcfquc  aflez  forts  6c  puill'ans  pour  y  at- 
tendre &  combatre  toute  la  puiiTance  du  Roy  d'Angleterre,  qu'il 
auott  alors  en  Guyenne.       Il  a 
Csfirmiéti»m     Toutes  ces  chofes  donc  cftans  bien  confidcrccs  ,  ceux  de  cette 
drrtidifm  pjacc  Jc  Fronfac  requirent  à  parlementer  auec  ledit  Comte  de  Du- 
PUtt.       nois  Lieutenant  gênerai  du  Roy  ;  auquel  parlement  ils  traitèrent  en 
cette  manière  :  Que  fi  dans  la  veille  de  Sainct  Ican  Baptiltc  prochain 
venant  les  François  neftoient  combatus  deuant  k elle  Place  parles 
Anglois,ils  fc  rcndroicnt,&  la  mettroient  en l'obeïflance  du  Roy 
de  France,  &  le  fcmblablc  feroicntceuxdc  Bordeaux      les  Barons 
du  pays  qui  fc  faifoient  forts  de  faire  rendre  toutes  les  Places  de 
la  Duché  de  Guyenne  en  l'obeiflance  du  Roy  de  France  :  Et  pour 
la  plus  grande  1  cure  te  de  ces  promciîcs,  ceux  de  ladite  garniion  & 
place  de  Fronfac  baillèrent  certains  ollagcs,  afin  d'entretenir  ce  que 
dit  cft  ,aucc  aucunes  conditions  contenues  audit  Traité  &  Appoin- 
taient ,  dont  la  teneur  s'enfuie. 
Arndadt      Traité  6c  Appointcmcnt  fait  entre  Mcilirc  Iacques  de  Chaban- 
7,',!flZf'it  ncs  G'^-Maiitrc-d'Hoftcl  duRoy  noftrc Sire,  Meflire  Thcau- 
cémtc  de  de  de  Valpcrgue  Bailly  de  Lyon,Maiftrc  Ican  Bureau Treforicr de 
Dunois      France,  &Mcflîrc  Ican  le  Bourûer  Chcuaiier  Seigneur  d'Eftcrnay*, 
J*"**     General  fur  le  fai&  des  finances  du  Roy  ,à  ce  commis  par  Monfei- 
•w.d'Eftrc-  gneur  le  Comrc  de  Dunois  6c  de  Longueuillc  Lieutenant  gênerai 
nly         du  Roy  fur  h  faiefc  de  la  guerre ,  d'vnc  part  :  Et  le  Prieur  de  Fronfac 
6c  le  Curé  dudit  lieu  ,  le  Curé  de  Villeboufin ,  Guillaume  Ormclby 
ou  Cuncfby ,  Maiftrc  Thomas  Longtemps  ou  Bontcmps ,  Thomas 
le  Gay ,  Thomas  de  la  Garde,  6c  Guillaume  Pclléc  ou  Pcllct ,  tous 
demeurans  en  la  ville  6c  place  de  Fronfac  ;  à  ce  commis  &  députez 
de  la  part  de  Ican  Frangbais  ou  Scnanglcbois  Capitaine  dudit  lieu 
&chalteau  ,  d'autre  part:  Pour  raifon  de  la  reddition  du  chafteau  de 
Fronfac,  qui  fc  doit  faire  és  mains  du  Roy  dedans  le  temps  &  le  ter- 
me,©^ félon  la  forme  &  manière  cy-aprés  déclarée. 

Trcmimment.  LcfditsCapitaincs,&: autres deflus nommez, pour& 
au  nom  de  tous  les  Gens  d'Eglifc,  Nobles,  Bourgeois  6c  Habitans 
d'iccllc  ville  6c  place  de  Fionfac  ,  la  bailleront  6c  bifferont  réelle- 
ment 6c  de  faicï  ,  és  mains  de  mondit  Seigneur  le  Comte  de  Du- 
nois ,  ou  autres  Ils  Commis ,  pour  6c  au  nom  du  Roy  noftrc  Sire, 
dedans  le  iour  de  Mardy  quinzicfmc  iour  de  ce  prefent  mois  de 
•Wdcmidy  iuin>  heure  dcVcfprcs*:au  cas  toutesfois,  qu'entre-cy  lefditsiour 
6c  heure,  les  gens  du  party  des  dciTus  nommez  ,cftansen  ladite  pla- 
ce de  Fronfac,  ne  viendroicnt  cependant  fi  forts  que  par  puilfancc 
darmes  ils  peulTcnt  furmontcr& vaincre  mondit  Seigneur lcCom- 
te  de  Dunois  &  ceux  de  fon  party  ,  6c  les  chafler  de  deuant  la  Pla- 
ce, que  cependant  ils  prendront  deuant  ledit  challeau  de  Fronfac 
Auquel  cas,  que  mondit  Seigneur  le  Comte  fcroit  par  force  débou- 
té 
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wlijdiK  Pla.CCP".luJ'i'i1fi  P"Cc,&quc  !c  champ  demeurait  aux 
Anglois.mond.t  Seigneurie  Comte  de  Danois,  ou  fe.  Commis 
feront  tenus  de  tendre  «dit Capitaine  de  Fronfac  IcsOftagcs  2  il 
autoitpour  ce  baillez ,  francs  &  quittes.  8  ™ 

/«m.  Ne  pourront  cependant  les  deffus  nommez  de  ladite  pla 
ce  de  Fronfac  ayder  à  ceux  de  leur  party.ny  leur  donner  a  Jfc 
cours  confort  Se  ayde  en  quelque  forte  «emanierc  que  ce  fo"t  dc„ 
dam  le  temps  ainf,  conuenu  ,  iufques  audit  quinzième  iour  <fe  « 

Item.  En  deliurant  cetre  Place  par  les  delfus  nommez  .ledit  ouin 
ziefine  tour  de  ce  mois.mondit  Seigneur  le  Comte  de  Dunois  fe-" 
ra  tenu  de  bailler  a  tous  ceux  eftans  en  icelle  Place,  qu,  voudron  fe 
renrer,  de  quelque  eftat  ou  condition  qu'ils  foienr'bon  &  SSfinî 
«conduit,  pour  s'en  aller  fcurcmcntVc  tous  leurs  b.ens  ésU Z 
de  leur  par.y ,  ou  ailleurs  ou  bon  leur  femblera  ,  &  pour  ce  fa'rë 
eur  feront  fournis  batteaux  &  vo.ûures  à  leurs  defpens  en  baiV 
lant  par  eux  bonne  promelfe& caution  de  les  renuoyer  és  lieux  ou" 
Surmenez"'    '      iC°mmC  "f  '"S™5 quil--ontcon- 

J/rZ  Ll"  dCïUS  n°mm"  d  iccllc  Slrnifon  P°urront  «"mener 
auec  eux  leurs  chenaux  harnois ,  &  tous  hab.flemens  de  guerre 

dont  l.ommcfe  peutayder  fur  fon corps ,auec  tous  leurs  biens  rneu-' 
bles  quelconques.  mcu 

le  Pllce  tourlf"5  noi"m«dcla'li«g«nifon  delailTeront  en  Scel- 
le I  lace  toute  la  greffe  artillerie,  &  autre  que  homme  de  guerre  ne 
peur  porter,  &  dont  ,1  ne  fe  peur  ayder  fur  fa  perfonne  feEcr," 

icltcsqu  on  nepeut  bander  aux  reins. 

Item.  S'il  y  a  aucuns,  de  prefent eftans  en  ce  chafteau,qui  veùil 
ent  entrer  dans  le  party  du  Roy  de  France  ,  &  faire  le  fermem  dê 
Iuy  cftre  bons,  vrays  &  loyaux  fubiets,  foicnt  Gens  dSÎ 

foSir  Ils  lgC°1S  &  Hab, ,tam  dC  Tl^C  Cft2t  °U  "ndfnon  Vils 
ioienti  Us  le  pourront  faire,  &  y  feront  receus  ,  &  en  ce  faifam  ils 

demeurerontpaifibles  en  la  polTcflïondc  leurs  Bénéfices,  héritage 
^AfCUCrUS>&  P°£ffion»  quelconques,  od  ,*  en  quelque  L' 
qu  ,1s  foient  fituez  &  atfs  és  Prouinces  l  terres  du  Roy  deVance 

tZ  1T  mCubl"  ^  font  cn  naturc  >  &  auro™  abolition 
duR0Uy  CaS,&fcr°m  bicn  traiccz  comme  les  autres  fubiets  des  pays 

aJ^tiït  dcn\curcront  dorcfnauant  cn  leurs  franchifes,  priuile- 
§«  ,  &  Jibertez  a  eux  donnez  par  les  prcdccclTcurs  Roys ,  &  Ducs 

par  IcTo  nC  :  Et  pr°mCttra  Icdlt  Comtc  dc  Dunois  lcs  fa»c  ratifier 
r         \  * 

vJlT  c-  Y  5\?  aUCUnS  cftans  Cn  ladicc  gamifondc  Fronfac  qui 
veuillent  faire  le  ferment  d  eftre  bons,  vrays,  &  loyaux  fubiets,  & 
Jean  Chartier.  G  g 
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obcïflans  auRoynoftrc  Sire, &  le  fcruîr  en  fes  guerres, ils  y  feront 
"   rcCeus,& fcrontfoudoyczfclonlcurseftats&employs,commcfont 
les  autres  gens  de  guerre  du  Roy. 

Item.  Par  ce  prefent  Traité  a  cfté  accorde  &  promis  à  vn  nom- 
•-«/.Raffi-  me  Caflicharnoly  *  prifonnier  d'aucuns  du  party  des  François ,  & 
chamois    çlx  jc  fcs  valets, cy-aprés  nommez,  ccft  à  içauoir  Oliuier  Parlrcr 
Parlicr  ou  Parker  ,  Picrrotin  Gracié  ,  Guyon  de  Belot  ou  Vclct , 
Guillaume  Faingnac  ou  de  Sainguat,  Pierre  Gacic  ou  Raymonnct 
Pierre  ou  Pcirc,  &  Ican  de  Saind  Pol  aufli  tous  prifonniers  dés  le 
*p^.n6.  tcmpS  dc  la  prife  &  reddition  *  de  Blayc  ,  feront  &  demeureront 
précepte.  £rancs  &  cjuitccs  de  leur  rançon,  &  paifiblcs  de  leurs  finances, &au- 
ront  à  ce  fubiet  bon  faufeonduit  de  prifonniers,  pour  s'en  aller  & 
fc  retirer  où  bon  leur  fcmblera. 

Item.  Pareillement  demeurera  quitte  de  fa  finance  &  rançon  Ican 
Stafford  ou  Staffordin  Efcuyer  Anglois  ,  prifonnier  du  iour  de  la 
»Ay.tf7<  Bataille  de  Formigny*,&  misa  pleine  &  entière  deliuranec;  pour- 
frectdtnte.      ^  jj  ^  garny  de  bon  &  loyal  faufeonduit. 

Item.  Cependant  ne  fera  fait  aucune  guerre  d  vn  cofte  ny  d'au- 
tre ,  &  ne  feront  les  deux  partis  aucunes  approches  ;  mais  chacun 
dedans  le  logement  qu'il  tient  &  qu'il  occupe  pourra  faire  &  or- 
donner tout  ouurage  de  guerre  ,  &  telle  fortification  que  bon  Iuy 
fcmblera. 

Item.  Pour  faire  &  accomplir  les  chofes  dclîusditcs  de  poincten 
poin&,lcs  defTus  dits  d'iccllc  garnifon  bailleront  réellement  &  de 
faict  dix-huid  Oftagcs  d'entre  eux ,  de  ladite  Ville  ,  tels  que  mon- 
dit  Seigneur  le  Comte  de  Dunois  voudra  nommer  &  auoir,c'cfta 
fçauoir  fix  des  gens  de  guerre  cftans  en  iceluy  chaftcau,&  les  dou- 
ze autres  des  hommes  cftans  habitansdeectte Place. 

Toutes  lcfqucllcs  chofes  fufdites  ,  les  dclîus  nommez  promet- 
tront &  iurcront  faire  tenir  cV  accomplir:  c'eft  à  fçauoir  les  Com- 
mis &  Députez  de  la  part  de  mondit  Seigneur  le  Comte  de  Dunois, 
pour  iceluy  Monfcigncur  le  Comte  ;  &  les  autres  par  le  delTus  dit 
Capitaine, &  les  autres  habitans  d'iccllc  Place :&  ce  par  l'applica- 
tion de  leurs  feings  manuels  &  féaux  cy-mis ,  le  cinquicfmc  iour 
de  Iuin  mille  quatre  cent  cinquante  &  vn. 
/.«François     Pourcc  ,afin  de  paruenir  aux  fins  &:  intentions  du  Roy  ,  compa- 
Anglo'if»  rurcnt  en  leurs  peribnnes  les  Comtes  de  Neucrs ,  de  Clcrmont,  de 
chtmpdek*-  Caftrcs,de  Vcndofmc.de  Pointicurc  ou  Pcnticurc.&pluficurs  au- 

tA  lit  Jit  Mflt  *  * 

Fkm&c  trcs  granc^s  Seigneurs,  Barons,  Cheualicrs  ,  Efcuyers,  Capitaines, 
&  autres  gens  de  guerre  François:  Et  cette  Iournce  ainfi  afTignéc, 
fut  par  eux  tenue  honorablement ,  puilTammcnt ,  &  en  grand  ap- 
pareil ,  8c  furent  &  demeurèrent  en  bataille  le  deflus  dit  iour  pre- 
fix  pour  attendre  leurs  ennemis,  lefqucls  neantmoins  ne  vindrent, 
ny  necomparurent  en  aucune  manière. 

Là  furent  faitsChcualicrs  le  fus-nommé  Comte  de  Vendofme,le 
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Vicomte  de  ThouraincouTurcinc,lcSeigneur*dc  la  Rochefbu-  7777~ 
caur ,  le  fil,  du  Sire  de  Comercy,  Ican  de  Rochenarc  •  le  Sire  de  *J£L 
Goumaux  ,Piçrc  de  Barres  ou  Barrée,  Pierre  de  Montmonn,  Ferry  '"R^ulc 

?  '    Ta 7  J  ?v    50rrdciIICS  ' 1C  ?irC  °U  dc  Fonten.Iles, 

ican  oa«ard  dc  Vcndolme ,  Ican  dc  la  Haye,  Triftan*l'Hcrmttc>"'' 

Ican  Dcftrange,  Pierre  de  Louuain,  &  pluficurs  autres,  iufques  au 
nombre  dc  cinquante  Chcualicrs,  èVau  dcAus.  *  c' Triftan 

Apres  cette  Iouméc  ainfi  attendue  &  bien  auancée,  comme  dic/"""';'  *" 
eft,  les  Anglois  d'icelle  garnifon  voyansqu'ils  nereccuoicnt poim  J^ST 
aucun  ccours ,  parce  que  leur  Roy  n  auoit  aucune  puilTancc   &  M.-»f*«& 

qaiIsclloicntainfifruftrczdcIcurintcntion&attentc,fcrcndircnt  îwf 
&  remuent  cette  Place  en  l  obe, (Tance  du  Roy  le  deffus  ditvin2t*  < 
tro.fi  cime  lourde  Iuin, veille  dc  la  Sainte  Ican  Baptiftc.  Auflifcur  *  2?ï 
fut-il  au  réciproque  tenu  fidèlement  tout  ccqui  leur  auoitcfté  pro-  S*W 
mis  fumant  le  contenu  des  Articles  preccdcns,tant  pour  le  rceard  f**-?* 
des  dix-huiû  Oftagcs, comme  dc  tous  les  autres  points  5/*'" 
Cette  Place  citant  ainfi  receuë  par  mondit  Se.eneur  le  Licutc-  ***** 
nantdu  Roy  :  il  y  conltitua  &  cftablit  Ioachim  Roùault  pour  Ca  \oûim  * 
pitaine& Gouucrncur  d  icellc.  V  ■> 

t~\  j  _  ferneurde 

Or  tant  dc  conqueftes  &  d'acquifitions  ainfi  faites  par  les  Fran 
ço.s  cftans  venues  a  la  cognoilTance  dc  ceux  dc  la  ville  &  cité  de  £££  * 
bordeaux  tant  Anglois  que  autres  |  confiderans  la  grande  Chcua-  L*™~** 
leric  Se  noble  compagnéc,qui  fcdifpofoit  pour  aller  mettre  le  fie  V""' 
ge  deuant  eux  ,  enuoycrcnt  leur  Ambafladc  aucc  faufeonduit  par 
deuers  ledit  Lieutenant, le  Chancellerie  Trcforier,  &  autres,  affir- 
mans  de  fc  vouloir  rendre  :  Et  entant  que  touche  les  hab.tans  d'i- 
celle Ville,  vouloir  fc  mettre  &  réduire  en  l'obcïûancc  du  Roy  &  „ 
de  dcucn.r  &  eltre  dorcfnauant  fes  bons  &  loyaux  fubicts  ;  reque-  ££££ 
rans  que  la  fufd.tc  Armée  fuit  retardée  &  arreftée  de  sauancer  con- 

dlcoJ 7  lU°y  ICd,.C  LriCUtCnant  Scncral>Par meure  délibération  ^SSS 
de  Confeil ,  Se  pour  plufieurs  caufes  à  ce  le  mouuans ,  leur  donna 

«accorda  certain  tour  &  terme  prcfix.pour  auoir  le  temps  dc  s  a 

ÎÊîSîW  rCndrC'°U  fcdc*Cnd-E<  «  requcro,cPntteux  fc 
naoïtansdc  Bordeaux  tres-inftammcnt  &  notoirement, afin  defai  ¥ "ilftri- 

coursTCr  .CCpCndant  ,C  R°y  d'A"g,ctcrrc  >  ?™  -oir  dc  luy  fc-"  LïXZ 

urs  cv  ayde  .  car  autrement  ne  pouuoicnt  bonnement, difoient- 
ils.iauuer  leurs  fcrmens.-Et  fut  mil  ledit  lour  au  Dimanche  vinet- 
quatr,efme*du  mois  de  Iuin  audit  an  :  Aucc  laquelle  Ambaflîfc  '*3+* 
dcjordcJUx,aucc  bon  faufeonduit  Se  feureré* ,  alla lefufditMai-       ,  - 
ftrc  ean  Bureau Trcloricr,&  fut  par  luy  entamée  la  matière  pour  d«$S? 
paruemr  a  aucun  bon  Traité.  Alors  quand  il  fecut  la  volonté  d'i 
ceux  habitans  dc  Bordeaux, il  s'en  rcuint  pour  rendre  compte  au- 
^>t  Lieutenant  dc  ce  qui  auoit  cfté  pourparlé  entre  les  parties  : 
i  a rquoj  allèrent  depuis  audit  B.rdeaux  Poton  dc  Saintmllcs 
««"y  de  Berry  &  grand  Efcuycr  d'Efcuycric  du  Roy  ,  ledit  Mai- 
tcan  Chanter.  G  a  ù 
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ftrc  Ican  Bureau  Trcforicr  de  France  ,  &  Ogcr  de  Brcquir ,  pour 
traiter, accorder, &  appointer  la  forme  &  la  manière  ,  les  poin&s 
&  les  conditions  du  Traité  &  Appointeront ,  qui  fc  dcuoit  faire 
entre  lefdites  parties  i  lcfqucls  cftans  arriuez  en  iccllc  Ville  furent 
très  fauorablcmcnt  &  honorablement  reccus,  &  fort  feftoyez  par 
fesGouuerncurs,  Bourgeois, &Habitans:  Et  en  faifant  iceluy  Trai- 
te &  Appointcmcnt ,  Furent  faits  pluficurs  argumens  &  plufieurs 
ouuerturcs  propofeesde  diuerfes  matières  &  conditions  pour  la  red- 
dition d'icclle  Ville  ,  afin  qu'elles  peuflent  eftrc  feurcs  pour  toutes 
les  deux  parties,  duquel  Traite  &  Accord  la  teneur  s'enluit. 
Tr*tuf*tt  Traite  &  Appointcment  fait  entre  Poton  de  Saintraillcs  Bailly 
pttrUred*-  £c  Bcrry  &  grand  Efcuycr  d'Efcuycricdu  Roy  de  France, Maiftre 
déluf  B°r" Ican  Bureau  Trcforicr  de  France  ,&Ogicr  de  Brcquit  luge  de  Mcr- 
cent  ou  Marfan,  tous  trois  Commis  par  Monfcigncur  le  Comte  de 
Dunois  &  de  Longucuille  ,  Lieutenant  gênerai  du  noble  Roy  de 
France  ,  fur  le  fai&  de  fa  guerre  ,  pour  &  au  nom  dudit  Charles 
VII.  de  ce  nom,d'vnc  part:  Et  les  Gens  des  trois  Eftats  de  la  ville 
&  cité  de  Bordeaux  ,&:  des  pays  de  Bordclois,  es  noms  d'eu*  ,  & 
des  autres  pays  de  la  Duché  de  Guyenne, qui  de  prefent  font  en  la 
main  du  Roy  d'Angleterre,  &c en  l'obciiTance  des  Anglois  anciens 
ennemis  de  France;  pour  icellc  Ville  &  Cité,  &  les  pays  delTus  dits, 
mettre  &  tenir  en  robcylTancc  &  fubiedion  du  Roy  de  France  , 
d'autre  part: Pour  la  reddition  de  ladite  ville  &  cité  de  Bordeaux, 
&  pays  de  Bordclois  cftans  en  l'obcylTance  d'iccux  Anglois ,  & 
pour  icclle  cité  de  Bordeaux. 

Or  pource  qu'après  plufieurs  grandes  fommations  faites  de  la 
part  d'iccluy  Roy  de  France  aux  Gens  dcfdits  trois  Eftats  des  pays 
de  Guyenne  &  de  Bordclois ,  &  aux  habitans  de  Bordeaux, de  fc 
réduire  à  fon  obcylTancc  ,  &  luy  mettre  en  fes  mains  ladite  ville  & 
cité  de  Bordeaux, &  toutes  les  autres  Villes  &  FortcrelTcs  du  pays, 
cftans  en  l'obcylTance  des  Anglois  ;vcu, en  leur  rcmonftrant  qu'il 
ne  leur  cftoit  pas  polTiblc  de  plus  endurer  &  fouftenir  les  faix  & 
charges  de  la  puiflanec  du  Roy  de  France ,  qui  defia  auoit  con- 
*«/.  HedcU  quefté  tout  le  pays  de  deçà  *  la  riuicre  de  Dordongnc  ;  &  lcfdits 
trois  Eftats  de  la  ville  de  Bordeaux  confiderans  encor  clairement 
la  totale  deftrudion  du  pays  de  Bordclois ,  fi  remede  n'y  cftoit  mis 
au  pluftoft  :  Iccux  Gens  dcfdits  trois  Eftats  firent  requérir  &  deman- 
j^r  à  mondit  Seigneur  le  Comte  de  Dunois  Lieutenant  gêne- 
rai du  Roy  ,  que  par  Traité  ,  Accord  ,  &  Appointeront  il  leur 
vouluft  donner  terme  &  rcfpit  fuflifant  &  conucnablc ,  pour  cnuoyer 
par  deuers  le  Roy  d'Angleterre,  &  pour  luy  fignificr&  faire  à  fea* 
uoir  les  chofes  dcrTus  dites  ,  &  en  auoir  rcfponfe  de  luy  ;  comme 
aufll  prendre  le  iour  de  la  Bataille ,  afin  qu'à  celuy  qui  y  feroit  le  plus 
fort  fur  les  champs, au  iour  dc/Tus  dit, les  chofes  promifes  luy  fuf- 
fent  effeduées  de  bonne  foy  -,  outre  pluficurs  autres  grandes  rc- 


Djgitized  by'G< 


Rov   de   France.  m 

qU|ftC^1CCUX     W'^Bordeloisfcde  Guyenne,  faites,  re-  TITT 
qmics  &  debatucs  durant  pluflcurs'iournécs  :  Sur  quo y  a  cité  traître 
appointe  &  accordé  ce  qui  s'enfuir:  '  ' 

Que  ceux  du  party  de  France  pour  efcheucr  leffu-  Anidu  * 
fion  du  Tang  humain  ,  &  «mer  la  totale  delWion  du  pays  de  tSOL 
Guyenne  &  du  Bordelois ,  font  contens  de  donner  terme  &  dclay  t  'ï 
aufdirs  trois  Eftats  ,  pour  attendre  l'Armée  du  Roy  d'Angleterre  H»? 
quils  cfpcrcnt  dcuoir  venir  en  bref,  ôc  l'attendent  de  iour  c>"de  u 
moUL  dS"  aU  MC1CrCdy  VlnSC-tr0lficfmc  *  ™  ^  ce  prefent 

•  fenrlu  fouf. 

l«m.  Au  cas  que  dans  ledit  vingt- troificfmc  iour  du  mois  de  7""  " 
lum,  ceux  du  party  du  Roy  d'Angleterre  ne  v.ennent  fccourTr oû  ai. 

derceuxdespaysdeGuyenne&Bordelois;enrelIernanierec|uepar^,r,rf"'t 
la  force  des  armes  ds  ne  puiucnt  deffaire  ou  charter  les  gens  Ju  Roy 
dcFrancc  du  champ  où  Js  fcront'dcuant  la  place  de  F»nfic,& en  •<*  te 
iccluy  champ  demeurer  comme  les  Maiftres  &  les  plus  forts  :  En  ce 

m™  A        'CClU/ S"         ,CS  tro,s  Eftats  pro- 

mettront «ourcrontdcsàpreicntparleurfoy&fcrment  &  î?,r  I, 
vraycCroix  de  bailler  «Jeliurcrau Roy  dc^ranccnoftVc  Si  ë  en 
fa  perfonne  (  fi  po.l.blc  luy  eft  d  y  eftre  bonnement  a  ce  mur  am fi 
qu  on  a  efperance  qu'il  y  fera)  la  v.lle  de  Bordeaux  :  Et  au  cas  qu'  en  ce 
^Royn^pourroitrtrcenp.ribnne.commeappointêS" 

Eftats  bailleront  a  Monfeigneur  le  Comte  de  Dunois ,  fon  Lieute- 
nant General  furie  fa.tdelaguerre.&aurautresSeigneursfes  Of- 
ficiers Conlcillcrs ,  Cheualiers  &  Efcuyers  en  fa  confpagn  e  ainfi 
que  lç  Rov  mandera  par  les  Lettres  patentes ,  dedans  Lfuelles  ce 
Articles  feront  incorporez*  annexez ,  &  les  promettra  le  RoV  & 

dite  Vdlen/vr"r 'H  &R°b?mCr  dnP°lnt  1  P°i,U:  < U  P0'1^0"  la- 
dite Ville  &c.te  de  Bordeaux  eftantpnfe)  après  confcqucmmcnt 

de  Bordelo!!"'  &fo»««&  «Wd&  pays  de  Guyenne* 

/«».  Pour  (cureté  de  faire  renir  &  accomplir  les  chofes  deffufdites 

A ^"r  «""^-«Pnp»  tefiîdiB  trois  Eftats  des  pays 
Bordelo  s&de  Guyenne,  ont  accordé  qu'il,  bailleront*  deliure- 
ont  recllcmenr  &  de  fait,  dedans  demain  (  qui  fera  Dimanche  )  pour 
°ut  le.our,  es  mainsde  mondit  Seigneur  le  Comte  de  Dunois  Lieu- 
tenant General  du  Roy ,  comme  dit  eft ,  les  villes  &  places  de  Vaires 

mX« ,'™r  '  Sa'"a-^"'?  *  d<  Bl»g"« :  Et  és  mains  de  •  .,o. 

Maillre    Iean  Bureau  Treloner  de  France,  la  placede  Caftillon  au 

pays  de  Pcrigort.  *  «'Mtifcc 

A»  S'il  aduenoit  que  dedans  le  vingt-troifiefme  iour  de  ce 

ï2„lmTfC}Uin  l  Al.mic  d"  R°y  ^'Angleterre  vint  pour  le  fe- 
cou  &  aide  dudu  pays  de  Guyenne  *  de  Bordelo.s ,  en  ce  cas  ceux 
aiceluy  pays  de  Bordelois  Si  de  Guyenne  les  pourront  fecounr,  & 
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77  aider  en  tout  &  par  tout ,  comme  ils  pourront  pour  le  mieux ,  pen- 
dant ledit  temps. 

Item.  Au  cas  que  dedans  le  fufdit  vingt  -  troificfme  iour  de  ce 
mois  de  Iuin  iccux  Anglois  ,&  ceux  dudit  pays  de  Bordclois  puif- 
fent  par  force  &  puiflance  d'armes  débouter  les  gens  du  Roy  hors 
de  leur  Camp ,  où  ils  font  6c  feront  douant  la  ville  de  Fronfac,  &  en 
iceluy  demeurer  les  plus  forts  :  En  ce  cas ,  6c  tantoft  iceluy  aduenu, 
ledit  Seigneur  Comte  de  Dunois  Lieutenant  General  du  Roy,com- 
mc  dit  cft ,  6c  Mailtrc  Ican  Bureau  Treforicr  de  France  dcliurcront 
lefditcs  cincj  Placesic'clt  à  fçauoir  à  MonfcigncurJc  Captal,les  places 
de  Vaires ,  Blançnac  &:  Caihllon ,  6c  les  places  de  Rions  6c  de  Sainc-t- 
Macairc,aux  Bourgeois,  manans  &  habitans  de  la  ville  de  Bordeaux: 
Et  aufli  rendront  les  deilufditslcs  Scellez,  qu'ils  ont  pour  ce  baillez 
audit  Monfeiçncur  leComte  de  Dunois  Lieutenant  General  du  Roy. 

Item.  S'il  aduenoit  que  aucunes  citez ,  villes ,  chaltcaux ,  fortc- 
reffes  ou  places,  ellans  audit  pays  de  Bordclois  ne  le  vouluflent  ré- 
duire, &:  mettre  en  I'obciifancc  &fujetiondu  Roy  de  France ,  com- 
me ladite  ville  de  Bordeaux  (  iccux  cftans  au  préalable  fur  ce  deue- 
ment  fommez  6c  requis  )  en  ce  cas  le  Roy  les  y  contraindra  par 
puiflance  d'armes  à  l'aide  &  fecours  de  (es  fujets. 

Jtem.  Les  Bourgeois,  manans,  &  habitans  dcfditcs  citez,  villes, 
chafteaux,  6c  fortcrelVcs  (  incontinent  la  poflefîion  d'iccllcs  prife  & 
eue  )  feront  le  ferment  au  Roy  de  France ,  ou  à  les  commis  pour  luy, 
3icccmp\oycz,d'ejlred'orefnauantbons,vrays  ey  loyaux  Jujets  @r  obçyjjans 
au  !{oy  de  France^  a  fa  Couronne.  Et  promettront  détenir  [on  partyen- 
uers  tous  (fr  contre  tout  à  ton jours -mais  perpétuellement. 

Item.  Fera  le  Roy  à. l'entrée  de  ladite  ville  de  Bordeaux ,  au  iour 
que  bailler  6c  liurcr  ladoiuent  (  s'il  y  cftprcfcnt,ou  mondit  Seigneur 
le  Comte  de  Dunois  pour  luy,fi  le  Roy  n'y  peut  cftrc)  le  ferment  fur 
lcLiurc,&fur  la  Croix,  ainli  qu'il  cltaccouftumc,  De  tenir  &  main- 
tenir les  "Bourgeon ,  Marchands ,  manans  ft)  habitans  de  ladite  ville  de  Bor- 
deaux, fë)  dupays  de  Bordelots  (  chacun  à'eux  prefent  abfênt,  qui  demeu- 
reront, ou  demeurer  voudront  en  fon  obeyjfance)  en  leurs  franchises ,  priuilegl, 
liberté^,  flat  ut  s,  loix,  coufluma,  efiabliJJ'emens,Jliles  ,objcruancu,  vfanca  du 
pays  de  "Bordeaux,  $f  de  Bordclois , de  Bjfàs$  de  Bafadots ,(jfrd ^Jg*  ,& 
d'Agenois.  Et  leur  fera  le  Roy  bon  Prince ,  &:  droi&uricr  Seigneur,  6c 
les  gardera  de  tort,  &  de  force  de  fcy_mcfmc,cV  de  tous  autres,  à  fon 
pouuoir;&  leur  fera  ou  fera  faire  droit,  raifoncVaccompliflcmcnt  de 
Iuftice  :  Et  des  choies  dcflufdites,  &  chacuncs  d'iccllcs  le  Roy  leur 
donnera  6c  o&roycra  fes  Lettres  patentes  ,  feellécs  de  fon  grand 
fccl,cn  la  meilleure  forme  que  fur  ce  le  pourra  &  deura  faire,  quit- 
tement ,  6c  franchement  de  ce  qu'il  appartiendra  au  Roy. 

Item.  S'il  auenoit  que  le  Roy  ne  pût  cltrc  6c  fe  trouuer  au  iour  de 
ladite  Entrée,  mondit  Seigneur  le  Comte  de  Dunois  promettra  & 
iurcra  faire  ratifier  parle  Roy  toutes  les  chofes  dcflufdites,  6*  de  les 
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Iuy  faire  iurcr  &  promettre ,  ainfi  qu'il  a  efté*  dit  cy-deflus.  ia  7 

Item.  S'il  y  a  aucuns  qui  ne  veulent  demeurcr^u  faire  le  ferment 
au  Roy ,  ou  à  fes  Officiers ,  ils  s'en  pourront  aller  quand  bon  leur 
femblera,  ôc  où  il  leur  plaira  :  Et  pourront  emporterou  faire  empor- 
ter toutes  leurs  marchandées,  or, argent,  ôc  biens  meubles,  nefs^ 
vaifTcaux  toutes  autres  chofes  quelconques  ;  ôc  auront  pour  ce 
faire  bon  laufconduit ,  ôc  terme  de  vuidange ,  mfques  à  demy  an  ;  à 
compter  de  la  datte  de  ces  Présentes:  pourucu  que  tandis  qu'ils  fe- 
ront parmy  ceux  du  party  du  Roy  ils  toflent  le  ferment  de  non  fai- 
re, ou  pourchafler  en  iceluy  party  du  Roy  aucun  mal,  ou  domma- 
ge, tant  qu  ils  y  feront  &  demeureront:  Et  s'ils  auoient  aucuns  hé- 
ritages au  pays  *  iccux  demeureront  à  leurs  plus  prochains  héritiers 
cihns  dans  iceluy  pay  s,&:  qui  voudront  bien  faire  le  ferment  au  Roy, 
ou  à  ces  Officiers ,  &  demeurer  fidels  ôc  conlrans  en  iceluy  party. 

Item.  S'il  y  en  a  aucuns  dcfdnts  pays  de  Guvcnne,  &  de  Bordelois 
qui  ne  lbicnt  encore  bien  délibérez  ou  aduifez  de  faire  ledit  ferment' 
ôc  qu'ils  vucillcnt  aller  en  aucuns  lieux  de  ce  Royaume  de  France' 
ou  dehors ,  quenr  ôc  pourchafler  aucuns  de  leurs  biens  ou  debt  s  ils 
le  pourront  faire  ;  Ôc  auront  le  temps  ôc  terme  de  fc  déclarer  Fran- 
çois ,  ôc  mettre  en  l'obciiTancc  ôc  fujction  du  Roy  ,  fi  bon  leur  fem- 
ble  iufqucs  à  demy  an  prochain  venant.  Et  s'il  y  en  a  aucuns  Am- 
bafïadcurs,  ou  autres,  qui  depuis  foientabfens  de  ladite  ville  &  ciré 
de  Bordeaux,  ou  du  pays  deflu (dit,  qui  veuillent  retourner,  &  faire  le 
ferment  comme  les  autres  ,  fçauoir  dcltrc  bons,  vrays,  loyaux  & 
obcïflans  lujctsau  Roy  de  France  j  ils  le  pourront  faire       ils  y  fc- 
ronr  reccus ,  ôc  auront  tous  leurs  biens ,  rentes,  reuenus,  pofTcflîons 
&  héritages  dedans  demy  an ,  ainfi  que  les  autres  dcflùfnommcz. 

Item.  S'il  y  a  aucuns,  pendant  ledit  temps  de  demy  an  ,  qui  s'en 
veuillent  aller  hors  de  l'obcïflancc  ôc  fujction  du  Roy  de  France ,  ôc 
laitier  aucuns  de  leurs  biens  en  garde  en  ladite  ville  de  Bordeaux  où 
ailleurs  audit  pays  de  Guyenne,  &  de  Bordelois  ;  faire  le  pourront  & 
leur  demeureront  leurs  ôc  faufs  pendant  ledit  temps  de  demy  an ,  &c 
auili îles  pourront  enuoycr  quenr  iceluy  temps  pendant,  fi  bon  lèur 
lcmblc  ,  &  les  emporter  ou  faire  emporter  où  bon  leur  femblera  : 
Et  s'il  leur  cft  deu  aucune  choie  en  la  ville  de  Bordeaux,  ou  ailleurs 
audit  pays  de  Guyenne  ôc  de  Bordelois  ,  ils  le  pourront  pourfuiurc 
&  demander,  Se  leur  en  fera  fait  railbn  ôc  bonne  iufticc,  comme  il 
appartiendra. 

Item.  S'il  y  en  a  aucuns  qui  veulent  auoirfaufconduit,  pour  s'en 
aller  aucc  leurs  biens  meubles  Quelconques,  cheuaux  ,  vailleaux,& 
autres  chofes,  ils  auront  bon  laufconduit  pour  ce  faire, &  ne  leur 
couftera  chacun  laufconduit  qu'vn  efeud  or. 

hem.  A  cfté  appointé  ,  traitté  fcaccordé  qu'en  mettant  par  ceux 
defdits  trois  Eftats  lefditcs  villes,  chaltcaux  ôc  forterclTcs  ocs  pays 
de  Bordelois ,  de  Guyenne  ôc  de  Gaicongnc,  ôc  en  faifant  le  ferment, 
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1 4  c  i .  ainfî  que  diceft ,  parles  manans  & habitans  en  iccux;  tous  iccux  ma- 
nans &  habitans  auront  Abolition  générale  du  Roy  de  tous  cas  ci- 
uils  &  criminels,  &  de  toutes  peines  énormes  encourues,  &  leur  en 
fera  le  Roy  bailler  Tes  Lettres  patentes,  feellécsdc  fon  çrand  fccl 
en  gênerai  &  en  particulier ,  ainfi  qu'ils  les  voudront  auoir ,  quit- 
tement  &  franchement  de  ce  qu'il  en  appartiendrait  au  Roy. 

Item.  Demeureront  tous  les  Noblcs,&  non  noblcs,manans  &  ha- 
bitans defditcs  villes  &  pays  qui  voudront  demeurer  en  iccux,  &  au- 
ront fait  le  ferment ,  en  leurs  pofTeflions ,  droitures ,  &  en  leurs  cha- 
fteaux ,  villes,  forterefles ,  Seigneuries ,  &  autres  héritages ,  où  qu'ils 
foient  fituez  ou  aflis ,  &  aufli  en  leurs  biens  meubles ,  marchandifes 
&  autres  chofes  quelconques, fans  qu'on  leur  y  farte  auoir  aucun  tort, 
ou  violence ,  ou  que  l'on  leur  donne  à  aucun  d'eux  aucun  cmpcfchc- 
ment ,  oudcltourbicr  quelconque. 

Item.  Pareillement  demeureront  4es  gens  d'Eglifc ,  cftans  cfdits 
pays  de  Guyenne  &  de  Bordclois  en  tous  leurs  Bénéfices ,  dignitez , 
Dicns-mcublcs  &immcublcs,cn  leurs  Offices  d'Eglifc ,  iurifenctions 
&  pofleflions  fpirirucllcs  &  temporelles,  Seigneuries,  villes,  cha- 
ftcaux  &  forterefles,  Hollcls ,  pofleflions,  reuenus ,  rentes,  cens, do- 
maines, &  autres  biens  quelconques  à  eux  appartenans;  &cn  iccux 
feront  maintenus ,  conferuez  &  gardez  :  &  aulli  en  leurs  franchifes, 

ftriuilcgcs,  prééminences  &  hbertez  quelconques  ;  &dc  ce  auront 
es  manans  &  habitans  des  Pays  de  Guyenne  &  de  Bordelois ,  bonnes 
Lettres  du  Roy,  fccllécs  de  fon  grand  Sccl ,  telles  que  au  cas  appar- 
tiendra ,&  deura  appartenir ,  quittement  &  franchement,  melmc- 
ment  du  droit  du  feau  qui  peut  appartenir  au  Roy  de  France. 

Ittm.  Si  les  Roys  d'Angleterre ,  &  Ducs  de  Guyenne ,  ont  donne 
L*  St.fntm-  Par  cy-deuant,  &  au  temps  pafle  i  aucuns  des  manans  &  habitans  de- 
rudeCm-  meurans  efdits  pays  de  Guyenne  &  de  Bordelois,  aucunes  tcrres,Sci- 


<jm  en  pour-   *  _  .  .  1  '      ~r    J  "T — "*  *~  i  ~  ^-w—  --w~  "  SUI 

rut  auoir  auront  cite  donnez  ;  laut  &rcfcrué  la  Terre  &  Seigneurie  dcCrcton, 
frJmd'c't  7e  °U  Curton  »      Ic  RoX  <*c  France  adonnée. 

ctUtdn  Roy.  lum-  Nc  feront  contraints  dorcfnauant  lefdits  manans  &  habi- 
Ltt  Bo  d  tanS  ^C^its  Pays  ^c  Guyenne  &  de  Bordelois,  de  payer  aucunes  tail- 
loU  exVmpn  ^cs'  impofi«ons,gabcllcs,  foùagcs,  cartages,  ne  autres  fubfides  qucl- 
dt  ttutti  conques  :  Et  ne  leront  tenus  de  payer  dorcfnauant  les  manans  & 
To'n^ûmd.  na^itans  des  pays  fufdits ,  que  les  droits  anciens deus  &  accouftumez 
/a,        "  en  ladite  ville  de  Bordeaux,  &  es  pays  dcnufdits. 

Item.  A  cfté  appointe,  que  tous  Marchans  apporteront  dorcfna- 
uant marchandifes  &  viurcs  quelconques  en  ladite  ville  de  Bor- 
deaux^ es  pays  de  Bordelois  ;  &  pourront  feurcment  venir  par  cauë 
douce  ou  par  terre ,  en  payant  tant  feulement  les  droits ,  &  deuoirs 
anciens,  &  d'ancienneté  deus  &accouitumcz,tantau  Roy  de  France, 

que 
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que  aux  autres  Seigneurs  i  qui  ce  pourrait  appartenir,  félon  la  for-  "7777 
mc  Se  manière  de  leurs  priuilcgcs ,  franchifes ,  &  libcrtcz  * 

Item  Sera  le  Roy  content,  qu'en  ladite  ville  de  Bordeaux  y  ait 
luiticc  Souucrainc ,  pour  y  connoilbc ,  difeerner,  décider  &dctcr-  ^"fIuftl« 
miner  définitivement*,  de  toutes  les  caufes  d'appel  qui  feferont  en  SSffig 
ice  uy  pays  de  Bourdclois,  fans  pour  iccux  Appeaux  par  (impie  que  Bor" 
rcllc  ,  ou  autrement  cftre  tirées  hors  de  ladite  cité  de  Bordeaux  feîrf 

/*».  En  outrc,a  cfté  accordé  que  dorefnauant  le  Roy,  n y  fes  lue-  **S3i' 
ccfleurs  Roys,  ne  pourront  mander  ny  tirer  hors  des  pays  déflufdits 
pour  faire  guerre,  les  Nobles,  gens  de  guerre,  ny  autres  dudit  pays* 
ans  leur  vouloir  &:  contentement,  ficen'cft  que  le  Roy  les  pave  de 
leurs  gages  &  folde.  1      1  1 

Item.  En  outre,  a  efté  accordé  par  ce  prefent  Traité,  que  mondit 
Seigneur  le  Comte  de  Dunois  fera  rendre  c\:dcliurcr  à  ceux  de  ladi- 
te ville  de  Bordeaux  francs  &:  quittes ,  le  Maire  Se  le  Soufmairc  Ican 
de  Roltan  ou  Roultan,  &  Bertrand  Daigas  ou  Dagaz. 

hem.  Fera  le  Roy  de  France  battre  &  forgermonnoye  en  ladite  0>Art,  t 
ville  de  Bordeaux  ,  çar  l'aduis  &  délibération  de  fes  Officiers  &  les  fStt 
gens  dcldits  trois  Ellats  diccluy  pays  de  Guyenne ,  en  ce  bien  con  *ri*mt  dt  u 
noiilans  &intelligcns,  y  appeliez  aufllaucc  eux  les  Généraux  Mai- 'ÎSffi?' 

i  dc^onn°ycs  :  Ec  promettra  le  Roy  par  fes  Lettres  patentes 
que  les  Monnoycs  qui  a  prefent  ont  cours  audit  pays ,  puillcnt  en . 
coreauo.r  cours  vn  an,  ou  deux*,  fi  bon  leur  fcmolc.  Et  donnera  le      ou  dc- 
Roy  en  railant  îcclle  monnoyc,la  plufpart  de  fon  droit  Seigneurial  mr a" 
afin  d'amender  icellc  monnoyc  au  profit  &  vtilité  du  peuple  dudit  Ï7/, 7" 
pays  Borde  ois.  r    1  J^J 

Item  Si  le  Roy  IaifTe  aucuns  gens  d'armes  en  ladite  cité  &  ville 
de  Bordeaux  &  pais  de  Guyenne,  pour  la  feurcté ,  garde  &  deffenfe 
d  iccux,il  les  payera  de  leurs  gagcs,&  les  fera  gouuerncr  bien  Se  deuil-  bri1ue' 
ment  &  payer  ce  qu'ils  prendront  ;&  ceux  qui  feront  logez  en  la- 
dite ville  de  Bordeaux  ,  feront  loecz  és  hoftellcrics,  &  autres  lieux 
moins  grcuables&  dommageables  pour  les  Bourgeois,  Marchans, 
&  habitans  d'iccllc  Ville  de  Bordeaux. 

Jtem.  A  cité  appointé  que  les  Officiers  que  le  Roy  commettra 
audit  pays  de  Guyenne  promettront  au  Roy  ,  ou  a  fes  Commis  &: 
mrcront  de  faire  bonne  Se  loyale  Iuftice ,  fans  faueur ,  autant  au  pe- 
tit comme  au  grand,  &  qu'ils  garderont  les  Coultumes  Se  Loix  de 
aditc  ville  de  Bordeaux,  &dcs  pays  de  Guyenne  Se  Bordclois,  & 
£s  maintiendront  en  leurs  honneurs ,  priuilcges,  franchifes ,  libcrtcz 
«  prééminences ,  Se  en  iouïront  ceux  de  ladite  ville  de  Bordeaux ,  Se 
autres  quelconques  duditpays  de  Bordclois,  de  leurs  iurifdidions 
«  exploits  comme  d'ancienneté  ils  ont  accouitumé. 

Item  Défendra  le  Roy ,  ou  fera  défendre  &  exhiber  à  fon  Procu- 
reur en  ladite  cité  de  Bordeaux ,  qu'il  ne  vexe  ou  trauaillc aucuns  des 
nabitans  d  iccllc  Ville  Se  du  pays ,  fans  requefte  de  Partie,  &  fans 
IeanChartier.  n 
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qu'il  y  ait  auparauant  dcuë  &conucnablc  information  faite. 

Lcfquels  trairtez,  accords,  appointemens,  promefles ,  &  conuc- 
nanecs,  Nous  Pierre,  par  la  pcrmifllondiuinc,  Archcuclquedc  Bor- 
deaux ,  Bertrand  Seigneur  de  Montfcrrant ,  Gaulhac  ou  Gailard 
de  Durefort  Seigneur  de  Duras,  GadificrChartrcufc  Maire  Se  Con- 
tre-Maire de  Bordeaux  ,  Ican  de  la  Laudc  Seigneur  de  Brunda  ou 
Brouida ,  Bernard  Angcuin  Seigneur  de  Rolcn  ou  Rofan  ,  Se  de 

•  */.  Guil-  puigcaux  ou Pingeaux,&Guillemin*  Andricu  Seigneur  de  Lanfac 
Uumc  An-  ^  Promettons  pat  la  foy ,  Se  ferment  de  nos  *  corps ,  Se  fur 

•  w.  noftre  nQs  honneurs  tenir  Se  accomplir  de  point  en  point  félon  leur  forme 

Se  teneur  ,  fans  icclles  aucunement  enfraindre  :  En  tclmoin  de  ce 
nous auons  ligne  ces  prefentes  ,  &  fccllé  des  feaux  de  nos  Armes, 
IcSamcdy  u.  iour  de  Iuin,  l'an  mille  quatre  cent  cinquante  vn. 
Antrttrut  Lct*ic  Appointcmcnt  cftant  ainfi  ,  Se  par  la  manière  que  dit  cft, 
fifmna^  fait  Se  conclu ,  Se  cftant  venu  à  la  connoiflanec  de  Monfcigneur  Ga- 
htrfA.t  tn-  fl.on  Jc  poix  Comte  de  Vcnaugcs  ou  Bcnnaugcs ,  Se  Captai  de  Bcuch; 
trtit  Com-  .    i     ^  r.   j  \a — r„.~„\,,r\~  r~™r~  A~  n.,««;. 


«de  Du-"  iceluy  Comte  fc  retira  pardcucrsMonfeigncurlcComtcde  Dunois 
no*  *M*cm  Lieutenant  General  du  Roy  ,  lequel  tenoit  les  champs  en  belle  & 
G*ftondc°^  granac  compagneede  gens  d'armes,  comme  deflus  cft  dit,  pour  at- 
Fou  c*ft*i  tendre  tous  venans  ennemis  du  Roy  ,  &  fit  vn  traitté  Se  appointe- 
di  Btmch.  mcnt  aucc  lcdit  Lieutenant  touchant  fon  fait ,  Se  les  liens  :  Or  pour- 
ce  que  ledit  Monfeigncur  le  Captai  cftoit  Chcualicr  de  l'Ordre  de 
rrCapt»!    lalarticrc,quicft  l'Ordre  du  Roy  d'Anglcrcrrc,  il  cftoit  en  volon- 


qu'il  auoit  audit  pays  de  Guy< 
enfansde  fes  enfans,  lefqucls  dcmcurcroicnt  François ,  Se  en  l'obeïf- 
urrt.  *    fanec  du  Roy  de  France  :  Il  rut  accordé  par  les  Parties  ce  qui  s'enfuit  : 
Premièrement.  Que  ledit  Monfcigneur  le  Captai  de  Beuch  ,&  fes 
enfans,  Se  les  enfans  de  fes  enfans,  leurs  héritiers  Se  fuccefleurs ,  au- 
//  trAnfm»  ront  toutes  les  Terres ,  Chafteaux ,  Seigneuries ,  FortcrclTcs,  Hoftels, 
t£i  fif*  nc"«gcs  Se  poflcfllons  ,  que  ledit  Seigneur  le  Captai ,  &  Monfci- 
Stiptmiti  gneur  de  Candalc  fon  fils  tiennent  Se  polfcdcnt  au  Duché  Se  pays  de 
éjt,  t»jA»j.  GiiycnnC)  fie  qui  leur  compétent  &  appartiennent  par  les  fucccfllons 
de  leur  perc  Se  merc ,  Se  autres  leurs  prcdcccflcurs ,  Se  en  toutes  celles 
qu'ils  ont  acquifes  de  quelque  pcrlonnc  que  ce  loit  :  Et  s'il  y  a  aucu- 
nes d'iccllcs Terres ,  Se  Seigneuries ,  Chafteaux,  Fortcrellcs ,  Hoftels, 
&  héritages,  dont  ils ay eut  perdu  la  pofleflion  &  Seigneurie  par  la 
fortune  de  la  guerre ,  ou  autrement ,  en  quelque  manière  que  ce  foie; 
icellcs  Terres  &  Seigneuries  feront  rendues  &:  reftituées  iccllemcnt 
Se  de  fait  à  fcfdits  enfans ,  Se  à  fes  hoirs  Se  fuccefleurs ,  par  ceux  qui 
les  tiennent ,  qui  à  ce  faire  feront  contraints  de  par  le  Roy. 

Item.  Ils  auront  aufli  toutes  les  Terres  Se  Seigneuries ,  Hoftels,  Se 
héritages ,  dont  lcfdits  Monfcigneur  le  Captai ,  Se  Monfcigneur  de 
Candalc  fon  fils  ioùiflcnt,&:  qu'ils  pollcdcnt  audit  Duché  de  Guycn- 
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ne  qui  leur  ont  efté  donnez,  ou  à  leurs  predccefTcurs  par  les  Roy  ' 

d  Angleterre,  &  les  Ducs  de  Guyenne.  Et  fera  tenu  le  Roy  de  ri   1 4J  U 
compenfer  ceux  a  qui  ils  font,  6c  doment  appartenir,  lufqucs  à  la 
valeur  de  deux  *  cent  mUlc  liures  tournois  Je  rente,  monliove  de 
Roy,litantmontcnt,&fi  plus  montent ,  lefdits  enfans,  ou enfans  £5 S?* 
de  (es  enfans ,  héritiers  &  fuccelTeurs  fuppleeront ,  &  payeront  le  fur-  W  ' 
plus  a  qui  il  appartiendrai  &lc  Roy  les  fera  iouir  pai/iblcmcnt  de'''""™" 
toutes  lefdites  Terres,  Seieneuries,Hoilcis&hentaRCS 

//m.  Si  Monfeigneur  Captai,  &  Monfeigneur  de  Candale  fon 
fils  oufes  predecelfeurs,  ont  fait  ou  fait  faire  au  temps  paSt  en 
quelque  manière  que  ce  foit ,  ou  feront  dorefnauant  pi  authorité 
de  Iuihccou  autrement  aucunes  réparations  ncceiTaircs,  &  profi- 
tables cschalteaux,maifons,  forterefTes,  &  autres  héritages^  eux 
donnez  &  octroyez  par  les  Roys  d'Angleterre,*  les  Ducs  de  Guyen- 
ne :  En  ce  cas  icclles  réparations  feront  allouées ,  &  rabaruës  a  ceux 

fortereffes ,  fur  ce  qu'il  faudra  que  lcfdits  enfans ,  héritiers  &  fucect 
feurs  rciritucnt,  fi  reftituer  faut ,  outre  lcfdits  deux  *  centmiïlc  li   .  ,  . 
ures  tournois  de  rente  defquels  le  Roy  doit  acquitter  lcfdits  en- 
tans,  leurs  héritiers,  hoirs  ,  fucccfTcurs  &  ayanscaufe,  fans  qu'ils  f*** 
puiflent  demander  ou  rabattre  aufdits  Seigneurs  Je  Captai,  &  de 
Candale  fon  fils  aucune  chofe  des  fruits,  &  reuenus  du  temps  pafle 
defquels  cux&lcurfditscnfans  demeureront  quittes, pouTcc^ ^ 
les  ont  fait  faire  Se  fouftenir.  v  ™ 

Item.  Sera  content  le  Roy  que  mondit  Seigneur  le  Captai  de 
Beuch,  emporte  &  face  emporter  dudit  pays  de  Guyenne,  tous  fes 
biens  meubles,  or,  argent,  vaiffdlc  ,  &  autres  bieni  quelconques 
cn  quelque  part  que  bon  luy  fcmblcra;  &  aura  bon  &  loyal  fauLn 
duit  pour  ce  fane.  7  nurton- 

hem  Sera  le  Roy  content  que  lcfdits  Seigneurs  le  Captai  ,  &dc 
Candale  puifTent delaifTer  leurfdites  Terre!,  Scgncu/cs  ,  hérita- 
ges Chaltcaux  ,  FortcrcfTes ,  Hoftels  &  pouvons  quelconques 
qu  ils  ont  au  pays  de  Guyenne ,  au  fils  aifné  de  mondit'  Seigneur  de 
Candale,  fils  duditMonfeigneur  le  Captai,  &  qu'il  en  puifle  lou.r 
&  vfer  par  luy  fes  fuccefTeurs,  héritiers,  & ayans  caufe  a^toufiours- 
mais  perpétuellement. 

hem.  Pourcc  qu'iceluy  fils  dudit  Monfeigneur  de  Candale  eft 
17  d'ans  >  S^uoir  en  l'aage  de  trois  ans ,  ou  enuiron,  le  Roy  fera 
contcnt  que  Monfeigneur  le  Comte  de  Foix  fon  coufin,  aitdcpar 

henLTrlC?  g°TrnCmCmdlCclu>r  cnfanc>  «"édites terres, 
ncritagcSj&  bicnsquclconqucs,  pour  les  régir  fcgouucrncr  dorefna- 

fZ ÏT°£  '  Cnfam' à  condltlon  r'*1  nour™  ledit  enfant 

iou  i  obdflanceduRoy  lufques  à  ce  qu'il  foit  en  aage  lumïant  da- 
uoir  luy  mefmc  c  gouucrnemcnt  de  fcfdits  biens,  &  héritages:  Et 

moyennant  que  le  rcucnud'iccux  héritages  de  cette  prefente  année 
Jean  Chart ter.  r  ul 
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 ■  demeurera  &  fera  du  tout  entièrement  au  profit  de  Monfcigncur  le 

1 4 S  1  \  captai  dcBcuch ,  ou  de  Monfcigncur  de  Candalc ,  ou  à  l'vn  d'eux, 
lequel  qu'il  leur  plaira  :  Et  fe  pourront  faire  payer  tant  defdits  rcuc- 
nus,quc  de  toutes  autres  dcbtcs,& arrérages  quelconques  à  eux  deus, 
en  l'curfdites  Terres  &  Seigneuries  par  leurs  Rcccucurs  &  Officiers 
d'icellcs. 

Item.  A  cfté  Accorde  que  les  Officiers  que  mondit  Seigneur  le 
Captai  de  Bcuch ,  &  le  Seigneur  de  Candalc  fon  fils  ont  mis  &  vou- 
dront mettre  dedans  trois  mois  prochainement  venans,  cfdites  Ter- 
res, &  Seigneuries  ,  ils  feront  &  demeureronc  dorcfnauant  pour  iccl- 
les  régir  &  eouuemcr  pour  ledit  enfant,  en  faiiant  toutesfois  le  fer- 
ment de  fidélité  ,  &  tous  autres  qu'il  appartiendra  ,  és  mains  des 
Officiers  du  Roy ,  ou  és  mains  dudit  Seigneur  Comte  de  Foix ,  d'e- 
ftre  bons ,  vrais  &  loyaux  enuers  le  Roy ,  &  de  bien  régir  &  gouuer- 
ncr  iccllcs  Terres  &  Seigneuries  au  orofit  &  vtilité  dudit  enfant. 
.  Item.  Pourcc  que  ledit  enfant  cft  mineur  d'ans  &  fous  aagc,com- 
Hommagc  me  dit  cft ,  iceluy  Monfcigncur  de  Foix ,  comme  ayant  la  garde  & 
pr.mU  *»    ic  gouuerncment  d'iceluy  enfant ,  fera  au  Roy  la  foy  &  hommage 
jmcTdJe"  deus  &  accouftumez  à  caufcdcfdits  héritages  :  Et  quand  ledit  enfant 
u  f*rt  in  fera  en  aage  d'auoir  luy  mcfmc  fon  gouuerncment ,  il  en  fera  hom- 

Bcucï  dC   ma8c  au  R°y  commc  f°n  ^u)cc  &        »  &  ^cra  fcroblablemcnt  les 
autres  dcuoirs  accouftumez. 

Item.  Pareillement  tous  les  fujets  demeurans  és  Seigneuries  que 
mondit  Seigneur  le  Captai,  &  mondit  Seigneur  de  Candalc  tiennent 
àprcfcnt,&  qui  demeurent  aucc  ledit  enfant,  feront  le  ferment  au 
Roy  en  la  main  d'aucuns  de  fes  Officiers, d'eftre  bons  &  loyaux  Fran- 
çois ,  fujets  &  obeiflans  au  Roy  de  France  Charles ,  ainfi  qu'il  cft  ac- 
couftumé  de  faire  en  tel  cas. 

Item.  S'il  aduenoit  que  ledit  enfant ,  eftant  venu  en  fon  aage  par- 
fait, ne  vouluft  demeurer  dans  le  party  du  Roy  ,  ny  faire  le  ferment, 
ou  qu'il  allaft  de  vie  à  trcfpas,  fans  laiflcr  d  hoirs  de  fon  corps  i  en  ce 
cas  toutes  Icfdites  Terres,  Seigneuries,  Chaftcaux ,  Forterc  (Tes,  ren- 
tes ,  reuenus  &  pofTcrtions  quelconques  demeureront  au  plus  pro- 
chain héritier  d'iceluy  fils  aifné  du  fufdit  Monfcigncur  de  Candalc, 
foient  mafles  ou  femelles  demeurans  ou  venans  au  party  du  Roy. 

Item.  Pource  que  mondit  Seigneur  de  Candalc  n'eft  pas  encore 
délibéré  de  prendre  &  accepter  le  party  François ,  le  Roy  fera  con- 
•j/.dedc-  tent  qu'il  ait  terme  d'vn*  an  pour  Icrcîoudrcà  fc  déclarer  François, 
fi  bon  luy  fcmble  |  &  il  aura  faufeonduit  bon  &  fuffifant  afin  d'aller 
où  bon  luy  fcmblcra,  &  d'emporter  ou  faire  emporter  du  pays  de 
Guyenne  tous  les  biens  meubles,  or,  argent,  vaiflelle,  &  autres  biens 
quelconques  durant  ledit  temps  d'vn  an. 

Item.  S'il  aduenoit  que  pendant  ledit  temps  d'vn  an  ou  partie  d'i- 
celuy ledit  Monfcigncur  le  Captai ,  &  Monfcigncur  de  Candalc  fon 
fils ,  voulurent  demeurer ,  ou  l'vn  d'eux,  &  fc  tenir  dans  ledit  Duché 
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dc  Guyenne  en  quelque  parc  que  bon  leur  femblaft  ,  pouragir 
en  aucunes  de  leurs  befongnes  &  affaires ,  ils  le  pourront  faire  j 
pourucu  qu'ils  facent  ferment  folcmncl ,  qu'ils  ne  feront  ny  ne 
pourchaiTcront  aucune  chofe  qui  foit  au  dommage  du  Roy  ne  de 
fes  hommes,  va{Taux,&  fubicrs,tant  comme  ils  feront  &  demeurè- 
rent auditpays&  terres  du  Roy. 

Item.  S'il  aduenoit  que  ledit  Seigneur  dcCandalc  fevouluft  fai- 
re François  dedans  ledit  temps  d'vn  an ,  &  cftrc  vray  fubict  &  obey  f- 
fantau  Roy  de  France  ;  Se  pour  ce  faire  ,  dclaiffer  &  abandonner 
lcfditcs  terres  qu'il  a  en  Angleterre,  tant  de  foy-mcfmcs,commcà  Lt  furdtt 
caufe  de  Madame  de  Candalc  fa  femme  ;  le  Roy  pour  luy  ayder  à  cîpuU» 
viurc  Se  fouftenir  Ton  citât  en  fon  feruice,  luy  donnera  la  fomme  de  9f*mil* 
deux  mille  liurcs  tournois  de  penfion  par  chacun  an.  Canifc 

hem.  Il  cft  accordé  que  mcfdits  Seigneurs  le  Captai  Se  de  Can- 
dalc pourront  demander ,  requérir  ,  Se  pourchaffer  enuers  tous  Se 
contre  tous,ainfi  que  bon  leur  fcmblcra, toutes  leurs  debtes, obli- 
gations, hypothèques,  raifons ,  Se  aûions  qu'ils  pcuucnt  auoir  en- 
uers pluficurs  personnes ,  Se  fur  plufieurs  lieux  Se  places  ,  fpccialc- 
ment  fur  la  place  de  Lefparc  :  Et  leur  fera  ou  fera  faire  le  Roy  bon- 
ne  Se  briefuc  expédition  de  Iufticc  dedans  vn  an  prochain  ve- 
nant. 

Lcfqucls  Traitez  ,  Accords,  Appointcmens,  promeffes  Se  con- 
uenances  ,  Nous  Gafton  de  Foix  Comte  de  Bcnaugcs  ,  Captai  de 
Bcuch,  promettons  par  la  foy  Se  le  ferment  de  noftrc  corps, &  fur 
noftrc  honneur, tenir  Se  faire  tenir  de  poinft  en  point*  félon  leur 
forme  Se  teneur,  comprifes  dans  les  Articles  cy-deffus  cfcrits&  dé- 
clarez ,  fans  les  enfraindre  en  aucune  manière.  En  tcfmoing  de  ce 
nous  auons  figné  ces  Prcfcntcsdc  noftrc  feing  manuel,  &  fcellédu 
Sccl  de  nos  armes ,  le  Dimanche  trcizicfme  iour  de  luin  l'an  mille 
quatrecent  cinquante- vn. 

En  ce  mefmc  temps  Se  an  mille  quatre  cent  cinquante  &  vn, en  J*»*ti& 
continuant  Se  perfeucrant  efdits  Traitez  &  Appointemcns,pour  par-  fj!Z'r'r"'/7 
uenir  à  paix  Se  concorde,fut  fait  vn  autre  Traité  entre  Monfcigneur  mtfZcoL 
Ican  Baftard  d'Orléans  Comte  de  Dunois&dc  Longucuillc,Licu-  tc  dc  Du" 
renant  gênerai  du  Roy  noftrc  Sire  fur  le  faid  dc  fa  guerre,  Poton  Sour- 
de Saintraillcs  Bailly  dc  Bcrry, grand  Efcuycr  dc  *  France,  &Mai-  \*™  *"**>* 
ftre  Ican  Bureau  Treforicr  dc  France  d'vnc  part:  Se  Monfcigneur*  tJ'^f' 
Bertrand  *  dc  Montrerranc ,  Se  dc  la  Gontran  *  d'autre  part ,  en  la  Guyenne, 
forme  &  manière  cy-aprés  déclarée.  *     d  EC' 

Trtmiertment.  A  cfté  accordé  entre  eux  ,  que  ledit  Seigneur  dc  rZj™  * 
Montfcrrant  fera  compris  au  Traité  fait  par  les  deffus  dits,  Se  au-  *Al  Mcffi« 
tres  dc  la  part  du  Roy  dc  France  Charles  ,  aucc  ceux  dc  la  ville  dc 
Bordeaux ,  Se  les  ttois  Eftats  du  pays  dc  Guyenne  &  dc  Bordclois ,  nj.fnad.' 
&  qu'il  iouyra  des  priuileecs,libcrtcz,  prééminences  &  franchifes  *<£S£*l 
données  Se  oftroyces  par  ledit  Roy  dc  France  à  ceux  de  ladite  vil-  Ungorak 
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14;  i7  le  de  Bordeaux ,  &  du  pays  de  Bordelois  &  de  Guyenne. 

Item.  A  cfté  appointé  ,  qu'au  cas  que  les  Anglois  par  puiflanec 
d'armes, dedans  le  vingt-troificfmc  iourdece  prêtent  mois  de  Iuin, 
ne  mettent  les  François  &  gens  du  Roy  Charles  hors  de  leur  Camp, 
qu'ils  ont  pris  &  tiennent  deuant  le  chafteau  de  Fronfac ,  Ôc  qu'ils 
ne  demeurent  en  iceluy  camp  les  plus  forts;  en  ce  cas  ledit  vingt- 
troificfmc  iour  cftant  pafle ,  ledit  Seigneur  de  Montfcrrant  mettra 
toutes  fes  Places  en  lobei  (Tance  du  Roy  de  France. 

Item.  A  cfté  accordé  &  appointé,  que  fi  dedans  le  vingt-troifief- 
mc  iour  de  Iuin,  l'armée  des  Anglois  vient  pour  le  lccours  des  gens 
du  pays  de  Guyenne  ;  en  ce  cas  ledit  Seigneur  de  Montfcrrant  fc 
pourra  armer  auec  eux ,  leur  ayder ,  &  les  lecourir  de  tout  fon  pou- 
uoir:  Et  au  cas  que  lcfdits  Anglois  ne  demeurent  les  plus  forts  au- 
•  si.  au  heu  dit*Camp  deuant  iceluy  lieu  de  Fronfac ,  dedans  le  vingt-  troiliefmc 

bêZ  d  f  *our  ^C  *u*n  *  611  cc  cas  Seigneur  de  Montfcrrant  accompli- 
ra fondit  Traité,  comme  dit  cft  cy-dciTus,&  fera  le  ferment  au  Roy 
d'eftre  bon  &  loyal  François  ;  &  mettra  fes  Places  ,  &  les  hommes 
de  fes  Terres  &  Seigneuries  en  l'obcïflancc  du  Roy  de  France. 

Item.  Pour  cc  faire  ,  ledit  iour  pafle,  le  Roy  fera  content  que 
ledit  Seigneur  de  Montfcrrant  ,  fes  hoirs,  &  fes  fucccflcurs  après 
luy ,  ayent  toutes  les  terres ,  chafteaux ,  forccrcflcs ,  Seigneuries ,  ho- 
ftclsôt  héritages  quelconques, que  ledit  Seigneur  de  Montfcrrant, 
&  fes  predcccflcurs  ont  tenu  &  poflede  ,  tiennent  &  pofledent  au 
Duché  de  Guyenne,  &  qui  deuement  luy  compétent  &  appartien- 
nent par  fuccelfions  de  fon  perc,  &  de  fes  autres  predcccflcurs,  & 
qu'ils  ont  acquis  deuement  de  quelque  perfonne  que  cc  foit  :  Et  fi 
luy  ou  lefdits  predecefleurs  ont  perdu  la  poflcflîon  d'aucunes  def- 
dites  terres  &  leigncurics  par  la  fortune  de  la  guerre,  ou  autrement, 
la  ioiiy  (Tance  &  poflcflîon  luy  en  fera  baillée  de  par  le  Roy ,  inconti- 
nent qu'il  aura  fait  le  ferment. 

Item.  A  cfté  accordé  ,  que  ledit  Seigneur  de  Montfcrrant  aura 
toutes  les  Terres  ,  Seigneuries  ,  hoftels  ,  &c  héritages  que  les  Roys 
d'Angleterre  ,  &  Ducs  de  Guyenne  ont  donné  le  temps  palîé  aux 

•-/.Suc  predecefleurs  dudit  Seigneur  *  de  Montfcrrant ,  &  à  luy-mcfmcs  ; 
&  fera  le  Roy  tenu  de  recompenfer  ceux  à  qui  ils  font ,  &  doiucnt 
appartenir  (  s'il  y  en  a  aucun  ou  aucuns  )  iufqucs  à  la  valeur  de 
cinq  cent  efeus  d'or  vieux  de  rente  par  chacun  an  :  Et  fi  plus  valent 
que  ladite  fomme  de  cinq  cent  vicils  efeus  d'or ,  ledit  Seigneur  de 
Montfcrrant  fera  tenu  de  recompenfer  ceux  à  qui  appartiennent 
lcfdits  héritages  du  furplus,  fi  aucuns  en  y  a:  Et  de  plus,  il  fera  quit- 
te enuers  le  Roy ,  &  tous  autres,  des  frui&s  &  reuenus  que  par  cy- 
deuant  luy  &  fcfdits  predcccflcurs  ontrcccu&  retenu  des  héritages 
deflus  fpecifiez. 

*L*cu!cnL,  Item'  A  cft*  accordé  Se  appointé, que  des  chofes  deflus  dites  le 
<*v.       '  *Roy  o&roycra  ôc  donnera  audit  Seigneur  de  Montfcrrant ,  ou  à 
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fes  hoirs  &  fucccflcurs.fcs  Lettres  patentes  en  forme  deuë  &fuffi-  7777" 
fante.  *4J  *• 

W  Pour  fçurcté  des  chofes  dclTus  dites,  ledit  Seigneur  de 
Montferrant  baillera  &  deliurera  és  mains  de  mondit  Seigneur  le 
Comte  de  Dunois  dedans  demain  tout  le  iour,  la  place  de  Mont- 
reront j  laquelle  Place  mondit  Seigneur  de  Dunois  fera  tenu  luv 
rendre  &  reftitucr  tantoft  &  incontinent  quïl  aura  fait  le  ferment 
au  Roy,&  mis  toutes  fcfditcs  terres  &fcigncuries en  fon  obciïTan 
ce  ;  ou  toutcsfois ,  tantoft  après  que  dedans  ledit  vingt  &  troificfmc 
iour  de  ce  prefent  mois  de  luin  les  delTus  dits  Angloispar  puifTan 
ce  d  armes  auroient  mis  hors  les  gens  du  Roy  de  France  du  Camp 
qu  ils  ont  efleu ,  &  tiennent  deuant  le  chafteau  de  Fronfac  ' 
Toutes  Icfquelics  chofes  dcOus  dites  ,  &  chacune  d'ic'ellcs,  nous 
Bertrand   de  Montferrant  Seigneur  dudit  lieu  de  Montferrant ,  «  Bernard 
Promettons  par  la  foy  &  le  ferment  de  noftre  corps, &  fur*  noftre  •  J  f 
honneur ,tcnir  faire  tenir  &  accomplir  par  nous      les  noftres.au 
Roy  noftre  dit  Seigneur, de  poind  en  poindt ,  fans  les  cnfraindrc 
en  aucune  manière   fans  fraude ,  barat ,  ou  mal-engin  :  Tefinoine 
noftre  feing  manuel  &  Sed  do  nos  armes  cy-mis,  Fe  quatorzième 
iour  de  luin  I  an  mille  quatre  cent  cinquante- vn. 

A  ^Uf5t0ft  jP!5s  qwles  «leffiis  dits  Commis  pour  faire  le  Traité 
de  Bordeaux  defTus  déclaré  ,  curent  ainfi  traua.ïlé  auec  ceux  dudit 
Bordeaux,  ils  retournèrent  par  deuers  mondit  Seigneur  le  Comte  de 
DunoisL.eutenant général  du  Roy ,  le  Chancelier  de  France  ^au- 
tres du  Confcil ,  &  Teur  rapportèrent  &  firent  voir  par  eferit  les  aP- 
pointcmcns,  accords, &  conucnanccs  fignez  &  fccllcz,  tant  dvnc 
part  &  d  vn  coite  que  d  autre  ;  lequel  Comte  fut  fort  ioyeux  d  u  ■  . 

u h > fCnt  T      aUtf"  S,ciPCUrs-  L'afFairc  f"c  enfui- 

te  d.layce  huict  lours,  fçauoir  après  ledit  iour  de  Dimanche  à  eux  ***«^ 

oftroye  par  iceluy  Lieutenant  ;  auquel  iour  il  ne  leur  vint  ny  ne*S±2 

comparut  aucun  lecours  :  Neantmoins ,  outre  &  par  deiTus  les  pro- 

méfies  fufditcs  amfi  faites,  lefdits  Seigneurs  &  Habitans  de  Bor- 

deaux  cfpcrans  toufiours  ,  &  fcconfians  dauoir  &  reccuoir  du 

cours  requirent  finalement  iour  de  Bataille  lequel  leur  fut  oclrové 

par  Monfcigncur  de  Dunois  audit  I? vingt  &  troificfmc  iour  dudit  W.»Mer- 

mo»s  de  luin  enfuiuant,  pour  là  le  dcfFcndrc,  fi  fecours  leur  venoit  "cd^ 

de  la  part  du  Roy  d'Angleterre  ;  finon,  &  à  ce  défaut,  qu'ils  fc  dc- 

uoicnt  rendre  iceluy  iour:  Auquel  iour  *  comparurent  deuant  iccllc  **'  iourdc 

™c«Sc,gncurs^^ 

W  les  ennemis  du  Roy ,  ou  réduire  ladite  Ville  en  fon  obeïflance  Tr 
comme,  luy  appartenant  de  fon  droid  paternel  S  auquel  lieu  ils  feî^fe 
rentattendans  la  Bataille,  iufqucs  à  Soleil  couchant  :  Et  à  celle  heure  *  Borc,C3U* 

fil *  ?ordeaux  fc  V°yanS 2U0Ir  fiUtC & mancluc  dc  fcco^>  firent 

r«rc  vn  haut  cry  parvn  Herautjlequel  crioit/rc<w/ deceuxd A*ifamt  «t/àmm 

fr  ceux  dc  'Bordeaux.  Auquel  cry  ,1  ne  fut  aucunement  refpoSdu  de 
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 ~  donner  fecours  \  parquoy  fc  départirent  iccllcs  Batailles,  &  s'en  al- 

ilJr».er'.  lerent  loger  fans  aucune  autre  chofe  faire  pour  iccllc  heure.  Le  lcn- 
/«/«An-  demain  retournèrent  mcfdits  Seigneurs  le  Chancelier  &  Trcfoner 
glois,*»«  France, auec  pluficurs  autres  par  deuers  iceux  de  Bordcaux;lef- 
fjZni  quels  appointèrent  tellement,  que  ceux  de  Bordeaux  dirent  qu'ils 
raut,^/«r  J*croicnt  tQUS  prcfts  [c  Mcrcredy  enfumant,  de  rendre  &:  bailler  les 
clefs  des  tours, chafteaux.haurcs,  portes,  &  barrières  d'iccllc  VU- 
tmmtiitmtnt.  \c  &  fairc  lc  ferment  tteflre  dorefnaiMnt  bons  &  loyaux  fubicts  t  $  born- 
ai**** mis  naturels  du  Roy  de  France  »  félon  l*appointcmcmeiu  &  les  pro- 

enfit 
Françoi 

clef,*.  . 

rtiityde  u-  tes  a  la  pourlui 
?«//rkan  tc  v-|^c  &  cjt^  jc  Bordeaux.   Pareillement  fut  ordonné  Ioachim 

fin™M+  Rouault  Conncftable  dudit  lieu-,  &  fit  le  ferment  ledit  Connefta- 

biyMMc,&  blc  en  la  main  du  Chancelier  ,  &  ledit  Maire  es  mains  d'iccux 

Chancelier  &  Conneftablc. 

Côncftablc     Le  Mcrcredy  cnfuiuant ,  qui  cftoit  pris  pour  rendre  ladite  Ville, 

mS^Mt  ^urcnc  préparez  les  Seigneurs  du  pays  auec  ceux  de  Bordeaux, pour 

Hcrnienc  plus  honorablement  reccuoir  ledit  Lieutenant  du  Roy,  fclaSei- 

ii  m  ai  ni J-  11  '  '         1  i  -----  1  i    _].-..... 


f"  gneuric  cftant  lors  auec  luy ,  lcfquels  firent  l'Entrée  cedit  iour. 
er  Or  pour  prendre  la  poiTciTîon  &  faifinc  d'iccllc  Cité  ,  entrèrent 
les  premiers  par  l'ordonnance  d'iceluy  Lieutenant ,  Mcflire  Theaul- 
dc  de  Valperguc  ou  Valpcrgnc  Chcualicr ,  Bailly  de  Lyon ,  &  ledit 
•  «/  Maiftr.  Sirc* Ican  Burcau  Confeiller  du  Roy ,  &  Maire  d'iccllc  Cite  &  Vil- 
le, aufqucls  furent  baillées  les  clefs  de  tous  les  forts  lieux  eftans  en 
cette  Ville. 

A  iccllc  Entrée  ne  furent  &  ne  fc  trouuerent  point  les  Francs- 
Archers  i  ce  fut  ,  comme  on  difoit,  à  la  rcqucltc  de  ceux  deBor- 
Orircttnuk  deaux  -,  mais  ils  furent  cnuoycz  loger  autour  dcLiboumc  à  vn  autre 
/Entrée*--  p0rt  de  mer. 

i^LnZ  Cette  folcmncllc  Entrée  commença  à  Soleil  leuant ,  &  fut  faite 
Comtede  par  le  haut  dudit  lieu  ,  où  eftoient  les  Seigneurs  de  Le(parrc,de 
uUv°iït"'  Momfcrrant  %  &  pluficurs  autres  Nobles  cV  notables  perlonncs  de 
Bordeaux ,  ladite  Ville ,  &  du  pays  d'autour. 

n.**tium<nt  A  cctcc  joycufc  Entrée  eftoient  tous  les  gens  d'Eclife  reueftus 
r,j.  f*g.  en  chappes ,  tant*  Religieux ,  Chanoines ,  Curez ,  comme  autres ,  « 
too4  <b*  rcccurcntcn  grande  Proccflîon  trcs-honorablcmcnt  ledit  Lieute- 
T9m"/°n    nanc  ^u       i  &  fa  très- noble  compagnéc. 

L»  Gtm        Donc  premièrement  commencèrent  à  entrer  les  Archers  de  l'A- 
Sfir.  uant-garde,c'cft  à  fçauoir,  des  Marcfchaux,  &  autres  Capitaines, 
mamtdt  tmj  eftimez  mille  à  douze  cent ,  dont  eftoient  gouuerneurs  iceluy  Ioa- 
tn  ch*fta.   chini  Rouault  Conncftable  dudit  Bordeaux ,  &  le  Seigneur  dcPa- 
nanfac  ou  Pancnfac  Scncfchal  de  Thouloufc,- &cn  fuite  les  Hom- 
mes-d'armes  de  ladite  Auant  garde,  tous  à  pied: que  gouuernoient 
les  Marcfchaux  de  Lohcac  &  de  Ialongncs ,  lcfquels  eftoient  trois 

cent 
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cent  hommes  d'armes  ;  &  eftoient  iccux  Marcfchaux  à  cheual  tres- 
bicn  montez  :  Apres  eux  venoient  les  Comtes  deNcuers&d'Arma-  ' 
gnac,& le  Vicomte  de  Lautrecfrcrc  duComtcdc  Foix,quiauoient 
troiscent  hommes  d'armes  de  pied. 

Après  vinrent  les  Archers  du  Seigneur  de  la  Bcflicrc  Lieutenant 
du  Comte  du  Maine  ,  nombrez  de  quatre  *  à  cinq  cent  hommes  "°isl 
En  fuite  diccux  entra  la  Bataille  des  Archers ,  nombréc  iufqucs  à'  qUa"Cccnt 
trois  mille  ,  que  conduifoit  &  gouucrnoit  le  lufdit  Seigneur  dc  ia 
Bcificrc,&  le  Seigneur  de  IaRochcfoucaut. 

Après  eux  entrèrent  trois  des  *  Seigneurs  du  grand  Confcil  clLtcc, 
du  Roy  ,  ccft  a  fçauoir  l'Eucfquc  d'Aled  ,  Maiftrc*Guy  Bernard  fei,,c«  âu 
Archidiacre  de  Tours  ;  après  l'Eucfquc  &Duc  de  Langrcs  ,  &Ic  *°J  Kie(U 
Chancelier  de  la  Marche  aucc  eux  ,  6c  aucuns  des  Secrétaires  du  '-'Chance! 

Roy.  lier  de  la 

Puis  venoit  Mcflîrc  Triftan  l'Hermitc  Prcuoft  des  Marcfchaux, 
&  aucc  luy  fes  Scrgens ,  tous  a  cheual.  "  *?n*#. 

Il  cftoit  fuiuy  de  quatre  Trompettes,  &  des  Hcïauts&  Pourfui-  limite 
uanstant  du  Roy  au'autres  Seigneurs, portans  chacun  leurs  cottes  Pr™°ft  J« 
d'armes,  fçauoir  celles  du  Roy,&defdits  Seigneurs  qui  là  eftoient  fij^ 
aufqucls  ils  appartenoient.  '  Wralf« 

En  fuite  marchoit  vne  hacquenée  blanche ,  dont  la  fcllc  cftoit 
couucrte  de  vcloux  cramoify,qui  portoit  fur  la  croupe  vn  drapdc  'uZtxdm 
vcloux  azuré,  femé  de  fleurs  de  lys  d'or  en  broderie;  &  fur  la  fellc 
auoit  vn  petit  coffret  couucrt  de  vcloux  azuré,  femé  de  fleurs  dclys 
d'orfèueric  ,  dedans  lequel  eftoient  les  grands  Seaux  du  Roy  ;  vn  ^Jhc„. 
Varier  à  pied  conduifoit  &mcnoit  cette  hacquenée  ,  &  à  chacun  '"wr>rw" 
cofté  d'iccllc  eftoient  deux  Archers  reueftus  de  liuréc.  t'ZZ'! 

Puis  venoit  le  Chancelier  de  France  à  cheual ,  qui  eftoit  armé  uchw 
d'vn  corfet  d'acier,  &:  par  dcflus  auoit  vnc  iacquetc  de  vcloux  cra-  fi*r4»Vt-t 

moïfy.  *  fini  homme 

Après  luy  entra  le  Seigneur  de  Xantraillcs  ou  Saintraillcs  Bail-  tfjpiïlm 
ly  de  Bcrry  ,  &  grand  Efcuycr  d'Efcuycric  du  Roy  ,  monté  fur  vn  cor^ct  a* 
grand  courfier  couucrt  de  drap  de  foyc  ;  iceluy  Bailly  cftoit  armé  à  T^è"'' 
blanc,  tenant  l'vnc  des  Bannières  du  Roy,&  le  Seigneur  de  Mon-  Pv**fifo» 
tagu  fon  ncueu  ,  tenant  l'autre  à  feneftre,  monté  pareillement  fur  oïïk£* 
vn  beau  courfier; ils  chcuauchoicnt  tous  deux  fans  moyen,  &  im-  £'/W<>* 
mediatement  deuant  ledit  Lieutenant  du  Roy. 

Puis  entra  le  Comte  de  Dunois  Lieutenant  général  du  Roy ,  f&*GtUic. 
comme  dit  cft  ,  lequel  cftoit  feul ,  monté  fur  vn  courfier  blanc  «W**- 
couucrt  de  vcloux  bleu, chargé  d'orfeuenc  d'or;  &  cftoit  tout  ar-  ?J%j£ 

medeharnois  blanc.  Lieutenant 

Après  luy  venoient  les  Comtes  d'Engoulcfmc  &  de  Clcrmont ,  fj^j£j?i 
armez  tout  à  blanc ,  ayans  leurs  cheuaux  couucrts,  &  leurs  Pages-  TriuTnUt 
après  eux ,  fort  richement  habillez.  «  "**  \fm 

Puis  entrèrent  les  Comtes  de  Vcndofmc  &c  de  Caftrcs  ,  &  aucc 
Jean  Chanter.  J  i 
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14JI.  eux  pluficurs  nobles  Barons  &  grands  Seigneurs ,  tous  &  chacun 

Princes  du  d'eux  fort  richement  habillez  &  bien  parez. 

Sang  wje*.  Apréeux  entra  la  Bataille  des  hommes  d'armes  ,iufqucs  au  nom- 
bre  de  mille  cinq  cent  Lances, que  conduiioit  cV  gouucrnoicMei- 

rcmonialdc  fl[C  lacques  de  Chabanncs  Grand- Maiftred'Hoftcl  du  Roy  ,1c- 

Ft*ncc'  quel  cftoit  à  chcual ,  arme  à  blanc ,  fon  chcual  couucrt  fort  riche- 
ment. 

En  après  venoient  les  hommes  d'armes  du  Comte  du  Maine, 
♦«/.  1  cent  nombrcz  à  *  cinc.  ccnt  cinquante  Lances, que  menoit  Geoffroy  de 
u5r     Saine*  Bclin  Bailly  de  Chaumont  en  BalTigny. 

Suiuoit  rArricrc-gardc,quc  compofoient  les  gens  de  Ioachim 
Roùault ,  foubs  la  conduite  de  Mclfire  Abcl  Roùault,auec  lcfquels 
eftoient  les  Gens  d'armes  &  les  Archers  du  Seigneur  de  Xantraillcs. 

Ainfi  allèrent  toutes  ces  compagnées  iufqucs  au  deuant  de  la 
grande  Eghfe  ;  là  où  defeendit  ledit  Lieutenant  gênerai  du  Roy, 
&  les  Comtes  d'Engoulcfmc  ,  de  Ncucrs  ,  de  Vcndofme ,  d'Arma- 
gnac, de  CaftreSj  le  Chancelier,  &  plufieurs  autres  des  Seigneurs 
L  jinbtMff-dcÇfus  dits  :  Alors  vint  l'Archcuefquc  de  Bordeaux  à  la  porte  d'i- 
22ÎE .celle  Eglifc  reucllu  en  habit  Pontifical  ,  accompagné  des  Chanoi- 
b,e PonnficAi  nés  de  ladite  Eglifc ,  &  là  encenfa  ledit  Lieutenant, &  luy  Htbai- 
7£*tàn$t  ^CT  aucuns  rcl*quaircs  aucc     croix  ;  puis  le  prit  par  la  main  &  le 
d  twmfih  mena  dedans  le  Choeur  deuant  le  grand  Autel  de  ladite  Eglifc,  fai- 
Comtcdc  rc  fa  prière  &  fon  oraifon. 

Aucc  ledit  Lieutenant  entrèrent  deux  Hérauts  du  Roy  ,rcucftus 
de  leurs  cottes  d'armes  i  après  entrèrent  aufli  touslcs  Seigneurs  «clTus 
nommez  plaidèrent  lefditcs  deux  Bannières  du  Roy  dedans  îccllc 
Eglifc. 

Auffi-toft  que  ledit  Lieutenant  &  les  autres  Seigneurs  curent 
fait  leur  deuotion,lc  fufdit  Archcucfqucprit  vn  Miflcl,&  fit  iurcr 
&  promettre  audit  Lieutenant  du  Roy  ,  &  aux  autres  Seigneurs  là 
frcmtfftt  &  prefens:  Que  le  Roy  les  maintiendrait  ft) les  garderoità  toufoursen  leursjran- 
dSSmT  c^fes^rtHtlc^cs^ hhrtez  accoutumées (fr  ancienne •< ,rjr  (jue  lien  (tf  loyale- 
fMttntu  et  ment  ils  en  feraient  leur  dcuoir  enuers  le  Roy  de  (ou:  leur  pouuoir  ;  ce  qu'ils 
«Mv*Bot  ^rcnt*  ^c  pareillement  ledit  Lieutenant  fit  iurcr  cet  Archeuclquc, 
àciva'  °r  'c  Seigneur  de  l'Efparrc,  &  autres  Seigneurs  aflîftans ,  Nobles,  & 
eens  d'authorité  de  ladite  Ville  :  Quils  /rr.  ient  à  toufiours  bons,  irays 
loyaux  fubiets  du  Roy  de  France ,en  luy  obcïfftnt  ,&  à  fa  Couronne;  mef- 
mement  toute  la  Communauté.  Ce  qu'ils  firent  &  accordèrent  tousd'v- 
•-/.auxfcins  ne  voix ,  les  mains  tcnduësaux  Sain&s*,  comme  on  a  accouftuméde 
•"<ur,e,c,n  faire  en  tel  cas. 

De  ce  ferment  fut  excepté  le  fufdit  Captai  de  Beuch,  qui  pour 
lors  ne  s'cltoit  point  encor  aduilc  ny  refolu  de  le  faire  ,  daurant 
4  qu'il  eftoit  Chcualier  de  la  Iarticrc  ,  qui  cft  l'Ordre  du  Roy  d'An- 

glctcrrc , comme  dedus clt  dit*. 

Apres  oùyt  ledit  Lieutenant,  aucc  toute  la  Seigneurie  &  com- 
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pagnécJaMcfTcbicndcuotcmcnt,  que  chanta  cét  Archcuefquc.  "77^ 
auant  laquelle  fut  dit  le  Venï  creator  Spsrusu.&c  le  Te  Deum 
mus,  ôc  fonna-1  on  cependant  toutes  les  cloches  folcmnellcment 
tant  en  .celle  Eghfe  Cathédrale, comme  en  toutes  les  autrcXl  ' 
Ces  de  la  ville  &  cité  de  Bordeaux.  S 
Le  Scruice  diuin  eftantachcué,  ledit  Lieutenant  &  tous  les  Sci 
gneurs  fortircnt  hors  dicelle  Eglife  &  montèrent  tous  l  heu  a  ' 
pour  aller  prendre  leur  réfection  ,  pour  le  fuier  dequoy  chacun  Ce 
retira  en  fon  logis ,  referué  le  Chancelier  de  France   &  Ïc  gZa 
Maiftre-d  Hoftel  du  Roy ,  *JC  Chancelier  de  la  Marche  Ic  ^cfs  Scrmcnt 
demeurèrent  pour  receuoir  le  Serment  de  Mcfllrc  oSki  de  lot  ^ ™< 
tiuy  Scncfchal  de  Guyenne,  qui  vint  grandement  accompagné  des 
gens  du  Roy  &  des  Barons  *  Chcualîers  dudit  pays  de  Lfenne  ^= 
comme  aufîi  des  Bourgeois  dud.t  Bordeaux  :  Là  if  prefenra  les  Lct  hci 
tresauditChancelier deFrance;  aprésla  ledure  dcfquellcscc  Chan- 

M%       ,fiC/â,rC  ÏCaScr™r  '       blCn      ^  ****  1-  lu- 
njdièhons &  froit  influe  efgaU  au  petit  comme  au  rrand,  &  au  panure  com 
me  au  riche  £  tant  en  Uite  tfft£  0* 

h        é  Vucbe  de  Guyenne.  Et  commanda  le  Chancelier  après  le 
Serment  tel  que  dit  eft  reccu  de  ce  Scnefchal ,       chacun  il  obeift 
comme  a  la  propre  perfinne  du  2{oy  es  chofes  concernans  finïn  Office. 
A  r  f>rCk<1rC     ,  Lifutcnanc  cut  woyé  gens  dedans  c  chafteau 
;nL2bf  °RU  Lormb,^>  ^ambre  du  Ly  ;  y  fut  mifevne  dcs 
Bannière  du  Roy  fur  ladite  Place  :  Puis  allèrent  certains  Députez 
de  par  le  Lieutenant  es  tours  &  haures  de  la  Ville ,  où  l'autre  Ban- 
nière fut  mife  :  En  luite  dequoy  fut  fait  vn  cry  folemnel  i  fon  Je 
Tromucs  ou  Trompettes, portant  deffenfe  a  tous  *  parle  Roy  & 
de  par  leMr  Lieutenant  :  %*aucun  ne  prifl  che^fen  hofle,  ny  ailleurs  /aucune  *  al  fur 
chofefans  payer  :  Cela  fait ,  chacun  s'en 1  alla  loger ,  ainfi  que  par  les 
Fourriers  cftoit  ordonné,pour  prendrcla  refedion  du  difncr  Mais  ^"f* 
j  ne  tarda  gueres  après  le  d.fne^quvn  ^m^^^^SL 
ia  Ville  au  luicc  d  vn  qui  eftoit  du  party  &  des  gens  du  Roy  le-     f  T 
quclauoittranfercirélccrvcv-deflu/fair^».      i>         •  -i  c y     •  trtMirtà*** 
W*f~t  oft,& amenedeuantIuftice,oùilfutdiligemmentexa-^^ 

n  nt 'iTC  '  A?  ï  b  cogno^ncc3udit  Lieute- 

nan  après  le  cas  con fefle  par  le  criminel ,  iceluy  L.eutenant  iueca 
^ordonna  qu  il  fuft  pendu  &  eftranglé  5  &  ainfi  en  fut  la  iuiticetc- 
compile ,  qui  fut  grand  plaifir  &  fatisfaCtion  a  ceux  de  la  ville  de  f1^T  " 
Boréaux  &  du  pays  de  Bordelois ,  &  bel  exemple  auxautres,  den  H^" 
le  gouucrncr  &  laifler  emporter  au  mal  de  la  forfe. 

Outre  plus,Monfeigncur  le  Lieutenant  fit  drefler  vn  gibet  tout 
ncu'.poui "pend  recinq  hommesde  1-oft  dudit  Lieutenant,  lcfqucls 
en  faueur  de  Mcfllre  Guillaumc^dc  Flauy  auoient  nauré  P.errc  de  *<>  *^ 
Louualn  Chcualicr  luy  cftant  au  feruice  du  Roy  ;  &  lauoient  efpié  ^WL 
par  plufieurs  lournées ,  le  cuidant  tuer ,  pour  certains  débats  L  ^ZT 
teanChartier.  r  :  1 
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lt  cftoicnt  dés  il  y  auoit  long-temps  meus  encre  iccux  de  Louuain  & 
Ce  Comte  Flauv-  ^c  ^ut  ?**  *c^lt  Lieutenant  bonne  iuftice  faite  &  ac- 
fi  wnjht  t-  compile  dcfdits  mal  raideurs,  dont  tous  ceux  d'iccllc  Ville  &  Cité 
xéU&ftni-  façnt  fort  ioycux  de  voir  tel  exploit  :  Car  du  temps  qu'ils  cftoit  ne 
7tïrde*u  és  mains  dcfdits  Angiois,ils  eftoient  tous  mai  lires  •>&,  les  plus  forts 
d'fctfhmt  auoient  le  dcllus ,  &  ne  couroit  que  voyes  de  faict  j  à  quoy  le  plus 
jïllîlZ    kgc  du  monde  ne  pouuoit  obuicr,  ny  ne  fçauoit  pas  bien  que  rc- 

Gréndemi-  fpOndrC. 

fertùBot-  En  cette  ville  &  cité  de  Bordeaux  feiourna  ledit  Lieutenant  du 
■ijSjJjîJ  Roy ,  par  lefpace  de  quinze  iours  ou  cnuiron,  pour  en  iccllc  met- 
trném  dm  tre  police  &  bon  gouucrncment  ;  &  tellement  y  fut  par  luy  pourueu, 
An8,ols '',  <juc  les  gens  de  guerre  s'y  gouucrncrent  gracieufement  &  par  rai- 
gtmmermtmâ  fon  \  car  pendant  ledit  temps  oneques  extorfion,  dommage,  ny 
tftébijp*rtt  aucun  grief  ne  fut  fait  à  aucun  diccllc  Ville  &  Cité. 
Bordeaux*1  Ainfi  fut  conquife  tout  le  Duché  de  Guyenne ,  excepté  la  ville 
L  u .:>:£.'  dr  &  cité  de  Bayonne ,  pour  paruenir  a  laquelle  conquefte,  &  de  tou- 
jjjj^.  tes  les  fortes  Places  cftans  en  iceluy  Duché ,  fc  gouucrncrent  hautc- 
f  ortie  p*r  le  ment  &  vaillamment  ledit  Seigneur  Comte  de  Dunois  Lieutenant 
ctUbreCbtc  gcncral  Ju  RQy  &  tous  lc$  autres  Seigneurs ,  Confeillers  &:  Capi- 
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dac»nam*fiu  taincs ,  chacun  lelon  la  puillance,  comme  dcllus  clt  tait  mention, 
imprumm  és  lieux  où  les  biens  fai&s ,  &  les  beaux  exploits  ont  cfté  mis  en 

detiUoi-   .ÇÇ.ry  1 
mand.ee*-  crrctt- 

deUCaycn-     Or  fut  fait  &  demeura  Capitaine  &  Gouuerncur  de  Bordeaux  le 
Comte  de  Clcrmont, ayant  (bus  luy  ù m  Lieutenant MclTircOliuicr 
Le  Comte  de  Coitiuy  ,  qui  auoit  la  charge  des  gens  de  guerre  de  défunt  Mon- 
%fluGn  k*gncur  fonfrerc  Prcgcnt  de  Coitiuy*,  en  lbnviuant  Admirai  de 

meneur  de  FranCC. 

Bourdcaux.     Après  la  réduction  de  Bordeaux  il  fut  ordonné, que  lcsComtes 
fncfdeute.  ^c  Ncucr*»  de  Clcrmont ,  &  de  Cadres ,  iroient  deuers  le  Roy ,  qui 
lors  cftoit  au  chafteau  dcTaillcbourg,&  que  leurs  Armées  iroient 
és  pays  à  eux  aflîgncz  pour  viurc,&  que  les  Comtes  d'Engoulefme, 
d'Armagnac ,  &  de  Pcnthicurc,  aucc  leurs  gens ,  s'en  iroient  en  leurs 
maifons.  Scmblablcmcnt,  quetous  les  Francs- Archers  qui  auoient 
L'Arme'edm  c^  cn  1CC^C  Armée, &  en  cette  conquefte , s'en  retourneroient  en 
*»/  ér*'    leurs  maifons.  Or  cftoit  l'Armée  deflus  dite ,  qui  fut  ainfi  employée 
gia.e'/d!}'  *  l*conqucftc  de  Bordcaux,eftiméc  femonter  àvingt  millcconu>a- 
fenée  em    tans  :  Par  ainfi  fe  repofa  vn  peu  de  remps  ladite  compagnéc  cftant 
au  kruicc  <*u  Rov  ' cn  "cs-bcllc  &  noble  ordonnance,  comme  il  cn 
fe  rtfrvf.    cft  cy- deflus  fait  mention. 

En  brief  temps ,  audit  an  mille  quatre  cent  cinquante  &  vn ,  le 
Roy ,  par  le  moyen  &  l'aduis  de  fon  Confeil,  délibéra  d'aller  met- 
tre le  liège  deuant  la  cité  de  Bayonne  tenant  le  party  des  Anglois: 
Pour  ce  faire  il  ordonna  ,  pour  cette  expédition  ,  dans  le  chafteau 
de  Taillcbourg  ,  où  il  feiournoit  lors,  fes  Licutenans  généraux  les 
Comtes  de  Foix ,  &  de  Dunois ,  lefqucls  le  fixicfmc  îour  du  mois 
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d^Aouft  mirent  le  fiege  deuant  ladite  ville  &  cité  de  Bayonnc 

^  Ca£C*  f  Ia^oniP^néc  du<*'t  Comte  de  Foix ,  le  Grand-  4 
Maiftre  dHoftel  du  Roy,  le  Seigneur  de  la  Bcfiicrc  Lieutenant  &  S? 
Gouuerneur  des  gens  d'armes  du  Comte  du  Maine,  le  Sire  *  de  Lau.  t&t 
trec  rrcrclcgitimcduditComtede  Foix,  Mcfiirc  Bernard Baftard de  Sci- 

Burne  ou  Bearn,Ie  Seigneur  de  *Nouailles,Mciurc  Thcauldc  de  Val- 8"Ud 
pergue  McfTirc  Bertran  d'Efpaignc ,  le  Sire  de  Lauedan  ,  Mcitrc  ^» 
Martin  Gratian  ou  Gracie ,  Ioachim  Rouault ,  Robinet  Pctit-lou 
Locfpincttc,  ou  Efpinafle,  &  plufieurs autres  Seigneurs  aucc  leurs 
gens,  citimcz  le  monter  a  trois  *  cent  Lances  aucc  les  Archei  s  &  Gui 
larmiers  :  Il  y  auoit  en  cette  Armée  400.  Lances  des  gens  du  Rov 
&  quatre  cent  Lances  des  Barons  ,  CheuaJicrs,  Efcuyers  ,  *fuicts 
&  hommes  dudit  Comte  de  Foix,  defqucls  il  faifoit  beau  voir  les* 
montures ,  &  harnois  de  teftes  Auec  ledits  Seigneurs  eftoient  aufli 
Mettre :  Tnftanl  Hermite  ,  Cheualier ,  PrcuoiVdes  Marefchaux ,  & 
Gafpard  Bureau  Maiftre  &  Gouuerneur  de  l'artillerie  du  Roy 

Enccftuyrie«,fansblafmcrautruy,fccomportcrcnttres-vail    .  ,j 
lamment  les  fuSits  Grand-Maiftrc  d  Hoftel ,  îvieflirc  Bernard  dë  £££ 
0carn,&  Gaipard  Bureau  ;  car  Us  furent  les  plus  prés  logez  de  la  mu  Foix  *"»* 
raille    mfqucs  furies  fouez.  Outre  quoy ce  Comte  Se  Foix  auoit 
aucc  luy  deux  mille  Arbalcfticrs,&Pauificux  ou  Pannonccaux  ti- 
rez de  Ion  pays. 

Quand  ce  Comte  fut  arriué ,  &:  qu'il  cutpofé  fon  fiege ,  il  fît  plu  „,  r 
WCheualiers.ceftàfca^ 

itel  duRoy,  le  Seigneur  de  TrcfTac  ou  Se/Tac  frerc  du  Seigneur  de'""'""- 
Nouaillcs  ,  Bertrand  d'Efpaignc  Scncfchal  de  Foix ,  Roger  d'Efpai-  X^T' 
gne,leSc,gneur*de  Lcuat  ou Bcnac, & plufieurs  autre? iufques  au  " 
nombre  de  quinze  ChcuaJiers.  •«•/.Suo 

Or  cnuiron  lurlcMidyd'iceluy  iourarriua  le  Comte  de  Dunois 
&  de  Longucuillc,  lequel  mit  fon  fiege  deuant  ladite  cité,cnvn  autre 
Quartier,  lçauoir  du  cofte  de  deuers  le  Bcarn, entre  les  riuiercs de 
I**dourtdcdc  la  JHuè,  qui  font  deux  grofTcs  &larges  riuiercs  telle 
ment  que  ïvn  dcfdits  Camps  &  fiegcs  ne  pouuoit  lecourir&rconfor- 
ter  l'autre  La  eftoient  en  ta  compagnée  dudit  Comte  de  Dunois  le 
seigneur  de  Lohcac  Marelchal  de  France  ,  le  Seigneur  d  Orual  fils  ^Cora« 
du Seigncur-d-Albret :,  les  gens  du  Seigneur  de  Ialongnes  Maref- 
chaldc  France, lclqucls Memrc Ican  d  Athic*ou  d  Aidic  gouucr  fV> 
noit  &conduifoit  pour  iceluy  Marcfchal  ;  les  gens  du  Seigneur  de  lH'SîHl 
Bcauuais,du  pays  de  Bourbonnois;  &  les  gens  de  Meffirc  Pierre  de  -*'*A«T 
Louuain,  de  Theodc  dc*Valpcrguc,de  RobcrtCunigan  ouConi-  ' -'  Bon,,f"a- 
gam,  de  Ican  Carbone!  du  Seigneur  de  Xantrailles,  £  de  plufieurs 
autres,, uicjucs  au  nombre  de  cinqoufix  cent  Lances,  Archers  & 
^uiiarmiers.  ■ 

Apofcr  &:  conduire  ce  fiege  fc  gouuerncrent  les  dcfîufdits  Sei- 
gneurs &  Capitaines  grandement  &  honorablement.  Le  lendemain 
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77777  qui  fut  le  fcptiefmc  iour  dudit  mois  d' Aouft ,  ceux  de  dedans  Rayon- 
ne defemparcrent  &  abandonnèrent  les  Fauxbourgs  de  S.  Léon, 
du  cofté  où  cftoitlc  fufdit  Comte  de  Foix  :  Ces  Fauxbougs  eftoient 
tres-forcs,  fermez  de  foflez ,  Se  enuironnez  de  grands  pieux  :  Mais 
la  grande  quantité  des  grolTcs  coulcurincs ,  lerpentincs ,  &  ribaude- 
quins,qui  rompoient  ces  palis  ou  pieux ,  &  tuoient  les  gens  de  guer- 
re qui  îortoient  pour  la  defenfe,  leur  firent  ainfi  quitter  &:  abandon- 
ner Iefdits  FauxDourgs  :  Alors  les  Anglois  à  leurs  départ  y  mirent 
lcfcudanslcsEglifcs  &les  mailons  d'iceux  Fauxbourgs ,  fpccialc- 
ment  quand  ils  appcrccurcnt  que  ceux  qui  tcnoient  ce  iiege  fc  pre- 

fui -oient  &  mettoient  à  point  pour  les  alTaillir  :  Adonc  entrèrent 
es  aflaillans  à  la  file  dedans  ces  Fauxbourgs,  &  en  y  entrant  ils  pour- 
fuiuircnt  fi  afprcmcnt  Si  fi  viucmcnt  les  Anglois ,  que  s'ils  eulTcnt 
efté  cent  hommes  enicmblc,  ils  euflent  gagné  dés  cette  heure  la- 
4'.pcAc-  dite  ville  dcBayonnc,  &  y  fulTent  entrez  parla  porte  Pcllcniellc* 
icfle  auccccux  de  dedans:  mais  ils  ne  peurent  n  toft  monter  les  foflez, 
pour  venir  haftiucmcnt,  tant  ils  eftoient  profonds,  pourec  qu'ils  n'a- 
uoient  aucunes  cfchcllcs  :  En  fuite  fc  logèrent  tous  les  Alliez  dudit 
Lieutenant  en  iccux  Fauxbourgs  ,  où  ils  efteignirent  le  feu  qui  y 
cftoit  tant és Eglifcs,  qués mai  tons. 

D'autre  part  le  Comte  de  Foix  fe  logea  dans  les  Auguftins ,  pour- 
ce  qu'ils  ivcftoient  qu'vn  peu  bruflez. 

Le  fixicfmc  iour  enfuiuant  vint  du  cofté  de  Bordeaux  leSircd'Al- 
bret ,  &  le  Vicomte  de  Tartas  fon  fils  ;  lefquels  fc  logèrent  au  Sainâ:- 
Efprit,  au  bout  du  pont  de  bois,  par  lequel  ceux  de  ladite  Ville  pou- 
uoient  faillir  fur  ledit  fiege:  Ce  pont  fut  rompu  la  nuit  enfuiuant 
par  les  gens  dudit  Seigneur  d'Albrct ,  lequel  auoit  en  fa  compagnéc 
deux  cent  Lances  &  les  Archers ,  Si  trois  mille  Arbalcftriers  :  Lelcn- 
demain  ceux  dudit  Bayonne  firent  vnc  fortic  par  vn  Boulcuart  qui  eft 
-/.du  ^'vn  cofté  dedeuers  la  mcr,pour  prendre  ou  endommager  ceux  qui 
mI.  Robert  cft°ic nt  à  ce  fiege  à  l'efcart  :  Lors  Bernard  *  de  Bcarn,  &  les  gens  vin- 
rent à I'cfcarmouche fur  eux,  &  lespourluiuirent  tellement,  qu'in- 
continent ils  les  rechaflerent  &  firent  reculer  iufqucs  dedans  leur 
Ville.  Orainfi  que  ledit  MclTirc  Bernard  s'en  rctournoit,  &  qu'il  fc 
retirait  de  cette  efearmouche  ,  il  fut  frappé  d'vnc  coulcurine,  la- 
quelle perça  fon  pauois,&  la  plombée  de  Ion  bas  -,  &  entra  le  bou- 
let en  fa  iambe  entre  les  deux  os,  lequel  fut  incontinent  retire;  Se 
fut  fi  bien  penfé  par  les  Médecins  &  Chirurgiens, que  le  péril  du 
feu  en  fut  mis  hors.  Le  lendemain  matin  fut  prife  vnc  Eglile  forte, 
fermée  de  folTcz ,  &  de  paux  ou  pieux ,  que  prirent  les  gens  d'iccluy 
Mcflirc  Bernard  ,  moitié  par  afTaut ,  moitié  d'emblée  :  Or  quand 
ceux  de  Bayonne  virent  que  de  cette  fortic  ils  n'auoient  pas  du  meil- 
leur, ils  fc  retirèrent  dedans  la  Ville  ,  mais  il  yen  eut  auparauant 
quelques  cinq  ou  fix  des  leurs  tuez  ou  pris.  Ainfi  fut  allicgcc  cet- 
te Ville  de  toutes  parts  ;  Se  furent  cnuoyez  le  Sire  de  Lulfé  ou  Lucé, 
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Mcflïrc  Martin  Graticn,&  l'Efpinace  ou  l'Efpinerte  dedans  ladite  TTTT 
Egale.  lJT)  l  " 

Lors  du  cofté  du  Comte  de  Dunois  furent  faites  de  grandes  ap 
proches  &  force  diligence  à  tirer  contre  la  muraille,  fans  attendre 
la  venue  des  grottes  bombardes  ;  &  qui  les  eut  voulu  attendre ,  fans 
remède  iccllc  Ville  eut  cfté  prife  d'aflaut ,  veu  le  bon  courage  que  les 
aflaillans  auoicnt  :  Toutesfois  quand  les  alïicgez  feeurent  que  les 
bombardes  approchoient ,  ils  craignirent  fort ,  &  ayans  le  cœur  fail- 
ly ,  il  requirent  à  parlementer  ;  ce  fut  le  dix  -huitiefme  iour  d' Aouft  • 
Parquoy  lcfdits  Comtes  de  Foix ,  &  de  Dunois  Licutcnans  du  Roy' 
commis  en  cette  partie,  conuinrent  &  commirent  pour  parlemen- 
ter aucc  ceux  de  ladite  Cité,  appeliez  aucc  lcfdits  Comtes  le  Grand- 
Mai  ftre  d'Hoitel  du  Roy,  Mcllirc  Pierre  de  Beauuau*  Seigneur  de  la  *  i  n 
Bcfiïcrc Meffirc  Thcaudcde  Valpergue  Baillyde  Lyon,  &  Mefllre  u^BcaU- 
Icanle  Bourficr* General  de  France \ icfquels aorés pluficurs  chofes  '-/.Bour- 
pourparlecs ,  traitterent  en  la  manière  qui  s'enfuit  :  ri« 

Ocft  à  fçauoir  qu'ils  baillcroient,&  mettroient  en  la  main  du  Roy 
Dom  Ican  de  Beaumont  leur  Capitaine,  frerc  du  Conncftablc  de  la  ****** 
Nauarre  de  1  Ordre  deSaincVleandc  Hicrufalcm,  lequel demeure- 
roit  prifonnier  a  la  volonté  du  Roy ,  &  feroit  mené  dfeuers  luy  ;  &c 
tous  c,  gens  de  guerre  qui  cftoicnt  en  icellc  Ville  demeurcroient 
lcmblablementprifonnicrsaia volonté, difcretion&bon  plaifirdu 
Koy  :  Et  les  habitans  diccllc  fc  foumettroient  à  fon  obcïffance  8c 
commandement ;&  de  plus, pour  lofTcncc  de  dcfobe.ïTancc  qu'ils 
auoicnt  faite, entant  qu'ils  n  auoient  obey  à  fon  commandement 
lis  paycroicnt  quarante  mille  efeus  d'or.  *  c^Uuon 

Suiuant  l'effet  de  quoy  dés  ce  iour  mcfme  ils  rendirent  ledit  Dom  àe  Bay°nnc« 
IeanleurCapitaine,  lequel 

îii  ï  ,  '  ^UC  aUCres>  taiUa  fa  %  &  ParoIc         Grand-Maiftrc  dt  u 

d  Holtcl.  •  fi*  demt*- 

Ainfi  fut  fait  &  conclu  leTraitté  d  iccllc  ville  &  cité  de  Bayon-  P^onnTcr, 
ne  Or  tandis  qu'iccluy  fiege  dura ,  ceux  du  pays  de  Bifcayc  rirent  dc8ucrre< 
grofTediligencc  de  fournir  ledit  fiege  de  viurcs,  car  le  Roy  leur  en 
auoitcfcrit-,  de  forte  que  ce  fiege  fut  fort  bien  auitaillc,  tant  pour 
les  gens  d  armes  que  pour  les  cheuaux  ,  que  autrement  :  Il  y  venoit 
aull,  des  viurcs  des  pays  de  Bcarn,  fcdcïaNauarrc,  mais  ceftoit  à 
bicngrandepcine&d.mculté,  àcaufede  la  grande  quantité  des  ori- 
gans quicftoicm  fur  le  pays  :  toutesfois  cétoft  des  François  n'eut 
point  de  neccil.re,&  n'eut  aucune  faute  &difettc  de  viurcs. 

De  plus  lcfdits  Bilcams  vinrent  aucc  douze  vaiffeaux  (fournis 
d  nommes  d'armes  )  nommez  efpinaccs,  Se  vnc  grande  nauc  ou  nef, 
idquels  amuerent  a  vne  demie  lieue  prés  de  Bayonne,  afin  que  ceux 
qui elWnt  dedans  la  Ville  ne  peuflent  s'enfuir  par  eauë.  Eteltoient 
ces  ou  ca  m  s  nombrez  mfqucs  àfix  cent  combatans. 

Le  Vcndredy  vingticfmc  iour  dudit  mois ,  vn  peu  après  le  foleil 
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Hfi.  Icu.nu,  le  iour  parut  fort  beau,  ferain  &  clair,  &  fit  vn  tres-  beau 
temps  :  Alors  il  futapperecu  au  ciel  par  ceux  oui  cftoicnt  dans  le 
camp  du  Roy.cVmclmcmcntparlcs  Aneloiscftans dedans  Bayon- 
dvne  Croix  ne ,  VncCrotx  blanche ,  la  quelle  rut  veue  publiquement  parlcfpace 
blanche  ,**  Je  demie  heure  de  tous  ceux  qui  la  voulurent  voir.  Or  ceux  de  !a- 
ifjJSi  dite  Ville,  qui  s'eftoient  rendus  le  iour  d'auparauant ,  &  qui  auoicnt 


François.      au'ih  portaffè. 

de  Vcndrcdy ,  qui  cft  le  iour  que  noftrc  Seigneur  fut  crucifié. 

*  si.  deux      Ce  iour  là  à  l'heure  de  dix*  heures  entra  dedans  la  Ville  aucc  l'Eucf- 

que  d'iccllc,  Monfcigncur  de  la  Bcflicrc ,  pour  en  prendre  la  poflef- 
dw'XJÏ>"  "on>  commc  aufl»  du  Chaftcau.  Là  furent  portées  au  haut  de  la  tour 
ém  cem   duChafteau  ,  les  Bannières  du  Roy  par  les  Hérauts  du  Roy ,  dont 
VtUt  rte**.  cnacun  cut  grande  loyc.  A  cette  heure  arnua  le  nauire  des  Bifcains 
lu/eies  4  dedans  le  port  de  Bayonne,  laquelle  choie  il  faifoit  beau  voir, 
rouges.         Le  Samedy ,  vingt-vniefmc  iour  dudit  mois  d  A  ouït  entrèrent 
Mcflcigneurs  les  Comtes  de  Foix  &  de  Dunois  Lieutcnans  Généraux 
du  Roy  fur  le  fait  de  cette  guerre ,  comme  dit  cft ,  dedans  iccllc  vil- 
le &  cité  de  Bayonne. 
»       Entrèrent  aucc  Monfcigncur  le  Comte  de  Foix  ,  le  Grand- Mai- 
ftre  d'Hoftcl  du  Roy ,1c  Sire  ou  Seigneur  de  Lautrcc  frerc  dudit  Com- 
te, le  Sire  ou  Seigneur  de  Nouaillcs,  &  le  Sire  ou  Seigneur  de  !a  Bef- 
fierc  (  lequel  cftoit  rciforty  de  ladite  Ville  après  en  auoir  pris  pollcf- 
lion  '  &  plusieurs  autres  :  Dcuant  eux  alloicnt  mille  Archers  ,  que 
•*/.  Poi-   gouucrnoit  1  Efpinacc  ou  l'Efpmatc  :  Apres  venoient  deux  Hc- 
v>*  188    raucs  ^u       »  &  autrcs  portans  leurs  cottes  d'armes  :  En  après  MelTi- 
fttctitntt.  rc  Bertrand  d'Efpagnc  Scncfchal  de  Foix  * ,  armé  tout  à  blanc,&  tres- 

•  fept  richement  habillé ,  qui  portoit  la  Bannière  du  Roy ,  &  chcuauchoit 
Ct>e\n  En-  montè  fur  vn  courfîcr  qui  cftoit  couucrt  d'vn  vcloux  cramoifi. 

née  dtifti-  Puis  fuiuoit  iceluy  Comte  de  Foix  armé  tout  à  blanc ,  monté  fut 
mrVddM  vn  courficr  tres-  richement  habillé:  Après  lequel  venoitfon  Scncf- 
Bayonnc,  chai  de  Bcarn  (pareillement  bien  monté, &  richement  habillé,  qui 
MfrttfdcoM-  auoit  à  fon  cheual  vn  chamfrain4  ou  chamfrem d'acicr.earny  d'or, 

qmcjte.  ,  •     r  n  ■•■      r  i  l 

Ttm.  1.  du  ex  de  pierres  prcciculcs,prile  quinze  mille  elcus)&  grand  nombre 
Cercm.Fri-  de  Seigneurs;  après  lefqucls  fans  întcruallc  venoient  douze*  cent 
r^.l-anc«ip,cd. 

Dunois  fétt     De  l'autre  part  entra  ledit  Comte  de  Dunois ,  qui  auoit  dcuant 
ïe'riCirwf  mv  >  &  cft°ic  Prc<*dé  de  douze  cent  Archers ,  après  le  !  quels  eftoient 
Lmtrit.      deux  des  Hérauts  du  Roy ,  Sx.  autres  portans  diucrfcs  armes. 
•Courrier      Puis  vcnoit  Mcflirc  Iamct  de  Saueufcs ,  monté  fur  vn  ^rand  cour- 

«n  Coil.nr.-    r  ,      _  .     '  ? 

tfivm  che-  «er^,quiportoitl  vnc  des  Bannières  du  Roy. 
ualdcLan-     A  iccllc  entrée  ledit  Comte  de  Dunois  fit  pluficurs  Chcualicrs, 
T/cltTu  c'cft  àfc^auoir,  ledit  Iamct  de  Saueufcs  ,1c  Seigneur  ou  Sire  de  Mont- 
er».     guyon,Iciii  de  Montmorm ,  &  le  Seigneur  ou  Sire  de  BouITac 

Apres 
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Après  ladite  Bannière  entra  le  Comte  de  Dunois  ,  tout  armé  à 
blanc ,  &  ion  chcual  couucrt  de  veloux  cramoifi. 

Après  luy  le  Seigneur  de  Loheac,  Marcfchal'  de  France  le  Sci 
gneur  ou  Sire  dOrual ,  &  pluficurs  autres  grands  Seigneurs  &  der 
nerc  eux  cinq  ou  fix  cent  Lances.  '  L'E*tfi„ 

Ainfi  tantoft  fe  rencontrèrent  près  de  la  grande  Eelifc,  à  Japorte  *  BayoT 
de  laouelle  eltoit  l'Eueique  reueftu  en  habit  Pontifiai ,  ayan"  au-  ZgL 
tour  de  luy  les  Chanoines ,  &  autres  gens  dEghic ,  reueftus  de  chap  chW«r'P'* 
pet,  qui  les  attendoicnt  auec  des  Reliques.  Là  dépendirent  à  pied  t  £3* 
Icfdits ;  Seigneurs ,  &  baderent  ces  Reliques  ;  puis  allèrent  faire  leurs  >»  W 
dcuotions  dedans  cette  Eglifc  :  ce  fait  vn  chacun  s  en  alla  en  fon  &  Comte 
Jogis.  Depuis  le  iuldit  Comte  de  Foix  cnuoya  la  couuerturc  de  fon  dc 
courficr  qui  eltoit  de  drap  d'or,  prifée  quatre  cent  efeus  d  or  ,  de-  f&A, 
uant  Noitrc-Damc  de  Bay onne ,  pour  en  faire  des  chappes  «ayonne  * 

Le  lendemain  ,  qui  fut  le  Dimanche ,  lefdits  Seigneurs  vinrent  ï  Vf' 
ouyr  la  Meûc  en  icelle  Eglifc ,  &  y  fut  auec  eux  le  Sirf  d»  Albret  Z 
y  dtoit  entre  le  Samcdy  au  foir  :  Apres  la  Mcflc  finie ,  ils  prirent  la  TT** 

Y  &.  C  [C/Tnt  dc  Cf UX  d  lCcllc  VlUc-  Lors  furcnt  comiîiis  Maire  "  ^ 
en  iccllc  Mcflirc  Iean  le  Bourficr  General  dc  France,  &  McfTirc  Mar- 

CTnGratian  ou  Gracie,  Capitaine  ou  Gouuerneur,  lelquels  demcu-  ***** 

rcrent  pour  gouucrner&  garder  ladite  Ville.  Bayonne, 

Le  Lundy  enfumant ,  lcfdits  Seigneurs  auec  leurs  gens  s'en  aile-  fë* 

rent  au  pays  a  eux  afiigné  pour  y  viurc  &  sy  rafraifehir.  Peu  après  "'ttF,Bt' 

les  Barons   Cheualicrs  ,  Nobles,  Bourgeois,  &  les  trois  Eftats  de 

Bordeaux ,  Bordelois  Bayonnc ,  &  d- Acs ,  &  ceux  des  pays  d'enui- 

ron  allèrent  a  Taillcbourg  deuers  le  Roy ,  pour  confirmer  &  rati- 

her  les  Articles  &  Appoinrcracns  paflez  auec  eux,  &  pour  faire  au 

Roy  les  Foy&  Hommages  de  leurs  Terres  &  Seigneuries:  Là  le  Roy  t' 

par  fa  clémence  donna  &  remit  vingt  mille  efeus  aux  Bayonnois  des  *  *>yoZ 

quarante  mille  eleus  qu  ils  luy  dcuoient  payer ,  fuiuant  leur  corn-  ?  mo""dt 

pofition  cy-denus  dente*:  Après  icelles^  ratifications  faites,  ainfi 

que  leidits  habitans  en  fupplicrcnt  trcs-humblcment  la  bénignité  du 

Roy  us  s  en  retournèrent  chacun  en  leur  ville  tres-contensdu  Rov 

&dc  les  Seigneurs ,  &  de  tout  fon  grand  Confcil. 

Au  Icruicc  du  Roy  eftoicnt  lors  à  Taillebourg,  &  auprès  dc  luy 
te  Comtes  duMainc.dc  Neucrs ,  dcClermont,  dc  Vcndofme,  de 
pitres  ,  dc  Tancaruille  ,  &  pluficurs  autres  grands  Seigneurs 
A  o„  virent  là  par  deuers  luy  les  Comtes  de  Foix ,  &  de  Dunois,  le  ^ 
>irc  d  Albret ,  le  Seigneur  de  Loheac ,  &  pluficurs  autres  ;  lefqucls 
toltaprcs  s'en  retournèrent  en  leur  pays  hyucrner,  fcpaflcrlc  mau-  7  VTu* 
ua.s  temps:  D  autre  cofté  le  Roy  s  en  alla  pafler  fon  Uer  au  pays  261? 
dcTouraine.  '  r  ;  f*u ,  & 

Ainfi  par  la  grâce  &  bonté  diuinc  furent  réduites  en  la  main ,  &  tt  T' 
lobciflancc  du  Roy  dc  France  ,  les  Duchcz  dc  Normandie  &  dc  F™«  *- 
Guyenne,  &  généralement  tout  le  Royaume  dc  France ,  excepté  feu-  t 
Jean  Chartier.  ^ k 

WÊ  \ 
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14c  i.  Icmcnt  la  ville  de  Calais ,  qui  eft  encore  demeurée  és  mains  des  An- 
rtftrme  feu.  gloisanciens  ennemis  de  France. 

iimtnt  de  Audit  an,  mille  quacrccenc  cinquante  &  vn  ,  l'Empereur  Fridc- 
tnfa  jmrtM.x  ne  Duc  d' Aultncnc ,  rut  couronne  &  marie  a  Rome  par  le  Pape  Ni- 
l'Miw.fiiu  CoIas,  à  la  fille  du  Roy  de  Portugal.  Il  y  eut  lors  grande  fcftc&fo- 
VEmf&m*  lemnite  faite  ,  comme  il  appartenoit  bien  à  telles  parties  :  Peu  de 


ige  oc  la couitumc . 'u  pays 
Enccmcfmcan  fe  meut  grande  diuifion  &c  raerrccnla  Comte 
fMteJtvâv-  de  Flandres  entre  Monfcigncur  le  Duc  dcBourgongnc,  &  ceux  de 
tugal.  _  la  ville  de  Gand:  Pour  ce  que  ce  Duc,  comme  leur  Seigneur,  vouloir 
d'ici**™*  mcttrc  cn iccllc  Ville,gabcllc de fcl  :  Ce  que onques on  n'auoit  veu, 
Gand  omrt  &  n'auoit  point  encor  cité,  comme  difoient  les  habitansd'iceilcVil- 
u  Duc  de  jc:  La(htc  çuerre  dura  longuement  à  l'occafion  de  laquelle  il  v  eut 
pnc,w«/ir^f  pluiicurs  gens  de  tuez  des  deux  partis, &  mclmcmcnt  des  feux  mis; 
d»  i  ,mp»jî-  tellement  que  grande  partie  du  pays  en  fut  brufléc. 
'Gabelle  du  ^n  iCcmy  an  Â  Y  cut  grand  débat  ckdifcord  en  Anglctcrrc,cntre  le 
fcl,  tjuti  Duc  d'Yorc  ,  cV  le  Duc  de  Sommcrfet,  pour  le  gouucrnemcnt  du 
JJjfjjJ  Royaume.  Le  Roy  d'Angleterre  cltoit  lors  pour  ledit  Duc  de  Som- 
y,Ue,  mcrfct,&  tenoit les  champs  aucc  fa  puiflance  en  belle  bataille, & 
2J2  frt~  bien  ordonnée:  Et  ledit  Duc  d'Yorc  citoit  cn  bataille  pareillement, 
'dece*?™!»-  ^cs  vns  deuant  les  autres ,  croyans  s'cntrccombatrc  :  Mais  les  Prélats, 
^/diuifiom  Pairs ,&  autres  Seigneurs  dudit  Royaume,  confiderans  les  grands 
A  maux  4ui  s  cn  pourroicnt  cnfuiure,  icsdcftourncrcnt,&trouuercnt 

ttmp,t«An-  manière  de  traitter:  Surquoy  promit  ledit  Duc  d'Yorc  de  ne  fai- 
glcrcrrc,^;  rc  iamais  guerre  ,  ny  drciTer  aucune  aflembléc  &  armée  à  l'cncon- 

dc  Conunej        j    *  n  •  r   .  1  r      1 .  * 

tmprtff»*  "c  du  Roy  y  ôc  par  ainli  s  cn  retourna  chacun  cn  Ion  heu  fans 
du  JLtmrt  coup  ferir. 

104Î  ?o7."  En  ccttc  mcfme  année,  mille  quatre  cent  cinquante  &  vn ,  le  Car- 
ii8.xzj.ix8.  dinal  d'Eftoutcuillc  vint  deuers  le  Roy  comme  Légat,  &  commis 
•  -/.'de  fon  dc  ^  Parc  du  Pape  Nicolas,  luy  requérir  qu'il  vouluft  faire  paixauec 
Roy  le  Roy  d'Angleterre  ■■,  dautant  que  la  guerre  continuant  ainfi  entre 
prVj>"«*  cu*  portoit grand  prciudicc  à  la  Foy  Catholique,  &  p!us  pourroit 
fiÈtitirh  ™*rc  >  ^  cn  Drcf  bon  accord  ne  le  trouuoit  &  faifoit  entre  ces  deux 
Roy,d*p*,x  Royaumes  ;  car  on  voyoit  de  iour  cn  îour  les  meferoyans  entrepren- 
gTc'cr*"  drc  &gaigncr  «ouueaux  pays  fur  lcsChrcfticns.  Après  que  ce  Car- 
dinal cut  ainfi  expofé  ce  dont  le  Papcl'auoit  chargé,  il  luy  fut  ref- 
pondu  pour  le  Roy,  Quilauoit  toufoun  voulu ,  encore  loulett  Upaix, 
ïffl&rfJP?  rcmcdier'l'effu/'oniil*  f*»&  humain  ;  $  aujjt  four  se  bien  delà  chofe  pu- 
frl ftwtn.  efiou  Preft     entendre  cn  toutes  bonnes  v<ye s:  Et  que par  plufieurs  foud 

d7lb  '  ?  ^  S  t  ^  '"fi"  t*tMOtr  P°Ur  iCC^e  Pa'X  îr0HHer>  <&emorc  efloit  preji  de  déférer 
"Jliïtidejî  &  Je  ren<*re  *  toutes  l>onnef  raifens ,  çy  de  s'employer  contre  lefdtts  meferoyans, 
fm,  en  tout  ce  ejui  luy  [croit  pofftble,  tant  en  hommes  comme  en  finances,  $  dy  em- 

ployer grande  panie  de  fes faculté^,  pour npoujjer  $  cbajj'cr  iccux  Sarr'fM- 


Roy  de  France»  i/9 

Or  pendant  que  le  fufdit  Cardinal  eftoit  encore  deuers  le  Roy  T77r 
le  Pape  lulnornmeayantlachofe  fort  à  cœur,  enuoya  l  Archeuefoue 
de  Rauennc ,  qui  eftoit  de  la  Maifon  &c  famille  des  VrGn<  de  Rome 
pardeuers  le  Roy  d'Angleterre,  pour  luy  remonftrcr  fcmblablc- 
menr  qu  il  vouluft  faire  paix  aucc  le  Roy  de  France,  pour  les  mef 
mes  caufes  &  raifons  cy-deuant  dites  &  touchées ,  &  qu'vne  plus 
grande  durée  de  leur  diuifion  &  contention  pourroit  engendrer 
grand  mefpris  contre  la  Chrefticnté  ;  veu  que  defia  iceux  SarraHns 
conquéraient  fort  fur  les  marches  du  Royaume  de  Hongrie  * 
des  Alcmagncs  :  Surquoy  fut  refpondu  pour  le  Roy  d'AngJerer 
rc  par  ceux  de  par  luy  à  ce  commis,  audit  A  rcheuefque  ,  Que  au  and 
Us  auraient  autant  conduis  de  pays  fur  le  Roy  de  France  ,  que  iceÙTy  Roy  de 
France  en  auouconauu  fur  eux,  auU  Jerat  alors  temps  de  parler  de  ceue  nsatie- î 11? 
rr.  Qui  fut  relponlc  de  mauuais  exemple  ;  car  il  fcmblc  qu'ils  deela-  "  --7- 
roicntpar  la  le  loucicr  moins  que  la  Loydc  Dieu  périt  &c  fut  abolie  t'[ui'HS  dt 
que  non  pas  de  ne  fc  vanger  point  de  leurs  pertes ,  &  de  tafcher  i  ra' 
uoirccqu  ils  vcnoicnt  de  perdre;  mais  quioncquesnefut&r  n'appar  Pe  "  u 
tint  de  droit  au  Roy  d'Angleterre ,  &a  fespredecefleurs  Roys  d'An  F"n"' 
glctcrre   Par  ainfi  s'en  retourna  cét  Archeuefquc  d'vnc  part,  &  ledit 
Cardinal  d'autre  pour  rapporter  ces  refponfcs  au  Pape  Nicolas  •  Au 
tre  chofe  par  eux  n'ayant  peu  cftrc  faite  pour  lors  en  cette  matière. 

M.    C  C  C  C  L  I  L 

L'A  N  mille  quatre  cent  cinquante  deux  fut  pris  &  arrefté  pri-  "  " 
lonnier parle  commandement  àc  l'ordonnance  du  Roy  lac  4J1' 
quesCœur  fon  Argentier  &Çonfeiller  ,  pour  aucuns  cas  touchai» 
la  Foy  Catholique  ,  6c  aufli  pour  certain  crime  de  lcze-Maicfté 
comme  autrement.  Or  il  cil  vray  que  ledit  ïacques  eftoit  caufe,  & 
auoit efte aceufe  dauoir  baillé , adminiftré , &  cîcliuré  aux  Sarrafins . „  Chr 
ennemis  de  la  foy*Chrcfticnnc,  des  armures  de  toutes  fortes  àN-  <W 
lage  de  la  guerre,  &  mcfmement  qu'il  auoit  enuoye  pluficurs  Ar-  , 
rnuners  àouuners  pour  icclles  faire,  &  pour  inftruirc  &  informer  ÏE£>*. 
les  Sarrahns  pour  les  faire  faire  ;  ce  qui  eftoit  au  grand  prciudi- 
ce  &  dommage  de  toute  la  Chreftienne.  Et  fit  encore  arrefté  le- 
dit  ïacques  Cœur,  nourec  que  luy,  plus  meu  &  porté  de  fa  volonté      ^  "7. 
<juc  de  raifon ,  par  lïnftigation  de  l'cnncmy  de  nature,  &  par  con-  Ta' 
uoitile  ou  autrement  ,  comme  infidèle,  a  rendu  par  fa  puilTan-  £ 
cedcfordonncc,  vn  Chrefticn  qui  eftoit  cfchappé  des  mains  des  Sar-  *  V** 
«fins  ouil  auoit  efté  détenu prifonnier  par  feW  efpacc  de  temps,  fc" 
«  louttcrt  maint  grand  martyre  ,  pour  la  Foy  de  Icfus-Chrift  noftrc  +*»f"*» 
Rédempteur ,  &  huait  cnuoyé  de  fait  6c  de  force  audit  éàys  des  }±%a. 
aarraims,  en  mclprifant  la  loy  de  noftre  Rédempteur.  Il  fut  de 
plus  arrefté  prifonnier,  comme  il  fcdifoit,pourauoirpriSextorqué 
JeanCbartier»                                                 Kk  ij 
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I4f2>  &  rapine  inducmcnt,  ainfi  qu'on  luy  impucou,  plufieurs  grandes 
pull  &  finances  &  deniers  Royaux  lur  les  pays  du  Roy  de  France  ,  tant  es 
scc*f*titns  jc  Languedoc  6c  de  Languc-d'oùy ,  comme  ailleurs  :  Parquoy 
wiïmïZ.  plufieurs  des  habitans  diceux  lieux  furent  contraints  de  s  abfcntcr; 
n  Mmms  ^  Cc  qui  ne  pouuoit  cftre  qu'au  grand  dommage  du  Roy  &  de  Ion  Roy- 
SSmrf  aumc-  11  ™c  cncorc  arrefté ,  pour  ce  que  mcfmcmenc  il  cftoit  a\cuie 
(.ntuimj,  d'auoir  defrobé ,  6c  pille  les  finances  *  du  Roy ,  dcfquellcs  il  auoic 
''T/l^ïc/ lc  gouucrncment ,  &  lcfqucllcs  pafloient  par  les  mains  de  iour  en 

lém*rtdelM%io\lT. 

BcUcAgnci.  put  aufli  arreftée  en  iceluy  temps  la  Damoiicllcde  Morraigne, 
pour  certaines' offenfes  qu'elle  auoic  faites  cnucrslc  Roy ,  6c  pour- 
•  cj-dc-ênt  cc  qu'elle  aceufoit  ledit  Iacqucs  Cœur  d'aucunes  chofes  dont  ileftoie 
f'"7  Lt  innocent:  Et  aucc  ce  auoit  accule  vn  nommé  Iacqucs  ou  Iacquct  de 
fi7™r"J-  Boulongnes  ou  Coulonnes,  6c  vn  autre  nommé  Martin  Prandoux,& 
M*ncedectt-  jcs  auojt  tous  trois  aceufé  par  haine  ou  autrement  :  Et  pourec  qu'on 
"c""^'  fc  douta  ,  6c  qu'on  trouua  que  ce  qu'elle  auoic  donné  à  entendre 
L*D*mtJii  eftoic  mcnccnc  6c  fauflece ,  elle  fur  onfc,  &  mile  prifonnicrc,pcttir 
M°rt*>£*e        uoir  tc|]c  punu-ion  que  les  dcuuldics,  amli  mal icicufcmcnc accu- 

nrrejtee  tour  ^       %         /r  e\  r  11  L  i 

fMmjft  *ctm.  fez,  eufTcnc  eu ,  s'ils  euflenc  elle  trouucz  coupables,  & chargez  du 
fo£m  contre  cas .  ja  bonne  grâce ,  Se  la  mifericorde  du  Roy  en  cc  referuées. 
tl'fmù  t*.     Audit  an ,  mille  quatre  cent  cinquante  deux ,  lc  Roy  partit  de  la 
jhfit,  &  tUe  citc  de  Tours  au  mois  de  May ,  &  alla  au  chafteau  de  Tice  ou  Tucé, 
***"'       faire  la  fefte  6c  folcmnité  de  la  Pcncccoftc.  Il  fuc  là  iufqucs  au  mois 
deluillec  enfuiuanc  :  Apres  quoy  il  parcic,  &  s'en  alla  à  Mcun-fur- 
Ycure ,  prés  de  Bourges,  d'où  il  cnuoya  defner  le  Duc  de  Sauoyc, 
222*   &  Pour  cercaincs  grandes  extoriions  qu'il  auoic  faites  à  fonprciudicc 
'/•"ll'imc  &  de  la  Couronne  de  France,  en  cerres  de  fes  Seigneuries,  &dcfcs 
de  Sauoyc,  fujccs.  Donc  au  mois  d' Aoult  il  parcic  auec  fon  oit,  où  il  y  auoic  bel- 
mntm  M    1e  &  noble  compagnéc  de  Seigneurs ,  &  aucres  gens  de  guerre.  Or  il 
r*l>p4ifcr,   s'auança  cane  qu'il  vint  iufqucs  au  pays  de  Forclc ,  pour  de  là  pafler, 
fi$kS£m!  ^  encrer  dans  lc  pays  de  la  Sauoyc. 

Lc  fufdic  Cardinal  d'Eltoutcuillc  citant  aduerty  de  ces  nouuelles, 
ainli qu'il  s'en  alloit  à  Rome  ,  il  prefla  fon  retour  haftiucmcnt,& 
meu  de  charité  s'en  retourna  deuers  ledit  Duc  de  Sauoyc,  puis  delà 
Tréintdt  aPr"  rcuint  deuers  lc  Roy  :  Et  en  fuite  qu'il  eut  fecu  la  vraye  caufe 
i  cm  s .  entre  de  ce  débat,  6c  de  cette  dilfciifion ,  il  fit  tant  que  ledit  Duc  de  Sauoyc 
Stiiom      Promit  au  R-ov  ^c  touc  rcparer,lbus  lc  bon  plaifï  r  du  Roy ,cc  en  quoy 
•  l/°fauc«c  il  l'auoitorîcncé,  de  quoy  lc  Roy  refta  content;  &  fut  la  paix  faite* 
aiTcuréc,    entre  eux  à  Fcurs  en  Forcit  :  Par  ainii  ledit  Cardinal  pourluiuit  fon 
c'         chemin  &  retour  deuers  lcPapc. 

Audit  an,  au  commencement  du  mois  de  Septembre,  le  Sire  de 
Lclparrc ,  &  aucuns  des  Bourgeois ,  manans  6c  habicans  de  la  villcdc 
Bordeaux  ,  par  lc  confcil  de  Monfcigncur  de  Montfcrrant,  du  Sire 
*4/.Lanes   de  Rofan  ,  du  Sire  de  Lagics*,  6c  du  Sire  de  Langlade,  fous  certaine 
faufle  couleur ,  trouucrcnt  façon  &  moyen  d'aller  en  Angleterre,  ou 
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eftans  arriuez  ils traitèrent  Raccordèrent  defe  remettre  en  lobcïf-  7777- 
fance  des  Anglois   s'ils  vouloient  retourner  :  Apres  plufieurs  pa-  45 
rôles  ils  baillèrent  a  entendre  aufdits  Anglois  ce  qu.ls  voulurent , 
&  la  fut  par  eux  machine  &  complote  grande  trahifon  ,  pour  la-  ÏTÀeT 
quelle  mettre  a  effeci,  le  Roy  d'Angleterre  fit  afïcmbler  fon  Con- 
lcil  j  &  rurent  la  conuoquez  &  appeliez  tous  les  Seigneurs  &c  Ca 
pitaincs  du  pays ,  qui  conclurent  denuoyer  Talbot  au  mois  d'O-  ÏZV£. 
flobre  enfumant  aud.tpays  dcBordclois  :  Ccfaia,s'enreuint  ledit  ^,1% 
Sircdc Lcfparrc  &c  fes  complices, qui pouuoicnt bien  cftre  comparez 
a  Iudas  ;  car  ils  auoient  fait  ferment  fur  les  faine*  Euangilcs  de  Dieu 
deflre  honS  &  loyaux  auRoyCriU  Couronne  de  France ,  &  ils  auoient 
conrpire faune &mauuaife trahifon, qui  cftoit  d.redemcnt  &  éui- 
demmclu  aller  a  J'cncontre  diccux  fcxmcns  qu'ils  auoient  faits  \ 
ht  ainli  en  adhérant  a  ladite  confpiration,  le  fuldit  Talbot  partit  du 1 
pays  d  Angleterre  le  dix-feptiefmc  iour  du  mois  d'Odobre  ac 
compagne  dequatre  à  cinq  mille  Anglois.  Il  arrmacn  fuite  en  î'ifle 
de  Mcdoc,  ou  ils  prit  deux  petites  Places,  pour  loger  partie  de  fes 
gens:  Adonc  ledit  Talbot  commença  à  faire  courir  le  pays,  pour 
le  mettre  en  fubieftion  ,  ce  cwi  n'eftoit  pas  chofe  alors  fort  diffi- 
cile a  faire  :  Car  il  n'y  auoit  aucune  rcf.ftancc,veu  que  l'Armée  du 
Roy  s  cftoit  retirée  ,  &  n'y  cftoit  demeuré  que  peu  de  gens  és  gar- 
nilons  des  forterclTes.  &  6 

La  venue  diccluy  Talbot  cftant  feeuë  par  ceux  de  Bordeaux  ,  ils 
commencèrent  a  parlementer  les  vns  aucc  les  autres  de  la  manière 
de  fç  remettre  en  l  obeï/Tance  dcfdits  Anglois.  Or  aucuns  d  .ceux 
vouloient  que  les  François  eftans  en  garnifon dedans  .celle  ville  de 
Bordeaux(  dont  eftoit  Garde  &  Capitaine  de  parle  Roy  McflireOli-.  /T 
merde  Coiciuy  Senefchal  de  Guyenne  pour  lcRoy,  &  Iean'du  Puy- 
dc-Fouy  Chcuahcr,  Sous-Maire  de  ladirc  Ville  )  s'en  allaient  leurs 
corps  &  biens  faufs  :  Mais  cependant  aucuns  diccllc  Ville  allèrent  W  " 
infidèlement  ouurir  vue  porte  aux  Anglois,*  les  m.rent  dedans  le  72k* 
vingt-troificfmc  lourdu  mois  d'Octobre  ;parquoy  furent  tous  pris 
pnfonnicrs  les  François  qui  eftoient  dedans  ladite  Ville,  ou  au  ZEf?» 
moms  la  plus  grande  partie  ,  tant  de  gens  de  guerre  ,  Officiers  Bordeaux, 
comme  autres, qui  demeurèrent  pnfonnicrs  de  ces  Anglois  ^mpia. 

Ces  nouucllcs  eftans  venues  auRoy  de  France,  ilen  fut  tres-do- /bril- 
lent,conhdcrant  que  de  trahifon  nul  ne  s'en  peut  garder -Pour  ce  il  bot' re,0Mr- 
enuoyahaftmement  Monfe.gneur  de  IalongnesMarefchal  de  Fran- 
ce ,icMrcdOrual,  Ioachim  Roùault,&:  plufieurs  autres Capiraincs  fr*™"* 
w^ues  au  nombre  de  fix  cent  Lances,  &  les  Archers,  pour  renforcer 
reconforter  &  garder  lcsPlaccs  des  cnuirons  &  d'autour  de  Bordeaux' 
amli  que  Monlcigneur de  Clcrmont  Lieutenit  gênerai  du  Roy  cfdi- 
tes marches vcrroit  eftrc expédient,  iufqucsàlafaiibnnouuelle  que 
£  Koy  y  donncroit&mettroitplusgrandc&plus ample  prouifion. 
Wcantmoins  auant  que  lefdits  gens  du  Roy  de  France  y  fWcnt  ar- 
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riucx,  ledit  Talbot,  fes  gens,  &  les  Barons  &  Seigneurs  dudit  pays 
de  Bordclois  remirent  la  plus  grande  partie  des  Places  du  pays  de 
Bordelois  en  lobcïflance  du  Roy  d'Angleterre  vpar  efpccial  la  ville 
•  Ps,  no   &  chafteau  de  Caftillon*cn  Pcrigort ,  laquelle  clloit  tenue  par  les 
rJi*n«.  gens  du  Roy  de  France, leur  fut  rendue  , à  faute  de  fecours  ;  Et  s  en 
allèrent  les  François  d'iccllc  leurs  corps  &  biens  faufs,  combien  que 
ledit  Seigneur  de  Clcrmont  Lieutenant  du  Roy ,  comme  dit  cft.s'y 
•    gouuerna  très- grandement  &  notablement ,  en  reûrtant  toufiours 
de  toute  fa  puiflanec  aux  Anglois  auant  la  venue  defdits  François. 
Puis  vinrent  de  nouucau  d'Angleterre,  pour  renforcer  l'armée  du- 
•«/  Sci    dit  Talbot,  le  Sire*  de  Camus,  le  Baftard  de  Sommcrfct,  lcfils  du- 
8ncul       dit  Talbot  Seigneur  de  l  iflc,& le  Seigneur  de  Moulins, &  y  auoit 
bien  quatre  mille  combatans  en  leur  compagnie  ilcfqucls amenèrent 
en  outre  quatre-vingt  vailTcaux  que  grands  que  perits  ,  chargez  de 
farines &de  lards ,  pourauitailler  ladite  ville  de  Bordeaux. 


M.  CCCCLI1I. 

,4j  j    ¥    «An  mille  quatre  cent  cinquante- trois*lc  Roy  panitdc  Tours, 
•  «i deux     1  j  &vint  loger  en  ion  chafteau  de  Lufignan  •,&  cependant  ledit 
iji-  Sire  de  Talbot  mit  le  fiegedeuant  le  chafteau  de  Fronfac*,  duquel 
clloit  Capitaine  Ioachim  Roiiault;  &  conuint  rendre  ladite  Place 
aux  Anglois  ,  auant  que  l'Armée  du  Roy  fuit  prefte  :  De  là  forti- 
rent  &  s'en  allèrent  les  François  leurs  corps  &  biens  faufs. 

Le  fécond  tour  de  Ium  cnluiuant,lc  Roy  partit  dudit  chafteau 
•-/.dcuxicf-  de  Lufignan ,  &  s'en  alla  à  SaincV  Ican  d'Angcly  ;  le  troiiiefmc*iour 
cnfuiuant  fut  mis  le  fiege  deuant  Chala's ,xcft  à  fçauoir  par  Mef- 
firc  Iacqucs  de  Chabanncs  Grand-Mailtrc  d'HoftclduRoy,&par 
lcComtcdcPcnthieurc  ou  Pointhicurc  ,  &  les  Seigneurs  de  Sain- 
fu.ef-   cte-Scucre,&  de  Boucan  ou  Boucat  :  Et  le  fcptiefmc  *iour  d'après 
fut  ce  lieu  de  Chalais  pris  d'aflaut  par  les  Seigneurs  deiîus  dits,  & 
autres  de  leur  compagnie,  nombrez  de  quatre  à  cinq  cent  Lances, 
&  les  Archers,  aucc  cerrains  Francs- Archers;  combien  que  dedans 
ChiUis  prit  iccllc  Ville  eftoient  en  garnifon  huid  vingt  combatans ,  qui  fc 
tefattS*  monftrcrcnt  bien  auoir  les  cœurs  faillis,  car  il  en  fut  tué  à  la  prife 
eiifMtj,  wdc  cette  Place  foixante  à  quatre-vingt ,  les  autres  fc  retirèrent  en 
vnc  tour» ou      furent  certain  cfpacc  de  temps,  croyans  de  iourcn 
u^Àmirt .  iour  reccuoir  aucuns  fecours  de  leurs  gens;  mais  parce  qu'ils  n'en 
curent  point  ,  il  leur  conuint  fc  rendre  à  la  volonté  Se  diferction 
du  Roy  :  Ils  eftoient  en  ladite  tour  îufqucs  au  nombre  de  quatre- 
vingt  hommes,  qui  tous  furent  décapitez  pour  leurs  fermens  qu'ils 
auoient  fautiez,  &  pour  les  grandes  trahifons  dont  îlseftoientconv 
pliccs.  Il  cftoit  bien  party  naguercs  de  Bordeaux  lcSircdcLangla- 
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de,  croyant  de  les  venir  fecourir $  mais  quand  il  fecut  les  nouuel-  7777" 
les  ôc  le  fuccés  d'icellc  prife,  6c  la  compagnéc  &  le  traitement  qu'on  ' 
leur  auoit  fait,  il  s'en  retourna  haftiucmcnt. 
Audit  an,le  trcificfmc  iour  de  Iuillet,fut  m  is  le  fiege  par  les  François 
deuant  lechafteau  de  Caftillon  en  Pcrigort.aflis  fur  lariuerc  de  Dor- 
dongne,  occupe  &tenu  par  les  Anglois.  D'abord  y  furent  cnuoycz 
pour  mettre  ledit  fiege  le  Seigneurie  Loheac,  &  le  Mrcdc  Ialongncs  sk» 
Marefchaux  de  France,  Monfeigncur  le  Grand  Maiftrc-d'Hoftcl 
du  Roy,  le  Sire  de  Bucil  Admirai  de  France ,  Mcflîrc  Loùi  de  Beau, 
mont  Senefchal  de  Poi&ou,  le  Comte  de  Pcnthicure ,  Maiftre  Ican 
Bureau  Trcforicr  de  France  ,  &  pluficurs  autres  grands  Seigneurs, 

Barons,Chcualiers&Efcuycrs,& grande  compagnéc  de  gens  de  guer- 
re, iufqucs  au  nombre  de  feize  à  dix  huift  cent  Hommes  d'armes, 
&  les  Archers  ;  entre  lcfquels  eftoient  les  gens  du  Comte  du  Maine' 
aufquels  commandoit  le  Seigneur  de  la  Beflicrc  ,  nommé  Meflîrc* 
Pierre  de  Bcauuau  :  Et  fi  y  eftoient  les  gens  de  Monfeignc  ur  le  Corn  te 
dcNeucrs.qucconduifoitMcflirc  Ferry  de  Grancy*:  Aufli  y  eftoient  •-/.  Crcnfy 
les  gens  de  Monfeigncur  le  Comte  de  Caftres  fils  du  Comte  de  la 
Marche  ,  que  conduifoit  Mcflîrc  Louis  du  Puis  *  Senefchal  de  la  *ai.puch 
Marche  ,  &  Guillaume  de  Lufac  ou  Luchat ,  6c  Iean  de  Mcilignac 
ou  Mcflîgnat  :  Outre  ce ,  les  gens  eu  Duc  de  Bretagne  ,  dont  eftoit 
Chef  le  Comte  d'Eftampcs  fon  neucu  ,  6c  pour  luy  les  conduifoit 
le  Seigneur  *de  la  Hcnaudayc ,  6c  le  Sire  de  Montauban ,  pourec  que  1  u  S.rcdc 
lcditComtc  eftoit  demeuré  deuers  le  Roy.  Là  eftoit  aufli  la profle  6c  kHunau- 
menue  artillerie  du  Roy , dont auoient  la  charge  Maiftrc*Iean  Bu-  tyudBa 
rcau,  &  fon  frcrcGafpard  Bureau  Maiftre  d'icellc  artillerie,  lefquels 
auoicntcnlcurcompagnéc  fept  centmanouuricrs ,  qui  parl'ordon- 
nanec  dudit  Trcforicr  de  France  &dc  fon  frerc  firent  haftiuemcnt 
bien  clorre  vn  champ  de  foflcz,dans  lequel  Camp  eftoit  renfermée 
toute  ladite  artillerie.  Adonc  ils  pofcrcntfc  mirent  leficgc  deuant 
ledit  lieu  de  Caftillon;  laquelle  chofe  cftant  vcnuëàlacognoiflauce 
dudit  Sire  de  Talbot,  il  partit  incontinent  &  en  grand  halle  de  Bor- 
deaux ,  accompagné  de  huit*  cent  à  mille  combatans  Anglois ,  à 
cheuah  entre  lcfquels  eftoit  fon  fils  le  Seigneur  de  l'Iilc  ,  le  Sire  de 
Moulins ,  &  plu  heurs  autresdes  plus  vaillans  du  Royaume  d'Angle- 
terre, tant  Seigneurs, Chcualicrs,  que  Efcuycrs,  &  aufli  du  pays  de 
Bordclois  ;  &:  après  luy  venoient  quatre  à  cinq  mille  Anglois  à 
pied.  Or  arriua  deuant  ledit  fiege  le  fufdit  Talbot  &  fa  compagnéc  le 
Mcrcrcdy  dix-fcpticfmc  iour  de  Iuillct,cnuiron  le  poinddu  iour. 
Quand  les  François  fecurent  la  venue  dudit  Talbot,  ils  fc  retirèrent 
audit  Camp  qui  eftoit  bien  fermé  de  foflez,  comme  il  vient  d'eftre 
dit;&trouua  iceluy  Talbot  en  fon  chemin  aucuns  Francs- Archers 
n  c*\oicnt  Pas  encore  retirez  6c  fauucz  dans  ledit  Camp  ;  car  ils 
eftoient  à  pied,  &n'auoicnt  peu  aflez  diligemment  le  gaigucr;  lef- 
dits  Anglois  frappèrent  fort  &  ferme  fur  eux,  &  en  tuèrent  quelques 
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cent  à  fix  vingt  de  ceux  qui  ne  fc  peurent  pas  retirer  aflez  à  temps 
en  ce  Camp  :  Alors  commencèrent  les  François  fort  à  tirer  &  cou- 
rir pour  le  gaigncr,fur  ce  que  iccux  Anglois  commencèrent  fort 
à  marcher  fur  eux  &  à  les  pourfuiurc  pour  approcher,  croyans  que 
les  François  s'enfuiffenr  ,  &  leuaflent  ledit  nege  :  Et  fit  lors  iceluy 
Talbot  (en  attendant  partie  de  fes  gens  de  pied)  défoncer  Omet- 
tre vnc  queue  de  vin  fur  les  fonds ,  qu'il  fit  ouurir,  pour  leur  don- 
ner à  boire,  &  les  rafraifehir. 

Cependant  les  François  arriucrcnt*audit  Camp  de  toutes  parts, 
&  fe  mirent  en  bonne  ordonnance  :  Les  Canonnicrs  aufli  aflorcirent 
•Ribaudc-  jcurs  COulcurincs  &  ribaudequins*  fur  les  foflez  ,  deuant  la  venue 
SbTudé"    &  en  face  d'iceux  Anglois.  En  ces  entrefaites  ceux  de  dedans  lc- 
nns,/"«»M»  djc  Caftillon  trouuerent  moyen  de  mander  audit  Talbot  qu'il 
Mm* dt  s'aduançaft  légèrement  &  promptement ,  &  que  les  François  s'en- 
fuyoient:  Mais  quand  il  y  fut  venu,  il  fut  fort  cibahy  devoir  tout 
le  contraire ,  &  les  belles  fortifications  qu'auoient  faites  lefdits 
François,  tant  de  fofîcz,  artillerie,  que  autrement  eniceluy  Fort,& 
Parc  ;  aucc  leur  bonne  &  ferme  refolution  :  Là  eftoient  pour  refifter 
aufdits  Anglois,Meflcigncurslcs  Marcfchaux,  l'Admirai ,  le  Grand- 
Maiftrc-d'Hoftcl,lc  Comte  de  Pcnthicure  ou  Pointhicurc,  le  Sc- 
ncfchal  de  Poidou  ,  le  Seigneur  de  la  Bcflîcrc  ,  Sire  Ican  Bureau, 
&  autres ,  lcfqucls  eftoient  lors  CommilTaircs  pour  la  conduite  d'i- 
ccllc  Armée,  &  pour  la  mettre  en  bon  ordre ,  combien  qu'il  yauoit 
plufieurs  autres  grands  Seigneurs  en  iccllc  compagnéc,qui  tintent  le 
champ  fus- mentionne  bien  vaillamment  &couragculcmcnt  àl'en- 
contre  d'iceux  Anglois,  dangereux  aduerfaircs  du  Roy. 

Là  deflusfuruintde  grande  venue  &  prompt  abord  ledit  Talbot 
&  fa  compagnéc,qui  arriucrent  droit  à  la  barrière ,  croyans  entrer 
au  champ;  mais  ils  y  trouuerent  belle  frontière  de  vaillantes  gens, 
bien  experts  au  faift  de  la  guerre  ;  lefqucls  firent  bon  vifage  &har- 
dy,  &  accueillirent  bien  vertement,  &  comme  il  faut  ces  Anglois, 
&  très -hardiment  les  repoulVcrent  &  firent  reculer, dont  ils  furent 
fort  elbahis,  veu  ce  que  leur  auoient  mandé  ceux  de  dedans,  qui 
cftoit  bien  au  contraire  d'vn  tel  fucecs. 

En  cette  tournée  ledit  Talbot  cftoit  monté  fur  vnc  petite  hac- 
qucnéc,dontil  nedefeendit  point,  &ne(e  mit  à  pied,  pource qu'il 
cftoit  homme  defia  vieil  &  vfé  ;  mais  il  fit  mettre  pied  à  terre  à  tous 
ceuxdefa  compagnéc  qui  eftoient  venus  à  chcual.  Quand  ces  An- 
glois arriucrent ,  ils  auoient  huict  Bannières  dcfployccs',  tant  du 
Roy  d'Angleterre  ,  que  de  Saine*  George  ,  de  la  Trinité  ,  &  du- 
dit  Talbot,  aucc  plufieurs  Eftendars  malicieufement  pourpenfez 
&  inuentez, chargez  d'inferiptions  &  deuifes  iniurieufes ,  au  mef- 
pris  &  dcfdain  des  bons  François,  qui  Ibuftcnoient  le  fidèle  party 
de  leur  Roy  légitime. 

Adonc  commença  vn  grand  &  terrible  alTaut  :  où  il  y  eut  &  fc 
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paflcrcnt  de  grandes  vaillances  de  part  &  d'autre ,  main  à  main ,  &  y  7777" 

fut  mcrucillcufcmcntbiencombatuàcoupsdchachcs,euifarmcs 
lances, &  de  t rai et  très- vaillamment  :  Ce  chaplis  dura  par  l'efface 
d  vne  grofle  heure  ;  car  iceux  Angloisy  reuenoient  tôufiours  aucc  - 
grande  ardeur j  & aufii  les  François  ne  s'cfpargnoient  à  les  bien  rc 
ceuoir.  En  après  ,  pour  rafraifehir  les  François  &  leur  donner  L 
cours,  dautant  qu'ils  auoient  tant  trauaillé  à  la  garde  &  confer  i  l'occ"fi0» 

5  d T1  HBf l k&  î  rCfil ^  3UX  A^lois  >V>ls  «  en  pou-'  ÈflCL 
uoicnt  plus  (Icfquels  Anglois  cftoicnt  très- fort  mattez  )  furent  ****** 
cnuoycz  quenr  les  Sires  de  Montauban  &  de  la  Hunaudaye  amï' ' 
gouuerno.cnt  &  conduifoient  les  gens  que  le  Duc  de  Bretagne 

auoit  cnuoycz  au  Roy;  dcfqucls  cftoit  Chef  &  Gouucrncur  \J"d"<"° 
Comte  d'Eftampcs,  comme  deflus  cft  dit  ;  &  ce  pour  renforcer,  ftSSST 
ayder  a  ceux  qui  auoient  tout  le  iour  garde  cette  barrière:  Lcfqucl- f- 
les  Troupes  auxiliaires  ,  de  grand  &  noble  courage  tout  d'abord  ;£Xir 

6  incontinent  qu  ils  furent  arriuez ,  firent  tant ,  à  layde  de  Dieu 

&par  leur  proucuc ,  que  les  Anglois  tournèrent  enfin  le  dos ,  &c  qu'ils*        ' ei 
furent  mis  en  fuite  ,&  deffaits;  &  lors  toutes  leurs  bannières  furent 
abatucs&rcnucrfccs  par  iceux  Bretons, lefqucls en  font  demeurez  d°""«<'f>H- 
bicn  dignes  de  recommandation.  Il  y  auoit  lors ,  &  on  entendoit  de-  ÏÏJfr 
dans  ledit  champ  vne  fi  terrible  tempefte,  &  vn  tel  cliquetis  de  cou- 
leurincs ,  &  nbaudequms  ,  que  ceftoit  vne  memcilleufc  chofe  à 
ouynôc  tellement  y  fut  à  cette  fois  befongné  fur  iceux  Anglois- 
qiùl  leur  conuint  a  la  fin  ,  &  qu'ils  furent  contraints  de  s'enfuir!  fe.**** 
comme  il  vient  d'eftre  dit  :  Toutcsfois  plufieurs  y  demeurèrent  au  **hlt  Ican 
parauaot  tuez  fur  la  place;  fpecialcment  y  fut  atteinte  dvn  côup  w£" 
de  coulcunnc  lahacqucnec  d'iccluy  Tal bot,  tellement  qu'elle  cheut 
a  l  mftant  toute  morte  par  terre  s  &  en  mcfmc  temps  Talbot  fon  ^fiL, 
maiftrc  fut  renuerfé  deflous ,  lequel  fut  incontinent  tué  par  quel- 
ques  Archers  :  Telle  fut  la  fin  de  ce  fameux  Prénomme  Chef  An 
glois,qui  depuis  fi  long  temps  paOoit  pour  lvn  des  fléaux  le  plus  ïfffî 
rcrormidablc ,  &  l  vn  des  plus  iurez  ennemis  de  la  France  dont  il  mnm,**t* 
auoit  paru  eftrc  l'cffroy  &  la  terreur.  Pareillement , en  ce  memora-  £tS3 
Wc  fclignale  combat  furent  tuez  le  fils  d'iccluy  Talbot,  nomme  le 
beigneur  ou  Sire  de  l  lfle ,  Mcfllrc  Hedouel  Houl  Chcual  icr  Tho  Mtc^"'^iem 
mas  Ornigan  le  Seigneur  de  Puguillan  on  PugUlan  Gafcon,aucc 
trente  Cheualicrs  du  Royaume  d'Angleterre  ,  &  des  plus  vaillans  "W- 
hommcs,commc  on  difoit;  &  y  fut  pris  le  fufd.t  Sire  de  Moulins. 
ur  pourccquelcs  François  cftans  à  pied ,  eftoient  fort  laflez  &c  tra-     101  '79- 
uaillcz,*  tous  hors  d'haleine,  ils  ne  peurentpas  bienfuffire  &cfour-ll^%Z' 
mt  ,ny  pouruoir  par  tout  ;  de  forte  que  plufieurs  Anglois  &  Gaf-  &r%4i** 
cons  échappèrent  de  cette  Bataille,  qui  le  fauucrcnt  en  ladite  vil-  ch'/ï7vî 
le  de  Caftillon,où  plufieurs  d'iccux  fuyansfc  retirèrent, lufques au  EtiZtUs 
nombre  de  prés  de  cinq  mille,  entre  lefquclseftoit  le  fils  du  Captai  ,offîclc«  de 
dcBuch  Comte  de  Candalc,  le  Seigneur  de  Montfcrrant,  le  S.rc^T" 
Jean  Chanter.  jj 
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7771"  de  Rofan,lc  Sire  d'Angladcs,  &  autres.  Quant  au  fufdit  Sire  de 
Lcfparre  il  en  efchappa  &c  s'enfuit  à  Bordeaux  ;  dont  ce  hit  dom- 
mage  car  c'eftoit  le  plus  criminel  de  tous  ,  &  ecluy  qui  cftoit  le 
principal  autheur  ,  &  la  caufe  de  toute  cette  trahiton  Quant  aux 
autres  qui  ne  fe  peurent  fauuer  aflez  à  temps  dans  iccllc  Ville  ,  ils 
prirent  les  clefs  des  champs  à  l'aducnture  ,  les  vns  par  cauc  &  les 
autres  par  terre  :  Pour  le  regard  de  ceux  qui  tafeherent  de  le  fauuer 
par  eauë ,  ils  en  furent  fubmergez  &  noyez  pour  la  plufpart  :  Quant 
aux  autres  qui  s'enfuyrent  par  terre  ,  afin  de  les  deuancer  &  preuc- 
•*/.Pom-  nir  ,  montèrent  preftement  à  cheual  le  Comte  de  Pcnthicure*,  le 
ncurcBail-  Bailj  dc  Tourainc  ,  &  pluficurs  autres  d'iceux  François,  lclqucls 
ne  ceflerent  d'en  tuer, cn  les  courant  &  pourfuiuant  iufqucsprésde 
Saina-Milion  ou  Melion.  Apres  cette  befongne  ainfi faite,  audit 
champ  furent  enterrez  quelque  quatre  a  cinq  cent  Anglois ,  fans 
ceux  qui  furent  noyez  ou  tuez  par  les  chemins  ,  qui  montoicnt  a 
beaucoup  plus  grand  nombre. 
Le  lendemain  d'iccllc  Iournéc  les  Seigneurs  François  approchèrent 
leurs  canons  ,  couleurines,  veuglaircs  &  bombardes  deuant  ladite 
ville  deCaftillon,  pour  feftoyer  ceux  de  dedans  ;lclquclsvoy ans  & 
confidcrans  l'appareil  qu'on  leur  faifoit ,  &  alloit  faire  ,  ils  com- 
mencèrent à  s'humilier,  &  à  abailTcr  leur  orgueil,  dont  ils  cftoient 
RtiMM.ndt  trop  pleins  &  remplis,  &  fe  rendirent  tous  prifonniers  à  la  bonne 
U/kflkt    volonté  &  diferction  du  Roy ,  au  nombre  cnuiron  de  mille  a  cinq 
foÏÏon^S-  cent ,  dautant  qu'il  s'en  cftoit  defia  efuadc  pluficurs  des  lufnom- 
fertum.     mcz  qUi  s'y  cftoient  réfugiez  après  leur  perte  &  deffaitc. 

Depuis  la  rcdu&ion  dudit  lieu  de  Callillon,  lefdits  Seigneurs 
Conducteurs  de  l'oft  du  Roy,&  CommiOaires  en  icellc  partie,  en 
Reddition d*  deflogerent  &  partirent  aucc  leur  puilTancc, canons,  &  autre  ami - 
viimdtS.   leric  ,  pour  venir  deuant  la  ville  de  Saind-Emilion  ;  laquelle  aufll- 
EmUion»*  tofl.  fc  m[z  cn  l'obeïfTancc  du  Roy ,  ceux  de  dedans  confidcrans  qu'il 
ne  leur  cftoit  pas  pomblc  de  refifter  contre  vnc  telle  puiftanec  -y  &c 
le  Roy  lcsreccutbcnigncmcntcn  famercy  ,&enfa  bonne  grâce. 

Diccluy  lieu  de  Sainft-Milyon  toute  l'Armée  tira  deuant  la  vil- 
le de  Libournc ,  laquelle  n'auoit  pas  cfté,  du  gré  des  habitans  d'iccl- 
lc, mife  cn  robcïUance  &  fubicûion  des  Anglois  delfus  dits  \  cat 
lors  que  le  Sire  de  Talbot  arriua  deuant  Bordeaux  ,  on  leur  auoit 
Et  de  Li-    baillé  dcs  Fran(iois  Pour  lcs  g*rdcr  J  lcfqucls  quand  ils  fecurent  la 
bourne.'     venue  dudit  Talbot, ces  François  qui  cftoient  dedans  cn  garnifon 
defemparcrent  de  ladite  Ville  :  De  forte  qu'il  conuint ,  &  fut  de 
neceffité  aux  habitans  d'iccllc  Ville  de  fc  rendre  aufdits  Anglois  , 
&  obcïr  au  fufdit  Talbot  ;  pour  laquelle  confideration  ,  en  icelle 
dernière  réduction  ils  ne  furent  cn  rien  molcltcz  ;  mais  au  contrai- 
re, le  Roy  les  reccut  tout  d'abord  en  fabonnegracc. 

En  ce  mcfmc  temps  &  cette  faifon  cftoit  Lieutenant  gênerai  du 
Roy  audit  paysde  Guyenne  &  de  BordcloisleComtcdeClcrmont, 
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lcqucltcnoit  fon  Armée  delà  la  riuiere  de  Garonne  ;  és  pays  de  Me- 
doc,  &  cfto.cnt  en  f,  compagnée  le  Comre  de  Fo.x,  leSirc  d'Al- 
btct.leS.redOrualfon  fils,  McffireThcaude  dcValpereue  Bad  v  tÏT™, 
de  Lyon,  le  Seigneur  de  Xanttaillcs  ou  Sam.railles  gPran8d  Efcu  î 
d  Elcuyer.edu  Roy ,  Mcffire  Bernard  de  Bea.n,  le  Vicomte  dcT»  V" '" 
re.ne ,  le  Sire  de  Lauedan  ou  Louedan ,  &  pJuficurs  autres  Capital- 
nés  nombre,  huict  cent  Lances,  &  les  Archers;  lefquels  feeou- 
uernerent  en  telle  manière,  que  pour  courfes  qu'ils  fiffent  fur  le 
pays  en  prenans  prifonniers,  d.ffipans  &  gaftans  les  prouvons  & 
lobfiftanccs  des  Anglo.s,  tant  vms.foins.tuoines,  bled.  que  u 
tresv.ures&  fournitures  oneques  les  Anglo.s  de  Bordeaux  qui  v 
eftoioc  b,en  hu.a  mille  comlatans ,  n'en  ozerent  jamais  fora/ 
ny  rien  enttepren  Jre  fur  eux ,  pour  leur  empefeher  ce  deeaft  nv  né 

ptat.quetent&entreprirentaucuncchofefureux.enmameréquils 
s  ozaflent  trouuer  &  les  renconcrer  fur  les  champs 

ClcLVnZ'T^'  '  J<  luiUer,  les  Comtes  de  ^«ifi* 

Clcrmont  &  de  Foix  ,  &  le  S.re  d'Albret ,  allèrent  mettre  le  ficee  ~ 

deuant  le  Chaftcau-neuf  de  Medoc ,  &  furent  deuant  par  l  efpafc 

de  quinze  .ours  :  Et  tenoit  .celle  Place  pout  le  Roy  d'Angleterre  le 

Sirc  de  .'.fie  Cheualjer  Gafcon  ,  IcqueFvoyant  luy 

poffiblcdclaplu,  deffendre..l  la  renditaux  fufditsScigneuts.  Il  y  "ut 

m,.  &  ordonne  pour  Capitaine  pat  iceux  Seigneurs  pour  la  /arde 

d  iccllcPlacc  pourlc  Roy.Rob.net  Petitlot'tfcoflois  •  Puis  f!„i 

rent  de  la  leld.rs  Comte  deClermont,  *  le  Seigneur  d  AlLe  fa  «  £55 

pluficurs  autres  en  leur  compagnée  ,  &  allèrent  mettre  le  fieée  de-     '»  '* 

uam  Blancafor,  :  Lors  fe  diu.fa  l'Armée ,  car  Monfcigneur  le  Lm- 

te  de  Fo,x  &lç  Vicomte  de  Lautrecfon  frereallcrcm  mettre le  fie - 

u  n,CSUa.niCU     "U  f°  &  '«  **  dc  Xln'"m«  ^ 

umt  Sainct-Maca.re;  lequel  heu  fut  incontinent  remis  en  l'obeif- 

dendéuaUm  f  '  "j"-"'  P"M  ^  du  <4 

de  deuant  Blancaforc ,  Se  s'en  alla  deuant  Langon  &  V.llandtas 

S**»  fuKnt  P"  '"T  m««  P»e.l.em?„t  en  S 
du  Roy  .  durant  enco.es  cependant  le  fufdit  (iege  deuant  Blanca- 
fort,  âtamfi  Js  enrretenoient  deux  ou  trois  f.eges  tout  à  la  fo.s,  l'!?0?- 
afi ndauancerdauantage  :  Pour  lefquels  fieges  maintenir,*  y  fuf 
nre.ces  Co.iqueransauoicnr  aucc  eux  mille  Lances  &  les  Archets  *""*""»* 

Éf^rmpr'S     P?  *î  C°mtC  d'Ar™g"".  q«  conduifou  vn  Bo"1"U, 
"i-uyer,  nomme  Lafne  de  Lange  Sencfchal  dc  Roiicrgue 

Et  en  la  compagnée  au  delà  de  la  riuiere  de  Garonne  eftoient 

'a  pluipatt  des  Cheualiers  te  Efcuyers.  Or  pendant  que  ledit  firec 

contmuoit  ainfi  deuant  Cad.llac  ,  mond.t  Seigneur"  le  Comte  de  *//?*bu- 

Clermont  tenoit  toufiours  le  fufdir  fiege  deuant  Blancafort  iuf 

qu«  a  ce  que  cette  Place  fe  rend.t  à  luy,  laquelle  «ftant  enfin  ren- 

4«r7r'.n     " Com"  «teDammartin,  pourCap.ta.ne 
&  garde  de  la  part  du  Roy.  r  r 

ItAnCimtier,  ^  j  « 
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Il  cft  à  fçauoir  que  des  le  dix  fcpticfrae  iour  de  Iuillcc  ;  en  ce 
•  nJmkU  mcfme  an  mille  quatre  cent  cinquante  &  vn* ,  le  Roy  partit  de 
lm',ijsjfeicj  |a  c-t^  d  Engoulcfmc,  pour  aller  au  pays  Bordclois  ,  afin  de  con- 
'Z'finft     rorter  &  ayder  fon  oft  :  Lors  eftoient  en  fa  compagnie  MciTei- 
immh,  &  gneurs  les  Comtes  d'Engoulcfme,  du  Maine,  d  Eftampcs,  de  Nc- 
1**$**  Sers  ,  de  Caftres,  &  de  Vcndofme,  &  plufieurs  autres  grands  Sci- 
Bm&u~  gneurs,  Barons,  Chcualicrs ,  &  Efcuycrs ,  aucc  nombre  de  gens  de 
guerre  :  Il  vint  en  la  ville  de  Libournc,&  puis  fon  oft  s'achemina 
deuant  Fronfac,que  tenoient  les  Anglois  -,  Icfqucls  fe  rendirent  & 
Rtdditfn  de  $-cn  allèrent  par  compofition  en  Angleterre,  chacun  vn  baftonen 
Fronfac.    ^  poing.  Puis  palfa  fondit  oft  la  riuicrc  de  Dordongnc ,  pour 
conquefter  &  remettre  en  l'obeïilancc  du  Roy  le  pays  d'entre  deux 
L*  *V     mcrs.  Là  ils  eaencrent  &  emportèrent  plufieurs  petites  Villes  & 
rrfi*mt  m  Chafteaux  danslc  plat  pays  que  tenoient  iceux  Anglois.  En  fuite  le 
Guyenne .  |^OY  s«cn  vjnt  ^  Mont  terrant ,  &  fit  conftruire  vnc  Baftille  ,  pour 
'fi^/JnVn-  contenir  partie  de  fon  oft,  deuant  la  ville  de  Bordeaux ,  en  vn  lieu 
im&  ebé-  dlt  Lormont  :  Et  l'autre  partie  de  fondit  oft  mit  le  fiege  deuant 
$<***■      ia  vliie  &  le  chafteau  de  Cadillac  :  De  l'autre  cofte  eftoient  Mon- 
BêfliUt  m>pt  feigneur  le  Comte  de  Clcrmont  ,  lors  Lieutenant  gênerai  du  Roy 
paMr  ^Ifimr  en  iccllcs  parties  &  pays  de  Guyenne  &  de  Bordclois ,  comme 
Bordeaux,  diteft,  &  le  Comte  de  Foix,  auec  le  Sire  d'Albret,  le  Sire  d'Or- 
ual,  le  Seigneur  de  Xantraillcs,  le  Bailly  de  Lyon,  &  plufieurs  au- 
tres ,  iufqucs  au  nombre  de  mille  Lances  :  Les  Archers,  eftoient 
deuant  Bordeaux  ,  du  cofte  de  deuers  les  Lanncs ,  pour  faire  le 
degaft  &:  la  ruine  du  pays  ,  &  pour  manger  &:  conlbmmcr  les  vi- 
urcs  ,  fçauoir  bleds,  foings,  &  autres  prouifions  qui  eftoient  fur 
le  pays ,  afin  que  ceux  de  Bordeaux  ne  s'en  pculTcnt  ayder,  ny  pre- 
ualoir. 

'  vt<  Le  dix-hui&iefme  *  iour  dudit  mois  de  Iuillcc ,  le  Roy  en  perfon- 
ne,  te  fon  oft  ,  alfaillircnt  ladite  place  de  Cadillac  ,  laquelle  d'a- 
bord fut  pnfc  &cmportécd'aiTaut;  là  entra  tout  le  premier  dedans 
vn  Efcuycr,  nomme  Geoffroy  de  Saintt-Bclin  Bailly  deChaumonc 
en  Balfigny.  Alors  les  Anglois  fc  retirèrent  dedans  le  chafteau, qui 
cftoit  très-fort  ;  la  neceflîté  les  contraignoit  à  ce,  veu  qu'autrement 

ïe&chtfhL1^*  cft°icn* tous  perdus  :  Or  combien  qu'ils  fulTcnt  retirez,  & bien 
Cadillac,  enfermez;  neantmoins,  par  la  puilîancedu  Roy,  &  le  bon  gouucr- 

i»ntUG»*-  ncment&policcqu'il  auoit  mis  en  fon  oft  (  qui  cftoit  de  mille  Lan - 

mtrntmr  ta  ,      »      ,      *     . ,  _ . .  i  *     i  •      i  .  _ 

iic*ftttf*r$tt ,  &  les  Archers)  il  conuint  auldits  Anglois  dire  le  mot,  «  pour 
fuftit  rt-  ce  fc  rendirent,  le  mois  d'O&obre  cnfuiuant,  tous  prifonniers  du 

Roy  ;  &  le  Capitaine  dudit  lieu  ,  nomme  Gaillardet ,  eut  la  tefte 

couppée. 

Dedans  la  Baftillc  de  Lormont ,  qui  cftoit  afTifc  deuant  Bordeaux, 
eftoient  Monfeigncur  de  Lohcac  Marcfchal  de  France  ,  Monfci- 
gneur  de  Bucil  Admirai  de  France,  MciTire  Louis  de  BcaumontSe- 
ncfchal  de  Poidou ,  Mclfirc  Iacqucs  de  ChabannCTGrand-Maiftrc 


Bor- 
x. 
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d'HoftcI  du  Roy,  Monfciencur  le  Comte  de  Pcnchieurc  ou  Poin-  "7777" 
thicurc,  Monfcigncur  delà  Hunaudayc  ,  Moniteur  de  Mon-  4'5' 
tauban  &  pluficurs  autres  grands  Seigneurs  &  Capitaines,  mfques 
au  nombre  de  quinze  a  feize  cent  Lances, aucc  les  gens  de  traict 
bien  garnis d'artillerie 5 de laoucllc droit  GouucrncurMaiftrc * Iean -'/.Sire 
lurcauTrcforicr  dc  France,  equel  continua  de  s'y  rendre  bicnrc-  Trift  l„ 
commandablc  pour  les  louables  avions  &  grandes  diligences  ;  &  J*"** 
aufliGalpard Bureau  (on  frerc  Ma.ftrc  de  l'artillerie; comme  encor^T' 
Mcflirc Trilhn  Lcrmirc  Prcuoft  des  Marefchaux,  lequel  cfto.tgrand  fe-faL  U 
&  bon  luibcicr  fur  le  fairt  des  gens  de  guerre  ;  lciquels  trois  en-  ,ln 
cmblc  conduifoient  ôc  gouuernoient  en  bonne  partie  le  faict  de  Sfcî 
oit  ,  pour  le  loin  des  viurcs,  nourritures ,  &  fubfiftancc,  cVpour  IcjnB«^u 

vfOcî     A  \  a'0  ™îlt  iiCU*  AUPI'"  d',Ccilc  BalH,Ic  Soient  les  fi** 
Vaifleaux  de  1  Armée  du  Roy  par  mer  $  c'eft  a  fçauo.r  de  Breta-  2*2! 

gne,de  Poic-bou,d'Efpagne,dc  Hollande , de Zclandc,  &c  de  Flan- 

dres,  armez ,  bien  clouipez,  &  auitaillcz;  lclquels  Vaifleaux  furent  u/cd"î9> 

v -n  T^V^r?  TTÏC  dc  Garo"n^iufques  *  ce  qu'iccllc 
Ville  dc  Bordeaux  fuit  réduite,  &  remife  en  l'obcïflancc  du  Roy      '  "L 

Les  Anglois  auojcnt  pareillement  leurs  bateaux  &  nauircs  qui 
leur  cftoient  venus  du  pays  d'Angleterre  ;  dcfqucls  vaifleaux  (in- 
continent qu  ils  leur  furent  armiez  )  le  Sire  ou  Seigneur  dc  Ca 
mus  fit  mettre  &  ferrer  tous  les  cordages  dedans  la  ville  dc  Bor- 
deaux   afin  que  fes  gens  ne  s'en  peurfent  du  tout  fuir,  ny  recu- 
cr,  hoffuew/aLrato,  qui  veut  dire,  fans  prendre  congé  de  fon  ho 
lté  ,  mais  fuflent  par  là  contrainrs  cV  obligez  de  tenir  pied-fer 
me  :  Iccux  Anglois  firent  fcmblablcmcnt  efleuer  vnc  Baftillc  au" 
deflus  de  leurfdits  vaifleaux  &  bateaux,  pour  contrecarrer  &  con- 
trcpointcr  celle  des  François  ,  encorcs  que  cela  leur  profita  bien 
peu  ;  combien  qu'ils  fuflent  grande  quantité  dc  gens  dedans  ladi- 
te Ville  pour  le  Roy  d'Angleterre  ,  c'eft  à  fçauoiFlc  fufdit  Sire  dc 
Camus  ou  le  Camus ,  le  Sire  ou  Seigneur  deCliton  ou  Clifcon,  le 
Baitard  de  Sommerlctje  Sircdc  Lelparrc  Gafcon,  le  Sire  de  Ro- 
an  Je  Sire  du  Salc,Ic  Sire  dc  1  Me,  Je  Baftard  dc  Salilbcry ,  &Cha- 
iu  Galcon  :  Ils  auoicnt  dc  plus  en  leur  compagnéc  trois  à  quatre 
mille  Anglois  naturels  du  pays  d'Angleterre,  &  autant  ou  plus  des 
gens  du  pays,  des  Seigneurs  dc  Gafcongnc,dont  l'vne  des  parties 
cl  o,t  dedans  icellc  Ville  ,  &  1  autre  fut  enfermée  dedans  Jcurdire 
titille,  ahn  dc  garder  leurs  nauircs. 

Là  furent  ces  deux  Puifllinccs  les  vnsdeuant  les  autres,  chacun  en 
iWa  lc'P°urprdcr  I^rs  nauircs  &  vaifleaux,  depuis  le  premier 
'ourdAoult,  mfques  au  dixfcpticfmc  lour  dOdobrc,  toulîourscn 
endommageant ,  &  greuant  chacun  lourl'vnl  autre,  en  routes  les 
manières  qu  ils  pouuoicnt.  Mais  enfin,  quand  IcCdits  Anglois  & 
^alconsfc  virent  ainfi  oppreflez  &  accablez , &auoir  fautes  de  vi- 
urcs ,  ils  furent  bien  cfbahis  \  &  aufli  le  cas  le  requeroit  bien  ;  car  ils 

Ll  uj 


1?o  Histoire  de  Charles  VII. 


voyoicnt  toutes  les  forces  Places  &  Fortcreiîcs  d'iccluy  pays  desen- 
uirons ,  réduites  par  forces  d'armes ,  &  remifes  en  la  pleine  &  entière 
obcïflancc  du  Roy  de  France;  fi  requirent  qu'on  leur  fit  amiable 
compofition  :  A  quoy  le  Roy  eut  cfgard,pour  deux  caufes:  la  pre- 
mière, qu'il  cftoit  preft  de  faire ,  &  rendre  le  bien  pour  le  mal:  la  fé- 
conde* raifon  fut  qu'ils  conlidera  la  mortalité  qui  cftoit  grande  en 
fon  Camp  i  ce  qui  cftoit  vnc  chofe  fort  à  appréhender  :  de  forte 
qu  afin  de  changer  d'air,  il  fut  content  de  compofer  aucc  lcfdits  An- 
glois  ,cn  la  manière  briefuc  qui  s'enfuit: 
.     C'eft  à  fçauoir  que  ladite  ville  &  cite  de  Bordeaux  feroit  réduite, 
&  rendue  au  Roy  de  France ,  &dcmcureroicnt  tous  les  habitans  d'i- 
çipi  du    ccjjc  çcs  vray s  &  obcïflans  fujets,&  feroient  le  ferment  de  non  iamais 
lllrufc'on  plus  fc  rebeller  ny  foufleuer  contre  la  Couronne  de  France  ;  recon- 
fm .  f»  noilTans ,  &  aftinnans  le  Roy  de  France  eftrc  leur  fouucrain  Sci- 
eôrohtion.  ^ncur:puis  iC5  Anglois  eurent  congé  de  s'en  aller  par  le  moyen  de 
leurs  nauires  en  Angleterre,  ou  à  Calais  ,  ainfique  bon  leur  fem- 
blcroic. 

Et  pourec  que  aucuns  des  Seigneurs  dudit  pays ,  &c  de  ladite  Cité 
•ri'.iso.  auoientefté  traiftrcufcment ,  malicicufcmcnt  &  fraudulcufcmcnt 
fn$*n.  qUcru.  cn  Angleterre  les  fufdits  Anglois ,  en  rompant  la  foy ,  la  pro- 
gj"  mette ,  &  le  ferment  qu'ils  auoient  tait  l'année  précédente  *  au  Roy, 
«v^rTr,-  lequel  de  force,  à  grande  peine  ,  frais  &  dcfpcns ,  auoit  reconquis 
Mus»*»)  cette  Ville  comme  àluy  appartenant  i  ils  furent  bannis  du  pays  de 
\"/*T,'&~  Bordelois  au  nombre  de  vingt  perfonnes  ,  telles  qu'il  plairoit  au 
buwî.  Roy  de  choifir  du  nombre  de  ceux  qui  auoient  cfté  quérir  iceux  An- 
EUge  &  glois  cn  Angleterre  ;  entre  Iciquels  eftoient  des  principaux  les  Sires 
taU»X< rw  de  l  Efparrc ,  de  Duras ,  &:  plulieurs  autres  Seigneurs. 
TrX"\U.      I  celle  compofition  fut  ainfi  faite  le  dix-fcpticfmc  iour  dO&o- 
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v  i  L  p»r  bre  audit  an  mille  quatre  cent  cinquante-trois. 
ubomne^-  £n  vcrjté  je  R0y  £  c£.t  exploit ,  &  cette  conquefte  de  confequen- 
fd™?ù"î*'T  cc  peina  Se  trauailla  grandement  de  corps ,  &  de  biens ,  auec  bon 
ptp*ro<jirt  fcns }  &  tres-grande  diligence  ;  de  forte  qu'après  l'aide  &  la  çrace  de 
DiCU .  \à  bonne  &  la  prudente  conduite  qui  a  cfté  cn  luy ,  le  doux 
Guyenne   accueil ,  qu'il  auoit  coultumc  de  faire  a  les  gens,  &  le  réconfort  « 


'1  C7  mm 

ailirtancc  ,  qu'il  leur  donnoitaucc  foin,  cn  allant  de  place  enau- 
rc,  l'ont  fait  enfin  cftre  &dcucnir  Seigneur  de  tout  ce  grand  pays 
fidnt&fti-  d'importance  ;&  cela  fort  pailiblcmcnt. 

pmS&£-  Tous  lcs  vaflaux  pareillement  fujets ,  &  alliez  cy-dclTus  nommer 
f0rttmu,d<  l'ont  touiiours  feruy  bien  &t  loyalement  de  toute  leur  puhTancc, 

commc    c'euft  cité  de  leur  propre  fait  &  intereft:  En  quoy  ils  en 
Imntfrr-  ont  cité  cV:  font  encore  grandement  à  louer ,  Si  pour  le  regard  &  la- 
mjtcttjMit*  mour  d'eux  ,  leurs  cnfans&  fucccflcurscn  font  fort  honorez. 
Z^ZÎ1mJ     Meflîrc  Pierre  de  Bcauuau  Seigneur  de  la  Beflicrc  mourut  enui- 
hMtdtfts  ron  trois  iours  après  la  Bataille  de  Caftillon  i  aulfi  fitMcflirc  Iacqucs 

de  Chabanncs  Grand- Maiftrc  d'Hoftcl  du  Roy ,  qui  fut  fort  plaint  ; 
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car  il  cftoit  vaillant  Chcualicr  :  de  la  perte  defquels  deux  perfonna  7777" 
gcs  ce  fut  grand  dommage.  r  D+l  di 

Iceluy  Pays  cftantainh  dcliuré ,  le  Roy  dclibcra  de  s'en  retourner  Picrrc  dc 
en  la  Cite  de  Tours  :  A  ce  fujet  il  laifla  pour  la  prouifion  &  la  gar- 
de  dc  ce  Pays  dc  Guyenne  Monfcigncur  le  Comte  dc  Clermont  Ton  **i»cq«« 
Lieutenant  gênerai,  &  auec  luy  MetàrcThcaudcdc Valpercuc  Si  dcCh*bin- 
rc  Ican  Bureau  Trcforicr  dc  France ,  &  Maire  dc  ladite  ville  de  Bor  T 
deaux  :  Outre  quoy  il  JaiflTa  auec  eux  pluficurs  gens  darmcs  &  dc  oSS* 
traict ,  Archers  &  Arbaleftricrspour  la  deffenfe  dudit  pays  ;  car  dc  Licutc"™t 
ce  il  cftoit  grand  befoin  &:  grande  neceflité,  veu  la  grande  trahi-  du 
fon  qui  par  eux  auoit  cfté  commife  &  perpétrée  ,  ainfi  quelle  cft 
lus-mcntionnéc  :  Et  comme  la  Règle  porte ,  W  mAus  fimtxr         h  /,*.  fixt 
mttur  rffe  maltu;  il  ne  fc  falloir  plusdu  tout  fier  en  cux-ains  il  cftoit  Dtcrt:- au 
expédient  dc  leur  tenir  le  fer  au  dos,  afin  quils  fuflent  en  plus  feu- 
rc  lubicaioni&:  telle,  qu'ils neuflent  dorelhauanc  plus  loccafion  H"»' 
dc  fc  rebeller. 

Audit  an. mille  quatre  cent  cinquante  trois, le  vingt-hui&icf 
me  de  May ,  fut  pnlc  la  ville  dc  Conftantinoplc  par  les  Turcs ,  en  îgX* 
laquelle  affaire  furent  tuez  l'Empereur  dc  ConiWinoplc ,  Ican-Iu-  tboplc 
itinian  Gcncuois,&  tous  ceux  qui  firent  refiftance:  Or  après  que  l"T*rcu 
Icfdits  Turcs  fiirent  deuenus  les  maiftres,&  en  polTcfiion  paifiblc 
de  ladite  Ville,  ils  fc  tranfportcrent  és  Eglifcs,  &  fpccialcmcnt  en 
la  maiftrcfie  &  Cathédrale,  appelléc  Saindc  Sophie,  la  ou  ilstrou- 
uerent  pluficurs  Dames,  Damoifellcs,  &  femmes  de  grande  autho- 
nte  &  pluficurs  autres  filles  vierges ,  Iclquellcs  ils  violèrent  bien 
cruellement, &: vilainement.  A  cette  prife  les  Vénitiens  perdirent 
vingt  mille  Ducats,  comme  firent  aufli  les  Florentins  ,  &  ceux  dc 
la  Marque  ou  Marche  d'Anconc  :  Mais  les  Gcncuois  y  perdirent 
plus  que  tous  les  autres. 

Voicy  vnc  Relation  particulière  drclféc  &c  cnuoyéc  fur  ce  fu-  Fiyk  dm 
ict ,  par  vn  nommé  Francifquc  dc  Trufuc,  à  vn  Cardinal  d'Aui- 
gnon  ;  &  par  Ican  Blanchin  ou  Blanccc,*  Iacqucs  Tctaldi  ou  Te-  fZt^d 
tardi  Marchands  Florentins,  contenant  lentrcprife  du  fiege  dc  Con- 
ihntinoplc  faite  par  Mahomet  1 1.  Empereur  des  Turcs  ,  le  dix- 
neuhcfmc  iour  de  Mars  mille  quatre  cent  cinquante-trois.  Les  Au- 
theurs  dc  cette  Relation  eftoienc  prefens  à  la  pnlc  dc  cette  Ville 
dont  le  récit  cft  tel. 

En  l'année  mille  quatre ccntcinquancc-trois, le  quatricfmc iour  RÏTT^T 
d  Aunl  auant  Palqucs ,  Morbcfan  fils  dc  Oreftcs  Seigneur  és  par- 
tics  d'Achaïe,  courut  auprès  de  Conftantinoplc  ,  &  le  cinquicfme  c?"5™ 
iour  dudit  mois  pofafonficgcdeuant  ladite  Cité 

il 


Audit  fiege  il  y  auoit  en  tout  dcuxccntmillchommcs.defqucls  ul^SS 


|  y  pouuoit  bien  auoir  quarante* mille d'effett, dont  il  y  en  auoit  *®* 

A  uT     cluarantc  miflc  *  chcual  '  &  cftoic  "mé  le  quart*d'cux 
de  haubergeons  &  iacqucs  ;  &  aucuns  en  y  auoit  armez  à  la  guifc  d'eux 


aucuns 
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■77777  de  France, aucuns  à  la  guife  de  Bulgarie ,  autres  en  autres  façons, 
aucuns  auoicnt  chappeaux  de  fer,  &  aucuns  auoicnt  arcs  &  crane- 
quins  ;  les  autres  gens  de  faideftoient  pour  la  plufpart  (ans  armes, 
excepte  qu'ils  auoicnt  targes  ou  targettes,  &  lauuctcrrcs  ou  cime- 
terres, qui  font  manière  d'cfpécs,  alaTurquc. 

♦-./.foixamc  Le  furplus  dcfdits  quarante*  mille  cftoicntdcfrobcurs,  gafteurs, 
marchands,  artifans,  &  autres ,  fuiuans  le  fiege  pour  gaigner ,  oubu- 


rincr. 


A  ce  fiege  il  y  auoit  plufieurs  bombardes  ,  Se  tres-grand  nom- 
bre de  couleurines,&  autres  armes  offcnfiucs&  inftrumens  feruans 
à  tenir  fiege  ;  entre  autres  cftoit  vne  grotte  bombarde  de  mctail 

•  onze    toute  d'vnc  pièce  ,  tirant  pierre  de  douze  *  empans  ou  cfpans* ,  & 

•  Cefi  vnt   quatrc  doigts  de  tour,  pelant  cinquante  liures ,  &  cette  bombarde 
*-{«uf    pelant  mille  &huid*  cent  liures  ;  les  autres  tirans  huid,  dix,  dou- 
ze centenas ,  douze  cent ,  ou  dix-huid  cent  liures  ;  lefqucllcs  bom- 
bardes tiroient  chacun  iour  de  cent  à  fix  vingt  coups  ;  &  dura  ce 
fiege  cinquante-cinq  iours  :  Parquoy  il  cft  luppute  en  compte, 

3u*ils  employèrent  enacun  iour  mille  liures  de  poudre  à  bombar- 
cs  ;  ainfi  en  cinquante-cinq  iours ,  c'eftoit  cinquante-cinq  mille 
liures  de  poudre  :  outre  ce ,  il  y  auoit  dix  mille  coulcurincs. 
L'armée  du  Duc  en  mer  eftoit,  tant  au  port  que  dehors, de  fei- 

•  */.  g*lcrc«  "  à  dix-huid  galées*,  foixante  ou  quatre-vingt  gahotes  de  dix- 

huid  à  vingt  bancs  ,& de  feize  à  vingt  barges  petites,  comme  pour 
porter  cheuaux  ,  qu'ils  appelloicnt  Palendins ,  &  alfcz  d'autres 
tuftes. 

Le  fiege  eftant  pofé  &c  mis  par  terre  ,  Sangau  Bâcha  Confcillcr 
du  Turc,  &  ecluy  qui  eftoit  le  plus  craint,  &  qui  auoit  le  plus  d*au- 
thoritc  autour  de  Iuy  ,  fit  porter ,  de  la  mer  par  dclTus  la  terre ,  l'c- 
fpacc  de  deux  ou  trois  milles  ,  quelques  foixante  à  quatre-vingt 
tant  galées  comme  autres  fuftes  armées ,  iufqucs  dedans  le  Gou- 
fre  ou  Golfe  Mandagaran  ou  Mcdiagin ,  qui  cft  auprès  Pcrc  ouPc- 
ra,  entre  les  deux  Citez;  auquel  Port  ne  pouuoicnt  autrement  en- 

•  */.  &  pour  trcr  jcs  naujrcs  ju  Turc  a  caufc  jc  l'Armée  des  Chrefticns  *,  eftant 

vn  pont  de  ,       .  ,,'  iin-  C  T 

barques,    proche  dvn  pont  de  bricque  que  les  Chrefticns  auoicnt  tait  lur 
•ïfiuien^      tcrrc  ^U  Pac>Pour  a^cr  dc  Conftantinoole  à  Pcrc  ou  Pera,  afin 
trccduPoK  ^C  k  pouuoir  entre-fecourir.  De  cette  armée  des  Turcs  fut  Capi- 
taine vn  nomme  Albitangothou  Arbitangoly, lequel  rompit  qua- 
tre nefs  Gcneuoifcs ,  &  lors  le  Turc  le  fit  Capitaine  ;  &  ainfi  fut  ce 
fiege  clos  &  fermé  par  mer  &  par  terre. 
Difiriàtlm      Conftantinoplc  cft  très -forte  ,  en  figure  triangulaire  ;  elle  a 
dti'<ftét&  vingt*millc  de  tour  deuers  la  terre ,  cinq  deuers  la  mer ,  cinq  deuers 
Confond-'  *C  Port>&  autrcs  cinq  deuers  le  Golphc  ;  les  murs  de  deuers  la  ter- 
aofUftm  rc  font  très- gros  &  hauts  ,  &  deflus  y  a  barbacannes  &  machico- 
Urt-        lies,  &  au  dehors  faux  murs  &  foflez ,  &  font  hauts  les  murs  prin- 
cipaux de  vingt  à  vingt- deux  brafles  ,  &  gros  de  trois  brafles  ;  & 

larges 


lou- 
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larges  dans  l'cauë  en  aucuns  lieux  de  fix  braflees,  cV  aucuns  lieux  de 
huid  Les  faux  murs  au  dehors  ont  le  terrain  haut  de  *  vingt  à  vingt-  •  -/.de  dot 
deux  brafles;  le  murdedeflus  haut  de  quatorze  brades  6c  gros  de  "brafféc, 
trois  brafles  ;  les  foflez  font  larges  de  vingt-cinq  brafles,  &:  profonds 
de  dix  brafles  ou  bradées.  r 

En  iccllc  Cité  il  y  auoit  en  tout  de  vingt-cinq  à  trente ,  ou  tren- 
tc-iix  mille  hommes  armez ,  6c  de  fix  à  fept  mille  combatans 

Au  port ,  pour  deffendre  la  chaifnc,  il  y  auoit  de  Chreftiens  tren- 
te nefs ,  6c  neuf  galees  ;  c'eft  à  fçauoirdcux  fubtiles,  trois  Marchan- 
des Vénitiennes ,  trois  de  l'Empereur, &  vne  autre  de  Meflire  Ican 
Iuftinian,  bon*  Gencuois,  aux  paycs&aux  gages  de  l'Empereur.  Une 

Conitantmoplc  donc  ainfi  afllegée  par  mer  6c  par  terre ,  6c  ainfi 
fort  batuc  dehors  &  dedans  de  bombardes  6c  de  traits ,  fc  deffendit 
cinquante  *iours. 

ru*"*™  aucuncs  Par»cularitcz ,  femblant  aux  K  qu"rc 

Chreftiens  eftre  facile  de  brullcr  les  nauircs  du  Turc  I*  autour  Le 

Capitaine  de  lagalee  dcTrcbiibndc*  ou  Trcpifondc  monta  furvnc  •* t*pe- 

galee  lubtilc  pour  ce  faire  ,  auec  certains  autres  à  ce  ordonnez  -  "ndcmcur* 

mais  leur  galce  fut  enfondréc  d'vn  coup  de  bombarde  des  Turcs' 

dont  la  plufpart  des  gens  furent  noyez, excepté  aucuns,  qui  furent 

pris  par  les  Turcs ,  cTcfqucls  ils  furent  par  le  fondement  affichez  a 

pieux  aigus,  en  veuf  de  ceux  qui  faifoient  garde  fur  la  *  mer.  icraor 

Or  en  cette  galce  eftoient  entre-autres  des  Citadins  Vénitiens  de 
Conltantmoplc  ,  qui  y  demeurèrent,  auec  enuiron  trente -cinq 
Gentilshommes ,  6c  d'autres  gens  bien  plus  de  quarante 

Du  colté  de  la  terre  eftoit  Sango-BalTa  Albanois  renié  ,  qui  en 
Ion  nege  auoit  pluficurs  hommes  accouftumez  de  miner  l'or  II  a, 
gcnc,& mina  en  quatorze  Mieux  foubsles  mursdelaViHc  pourles  **/.douzc 
tailler,  6c  commença  fes  mines  bien  loin  des  murs:  1«  Chreftiens 
d  autre  partcontrc-mincrcnt  en  efeoutant,  &lcs  rccongncrcnt  par 
Pluficurs  &  diuerfes  fois  ;  mcfmcs  Us  eftourTcrent  des  Turcs  dans 
curs  mines  par  le  moyen  de  fumées ,  6c  aucuncs  fois  par  puantes  6c 
miettes  odeurs  :  en  aucuns  lieux  ils  les  noyèrent  par  force  d  eauc  6c 
aucunes  fois  ils  eftoient  à  combatte  entrc-eux  iniques  main  à  main. 

Lciuldit  Sango-Bafla fit  vnchafteau  de  bois,  fi  haut,  fi  grand 
&h  rort,qu'i  maiftnfoit  le  mur, &dominoit  par  demis.  Déplus 
JcnrK  ?      barcaux!  vnPont  J°»g  de  mille  trafics  ,  &  large  de  '-/.boire, 
lept  braflees ,  pour  pafler  la  mer  au  trauers  du*pont  iufqucs  au  pied  *  </.  le  Port 
du  mur:  Outre  cela  il  fit  c^drelTa  pluficurs  inltruniens  de  boiSP  6c 
^and«^hcllcs,&d c très- hautes  6c  grandes  cftablics,  &  légères. 

AinJi  chacun  lour  ils  faifoicnt  de  grandes  cfcarmouchcs,où  eftoient 
tuez  des  gcns  d  {.     &  dc  ,,autrc  pany  j  ma.s  pour  ^ 

toit  de  ceux  de  dedans,  il  en  mouroit  cent  deceux  de  dehors  fea- 
uoir  des  Turcs.  1 

A  ce  fiege  du  Turc  il  y  auoit  pluficurs  Chreftiens  dc  Grèce,  & 
ItanUuTtm.  Mm 
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"ï^TîT  autres  nations,  Icfquels  combien  qu'ils  foient  fubiets  au  Turc, 
toutesfois  ils  ne  font  pas  par  luy  contraints  de  renier  ia  Foy  Chre- 
fticnne,ains  adorent  a  leur  volonté. 

En  outre,  il  y  auoit  d'autres  Capitaines ,  &  autres  pu i (Tans Turcs, 
qui  par  dcfpit  de  Sangau-Bafla,  lequel  par  trop  les  molcftoit,  ilsad- 
uertiflbicnt  ceux  de  dedans  par  lettres  qu'ils  tiroient  dedans  la  Vil- 
le ,  &  par  toute  autre  manière  pofliblc ,  de  tout  ce  qui  fc  faifoit  à 
ce  fiege  :  Entre  les  autres  chofes ,  furent  les  noftrcs  aduertis,  com- 
ment le  Turc  aucc  fes  Barons ,  Princes  ,  Seigneurs,  &  Confcillcrs 
auoient  tenu  confeil  quatre  iours  continuels ,  entre  Icfqucls  eftoit 
vn  Capitaine  nommé  Colombafa ,  qui  luy  confeilloit  de  lcucr  le 
fiege ,  en  alléguant  ces  raifons  au  Turc  :  Tu  as  fût  ton  deuoir  ,tuleur  as 
donné  plufieurs  grandes  batailles,  &r  tant  y  a  de  iours,  ou  ilefl  mort  grande 
quantité  de  gens  ,  tu  vois  la  Cité  dcjfenduè',  &  comme  imprenable ,  en  telle 
manière ,  que  tant  plus  de  tes  gens  vont  à  l'ajfaut ,  plus  y  en  demeurent  ;  ceux 
qui  ont  ejléfur  le  mur  t  ont  ejlé  reboute^  (fjp  tue% ,  (t)  ta  predecejfeurs  iamais 
n'y  vinrent,  ne  n'y  voulurent  venir;  ce  t'efi  grande  gloire  &  honneur  ttauoir 
tant  fait  ,fytc  doit  fujfre,  fans  vouloir  ainfi  deftruire  toute»  ta  gens.  Et  tant 
fut  dit,  que  le  Turc  dclibcroit  de  leucr  ce  fiege,  &  auantquc  s'en 
retourner ,  de  ficher  aucunes  colonnes,  pour  notifier  à  iamais,^*'// 
auoit  fait  ce  que  pas  vn  de  fa  Anccftra  n 'auoit  encore entrepris  que  nulTurc 
no^eroit  dorefnauant  approcher  de  Conflantinople.  Sangau  -  Bafla  fufdit 
eftoit  d'opinion  toute  contraire,  &  difoit  au  Turc  :  Tu  as  fait  le  plus 
fort,  tu  as  rué  ius  par  terre  vne grande  partie  du  mur  de  la  Cité,  no:ts  en  ruine- 
rons de  l'autre,  donnons  encore  vn  afbrc  ajfaut,  &  fï no 4$  f aillons , nom  pren- 
d  ons  puis  après  l:  party  tel  qu'il  te  femblera  bon  Tant  luy  feeut  dire ,  que 
le  Turc  y  confentit  ;  &  de  tout  ce  furent  bien  aduertis  &  aduil'cz 
ceux  de  dedans ,  &admoncftez  qu'ils  fc  comportaflent  encore  bien 
vaillamment  deux  ou  trois  iours  durant  feulement ,  parce  qu'ils 
eftoient  feurs ,  qu'après  ledit  alTaut  donné,  ce  Turc  s'eniroit  indu- 
bitablement ,  fans  aucun  retour. 

Le  Turc  donc  ainfi  délibéré  d'affaillir  encores  ,  trois  iours  de- 
MéHtcrt  dn  uant  laffauc  commanda  vn  folemncl  Icufnc  dans  tout  fon  Camp, 
imf*edtt  en  l'honneur  du  grand  Dieu  du  Ciel  ,  lequel  fcul  ils  adorent  ;  ils 
Turcs 4«4«  icufncrcru  donc  foy  &  ics  fjcns  trois  lours  confccutifs ,  tellement 

Umrafam*  que  tout  le  îour  ils  ne  mangcoicnt  rien,  fors  feulement  la  nuict: 
Conftann-  durant  ce  temps  ils  firent  infiny  luminaire  de  chandelles  &  de 
noP t-       bois  qui  brurtoitdcfoy-mcfmc  en  mer  &  enterre ,  aucc  grands  fons 

de  tambours  &  autres  inftrumcns ,  car  de  trompettes  ils  n'en  ont  que 

bien  peu. 

Eftans  les  chofes  en  ces  termes,  tk  le  Turc  délibéré  d'afTailIir ,  & 
en  intention  de  vaincre  ;  &ccux  de  dedans  d'autre  part,  bien  déli- 
bérez de  fc  deffendre  ,  le  Turc  commença  fon  aflaut  bien  lente- 
ment le  2.8.  iour  de  May  au  foir ,  &  auoit  ledit  Turc  ordonné  fes  gens 
en  la  manière  qui  s'enfuit. 


0 
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Premièrement  BcIhardyCap.tainc  gênerai  du  Turc,  auo.t  vmet  7777 
mO*  hommes  a  la  Poneoe  P.lchy ,  ou  citai,  la  grande  Baftille     S    ' 4Î  5  ' 

p  S*^**?^  d"  Turc  *  «9  <»«  Chreftiens,  &  SanCau- 
Baffaaun1Confc,llcrduTUrc,au«la  crorfiefme  partie  de  fe,  fens 

duSicge,  virent  alaPorttdeSaii.a-Roma.nJmngdcPirchven 
uironvnmdle.  °  ™v 

Elbiliabet  Capitaine  gênerai  de  Grèce,  futmtsdu  cofte  de  Galiga 
r.a  ou  Gala,, ,  a  l'endroit  du  Palais  de  l'Empereur ,  où  droit  la  môm 
drepart  desmines, &loindeSaincKRomaindeuxmilles 

Sangau-Balfa  Albanois  &  Chreftien  renié ,  eftoit  outre Icauï  d, 
uers  Pcra  aucc  pluficurs  Chreftiens  reniex;  car  de  ce  pavss",,  rc 
ment  pluiieurstouslcs lours.  r  "  rarc 

L'auaut  citant  commence ,  ceux  de  dedans  fe  défendirent  vai! 
lamment  a Ja  Porte  de Saincc-Romain  (  qui  eftoit  le  Heu  le  plus  fa" 
cilcacnuah.r)  a  la  muraille  qu.cfto.r  la  plus  fo.blc,  dont'le  Turc 
auo.t  défia  abatu  partie  durant  les  .ours  paile* ,  la  cftoienc  les  boulta 
des  qu.  ruerent  &  mirent  à  bas  vne  baroacane*  vue  partie  du  mur 
du  milieu ,  ou  il  y  auoit  bien  deux  cent  braflecs ,  la  a.nfi  efto.cnt  les 
coulcurincs  &  du  rraid  tanr  qu'on  ne  voyou  pomr  le  Ciel ,  ton  es 
fois  ceux  dededans  rcboucho.ent  les  creux  fctrousdu  mur  auec  des 

bortesdcbo.s&deterreAfedeffendoienrlemieuxqu',lspouuoKnr 
Encelieu  fouftcno.r  &  faifo.t  deffenfe  Mcflire  WluftW en-' 
Long  Gcneuo.s.qu,  eftoit  au  gages  de  l'Empereur,  a,-  s'y  portoit* 
conou.fo.t  fort  vaillamment ,  auili  toute  la  Ci  té  auoir-elle  £ra„d "f 

po.renluy&enfava,llance.Orencelieupour6„efondemiereirorV^'^ 
~ha  IcTurcauecdeux  Bannières^  dix  mille  hommes  eficus 
&  choifis  pour  la  garde  de  la  perfonne,  &  du  fufdit  chafteau  de  bois  •  >'-' 
Cefut  la  qu'auec  ponts  efchelles,  &  autres  inftrumens,  les  Tur  «ï&t 
commencèrent  à  remplir  les  foflex ,  &  drelTerent  ponts ,  efchelles  & 
autrcs.nftrumcnspropres  amontcrfurlemur,&lcgaiêner  ' 

Lafut  Melfire  Ican-Iuftinien  blcflc  dvnc  couleurine  ce  qui  le  c"""»" 
conrraigmt  d'en  partir  pour  s'aller  fa.re  medeciner,  ayant  aupara  ^"."T" 
Geneul     P      .  *  dcff«»d°«  «  biën.  a^deux  £gP 

Udeflus  les  Turcs  montèrent  fur  le  mur,  fur  quoy  les  sens  de  la 
garde  de  dedans  voyans  les  Turcs  la  entrez  fur  ledit  mur ,  &  Mcfïirè 
lean-Iuliimcn  s'en  aller,  croyans  que  ce  fuft  qu'il  s-enfuift ,  ,1s  aban 
donnèrent  leurgarde  Se  senfuircntaum:par  amfi  lesTurcsenrrerent 
aedansÇonftantinoplc  àl'aubedu.ou  Je  vingt-neufiefme  mur  d 
May.ou.Ismirenr  &  palfercntau  fil  de  l  efpée  tout  ce  qu'Us  trou 
uoicntquilcurfailoitrefiftarice.  quustrou- 

Peran'auoit  encore  enduré  aucun  alTaut,  &  eftoit  la  plus  Grande 
parr.edesChrdbensdeConftant.nopIeadefe„dreceux?u"Xrenr 
llih     9  T  aUO,entr,cIn  cnc°/  °ft<  "Y  "tourné  de  leurs  biens, 
dcliberans  d  en  enuoyer  les  clefs  au  Turc,  ic  fe  recommandera  luy 
lunChmm.  Mm  ii 
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71777  en  luy  offrons  la  Cite ,  en  laquelle  il  y  auoit  cnuiron  fi  x  cent  hom- 
mes, &ainfi  attendre  la  mifericorde  de  Dieu  -,toutcsfois  vnc  grande 
partie  des  hommes  &  des  femmes  qui  y  cftoicnt  réfugiez,  montèrent 
fur  vnc  nef  de  Gencuois  pour  s'en  aller  enfemble,  laquelle  nef  fut 
depuis  par  malheur  ratteinte  des  Turcs,  cV  prife. 
M»rt  de        L'Empereur  de  Conftantinoplc  mourut  lors  de  cet  aflaut  ;  aucuns 
lEmftrtmr  difcnt  qU*il  cut  la  tefte  tranchée ,  &  d'autres  qu'il  mourut  à  la  por- 
îLoplc*1,1"  tcenlaprefTc,  en  croyant  fc  fauucr;  I'vn  &  l'autre  peut  bien  cftrc 
ntmmt      Vray  :  ceft  qu'il  mourut  en  cette  preflè ,  &  que  depuis  les  Turcs  luy 
SSw*  firent  couper  la  tefte. 

fimt  /"Empi-  Les  grottes  galées  de  Romenie  ou  Romanic  du  voyage  dcTrappc- 
re  d'Orient.  rin  demeurèrent  là  iufques  à  midy ,  attendans  toufiourspour  tafeher 
à  fauucr  aucuns  Chrcfticns,  dont  il  en  vint  bien  quatre  cent,  entre 
lcfqucls  cftoit  vn  nommé  Tctaldy,  quiauoit  eu  le  lieu  de  fa  garde 
fur  le  mur  bien  loin  au  delà  par  où  entrèrent  les  Turcs  ;  il  delcou- 
urit  leur  entrée  bien  deux  heures  deuant  qu'il  fc  mit  en  mer,  laquel- 
le il  gaigna  pour  fuir,  fc  dcfpoiiilla  &  nagea  iufques  aux  galées  fuf- 
dites,  qui  le  reccurent. 

LcTurc&fcs  gens  enfoncèrent  vne  nef  Gcneuoifc  de  huidk  cent 
bottes,  où  d  toi  cm  quelques  quatre-vingt  &  dix  mille  Ducast,  & 
prirent  en  tout  quelques  treize  à  feize  nafùcs  ,  trois  d'enuiron  fix 
cent  bottes  chacune ,  &  les  autres  de  deux  à  trois  cent  bottes  feule- 
ment. Le  Turc  auoit  de  nauires  en  tout  quelque  deux  cent  quaran- 
te ,  tant  de  nefs  comme  de  galées  &  galiottcs ,  dont  la  plulpart  cftoit 
à  en  faire  peu  d'eftime. 

Si  ceux  de  l'Armée  de  Vcnifc,qu'emmcnoit  &  conduifoit  Mcflirc 
**/  dcLau-  Ican  le*  RcndoutfufTcntarriuez  à  Conftantinoplc  vn  lour  auantquc 
redouf      ccttcCité  fuft  prife ,  certes  il  n'y  auoit  aucun  doute  qu'ils  euffent  fort 
fecouru ,  &  fuITcnt  venus  bien  à  point  ;  en  laquelle  Armée  cftoient 
•«/.  entout  ncuf  galées  Vénitiennes,  &  vingt  naucs,  à  *toutle  moins;  mais  ils 
ne  vinrent  pasalfcz  à  temps,  &  feulement  arriucrent  à  Ncgrcpont 
vn  iour  après  que  ladite  Cité  fut  prife  ,  &  que  les  fufditcs  galées 
fuyans  y  fiuTcnt  arriuées. 

On  eftime  que  le  butin  &  les  biens  de  Conftantinoplc  ontvaluaux 
Turcs  quatre  millions  de  Ducats.  La  perte  de  Vcnifc  cft  cftimée 
•  mI.  dn-  monter  à  quarante  *  mille  Ducats  -,  car  en  cette  galée  s'eft  fauué  enui- 
quante  ron  vingt  mille  Ducats  -,  les  Gencuois  y  ont  fait  perte  grande  &  com- 
me infinie  ;  les  Florentins  de  vingt  mille  Ducats ,  ceux  de  la  Marque 
ou  Marche  d'Anconc  dcplusdcvingtmillc  Ducats  ;  Ancone  cft  la 
meilleure  Cité  de  la  Marcjuc  d'Anconc. 

Ceux  qui  ont  conuerfe  auec  le  Turc ,  &  qui  ont  connu  fes  fai&s, 
fes  conditions ,  fa  conduite ,  &  fa  puiilancc ,  ont  trouué ,  &  rappor- 
tent qu'il  cftoit  lors,dc  l'âge  de  vingt-trois  à  vingt- quatre  ans,  cruel 
comme  vnNeron ,  fc  plailant  fur  tout  à  rcfpandrc  le  fang  humain-, 
d'ailleurs  fort  courageux,  ardent,  &  defircux  de  triompher  de  tout 
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le  monde,  voire  plus  qu'Alexandre,  Ccfar,  &  autres  vaillans  hom-  "7777 
mes  qui  ayent  iamais  efté  ;  &  difent  là  deflus ,  qu'il  auoit  plus  gran- 
de  Seigneurie  &puiflancc qu'aucun  d'eux  eût  iamais  eu  :  Que  toû- 
iours  il  fc  faifoit  lire  Hiftoircs  deuant  luy ,  cV  demande  où ,  &  com- 
ment fc  font  pafTées  les  chofes  foit  par  mer  foie  par  terre  ;  &  tient  que 
légère  &  bien  aiféc  chofe  luy  feroit  de  faire  vn  pont  durant  de- 
puis Mcgara  iufqucsà  Vcnifc  ,  pour  là,  pouuoir  pafTer  fes  gens 
d'armes.  Pareillement  il  demande  touchant  la  ville  de  Rome,  où 
elle  cil  aflife ,  &  aulli  du  Duc  de  Milan, &  defes  vaillances,  &  ne 
parle  d'autre  chofe  fors  que  deguerre; &dit  qu'il  veut  fixer  fon  fie- 
gc  &:  faire  fa  demeure  à  Conftantinoplc  :  Car  là  il  peut  &  veut  faire 
mcrucillcuxappreftdenauircs:  Ainii*cftimc-il  qu'il  ne  fera  aucun  * 
ny  lur  mer  ny  fur  terrc,ny  pays  au  monde  qui  ne  luy  apporte  les  clefs 
à  fa  première  démarche  Rapproche  des  lieux,  auant&pluftoftquc 
de  l'attendre;  confiderant  qu'il  a  pris  par  force  Conftantinoplc,  la 
plus  forte  Cite  de  de  l'Europe ,  &  fi  puùîantc  qu'on  n'euft  iamais 
creu  auc  Armée,  pour  grande  qu'elle  fuft ,  la  deuft  furmontci  :  Et 
confiderant  que  luy  &  les  fiens  font  hardis  &  ingénieux  en  armes, 
plus  qu'autres  ne  fc  peuucnt  eftimerde  leurs  vies,  &  tant  plus  que 
l'on  ne  peut;  outre  que  les  Turcs  ne  font  dans  les  périls  fchafards  de 
la  guerre  prcfquc  aucune  cftime  de  leurs  vies. 

On  eftime  que  pour  cet  Efté  le  Turc  ne  fera  aucun  autre  grand 
faicc  d'armes,  mais  entendra  à  fes  faifts  pour  venir  demeurer  à  Con- 
ftantinoplc ;  &  s'eftabhr  bien  dans  cette  Ville ,  fi  ce  n  eftoit  qu'aucun 
lieu,  de  volonté,  fans  guerre,  fc  vouluft  rendre.  Ses  gens  voudroient*  *  *' 
retourner  chacun  en  leur  maifon  pour  recueillir  leurs  biens,  &  ferc-  dront 
nofer.  Mais  on  peut  tenir  pour  certain,  qu'il  s'apprcftc*mciucil-  *  «/..ap- 
Jcufcment  par  mer  &  par  terre,  pour  fc  mettre  fus  au  temps  nouucau.  prcftcr* 
Mais  fi  les  Chrcfticns  y  pouruoyent  preftement*,  on  tient  ferme-.  •*/.Prom- 
ment  qu'on  le  chalTcra  hors  du  pays,&  qu'on  rccouurcra  fur  luy  ce  P,ctncnt 
queparcy-deuantil  a  conquis,  &:  tout  le  pays  qu'il  tient  à  tout  ia- 
mais. Orla  manière  d'y  pouruoir,&  d'y  paruenir,fcroit*  telle:  ^/.cft 

Tnmimmenr,  Il  faudroit  faire  vnc  bonne  Paix  entre  les  Chrc- 
ftiens. 

Item.  Faudroit  que  les  Vénitiens,  le  Duc  de  Milan,  les  Flôrcn-  Afojent  £ 
tins,  &:  autres  Seigneurs  d'Italie,  fiflent  vnc  Armée  de  vingt  mille 
chcuaux,bicn  en  poinârauccde  bons  Capitaines,  laquelle  fuft  con-^fe~r 
duitcdcucrs  Pcra*  par  l'Albanie,  iuloucs  aux  ccnfiucs*dcs  Chrc-r^'L? 
ttiens,&là  fc  pofaft  en  lieu  fertile  &  abondant  en  viurcs  ;  car  là  ils  jJTJj»  * 
font  &  feroient  feurs  qu'incontinent  ils  fc  trouucroicnt  acercus  &  •i'pirSc 
augmentez  d'Albanois,  Sclauons*&  autres  nations  Chrcftienncs,  coursas 
qui  volontiers  viendroient  pour  deffendre  la  Foy  Catholique  \   *  ^  SaJon" 

htm.  Par  mer,  outre  l'Armée  fus-exprimée  défia  faite,  à  iccllc  ".«/  Chrc- 
faudroit  adioindrc  vnc  autre  Armée  du  Roy  d'Arragon,  de  Vcni-  ***** 
ticns.dc  Gcneuoisjdc  Florentins,  Corfaircs,&  autr.es  gens  qui  font  à 
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h  Marine-,  laquelle  Armée  naualc  fufriroit  à  vaincre  &  furmonter 
celle  du  Turc ,  fi  elle  neftoit  pas  plus  grofle  quelle  cil  à  prefent  :  Et 
laquelle  deuroit  s'en  aller  &  prendre  la  route  au  Port  de  Nigrejwnt 
Ml  sma-  ouNcgrepont,  pour  prendre  Sagripoli*  ,  &  autres  lieux  du  Turc, 
poly  afin  d'obuier  &  rcfifter  au  partage  de  l  cftroit  que  le  Turc  veut  faire 
de  Turquie  en  Grèce ,  &c  en  tout  le  relie  de  l'Europe . 

Item.  Il  faudroit  que  l'Empereur,  les  Honercs ,  les  Bohèmes ,  &  les 
•  *i. Vaifucs  Polonois,  les  Boafucs*,&  autres  nations  d'iccluy  pays,  aucc  Ican  Vai- 
uoda  tres-redoute  des  Turcs  en  cette  partie  ,  fiflent  vne  autre  Ar- 
mée ,  qui  entrait ,  &  qui  feroit  en  Grèce  pour  prendre  Andrinopoli, 
&  autres  lieux  occupez  des  Turcs  ;  &  faudroit  tenir  manière  que  tou- 
•éi  Armées  «s  ces  chofes  *  fulTent  tout  en  vn  temps  cfdits  lieux ,  &  euffent  toutes 
bonne  intelligence  l'vne  aucc  l'autre  pour  ce  faire  ;  dequoy  il  ne 
pourroit  prcfquc,  humainement  parlant ,  qu'il  ne  s'enluiuill  vn  fort 
boneffee*,  fur  tout  à  caufedes  confiderations  fuiuantcs. 
OmfhJtêm     Car  premièrement ,  le  Turc  qui  a  fait  tout  lbn  effort ,  &  fait  voir  fa 
crotdmtt  puiflance cette  fois  en  Poccahon  fufdite  d'importance,  n'a  en  tout 
IfaTum    Suc<*cux  ccnt  m^c  hommes ,  tant  bons  que  mefehans  ;  entre  lef- 
fm,fn?ç.o-  quels  il  y  a  grande  quantité  de  Chrefticns ,  &  autres  fes  fubiets ,  qui 
ftantinoplc.  |c  fiuucnt  mal  volontiers  y  lcfqucls  fentans  l'Armée  des  Chrcfticns, 
abandonneroient  librement  le  Turc  ,  cV  fc  ioindroient  aux  autres 
Chrcfticns,  ce  qui  les  pourroit  notablement  renforcer. 

Item.  Le  Turc  naturellement ,  &  par  l'expérience  &  l'vfagc  qu'on 
•-/.gucrc$  en  voit,  n'attend  point  la*  guerre  en  aucune  Cité  ou  Chaftcau ; 
mais  fc  tient  continuellement  aux  champs ,  luy  &  toutes  fes  forces, 
parquoyil  fc  diminuera cVs'affoibl ira  luy  &lcsficns. 

En  outre,  les  Chrefticns  de  Rucic  ou  Ruflic,  &  des  autres  pays 
d'enuiron ,  apparemment  fc  rendroienr ,  &:  vicndroient  tous  en  l'Ar- 
mée des  Chrefticns. 
le  Ka-    Jtem.  Et  en  outre,  Tarramain* qui  eft  grand  Seigneur  cnTur- 
quic,cft  ennemy  mortel 4  au  Turc  :  Parquoys'il  arriuoit  ainfi,cjue 


ramen 


duc£rPlU  1"  Chrcfticns  fcmilTcnt  tout  de  bon  à  le  guerroyer ,  il  l'opprcfleroit 
&  le  molcftcroit  grandement  de  foncofte,  en  Turquie ,  &  luy  feroit 
rude  guerre  ;  ôc  pour  peu  de  chofe  feroit ,  qu'il  ne  fc  tournait  en  ce 
rencontre  du  cofté  des  Chrcfticns. 

•  *l  auroir      Item.  En  Grccc ,  il  n'y  aura  *  fi  *  puilTant ,  ou  laboureur  qui  n'ap- 

•  4/  payOnt  porte  viures  &  armes  aux  Chrcfticns ,  &c  au  contraire ,  les  viurcs  fau- 

ny  labou-     j  «.         . ,  _  ,  ,  ,  _ ,  ,  — 

teat&c  oroicnt*  aux  Turcs  en  Grèce  ;  car  le  pays  de  Turquie  leur  lera  rompu 
•wiaudtôt  cVempefchc  par  la  mer;  lors  les  Chreftiensdc  la  Grèce  voudront  rc- 

couurcràl  cfpéc  leurs  terres  &  lieux  que  le  Turc  leur  détient  &c  oc* 

cupe. 

Par  ainfi ,  quand  toutes  ces  A  rmées  viendront  à  s'approcher  peu  a 
peul'vncdc  l'autre, il  îvcft  aucun  doute  qu'en  bref  le  Turc  &  fon 
Armée  ne  foit  affamée ,  &  par  confequent  toute  deftruite  &  défaite  : 
Mais  fi  on  n'y  pou  ruoit  diligemment,  &  qu'on  donne  &  laiffe  temps 


I 
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&Io,firiccTurcdc  fc  mettre  bien  en  poinû  par  mer  &  parterre  il  7777 
n  y  a  aucun  doute  aufll  qui]  ne  caufe  crran/™...4;.A  chre 


rmer.ctmmt 


 *•  w,  uJr  mer  a  par  te 

n  y  a  aucun  doute  auffi  qu'il  ne  caufe  grand  pre,ud,cc  aux  ( 
fticns ,  ôc  ne  fafTc  grande  playc*&  brechel  la  Chrciticnté ,  dont 
nous  carde  par  la  bonté. 

a      i-       1   -  n         ,      .     „  -  rimer. cemmt 

Audit  an  &  tantoft  après ,  le  fufdit  Turc  voyant  telle  &  fi  grande  Ift** 

prcfomption ,  &  enfle  de  grand  orguciï,  il  cnuoya  au  Pape  Nicolas  '/'" 
deux  Lettres  toutes  dvnemefmc  matière,  &  furmcfmc  fubict  I  vne  T'- 
en Latin -,  &  l'autre  en  Francs 5  duquel  François  la  teneur  yrf™.^$> 


tit  dm  Lté*- 


Orbezan  Lieutenant  du  grand  Empereur ,  Seirneur  es  pays  i A  SSÏ 
au  nomdudit  grand  Empereur;  ^Aux   fa  au  artJp  n  '  «Wv.w- 

^pmfmmfe.fd^.  &  leur  'fmtmt  fc*j|fc  *  « 

/.orr^x  cmxMnd,  onttuffam  tranfei,  &  pafiUnurc,  tumm  de  V<-  "Z"L 
«*».  fmrUjmm  H  mm  [onJ^ZLL  \fmm£  :  cTuZ, 

grand  Z>,«  veiufi,Jl  J,„„é  U  ^  L,_  t-"'f-« 

tnuHircics^nrejncns  encontre noué ,  spécialement  les  Italiens:  Car  nous  feauons  Ottom*tt"* 

ent  Quitte  de  lamort  de  vofire  Ctrifi  crucifié.  Et  comme  il  [oit  ainfi  aue  les  S"  f  '  " 
UtUX  &  les  terres  ou  font  vos  chofes  fainâes  nous  ne  pojfc dons  pas ,  „y  2ous  ny  ^ 

^g'nstmautoufioursajonstryauonseuenhaynelc  peuple  des  lutfs:  Car  Ce- 
^ousUfonscnnosH,^ 

4M  gibet  de  la  Cro,x  :  Partant  nous  efmerueillons  auff,  &  regrettons  aue  les  ItM 
l™slcrontm„con<renous,commetlf«itainfiauc  nous  auons  inclination  natu- 

tt/TV  *"fl  H  delr°Je>  &  "  «*  <«  première 

noblejjeCr Seigneurie:  Duauel Jang^ lignée  nous  Tommes  anciens  hoirs,  & 

Usnomnie^auoirefte  ym^^^^^uM  efUentijfm  dugrand 

Roy<Triamus&  de  fa  lignée  en  laquelle  nous  fommes  neK,  &  auons  tien- 

tiondemenernofire  Seigneur^  Empire  és  parties  d Europe ,  félon  les  prome/Tes 

p  nosTerescn  ont  yes  du  grand  Dieu  :  Nous  auons  aujji  intention  de  réparer 


nfgreffeurs.  Nom  auons  auffi...  ,   ,     ,  , 

njKEynÛîeweurieCntedaMtrts  IJles  de  la  mer t  lefauellcs les  Veni- 
^çy  deuantdtts.nousontviolemmentoft^^nous  jont promifes.  Et pour- 
et  nous  rentrons  vtfrt  Trudencc,  &  prions  aue  vous  impoli,  K  fdence  1  vos 
M'Mfsparlaterrcctltalie.àla  reauefle  des  delfusdits  Vénitiens  ten  ne  prouo- 
«tant plus  ainfi  contre  nous  le  peuple  Chrefi.cn, fiubs  effoir  de  puijfance,  pui[aue 


i 
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14;  3.  noM  ri  wons  âucune  guerre  enuers  luy.P  ourla  croyance  &  différence  qui  eft  entre 
nous, ilne  vous  appartient  en  rien  fi  nom  ne  croyons  pointen  vofircChrift ,  lequel 
nous  reputons  auoirefté  très- grand  Prophète  :  Etaujfi  félon  que^  nous  amnsenttn- 
({u ,  fumant  la  Loy  d'iccluy  zous  ne  nous  deuriez  point  obligera  fa  croyance.  Que 
fi  aucune  controuerfe  eft  meue  entre  nous  (fo  le  Teuple  des  V enitiens.cela  procède 
cju'indeuement,^  fans  nulle  couleur  de  iuftice,fans  tauthorité d'aucun  Tance; 
mais  parleur  orgueil  $  témérité  ils  ont  fubiuguéçy  occupé  aucunes  Jflesdeh  mert 
(t)  autres  lieux  qui  font  compris  en  noftre  Empire;  ce  que  déformais  nous  nepou- 
uonsny  deuons  fouffrir ,  car  le  temps  de  nofhre  vengeance  approche  :  Tour  lefqucl- 
les  chofes  vous  pouue^  &  deuez  par  raifon  vous  défier  de  vos  entreprifes  Je 
ce  vous  taire;  spécialement  a  caufe  que  nous  cognoiffons  iceluy  Peuple  des  Véni- 
tiens eftre  bien  eftrange  $  diuers  de  la  vie  (t)  des  maurs  des  Romains  :  Car  ils  ne 
viuent  pas  félon  les  Loix,  £r  félon  les  moeurs  des  autres;  mais  fe  tiennent  ejhre 
meilleurs  que  tous  les  autres  peuples adtacents  :Defquels  ,  a  tayde  de  noftre  grand 
Dieu, nous  mettrons  l 'orgueil  la  folie  à  fin.  Ou  autrement  fi  voftre  Prudence 
ne  fi  defifte  de  fis  entreprtf es ,  nous  nous  efforcerons  aujfi  contre  vous  ,à  fayde  des 
Empereurs {0 autres  J^oys  ctOrient, lejquels feignent  auiourethuy  dormir ,  do 
nos  contrées  feront  venir  ay des  d'armes  nefs  artificieufes  en  abondance,  par  le 
moyen  drf quelles nous auons intention  derefifier  courageufement  ,non  pas  feulement 
contrevos  piétons  portant  croix ,  mais  aufji  contre  la  Germanie ,  la  Romanic,  ft) 
la  France,  fi  contre  nous  les  incite^.  Et  auec  l'ayde  de  nos  vaiffeaux  de  guerre  nous 
auons  intention  de  trauerfercy  paffertHellefpont,  auec  innombrable  quantité  de 
nauires  pouffe^ parvoilcsftf  auirons  ,ey-en  fuite  venir  iufquen  Allemagne; 
auons  aujji intention  de  paffer par  la  région  Septentrionale, pour  vifiter  fjiecialemtnt 
ces  contrées ,  ry  venir  vers  la  Dalmatte  ff)  la  Croatie.  Donné  en  fan  de 
homethuicl  cent  quarante,  en  noftre  Palais  triomphal  ,feellée  &  regiftrée. 

A»trt  RtU-  Autre  Mémoire  contenant  qu'vn  nommé  le  Cheualier  blanclAncÇ- 
tttnomttrut  chai  de  Hongrie  (  lequel  n'eftoit  pas  noble ,  car  il  eftoit  Marefchal  de 
vnttmtrrfrt-  fon  mcfticr  auparauant  qu'il  fc  mit  à  la  guerre)  Capitaine  foubs  le 

fi  &  mémo-  ,  *    r      ■   rl  t       i  &  i       ri  t. 

r*htt  viiht-  Roy  dcHongne,lc  mit  lur  les  champs  pour  combatrcleslurcs,ayant 
redtt  chre-  en  la  compagnéc  quelques  vingt  à  vingt-quatre  mille  combatans, 
imli"*1''  Icfqucls  auoient  defia  gaigné  le  Port  de  Sambrimc,  &  auoitbicn  lors 
le  Turc  quatre-vingt  mille  hommesjauquel  lieu  ils  furent  &sarrcftc- 
rent  quinze  iours,pourattendrc  toute  la  puifTancc  qui  pourrait  ve- 
nir foubs  luy  &  fes  gens:  Ce  qui  cftant  vcnuàlacognoiliancc  dufuf- 
dit  Cheualier  blanc,  il  partit  de  Moricnnc&  vint  feioindre  auditTurc 
cnuiron  deux  heures  auant  le  iour  ;  là  où  il  fut  tellement  combatu 
contre  ceux  qui  eftoient  defeendus  à  terre ,  que  tout  y  fut  tue,  iufques 
au  nombre  fufdit  de  vingt-quatre  mille  qu'ils  eftoient  :  Sur  quoy  ceux 
quireftoient  encor  fur  lamcrvoyans  vn  tel  dciaftrc  arriué  fur  eux, 
&  la  fortune  eftre  ainfi  tournée  contre  leurs  gens,  ils  s'enfuirent  ;& 
nepeurenteftre  pourfuiuis ,  pourec  que  ledit  Cheualier  blanc  n'auoit 
aucuns  nauircs.  En  ce  rude  &  afpre  combat  lefdits  Turcs  combatirent 
&fc  dépendirent  fort  vaillamment  tout  ce  qui  fc  pouuoit,  tant  que 

ledit 
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icditChcualiery  fut  fort  naurc,auccpluficurs  de  fes  gens:  Et  ainfi  -  

au  fufdit  Pape  Nicolas,  fix  au  Roy  de  France,  ôdix  au  Duc  de  Bout-  S  »- 

Au  mcfmc  an  millequatre  cent  cinquante-trois,  le  dix-neufief-  '^^ 
mciourdc  May,fut  prononcée  certaine  Sentence,  prefent  le  Roy  f?*££ 

deuant  nomme,  comme  conuaincu  des  cas  pour  lcfquels  il  cftoitem  '"u^« 
pnlonne,  en  la  manière  qui  s'enfuit  m"  Cœur,  „ 

Combien  quelcditlacqucsCœur,  pour  les  crim«nar  l„„  K&t 

mis  &  perpétrez 


toufîours  veut  vferd  équité,  cnprcrerant  la  mifcricorde  à  la  rigueur 
de  Iufticc ,  dcfîrant  aaàl ,  à  1  imitât  ion  de  Dieu ,  dont  il  eft  1  X 
1  amendement  &  la  conuerfion  d  Vn  chacunpccheur ,  plurtoft  quffi 
mort ,  luy -«met  de  grâce  fpeciale  la  mort,  Aiy  fauu'el  vie  IeW 
damnant  a  rachepterdes  mains  des  Sarrafins  le  Chreftien  qu'il  leur 
a  rendu  ,s'i  eft  encor  en  lieu  que  cela  fc  puille  faire,  quelque  fomme 
d  argent  qu'il  en  do.ue  coutfer ,  finon  de  racheter  dcl  mains  d°  ceux  ***** 

Sarrafins  vn  autre  Chreftien  en  la  place  de  ccluy-Ia,  &  pour  réparer  L'""* 
en  quelque  lortc  fa  perte.  P      réparer  ^ 

//m  Pourrcparationdes  fommesde  deniers  par  Juy  indeuement 

pnfes&extorquéesfurlesfub1etsduRoy,femontansa 
hmeftimabesileftcondamnaia^ 

G*  T  n  T    S  °.ffenf«  P»  ,UX  commifes  à  pluficurs  &  diucrfes 

im.  Le  iurplus  de  tous  les  biens  quelconques  ,  quelque  part 
qud.fo.cjit ,font&demeurerontconfii^queZau3itSe  g^neurToy  ™^ 

ciarc  cltrc  inhabile  a  ïamais  les  tenir. 

Aueccc  il  eft  banny  à  toufîours  du  Royaumedc  France, 
de  onirlT  tCnu/aircr Cndc  honorabIc  «  Roy,  ou  à  la  perfonne 
pliures  pelant  en  fes  mains,  en  difant,       fauffemene  Moyaument 

//« .  Sont  déclarez  les  fcellcz  dcsScigneursdc  la  Fayctf&dcCa 
dU  aceftrc nuls,&dc nu,lc  ^  8  g»  u  J^** 

iicri  ersnc  senpo orront ayder  à  1  encontre  d  eux  ;  &:  comme  nuls  & 
de  nulle  valeur  font  cafTcz  ôc  annuliez  :  &  leur  furent  rendus  &  remis 
c»  leurs  mains. 

Aprésleauel  Arrcftpiononcé,leRoyfitdire  par  fondit Chance- 
ux P  ï  ^Tf$*  tmkmthtk  bonnement  &  aunes  ebofes, 
«bormepaectt)  plat fir  du  Roy.  VU  J  y 

Jean  Charrier.  ^ 
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'  T"     Et  au  regarddc  la  Damoifcllc  de  Mortagne ,  combien  qu'elle  ita 

1  4       confifquc  corps  &  biens  ;  toutesfois  le  Roy  ,  en  coniidcration  des 
UDêmtd*  erands  &  agréables  feruiecs  que  fes  predecelTcurs,  ck  fon  mary  ont 
jfgg  k  ht  au  Roy  >  ledit  Seigneur  luy  remet  la  mort ,  &  luy  reftituë  fes 
fign  amen-  bien  comme  non  confifquez  :  mais  il  luy  cft  deftendu,  a  peine  de  con- 
dc bvrMt  gfcationdc corpS  se  de  biens,  d'approcher  de  la  perfonne  du  Roy, 
A*n£  '  ny  de  la  Rcync ,  de  dix  lieues  prés  >  aufli  elle  a  efté  condamnée  à  faire 
rtur,  F»r  amcndc  honorable  au  Roy ,  ou  à  la  perfonne  de  fon  procureur ,  en 
££  VZ'r,  difant,  0*r  faujfemcnt  &d, {loyalement  elle  auonaucupé    accuû  ledit  lacqnes 
Iacquei     Cceur,  Jacques  de  C  adonne .  fc>  MartmTrandoux ,  en  rcauerant  de  ce 
gj*j  Mi  pardon  &  mercy  k  Vieu ,  au  Roy,  &  <  /#«  ;  &  enuers  1«  dcûus  dits 
fW'  * damnifez, ladite  Damoifellc  a  efté  condamnée , c'eft  a  fcauoircn- 
uers  ledit  Martin  à  la  fomme de  quatre  cent  liures  tournois;  &  cn- 
uerslcs  femme  cV  deux  filles  dudit  Iacqucs  de  Coulonnc ,  enuers  cha- 
cune, en  la  fomme  de  cent  hures  tournois ,  qui  montent  trois  cent 
liures. 

Audit  an  mille  quatre  cent  cinquante-trois,  le  Dimanche  iur- 
ueillede  Noël ,  fut  cfchaffaudé  &  prefché  publiquement  en  la  cité 
d'Eureux,&  condamné  perpétuellement  ésprifonsde  l'Eucfquc  d'i- 
cclleCitc,  Mre  Guillaume  Edclinc  Dodcur  cnTheologic ,  Prieur  de 
"S.  Germain  en  Laye,  &  auparauant  Auguftin,  Se  Religieux  de  cer- 
tains autres  Ordres;  lequel  par  tentation  &  exhortation  de  l'cnncmy 
d'Enfer,  s'eftoit  malheureufcmcnt  donnéàluy ,  pour  accomplir  fes 
plaifirs&  délices  mondains;  &  par  cfpccial ,  pour  faire  à  fa  volonté 
•-/.Ou-    d'vnc  Dame  Chcualcrcfle*  comme  on  difoit.  Or  il  fc  mit  en  telle 
nomerte     fcmicudc  de  l'cnncmy ,  qu'il  luy  conuenoit  cftre  en  certain  lieu  tou- 
tes les  fois  qu'il  cftoit  dit ,  &  qu'il  cftoit  inuité  par  ledit  enncmy  ;  au- 
rmD»iu»r,  qucllieuils  auoient  accouftumé  de  faire  leur  confiftoire,&  ne  luy 
Pr,t*r,dr  falloitque  monter  fur  vn  balay ,  qu'aulTi-toft  il  cftoit  preftement 
.  tranfporté  là  où  ledit  confiftoirc  Ce  faifoit  :  Et  confclla  ledit  Sire 

ttmr  f»p   Guillaume ,  de  fa  bonne  &  franche  volonté ,  auoir  fait  hommage  au- 
EJXj'j  dit  enncmy  fouslclpccc  &  la  rcficmblancc  dvn  mouton,  qu'il  luy 
r*m.pm  fembloit  lors  baifer  brutalement  fous  la  qucuc&  par  le  fondement, 
fattEk*  en  fignc  de  rcucrcnce  &  d'hommage  :  &  perfeucra  ledit  Maiftre  Guil- 
orce  cne  jaumc  ^T  n\u[\Cuvs  &  diuerfcs  années  en  fon  maudit  &  damnablc 
propos;  &  luy  fembloit  qu'il  auoit  toufiours  ayde,fccours,&  con- 
fort dudit  enncmy  du  genre  humain ,  en  tout  ce  dont  il  le  vouloit 
requérir  ;  &  cela  lculcmcnt ,  ml  ques  à  ce  qu'il  fut  atteint  &  aceufé  par 
Iuftice,&cmprifonnépoui  vn  li  grand  maléfice  :  Depuis  lequclcm- 
prifonnement  ainfi  fait  par  ordre  de  Iultice ,  la  puitfanec  &  l'ayde  du- 
dit enncmy  luy  fut  &  deuint  dorefnauant  de  nul  erVcït.  Or  fut  enfin 
condamné  iceluy  Maiftre  Guillaume  à  cftrc  &  demeurer  perpétuel- 
lement en  vnc  balle  folle,  réduit  à  y  manger  feulement  du  pain,  &: 
boire  de  l'eau.  Cette  condamnation  fut  après  que  l  lnquilîteurde  la 
Foy  luy  eut  là  fort  hautement  Si  folemnellcment  icmonftré,&tait 
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reproche  de  tant  de  belles  Prédications,  &/Ï  beaux  enfeiencmens  7777" 

qu'il  auoit  autrcsfois  faits  &  enfcigncz  au  peuple  le  temps  paiTé, 

quand  il  alloit  pat  le  paysprefeher  la  foy  &  la  do&rinc  de  I  e  s  v  s- 

C  H  R  i  s  t  ,  luy  repreientant  là-dcflus  comme  il  cftoit  deuenu  preua- 

ricateur  auec  plufieurs  autres  belles  &  graues  rcmonftrances  qui  luy 

furent  faites  par  cet  Inquifiteur;  &  cela  en  la  prefenec  de  grande 

quantité  de  peuple ,  pendant  quoy  iceluy  Maiftrc  Guillaume  cftoit 

mi&ré*  :  Apres  laquelle  rcmonftrance  &  Prédication  duditlnquifi-  *  C'A 

tcur,  iceluy  Guillaume  cognoiflant  bien  fon  dcli&  trcs-horrible  &  LXpoJ  "u 

fçachant  qu'il  auoitdclinquétrcs-fort  enuers  Dieu  noftre  Créateur  c&teUe" 

&  Rédempteur ,  il  commença  fort  à  gémir  &  fc  douloir  de  fon  mef- 

fait ,  en  criant  mercy  à  Dieu,  à  l'Euciquc ,  &c  à  Iufticc ,  &  en  fc  recom-  r^T"' 

mandant  aux  bonnes  prières  des  aflîftans.  Après  iccllcs  chofes  il  fut  tMAfi  di 

enferré,  &  mené  en  la  foiTcfus-mcntionnéc,  pour  faire  pénitence  de  VJ 

cetres-cnormc,trcs-horribie,cVdamnablc  cas  qui  luy  cftoit  amfi  d'Orge"* 
aduenu.  cuw> 

tjmifnt  mih- 


jî  mitre"  & 
cfcrufFauHé 
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EN  l'an  mille  quatre  cent  cinquante-quatre  ,  le  trcs-Rcucrcnd  TTTT 
Pcre  cnDicu  Maiftrc  Iean  Bernard  Archeucfquc  de  Tours  &: 
McflircGuillot  Dcfcan*Cheualicr,  Scncfchal  de  Rouerie,  parti-  Tfrtt 
rentpour  aller  en  A  m  balade  de  par  le  Roy,  deuers  le  Ro/de  Caftil- 
le,  ahndc  confirmer  les  allianccs*des  Roys  de  France &d'E(pagne  *.MGf- 

Audit  an  mille  quatre  cent  cinquante-quatre  ,  le  Roy  enuoya  S» 
grand  nombre  de  gens  d'armes,  &  de  francs- Archers  dedans  ladite 
ville  &  cité  de  Bordeaux ,  où  il  ordonna  de  faire  deux  chafteaux  afin 
de  tenir  le  peuple  d'iccllc  en  fubic&ion ,  dont  l' vn  cft  ficué  fut  le  bord 
dclanuicrc,&:  l'autre  à  l'autre  bout  de  la  Ville,  du  collé  de  deuers  Sw3I 
Bcarn:  Pour  la  fortification  defqucls  chafteaux  furent  commis  &  or-  fie**x  kBtr' 
donnczMonfcigncurlcComte  de  Clcrmont,  le  Seigneur  de  Xan- 
trailles,  JeBailly  de  Lyon  ,  le  Gouuerneur  de  la  Rochelle  Maiilre  *  Tlom 
fan  Bureau  Maire  de  ladite  Ville,  &  Médire  Girard*le  Bourlïer ,  Tp£HX 
lelqucls  firent  grande  diligence  à  faire  trauaillcr  de  lour  en  iour  à  la  */""■"  * 
conftrudion  dcfditcsdeux  tours  ou  chafteaux ,  qui  eftoit  forte  bc-^^f  ' 
longnc  &  qui  feront  forts  mcrucillcufcment,  pour  refifter  contre  ch'rd  le"" 
tous,  &mclmcmcnt  pour  tenir  en  bride  &fuiction  les  habitans  d'i-  Bourcicr 
celle  Ville ,  plu*quc  iamais  ivauoicnt  cfté.  Le  Duc 

Enccmclmctcmps&an,lcDucd'Yorcprit  legouucrncmcnt  du  Si 
Roy  &  du  Royaume  d'Angleterre,  ôc  fit  mettre  en  prifon  les  Ducs  de  <»si*£u!cr- 
Sommcrlct,  &dcGloccftrc;c'cft  à  fçauoir  le  Duc  de  Sommcrlct  en 
la  grofle  tour  de  Londres ,  &  celuy  de  Gloccftrc  au  chaftcauPonfrct ,  fct?2c£ 
oudeProuftont. 

/eanCbartier.  Nn  ij  r™*«*> 


Duc  dt 

Bourbon. 

Mart  dt 
Ican  R»y 
rf'Etpagnc 
EtàmPtp* 
Nicolas  V. 

àtnjmtl  tj- 
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 ~ —     En  ce  racfmc  temps  &c  an ,  Monfcigneur  le  Comte  de  Chafolois 

Ltclm»  fi^  àu  Duc  de  Bourgongnc,  cfpoufa  la  fille  du  Duc  Charles  de  Bour- 
WrCharolots  bon.  Et  mourut  lors  Iean  Roy  d'Efpagnc,  en  l'âge  de  cinquante 
TcblriiJ'  ans»  4ui  *"c  vn  g"nd dommage  ;  car  il  cltoit  bon,  fage,& prudent 
Prince. 

En  iceluy  an  auflj, mourut  le  Pape  Nicolas,  qui  eftoitencorcs  en 
la  force  de  fon  âge  ;  mais  il  fut  empoifonné,  comme  il  fut  trouué 
quand  il  futouucrt  par  les  Chirurgiens,  &fut  cfleu  Papccn  fa  pla- 
ce vn  nommé  Calixte. 

En  ce  incline  an,  au  mois  de  Fcuricr,lc  Roy  Henry  d'Angleter- 
re manda  aucuns  des  Seigneurs  de  fon  pays ,  &  leur  remonftracom- 
H&juSc.  ment  le  Duc  de  Sommcrlet ,  &c  le  Duc  de  Gloccftrc  fes  propres  pa- 
LiRc  dhn  rcns>&dcfon  fangjcftoientprifonnicrs  :  Si  vouloit,  que  s'ils  n'e- 
glewrre  de.  ftoient  trouucz  bien  grandement  chargez  de  cas  criminel,  touchant 
i'*r<d*r''\'imhoritcôc  la  milice  du  Roy,  qu'ils  fulTcnt  de  liurez  :  Dequoyfo- 
^DmcuUSô-  rent  d'accord  aucunsd'iceux  Seigneurs, &  mefmcment  les  Maire  ôz 
mcï(ct&de  Gouucrneurs  de  la  ville  de  Londres,  en  baillant  bonne  &  feure  cau- 
«IoccAk.  tjon  £cftci  ^  Jroi£t.  Or  toft  après  la  deliuranec  de  ces  Seigneurs, 
ledit  Duc  de  Sommerfct  reuint  en  crédit ,  &  grande  au&oritc  ,  tel- 
lement qu'il  eut  le  total  gouucrncment  du  Roy  :  Ce  que  voyant  ice- 
luy ^Duc  d'Yorc  ,  il  partit  de  la  Cour,  &  le  plus  fecretement  qu'il 
peut  s'en  alla  en  ion  pays,  fe  doutant  fott  que  ce  Duc  de  Som- 
melier, ne  luy  vouluft  faire  dommage  &  dcfplaifir ,  en  vengeance 
de  ce  quis'cltoit  paifé. 

En  ce  mclmc  temps  &:  an ,  fut  pris  le  Sire  de  Lcfparrc ,  lequel  au- 
tresfois  en  allant  contre  fon  ferment ,  auoit  cité  en  Angleterre  qué- 
rir les  Anglois ,  pour  remettre  en  leurs  mains  le  pays  dé  Bordelois, 
en  quoy  if  fut  traiftre  à  fon  Souuerain  Seigneurie  Roy  de  France  : 
Et  combien  que  cette  trahifon  fuft  bien  vraye ,  &  toute  auerée  & 
manifefteci  ncantmoins  à  la  dernière*  reprife  de  Bordeaux,  le  Roy 
fc  monllrantcn  fon  endroit  benin  &c  milericordieux ,  luy  remit  la 
vie,  &  fut  feulement  bannydes  pays  de  Guyenne  &:  de  Bordelois  : 
Nonobftant  quoy  ,  du  depuis ,  parl'inftigation  de  l'cnncmy  de  na- 
ture ,  foubs  ombre  d'vn  faufconduit,il  penfa  derechef  remettre  iceux 
Anglois  dans  ledit  pays  Bordelois ,  comme  plus  faux  &  defloyal 
trairtre  qu'auparauanr  :  Mais,  comme  dit  lEfcnturc,  Efi  nihil occul- 
tai», rjHin  fit  ejuando^ue  repertum:  qui  veut  dire,  Qu'aucune  chofe,  tsnt 
Joit  elle  fecretement  fuite  (t)  conduite,  ne  peut  demeurer  fans  eftre  tj:telque  tour 
feeut  @r  defcouuerte ,  $r  ne  peut  efttr  longuement  vn  méfait  impuny. 
Lt  fttmr  dt      Icclles  chofes  venues  à  la  cognoiflancc  du  Roy  ,  ledit  de  Lcf- 
iSÊSj^  P1"0  ^ut  Pns  &  ir»tcrrogé  ,  puis  mené  &  conduit  en  la  ville  de 
Pota,erSt    Poi&icrs ,  &  fur  ce  queftionné  &  interroge  ;  enfin  la  chofe  clhnc 
Sâr  confcfl"  >  ^  h*1  Juridiquement  condamné  à  ta  mon  |  i 

ZnB,pmce',  ^câf  dequoy  il  rut  dcliuré  au  Bourreau  ,  lequel  luy  trancha  la 
«KtiaAn.  moitié,  &  le  moule  de  fon  chaperon,  c'cll  à  dire  la  tefte  ;  puis  d 
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fut  efcartelé  mis  en  fi*  pièces,  *  pendu  en  diucrs  lieux ,  comme  7777" 

compile  :  Ce  fut  a  bon  droit  qu'il  fut  a.nfi  condamne  ,  m»  eit  &  •"<"'  * 
peut  cftte  exemple  à  tous  autres.  M        '  l£f-'.e-s- 

KO.  ^  i ,', 
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EN  lan  mille  quatre  cent  cinquante-cinq,  au  mois  de  May  \  
le  Roy  cnuoya  Monlcigncur  fc  Comte  %  Clermont   Mon'  /  V  l' 
feigneurdeLoheac  Marefchal  de  France  ,  *  plufieurs  .u^cs  C  .  ftST 
p.taincs  au  Comte  d  Armagnac  :  Pareillement  il  cnuoya  le  Corn-  *nac  fT 

de  Roaer3am|n  !  '  ^S"*».*  P^^-rs  autres ,  au  pays  ZLZ 
de  Rouergue)a  1  encontre  d  .celuy  Comte  d'Armagnac  ;  pour  ce**  ?>>  * 
qu'iJnauoit  point  voulu  obéir  à  mettre  VArchmrCn,?,  *  A>  k    u  c*"f"r»*'< 

bon  droiâ i  i  &  de  ce  auoit  obtenu  fes  Bulles  du  Pape  :  Ma.s  vouloir  ce  'î 

„K™  •  c,on"«outordrededro,a.le  fuftiâil  auo.t  m.s  par  force 
«é  &  1^1^»  lu''C',luo,tfilt  P«*C  la  poflellion.conrrcle  JT— 
S  J  J  , ?  r  UKfl-  Et  P°urce  q"  '«iuy  Comte  y  auo.t  ainfi  T** 
pofe  led.tdeLefcundefaïa&deforceileRoy.icauledece  très  in  !%'ipp"d« 

«cle  1  cge.Iaquelleferenditincont.nentàfesecns.ainli  quefirent  maSnic\ 

gue& de  Valdore;  dç cetteforte ledit Comtepetd.t  toutes  fes  terres  ,  v ,r 
uluietd,celler.bell.on&defobe,iTance  qu'il  auoit  fane  au  Rov 

carceltcliolebiendure&temerairequedcrefifterà  Ion  Scieur  iy"??'" 

nel,      r       û"'  1"fu'dlKS':igncursa:Capitaines  s'en  mmk*< 
ncrent  en  lune  chacun  en  fon pays.  r  •/>—.,;» 

Audit  an ,  &  ciiuiron  au  melinc  temps ,  Henry  Roy  d-Anelerer-  "m")."^- 
«.parlecomeilduDucdeSommerfetfmanda  tous  HX£ 
gneursdclon  Royaume,  afin  de  veiur  par deuers  luycnleur  fiinplc 

haut  &  ,mport     rf      Jc  (on  R    aume  fn  ^  ^ 
ment  v„ç  pade  parae  d  iccux  v.nr  à  Londres  :  Sur  quoy  le  Duc 
ie, 1\  I    '     7  r°UUer  1 &  dc  fai,a  • 11  ft  m"  cn  cl'^in  i  ce  lu-  '*S'"'7V 
onZn  /Jrtlt   Cf°"  Pay5  aUCC  mille  combat  en  la 

,mlH  1u7vcn°,<;'"  a|'f«  luy  quelque  quatre  à  cmq 

«  i  lecobatans:  Duquel  nombre  de  mille  comoacans.lc  Rov ,    ceu?  JfflH 
de  Londres  furent  b  enaduerris ,  ma.s  non  pas  de  tous  les  au  res  'qu.  &Î%B 
venmçnt  après.  La  dcll  us ,  le  Roy  &  le  Duc  5e  Soinmerlet  accomoa  J'T 

gnezd„ComtedeNorthomberland,&deplufieursautr«1eJ„Ts;^ 

Nn  iij 
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 &  de  ce  qu'ils  peurent  ramafler  haftiuemcnt  de  gens  dedans  Londres, 

ScWet  refolurent  d'aller  contre  eux;  mais  ils  eftoicnt  comme  tout  clbahis, 
m/>èm*  pourquoy  ce  Duc  d"Yorch  venoitainfi  en  armes  iurlcs  cnamps,&ne 
TVÎ  fçauoienttoufioursricn  delagroflc  compagnéc  qui  luiuoitcc  Duc 
Wfld  dcloin,commc  dit  cft  i  parquoy  le  Roy  (e  mit  furies  champs,&  che- 
uauchaluy&fonoft  tellement  qu'il  rencontra  iceluy  Duc  :  Alors 
incontinent  ,  fans  marchander  ,  commencèrent  les  deux  Parties  à 
donner  rudement  &  frapper  les  vns  fur  les  autres  -,  là  il  fut  fi  fort  com- 
batu ,  qu'il  y  en  eut  grande  Quantité  de  tuez ,  tant  d'vn  cofté  que 
d'autre  itoutesfois  la  victoire  demeura  enfin  au  Duc  d'Yorc.  En  ce 
.      D  combatfurcnttuczlcsdcflus-ditsDuc*dcSommcrfct,&Comtcde 
dcSom.n«-  Northombcrland,  aucc  pluficurs  autres  tant  grands  Seigneurs  que  de 
fet  te  de    moindrcs ,  iufqucs  au  nombre  de  quatre  à  cinq  cent  hommes  ;  met - 
Kï^mcment  y  futlc  Roy  bleffé ,  &  percé  d'vn  coup  de  flèche  au  trauers 
Je  col ,  &  tu t  en  grand  danger  de  fa  perfonne  :  Outre  quoy ,  ledit  Duc 
d'Yorc  y  prit  pluficurs  prifonniers,  tant  Seigneurs,  Nobles,  que  au- 
tres ,  lcfqucls  il  mena  à  Londres  aucc  le  Roy ,  là  où  furent  en  fuite 
les  vns  deliurcz,&  les  autres  punis  félon  leurs  démérites.  Or  depuis 
cette  heure  en  auant,tout  le  gouucrncmcnt  du  Roy  rut  renuerlc,  & 
mis  entre  les  mains  dudit  Duc  d'Yorc ,  lequel  demeura  feul  Gouucr- 
ncurdu  Roy  &  du  Royaume  d'Angleterre  en  tout  &  par  tout. 
• si  145*.  &     Au  mcfmc  an  miuc  qUatrc  ccnt  cinquante-cinq*,  le  premier  iour 
i  s  Prier  de  l'an ,  le  Roy  eftant  à  Saind-Pierre  *  prés  Lyon ,  vn  nomme  Otho 
en  Dauphi-  CjLftc\\in  florentin ,  Argentier  du  Roy,  fut  arrefté  prifonnier  fur  le 
î--  Argen-  Pont  d'icellc  ville  de  Lion ,  par  Ican  de  la  Gardctc  Preuoft  de  l'Ho- 
ticr duR»j   fc\  <ju  j^OY .  parcc  qUC  \c  RQy  auoit  efté  bien  informé  que  cet  Otho 
}7j£irLr  auoit  fait  certains  caraftercs  magiques  à  l'cncontrc&au  grand  pre- 
M*git  :     iudicc  de  fa  perfonne  ;  car  le  bruit  eftoie,  qu'il  auoit  fait  &  portoit  fur 
luy  certaines  Images,  au  moyen  dcfqucllcs,  par  art  diabolique,  il 
Aun  Gui!  -  Jcuoit  auoir  le  gouucrncmcnt  du  Roy  i  tellement  qu'il  fuppofoit  par 
laumeGouf-  là,  que  le  Roy  rcroit  tout  ce  qu'il  plairoit  au  fufdit  Otho  :  Duquel 
Chinbir  aufll  cftoit  comPIicc  vn  nommé  Guillaume  Gouffier  premier  Cham- 
\J2L~j.  bellan  du  Roy,  lequel  fut  femblablcmentpris,  &  furent  tous  deux 
•-/.k  vcmé  longuement  détenus  en  prifon ,  pour  pouuoir  dcfcouurir  le  relie  du 
ia  fai£t  -,  en  fuite  dequoy  le  mefmc  Otho  fut  conduit  à  Toulouic  parde- 

uers  le  Parlement ,  en  laquelle  Ville  il  auoit  lonç  -  temps  demeure 
Treforicr  pour  le  Roy  :  Quant  au  fufdit  Gouffier  il  fut  mené  à  Tours. 

*  4/.  &  en  L'année  *  fumante  mille  quatre  cent  cinquante-fix ,  il  fut  condamne 
l'an  1457-    par  le  Chancelier,  au  Grand  Confcil  du  Roy ,  à  perdre  tout  ce  qu  il 

auoit,  &  eftrc  banny  :  Mais  le  Roy  luy  fit  grâce,  en  ce  qu'il  ne  per- 
dit que  les  Offices  qu'il  tenoit  du  Roy  ,  &:  fut  remis  en  les  autres 

*  -/  ▼«ngt   bicns  &  meubles ,  &:  banny  à  trcntc*lieuës  de  dillance  de  la  perfon- 

ne du  Roy  ;  de  plus ,  il  fut  condamné  à  mille  efeus  pour  fubuenir  aux 
frais  &dcfpcns  qui  auoient  efté  faits  en  cette  affaire  à  fon  luiet. 
Jtem.  En  outre  ,  le  dclfus  dit  Otho  auoit  commis  le  detcftable 
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pcché  de  Sodomie  ,  pourquoy  il  fut  depuis  rcmené  à  Tours  l'an 
mille  quatre  cent  cinemante-iept ,  oour  cftrc  fcntcntié  ,  combien 
qu'il  fut  depuis  amené  a  Pans  es  priions  du  Palais ,  pource  que  plu- 
iicurs  difoient  qu'il  auoït  appelle  en  Parlement  :  Quant  au  regard  de  la 
conclusion  de  tout  ce  procès,  elle  m  a  cftéinoiiyc  Se  inconnue,  pour- 
ce  qu'il  a  cite  de  lafortctranfportédepnfoncn  prifon. 
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EN  1  an  mille  quatre  cent  cinquante-fix,  le  Roy  feachant  que  ~  7T 
Monfcigncur  fc  Dauphin  fon  fils  aifné  cftoit  à  fon  infecu  par-  ,  V  u 
ty  de  fon  pays  de  Dauphiné  ,&  s'en  cftoit  allé  es  pays  de  MônfoJ»*^ 
gneur  Je  Duc  de  Bourgongnc,  pour  parler  à  luy ,  il  fut  tres-maleon-  '?  fec°*d* 
tent  de  ce  qu'il  ne  luy  en  auoit  rien  fait  fçauoir  j  pource  qu'il  appie-  Sl3& 
nendeut  tort  qu'il  ne  creuft  mauuais  confeil ,  &  qu'il  ne  fc  eouucrnaft  >"  Ffr<  <P"r 
autrement  que  de  raifon.  Or  pour  efuitertous  inconueniens,  qui  tTJ.i'T 
par  faute  de  les  Gouuerncurs  &  Officiers  euffent  peu  s'enfuiurc,  & 
afin  qu'il  fuftplus  enclin  a  fe  réduire  &  reuenir  en  toute  obcïflan  &Ï°W- 
cc  par  deuers  luy ,  comme  vn  vray  fils  doit  cftrc ,  &  faire  enuers  fon  * 
pcrejil  fc  tranfporta  audit  pays  de  Dauphiné  aucc  noble  &  puiflTan- 
tc  compagnéc  de  gens  d'armes ,  là  où  il  prit ,  fe  faifit ,  &  mit  en  fa 
main  toutes fcs*rentcs  &rcucnus,cnfemblc  toutes  les  Villes, Cha-  •ai  i« 
fteaux,&Fortcreifes  d'iccluy  pays,  afin  que  fondit  fils  ne  peuft  do- 
refnauant  louyrdc  rien,  cfpcrant  parla dclc retirer  &  faire  reuenir  a  ,  p  . 
loy  :  De  plus  il  cnuoy  a  des  gens  d'armes  en  plufieurs  &  diuers  lieux,  ,™Tii"  1 
pour  garder  les  palTagcs ,  comme  à  Pontoiîc ,  à  Compicenc ,  en  la  Ph,né  >' 
Bne,&  aillcurs,cn  refermant  aux  bonnes  Villes ,  Quon  nebaàafi  au- 
cun  pajfare  audit  Tfanphin ,  ny  entrée  en  bonne  faille ,  ny  a  fm  fens  amff,  fans       5  *f- 
eflre  lc$  plus  forts  ;  mclmcmcnt  pource  qu'il  luy  fcmbloit  qu'il  cftoit  f'**/'0*" 
trop  volage,  &  plein  de  fa  volonté,  comme  il  l'apperecuoit  claire-  ZlT"' 
ment,  entant  que  quand  il  partit  d'aucc  le  Roy  fon  perc,  il  ne  de- 
manda coneé  &  licence  que  pour  quatre  mois,  &  il  demeura  abfent 
a  ion  grancl  dcfplaifir  bien  prés  de  dix  *  ans.                                •  cin4 

Audit  an,  fut  pris  &  arrefté  pnfonnier  à  Paris  Ican  Duc  d'Alcn-  L  c 
Son  Pair  de  France,  coufïn  germain  du  Roy,  le  iour  de  la  fefte  du  Du«X/*r 
î>ainct  Sacrement  ou  cnuiron,&  le  fitprifonnicr  du  Roy  de  main-  er'i>edMltv> 
mue  le  Comte  dcDunois&de  Longueuillc  Lieutenant  gênerai  du  fiZX' 
Koy,par  vertu  d'vn  mandement  Royal ,  appeliez  aucc  luy  le  Prc-  DmtA'Aiat- 
uoft  de  ladite  ville  &  cité  de  Paris,  cV  deux  ou  trois  autres  du  Confeil  *°n 
aunoy.  Ce  Duc  d  Alcnçon  fut  en  luitcmcne  en  la  ville  de  Mclun  /-Connc- 
ouMonfeigneur  le  Conncftablc  alla  pour  lcqucftionnerfc  interro-  ftab,c' 
ger  fur  aucuns  cas,  touchant  le  crime  dc"lczc-Maieftc.  De  là  mon- 
du  Seigneur  le  Comte  dcDunois  &  de  Longueuillc  porta  nouucllc 
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1 4  j  6.  de  fa  prife  au  Roy ,  vers  lequel  ledit  Duc  d' Alençon  fut  mené  toft 
après ,  dautant  qu'il  rcfpondic  au  fufdit  Conncftablc  tout  plainc- 
ment ,  Qu'il  dirai  au  2^oy  fin  faift  t  &  non  d  autre, 
tnifmk  f*.     Audit  temps  1456.  le  Pape  voulant  pouruoir  de  quelque  reme- 
H,ttc»  >trt  jc  ^  pQur  contribuer  en  quelque  forte ,  Je  fon  cofte ,  à  la  dcftruûion 
Lé  Lntrt  &  ruine  des  Mcfcrcans, Turcs,  &  autres  allans contre  la  foy  de  Ie- 
mtficj.de-  fus-Chrift ,  donna  &  o&roya  des  Indulgences  &  Pardons  exprimez 
Vn'fltuUt  cn  "naines  Bulles  ,  en  faueur  de  ceux  qui  combatroient  contre 
fiMimtidtt*  eux,  lefquclles  Bulles  il  enuoya  par  toute  la  Chrcfticnté. 
fL<eMtt***nt      Apres  que  mondit  Seigneur  le  Dauphin  eut  demeuré  durant  ccr- 
deiEmp.Jei  tain  cfpace  de  temps  aucc  iceluy  Duc  de  Bourgongne,  fans  lecon- 
Tmrci.      g£  &  l'authorité  du  Roy  fon  perc  ,  &  qu'il  luy  eut  cnuoyé  depuis 
certaines  Lettres, contenans  en  foy  Rcqueftc  de  quelques  poindte  & 
articles  ,fe  doutant  bien  délire  en  la  malucùillanccdc  fondit  perc, 
pour  caufe  de  ce  qu'il  seftoit  ainli  retire  du  Royaume, &abfcnté  fi 
loudainement  de  luy .  fur  lefquclles  Rcqucftcs  ce  Dauphin  n  auoit 
rien  obtenu  :  Iceluy  Duc  de  Bourgongne,foubs  ombre  &  prétexte 
ofuiôi  ^vn  grand  bien,  enuoya  fes  Ambauadcurs  pardeuers  lcRoy.fca- 
féitm  a*  Roy  uoir  M  cil  ne  Ican  dcCroy,  Simon  de  Lalain ,  &  autres,  quiprefente- 
tArUDJ"de  rentau  Roy  iccllcs  Lettres  touchant  le  faiCt  du  Daupnin,  portans 
d"u-  en  outre  créance  ;  lefquclles  Lettres  cftoient  réduites  &  conhftoicnt 
phm.^M'    en  quatre  poin&s  ,  qui  furont  baillez  depuis  par  eferit,  pour  plus 
fi"!™!*),  grande  mémoire  &  facilité,  cn  la  manière  qui  s'enfuit. 
fég.  187  prt-    Le  premier  cft ,  De  la  Rcmonftrancc  que  Monfcigneur  le  Duc  de 
itdtmn.     Bourgongnc  fait  au  Roy ,  portant  qu  il  ne  doit  point  eftrc  mal-con- 
tent de  la  réception  qui  a  elle  faite  à  Monfcigneur  le  Dauphin  fon 
fils  cn  fes  pays  &  Seigneuries  i  car  il  a  cfté  meu  à  faire  îcellc  rece- 
.  ption  pour  1  honneur  du  Roy ,  duquel  il  cft  fils  aifnc  ;  outre  qu'il  elt 
venu  pardeuers  luy  de  loingtain  pays,&  que  fans  charge  ôc  repro- 
che de  fon  honneur  cnuerstoutcsNationsChrcfticnncs,ilnereuft 
peurefufer  en  fes  Terres,  Pays,  &  Seigneuries,  &  ne  luy  faire  hon- 
neur &  feruice  tel  qu'il  luy  appartient. 

Le  fécond  cft,  Que  ledit  Duc  de  Bourgongnc,  quand  il  cft  arriuc  à 
Bruxelles  deuers  Monlciçncur  le  Dauphin ,  cn  parlant  cnfcmble,  il 
le  trouua  fort  cfpouucnte -,  &  luy  dit  rntre- autres  choies,  comment 
il  auoit  cnuoyé  deuers  le  Roy  ,  &  luy  auoit  fait  faire  pluficurs 
Offres  &  Rcqucftcs,  &  que  le  Roy  auoit  bien  accepte  les  Offres  i 
mais  au  regard  des  Rcqucftcs ,  il  ne  luy  cn  auoit  rien  accordé  ny  ap- 
pointé fur  ce  fuict. 

Le  troificlmc  article  porte ,  Comment  mondit  Seigneur  le  Dau- 
phin luy  auoit  dit  la  volonté  qu'il  auoit  de  s'employer  contre  le 
Turc,&:  que  quand  il  plairoit  au  Roy  luy  donner  charge  de  ce 
faire  ,  &  luy  bailler  gens  pour  l'accompagner ,  ainli  qu'à  hls  aifné 
de  France  appartient  ;  iceluy  Duc  s'offre  de  le  mettre  foubs  luy,  &  de 
l'accompagner  &  leruir  audit  voyage. 

Le 
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Le  quatrième  poiiu*  cft,  Qu'il  plaifc  au  Roy  dcrcccuoir  mon-  7I7T 
dit  Seigneur  le  Dauphin  en  fa  bonne  grâce  ,  &  le  réduire  &  atti- 
rera  luy  ;  &  a  ce  s'offre  ledit  Duc  ,  fi  ceft  le  bon  pla.iir  du  Roy 
&  entant  que  touche  le  pays  de  Dauphiné  ,  de  fc  vouloir  tenir  à 
tant,  fans  plus  auant  y  procéder  :  Sur  lefqucls  quatre  poinds  il  a 
elle  refponduaux  fufdits  Ambaffadcurs  en  la  manière  qui  s'enfuit 
Premièrement ,  Quant  à  la  réception  de  mondit  Seigneur  le 
Dauphin,le  Roy  a  bien  cognoilîancc  qu*  àluy  eft  bien  deub  luy  cftrc  RcC?onCi 
fait  honneur  &:  bon  recueil  par  ledit  Duc  de  Bourgongnc,  &  autres^^ 
Princes  de  ce  Royaume ,  quand  ils  fçauroient  Se  connoiftroient  que  ^ 
mondit  Seigneur  le  Dauphin  fc  mainticndroit  cnuers  le  Roy  ion  /fit,on,7" 
perc  comme  bon  &  obcïflant  fils  cft  tenu  de  faire  :  mais  autrement 
ncicdoit  faire  par  railonjcar  l'honneur  qui  luy  cft  deu  dépend  du  'v<»»î<>- 
Roy.  r  *»/'• 

Quant  a  ce  que  leditDuc  de  Bourgongnc  a  trouué  mondit  Seigneur 
le  Dauphin  fort  cfpouucnté,defiran t  de  tout  fon  coeur  cft  rc&  demeu-  Wii,  xi  2 
rer  en  la  bonne  grâce  du  Roy,&  qu'il  luy  o&roy  c  &  accorde  fes  hum  JT*" 
blcs  Rcqueftcs  que  le  Roy  ne  luy  a  voulu  accorder  :  Le  Roy  cft  fort 
elmcruciile&elbahy  de  cetcfpouucntcmcnt,&nc  fçait  connoiftre 
ny  appcrceuoir  la  caufe  pourquoy  ;  car  il  l  a  toujours  trouué ,  &  a 
cité  enclin  a  le  receuoir  enia  bonne  grâce  :  Mefmc  l'année  pafféc  D"<- 
que  mondit  Seigneur  le  Dauphin  a  cnuoyé  deuers  le  Roy  par  plu' 
iicurs  fois  &cncores  dernièrement  Gabriel  Vcrncs ,  &  le  Prieur  des 
Cclcitinsd  Auignon;  il  leur  a  dit  de  bouche,  en  IaprcfenceduCar 
dmal d  Auienon  enuoy é  &  tranfmis  par  le  Papc,&  de pluficurs  autres 
Seigneurs  cTu  Sang  Royal,  Nobles  &  Notables  hommes  en  grand 
nombrcrQiril  cftoit  content  &  vouloit  que  mondit  Sciencur  le  Dau 
phin  vint  pardeuers  luy  ,&  de  le  receuoir  &  traiter  comme  vn  bon 
Seigneur &pcre  doit  receuoir  fc  traiter  fon  bon  &  obeïflant  fils  U,v 
pardonner  &  oublier  toutesles  chofes  paffées ,  quelfconques  foflfclt 
Et  poureeque  les  deffus-dits  Gabriel  de  Vcrncs  &  le  Prieur  des  CeJc  . 
ltimd'Auignon ,  cnuoyez  de  parle  Papc,commc  deffusa  cfté  dit  d.- 
loicnt  que  Monfcigncur  Je  Dauphin  auoit  de  grandes  craintes';  le 
Koy  leur  rclpondit  ou  leur  fit  rcfpondre,  que  quand  il  luy  fcroit  fça-  ' 
uoir  douces  craintes  luy  vicnncnt,U  luy  ferafeauoir  rellecWÏ  bon- 
dourtcrP°nlC  '  qU>l1  blCU  COntcnc'  *  n'auroit  caufe  de  rien 

Ainfi  n'a  pas  tenu  au  Roy ,  ny  ne  tient  aluy,  que  mondit  Seigneur 
ncioitcn  la  bonne  grâce,  &hors  de  les  doutes  &  crainte  s: Mais  au 
regarddes  Requcftcs  qu'il  luy  fit  faire,c'eft  à  feauoir  de  non  venir 
deuers  luy  &  dc  cc  qui  touche  le  faiddc  fes  leruitcurs,  Icfquel- 
ics  ont  toufiours  eftéde  la  part  dc  mondit  Seigneur  mifes  &  cou- 
chées comme  conditionnelles, en  faifant  les  offres  par  luy  aduan- 
cecsriamais  le  Royne  pourroiteftre  meuny  confcillédc  les  luy  ac- 
corder ;  car  ce  feroit  directement  aller  contre  Icdcfir&  la  bonne  vo- 
Iean  Chartier.  qq 
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"îTTi""  lonté  de  tous  ceux  du  Royaume  ;  mefmcmcnt  contre  le  confeil  & 
aduis  de  Monfcigncur  le  Duc  de  Bourgongnc  ,  &c  des  autres  Sei- 
gneurs du  Sang,  &  des  nobles  hommes,  &  notables  Seigneurs  de 
ce  Royaume ,  qui  tous  luy  ont  donné  confeil ,  &  l'ont  requis  de  ré- 
duire mondit  Seigneur  le  Dauphin  à  fon  dcuoir,&fc  fcruirdcluy; 
&aucccc,lcpouruoir  de fcruitcurs&Confcillcrs  prudens  &  nota- 
bles hommes ,  qui  ayent  cfgard  à  fon  honneur  &  à  Ion  bien,  &  le 
porter  à  s'employer  au  feruice  &  bien  du  Roy ,  &dc  fon  Royaume, 
ainfi  qu'il  eft  tenu  &  obligé  de  le  faire  parraifon.Et  quandlc  Roy  luy 
auroit  accordé  lcfditcs  Requcftcs ,  les  Seigneurs  de  fon  Sang,  mcfme- 
ment  &  généralement  tous  ceux  de  fon  Royaume ,  auroicnt  eu  gran- 
de caufe&railbn  de  pcnfcr,quc  la  longue  abfcnce  de  mondit  Sei- 
gneur le  Dauphin  feroit  arriuée  par  le  Roy,  &  de  fon  vouloir;  ce 
qui  n'eft  pas  :  Car  quand  mondit  Seigneur  partit  de  luy,il  n'eut  con- 

•4/. plu» de  gé  de  demeurer  que  quatre  mois ,  &  il  a  demeuré  orés  *de  dix  ans, 
au  grand  regret  Se  dclplaifir  du  Roy,  qui  euft  efte  fort  ioyeux  que 
durant  le  temps  de  fonabfencc,  il  fc  fuit  trouué  és  vi&oricufcs  be- 
fongnes  qui  fc  font  faites  &  paflfécs  pour  le  rccouurcmcnt  du  Royau- 
me, principalement  des  Prouinccs  de  laNormandic,  &  de  IaGuycn- 

*P*g  us  &  nc*:  Car  la  gloire  du  pere  cft,  quand  le  fils  fait  œuurcs  vaillablcsfc 

ii7.frece<L  joiiakics  Qf  quant  a  fcs  fcruitcurs .  le  Roy  euft  bien  defiré  au  temps 

Filius  Cipic$  pafle ,  &  cncorcsdcfircroit,  que  mondit  Seigneur  fc  feruift  de  gens 
nmJhn^  dc  Dicn  &<*c  notables  pcrfonnes,qui  toufiours  le  confcillafTcnt&in- 
mtrb.  :o.  1.  duifilTent  à  toutes  chofes  qui  fuifent  pour  fon  bien  &  fon  hon- 
neur; de  forte  qu'en  luy  laiflant  encor  autour  de  luy  des  gens  qui  au- 
trement le  fiffent,  &  le  confcillaflcnt  ;  ce  ne  feroit  pas  pour  bien  rc- 
drefler  cette  matière,  ainfi  que  le  Roy  le  defirc ,  &  que  pour  le  bien 
&  l'honneur  de  mondit  Seigneur,  il  luy  cft  expédient  &  ncccflairc. 

Sur  le  troificfmc  article,  touchant  la  volonté  que  mondit  Sei- 
gneur ditauoir,  de  s'employer  au  Voyage  de  Turquie  :  Quand  le 
Roy  a  veu  les  lettres  que  ledit  Seigneur  luy  a  rcfcntcs,dattées  du 
lieu  de  Saine*  Claude ,  fàifans  mention  dudk  Voyage  ;  il  a  cfté  fort 
cfmcrucillé  ,  qui  a  meu  ledit  Seigneur  ii  foudainement  à  pren- 
dre cette  nouuclle  imagination  ,  de  laquelle  il  ne  luy  auoit  aupa- 
rauant  rien  fait  à  fijauoiriEt  fcmblc  bien  que  ce  foie  vnc  nouucl- 
le couleur  prife  à  deflein,  pour  toufiours  s'clloigncr  de  fc  rédui- 
re, &  de  venir  &  approcher  deuers  le  Roy  fon  perc,  pour  le  feruir 
&  luy  obéir  ainfi  qu'il  doit  :  Car  quand  il  auroit  eu  vn  véritable 
defir  défaire  ce  Voyage,  il  deuroit  préalablement  auoir  mis  peine 
&  pris  foin  de  fc  réduire  enuers  le  Roy  ,  &  de  luy  obcïr,  ainfi  que 
fclon  Dieu  &  raifon  il  doit  defirer  le  faire ,  &  qu'il  y  cft  tenu  ;  après 
quoy  il  luy  auroit  peu  dire,  &  rcmonftrcr  l'affection  qu'il  auoit 
audit  Voyage  ,  pour  fçauoir  &  entendre  fur  ce,  &  faire  leuicment 
le  bon  plaihr  du  Roy;  fans  l'authorité  &  confcntcmcnt  duquel  il 
ne  peut  ny  ne  doit  faire  telles  cntrcprifcs;mcfmemcnt  en  fi  gran" 
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des  matières:  Surtout  .attendu  que  les  Anglois  anciens  Se  inuetc-  TTTT 

rez  ennemis  du  Royaumcdc  France ,  s'erforcent  Se  mettent  leurs 

cipcranccs  chacun  lour ,  plus  que  iamais ,  d'cnuahir  Se  attirer  à  eux 

les  Pays  Seigneuries,  &  Subicts  du  Roy  ;  &  que  depuis  aucun  temps, 

par  grands  fciubtils  moyens  ils  ont  pourchafTé  d'y  auoir  entrée  & 

ont  fait  de  grandes  entreprifes  à  ce  fuict  ;  lefqucllcs  fi  elles  eurent 

iorty  a  effed,  il  s'en  fuft  cnfuiuy  d'aufTi  grands  maux  ,&  périlleux 

inconucn.cns  en  ce  Royaume  qu'il  y  en  ait  eu  il  y  a  long-temps. 

Conndcre  au/fi  que  lefdits  Anglois  ont  fait  vne  refponfe  *  au  Lcear  * 

qucnoltrcSaina-PcrclcPapcauoitenuoycpardcucrs  eux  fçauoV 

QhUs  ne  veulent  entendre  à  aucuneTtix,  mau  /ont  en  continuelle  volonté  Je 

guerroyer  contre  le  Roy  &  fin  Royaume.  Il  apert  bien  que  ledit  Sei 

gneur  n'a  pas  grandement  penfé  à  l'eftat  Se  feurcté  de  cedit  Rovau 

me  j  car  ce  (croit  le  mettre  en  trop  éuidcnt  péril ,  que  d'en  vuider  Se 

faire  fortir  la  Chcualcric  Se  la  Noblcflc,  &  de  demeurer  en  guerre 

aucc  les  anciens  ennemis,  qui  continuellement  mettent  leur  penféc 

a  y  auoir  entrée  par  dmers  Se  fubtils  moyens ,  comme  dit  cft  :  A  quoy 

leKoy  a  bicnpourucu  iufques  icy,&  a  bien  intention  de  toufiours 

pouruoir,aI'aydcdc  Dieu  noftrc  Seigneur.  Or  quand  le  Roy  par 

I  aix,  longues  Trefues,  ou  autrement  ,auroit  veu  &  vcrroit  feurcté 

en  Ion  Royaume  (ainfi  qu'il  a  fait  dire  &rcmonftrcr  ànoftrc  Saintt- 

Pcrc  le  Pape  )  alors  il  n'y  a  Roy  ,  ny  Prince  Chrefticn  ,  qui  plus 

auam  fc  voulull  employer  pour  le  fecours  delà  Chreftienté  qu'il  au- 

roit  tait ,  &  encorcs  feroit.  1 

Sur  le  quatricfmc  poind  ,  portant ,  Qu'il  plcuft  au  Roy  retenir 
mondit  Seigneur  en  fa  bonne  grâce,  6c  aulli  touchant  le  pays  du 
Uaupninc,lc  teniratant,  fans  plus  auant  procéder;  le  Roy  a  toû- 
tours  efte  prcll ,  Se  encorcs  l'eft  de  reccuoir  benignement  ledit  Sei- 
gneur,  quand  de  fa  part  il  fc  mettra  en  fon  dcuoir ,  ainfi  que  le  Roy 
a  touliours  dit,&  fait  dire  aux  gens  dudit  Seigneur  lcDaupnin,quand 
Us  font  venus  pardeuers  Iuy.  Et  au  regard  du  pays  de  Dauphiné 
quand  le  Roy  a  veu  la  manière  comment  ledit  Seigneur  a  cfté  con- 
cilie de  fc  départir,  &  abfcntcr  ainfi  foudainement  dudit  pays 
(nonobftant  les  douces  fcgracicufcs  rcfponfcs  qu'il  Iuy  auoit  faites  ) 
pourobuicraux  inconueniens,  que  à  la  perfuafion  de  ceux  qui  ont 
ainli  coiueillé  ledit  Seigneur,  eulTcnt  peu  aduenir  ;  lcfqucls  ,  puis 
au  ils  ont  ainfi  aduenturé  fa  perfonne  par  voyes  pcnlleufcs  Se  dan  - 
gcrcu(cs  (  fumant  que  les  fufdits  Ambattadeurs  mcfmes  l'ont  dit  Se 
«pofe)  il  cftoit  bien  à  douter,  que  parle  moyen  dudit  pays ,  Se  des 
Places  Se  forterefles  d'iceluy  ,  ils  eufTcnt  peu  faire  ou  entreprendre 
des  enofesau  defplaifir  du  Roy ,  Se  grand  preiudice  dudit  Seigneur 
melme,  &  du  pays  :  Le  Roy  donc  a  ce  fuict  a  cfté  confcillé  de  fc 
"anlportcr  audit  pays, pour  y  donner  prouifion,  Se  le  mettre  en  fa 
icurctc ,  en  telle  manière  que  aucun  inconuenient  n'y  *  puiflc  aduc-  •  „/  n'en 
:  En  quoy  toutesfois  il  a  tellement  procédé  ,  que  tous  ceux  du 
lean  Charîicr.  Oo  ij 
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pays ,  quand  ils  ont  apcrccu  le  bon  vouloir  du  Roy  en  cette  ma- 
tière, ils  en  ont  cfté  cres-ioycux  6c  confolcz  ;  6c  a  cfté  le  Roy  con- 
tent qu'ils  cnuoyaucnt  deuers  ledit  Seigneur ,  pour  luy  rcmonftrer 
fonças,  6c  la  douceur  que  le  Roy  a  toufiours  tenue,  en  eflayanta 
le  réduire.  Et  a  bien  le  Roy  cfpcrancc,  que,  oùycs  les  Rcmonftran- 
ces  de  ceux  duditpays,  6c  par  le  bon  confcil  fie  exhortation  dudit 
Seigneur  de  Bourgongnc , ledit  Seigneur  Dauphin  fe  réduira,  6c  fe- 
ra Ion  deuoirenuers  luy  ,ainfi  qu'il  y  cft  tenu  :  En  quoy  faifanrjc 
Roy  oubliera  toutes  les  dcfplailanccs  du  temps  pafle,  le  receura  en 
fa  bonne  grâce,  6c  le  recueillera  benignement  comme  bon  Seigneur 
6c  perc  doit  faire ,  fon  bon  6c  obciïTant  fils. 
MMt*fa       En  ce  mefmc  temps  mille  quatre  cent  cinquante-fix  ,  les  Hon- 
rcmpo.tci.fn  grois  firent  vn  grand  rauaec  6c  butin  fur  les  ennemis  de  la  Fov  de 
SSnJSa  IcIus"Cnrift  ' &  Par  Icconicilde  Frère  lean  Capcftram ,  iadis  difcU 
fmria  Turcs  plcdcSaindr  Bernardin ,  6c  par  le  confeil  d'vn  puilTant.fagecV  grand 
crSarrafms.  Chcualicr,  appelle  Mcflîrc  Guillaume  le  Blanc  * ,  ils  furent  mis  hors 
fUtijumn.   &chaftcz  de  Ja  cité  de  Belgrade,  en  laquelle  il  y  auoit  grand  nom- 
bre de  Turcs,  lcfqucls  furent  tous  tuez ,  iufques  au  nombre  de  quin- 
ze mille ,  6c  n'en  eichappa  homme  que  tout  ne  tu  tt  tué  &  mis  à  mort. 
Or  vint  le  lendemain  vn  grand  nombre  d'autres  Turcs ,  lcfqucls  fu- 
rent aufli  vaillamment  combatus  par  iceux  Chrcfticns  ;  tellement 
qu'il  y  mourut  derechef  cent  mille  Turcs  entre  le  Soleil  leuant  & 
le  Soleil  couchant.  Là  cftoit  en  pcrlonne  le  Souldan  de  Pcrfe ,  prin- 
cipal Capitaine  de  tous  ces  Turcs,  lequel  voyant  telle  deffaitc  cftrc 
fur  fes  gens,  il  s'enfuit  aucc  peu  des  liens  (  fiçauoir  des  gens  de  (on 
•WBoibe  oft)envnc  cité  nommée  Boilc*,  c3c  de  là  en  la  terre  de  Grèce. 

Après  fc  tranfportercnt  ledit  Chcualiet-Blanc ,  &:  toute  fa  Com- 
pagnec ,  deuant  ladite  cité  de  Boilc,  laquelle  fut  par  cuxgaignée, 
6c  y  mirent  à  mort  deux  mille  Turcs.  Puis  en  fuiuant  leur  bonne 
fortune, ils  gaignerent  par  la  grâce  deDieu  pluficurs  Villes,  Cite2, 
&Chailcaux,c  cft  à  fçauoir  lacitédeBaftiliane,  Wlgra,ou  Vlgara, 
Faftigia,EmcicouEtucre,ck  vnc  autre  cité  nommée  Augufta,  qui 
cft  fort  belle ,  en  laquelle  moururent  6c  furent  deftruirs  quinzcmil- 
1c  Turcs.  En  ces  Iournécs  6c  exploits  moururent  quelques  cinq  mil- 
le Chrcfticns.  Depuis  lcfdits  Chrcfticns  prirent  encor  la  ville  de 
Sainct- Vincent,  6c  celle  de  Valence  auecfon  chafteau  \  6c  tellement 
procédèrent ,  que  tout  fc  rendit  &  fut  conuerty  à  la  foy  Catholique. 
Ce  fai&  ,  s'en  allèrent  iccux  Chrcfticns  plus  auant,  pour  gaigner 
encor  de  plus  en  plus  ,&  prirent  la  ville  6c  le  chafteau  de  Flagis-,  puis 
emportèrent  Ganandallo  ou  Gamadalo  :  Après  ils  prirent  Porrus, 
puis  Stauengcr  ou  Scancngcr ,  6c  Gafconcn  ou  Thaftoncnfc,  là  où  fu- 
rent deftruits ouatre  m îllc Turcs,  &  laCitégaignéc;  mais  il  y  mou- 
rut cent  Chrcfticns.  Toft  après  la  compagnéc  d'iccux  Chrclfiens 
entra  en  la  Terre  de  Grèce ,  où  ils  gaignerent  vnc  grande  Cite  nom- 
mée Gloutuaifc  ou  Glutouafc  ,  la  ou  ils  tuèrent  enuiron  dix  mille 
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Turcs ,  les  autre,  s'enfuirent  \  dclaifTans  &  abandonnas  tous  les  ■ 

Chafteaux ,  Villes .Villages  clos  &  murez,  &  autres  fortereftes  eftans  1  4  * 
cfd.tcs  marches,  &  s'en  atfcrent  auprès  de  Conftantinople.  Ain/Ï  leur 
demeura  la  Terre ,  le  Peuple,  &  vne  grande  partie  du  pays  de  Grèce 
Apres  furent  de  nouueau  pris  (ur  les  Turcs  lacté  de  Utherus*,  celle 
dcGlannusouGlanns  aucc  fonchafteau,&  plufieurs  autres  nlaces  ri"*Chru- 

S»*  ^|«.«  wp-*     »        -t  a«. 

les  Cnrclhens  qui  cltoicnt  aflemblez  en  cette  contrée.  Or  furent ,ceuJtalle- 
nombrez  tous  les  Turcs  qui  auoient  cité  tuez  en  ladite  année  &  re 
putez  le  monter  à  deux  cent  mille ,  aucc  la  prife  de  hui£  vinw  Ci 
réduites       "1Urécs>&<laarrcccnt  Chafteaux  &  autres  fortcWes 

fi  raPPortéc>Pour  cftre*mife  ésCroniques,  •  -/  cftre 

fut  afhrmeelurlesfainasEuangiles  de  Dieu, &  fur  le  Vœu  de Prc :  ch<°- 
ftnic,  par  Vénérables  &  Ecclcfiaftiques  perfonnes  Me/Iïrc  Ican  Va  qu"'<*v' 

T°    -n  T^î  MïfTC  PaC°1X  OU  P""ceTouruaIleouTour- 
J^riUtateai  André  ValetehommepurLaïctoustroiseftans 
du  Diocefe  de  Dimblaim  en  Achayc.  Et  fut  bleffé  le  fufdit  Chc-  *W.  de  Di- 
ualicr-Blanc  d  vne  lance  tres-griefuement  en  la  dernière  Bataille  nubl^»n» 
tant  que  neccifité  le  contraignit  de  fe  retirer  en  la  cité  d*Au<niftc  "  Dac,C 
fus- mentionnée  en  laquelle  il  alla  de  vie  a  trefpas.  Pareillement  é. 
rut  tort  bleue  le  Turc,  lequel  fe  retira  en  la  ville  de  Conftantino-  C,hcuallcr- 
ple,  ou  il  foc  très-fort  malade  durant  certain  temps.  Or  les  deflus 
nommez  eftans  interrogez  de  moy  Croniqueur  (après  le  ferment 
que  dit  cft) comment  ils  fçauoicnt  les  chofes  fus-mentionnées  eftre 
vravesjils  depoferent  qu'ils  auoient  eftéprefens, & aflifté  perfon-  rr 
nettement  en  toutes  ces  Batailles ,  eftans  en  armes  à  combatte  ]  mais 
que  pour  les  grands  penlsdc  mort  où  ils  auoient  efté,  ils  seftoient^  l'"m- 

S?'  13 V,f,tC dc •  *  *  Pl^curs  autres  pèlerinages  tZi% 
qu  Us  auoient  intention  de  fane  &  accomplir  auant  que  iamais  i M ~ 
retournaient  en  leur  pays  :  Et  fe  monftroient,  comme?  il  fembloit ,  aSS££ 
bien  affectionnez  au  faift  de  la  Chreftienté.  Depuis  iceluy  Turc 
partit  de  Conftantinople,  pour  retourner  en  fonpays. 

Jt Jdlt.a"millc  quwrcccnt  cinquante-fix  ,  IcSamcdy  quatrief-  ^T* 
mciour  de  Décembre,  cnuiron  fur  les  trois  heures  auant  le  iour  b,«™"  * 
lemeut  loudaincmcnt  vnmouucment  &:  tremblement  dc  terre  rie       *" a 
Roy  d- A  rragon  eftant  en  la  cité  de  Foçia  au  Royaume  de  Naples)  tel  Na^t 
qu H  n cft  homme  qui  le  peuft  penfer  ,  s'il  ne  lauoit  veu  x  iaçoit 
V  en  ladite  Cité  ce  tremble-terre  n'ait  pas  fait  fi  grand  domia-^ST 
gc  .  Mais  1  elt  bien  vray ,  que  par  aucunes  contrées  dudit  Royau-  fml"mx- 
me,  &  par  es  lieux  où  ledit  tremble-terre  a  efté,  fe  font  enfuiuis 
innombrables  &  irrccompcnfablcs  maux,  tels,  &  en  la  manière  qu'il 
s  enfuit.  * 

premièrement.  Eft  fondue  &  peric  audit  Royaume  vne  cité  nom- 
mée Anano ,  en  laquelle  font  bien  morts huid  mille  perfonnes. 

Oo  iij 
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7772       ftem.  Vnc  autre  Cite  nommée  Padule  ,  où  demeuroient  trois 
'   mille  perfonnes  ,  qui  font  tous  morts ,  tans  qu'aucun  en  (bit  cf- 
chappé. 

Item.  Vnc  autre  Terre  nommée  Bochcri ,  en  telle  manière  qu'il 
n'eft  homme  qui  euftfceu  par  après  dire  ny  iuger  qu'oneques  audit 
lieu  il  y  euft  eu  aucunes  Citez,  Villes,  Chafteaux,  ou  Fortcrcflcs, 
excepté  ceux  qui  les  auoient  veu  auparauant ,  qu'elles  fuflent  ainfi 
fondues  &  peries. 

Item.  Eft  allé  en  ruine  parle  mefme  terre  mot  ou  tremble- terre  la 
moitié  du  Pays  delaPouilJc,c'eft  àTcauoir  la  moitié  d'vnc  cite  nom- 
mée Troye ,  en  laquelle  cil  mort  grand  peuple. 

Item.  Eft  cheue  par  terre  la  plus  grande  partie  des  Chaftcau  & 
Ville  dcCanofle  par  ce  tremble-terre. 

Item.  Les  citez  d'Afcoli,  &  de  Sainte  -  Agathe,  le  chaftcau  de 
Aopiti  ou  Arpui,  &pluficurs  autres. 

Item.  EnlaComtedeMolcfle  font  fondues  enabifmclacité  de 
CampobafTa  ,  la  cite  de  Laurcntinol ,  le  chaftcau  de  Saind-Iu- 
Iicn,  la  cité  de  Mcrcona  ou  Mercola,  le  chaftcau  de  Saincfc-Lou, 
les  chaftcaux  de  Caftimc  ouCaftimo ,  &  de  la  Rippc.  Et  aufli  plu- 
ficurs  terres  de  la  Comté  de  Altcuillc  ou  Alccuiflc,  fondues  com- 
me demis  ,  efqucllcs  font  bien  morts  vingt-huidt  mille  perfonnes 
par  fupputation. 

Item.  En  la  cité  de  Naplcs  il  y  a  eu ,  àcaufe  dudit  tremble-terre, 
quelque  dommage,fpccialcment  dauantageaux  Eglifes,  qu'es  autres 
édifices  de  ladite  Ville,  &  dura  ce  tremblement  de  terre  par  l'elpace 
de  trois  iours  -,  &  en  aucunes  parties,  plus  long-temps.  Or  eft  à  fça- 
uoir  ,  que  depuis  le  quatriclme  iour  demis  dit  iufques  au  feprief- 
mc  inclus,  font  bien  morts  cent  mille  perfonnes ,  comme  il  a  cité 
rapporté  par  gens  de  diuerfes  contrées,  qui  i^auoicnt  la chofe  cftre 
vraye. 

Item.  A  cfté  mis  en  ruine  &  deftruit  par  ledit  trcmblc-tcirc  en 
vne  nui&  le  chaftcau  Sangtrinic  ,  le  chaftcau  Pcrfollc  ou  de  Prc- 
lofc  ,  &  la  roche  de  Capoa  ou  Capra  ,  &  n'y  eft  demeuré  muraille 
ny  maifon. 

•*/.*deriué  Item.  A  mis4  en  ruine  ledit  tremblc-tcrrc  la  moitié  de  la  cité  de 
Sulonne  ou  Ccrmone,  &  le  chaftcau  d'Oliucto,  cfqucls  l'ont  bien 

*4/.«nqcét  morts  cinquante*  perfonnes  ,& au  chaftcau  de  Pcffollc  ouPelofcûx 
cent  :Parcillemcntau  chaftcau  de  Togur  ou  Hoquc,cft  mort  le  Sei- 
gneur, &  toutes  lcspcrlonncsqui  eftoient  dedans. 

Item.  En  vnc  nui&,mitcn  ruine  ledit  trcmblc-tcrrc  lareprifedu 
mur  d'Anconnc  ou  Vconne  ,  deuers  la  porte  d'Amontc  ou  deLi- 
uourc. 

Item.  Il  y  a  eu  grand  dommage  és  édifices  de  Capra  ,dc  Auerfa, 
de  Vcniucnto  ou  Bcncucnt ,  &  au  chaftcau  de  Lufano  ou  Lozan- 
nc ,  qui  eftoit  chofe  fort  difficile  à  croire  à  qui  ne  l'auoit  vcu. 


I 
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La  Relation  de  cette  grande  &  pitoyable  perte  fut  enuoyéc  par  T77T 
efenc  au  Marquis  de  Ferrarc  par  Mcffirc  Hercules  fon  frère,  qui  clloit  " 
dans  le  Royaume  dcNaplcs  aucc  le  Roy  d'Arragon,  de  Roeca-  le 


m.  c  c  c  c  l  v  I  1. 


LAn  mille  quatre  cent  cinquante-fept,  le  Lundyiour  des  Ro-  
gâtions  au  mo,s  de  May ,  fut  beny  &  eonfacré  (dansleChœur  JV7' 

t  ïÈol^fT  dBC,SrDÛ-D-r  en  France}  en  Archcu" 
que  de  Bordeaux  Ma.ftre  Blaile  Regn.er ,  autrement  d.t,  du  Grcde  ?Stfit>* 
prefens  Ma.urcM.lles  Allier  ou  dlll.crs  Archcdiacre  de  Char  res'  1t"/'" 
&  p  ufieurs  autres  ;  &  le  confacra  Monfeigneur  l  Archeue  £  de  AS? 
Rhc.ms  ,  nomme  Monfeigneur*  Ican-Iuuïnal  ou  Iuuenel  des  Vr  „ ,   ]  i 

ltmeCrh0mC,  P°f  *T  M"  JC N°y-,&Mamre  Gm  -K- 

ft  Eucf1"edc  P»"  =  Et  furent  conducteurs  à  fa.re  le 

myftere  Mefletgneurs  les  Euefques  deNoyon  &  de  Pans.  Or  fÛ le-  %?1 
du  Archeucfquc  trois, ours,  auant  fadite  confecration,  enpneres  »^<rt 
&  oraifons,  deuant  »  le  femice  quotidien  qui  fe  fait  en  icel  c  Egide  &  l'c"' 
Monaitcre.-  Apres  la  Mclje  due  &  parfaite,  lefdits  Prélats!!  1  Î8ES f 
fieursautres  nobles*  norablesGens,  tant  gcnsd'Egl.fcque  Laies" 
a crcn.difncre n  la granc leSallc.l aqucllecïtoit  b.fn  tenouet 

SKfaS£  "SfUrCnt^"d— b,en&hauteme„tL-^r 

Or  ccChapurc  cy  eu  bien  i  noter ,  veu  le  long-temps  que  les  An 
glo,s  auo.ent  po  Icdé  &  occupé  tout  le  pays  SordefW,  au  li  eft 
biena  confiderer  la  tres-noble  &v.cW,cufc  conquclte'dcnouûeau  'r„M 
CUX  VntCd    al"'  tr"-Chrcftle".  *  P""T-t  Roy  de  S  £^ 
panBÔllôis     CCn°m'  1U'r«°uu"P"%""vnantout  ledit  f^cL 

A    j-  n     t      .    v  ^' Bretagne, 

Plcf"  n  an .™  dc  Vlc  a  "cfpas  tres-puiflant  Prince  Monfaencur 

mont Conncfhble de  France      Seigneur  dc  Partcnay,  lequel  vint  I****  " 

tas  sse* ho1  nm^s  ;ccis  ^ cft  dc  raif°';  > *  ~ 

n  cicasIcsprcdcccllciirjDucsdcBrcugnc  auoicnt  accouftumé  dc  FranÇolî,d- 

™lrC-  p.M.prtctd. 

fti.n  B  mCjmS  a"  mi'lc5"a"c  cent  cinquante-fept,  le  Tres-Chre- 

&aurr,7 a        "  d^"nt  dC  f1"'  USUcrrc  aux  Tur« .  S«rafi„s ,  J'"  S 
«autres  cltans  conrrr  -,  Prt«rL,ft;   c.    ,   _  WHoncnc 


-  -Icauoirde  Hongrie,  de  l'olognc-, 
P"le  moyen  d  .celle  deuoit  ledu  Roy  de  Hongrie  auo.r  &  prendre 
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  en  mariage  Madame  Magdclainc  fille  du  Roy  de  France.  Or  pour 

J4f7'  icci|c fianccr  furent cnuoycz  par  iceluy  Roy  de  Hongrie  plulicurs 
grands  Seigneurs  de  chacun  d'iccux  Royaumes ,  comme  Barons,  & 
autres  i  &mcfmcmcnt des  gens  d'Eglifc,  comme  l'Archcucfquc  de 
•  «L  Cou-  Cclommc\  &  l'Euefquc  de  Pacamlcnfc*  ;  &  des  Séculiers  y  cltoicnt 


lonnc,  Co 
locz,  »*Co- 
loo 


Monfcigncurdcla  Fela*dcPoulaincou  Pologne*  Baron  ;Monfci- 
gneur  de  Stcrncrcre  *  de  Bohême  auflî  Baron  -,  Monfcigncur  *  Mif- 
ItSSbM  chompar  de  Bohême  Baron  ,  Monfcigncur  de  Bourgcr  aufli  de 
•w.unaus,  Bohême ,  Mcilîrc  Ican  Schambcr  *  Baron ,  &  plusieurs  autres,  tant 
Lambcrg,»-  nod1cs  quc autres,iufqucs  au  nombre  de  cinq  àfix  ccntChcuaJicrs*, 


Sterncberg  elles  eftoient  à  Tours  ;  là  où  ils  prcfcntcrent,  fçauoir  à  ladite  Reync, 
•MM  Sirè  vncroDC  <fc  arapd'or  femec  de  perles  &  de  pierreries  fort  riches  ;&à 
feMk  ou-  fij|c  ync  autrc  palclllc  j  £C outrece,  ils  auoicnt amené auec  eux 
•w.Stani-  vn  Chariot  branlant  fortfomptucux  ôc  riche. 
^"  Li"  Au  deuant  d'icellc  Ambarfadc ,  ôc  defdits  Ambafladcurs  allèrent 
•-/.cheuaux  iufqucs  à  vnc  lieue  ou  cnuiron  hors  la  Ville  pluficurs  grands  Sei- 
Etc*pt,,n  gneurs  de  France  ;  c'eft  à  fçauoir  Monfcigncur  d'Orléans ,  Monfci- 
'  VX  gncur  d'Engoulcfmc  ,  Monfcigncur  du  Maine  ,  Monfcigncur  de 
dc^Ji.;  Foix  ,  Monfeigneur  de  Vcndofme  ,  Monfcigncur  de  la  Marche, 
WHongœi  Monfeigneur  le  Chancelier,  6c  pluficurs  autres. 
^"ïïtZnL  Quand  ces  Ambafladeurs  furent  arriuez  ,  ils  furent  fort  hautc- 
dtm**dcrt*  nient ,  richement ,  &  Royalement  receus  du  Roy ,  &  de  toute  fa  Sci- 


Méri, 


"^'ùti  gncuric  > aucc  grandes  chères  à  boire  &  à  manger  diuerfemerit;  par 
cfpccial  lcComtcdcFoix ,  qui  les  feftoya  grandement  le  Ieudy  de 
nommte  dcuantNocl,dans  l'Abbaye  de  Saindt Iulien  dudit  Tours,cn vn  Ban- 
Magddii-  ^ucc  lc>rnptucux  qu'il  |cur  fit  à  vn  difncr,  où  fc  trouucrcnt  tous  les 
Seigneurs  de  marque  &  Princes  qui  lors  eftoient  à  la  Cour;  auquel 
Fcltin  lefdits  Seigneurs  furent  feruis  dediuerfes  viandes  des  plus  ra- 
res 6c  fomptueufes ,  &  des  mieux  apreftées,  en  tres-grande  abondan- 
ce, &  des  plus  precieufes  qui  fc  peurent  recouurcr  au  pays  ;  comme 
phaiians,  perdrix,  paons,  ouftardes,  crues,  &  oyes  lauuagcs,  He- 
ures ,connils  lans  nombre ,  chappons  de  haute  graille.  Du  vin  il  en 
futfcruy  à  1  equipolcnt , entre-autres  il  y  eut  fix  vingt  quartes  d'y- 
pocras,  tant  blanc  que  vermeil  :  Puis  des  entremets  de  morifqucs, 
mommeries,  &  vn  autre  myltcrcd  enfans  fauuagcsfaillans  d'vne  ro- 
che fort  bien  feinte  &  rcprcfcntéc,auec  des  Chantres,  trompettes,  & 
clairons ,  &  pluficurs  autres  choies  melodieufcs  6c  ioyeufes ,  tant  que 
•  *i.  dix-  en  fomme ce  difncr  coufta  bien  huid*  cent  cfcus,&cn  grands  &n- 
cncs  dons*  Et  fircru  toufiours  grande  6c  bonne  cherc ,  ciperant  1  vn 
des  Seigneurs  de  cette  Ambafladc  fiancer  après  ledit  iour  de  Noël, 
par  Procuration  dudit  Roy  de  Hongrie, îccllc  fille:  Mais  comme  il 
cft  eferit,  que  fouuent  l'homme  propofe,  6c  que  Dieu  cependant  au- 
trement 
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2SC2ffcÊ*2  arriUap3r  grand  maIhcUr'  ^e  kl™dcmain  TTcT" 
dc  ladite  fcrtc  dcNoelv.nrcntauRoy  de  France  fur  ces  entres,  £[& 

de  mites  &  crcs-Iamcncablcs  nouuellcs  de  la  mort  &  trcfpas  du  fufdi  Ud,n" 
très-haut  &  trcs-puilTant  Prince  le  Roy  de  Hongrie  ,  dont  le  Roy  &  ZSnSL 
toute  fa  Seigneurie  furent  fort  troublez,  &  cl  firent  grandTuiM» 
Alors  n'y  ayancplus  de  remède,  le  Roy  ordonna  fon  Scrute*  f 
Funérailles  élire  faits  en  la  v ,11e  de  To urs,c,ft  à  f.auo.r  enT^tro  «  * 
politainc  ou  mailtrcflc  Eglife  de  ladite  Ville  ,  dédiée  àSaintt  Gra  Fra""> 
nan     tant  en  lonnene,  luminaire  de  torches  &  cierges  en  grand 
fcexceflïf  nombre,  que  autres  choies,  comme  à  vn  tel  Prince  con  foltmntl 
ucnoit  &  appartenoit.  Or  toutes  ces  cérémonies  cftans  ainfi  accom  ^  G",ê 
Plia,  &  le  premier  lour  de'l'an  rcuolu  &  pafle ,  lcfdits  Ambafla-  ****** 
deurs  prirent  congé  du  Roy  &  de  fa  Seigneurie ,  pour  s'en  retourner  «&S 
en  leur  pays ,  &  de  la  s'en  vinrent  en  la  ville  de  Pans ,  oii  ils  furent 
grandement  receus  pour  l'honneur  du  Royaume,  &  allèrent  au  de-  * 
uant  deux  mfoues  au  Moulin  à  vent  hors  de  la  Porte  Saind-Iacques" 
Monfeigncur  fc  Comte  d'Eu ,  Monfeigncur  de  Langrcs  ,  Monfci-  P-1»"1- 

gneurdcParis,MonfcicncurdcNarbonnc,MonfeigncurdcNoyon 
Monfeigncur  de  Rhoocz  ,  Monfeigncur  de  Mcaux  ,  Monfeigncur 
de  Béliers ,  Monfeigncur  de  Sainft-Bricu  en  Brcta«nc  le  Comte 
d'Armagnac ,  le  Preuoit  de  Paris ,  &  Monfeigncur  le >^  PreX 
dent  de  la  Cour  de  Parlement ,  accompagné  de  plufîeurs  des  Sci  Km' 

ToZ     A    rC°Ur  ^  PJarlcmCm  '  Sc,S"curs  d"  >»  Chambre  des 
Comptes ,  des  Généraux  ,  des  Ellcus ,  des  Efcheuins ,  &  autres  nota-  r 
bles  Bourgeois  d  icellc  Ville  :  Et  auec  eux  eftoit  le  RccW ,  accom-  Ê£T* 
nagnedesp  us  notables  cV  grands  Clercs  de  l'Vniucriité  de  ladite  vil- 
IcdcPans;lcauclRedcurainfi  accompagné, alla iufqucs  auxlaco- 
bins  pres  d  .ccllePortc  Saine*  Iacqucs,  où  ,1  vint  rencontrer  les  def-  W 
lus  dits  Seigneurs*  AmbaiTadcurs  :  Aucuns  d'icclle  AmbafTadc  fu- 
rent cnluitc  logez  çn  la  rue  Sa.néUacoucs,  partie  en  la  rue  de  la 
Harpe   &  partie  a  la  Porte  Baudet,  en  ta  rue  de  Saind- Antoine. 
Aucuns  de  leurs  chariots  demeurans  tous  chargez  de  leurs  biens  cm- 
«ny  les  rues  par  chacune  nuiû ,  en  plufîeurs  lieux  ,  tant  qu'ils  demeu- 
rèrent a  Paris  ;  &  y  auoit  des  gens  eftablis  à  coucher  defllis ,  tous  cn- 
çhailncz  de  grofTcs  chailnes ,  quelque  froidure  qu'il  fift ,  qui  cftoit 
lors  bien  excclTiuc  ;  &  eftoient  ces  chaifncs  fermées  a  ferrures  &  a 

cicts  que  ivn  des  Gouucrneursemportoit  le  foir  quand  il  s'en  alloit 
coucher.  * 

Or  en  1  Eglife  de  Nofrrc-Damc  de  Paris  fut  fait  vn  notable  & 
Dicn  lolcmncl  Seruice  pour  ledit  Roy  de  Hongrie ,  où  il  y  eut  grand 
luminaire ,  tant  en  torches ,  cierges ,  comme  autrement. 

pj?m\  ?  fi  l™®1'™™  T°  1CcIIc  Scigncuric  ^  Hongrie  fut  a 
^ans  il  leur  fut  prefente  chacun  iour  de  par  la  Ville  liuraifon  de 
pam  &  vin  a  grande  largclTc,  tellement  qu'Us  furent  très- bien  con- 
sens deceux  a-iccllc  Ville,  &  de  fcsHabitans,&  en  firent  remercier 
Jean  Charrier.  Pp 
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,4Î7;"  lc  Roy  par  Maiftrc  George  de  Sacrainuillc  ou  Saccainuillc, dit  Ha- 
uart ,  Maiftrc  des  Rcqucftcs  de  1  Hoftcl  du  Roy  ;  lequel  par  l'ordon- 
nanec  du  Roy  vint  auec  eux  audit  lieu  de  Paris. 

Durant  que  ces  Ambafladcursdc  Hongrie  furent  à  Paris, il  y  eut 
de  grandes  gelées ,  glaces ,  &  verglas  parmy  cette  Ville ,  a  cautc  des 
caucs  que  l'on  icttoit  deuant  les  huis  des  maiions  ;  tellement  quelef- 
dits  Seigneurs  n'ozoient  aller  parmy  la  Ville  ny  à  pied  ny  à  chcual; 
mais  aucuns  d'iccux  auoient  vn  traîneau  ou  tonneau  tout  quarre  de 
bois, fans  roues,  ôdcfaifoient  mener  de(fùs&  traifner  à  vn  chcual, 
ou  à  deux ,  eux  cftans  cependant  alïis  dedans ,  par  tout  où  ils  auoient 
à  befongner,  tant  à  vilitcr  les  Eglifcs,  le  Palais,  la  Ville,  comme 
autrement. 

Iccux  AmbaiTadeurs  eftans  partis  de  Paris,  ils  s'en  retournèrent 
droit  en  leur  pays  :  Et  furent  reccusfort  honorablement  par  toutes 
les  bonnes  Villes  où  ils  paflerent,  pourec  que  chacun  fçauoit  que 
c'eftoit  la  volonté  &  l'intention  du  Roy  que  amfi  fuft  fait. 

Or  iceux  A mbafladeurs  cftans  encorcs  à  Pans,  ils  vinrent  voir& 
vifiterlanoblc&  Royale  Eglife  de Saind-Dcny s,  où  ils  furent  fort 
notablement  receus  duConucnt  (Monfeigncur  l'Abbé duditlieufc 
Etditikh  trouuant  lorsabfcnt)  &  eftoient  les  Religieux  dudit  Conuent  tous 
baye  À*  s.   reueftus  dec  happes ,  lcfqucls  allèrent  au  deuant  d'eux ,  &  les  reccu- 
Dcnyi.      rcnc  \  ja  porte  de  ladite  Eglife  en  proceflîon,  où  leur  fut  baillée  à 
baifcrvnc  Croix  d'or  garnie  de  pierreries,  &  toute  pleine  &feméc 
de  perles,  en  laquelle  il  y  a  vnc  partie  du  fuft  ou  bois  de  la  vraye 
Croix  :  leur  furent  aulli  portez  au  deuant  d'eux  YJjjxrges  rcmply 
d'cauc-bcniftc  ,  &  les  enccnfoirs.  Bref,  cette  Réception  fut  telle, 
qu'on  euft  peu  &  fecu  faire  au  défunt  Roy  de  Hongrie  mcfmc,s'il  y 
fuft  venu  de  fon  viuant ,  &  en  perfonne.  Tandis  qu'ils  refterent  en 
iccllc  Eglife,  leur  fut  monftré  tout  le  Trcfor  entièrement  i  plus  les 
Vcftemcns  feruans  aux  Sacres  des  Roys ,  &  les  Corps- fain&s  qui  lont 
en  ladite  Eghle,  en  chacune  Chapelle  ,  comme  auflï  les  Sépultures 
♦Pourfuiiût  des  Roys  &  Reynes  cftans  en  icelle  Eglife  inhumez ,  de  la  veuc  def- 
(f.x^i.fre-  qucjjcs  chofcsils  furentbien  ioycux.En  après,  au  fomr,il  leur  fut 
ttmmtèn   prclcntc  pain,  vin,  &  clpices,  dont  les  vns  en  prirent,  les  autres 
de  Condu-  non>  il  y  auoit  auec  eux  vn  des  Pourfuiuans*du  Roy,  oui  futordon- 
ceux  Am-    n^  de  Par  1e  &°y  Pour  lcur  Icruir  de  Condu&cur ,  &  eftrc  leur  Tru- 
baflàdcurs,  chement,  dautant  qu'il  fçauoit  leur  langage.  Puis  ils  s'en  retourne- 
dRoj.fdrt    rcnc  autht  lieu  de  Paris ,  &  de  là  en  leur  pays,  comme  dit  cft. 


» 
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C E  s  t  l'Entrée  de  tres-haut ,  &  très -puiflant  Prince  Monfci-  ■  , 

le  Dimanche  vingt- croifiefmc  lourdAunl  après  Pafqucs,  lanmille 
quatre  cent  ç.nauante-huidt,enuirondeqoacreà  cl  h  uresap  figE 

fl  &  Sffî  '  *2 tn  tres^rand&  "«-puifTant  £ ,  comm  ÎÏ2T 
il  fera  déclare  cy-aprés ,  &ainfi  qu'il  s'enfuir. 

A>Z\eZeTen''  SC  miTCnï  Cn  ordonnan«  tous  les  gens  d'Edile 
d  icc  le  Ville,  par  manière  de  Proceflion  au  dehors  de  la  Ville  cnïa 
fane  lareuerence,chacun  enfon  endroicja  plushumble  &  deuo  e" 
quilspouuoicnt.  uutc 

«otl^  hal"y.,&  lcsErc^euins  <=np«tie*auec  partie  des  Bour- 

de  noir  &  Ie  reccurentle  plus  reueremmenr  qu'ils  peurent  •  Laurre 

dcfdi.sHeu^u  î  fi  m^dlt  Sc,gncurd™°"  >«iuer.  En  cLun 
dcidits  lieux  Os  luy  firent  la  reuerence ,  mettant  chacun  d  eux  l'vn 

des  genoudsen  terre  enIuyorefentantcorps&biens. 

Ah*  L'sDoyensdesMefticrs.&lesIurezfurentaulfiaudeuant 

main ,  &  eftans  honnçrtcment  veftus ,  Se  en  bonne  ordonnance  ccft 
a  fcauo.t  aunombre  de  deux  cent  ouplus ,  reueftusde  manteaux  ne 

A™  '  AuTh  ' I  î mnntMU ' blancs '"fnans lufques à te"e! 
/«m.  AudefiorsdeladiiePorte.outrel-eauiSilyauoitdesper- 

phetc ,  6Hàm  mme  de  regarder  deuers  ledit  Seigneur,  tenant  en  fa 

Ifaia:  xxx.  i7.  Et  l'autre  perfonnage  eftoit  regardant  les 
Trompettes  qui  eftoient  fur  la  Porte ,  &  auo.^  en  fon  roXXft 
Garnit uba^r^annmromna.Sic.  Ezcch.  vu.  14. 

/««  Au  dehors  &  aux  p.eds  de  ladite  Porte  on  auoit  fait  vn  Iar- 
d.n  ou  Verger ,  dans  lequel  eftoit  vnc  leunc  fille  pucelle  ,  de  ïâf-e 

mcntdvn  TT"  '«  ChcUCUX,PCI,dans  •  •*»  «es-fimpll 
m  ntdvn  drap  de  damas  blanc,  en  forme  de  manteau ,  laquelfe  fe 
mcttoit  a  deux  genoiiils ,  Se  tenoit  les  mains  lointes ,  &  portai  t  vn 
eicntcau,  qui  auoit:  lnmniytm  Mgt  immimt*.  Cant.  m  4 

m  Lauant-Portc,  &  aufli  la  Porte,  furent  tendues  de  draps 
2K  "T  •«ilud"P  d«=  louant-Porte  ou  Barrière  eftoit 
jm/mr  fUcumt       Iudith  m.  7.  ' 

Scïlntl  'C  d"P  dC  laLSr:lntlc  P°rtC  cftolcnt  Ics  Arm«  dc  ™ondit 
aeigneur.auec  le  timbre. 

l'MCharticr.  pp  .j 
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g  Item.  Depuis  ladite  Porte  iufques  à  l'Hoftel  &c  à  la  Cour  de  mon- 
dit  Seigneur,  furent  les  rues  tendues  d'vn  cofté  &  d'autre  de  draps 
dcfdites  couleurs  ;  c'eft  à  fçauoir  noir  ,  gris,  &  vermeil  :  Au  drap 
noir  il  y  auoit  en  eferit  en  grofles  lettres  d'argent  :  V ni  noi>n  pacifi- 
ent Dominos  ;  au  gris ,  Vttre  jeruitio  nvjbro  ;  &  au  vermeil ,  Meut  plaetie- 
rif  ù\>u  Et  au  deflus  dcfdits  draps  y  auoit  cinq  ou  fix  torches  fur 
chacundrap  :  Ainfi  lcfditcs  torchcs,comprifcs  celles  qui  cftoicntde- 
uant  les  maifons  &  fur  les  bateaux  deflus  la  nuicrc ,  furent  nom- 
brées  de  quinze  à  feize  mille  rorches. 

Item.  Dedans  ladite  Ville ,  allez  prés  de  la  Porte ,  y  auoit  vnper- 
fonnage  de  l'Enfant  prodigue ,  que  le  perc ,  après  la  rccognoifTancc 
de  fon  meffait,  reccut  en  grâce,  &c  tenoit  en  efent  :  Tarer ,  peccaui 
m  ctlum,  f$  coram  te.  Luc.  xv.  tr. 

Item.  Aflcz  près  de  là  y  auoit  vn  perfonnage,  en  manière  de  Pro- 
phète, qui  tenoit  vn  roolet ,  auquel  cftoit  eferit  :  Lex  clemmuein  lin- 
got rww.Proucrb.  xxxi.  %6. 

Item.  En  après  y  auoit  vn  cfchaffaut ,  lur  lequel  cftoit  le  perfon- 
nagede  l'Empereur  Iules  Ccfar  au  milieu  de  douze  Scnareurs,  dc,- 
uanc  luy  cftoit  le  perfonnage  de  Marcus  Tulhus  Ciccro,  qui  en 
louant  la  clémence  dudit  Empereur,  au  luict  de  la  deliurance  de 
plufîcurs  perfonnes  prifonniercs  ,  lefquellcs  il  auoit  pris ,  quand 
il  gaigna  Rome;  &  de  plufîcurs  autres  actions  de  grande  clémen- 
ce &  mifericorde  ,  il  expofa  vnc  Oraiton,  prefens  lefdits  Empe- 
reur &  Sénateurs  de  Rome  ,  commençant  :  Dtuturni  fîlennj ,  &c. 
en  laquelle  cil  contenue  cette  claulc  ,  AJulla  Je  vvtuttbtu  tu»  ma- 
ior  clementia  ejl.  lequel  mot  fevoyoit  au  rabat  des  courtines  de  ladi- 
•    te  figure. 

Item.  En  cnfuiuant  il  y  auoit  vnc  figure  ,  où  cftoit  rcprefentévn 
Lyon  noir ,  qui  tenoit  en  fa  patte  vn  cftendart  des  Armes  de  mondit 
Seigneur  ;& au dcuant  vne  Lionne  blanche,  humblement  couchée 
à  terre  j  au  milieu  defqucls  il  y  auoit  trois  petits  Lyonceaux  à  moi- 
tié morts ,  lefquels  par  le  cry  dudit  Lyon  reprenoient  comme  la  vie 
&  confolation  ;  &  y  auoit  en  eferit  au  deflus:  Quafileo  rugiet:  (fut*  ipfè 
ruiner ,      formiiabunt  filvf  maris.  Ofcx  XI.  10. 
Dmtri  f*f     l{em-  Apres  y  auoit  la  figure  d'vn  Prophète ,  lequel  en  regardant 
ftgmdttEf.  mondit  Seigneur  ,  tenoit  vn  roollct  ,  dans  lequel  cftoit  eferit  :  Et 
Bt!wfShm  *****  hfidnatiu  cunttu  gntibm  ,      implebo  domttm  ijhm  gicria ,  dicit  Do- 
flt'imt*.  .en  minus   Aggari  II.  8. 

iufmiufr-  jlem  |}lcn  r£s  jc  paroifloit  vnc  fi„urc  t|c  Dauid  lequel  en 
luiteucl  indignation  qu'il  conecut  contrcNabal,  fut  appailc  &a- 
doucy  par  l'humble  prière  d'Abigail  femme  dudit  Nabal ,  à  caufe 
do  fa  grande  humilité  ;  &  portoit  en  eferit  :  TlencAit}**  Dominas  Deus 
IJra'él ,  t}m  mifit  hodiete  in  occurfum  meum.  Primo  Rrg.  xxv.  31. 

Item.  L'autre  Porte  cftoit  couucrtc  de  draps  noir,&  gris,  en  la- 
quelle eftoient  peintes  les  Armes  de  mondit  Seigneur,  aucc le  tim- 
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£î  T  d.cnîUS4.COrmmC  aufll  Ies  Armcs  dc  chacun  dcs  Sciencurs  de  

I  Ordre  dc  la  Toifon.  j?  1 4  ;  8 . 

Item  Au  dedans  dc  ladite  Porte  cftoit  drefle  vn  grand  cichaffaut 
au  milieu  duquel  il  y  auoit  vue  fontaine,  &  autour  dïcclJc  la  repre- 
(entation  dc  ïeftat  dc  I'Eglifc  triomphante.  ' 

hem.  Aircz  prés  dc  làcftoit  reprefenté  le myftcre d'vn  Pafteur  ou 
Berger ,  qui  auoit  rctrouué  fes  brebis  efgarécs ,  lequel  tcnoit  vn 
roollct ,  dans  lequel  cftoit  efent  :  CongatuLmu^  nnhi ,  ImU  mmÀ  ouem 
meam^u*  pentrat.  Luc.  XV.  C. 

hem  En  après,  fur  le  Pont ,  y  auoit  vnc  figure  dc  Pompée  le 
Grand  fameux  Capitaine  dc  Rome ,  lequel  auoit  pris  pnlbnnicr  le 
Roy  d'Armcnic  nommé  Tigrancs  ,  pour  les  Rebellions  par  luy 
commîtes  contre  les  Romains  lequel  en  voyant  (on  obc.flance& 
humilité  «^  toptoMc  remit  en  Ci  première  liberté,  parce 
qu  il  luy  fembloit  choie  d'aufli  grande  gloire ôc  louange  dc  pardon 
ner,  comme  de  vaincre;  &  y  auoit  en  efent  :  Mf*  pulchrum  eLudtcans 
&™«" f*cere.  Valcnj  Maximilib.  quinto,  cap. î Çc&  9 

Item.  En  outre ,  y  auoit  vn  autre  Prophète  dépeint  proche  dc 
I  autre  Porte,  qui  monftroit  de  fon  doigt  vers  l'eauè,  ôc  tenoit  vn 
roollct ,  auquel  il  y  auoit  en  efent  :  Rtft!ce  Domine  m  (crues  f»«  ft) 
m  opéra  tua.  Plalm.  lxxxix.  itf.  '  W 

Jtem   Sur  la  riuicrc  y  auoit  vn  myftcre  dc  cinq  à  fix  Apoftrcs 
entre  lefqucls  cftoit  SaincT:  Ican ,  qui  difoit  par  efent  à  SamciPic/ 
Tc.Dommus  eft.  Ioan.  xxi.7.  Et  puis  Sain&  Pierre  voulant  venir  de 
uers  noftrc Seigneur,  qui  alloit  cheminant  fur  Icauë,  ôc  Ce  voyant 
en  danger  d  élire  noyé,  difoit  par  eferic:  Domine  fJuum  me  ùc.  Math 
xiv.  30.  Et  noftrc  Seigneur  tenoit  vn  roollct,  qui  portoit:  Mo&*  fi. 
dei  «4nr  JuktufH  t  Eod.  cap.  En  iccllc  mcfmeriuicre  il  y  auoit  vn 
grand  bateau  charge  dc  torches  ardentes. 

hem.  Semblablcmcnt  en  ladite  riuicrc  cftoit  vn  autre  perfonna- 
gc  en  guilcdc  Prophète,  tenant  vn  roollct  en  fa  main,  qui  mon- 
itroit  vnc  autre  grande  figure  deuant  luy  &  difoit  par  eferit  •  Exul 
tabunt  omma  ligna  (yluarum  à  facie  Domim  ,  fa  <iemt  :  auomam  venit 
mdteare  terram.  Plalm.  xcv.  u. 

hem  Au  deuant  dudit  Prophète  cftoit  drcfTé  vn  grand  cfchaf 
raut  i  (ur  le  bout  duquel  paroil^ir  vne  forterefle  a  deux  tourncllcs 
aux  carneaux  ou  créneaux  dc  laquelle  forterefle  eftoient  fufpendus 
les  Elcus  armoyez  des  Armes  dc  tous  les  pays  du  fufdit  Seiencur 

A  la  porte  diccllc  forercfleil  y  auoit  vn  perfonnage ,  en  maniè- 
re de  Géant,  qu'on  nommoit  Mars,  &  qui  fut  interprété  le  Vitfo 
ncux  en  armcs,qui  de  cofté  auoit  auprès  dc  luy  vn  lyon;  ôc  au  deuant 
ac  cette  rortereiTe  paroiflbit  vnc  foreft,  en  laquelle  eftoit  vn  bois 
cnuironne  dc  diucrlcs  manières  de  beftes  fauuagcs,  comme  Dragons, 
Loups  Renards,  &  autres  beftes,  qui  faifoient  femblant  d  aflajllir 
«  vouloir  entrer  en  ladite  fortcrcfTc;  mais  toutes  furent  repouflecs. 

P  p  nj 
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TTclT  En  <>utrc  >  dcuanc  ladicc  porte  d'iccllc  fortercflc ,  je  monftroit 
vn  homme ,  reprefentant  les  trois  Eftats  des  pays  du  fufdit  Seigneur, 
veftu,  c'eft  à  feauoir  à  la  tefte ,  comme  vn  homme  d'Eglifc  ;  du  cofte 
dexerc  d'vnc  robe  longue  de  drap  de  foye ,  fourrée  ;  &  du  cofté  fene- 
ftrc,comme  vnLaboureur  des  champs,  lequel  auoit  en  elent  audeflus 
de  lu  y  :  Dtliram  te ,  Domine  ,fortiudo  mea,  Dominus  firmament um  meum^f 
refugum  meum ,  rjr  likrator  meut ,  &c.  Pfalm.  XV  il.  u  &  Nifi  Dominut 
euftodierit  ciuitatem  t  fivflra  violât  qui  euftodit  eam.  Pfalm.  CXXVI.  i. 

Item.  En  auant  cftoit  vn  autre  perfonnage  du  Roy  Salomon, & 
de  la  Reync  dcSaba,  deuant  lcfqucls  cftoit  eferit  :  Maior  efi  faptentxa 
<fy  opéra  tua,  ejuàm  rumor  (juem  audtui.  tertio Reg.  X.  7. 

Item.  Apres  cftoit  vnc  figure  de  Gedcon  ,  vers  lequel  ,  depuis 
qu'il  eut  obtenu  victoire,  les  Enfans  d'Ifrael  vinrent  humblement, 
en  luy  difant  :  Dominare  noflri  tu  çjr  filius  mus,  (fr  fitus  fil»  tut,  quia 
liberajli  nos  de  manu  Madian.  Iudic.  VIII.  Me 

Item.  En  après  cftoit  vnc  figure  d  vn  Eléphant  portant  vn  cha- 
fteau,  dans  lequel  eftoient  représentez  deux  hommes  &  quatre  en- 
fans,  qui  chantoient  vnc  nouucilc  &  ioyeufe  chanfon  ,  dont  la  te- 
neur des  mots  s'enfuit  : 

Viue  Bourgongne ,  efi  nofire  cry ,  . 
Gardons-le  en  faicl  &  pensée , 
Autre  n'aurons ,  bien  nous  agrée , 
Nous  le  voulons  toufiours  amfi. 

Viuc  Bourgongne  efi  nofire  cry 
De  cœur  chantons  te  vous  en  pry  , 
A  fa  haute  &  ioyeufe  Entrée , 
Viue  Bourgongne  efi  nofire  cry. 

Réiouyjfons-nous  pour  celuy, 
Qui  efi  venu  en  fa  contrée, 
Par  qui  la  t  rifle  fie  efl  finée, 
En  criant  de  courage  vny  ; 
Viue  Bourgongne  efi  nofire  cry. 

Cette  Entrée  fut  trcs-magnifiquc,&:  la  plusnoble  qu'aucun  Prin- 
ce euft  fait  il  y  auoit  long-temps.  Au  cofté  du  Duc  cftoit  à  cheual, 
le  chaperon  fur  l'cfpaule , Te  Baftard  d'Armagnac  Marefchaldc  Mon- 
fcigncur  le  Dauphin  i&  au  deuant  de  luy  eftoient  fcsHuilficrs  d  ar- 
mes, fon  premier  Efcuycr  d'efeuy crie,  portant  l'cfpéc  deuant  luy, 
&fcs  Roy  s  d'armes,  Hérauts  ,  &  Pourfuiuans ,  en  grand  nombre, 
tous  rcueftus  de  leurs  cottes  d'atmes. 

Item.  Deuant  lcfdits  Hérauts  eftoient  les  Trompettes  &  Cl»ir°ns , 
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au  nombre  d'enuiron  douze  ou  quator7e.  g 

Item.  Dcuant  eux  alloient le  Comte  d'Eftampes,  &  McflïrcThie- 
baut  de  Ncufchaftel  Seigneur  de  Blanmont,  &  Marcichal  de  Bour- 
gongne. 

Item  Dcuant  eux  les  Seigneurs,  &  Gentilhomme*  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin ,  les  deux  hls  duScigneur  de  Croy ,  &  les  deux  fils 
dudit  Marcichal  dcBourgongnc. 

Item.  Deuant  eux  eftoit  Monfeigncur  Adolphe  de  Clcues  Mon 
feigneur  IcBaftard  de  Bourgongnc,  &  Mcflîrc  Philippes  Pot  Chc- 
ualier ,  fort  richement  habillez ,  eux  &  leurs  cheuaux. 

Item,  Deuant  eux  eftoient  tous  les  grands  Seigneurs  de  la  Cour 
&  dcuant  lefdits  Seigneurs  les  Gentilshommes,  deux  à  deux  fans 
Varlcts  ne  Pages  \  &  dcuant  lefdits  Gentilshommes,  eftoient  ceux  de 
Ja  Ville,  en  grand  nombre ,  vcftus  de  noir. 

Item.  Auprès  dudit  Seigneur  eftoient  cinquante  Archers  de  ion 
corps,  a  pied,  vcftus  de  leurs  hucques,  &c  chacun  ayant  vn  vouge 
en  la  main  j  &  derrière  luy  eftoient  quinze  Pages  ,  aucc  plufieurs 
Gentilshommes  :  Et  furent  les  cheuaux  qm  eftoient  en  ladite  En- 
trée (fam  ceux  des  Varlcts  &  des  Pages,  qui  defia  eftoient  dedans  la 
Viile  ]  cltimez  le  monter  à  deux  mille  cheuaux ,  &  plus. 

Item.  Pour  conclufion  ,  ce  fut  le  plus  grand  triomphe  qui  fuft 
tait  au  pays  palTé  *  cinq  cent  ans ,  pour  venue  de  Seigneur.  Le  Icn-  '    p*fc  y 
demain  au  foir,  toutes  lefdites  torches  furent  rallumées  c'eft  à  fea-  auoit  lon8* 
uoirnouucllcs  torches,  ficars,  &:  fallots.  *  tcmp* 

Ceux  de  ladite  Ville  louèrent  plufieurs  Perfonnaecs  ,  par  lef- 
qiicls  en  la  preience  dudit  Seigneur ,  iufqucs  en  FHoftel  de  la 
Ville  ils  firent  expofer  les  figures  &  perfonnages  dcffiis  dits ,  en 
louant  lcurPrincc,&cn  confcflant&rcconnoiaant  leur  mettait  *  '  ^  tàfi 

Scmblablemcnt  firent- ils  le  Mardy  au  foir  ;  mais  pour  iccluv  j™"!"1- 
foirne  furent  pas  tant  de  torches  allumées,  comme  les  deux  iouri 
precedens  ;  car  aucuns  difent,  que  ledit  Seigneur  ne  le  vouloir  pas      contrt  ltmr 

En  iccllc  Ville  il  y  auoit  vn  Bourgeois,  qui  auoit  fait  couurir  fa 
mailon d'argent,  &dciTousd  or *;&  dcuant  icclJc  auoit  fait  mettre  •C<ÀÀ*i* 
tres-grande  quantité  de  torches  &  de  lanternes. 

tr.tendr(  de 

Pareillement  ,  en  quantité  de  lieux  ,  &  diucrfes  rues ,  plufieurs  S" 
aes  Bourgeois  auoient  fait  parer  &  orner  leurs  maifons  de  draps 
&dc  luminaires  trcs-richemcnt,&  àgrands fraiz,  &dura  cette  fefte  1*" d" 
trois  iours.  • 

Itm.  Ccdit  Mardy , les  Officiers  &  Bourgcoisdc  ladite  Vilic  vin- 
rent pardeuers  ledit  Seigneur  en  fon  Hoftcl,  &  li  le  rcmcrcicrenr 
trcs.hurnblcment,de  ce  qu'il  cftoit  amfi  venu  en  fa  bonne  Ville 
™  luy  offrant  corps  &  biens,  dont  il  les  remercia  ;  &  lors  les  gc- 
nouils  en  terre  ,1s  le  fuplicrcnt,  qu'il  luy  plcuft  fouper,  par  manière 
de  banquet  en  l'Hoftel  &  Maifon  de  ladite  Ville,  le  Dimanche  enfui- 
ent, dernier  lour  d'Auril  ;  ce  qu'il  leur  odroya  :  Et  difoit-on  que 
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g  le  banquet  feroit  fait  à  tous  venans  ,  &  comme  Cour  ouuertc  ,  6c 
qu'il  leur  en  couftcroit  plus  dc  dix  mille  efeus  d'or:  Car  le  lendemain 
ceux  d'icellc  ville  de  Gand  cnuoyerent  quérir  par  toutes  les  con- 
trées à  hui& ,  &  à  neuf  lieues  à  la  ronde ,  toutes  les  viandes  dclicicu- 
fes  qu'ils  peurent  fournir  &  rccouurcr  ;  tellement  que  l'onvcndoitvn 
petit  pouflin  deux  Patards  ;  tant  toutes  les  denrées  dc  bouche  en 
eftoient  à  ce  luict  extraordinaircment  rencherics,& augmentées  dc 
prix. 

Aflcmblcc  i  Cette  mefme  année  mille  quatre  cent  cinquante- huitt,  le  Roy 
Monrarps  mandaaux  douze  Pairs  dc  France ,  tant  d'Eglile  que  Laïcqucs,  &  à 
f4jt.*Ltt  ceux  de  fa  Cour  dc  Parlement ,  que  vn  chacun  d'eux  fc  rendift  en  la 
dciuft.ee,  viiic  dc  Montargis, depuis  leprcmier  iufques  auhui&icfmeiour  dc 
'Tul""*  Iuin;  auquel  lieu  il  auoit  intention  de  tenir  fon  Lie*  de  Iulticc.ou 
Wndoimc  A ilemblec  touchant  le  fai&  dc  fon  Royaume  ,  &  ce  fort  folcmnellc- 
h  m  d*4  mcnt .  Cc  Qu'ils  rirent ,  ou  la  plufpart  d'iceux  ;  là  ils  fciourncrent 
fiiuTL'dl'.  par  lcfpace  dc  deux  mois  ,  pour  traiter  de  l'Expédition  ,  Abfolu- 
zt  Pétri  dt  tion)  ou  Condcmnation  du  Duc  d' Alcnçon,couhn  &  ncueu  d'allian- 
mSmt  «  du  Roy ,  &  l'vn  des  Pairs  dc  France  i  lequel  eftoit  pnlbnnicr  pour 
fmCmfntm  certains  crimes  de  lczc-Maicfté ,  qui  luy  eftoient  imputez,  &  dont 
5*£       on  difoit  qu'il  eftoit  coupable. 

kf-.r,  fé  Or  fc  trouuercnt  en  cette Conuention&  Aflcmblée  Mcfleigncurs 
P*A  P- 187  le  Comte  dc  Dunois  &dc  Longucuillc  ,&  le  Chancelier  dc  France; 
S3ÊT  Maiftrc*Picrrc  dcRcffugc  General  dc  France,  &  pluficurs  autres  Sei- 
dEfcouchy  gncurs&Omcicrs. 

d^uTct.  A  cette  dite  AlTcmblée  ne  comparut  aucunement  le  Duc  de  Bour- 
n.dmCtxc-  gongne,  qui  cil  le  premier  Pair  de  France,  combien  qu'il  fuftadmo- 
mon  Franc.  ncftc  d'y  venir ,  s'il  y  vouloit  aflîftcr,  ou  comparoir;  mais  cenon- 
c-V+s4^  obftant  il  n'y  vint  point,  pource  que  par  le  Traité  fait  à  Arras*en- 
ium  Mon-  trc \c  ^Qy  &  \Uy  ^  [\  neftoit  ny  ne  pouuoit  cftrc  contraint  à  quelque 
7%79&îo.  AlTcmblée  que  ce  fuft ,  finon  de  fon  bon  gré  &  volonté. 
d**>  tH,jt.  Lcfditsdcux  mois  delfus dits  durant, le  Roy  fc  tenoit  à  Bauecn- 
l-Aik!cfon-'  cy,efperant  touiiouis  aller  audit  heu  dc  Montargis  ;  mais apprenen- 
reft.  C      dant  la  mortalité,  &  le  mauuais  air,  il  en  partit,  &  donna  congé  a 

*  Pierre  de  vn  chacun  de  s'en  retourner  en  fon  heu  :  Et  fut  remife  cette  Aflcm- 
Refugc  ce-  Dléc  au  quinziclme  iour  du  mois  prochain  enfuiuant ,  en  la  ville  de 

néréide  Fri-  , ,       ,    ~*  1 

Cf  Vcndolmc. 

*  r-  r*i-7S-     Audit  an  mille  quatre  cent  cinquante-huitf ,  le  quatriclmc  iour 

d'Aouft,mourutlcPapc. 
dé  p"m1UC  Au  mc^mc  an  > lc  quinziefmc  iour  d'Aouft ,  vinrent  audit  lieu  dc 
/AbbcdcS.  Vcndofmc,  par  mandement,  tous  lesConfeillerspour  le  Royenfà 
Dcnys  Courde  Parlement,  tant  Laïcqucs  que  d'Eglife  ;  mefmemcnt  l'Eues 
{ZZllu.  quc  <*c  >  &  l'Abbé  dc  Saind-Denys ,  qui  n'auoicnt  point  cité  a 
d>tD*cdA-  Montargis. 

lençon         £[  (m  cnfin  prononcé  l'Arrcft  contre  ledit  Duc  d'Alcnçon,  tel 
qu'il  s'enfuit. 

Chifla 


Dig 


Roy   de   France.  joj 

CHARLES  par  la  grâce  de  T>ieu  Roy  de  Franci  t  a  tons  prrfens  &  }  ' Z  f  f 
venir,  Salut,  &  dtleélion  :  Comme  nous  deuement  informez ,  que  DedatatitM 
Iean  Ducd'Alcnçon,  Pair  de  France ,  auoit  conduit  &dcmcnc  tait 
conduire  &  démener  plufieurs  Traitez  &  Appointcmens  aucc  nos  '^"jfZ] 
anciens  ennemis  &  aduerfaircs,les  Anglois:  Et  pour  ce  faire  auoit  * 
cnuoyé  en  Angleterre,  bailleurs,  es  pays  dcfdits  Anglois  plufieurs  fV^dofinc» 
Mcffagcs,  fans  noftrc  congé  &  licence,  <&  fans  aucune  chofe  nous  Doc  " 
en  faire  fçauoir,  au  grand  prciudicc  de  nous,  &  de  la  chofcpubli- 
quede  noftrc  Royaume  :  Et  pour  cette  cauîc,  &  pour  obuicr  aux 
inconueniens  qui  cullcnt  peu  s'en  enfuiure,  fi  par  nous  neuft  efté 
donné  remède  fur  ce  :  Noftre  tres-cher  &  amc  coufïn  le  Comte  de  L  n 
Dunois  &  de  Longueuille,  &  nos  amez  &  féaux  Confcillcrs  &  Cham-  tmfi* 
bellans  Pierre  de  Brczé  Seigneur  de  laVarennc,  &  grand  Scncfchal  M»»*"'* 
de  Normandie,  Iean  le  Bourficr  General  fur  Icfaiddcnos  Finances,;//^7 
Guillaume  Coufinot  Bailly  de  Rouen  Cheualicr,  &  Odet  d'Aidic 
Bailly  dcConftantin  ,  euflent  par  noftre  commandement ,  &:  par 
vertu  de  nos  Lettres  patentes ,  données  au  chafteau*prés  Efbrc-  . 
uillc,  le  quatorzième  lourde  Mayian  mille  quatre  cent  cinquante-  fldiïprd 
fix ,  pris  &  arrefté  ledit  Duc  d' Alcnçoi:  noftrc  neucu *. 

Et  pour  procéder  à  l'expédition  de  fon  procès ,  par  l  aduis  &  deli-  H'Jln 
beration  des  gens  de  noftrc  Confcil ,  cuflîons  ordonné  par  nos  autres  ncu™  •  - 
Lettres,  données  à  Montrichart  le  vingt-troificfmciourdu  mois  de  **^t£ï 
May  dernier  pafTé ,  que  noftrc  Cour  de  Parlement ,  lors  feant  à  Paris,  kW~^ 
icroit  &fc  tiendroit  ennoftrè  ville  de  Montargis,  à  commencer  le  dolcanï 
premier  iour de  Iuin  dernier  pafle ,  &  iufqucs  à  la  perfection  d'iccluy  tonS™' 
procès  :  Et  pour  îccllc  Cour  tenir  cuflîons  mande  &  ordonné  venir  ''on**,, . 
audit  lieu  de  Montargis  de  nos  Prcfidcns  &  Confcillcrs  en  noftrc-  td^k 
dite  Cour  en  bon  &  Uiffifant  nombre  ,  &  mandez  pour  y  cftre  jtt/faw?""* 
Pairs,  &  Seigneurs  de  noftrc  Sang  &  lignage,  tenans  en  Pairric,  &  au-  AftufalfcJ 
très  ;  &  aufli  y  cftre  noftre  amé  &  féal  Chancelier  ,  &  aucuns  des  Mt"?X*' 
Maiftrcs  des  Requcftcs  de  noftre  Hoftcl,  &  autres  Gens  de  noftrc 
Cour&  Confcil. 

En  enfumant  laquelle  noftrc  Ordonnance  noftrcdit  Chancel 

ïçf  La  Pait» 

&  nos  amez  &  féaux  Confcillcrs  l'Archcucfquc  &  Duc  de  Rhcims  '  EtlltjiA 
les  Euefqucs  &  Ducs  de  Laon ,  &  de  Langrcs ,  les  Eucfqucs  &  Corn- 
tes  deBcauuais,de  Chaalons,  cVdeNoyon  Pairs  de  Fiance  &  nof-  g"°»«"- 
dits  Prcfidens,  &  aucuns  de  nofdits  Maiftrcs  des  Rcqucftes  ,  &  de 
nolditsConicilIcrs  de  noftrcditc  Cour  de  Parlement,  &  aufli  de  no-  <«• 
ftrcdit  Confcil ,  fe  foient  trouucz  audit  iour,  &  lieu  ;  &  ilice  ayent 
befongné  aux  préparatifs*  dudit  procès  par  aucun  temps, &  aux  In-  prcpa. 
terrogatoires *d  aucuns adherans,  fauteurs  ôc  complices dudit  Duc  "t.ons 
d'Alcncon.  *4Im 

Et  iufqucs  cnuiron  le  quinziefme  iour  de  Iuillet  dernier  paffé, 
attendant  l'allée  de  nous  par  delà ,  &  des  Seigneurs  de  noftrc  Sangi 
«d'autres  Gens  de  noftre  Confcil  cftans  pardeuers  nous,  en  inten- 
Iean  Charùyr. 


Interro- 
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TTTsT  tiondc  procéder  à  la  fin  &  conclufion  dudit  procès  ;  laquelle  allée 
nous  cullions  différée  à  caufe  de  la  mortalité  ,  qui  pendant  ledit 
temps  furuint  en  la  ville  d  Orléans,  à  Sully,  &  autres  lieux  circon- 
uoihns  dudit  lieu  de Montareis, cfquels  nous conucnoit  paffer pour 
y  aller  Et  tant  à  caufe  de  ladite  mortalité ,  que  pour  obuicr  aux  in- 
conueniens ,  qui  à  caufe  de  ce  eufient  peu  s'en  enfuiure  -,  &  aufli  que 
nouucllcsnousluruinrcntdr  plulicurs  parts,quc  nos  cnncmisauoicnt 
fait  certaine  grofle  armée  fur  mer, en  intention  de  fane  ddeente 
en  noftre  Royaume  és  marches  de  noftrc  pays  de  Xaintongc ,  de  Poi- 
ttou ,  &  de  la  bafle  Normandie.  Et  afin  que  pcuflîons  citre  en  lieu 
des  marches  plus  propice  &  conucnablc ,  pour  fecourir  aux  lieux  do 
l  entrcprife  de  nofdits  ennemis  i  cullions  par  l'aduis  &  délibération 
de noftrcdit  Confcil ,  voulu,  ordonne,  &  eftably  noftrcdite  Cour 
de  Parlement  cftre  continuée  &c  entretenue  en  cette  ville  de  Vendof- 
mc  ;  &  aufli  les  gens  de  noftredite  Cour  garnie  des  Pairs ,  &  ceux  de 
noftre  Sang  &c  lignage ,  &  autres  par  nous  mandez  à  y  cftre  Se  com- 
paroir au  douzic  me  îour  du  mois  d'Aouft  dernier  pafle:  Et  fcmbla- 
olement  culfions  mandé  &c  ordonné  y  eftrc  le  fiVnlus  de  noftrc  Con- 
feil,Prcfidcns  .Maiftrcs  des  Rcqucftesde  noft redit  Hoftd ,  &  autres 
nos  Confeillers  de  noftredite  Cour  de  Parlement ,  Irfqucls  pour  lors 
eftoient  encorcs  demeurans  en  noftrc  bonne  ville  &  cite  dcParis,pour 
procéder  outrc,&  befongner  audit  procès  îufqucsà  la  perfection  d'i- 
ccluy  ,ainfi  qu'il  appartiendrait  pat  raifon  :  Et  depuis  foyons  venus 
audit  lieu  de  Vcndofme,  &  aufli  plufieurs  des  Seigneurs  de  noftre 
Sang  &  lignage ,  Pairs  de  France ,  &  tenans  en  Pairric ,  &  les  Arche- 
ucfquc&  Euclqucs  deflus  nommez  aufli  Pairsdc  France  ,  &plufîeurs 
autres  Prélats , Comtes,  Barons  ,&  Chcualicrs  en  grand  nombre, de 
noftrcditcCo'ir  de  Parlement,  &  autres  de  noftrc  Confeil:  Et  parde- 
uantnous  leant  en  noftrcditc  Cour  garnie  des  Pairs ,  &  autres  a  ce 
appeliez, ait  cfté amené  ledit  Duc  d' Alençon  i  lequel  après  le  fer- 
ment fait  par  luy  dédire  vérité,  interrogé  fur  les  cas  &  crimes  dont 
il  a  cfté  aceufé ,  &  trouué  chargé  par  l'Information ,  A  dit  &  confcl- 
fé  de  libérale  &  franche  volonté  ce  qui  s'enfuit. 
CmMImit  Q.uc  aPr^s  Suc  ^  Seigneur  dcTalbot  eut  pris  à  Bordeaux  vn  nomme 
«Duc  Iacqucs  Haye  Anglois  ,  fcruitcur  d'vn  nommé  Richard  Videuille 
Chcualicr ,  aulli  Anglois,  vint  à  faufeonduit  en  la  ville  d' Alençon, 
&  parla  audit  Duc  d*  Alençon  en  fecret ,  du  raid  du  mariage  de  la  fil- 
le dudit  Duc  d  Alençon  aucc  le  fils  du  Duc  d'Yorc  j  &  que  tant  pour 
le  faict  dudit  mariage,  comme  aufli  pour  toutes  autres  choies  qu  ils 
voudroient  faire  fçauoir  les  vns  aux  autres ,  luy  &  ledit  Iacqucs  Haye 
eflcurcnt&  prirent  pour  fignc.de  prendre  le  pouce  delà  main  dece- 
luy  auquel  le  Mcflagc  de  1  vnc  défaites  parties  s'adrefleroit. 
Thomas  Et  cnuiron  le  mois  d'Aouft  ,  l'an  que  on  difoit  mille  quatre 
ï*  wlir«  ccnc  cinquante  cinq  ,  ledit  d  Alençon  cnuoya  quenr  vn  homme 
•WDifionc  nommé  Thomas  Gillct  Prcftrc,  demeurant  à  Donfront*&  luy  fit 
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faire  Je  ferment  d'eftre  fecret  :  Et  après  Iuy  dit ,  qu'il  le  vouloir  en-  ~  ST 

uoycren  Angleterre,  6c  le  tint  par  aucun  temps  a  cette  caufe  6c  le  4* 
menaauce  luy  à  IaFlcchc.cn  Aniou,  en  cfpcrant  le  dcpcfcher'illec; 
&  que  lors  furuint  audit  lieu  de  la  Flèche  vn  nomme  Hontinton  An- 
glois,  Héraut  d'Angleterre,  auquel  il  fc  dcfcouurit ,  6c  luy  bailla 
charge  d  aller  en  Angleterre ,  pour  admoncltcr  &  exhorter  de  par 
luy  noldits  ennemis,  à  venir  &  defeendre  en  noftre  pays  de  Norman 
die  en  leur  mandant  Qu'ils  fuffent  Raccord  de  par  Dieu  ,  ou  de  bar  le 
aiable  ,  &  qu'ils  ne  peniaflent  en  autre  chofe  ,  6c  qu'il  feroit  heu- 
re dcloy  bouter  auant,  6c  qu'onques  ils  n'auoient  eu  fi  beau  faire 
comme  ils  auoicnt  alors ,  &  qu'il  cftoit  temps  ,  ou  iamais  -,  6c  qu© 

nous  citions  loin,  &  noftrc  Armée  feparée en  trois  parties, l  vnc  en 
Armaenac,  l'autre  en  Guyenne,  &:  1  autre  pour  aller  contre  noftre 
très-cher  6c  tres-amé  fils  le  Dauphin  de  Viennois  |  6c  que  les  Nobles 
les  bonnes  Villes,  &  le  Peuple,cn  tous  cftats,  cftoient  i  mal -contem 
queplusnc  pouuoient ,  &  que  ledit  Duc  d'Alençon  mcfmcment 
eltoiciifj-contcnt  :  Etqucfi  nofdits  ennemis  fc  vouloicm  ayder 
il  leur  aydcroit  de  places,  d'artillerie,  &  de  tout  fonpouuoir  &qU'iî 
auoitaircz  d'artillerie  pour  combatte  dix  mille  hommesaux  champs 
pour  vn  lour,  6c  que  nofdirs  ennemis  amenaflent  le  Roy  d  Angle- 
tcrrcaucc  trente  ou  quarante  mille  hommes,  pour  combatte  du 
moins }  &  qu'il  n'y  auoit  en  noftre  pays  de  Normandie  que  vn  de  nos 
Chefs  de  guerre, &  quatreccntLanccs,  &  qu'ils  auroient  conquefté 
vnc  grande  partie  du  pays  auant  qu'y  puifl.ons  mettre  remède  •  Et 
qu'il  conleilloità  nofdits  ennemis,  que  le  Roy  d'Angleterre  après  fa 
dc:ccntc  fit  crier  à  fon  détrompe,  6c  fur  peine  de  la  hart,  Que  nul 
ne  fuit  li  hardy  de  prendre  aucune  chofe  fur  les  Laboureurs ,  &  crCns 
du  plat  pays ,  lans  payer,  6c  que  chacun  peuft  demeurer  paifiblcmcnt 
en  les  héritages  &:  biens  quelconques     fi  aucun  faifoit  le  contf  ai- 
re que  incontinent  punition  en  fuit  faite.  Aulïï  que  le  Roy  d'An- 
gleterre rcuoquaft  les  dons  qui  auoicnt  elle  faits  par  fon  pci  é ,  6c  par 
luy.&pardonnalU  tout  le  monde  de  tout  le  temps  pafle,  6c  pro- 
cédait comme  en  conqucltc  nouuellc.  Aufli  que  nofdits  ennemis 
hflent  leur  dcfccntc  en  plufieurs  pays  tout  à  la  fois  ;  c'eit  à  feauoir  le 
Roy  d'Angleterre  6c  le  Duc  d'Yorc  en  la  balTc  Normandie ,  6c  le  Duc 
de  Bouckingham  a  Calais,  pour  venir  parla  Picardie, cV  parle  pays 
dcCaux.  Et  que  11  nous  voulions  aller  cfditcs  marches,  pour  dé- 
fendre ledit  pays, ceux  de  Guyenne,  leiqucls ,  comme  difoit  ledit 
d  Alcnçon  ,  cltoient  mal-contcns;  6c  Ci  nofdits  ennemis  leur  vou- 
loicnt  donner  vn  peu  d  aydc,fc  pourroicnt  mettre  fus,  &fc rebeller 
contre  nous,  &  qu'en  bref  nous  perdrions  tout  le  pays  de  par  delà. 
En  outre,  que  nofdits  ennemis  hfl'ent  fc,auoir  audit  Ducd'Alcncon 
leur  defeente  trois  mois  deuant  îccllc  dcfccntc,  afin  qu'il  peuft  pour- 
noir  a  les  Places,  6c  que  nous  n'en  pétillions  faire  à  noftre  plailir.  Et 
que  après  leur  defeente  ils  cnuoyallcnt  ledit  Hontinton  pardeuers 
Iean  Charter.  jj 
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j  7  .g    luy,  pour  luy  dire  quelles  gens  ils  auoient*,&  leur  intention ,  afin 
•*/.  U$  (i  qu'il  aduifaft  ce  qu'il  auroit  à  faire  pour  fe  conduire  auec  eux:  Et 
coient      outrc  pjUSj  jcur  mandoit  par  ledit  Hontinton,  qu'ils  amenaient 
le  plus  d'Ordonnance  qu'ils  pourraient,  &  luy  fiflent  dcliurer  àBru- 
ges ,  ou  ailleurs ,  vingt  mille  efeus ,  ou  à  tout  le  moins  promptement 
dix  mille  efeus,  &  vn  moisaprés  le  furplus,  pour  luy  ayder  à  payer 
partie  des  gens  qu'il  mettrait  en  fes  Places,&  pour  parfaire  Ion  artille- 
rie^ aufli  donna  charge  audit  Hontinton,dc  dire  à  nofdits  ennemis, 
qu'ils  le  trouucroicnt  après  leur  defeente  à  Alcnçon  ,  ou  à  Dom- 
front,  &  partie  de  fon  artillerie  ;&  promit  &  iura  ledit  d' Alcnçon  es 
mains  dudit  Hontinton  Héraut  deflus  dit,qu'il  tiendrait  à  nos  enne- 
mis tout  ce  qu'il  leur  promettoit:  Et  aufli  fit  iurcr&  promettre  audit 
Hontinton ,  de  dire  les  chofes  demis  dites  aufdits  Duc  d' Yorck ,  Ri- 
chard de  Wideuillc,  &  Iacqucs  Haye,&  qu'il  ne  dirait  ny  reuele- 
roit  à  autres  qu'à  eux  ce  qu'il  luy  auoit  dit.  Et  pour  certifier &ap. 
prouuer  tout  ce  qu'il  auoit  donne  en  charge  audit  Honrinrandc  re- 
uclcr  &  dire  à  noldits  ennemis ,  c'eft  qu'au  départ  dudit  H^tinton , 
ledit  d' Alcnçon  luy  bailla  lettres  de  créance,  adreflantes  audit  Duc 
d'Yorc ,  fignées  d'vnc  N  tranchée,  contenant  cette  forme  :  St/gicur, 
veuille^  croire  ce  porteur  de  ce  qu'il  vous  dira  de  moy  t  {fyvous  mcrcitde  vo~ 
jlre  bon  vouloir;  car  i'ay  bonne  volonté,  fi  à  vous  ne  titnt.  Dilant  auec  ce 
noftrcdit  ncueu  d' Alcnçon ,  qu'il  cftoit  bien  records  en  général  qu'il 
auoit  baillé  audit  Hontinton  toutes  les  perfuafions  &  couleurs,  tant 
d'artillerie ,  que  d'autre  chofe  qu'il  auoit  peu ,  pour  paruenir  à  fes 
fins  :  Et  après ,  pour  exécuter  ce  que  dit  cft ,  auoit  cnuoyé  ledit  Hon- 
•Voy^fég.  tinton & Pouancé  fonPourfumant* en  Anglctcrrc.DUant  aufliledit 
i4i.  &  198.  d" Alcnçon,  Que  certain  temps  après  il  auoit  renuoye ledit  Thomas 
Gillct  Prcftrc  en  Angleterre,  &  luy  auoit  donné  charge  de  dire  au- 
dit Duc  d'Yorc,  &  audit  Richard  Wideuillc,  de  par  luy ,  aufditcs 
cnlcignes  du  pouce, l'cftat  du  pays ,  &  les  charges  de  nortre  peuple, 
&  d'amener  noldits  ennemis  le  pluftoft  qu'ils  pourraient,  pour  def- 
•*/.encc    cendre  cn*noftrc  Royaume,  en  la  plus  grande  compagnéc  qu'ils 
pourraient  i  &  qu'ils  ciraient  bien  mefehans  qu'ils  ne  s'aduançoicnt 
de  venir,  &  qu'ils  n'auoicnt  eu  oncqucsfi  beau  faire,  à  conquérir  le 
pays,  qu'ils  auoient  ;  &  que  s'ils  elloicnt  vingt  mille  hommes  par  de- 

Îà,  ils  auraient  conqucifcc  grande  partie  du  pays  auant  qu'y  peul- 
10ns  pouruoir.  Et  aullï  que  nous  citions  loin  ,partys  de  Bcrry,  pour 
aller  fur  noftrcdit  fils  le  Dauphin  ytk  que  audit  pays  n'y  auoit  aucuns 

fens  d'armes, &  cirait  tout  le  peuple  mal-content  ,  &  que  à  ledit 
eurccftoitlc  temps  de  venir  *, ou  iamais,  &  auec  ce,  que  quand  ils 
viendraient,  qu'Us  amcnaiVent  le  plus  de  gens  qu'ils  pourraient:  Et 
qu'il  leur  dit,  Que  ledit  d"  Alcnçon  clloit  fort  cnSahy  qu'il  n'auoit 
eu  aucunes  nouucllcs  d  eux,  ny  de  fondit  Pourfuiuant,  &  qu'ils  le  luy 
rcnuoyaflcnt ,  &  filTent  fçauoir  de  leurs  nouucllcs ,  &  qu'il  lcurdiil 
franchement,  que  ce  n'cftoit  rien  de  leur  faid,  ny  de  leur  cntrcpnlc , 


Dig 
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ne  „,onlhoicnc  autrement  qu  ds  y  vouluflent  befongner.  Audi  T77s~ 
qu . I  leur  ddt  &  parlait defd.ts  vingt  m.llc  tfcui ,  dont  ,1  auoit  don-  4* 
ne  chatec aud.t  Hont.nton  ;  Se aucc  ce ,  qu-tl  cnchargcalt  aud.t  Tho- 

Z'rEh '  î  7 aUdK DUC  d  YOrC'  1UC  *  tOUS  '«*Se,gneutS  de  >4lmÊm 
pat  deçà  U  cftoit  le  mieux  ayme  en  Notmandie ,  &  qu'il  dloit  ce  dc 

luy  pour  qu.  les  gens  du  pays  feraient  le  plus  :  Et  cLtgca  en  ou" 
ttc  ledKGdlet,  nu  il  dtft  aufd.ts  Anglo* ,  que  après  lelr  defeente 
0.  hilcnt  les  Ordonnances ,  crys  ,  &  publ-Afous  ,  telles  quïl  U 
auo,td,tes  &  déclarées  audu  Hontincon.  £t  que  (i  on  parlonaud! 
G,  let  du  mat-agede  lafillede  noftredu  neueiauec  lenlsa.fnédu- 
d.t  Duc  d-Y-BIC.  ll  d.ft  de  ladite  fille  ce  qu'il  en  fçauo.t,  &  auoit 
veu   &  qu',1  badla  audit  Gdlct  certames "lettres  pour  porter  aud! 
Duc  d  Yorc  ,  contenons  la  forme  qui  s  enlu.t  :  SmJ,r,  ltt.kmt 
"""**'"  *  *        •  *  Xa"       V  n  ">""  k'ft'  m  f#k  f«m°«  i  -vos 

?7t       itm^c"  **  -T-  *t~ 

m  «A,  fus  &  vm  Mfèm*  rc,  fu ,.  „r  ^  tnn    i  S  3 .. 

JptK,  q„,w»,  Jom  ce vous  6fr<K.  Efcrit  vk  fipri.  g  au  deflbus 
»f  touti  ojtre  N.  » 

Difam  outre,  Que  vnpcudeuant  Noël  enfumant,  il  cnuoya  vn  n  e 
nomme  Plcrrc  Fortul  ,  &  luy  ordonna  de  pa'rier,  aXs 

cn.c.gne.  *        ,  «fié»  ViAmjk  &  Iacques  Haye ,  &  2*5 
deux  s',ls  auoient  eu  aucunes  nouudlcs  dcfdits  Pouancé  &  Tho- 
mas_Gillcc.  Outre  dit  6c  confefla ,  qu'auffi  entre  ladite  ferte  de  Noël 
&I  Epiphanie,  audit  an,  lddits  Pouancé  &  Thomas  Gillet  rcuin 
rent  d  Angleterre  pardeuers  luy  ,& luy  fit  ledit  Pouancé  Ton  rapport 

l?clt  l  l  a  C  !  lCTl  11  dlft  >  <*UC  lcdlt  Duc  dYoH 
le  Chance her  d  A  ngicterre  le  remercioient  de  Ton  bon  vouloir  & 

Suc  le  Parlement  d'Angleterre  mcltoit  pomt  encore,  aflemblé  ny 
le  Roy  d  Angleterre  en  eftat  de  luy  en  faire  refponfe  finale  ;  n\a,s 
que  en  bref  on  tiendroit  ledit  Parlement  fans  faute ,  &  eue  onTc 
fongncroit  û  bien,  oue  leditDuc  dAlcnçon  en  fcroit  content ,  & 
que  nofd.ts  ennemis  luy  fcroicnc  feauoir  de  leurs  nouucllcs  par  le- 
j  t  y,deuille,dedans  le  Carefmeaprés  enluiuant  ;  *  que  noiLen- 
ncmis  ou  aucuns  d  eux ,  auoient  baifé  les  armes  ou  I  cnicienc  des 
lettres  dudit  dj  Alcnçon  (  lcfquelles  portoit  ledit  Pouancé  fon  Pour- 
luiuantlpourl  honneurd'iceluyd-Alencon.  Difoit  aufl.  que  ledit 

™2  K  ?"  rapi?°n  Juy  aUOU  dlt  •  ^uc  icdlc  Duc  a*Yorc  fc  recom- 
mandoita  luy,*. le  remercoit  de  fon  bon  vouloir  ;&aufii  le  pnoit 

qu  U  voulult  toufiours  continuer,  &  qu  auant  qu'il  fuit  le  mois  de 
septembre  cnluiuant,  ledit  Duc  accompagné  des  plus  wands  Sci 
^g  CCrrC'd/CCndrûit  Cn  ™{*c?*y>  dcNormand,e  en 

omenr    a  ^f"?  '  ^C  lcdlt  d  A]™<i™  ™  Suroît  élire 

cornent  :  Aufli  quenolhcdit  neueu  trouuaft  moyen  &  manière  de 
rccouurcr  &  fc  rendre  maittrc  de  quciqucplacc  ou  Port  de  mer  pour 

Q.q  "j 
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 ê~"  faciliter  la  defeente  &  entrée  en  France  de  nofdits  ennemis  j  &  qu'il 

•InL  '  luy*fift  fc.auoirli  noftrcdit  fils  le  Dauphin  n'iroit  Doint  en  Norman. 

die  &  telle  ou  lemblablc  rcfponfc  auoit  fait  ledit  Thomas  Gillct, 
du  Chancelier  d'Angleterre ,  pour  la  dire  &  faire  fçauoir  audit  d'A- 
lcnçon. 

Et  outre  plus,  dift  &  confcfla,  que  incontinent  après  le  retour 
defdits  Pouancé  &  Thomas  Gillct ,  il  renuoya  en  Angleterre  vn 
AymonGal-  n0mmc  Maiftrc  Aymon  Gallet,  après  qu'il  eut  pris  de  luy  ferment 
Icwjflcom-  fuf  lc  Liurc  dc  tcnir  lfs  choi-cs  fccrctes  f  &  qu'il  bailla  audit  Gallet 

des  lettres  adreflantes  à  iceluy  Duc  d'Yorc  ,  fignées  de  fon  vray 
•  4/.f,gnc  feing* ,  &  de  l'on  nom  Jean ,  lequel  il  auoit  tranché  en  quatre,  &  les 
bailla  audit  Gallet  pour  les  garder  à  part .  Appert  dcfditcs  lettres, 
dcfquellcs  il  difoit  la  formc& teneur  cftrc  tels:  Seigneurs ,  te  me  recom- 
mande à  vous  :  I'ay  otiy  ce  que  m'auc*  fîk  fçauoir,^  vous  prie  que  taye 
de  vos  nouuclla  le  plufioft  que  vous  poumx.fi  V0Hi  entendre  *ux  ma- 

itères  dont  ce  Torteur  vous  parlera;  il  en  eft  temps ,  iy  entendray  volontiers, 
ft)  ftray  tant  que  en  fere^  content ,  &  le  croyez  de  tout  ce  qu'il  vots  dtr.t  de 
ma  part. 

Aufli  difoit,  qu'il  auoit  donné  charge  audit  Gallet ,  de  fçauoir  la 
rcfponfedudit  mariage,  &dcs  autres  chofes  lufdites  qu'il  leur  auoit 
fait  fçauoir  par  lefdits  Hontinton,  Pouancé,  &  Gillct,  &  de  leur  di- 
re, qu'il  eftoit  temps  de  befongner,  s'ils  vouloient  rien  bien  faire, 
&C  qu'il  voudroit  Quils  fuffent  defcendus  aufft  cftïts  que  moufches ,  ou 
•*/.  certain  geflc  ;  &  qu'il  eftoit  accrtené  *  que  nous  allions  fur  noftrcdit  fils  lc 
Dauphin  ,  &  qu'il  fc  tenoit  feur  dauoir  du  retour  des  nopees  :  Et  que 
s'ils  vcnoicntj&prcnoient  appointement  auec  luy ,  ledit  d'Alcnçon 
leur  aydcroit  de  les  Places ,  de  fon  artillerie  ,  tk  de  tout  ce  que  au 
monde  luy  fcroit  pofliblc,  &  qu'ils  ne  faillirent  point  à  venir;  & 
aufli  qu'il  n'y  euft  point  de  faute  qu'ils  ne  luy  rident  deliurer  lefdits 
vingt  mille  efcus. 

Difant  outre  ,  que  enuiron  Palqucs  lors  prochain  enluiuant, 
pource  qu'il  s'cfmcrucilloit  fort ,  de  ce  que  ledit  Gallet  n'cftoitpoint 
encor  retourné  d'Angleterre  ,  il  renuoya  vn  nommé  Fortin  audit 
lieu  de  Calais  i  &  luy  clonna  charge  de  parler  aufdits  Anglois,  aux 
vou-  enfeignes  que  deflus  eft  dit,  &  de  leur  demander  s'ils  vouloient*  rien 

droicnt        ou  non. 

Et  outre  plus  dit  &  confcfla, que  enuiron  le  temps  de  Quaftmodo 
enfuiuant ,  ledit  Gallet  retourna  d'Angleterre  pardeuers  luy ,  &  luy 
apporta  lettres  du  Roy  d'Angleterre,  fignées  (comme  diloit  ledit 
Gallet)  de  la  main  d  iceluy  Roy  d'Angleterre,  ccft  à  fçauoir  Henry, 
&  que  les  lettres  contcnoient  en  ctTcd:  ce  qui  s'enfuit  :  Très  cher  coufm, 
nous  vous  remercions  du  bon  vouloir  que  aue%  ru  pour  nous  ,  Nous  vous  en- 
uoyerens  nos  F  fleurs  $  ^A^ens  au  premier  iour  d Jouft  à  ^rMges,  fH*j 
faicl  du  Trcfues  d'entre  nous  ér  noftre  beau  coufm  de  Bourgongne;  $f  <\ue  '* 
fe  trouuent  aufft  vos  Faclcurs ,  pour  appointer  de  toutes  chofes  ;  <tf  fr0** 
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tar.t  t  fi  Dieu  plaifi  ,  que  -vous  en  fere^  bien  content. 
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Et  outre,  difoir  que  ledit  Gallet  auoit  dit,  que  le  Roy  d'Aride  '4;8' 
terre  auoit  rccueilly  le  Gouucrncment ,  &  nue  le  Duc  d'Yorc  etfoit 
aile  en  Galles  ;  &  que  a  cette  caufe  ledit  Gallet  s'eftoit  adrefle  audit 
Roy  d  Angleterre,  &c  luy  auoit  dit  le  vouloir  &  l'intention  dudit 
Duc  d  Alcyon  dont  il  le  remercioit ,  &  qu'il  luy  renuoyeroit  let- 
tres; &  railoit  Içauoirpar  luy,  qu'il  cnuoyeroit  Tes  Ambafladcurs 
audit  heu  de  Bruges ,  félon  le  contenu  aufdites  lettres ,  &  que  ledit 
d  Alençon  y  *  enuoyaft  fcmblablcmcnt,&que  fcfdits*  AmbaiTa  *<<M 
deurs  d'Angleterre  appointeraient  cnfcmblc  defdits  vingt  mille  cf  *4/  ces 
eus  i&aulli  de  bailler  Scellez  de  toutes  autres  chofes 

Dit  aufli  8c  confcila  ledit  d' Alençon,quc  tant  pourec  que  le  terme 
deflus  dit,  auquel  nofdits  ennemis  luy  deuoient  cnuoyer  lefdits  vintrt 
mille  ekus,luy  cirait  &:  (embloitlong-,  queauiTÏ  pourec  qu'il  dcfirait 
auoir  l'irtue  de :  fon  appointement  aucc  nofdits  ennemi?;  ilrcnuoya 
derechef  ledit  Gallet  en  A  nglcterre  afin  d'auancer  cét  arecnt,&  auffi 
pour  rccouurer  yn  faufconduit  pour  vn  de  fes  gens,  cfont  le  nom 
deuoit  cftrccn  blanc,  afin  ou'il  peuft  cnuoyer  aucun  homme  pour 
bclongncrauec  lefdits  Anglois  la  oii  mefticr  ferait,  &:  naflcr  fc' lap 
pointemens  :  Et  que  en  outre  il  dift  audit  Gallet ,  qu'il  ne  fçauoir 
quelles  les  fortunes  feroient  de  la  guerre,  &c  qu'il  voudrait  bien 
auoir  quclquc  retraite  en  Angleterre,  fi  le  cas aduenoit ,  afin  qu'il  fc 
retirait  par  delà ,  &  qu'il  luy  parlaft  du  Duché  de  Bcthfort ,  du  Duché 
de  Gloccftrc,  ôc  des  Terres  que  les  Ducs  &  Seigneurs  des  fufditcs 
Terres  tenoient en  leur  viuant,  afin  qu'il  en  fuft  parlé  au  Roy  d'An- 
gleterre :  Et  que  au  départ  dudit  Gallet  il  luy  bailla  des  lettres  adref- 
lantes  audit  Duc  d'Yorc  ,  contenans  certe  forme  :  Semeur  *ftcme*  A  S* 
recommande  a  VOm,  &  me  donne* grande  merueille  aue  autrement  te  riay  eu  Sncu" 
nouvelles  devons  par  ce  porteur  t  &  vous  prie  que  m'en  fafrt  (cauo-.r  enbref  *dUona™ 
&  le  veutlleK  croire  de  ce  qu'il  vous  dira  de  par  moy.  Et  outre  cela  île! 
enuit  autres  lettres  à  Maiftre  Louis  Gallet  demeurant  en  Angles 
re,  cVperc  dudit  Maiftre  Emond ,  contenant  que  ledit  d  Alençon  le 
rcmerc,olt  de  la  bonne  volonté  qu'il  auoit  eue  à*  luy ,  ainfi  qu'il  * 
auoit  fecu  par  fon  fils,&  qu'il  adrclTaft  toufiours  les  matières  Di 
ioit  outre  que  ainfique  luy  &  ledit  Maiftre  Emond  deuifoient  des 
matières,  ledit  Maiftre  Emond  luy  dit,  Que  l'intention  dcfditsAn- 
g  oiscftoit  que  le  Duc  de  Gloccftrc  *&  le  fils  de  Talbot  defeen-  •W.Gdh, 
aroicnt  en  Guyenne  a  tout  dix  ou  douze  mille  combatans,  &  que  "Ccftrc 
J  ^oy  d'Angleterre  &  IcDuc  d'Yorc  defccndroicnt  en  laNorman- 
«»c;&  qUC  le  Duc  de  Bouquinghan  &  le  Comte  de  VillcchctMcf-  **/.VvilJc- 
ccnaroient  a  Calais,  &c  viendraient  par  la  Picardie  aucc  douze  mil- chcr 
Je  combatans. 

Fr^itr*7,US  d!C  *,  C°,nfcfl,'a  iCcIuy  DUC  d'AlcnSon,  auoir.parlé  à  Frc,™™- 
Kemin  fon  variée  de  chambre ,  afin  qu'il  fuft  de  fon  alliance,  tou-'''"- 
enant  le  faid  d'eftre  Anglois  ;  ôc  en  outre  luy  auoit  donné  charge  de  *  *'  Fortm 


Histoire  de  Charles  VII. 


tfpccial.ducoftc  par  ou  clic  auoit  autrefois  cite  on 

•  4  *u«     fuit  loint  &  allie"  auec  *  lcfdits  Anglois , comme  il  efpcroit  qu'U  fc- 

•  si.  bien  roic  f  i]  cuft  bien* voulu  trouuer  manière  par  quelque  moyen  que 
uouuéma-  ^ft^lé  de  bailler  ladite  place  de  Granduillc,  &  toutes  les  autres 

places  qu'il  luy  euft  cfte  poihblc,  aufdits  Anglois,  &  y  faire  tout  le 
pouuoir  &  la  diligence  qu'il  euft  peu.  v.  \v; 

Difoit  en  outre  ledit  Duc  d'Alcnçon  ,  qu'il  a  cfte  meu  de  fai- 

•  4i  inciter  rc  cxcjtcr  *  &  cfmouuoir  par  lcfdits  MclTages  lcfdits  Anglois  à  venir 

dcfccndrc  en  ce  Royaume  ,  à  la  fuggeftion  d'vn  nomme  Mathieu, 
Preftrc,  duquel  il  ne  fçauoitlc  furnom,qui  fc  difoit  eftrc  du  pays 
dcLyonnois,&  feruitcur  du  Baftard  d'Armagnac  i  lequel,  comme 
difoit  ledit  d'Alençon,luy  auoit  apporte  lettres  de  créance  fur  le 
Porteur  d'icclles ,  de  par  noftredit  fils  le  Dauphin ,  &  aufli  de  par  le- 
dit  Baftard  d'Armagnac  ;  cfquclles  lettres  de  noftredit  fils  ledit  d'A- 
lcnçon,amfi  qu'il  difoit,  faifoit  quelque  doute,  pourec  qu'ellcsn'c- 
ftoientpas  en  la  forme, félon  laquelle  noftredit  hls  auoit  accouftu- 
•-/.referire  m£  <jc  |Uy  cfcrire*i  &  aulfi  faifoit  doute  en  la  lignaturc  défaites 

lettres.  ■■ 
c**fr.*tM-      Sur  laquelle  chofe,  &  à  fa  requefte  ,eu(Tentefte  examinez  iur  au- 
tim  Je  Tef-  cuncs  paroles  par  aucuns  nos  Commilfaircs.pluficursTcfmoinsnom- 
nuMn'-      mez  par  ledit  Duc  d' Alcnçon,  feruitcurs  de  fonHoftel,Icf<jucls  af- 
firmèrent qu'ils  auoient  veu  ledit  Preftrc  ,  &  aufli  euft  cfte  exami- 
né ledit  Maiftre  Emond  Gallct ,  aucc  lequel  ledit  d'Alcnconfc  difoit 
auoir  bien  amplement  communiqué  ,  touchant  le  faid  dudit  Pre- 
ftrc, &  ledit  Gallct  eut  efte  fur  ce  confronté  aucc  ledit  d"  Alcnçon. 
Aufïi  eurent  cfte  interrogez  furccIcsMcflaçcrs,  &  autres  compli- 
ces dudit  d  Alençonj  lclqucls,  comme  il  clfoit  à  croire,  deuoient 
fçauoir  de  ladite  matière,  au  cas  que  ce  fuft  chofe  vraye.  Par  tous 

•  *i.  nauoit  lcfqucls  tcfmoins ,  n'a*eftc  trouuc  aucune  chofe  de  ce  que  dit  cft  en 
•4/.auoicnc  cette  partie  par  ledit  d'Alcnçon;  ains  ont*  depofé  pluficurs  chofes, 
♦4/.J11      qui  donnent  grande  prefomption  du*  contraire. 

En  outre,  difoit  ledit  d"  Alcnçon ,  que  oneques  il  n'eut  lettres  de 
noftredit  fils,  &  ne  oiiyt  parler  de  ladite  matière  à  autre  qu'audit 
Mathieu  ;  &  ne  fçauoit  encorcs  s'il  le  difoit  de  luy-mcfmo,  ou  par 
qui  il  le  difoit  -,  &  que  ledit  d*  Alcnçon  n'auoit  onques  veu  Pouuoir, 
ny  culnftru&ion  de  noftredit  fils  touchant  îccllc  matière  :  Et  fur  ce, 
&  autres  chofes  ,  euflent  cfté  faites  audit  d' Alcnçon  pluficurs  re- 
monftranccs,par  lefqucllcs  euft  apparu  que  c'eftoit  chofe  contrai- 

•*/.Four  rc,nonprouuec  par*  luy ,  afin  de  lecuidcr  couurir  &  donner  cou- 
leur à  fa  charge  :  Auxquelles  rcmonftranccs  ,  ou  à  la  plufparc  di- 
celles ,  ledit  d' Alcnçon  euft  dit ,  Quil  ne  Ji.au  oit  fjuy  répondre,  ou  au- 
tres fcmblablcs  paroles  de  tel  effect  Et  outre  plus ,  iceluy  d'Alcn- 

<»  çon  en  parlant  dudit  Preftre,  &  en  refpondant  auldites  Rcmon- 

r  r  ftranecs, 
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ftranc«,&aufli  aux  Interrogations  qui  fur  ce  Juv  auoicnt  cité  fai-  TTTT 
tes ,  euft  cite  vacillant  &  variant  en  pluficurs  poinâs  &c  articles  com  4* 
me  tout  ce  appert  plus  à  plain'par  ledit  Procès  :  Parquoy ,  ne  paf~ 
quelque  choie  qui  aitcftcditepariccluydAlenSon,nc  depoféc  par  mcm 
Mditstefrnoms.fur  ce  examinez  à  fa  requefte,  ne  autrement,™ 
choie  contenue  audit  Procès,  na  elle  trouué  chofe  parquoy  nous  & 

7  dcu,ons  tcnir> nc  tcn™  ™ftrcdit  fils,  ne  aufli  ledit 

Baltard  d  Armagnac  aucunement  chargez  cnuers  nous  &  Iuftice 
Et  depuis  eut  cfté  conclu  &  délibère^  que  ledit  procès  cftoit  en 
eltatdciugcr.  r  " 

Scauoir  failons,  que  veucs  &  vifitéespar  nous ,  &  noftredite  Cour 

tTem"  fcfï%£  tÊT       n°ftr"  C°nfcil>  ~  «  S?*  '  **** 
nent  >  es  Charges  Informations,  &  Confrontations  des  Tefmoins  -  ,/appar 
raitesai-cncontrcduditd,Alenc,on;  cnicmblc  fes  Confcflions 

^  tenoit 

autres  choies  contenues  audit  Procès  bien  au  long  &  à  tr«  o-nndr  ?'iA/rcft^ 

di Str^r  noite,dT cout  ^  -rsf:  s— 

Auons dit& déclare, difons& déclarons,  par  Arrcft  ledit  d'Alen  *  confifca- 
con  cftrc  Criminel  de  leze-Maicfté ,  &  comme  tel ,  eftre  ptiue  &  de-"  *"* 

Et  l'auom  condamné  &  condamnons  a  receuoir  mort,  &c  cftrc 
execucepar  luft.ee:  Et  auec  ce,  auons  déclaré  &  déclarons  tous  fc 
biens  quellconquesertre  confifquez,  &  a  nous  competer  &  appar- 

Toutcsfois  nous  auonsrcfcrué  &  referuons  de  faire,  &  ordonner 

U  iiTr  n°    C  b°n  plaUir  5  ,CClUcl  nous  dcdarons  cftre  tel.  •  -/  fur c« 

Ceft  a  fçauoir,  Qu>u  regard  de  la  perfonne  dudit  dAlcnçon 
nousplaift,quelexecution5^ 

con  E      b,Cm  qU1. fUfCnC  *  ? aPPardnrci»        H>uc  d'Alcn-  »* 
çon  laçoitcc ,  ouc  veuc lenormitédes*cas  &  crimes  dcllus  deda-  dcr°° 
rez ,  les  enfans  d'iccluy  dAlcnçon ,  félon  le  droitt  &  les  vfages  car-  Cas 
dcz  en  tels  cas ,  deuflent  eftre  pnuez  &  déboutez  de  tous  biens ,  hon- 
neurs &:  prcrogatiucs ,  &  viurc  en  telle  pauureté  &c  mendicité ,  que 
ce  tult exemple  a ^  tous  autres  :  Neantmoins, à *caufc  des  feruiccs  des 

A  dudn  d*  AlcnÇ°n  faitS  a  n°S  Prc<^cflcurs ,  &  à  la  cho-  " 
«c pubhqucdcnoftre  Royaume,  efperans  aulllquc  lefdits  enfans  fc 
puuerncront  &  conduiront  cnuers  nous  comme  bons,  vrays  & 
ioyauxfUDletsdoi        fairc  cnucrs  lcur  Scigncur  *  '  ^ 

raucur  &  contemplation  dcsRequcftcsa  nous  fur  ce  faites  par  noftrc 
rcS-cner  &  bien  amé  coulin  le  Duc  de  Bretagne,  oncle  duditd'A- 
iençon  ;  Nous ; ,  de  grâce ,  en  modérant  la  confifeation  *  forfaiture 
*  biens  deflus  déclarez,  voulons , déclarons,  &  aufli  nous  plaift, 
cm  m  quc  t  hc  les  biens  meubles ,  qui  furent  audit  d' Alencon 
Su  ils  loicnt  &  demeurent  à  i,  femme  &  fes  enfans  ,  referuc  1 
Jean  Lhartter.  ^  r 


en  rc- 
membranec 
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TTTT  nous  l'artillerie,  harnois,  &  autres  habillcmcns  de  guerre. 
4  J  Et  au  regard  des  Seigneuries ,  &  biens  immeubles  Nous  en  rno- 

J»mni  comme  dclTus  cft  dit,  retenons  a  nous  les  Ville,  Chaltcl, 
r  haft  11  ente  &  Vicomté  d'Alcncon  |  les  Ville ,  Chaftel ,  Chaftelie* 
deDamfionc*  les  Ville  Chaftel  Chaftellenie  * 
ViimtcdeVcmcuu.cantd^ 

appartenances  &  dépendances  dclditcs  Villes ,  Chaftcaux  ,  Chaftel- 
lenies ,  &  Vicomtcz  ;  lefquellcs  dés  à  prefent  nous  vnilTons,  adioi- 
gnons ,  &  incorporons  au  Patrimoine  &  Domaine  de  noftre  Couron- 
ne Erauecce,auonsrctcnu&rctcnonsànouslc  lurplus  des  Cha- 
ftcaux, Chaftcllcnics,  Terres  &Vicom^  Seigneuries,  rentes,  rc- 
ucnus.poffeffions.o:  biens  immeubles  quelconques, qui  furent  & 
qui  font  de  la  Duché  d'Alcncon,  adiacens  &c  dependansd  iccllc  Du- 
clié  i  cnfcmblc  tous  droits,  noms ,  raifons ,  &  attions  qui  furent,  & 
pourroient  cfchcoir ,  competer,  &  appartenir  audit  d  Alençon  ,  a 
caufc  de  ladite  Duché  à  tant  en  propriété,  poflcilion,  que  autrement; 
&:  tous  autres  droits  &  Seigneuries  qui  font  parties  de  noftre  Cou- 
ronne &  Appanagc  de  France ,  où  qu'ils  foicnt  iicucz  \  rcleruc  le 
Comté  du  Perche ,  dont  cy-aprés  fera  fait  mention ,  pour  en  taire  & 
ordonner  à  noftre  bon  plaifir.  . 

Et  aufll  auons  retenu  &  retenons  a  nous  les  Chaitcau ,  (-hJltclIÇ' 
nie  Terre,  &  Seigneurie  de  Saind-Blançay  cnTourainc;cnlcmb  c 
ce  que  ledit  d  Alençon  auoit&prcnoit  fur  les  Péages  de  noftre  Ville 
&  Chaftellenie  de  Tours,  &  autres  Rentes,  Fiefs  &  reuenus  quicc- 
luyd'Alenc.onauoit&prenoitennoftrcditeVdle  &  Chaftellcniedc 
Tours ,  pour  en  faire  &c  ordonner ,  comme  dctTus. 

Et  fcmblablemcnt  auons  referué  &  referuons  à  nous  les  Foys ,  & 
Hommages,  droids,  &  recognoiflanecs  qui  competoient  &  aopar- 
tenoient  audit  d'Alcncon  à  caufc  dudit  Comté  du  Perche  ,  lur  & 
pourraifon  des  Terres  &  Seigneuries  de  Nogent-lc-Rotrou ,  fes  ap- 
partenances &  appendances  ,&  autres  Terres  appartenantes  a  noftre 
trcs-cheic&trcs  améecoufine  fa  femme. 

Et  au  regard  des  autres  Terres  &  Seigneuries ,  &  biens  immeubles 
qui  furent  &  appartinrent  audit  d'Alcncon,  nous  les  laiflbns,  Si  vou- 
lons qu'ils  foicnt  & demeurent aufdits  enfans  dudit d'Alcncon, ain- 
11  &  par  la  manière  qui  s'enfuit  :  Oeft  à  fçauoir  le  Comté,  Terre  & 
Uftmtir,  Sciencuricdu Perche, poui  en  iouyrpar  Pierre* leul  fils  dudit  Duc 


d'Alcncon  ,  &  par  fes  héritiers  martes  defeendans  de  fon  corps  en 
loyal  mariage  ,  fans  toutcsfois  aucune  Dignité  ou  prcrogatiue  de 


Pairric. 


Etquantaufurplus  des  Terres  &  Seigneuries  qut  furent  &  appar- 
tinrent audit  Ican  d'Alcncon,  nous  les  laiflons,  &  voulons  qu  elles 
foicnt  &  demeurent  aux  enfans  dudit  d'Alcncon ,  tant  malles  que 
femelles ,  pour  en  ioùyr  par  lcfdits  enfans  fous  noftre  main ,  îufqucs 
à  ce  qu'ils  &  chacun  d'eux  foicnt  en  âge  ;&  après  qu'ils  feront  agez 
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nous  leur  mettrons  en  leurs  mains,  &  en  pourront  faire  comme  dc  777F~ 
leurs  propres  choies,  &  tous  leurs  héritiers  defcendus  de  leurs  pro        ■  m 
près  corps  en  loyal  mariage  S  &  le  tout  félon  les  Couftumesdes  pays 
ou  Icfdites Terres  &  Seigneuries  font  fituées  &  aflifes.  En  tcfmoin 
decc,crr.  Donne  a  Vcndofmc  le dixicfmc*iour  d'Octobre  l'an  de  .,/icauln 
grâce  mille  quatre  cent  cinquante-huitt ,  &  de  noftrc  Règne  le  tren- 
tc-fepitefmc.  6 

Cette  Sentence  donnée  &c  prononcée  en  Iabfcncc  dudit  Ican  d' A  - 
lcnçon  ,  &  après  à  luy  notifiée  &  fait  à  fçauoir  en  la  priibn  où  il 
crtoit,par*Maiftrc  Hclicdc  Thorcttc  l'vn  des  Prefidens  du  Parle  *4/ParMô- 
ment  Maiftrclean  le  Boulanger  lvn  des  Confcillers  du  Roy  en  fa  cSlt 

Cour deParIcmcnt,MaiftreIeanBurcauTreforicrdc France  &au  fident  dc 
cuns  autres  du  grand  Confcil  du  Roy;  dont  iceluy  d'Alcnçon  fut  Thorcttc 
bien  clbahy  ,  fort  dolent  k-defeonforté,  &  non  fans  caufe 
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Mort  du  Pa- 
'   f  Calixte, 

L'An  mille  quatre  cent  cinquante -neuf,  le  4.  iourd'Aouft,  ZZ'/vL' 
mourut  lcPapcCalixte,&:futcflcucnPapcvn  nommé  Pie.  Dm** 
En  iceluyan,cnuironlemois  d'Aouft,  mourut  aufli  tres-puiflant  Pi«^"-  (?. 
Prince  Monfcigncur  Pierre  1 1.  Duc  dc  Bretagne,  frere  de  François  T/^ul 
I.  aumDucdc  Bretagne  en  l'an  1441.  tous  deux  fils  dc  Ican  V.  pa- 
rcilJcmcnt  Duc  de  Bretagne  dés  Tan  135)9.  Audit  Pierre  II.  fucceda 
trcs-haut&puiflant  Prince  Monfcigncur  Artus  III.  dunomDucdc  VA»*P» 
Brctagne,ConneftabIc  dc  France  désl'an  1414.  frerc  du  fus-men- 
tionné  Ican  V.  fcmblablcmcnt  Duc  dc  Bretagne;  de  laquelle  Duché  H,ft. 
ledit  Artus  fit  Hommage  au  Roy,  tel  au'en  tel  caseft  accouftumé;  r™""1"" 
&  au  mois  dc  Ianuicr  cnfuiuant,  alla  de  vie  à  trcfpas ,  Dieu  luy  ^fi^n. 
fauemercy.  Amen.  ty+yrtufiu 


l-y  Pierre 
mourut  le  11. 

Sept. \  ^6  cr 
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'A  N  millequatre  cent  foixante,  après  le  trcfpas dudit  Connc- 


Décembre 
•4J7- 


T  .   .,.r  r  „  

(table  dc  France  &Duc  dc  Bretagne,  fucceda  après  luy  à  ladi-  1 46°- 
te  Duché.Monfcigncur  François  II.  fils  dc  Richard  Comte  d'E-  . 
itampcs,frcrc  du  fufditConnch:ablc,&dc  Madame  d'Eftampcs  nom- 
mec  Marguerite  d'Orléans,  fœur  de  Monfcigncur  Charles  Duc  d'Or- 
Jeans  ;  laquelle  en  perfonne  le  mena  audit  pays  dc  Bretagne,  pour  en 
prendre  la  polTeflion.  Ce  François  1 1.  fut  perc  d'Anne  DuchciTc  dc 
Bretagne  l'an  1488.  fucccfliucmcnt  femme  des  Roys Charles  VIII.  & 
Louis  XII.  laquelle  mourut  à  Blois  l'an  1513. 

IcdnCharticr.  R  r  ij 
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M.    CCCCLX  I. 

FéHxtmin  J  'An  mille  quatre  cent  foixante-vn ,  enuiron  le  commcncc- 
fimt* .ou-         mcnc au mols  ju mois  Jc iuiHct  fuc  femé  certain  langage  par 

empoubn-  gens  pleins  de  zizanie  ;  &  diloit-on  qu  on  vouloir  cmpoilonncr  le 
nerleRoy.  Roy  Trcs-Chrcfticn  Charles  VII.  de  ce  nom,  luy  citant  à  Mcun  fur 
^mft14dc  Ycurc,  en  Bcrry  ;  pour  laquelle  chofe,  après  qu'il  en  fut  informé, 
Comines,   il  ficha  tellement  l'apprchenfion  dudit  empoifonnement  en  fon 
imUmmn.  cœur  ^  que  oneques  puis  il  n'eut  îoyc  ny  fanté  :  Car  dautant  qu'il 
Smr  et  fim.  en  auoit  efte  aduerty  par  vn  Capitaine  qu'il  croyoit  bien  l'aymcr,il 
yiîjtuf'ïu  v  aa*ioufta  pleine  foy ,  &  fc  defeonforta  tellement ,  qu'il  en  dclaifla  le 
b»trt&m*.  boire  Se  le  manger  durant  bien  l'efpace  de  fept  ouhuict  iours,  ou  cn- 
gir ,  &  s  m-  uiron  ;  Se  pourec  qu'il  ne  s'ozoit  fier  à  homme  de  fes  gens ,  ne  pour 
"wyeJfci  "  chofe  quclesPhylîcicns*  luy  diflent,  ne  vouloit  manger,  ny  prendre 
*»mn.        aucune  réfection,  iufqucs  à  ce  que  lefdits  Phyficicns  Tuy  dirent,  que 
Mctaw'"  s  ^  ncmangcoitjileftoit  mort:  Parquoy  adonc  il  fc  peina  de  manger  i 
mais  il  ne  pouuoit  plus  ;  car  fes  conduits  citaient  la  rous  retirez: 
Alors  il  fc  confefla,  &  ordonna  comme  bon  Carholique,  tel  qu'il 
eftoit ,  doit  faire  :  Et  depuis ,  voyant  fa  maladie  rengreger,  &  fes  iours 
décliner  &  s'abréger,  il  reccut  bicncV  dcuotement  les  fain&sSacre- 
mens,&  fit  fes  dernières  Ordonnances  &  Legs  tels  que  bon  luy  fem- 
bla  ;  &  ordonna  à  fes  Exécuteurs  qu'il  vouloir  cltrc  cnfcpulturé  en 
f   dm  ^$^cAc  Sain&Dcnys  en  France,  en  la  Chappcllcoù  fon  pere,& 
j?»y  Charles  fon  grand  perc  lont  enterrez  :  Et  ainfi  finirent  les  derniers  iours  de 
vil.  i*e    ce  bonRoy,&trcs-vi&oiïcux  Prince, le  iourde  la  Magdclaine  %i. 
%r,^mr't.  dumoisdcluilletauditan,  en  iccllc  ville  de  Meun  fur  Ycure, à  qui 
ut  tn  1460  Dieu  fafle  pardon  &  mercy  à  lame. 

Le  Mardy  cnfuiuant  fut  fait  fon  Scruice  en  ladite  Eglife  Sainû 
Denys  fort  folemncllemcnt,  tout ainli  qu'on  a  accouftumé  de  faire 
tous  les  ans  pour  le  Roy  Louis  le  Gros ,  iadis  Roy  de  France. 
Ordrtêtfir.  Enccttc  mcfmc  année,  le  Icudy  30.  iour  de  Iuillct,  qui  fut  peu 
m\Âfuntl7t  aPF"  'at*icc  mort»  enuiron  vnc  heure  de  nuict,  fut  veuë  au  Ciel 
fa™*"  courir  vnc  très- longue  Comète ,  qui  icttoit  en  l'air  vne  rres-erande 
Obfequcj,  clairté  &  lueur ,  Tellement  qu'il  fembloit  que  toute  la  ville  de  Paris 

(ulï  cn  fcu  &  flammc  > dont        la  veuille  garder. 
r»j.  Le  Mercrcdy  cinquicfmc  iour  d' Aouft  cnfuiuant ,  à  dix  heures  de 

Arn*it&  nui& ,  fut  apporté  le  corps  dudir  Roy  Charles ,  à  Paris ,  qu'on  Iaifla 
Tf.CZ"1  lï  h°rS  d'icc,lc  Vlllc  » dans  l'Eglifc  de  Noftr c-Dame  des  Champs ,  où  il 
pJu?'  '   repofa  iufqucs  au  lendemain,  qu'il  fut  porté  à  l'Eglifc  Noftrc-Dame 
de  Paris.  Il  y  auoit  lors  quatre  Seigneurs  de  la  Cour  de  Parlemenr, 
qui  renoient  les  quatre  cornières  ou  corners  du  Poille,  reuelhis  de 
leurs  manteaux  d'cfcarlatc,auccpluficurs  autres  Seigneurs  de  ladite 
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Cour,  auffircucftus  de  vermeil,  fouftenans  pareillement  les  coins  &  777T 
contour  dudit  poifle.  «-1401. 

famÀ  j?Té$JC  L°rpS  d,1,CcIuy        >  Ic<H  cftoir  couuert  dvn 
poifle  de  drap  d  or  bien  riche,  en  vue  liaicrc(  lequel  *  corps  por-  *  -/-laquelle 
toient  fix    Hcnoiiars  *)  venoicnt  Monfeigneur  d  Orléans ,  Mon- 

cZZ  dnEnS°uIf  1e  ■  Monfeigpcur  *Eu  ,  &  Monfeigneur  Je 
Comte  de  Dunois,faifans  ledcùil,  à  cheual  tous  quatre.  ft&mf* 


"r,,,.- „  .,i  t.      ~~r  T  :  Auquel  "^hw 

chariot  eftoient  atteliez  cinq  cheuaux  qui  le  tiroient ,  couucrts  de  * 

îSaK^1  anCiuf^S  itC-^ne  voyoït  onque  fcjgg 

Apréslcditchariotfuiuoicntfix  Pages  vcftus  de  veloux  noir  en 
chappcronnezdcmcfmc,  montezfur  autant  de  cheuaux, dont  les^X- 
narnois  citoient  de  veloux  noir.  ** 

Deuantlccorps  cftoit  Monfeigneur  le  Patriarche  de  Ierufalcm 
nomme  Louis  de  Harcour,  ArchcucfquedcNarbonnc,Gouucrneur  ÏT"  & 
de  Normandie,  &  lors  EuefquedeBa/eux ,  lequel  fit  le'  Seruicc  eam 
dans  Noltre-Damc  de  Paris,  qua  Saintt-Dcnys,  comme  il  fera  dit  CTî* 

cy-apres^  y  eftoientaufficeuxdeNoftre-Damede  Paris,  &  ceux  2£#* 
duPalais ,  &  *  les Parroiflcs.  Princes  du 

Pari""'  DCUanC  cftoicMonfciSncurlc  *c<*cur  de* rvniuerfité  de 

Item.  Eftoient  aufll  deuant  Mciîeigneurs  de  la  Chambre  des  Com  deihJ'""f 
ptes  tous  vcftus  de  noir,  &  McfTcigneurs  des  Rcqucftcs.  NÏftr,  Da_ 

Item  Semblablcmcnt  deuant  cftoit  Monfeigneur  le  Preuoft  de 

Pans,laCourduChaltellet,lesBourgeois,&autrepeupledeParis,^^ 
chacun  en  ordonnance.  r  r 

Item.  Pareillement  deuant  eftoient  plufieurs  Ordres  des  Rcli-  & 
gicux ,  &  les  quatre  Ordres  des  Mendians  d'iccllc  ville  de  Paris. 

Arm.  Tout  derrière  toutes  ces  gens,  &  ledit  corps,  eftoient  tous 
les  gens  ;  après  Iefqucls  vcnoit,  fumant  en  foule ,  vn  peuple  innom-  5*  & 
arable,  tant  de  Pans  comme  d  ailleurs.  chémbrUa 

Item.  Il  y  auoitdcuxccnt  torches, chacune  de  quatre  liurcs,  que  ÏSL. 
portoicnt  deux  cent  hommes  rcueftus  de  noir.  Et  tout  au  deuant  fc 
ploient  bien  entendre  toutes  les  clochettes  de  Pans,  que  portoient 
dcshommcsaulTireucftusdcnoir.    '  1    r  uchUput. 

Item.  En  lEglifcdeNoftre-Damc  de  Paris  (  laquelle  eftoit  ten-  LmBmr- 
duc  doublement  de  toile  de  couleur  perfe  ou  bleue,  en  fon  large,  5w£w 
toutclcmec  de  fleurs  de  lys  )  fut  apporté  le  corps  dudit  Roy ,  qui  Fut 

place  droit  au  milieu  du  Chœur  de  Noltre-Damc  de  Paris,  là  où  fu- 
Jantces  Vigiles  des  morts  pour  ledit  Roy  j  &  le  lendemain 
«Mcfle,  laquelle  le  fus-mcntionne  Patriarche  célébra  ;  Ce  fut  ce  qui 

Rr  iij 
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6l>  fcpafTalcVcndrcdy  fixicfmciour  du  mois  d'Aouft^'an  que  deflus 

Lé  Croix-  ^  Ce  mermcVendrcdy,cnuiron  fur  les  trois  heures  après  midy,  les 
.ux-ficmr«-  seigneurs  deflus  nommez  ,  lefquels  auoicnt  aflifte  au  Scruice  du 
7PTd    Roy  apportèrent  &  conduilircnt  fon  corps  depuis  Paris  iufoucs  à  la 
Croix-aux  ficns,laqucllcCroix  cft  poféc  entre  la  Chappellc  de Sain& 
à  bmy  nom-  Dcnys  &  \c  Lcndyft ,  en  l'ordonnance  comme  deflus  ;  auquel  heu  il 
JJJSÎ  y  eut  grande  altercation  fcgroflc  contradiction  entre  les  Religieux 
de  Saind-Deny  s  &  les  fufdits  Henouars ,  à  qui  d'eux  porterait  ledit 
corps  i  lefquels  Henouars  le  laillcrcnt  fur  le  chemin ,  &  ne  vouloient 
aller  outre,  pourec  qu'ils  demandoient  &  difoient  leur  cftrc  deu  de 
droit  la  fomme  de  dix  liurcs  parifis  pour  le  porter  iufqucs  à  S.  Dcnys, 
&  demeura  lccorpsàceluictaflcz  long  clpace  de  temps  fur  le  che- 
îwwT  mm  fans  aduancer ,  tellement  que  les  Bourgeois  &  gens  de  ladite  vil- 
Po*r***>r    jctjc  Saind-Dcnys  voyans  cela,  prirent  la  bierc  ainfi  comme  clic 
cftoit,  &  voulurent  porter  ledit  corps;  ce  que  voyant  le  grand  Ef- 
cuyer  d  Efcuycric  du  feu  Roy ,  il  rcfpondit  auldits  Henouars  de  cet- 
te fomme,  leur  promettant  qu'ils  l'auroicnt,  au  cas  qu'elle  leur  fuit 
deuë  ;  parquoy  alors  Us  le  chargèrent  derechef,  &  l'apportèrent  iuf- 
qucs dedans  le  milieu  du  Chœur  de  Sainct  Dcnys.  Or  à  caufedetous 
ccsdclays&diffcrens,il  cftoit  bien  huid  heures  denuict  auant  que 
ledit  corps  arriuaft  en  icellc  Eglifc  de  Saind-Dcnys. 

A  celle  heure  furent  chantées  Vcfprcs  des  morts  feulement  pout 
ledit  Roy  ,&  le  lendemain  Matines;  c'eft  à  fçauoir  Dirige,  cnuiron 
fur  les  dix  *  heures  du  matin  :  Et  y  cftoicnt  prefens  Monfcigneur 
d'Engoulcfmc,  Monfcigneur  de  Dunois,  Monfcigneur  de BrcfTc, 
Monfcigneur  de  Chaftcaubriant ,  Monfcigneur  le  grand  Efcuycr, 
l'EucfqucdcParis.&laCourdc  Parlement  de  Paris  :  Ce  futl'Eucf- 
que  de  Baycux  qui  fit  le  Scruice  ,  les  Euefqucs  de  Troycs  &dcChar- 
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l'Abbé  de  Saind-Eftienne  de  Diion',  &  l'Abbé  de  Saind-Viflor , 
tous  lefquels  deflus  nommez  ailifterent  à  laMeflc.  Or  il  n'y  eut  lors 
qu'vnc  grande  Mcflc  célébrée  pour  ledit  Roy  ;  Monfcigneur  d'Or- 
léans &  Madame  d  Orléans  furent  à  ladite  grande  Mcflc  :  Quant  a 
Monfeigncurd'Eu  il  n'y  fut  point,  car  il  s'en  alla,  eftant  party  ce 
iour  là  mefmc  au  matin. 

Item.  Apres  la  Mclfe  achcuée,  le  corps  du  Roy  fut  mis  en  terre  en 
la  Chappclle  de  fon  aycul  Charles  V.  entre  les  monuments  de  fondit 
grand  perc ,  &  de  fon  perc  Charles  VI. 
ch*fftlie«r-  Le  Chctur  d'iccllc  Eglifc  cftoit  tendu  tout  autour  par  bas  de  draps 
de  vcloux  noir  ;  il  y  auoitaulli  vnc  Chappclle  qui  cftoit  fort  belle  , 
drciïcc  au  milieu  dudit  Chœur ,  fous  laquelle  cftoit  le  corps  du  Roy  ; 
cettcChappcllccftoit  tendue  de  vcloux ,  &  au  deflus  d'iccllc  cltoicnt 
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pofcz  autant  de  cierges  qu'on  y  en  peut  mettre.  Or  le  corps  du  Roy  TTTT 
auoitefte madedanj  vncoffre  decyprés  cnchaOe,&puis  en  vn  au-  e£+  ' 
tre  de  plomb  de  fon  Iong,lefqucls  coffres  eftoient  enfermez  dedans  *•/ 
vnc  bière  de  bois. 

Item.  Eftoit  par  defTus  ligure  dudit  Roy,  dont  la  reprefentation 
eitoit  couchée  fur  vn  materas  ou  mathelas ,  auec  vnc  paire  de  fins 
draps  de  lin ,  &  le  poefle  demis  dit  :  Et  eftoit  ladite  figure  faite  de  cuir 
rcueituè  d'vne  tunique  ,  &  d'vn  manteau  de  vcloux  blanc  a  fleuri 
de  lys,  fourre  d'hermines,  tenant  en  vne  de  fes  mains  la  Maindc  Iu- 
iticc  ,  &  en  l'autre  main  vn  grand  Sceptre  ;  ayant  vnc  Couronne  fur 
Ja  tefte ,  &  vn  oreiller  de  veloux  de/Tous ,  Se  vn  manteau  d'or  défais 

Item.  Auoient  apporté  les  gens  du  Roy  vn  ciel  de  drap  d'or  au 
miel  eftoient  attachées  huid  lances ,  pour  le  porter.  Or  à  l'endroit 
de  aditcCroix-aux-ficns,furIe  chemin  de  Paris,  vinrent  huic*  des 
Religieux  de  Saind-Denys,  bien  richement  reueftus ,  qui  voulurent 
prendre  ledit  ciel  pour  le  porter  defTus  le  corps  du  Roy  iufqucs  audit  Détù 
heu  de  SainO-Denys:  Mais  le  grand  Efcuyer  du  Roy  refufa  de  leur 
bailler  en  dilant  que  ce  n'eftoit  pas  la  couftumede  porter  ledit  ciel 
fur  iceluy  corps ,  &  qu'il  ne  fc  clcuoit  point  ainfi  porter  parmy  les 
champs,  mais  lculemcntparmy  les  Villes. 

Or  quand  le  corps  fut  arnué  à  la  Porte  de  ladite  ville  de  Saind- 
Denys ,  fut  la  faite  vne  Station,  &  là  furent  dites  &  chantées  certai- 
nes Oraifons .propres, lefauellcs  fe  chantoient à  chacune  Station: 
Et  adoncfutla  baille  le  iuldit  ciel  aux  defTus  dits  huid  Relicrlcux 
efquclsle  portèrent  iufqucs  à  l^glifcdcSainaDcnys,par  JcfTus*  -./.furie 
ledit  corps  ,  en  telle  manière  qu'on  pouuoit  voirie  corps  tout  à 
plam  ,  c'eft  a  fçauoir  ladite  figure  ou  rcprcfcntation. 

Apres  l'enterrement  dudit  corps,  il  y  eut  grofTc  altercation  & 
contradiction  entre  ledit  grand  Efcuyer ;  &  les  autres  Efcuycrs  d"Ef 
cuyene  du  Roy  d'vne  part  ;  &  les  Religieux  dudit  SaincVDcnys  d'au- 
tre ,  au  fuict ,  à  qui  auroit  le  poeflc  qui  eftoit  foubs  *  la  deffus  dite  '  fu' 
figure  ;  pource  que  iccux  *  Efcuycrs  difoient  que  ledit  poelle  leur  ap-  ledit 
pattcnoit,&:non  aufdits  Religieux,  qui  fouftcnoient  le  contraire  ffcurerdi- 
tellement  que  fur  ce  différend,  il  conuint  que  ledit  drap  &  poeflc  K 
hift  mis  en  la  main  de  Monfcigncur  de  Dunois ,  &  de  Monfcieneur  D^M*-- 
lc  Chancelier  de  France  :  Et  finalement  il  fut  appointé  &  acœrdé 
que  ledit  poeflc,  lequel  eftoit  de  drap  d'or  vermeil ,  fort  beau  &c  bien  De"J'  *  '« 
nchj:,  demcureroit  à  icellc  Eglifc  de  Sainct-Dcnys,  en  difant  par  f'uyers  * 
iccnTy  grand  Efcuyer,  Que  fi  aucun  Jroict  si  y  mik  ,  ,/  le  donnou 
me  b£lijc  de  Sainéî  Denys  en  France.  *pp*rtt*«r 

Pour  le  regard  dudit  ciel,  il  demeura  à  ladite  Eglifc  de  Sain£t-Dc-  ï$%t£ 
nys  lans  aucune  contradiction ,  auec  le  veloux ,  ïcs  fendaux  cires  Udtt 
&  toutes  les  autres  chofes;  mais  on  remporta*  ledit  drap  de  veloux  ^ 
noir  a  la  croix  blanche, lequel  couuroit  le  fufdit  chariot,  &  toutes  '*/iIsrem- 

*UtrcS  Choies.  portcrcnt 
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 T~~     Mondit  Seigneur  de  Dunois  &  ledit  grand  Efcuyer  allèrent  par 

c'4  toutes  les  Chappclles  où  il  y  auoitdcs  Corps Samtt s, &  donnèrent 
S-  à  U  décoration  des  Autels  du  drap  de  vcloux  &c  du  fatin,  à  cou- 
lj""'*Mt  ulir  deux  tables  d'Autels,  haut  &  bas. 

t  D°Zl  Au  milieu  de  la  grande  Mcile  fus-mcntionuce ,  il  y  eut  vnc  Prc- 
poltrn*Ar<  d,catlori  >  qUC  fit  Maiftrc  Thomas  de  Courcellcs  Docteur  cnThco. 
JcïZT»  Wic  :  A  laquelle  Oraifon  aililta  grand  nombre  de  peuple ,  gcmif- 
InJ/i  fant,  pleurant,  &  priant  pour  ledit  défunt  Roy  ;  lequel  fut  titré  & 
rW*îî?  intitulé  te  Roy  Charles  VU.  de  ce  nom  Tra  Victorieux. 
<»UH<Z'  Apres  tenterrement  fait  d'iceluy  Roy  ,il  fut  cric  fur  la  fofle  , 
inf»cC<8<«r  DltltzAlt  fame  Zjy  Charles  VII.  Tres-Viéîorieux ,  comme  deflus  eu 
ijACmn**  ^  $  jj  fut  au{T}  cri,  ,  haut{.  yoix  ^  fl0J,  tance. 

Oréifmf*.  g|  adonc  fcs  Huiiliers,  fie  autres  Scrgcns,  ietterent  leurs  Verges  fur 

•J^  ladite  folle. 

charksvn.  Après  toutes  ces  choies  ainii  faites,  tout  le  Seruicc  para- 

v'TTv  chcué,vn  chacun  s'en  alladifner  en  la  grande  Salle  de  l'Abbé  d'i- 
îoncux.  celle  Eglifc  *,  là  où  il  y  eut  comme  Cour  plcnicrc ,  &  ouucrtc  a  tous 
S*putm  vcnans.  £t  de  cette  heure  le  difncr  citant  fait ,  &  les  Grâces  dites, 
SmX*  Monfcigneur  le  Comte  de  Dunois  &  de  Longueuillc  Grand  Cham- 
2  '  bcllan  de  France,  dit  à  haute  voix ,  Que  luy  &  tous  les  autres  Jenitem 
Sfcff1  /»rrv/«  leurJHajhe;  &  pourtant,  quvn  chacun  penfa/t  a  Je  pourvoir: 

j}JiZL»Je  Aufqucllcs  paroles  furent  plufieurs  fort  dolens,  chacuncn  fonen- 
féMtfi*.  drolt  &  noa  fans  caufe  ;  &  par  cfpccial ,  commencèrent  les  Pages 

'dl.  Abbaye  2 s    .  14 

D>fr,rfu.  très- fort  a  pleurer. 

bitcfvtki*  £ncc  temps,  vn  Légat  de  Rome  enuoyédc  par  le  Pape,pafla  la 
Obfcnu».  mcr,&arriua  en  Angleterre , où  il  prefchalc  Peuple  duditpays,  fpc- 
Bttmfantm  étalement  dans  Londrcs,MaiftreflcVille  &: capitale dudit Royaume; 
*'**<"»{»  •  \l  ou  ,1  fic  plufieurs  Rcmonftranccs  aux Habitans  dudit  licu,&  au- 

tc  AUX  «jjl-  .  .  .      1.         1      n      .  1  1  


%m$f*  U  très  des  cnuirons  ;  le  tout  contre  ,  &  au  preiudicc  du  Roy  Henry 
Comte  de  d'Angleterre  ;  lefquellcs  Rcmonftranccs  le  Cardinal  d'Yorc  ,  qui 
Dunols      accompagnoit  ce  Lcgat ,  cxnofa  au  Peuple  en  leur  langage.  Or  toft 

mS&L  aPrés  laditc  ™P°»"on  am»  ^a,tc  y lc  iultllt  PcuPlc  »  <lui  cftoU  ^CZ 
Çéa4»$éiëh  muable  &  de  légère  croyance ,  scfmcut  aufli-toit  pour  faire  guerre 
jicmc-M-  i  l  encontrc  du  deflus  dit  Roy  Henry  de  Lcncaftre,  &  de  la  Rcync 
t!Sm  Margucntcfa  femme ,  fille  de  René  Roy  de  Sicile  &  de  Ierufalem; 
>v.r  r.i8).  g^du  Prince  de  Galles  leur  fils  :  Et  prit  cette  Commune  &  Popula- 
Ycd^T'  cc  lc  ^uc  ac  Warvich pour  leur  Chef  fie  Capitaine  ,  lequel  cftoit 
Gouucrncur  de  Calais  pour  &:  au  lieu  de  Richard  Duc  d'Yorch^quj 
vouloir  &:  ni ctcndoit dire  Roy  dudit  Royaume  d'Angleterre,  qu» 
fouilcnoitluy  appartenir  &  competer,  comme  prochain  hentierde 
la  Lignée,  &:  du  cofte  du  Roy  Richard.  Et  peu  de  temps  après  ce 
Duc  d'Yorck  (qui  auoit  après  luy  &  à  fa  fuite  fort  grand  nombrede 
Populaire  en  armes)  fc  mit  aux  champs,  &  vinrent  cnvn  Parc  ou 
cftoit  ledit  Roy  Henry ,  auec  plufieurs  Ducs ,  Princes ,  &  autres  Soi- 
gneurs tous  en  armes  :  Pour  parucnir  auquel  Parc  il  y  auoit  huit* 
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entrées;  lcfquellcs cftoicnt  gardées  par  huid  Barons  dudit  Royau-  "7777 
me ,  qui  tous  cftoicnt  traiftrcs  &  infidèles  à  ce  Roy  Henry  ;  lefquels  ' 
huic*  Barons,  quand  ils  fceurent  que  le  Duc  d'Yorck  venoit  dcucrs 
ce  Parc ,  ilsic  lièrent  entrer  en  iceluy,  fans  aucune  rcfiftance .  auec  ,w  *' 
je  Comte  de  Vanricn,  &c  autres,  qui  vinrent  tout  droit  où  cftoit 
ledeflusdic  Roy  Henry,  dont  ils  fcfaifircnt,  le  prenans  &  arreftans 
priionnicr.  Incontinent  après  ce  coup-là  fait,  ils  vinrent  tuer  plu- 
fieurs Princes, &  autres  grands  Seigneurs  de  fon  Sang,  qui  cftoicnt 
autour  de  Iuy  :  Ces  choies  cftans  ainfi  executérs ,  ledit  Comte  de 
Varvich  prit  ledit  Henry ,  &  l'emmena  tout  droit  en  la  ville  de 
Londres  ;  &  portoit  l'cfpee  nue  deuant  ledit  Henry  ,  comme  ion 
Conncftablc. 

Quand  iceluv  Roy  Henry  de  Lancaftre  fut  arriué  audit  lieu  de 
Londres,  ces  Rebelles  le  menèrent  tout  droit  deuant  la  Tour  dudit 
Londres;  dedans  laquelle  Tour  seftoient  retirez  quatre  Barons  du 
dit  pays   pour  ce  Roy  Henry  ,  lefquels  tenoient  fon  party  ;  auf- 
qucls  ledit  Henry  &  Warwich  parlèrent  par  belles  paroles  &  («non- 
ces, &  les  attirèrent  hors  d'icellc  Tour,  après  qu'ils  leur  curent  bien 
promis  qu'ils  n'auroient,  ny  ne  rcccuroicnt  aucun  mal  fur  leurs  per- 
ionnes ,  &c  qu'ils  les  en  curent  beaucoup  aiTcurcz  aucc  ferment  ;  lef- 
quels quatre  Barons,  fous  ombre  defdites  promeiTcs  &  fous  la  bon- 
ne foy  forcirent  hors  de  cette  Tour  :  Mais  ainfi  qu'on  les  mcnoit& 
conduisit  après  ledit  Rov  Henry  ,&  le  Comte  de  Warvich  fus- 
mentionne  ,  plufieurs  de  la  ville  de  Londres  s'cfmcurcnt  ,  &  vin- 
rent tuer  l'vn  diccux  quatre  Barons,  nommé  le  Scigncurdc  l'Ef- 
çallcs,  &  Iuy  baillèrent  plufieurs  coups  orbes  &c  foufds  ;  puis  dés  le 
lendemain  Us  firent  cfcattcller  lcfdits  trois  autres  Barons  deuant  f*** 
icellc  Tour  de  Londres,  nonobftant  toutes  les  promettes  fus-men-  Z2t*£. 
tionnecs  ainfi  à  eux  faites.  Et  puis  fe  fie  qui  voudra  à  fcmbiabics  "./"*«'•«- 
prometteurs.  mcrtmrtdt 

Çy  finit  la  Crontcjueda  Faiéts&Gcftu  du  tru  Victorieux,  ft)  très- Excellent 
Grince  Charles  VII.  de  et  nom ,  Roy de  France,  composée 
far  Ican  Charticr  (on  contemporain,  $  fon  Hiftoriographe. 
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EXTRAICT    T>  E  L'HISTOIRE 

dts  Antiquités  de  l'Abbaye  de  S.  Denysy  mis  en  lumière 
par  lacqucs  Doublée  Religieux  d'icelie ,  pag.  1313. 

W"*V  E  d  a  N  s  la  Chappcllc  du  Roy  Charles  le  Quint ,  entre  fontom- 
Sfy!%h,im  I  J  beau  &  ecluy  du  Roy  Charles  VI.  cft  le  monument  de  marbre 
Ko,  Charles  noirc[u  RQy  CW/«  P7  /.  &  de  Ton  cfpoufc  la  Rcync  Marie  d  Àniou, 
fcfok*Afr  lequel  cft  enrichy  tout  à  l'entour  de  perfonnages  de  marbre  blanc; 
mu  /i-f?1  aucc  leurs  effigies  de  marbre  blanc  fur  vnlid  de  marbre  noir. 
p*J'e-  Ilnafquit  le  vingt-hui&icfmedu  moisdeFeurier,  àParis^'an  mil 

quatre  cent  deux ,  &  cftoit  le  quatricfmc  fils  du  Roy  Charles  &  de  la 
Rcync  Yfabclle  de  Bauiere.  Il  hit  furnomme  le  Vertueux,  Vithrieux, 
•P*g  \  ?rt'  Débonnaire ,  'Bien  ferui ,%entn ,  fa  ^Aimable.  Il  fucceda*au  Royaume 
A*m**7  France,âgé  de  ti;  an,  l'an  mil  quatre  cent  vingt  &  deux,  &  fut  pre- 
'PAg.\G\  dm  miercment  couronné  à  Poi&icrs  *  au  mcfme  an  ;  &  puis  encore  (acre 
ûnoaodbl  couronne  *  à  Rheims  par  Renaud  de  Chartres  le  73.  Archeucfquc  du 
François,  lieu,  &Chancelicr  de  France ,  le  fixicfmc  Iuillct,  l'an  mil  quatrecent 
\?u£ïmft  trcntc>ou^on  le  Greffier  duTtllet,  l'an  mil  quatre  cent  vingt-neuf, 
liî'ftSff  ^  dix-fcpticfmc Iuillct. 

Durant  fon  Règne  les  Anglois  &  Armagnacs  ayans  en  leur  poflcl- 
fîonla  ville  &  Abbaye  de  Sainâ:  Dcnys ,  firent  de  grandes  paieries; 
ils  ruinèrent  les  monumens  couucrts  d'argent  dcsRoysTbilippes-jik- 
pufle,  Loiiys  de  Monf>encter>  &  de  Saincl  Loitys  :  aufli  prirent-ils  la  chalTc 
d'or  où  rcpofoicntlcs  os  facrez  d'iccluy  ;  pareillement  deux  grandes 
images  d'or  de  Saind  Pierre  &  Saincl:  Paul,  de  la  hauteur  d'homme, 
donnez  iadis  par  le  Roy  Tepin  :  deux  chandeliers  d'or  pelants  quaran- 
te marcs ,  aucc  vn  encenfoir  d'or  qu'auoit  donne  le  Roy  Louyi  leGros, 
&autrcs  richcfTcs  prcfquc  innombrables. 

%«2n!tfr,~  k  an  3°'  ^a  V1^C  ^C  ^alnc^-Dcnys  fa  rendue  *  au  Roy  Charles 
VI I.  où  il  feiourna  quatre  iours,  durant  lcfqucls  il  rendit  a&ionsde 
grâces  à  Dieu,  à  fa  luinetc  Mcrc,&  aux  glorieux  Martyrs  A  poftres 
de  France  S.  Dcnys,  S.  Ruftiquc,  &  S.  Elcuthere,&  fit  fes  offrandes. 
Le  lendemain  que  le  Roy  eut  entré  à  Saincl- Dcnys ,  liTucclle 
37.  d'Orléans  Ieannc  y  entra  * ,  où  en  fa  prcfcncc  ,&dcs  Princes  &  Sei- 
gneurs, elle  rendit  grâces  à  Dieu  &  aufditsSain&s  Martyrs, &orîriù 
leur  Autel  fes  armes,  &  fon  cfpéc  de  laquelle  elle  auoit  fait  maints 
actes  valeureux  contre  les  Anglois, &  autres  ennemis  de  la  France: 
Mais  auclquc  temps  après  la  Ville  ayanr  cité  reprife,  de  l'ordonnan- 

•  p^.  $8.  ce  de  f'Euefque  de  Thcroiicnnc  Chancelier  des  Anglois*,  ces  armes 
furent  oftecs  ,  &  l'cfpée  feule  demeura  aucc  fa  ceinture  de  buffle, 
dont  les  annclcts,  garnitures^  boucles  des  pendans  cltoicnt  d'or, 
que  iay  veu  maintefois. 


bv  GooaU 
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LavilledcCompicgne  ayant  cfté  aiTicgée,  &  laPucclle  Ieanne  pnfe 
en  vnc  fortic* ,  le  vénérable  Abbédc  S.  Dcnys  Vhilippes  de  Çam«h«  fe  •  ?ét£. 
ictta  dedans,  Se  donna  moyen  au  Roy  de  la  fecourir ,  fc  dcrïcndant/"-" 
vaillamme't*;  de  forte  que  lefiegcfutlcué  à  la  honte  &  confufion  des^"4*"- 
Anglois  &  Bourguignons  qui  I'auoicnt  afliegée  par  pluficurs  mois.       '4?  r" 

L  an  mille  quatre  cent  trente-cinq,  le  premier  iour  de  Iuin,  le 
Comte  de  Dunoit  accompagné  du  Seigneur^  Rocbrfort  &  de  pluficurs 
autres  Seigneurs  &  Capitaines,  prirent  *dercchcna  ville  de  S.  De-  *P<69f"c 
nys  fur  les  Anglois ,  &  firent  de  grands  exploits  contre  ceux  de  Paris  i 
mais  enfin  la  Ville  fut  encore  afliegée ,  &  après  quatre  mois  renduë 
parlcMarcfchal  de  Rochcfort*  vus  fala^es  Janues  ,c\\c  futdeman-  **** 
telcc&raiéc,  fors  les  murailles  de  l'Abbaye,  aucc  la  Tour  de  falut, 
qui  fut  fortifiée,  laquelle  quelques  Efcriuains  nomment  la  Tour  de 
venin* m^l  à  propos,  fon  nom  prcallegué  cftant  efent  dedans  vn  eferi-  •  P*£.  71. 
teau  de  pierre,  &  les  lettres  tres-anciennes  aufli  de  pierre  de  relief. 
Or  en  icell  c  Tour  rut  mis  en  garnifon  le  neueu  de  Mcilirc  Simon  Mor- 
bier oujlîorcbter*  Prcuoft des  Marchands ,  nomme  Cricbameati.  Pcn-  Uh,4. 
dant  le  ficgc  les  Religieux  affifterent  fort  les  Soldats  Royaux ,  Se  lors 
que  la  Ville  fut  rendue  ils  leur  donnèrent ,  pour  emporter  auec  eux , 
route  la  vailTcllc  d'argent  qui  feruoit  au  Rcfcdoir*,  laquelle  fc  mon-  » 
toit  à  cinq  cent  marcs.  p*g-i°- 

La  ville  de  Pans  ayant  cfté  rcprife*fur  les  Anglois  l'an  143*.  le  fei-  .  -  g8 
ziclmc  Aunl,  Se  rcmiic  en  l'obcïfl'ancc  du  Roy  par  le  Seigneur  de  ' 
ï/fle-^dam  Se  autres,  le  mot  du  guet  cftoit  Sainéi  Denys.  Quelques 
jours  après,  comme  l'on  fc  fut  tranfportc  à  Saind-Denys,  Si  que 
l'on  eutafliegélcCapitaine  Bnchameau  qui  cftoit  dedans  U  Tour  de 
filut  *,  iceluy  voyant  le  mulet  de  fon  oncle  qu'on  auoit  amené  pour  •  ,« 
laflcurerdc  ladite  pnlc  de  Paris,  fc  voulant  fauucr  fc  ictta  dans  les 
folTcz,  où  il  fut  incontinent  maflacré  fctuépar  laCommunc  qui 
cftoit  venue  rendre  grâces  en  l'Eglifc,  à  Dieu ,  Se  aux  Sainds  Martyrs. 

Pendant  que  les  Anglois  tcnoicnt  Pans,  Se  l'Abbaye  de  Saind- 
Dcnys,leDuc  Iean  de  'Betford  Rcgcnt en  France  pour  le  Roy  d'An- 
gleterre, donna  à  l'Eglifc  d'icclic  pluficurs  beaux  ornemens  Se  riches 
chappes  qui  fc  voyentencorcs ,  Se  font  nommées  les  ebappes  de  la  Rofe 
Se  les  Vetfîrdcs ,  Se  pareillement  les  ornemens. 

Le  Roy  Charles  VU.  deuant  que  d'entrer*  à  Paris  vint  en  l'Eglifc  »/».95  rec 
de  SaincVDcnys,  pour  remercier  Dieu,  la  facrée  Vierge  fa  merc  &<*34o'.<*  ' 
lcsApoftrcsdc  FranceS.Dcnys,S.Ruftic&:S.Elcutherc,où  ilfitfcs  ,4,'A*'' 
offrandes  Se  logea  en  l'Abbaye  i  &  de  là  fit  fon  Entrée  en  iccllc  ville  de 
Pans,cn  laquelle  il  n'auoit  point  encorcs  entré  depuis  qu'il  cftoitRoy . 

Le  Roy  Chéri*  VU.  a  confirmé  les  Priuilcgcs  de  l'Abbaye  de  S. 
Dcnys;  a  ordonné  que  la  Foire  du  Lendit  fc  tiendroit  en  la  ville  de 
Saind-Dcnys  pour  feurcté  des  Marchands,  à  caufe  que  les  Anglois 
tenoient  encorcs  des  Places  prés  iccllc  Ville. 

Ce  débonnaire  Roy  ayant  reconquis  la  Normandie*,  reftitua  en-  ujE%£ 
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ticremcnt  à  l'Abbaye  de  Saind-Dcnys  tous  les  biens  &  poflWfionj 
qu'elle  y  auoic ,  &  en  donna  Ces  Lettres ,  pour  en  idùyr  plamement  ft)  pai- 
Jtblement ,  /uns  aucun  trouble  ny  empêchement ,  tout  amfi  guette  en  touyjfoit 
auparauant  que  les  ^An^ou  leur  eujjent  oftées  ,qui  en  auoient  ioùy  par  vn 
long-temps. 

Pour  recognoiftre  les  feruiecs  qui  luy  auoient  cfté  faits  par  les 
fieurs  de  <Barba^*n*&.  Çuillaume  du  cL/K  ledit  Roy  voulut  &  ordonna 
/k£Sê*~  qu'ils  fuflent  cnlluelis  en  l'Eglifcde  S.  Denys,  &  notamment  ledit 

Barba^n ,  en  la  Chappclle  du  Roy  Charles  le  Quint. 
•  Pag.  sii.    Après  beaucoup  de  trauaux  &  peines  ce  grand  Roy  mourut*  ,char- 
frtudtmu.  ^  J'cnnuys  &  de  fatigues ,  en  la  ville  de  Mcun  fur  Yeure,  le  u. 

Iuillet  1461.  ayant  régné  prés  de  quarante  ans ,  âgé  de  foixante  &  vn 
an.  Il  auoit  ordonne  par  fon  Tcftament,  du  lieu  de  fa  fepulture  telle 
qu'elle  cft ,  à  Gjauoir  entre  fon  Pcrc-grand  Se  fon  Pcre.  Son  Epita- 
phe  fc  voideferit  en  lettres  d'or  fur  marbre  noir,  au  dos  de  fon  tom- 
beau ,  en  ces  mots  : 

Cygifi  le  Roy  Charles  VII.  tres-glorieux ,  Victorieux ,  Hicnferuy, 
fils  du  Roy  Charles  V I.  qui  rtyia  trente-neuf  ans ,  neuf  mon ,  çy-vn  tour , 
ajr  ircftajfa  le  tour  de  la  Madeleine  xxij.  iour  de  Jutllet  tan  m.  ccalxj. 
Priez  Dieu  pour  luy. 

Quant  à  fon  cfpoufe  la  Rcync  Marie  £Aniou  ,cllc  eftoit  fille  de 
Loùys  II.  du  nom  Roy  de  Sicile  Se  Duc  d'Aniou,&  dcYoUnd  fille  de 
Jean  Roy  d'Arragon  ScYoland  de  Bar.  Elle  fut  coniouuc  par  mariage 
aucclcRoy  Charles  VU.  l'an  1411.  duquel  elle  eut  deux  fils,  fçauoir 
cft  le  Roy  Loùys  XI.  Se  Charles  Duc  de  Berry,  puis  de  Normandie,  & 
finalement  de  Guyenne  i  aufli  quatre  filles,  Catherine ,  Y oland  Jeanne, 
Se  Magdeleine. 

Elle  a  fait  baftirl'Hoftel -Dieu  de  Bourges  en  Berry ,  pour  la  re- 
traite des  pauurcs  malades  ;&  eftoit  toujours  aflidue  à  faire  prières  à 
Dieu,  &  à  vaquer  aux  ceuures  de  mifericorde  ;  de  manière  que  la  bon- 
té diuine  exauçant  fespriercs,  &ayant  pour  agréable  fesbonnesœu- 
urcs,  permit  que  le  Roy  Charles  VU.  (on  mary  recouura  heureufe- 
mentfon  Royaume,  de  la  main  des  Anglois.  Son  decedsarriualex?. 
Nouembre  l'an  1463.  &  fut  enterrée  à  S.  Denys,  en  ladite  Chappclle 
du  Roy  Charles  V.  prés  fondit  cfpoux.  Son  Epitaphc  eferit  en  let- 
tres d'or  au  doflîei  de  fon  tombeau ,  cft  tel  qu'il  fuit  : 

Cy  gft  la  Reyne  Marie  fille  du  Roy  de  Sicile ,  Duc  JtAniou  t  efroufe  d» 
Roy  Charles  VII.  qui  régna  auec  fondit  ejpoux,  ft)  trejj>ajfa  le  penultiefme 
iour  de  Nouembre ,  tan  m.  ccctlxitj.  Priez  Dieupour  elle. 
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S  VITE  D  VN  ABREGE' 

D'HISTOIRE  CHRONOLOGIQVE, 

NON  ENCORE  IMPRIME': 

COMMENÇANT  L'AN  M.  CCCC. 

&  finiAant  l'an  1467.  que  mourut  Philippe,  furnom- 
mé  L  E  B  O  N ,  Duc  de  Bourgongne  :  Qui  comprend  le 
temps  du  Gouuerncment  de  ce  Prince ,  au  feruicc  du- 
quel l'Autheur(dontonnevoitpaslenom)paroift  auoir 
efté  attaché ,  aufll  bien  qu'au  party  des  Anglois ,  durant 
leurs  profperitez. 

Dont  le  commencement  a  efté  ioint  à  l'Htftoire  de  Charles  VI. 
de Ican  Iuuenal des  Vrfins  ^mefme  imprefion que  celle-cy, 
depuù  la  page  401.  iujquu  a  410. 

Près  le  crcfpas  du  Roy  Charles  V  L  Je  ieune  Hen-  14**. 
ry  VI .  d'Angleterre  fils  de  fa  fille ,  fut  appellé  par  les  rv.»  Âv, 
fiens  Roy  de  l 'rénee  & d Angleterre  :  D'autre  part,  le  F'**"  À 
Dauphin  fc  titra  Chdrles  Vî  t.  Roy  de  France.    *  l"/f°!'m^" 

Le  Sire  del/f/e-Adam  futdeliuré  deprifon,  a  la 
prière  du  Duc  de  Bourgongne.  fi-  »• 

Mclfirc  Iacqucs  de  Harecourt  rendit  auxChcua- 
liers  de  Picardie ,  par  faute  d'ayde  &c  de  fecours ,  la 
ville  de  Sainû  Walcry,puis  il  trouua  moyen  d'a- 
I  uoir  la  ville  de  Rue. 

Le  Seigneur  de  Bofineanx  Dauphinois,  fut  dé- 
capite &cfcarrclc  à  Paris. 

Mcjirc  Iean  de  Luxembourg  prit  pluficurs  places  en  h  Comté  de  Guifc  en 
TcrraflcouThicrachc. 

Le  Pont-à-McuIcnc  fut  pris  d'emblée  par  les  Dauphinois:  ceux  de  la  Fcrté- 
'ferendirentaux François ;&toftaprés  furenttous  pillez  par  les  Picards: 
JecruftcldcMculcncfutaflicgc,&  enfin  fc  rendit  aux  Anelois,  &  autres  plu- 
ficurs places  d'alentour. 
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Le  chaftcl  de  Donmarc  fut  pris  d'emblée  par  les  François,qui  le  tinrent  vn  peu 
de  temps ,  puis  le  rendirent  au  Seigneur  de  Croy ,  pour  le  Duc  de  Bourgongnc. 

Le  Duc  de  Gloccftrc  Anglois  cfpoufa  Dame  Jacqueline  de  Buttât femme  du 
Duc  de  Brabant ,  Comtcfle de  Haynaut ,  viuant  encorcs  le  Duc  Jean  fon  mary . 

Le  Roy  d'Arragonvfurpa  le  Royaume  de  Naplcs  fur  la  Rcync  j canut  femme 
■    de  Jacques  de  Bourbon. 

Les  François  du  Crotoy  6c  de  Ruc,&:  ceux  de  Terraflc  firent  lors  maints  dom- 
mages en  Artois ,  6c  es  pays  de  l'obeiflanec  des  Anglois. 

Ceux  de  Tournay  furent  lors  en  diuifion ,  les  petits  contre  les  grands,  6c  par 
confequenten  grand  péril  d'eux  entre  tuer,  pour  les  querelles  des  François  6c 
Anglois. 

Les  Anglois  furent  aflez  prés  delà  Graucllc  en  Amon  rencontrez,  6c  furent 
detfaitS  par  le  Comte  d'Aumale  FranyOis ,  auto  grande  perte  dcfdits  Anglois. 
14a).  ^,ah  l'afléirtblêrtnt  à  Amiens  lès  Ducs  de  Betfort  (Rcgcn  t)  de  Bourgon- 
gnc ,&  de  Bretagne ,  6c  firent  Alliances  enfcmblc  :  6c  outre ,  y  furent  faits  les 
mariages dudit  Regent  Se  de  Damoifclle  ^Anne  de  Mourgongnt ,6c  à'  ArthwÇom- 
te  de  Rtthehmtt  frère  dudit  Duc  de  ôfetaghe  auec  Dame  Margutritt  de  Eourgtn- 
gué,  toutes  deux  fœurs  du  Duc  de  Bourgongnc  :iccllc  Marguerite  cftoit  veufue 
d'vn  Dauphin  de  Francs ,  l'vn  des  fils  du  feu  Roy  Charles  V 1. 6c  cff>oufcrcnt  tod 
après ,  fçauoir  ledit  Rcgcnt  à  Troycs ,  6c  le  Comte  de  Richcmont  a  Dijon. 

Le  Rcgcnt  prit  d'allaut  Pont  fur  -  Seine,  6c  trois  ou  quatre  aucres  fortcrclTcs  de 
là  autour  t  entre  les  autres  il  prit  Ôurfay» 

V  ne  compagnéc  d'Anglois  prit  le  chafteau  de  Noy  clic  fur  la  mcr.appartcnant 
àMeflire  lécqnts  Je  Harecouri ,  pu:  s  afliegerent  le  Crotoy  pu  il  Animent. 

Pothon  de  Satnteretkes  François,  &  lÂMHelàe  V**do*rnc  firent  armes  à  chcual 
6C  à  pied  cnla  vil  le  il'  Arras»  deuant  le  Duc  de  Bourgongnc. 

Le  Comte  de  SaliûSery  Anglois  aflîcgca  puifiamment  le  chafteau  de  Monta- 
guillon ,  8c  le  prit  enfin  àcompofition. 

Les  François  aflîegcrent  la  ville  de  Creuant,  dont  les  Anglois  &  Bourgui- 
gnons les  fiicnt  retirer,  à  la  grande  perte  d'iccux  François ,  par  vnc  rude  batailla 
qu'ils  y  firent. 

Uêft  JiUc  Mclïirc  Jacques  de  jjjrecourt  compofaaucc  les  Anglois  pour  la  ville  &  lccba- 
cowt!' H"  ^cau  ^u  Crotoy  que  lcfdits  Anglois  auoient  aflîcgé  :  6c  toft  après  ledit  Mc/Iirc 
Jacques  fut  tué  à  Partenay. 

Les  François  mirent  lefiege  deuant  Balchan ,  dont  ils  furent  chaflez  par  les 
Anglois  6c  Picards ,  puis  fut  pris  par  iccux  Picards  Dardes  6c  Landouûcs ,  6c  def- 
molis  par  Mcffirc  Jean  de  Luxembourg. 

Les  Arragonnois  prirent  la  ville  de  Naplcs  ;&toftaprcs  le  Roy  Louis, zï'iy- 
de  du  Duc  de  Milan,  la  reprit ,  &:  autres  places  des  enuirons. 

Le  Comte Marcfchal  Anglois  deffit  les  François  au  chafteau  de  la  Solic,  6c 
ruina  la  Place. 

Le  Martfhal  de  Bourgongnc  fut  pris  à  la  Buiflicrc  entre  Tournus  fie  Mafcon, 
par  la  perfidie  du  Capitaine  du  lieu ,  qui  l'auortfait  vcnirlà,  pour  le  tromper  6C  le 
prendre. 

Les  Anglois  tinrent  la  ioutnec  deuant  le  Crotoy  ;&pourcc  que  nul  n'ycom- 
parutpour  les  Dauphinois, la  Place  leurfut  rendue,  fcs'cn  faifirent  lcfdits  An- 
glois. 

Les  Ambafladcurs  de  Brabant  s'aflcmblerent  à  Amiens  deuers  les  Ducs  de 
Betfort  &:  de  Bourgongnc ,  6c  ne  fc  peurent  lors  accorder  fur  le  d'.ffcrend  cftant 
entre  les  Ducs  de  Gloccftrc  6c  de  Brabant. 

Memrc  Jean  de  Luxembourg  deffit  les  Françoiscn  laComté  de  Guife,&  p« 
ladcliuranccdc  fes  prifonniers  ils  luy  promirent  la  poflcffïon  d'icelle  Comté, 
fauf  la  ville  de  Guifc }  mais  ils  n'en  firent  rien. 

Lcfrerc  du  Comte  àc  Betfort  Anglois  rut  pris  proche  d'Auranches  pat  les 
François. 

Les 
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Les  François  prirent  d'emblée  Han  en  Vcrmandois  furMcffirc  Ican  Jt 
"«^.lequel  y  ^ 

URcynefemmeduRoycW,accouchaaumo,sdCFeuricr  aud.ran  d'vo 
fils.quicutnom  U*u.  Les  François  prirent  le  chafteaudr  R,  r 

n.a.IesAng.o.st.rerenten.celleVrU 

Ceux  de  Tournay  fe  mirent  fus  en  armes ,  fe  doutans  mOàSSSSL^ 
des  Franço.s ,  qu«  les  voululTent  ma.ftnfcr ,  &  fallut  qu,«ûx  Fr.nl." 
&vuidalTcnt la  Ville.  4        x  tranÇOis  fortifient 

^sFranÇoisPri"nt  d'emblée^ 
dommage  pour  les  Anglois  &  Bourguignons  •  &  d'aurre    ^  ,7        g  r 
Bo—onr^^ 

^"A*,  ComtcdcR.chcmontfctournaFrançois.&toftaDrésle  R„vrk 
Icslccona.tuafonConncftablcdeFrancc.       Vw,5»ocroi"Pr«lc  RoyChar-  cm»*ki. 

LavnicdcCompiegncfuta/ncgccparlcs  Anglois  &  Picards  &fUrr«.m„ 
quiic  &  en  rut  fait  Capitaine  ou  Gouuerneur  le  Sire  de  tlfu  Àdlm  *  "  >""" 

^p^bfe^ 

tuèrent  plufieurs  Chrcfticns  "*e»cnon ,  &  le  pays  d  cnuiron ,  &  y 

ccScc  o^Lo^K  CECP" ICS  A"g,0ls.  «'Y  fi«  'ournec  prifede  rendre 

gncrcnt.&futappcllce^  t^Jede  VtrncuH* lcldllS  An8lois  Sa'" 
Ccu^r ' rCnt C°UrfC C° Bar°1S • & y fircnt mau* innombrables. 

Le  DucdcGIoccftre  &  Dame  Incline  de  B**im  *ucc  |Uv  dcfccndirenr  \ 

Le  DucdeBourgongnc  efpoufa  la  veufuc  du  Comte  de  Ncucrs  fon  oncle 
four  gcrma.nc  du  Comte  d'Eu ,  lorsprifonmer  en  Angleterre 
C^JlîZ™  EucftîucrdcrLicge  ,  onclcdu  Duc  de  Bourgongnc  &:  de  la 
"CgdnC,HaynaUC' trCfpaffi  "  CCtCC  annéc>&  fit  f0n  hc™«"  Suc  Je 

&  l^r  ^  BDourSongnc  fut  \  Mafc°n ,  où  il  fit  Traité  aucc  le  Duc  de  Sauovc 
D  mo°fdle  ^R,C5C7nt'&futr,a  fanage  du  Duc  de  Bourbon  He 
roumo  t       if  d<&o»rgo«gnc  fœur  dudit  Duc  de  Bourgongnc  qui  s'en  re 
SSh?  "  P,"ldlC'P°Ur  âydcr  fon  ^  BrabaL  contreTe  Duc  ù 

Les  Comtes  de  S.  Pol  &  de  Bricnne  fe  mirent  fus  auec  vne  erofle  Armrr  ftn„t 

quintef^ 

gantes  &  s  entrc-dcfficrentl'vnl  autre  de  combatre  corps  contre  coros 
UMont  Sama-M.chel^futaffiegépar  les  Anglois,'*  0"^^  mifes  ' ^ - 
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dcuant  la  Ville  en  la  greue ,  mais  les  Anglois  y  furent  deffaits ,  à  leur  ordinaire, 
par  ceux  de  Bretagne,  6c  fut  ce  ficgclcuc  cette fois. 

Vnc  baa.de  fut  remife  par  les  François  a  Ardcnon  *  près  dudit  Mont-Sainft- 
Michel ,  &:  furenc  derechef  les  Anglois  deffaits ,  6c  leur  baftide  ou  baftillcabatue 

,  &  L'anmf.  saflcmblcrent  à  Montluctdcucrs  le  Duc  de  Sauoyc  les  Aruba/Ta- 
•  '  t!  \  dcurs  du  Dauph.n*,du  Duc  de  Bourgongnc ,  6c  du  Duc  de  Bretagne ,  pour  trai- 
£  23T  ter,  s'ils  pouuoicnt ,  de  la  Paix  de  France,  6c  furent  en  ce  heu  traitez  les  mariages 
tkm**0+.  dvnc  des  filles  de  Sauoyc  aucc  L$*u  de  Valois  fils  dudit  Dauphin*  «cd'vnc  des 
££  V  il.  autres  filles  aucc  le  fils  aifnc  du  Duc  de  Bretagne. 

Le  Duc  de  Gloccftrc  s'en  retourna  en  Angleterre,  6c  laifla  la  femme  dans  le 
Haynaut.cn  la  ville  de  Monts,  en  laquelle  les  Brabançons  6c  les  Picards  firent 
dure  guerre  ;  fi  que  finalement  fes  gens  mcfmcs  la  prirent  6c  la  menèrent  a  Gand , 
pour  cftrc  en  la  garde  du  Duc  de  Bourgongnc. 

Le  Rcgcnt&fafcmmcfctrouucrcntàHcfdin.aucclcDuc  de  Bourgongnc , 

la  où  ils  firent  grande  fefte  à  boire,  manger,  louftcr ,  &  chailcr 

Le  Comte  de  Sahlbcry  Anglois  prit  Rambouillet  6c  aflicgca  la  villcduMans, 

laquelle  luy  fut  rendue  par  vn  Traité ,  aucc  pluficurs  autres  Places  de  là  autour. 
LcsSarrafins  en  très- grand  nombre  entrèrent  en  Chypre,  6c  y  firent  maux 

innombrables.  " 

Dame  Ucqteline  de  Biuwre  s'abfcntadc  Gand,  &  s  en  alla  en  Zélande,  ou 
clic  fut  receue  à  grande  ioyc,  comme  Dame  de  cette  Prouincc ,  d'aucuns  du 
pays  s  6c  le  Duc  de  Bourgongnc  la  fuiuit  en  ce  lieu  aucc  vnc  grofle  Armée, pour 
auoir  legouucrncmcntdc  la  Holande  6c  de  la  Zélande. 

Charles  aifnéfilsdu  Duc  de  Bourbon,  lors  prtfonniercn  Angleterre,  cfpoufa 
à  Anthom  Dame  lignes  de  Bo»rg>ngne  ,  laquelle  trcfpaffa  à  Diion  toft  après 
qu'elle  en  fut  retournée. 

Le  Duc  de  Bourgongnc  combatit  en  Holande  les  Anglois ,  &  les  deffit,  puis 
retournacn  Flandres  :& lors  la  Comtcffc  aflicgca  Harlem  aucc  grofle  puiflan- 
cc  :  mais  quand  clic  fecut  que  le  Duc  rctourncroitcn  brcf,cllc  fc  retira  à  Vtrccht, 
&  puis  à  laGoudc. 

Mcflirc  Ohuicr  de  Mjulny  Chcualicr  Breton , fut  dcftait  par  les  Anglois  dc- 
uant Auranchcs.oùil  perdit  fes  gens,  &  y  demeura  prifonnicr. 
x     6        L'an  1416.  fut  mis  le  fiege  puillammcnt  parle  Duc  de  Bourgongnc  dcuant 
Zcucnbcrge  en  Holande. 

Pluficurs  Seigneurs  allèrent  lors  en  Chypre ,  à  l'ayde  du  Roy  de  ce  rays,  con- 
tre le  Soudan  d'Egypte ,  qui  auoit  rauagc  fon  Royaume ,  mais,  nonobftant  ce  fc- 
cours,  ledit  Roy  de  Chy  pre  fut  pris  6c  mené  pnfonnicr  au  Soudan,  qui  le  dcli- 
ura  à  force  de  finance. 

Ceux  du  party  de  la  Comteflc  de  Haynaut  s'en  allèrent  courir  dcuant  Hornc , 
oùeftoicntlcs  Picards  en  garnifon ,  lclqucls  firent  vnc  fortic  fur  eux,  dont  us 
tuèrent  bien  quinze  cent ,  6c  mirent  tous  les  autres  en  fuite. 
•  D,fsit.         Les  Anglois  mirent  le  ûege  à  Monurgu*,  mais  les  François  les  obligèrent  de 
fiSHïit    leucrccûcgc,o£  les  mirent  en  grande  confufion  :  6c  de  plus,  furent  d'autres 
Monwg»  ,    Anglois  mis  en  defroute ,  6c  pourfuiuis  iufqu'au  mont  de  Hcllin. 

Le  fiege  de  Scncnbcrgc  fut  continué  par  les  Picards  6c  Bourguignons^  cœur 
de  i'hyucr,iufqua  ce  que  la  Place  fut  enfin  rendue  au  Duc  de  Bourgongnc, 
moyennant  certain  Traité  fait  aucc  la  garnifon. 

Le  Duc  le*n  de  Bufont  trcfpaflaiors,&  Phdtpfe  fon  frerc  luy  fucceda  en  cet- 
te Duché  .lequel  eftoit  auparauant  Comte  de  Sainft  Pol  6c  de  Ligney,  S» 
gneur  de  Ficnncs ,  6c  Chaftclain  de  Liflc. 

LcsFrançoisrcprircntlcchaftcaudcMoymcs en  Champagne, là  où  les  An- 
glois 6c  Picards  les  allèrent  aflieger ,  6c  le  reprirent  fur  eux. 

Le  Pape  donna  Sentence  contre  le  Duc  de  Gloccftrc.lcqucl  toft  aprcselpou- 
fa  vnc  nommée  ^yiltenor,  qu'il  auoit  entretenue  long-temps  en  concubinage- 
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Mcffire  letn  BUnde^tc  vn autre Ican  Blondcl  fon  coufin,  prirent  d'emblée 
OnpettccnProuencc,mais  Us  y  furent  aflîcgcz  toft  après,  &  leur  conuint  Ce 
rendre ,  (ans  rien  emporter  de  la  Place  :  là  fut  par  après  tué  ledit  Ican  Blondcl  par 
les  Communes  du  pays. 

LcchaftcaudcScandcuure*fut  mis  es  mains  de  Mcflîre  /«»  de  Luxembourg  *-/.v*ndeu- 
pour  feuretc ,  afin  que  dommage  n'en  aduint  au  pays  de  Haynaut  Se  ecluy  de  Ufe 
Cambrcfis. 

L  an  1417.  cnuiron  Pafqucs,s'cn  retourna  le  Duc  en  Hollande  auec  toute  fon    141 7. 
Armée,  &  fut  le  Seigneur  dmBonxsxc  ài'aAautdc  Acucfuort;  &  toft  après  le  Duc 
s'en  rcuint  en  Flandres ,  laiflant  au  pays  fes  gens  d'armes  en  garnifons. 

En  ChaftclloRgne  *  fut  vn  horrible  tremblement  de  terre ,Sc  aduinrent  là  -M. c«»w 
grandes mcrucillcs en diuers lieux ,mefmcmcnt en  Languedoc.  §ne 

Les  François  pnrcntd'cmbleclc  chafteau  de  Mnlcmaifon ,  proche  Cambray  ,• 
maistoftaprés  il  fut  remis  en  l'obcïflancc  du  Duc  de  Bourgongne  par  certain 
Traité  :  puis  cette  Place  fut  abatue  &:  démolie. 

Le  Duc  de  Bourgongne  enuoya  certain  nombre  de  Picards  au  Duc  de  Sa- 
uoyc  ,  pour  l'aydcr  contre  le  Duc  de  Milan,  qui  luy  auoit  pris  deux  Villes, 
lcfqucllcs  il  rendit,  Se  fut  la  paix  faite  entre  eux:  puis  s'en  retournèrent  les  Pi- 
cards en  leur  pays. 

Les  Anglois  firent  vnegroffe  courfc  en  Bretagne,  puis  réparèrent  Sainû-Iamc 
de  Bcuueron*,  pour  de  là  faire  guerre  aux  Bretons:  le  Conncftablc  les  alla  aflîc-  »?„x  „  fnt 
ger,  mais  il  luy  conuint  leuer  le  liege,  à  fon  grand  dommage,  &  commença  lors 
là  autour  vnc  guerre  fort  rude. 


Les  Anglois  afliegerent  &  prirent  Pontorfon  * ,  &c  défirent  vnc  grande  com- 


*  J»ijf.  If. 


eux. 


pagnec  de  Bretons  qui  auoient  drefle  vne  embufeade  contre 

L'an  1418. Mcfure  Jetn de Luxembourg  mit  IcficgcdcuantBcaumont-cn-Ar-    ,4  2g 

gonne ,  qu'il  prit  finalement  par  vn  Traite  :  Se  d'autre  part  le  Duc  de  Bar  prit  &  fit 

abatrc&: démolir  Ncuuillc-fur-Mcufc  ,oùcftoit  Ictrcfordc  Gmllaumede  Fbuy. 

Le  Duc  de  Bourgongne  contraignit  Dame  Ucqutltnc  de  Bâmm  d'entrer  en  r,  H 

Traité  auec  luy:  à  ce  fuict  elle  fut  ramenée  en  Haynaut,  auec  fa  merc,&  reco-  &uSL 

gnut  pour  héritier  de  fes  pays  &:  Seigneuries  en  Haynaut,  Holandc  Se  Zélande  «Vf***** 

iceluy  Duc  de  Bourgongne.  J'ilS?  »V 

le*»  Ifiac  BourgcoisdcTournay^utpcnduaugibctjparvncfcditionpopu-  ' 
lairc.  r 

Le  Comte  de  Sahlbcry  Anglois  prit  Nogcnt-lc-Roy ,  Yonncllc,  Baugcnfy,  Mmdmc^m. 
Vautres  Places,  cnallant  mettre  le  ficgcdcuant  Orléans,  auquel  il  futtucd'vn  lt'J,nfly 
coup  de  canon.  "  *  t  ™\ 

Le  iour  des  Cendres  fut  donnée  la  BaUtllc*  qu'on  dit  des  lianns,  en  laquel-  »ind. 
le  les  Anglois  deffirent  les  François. 

Le  Roy  de  Portugal  derfit  Se  prit  en  bataille  le  Roy  d'Abatrc  Sarrafin,  auquel 
co  mbat  furent  tuez  pluûcurs  Sarrafins. 

Vnnommè  *  Thpmsé  CwwCarmc  fut  en  grande  réputation  cette  année-là ,  ' ,v."*  m 
prcfchantfur  cfchaffauts  publiquement ,  accompagne  touûours  des  plus  grands 
du  pays. 

Vn  notable  Tournoy  fut  fait  à  Bruxelles  en  icclle  année ,  Se  après  ce  Tournoy 
il  y  eut  pluficurs  notables  iouftes. 

Le  Comte  de  N  amur  trcfpaflà  cette  année ,  Se  luy  fucceda  par  achapt  en  iccl-  u  —f"»  D"r 
le  Comté  ,1c  Duc  Philippesde  Bourgongne,  dont  les  Liégeois  ne  furent  guercs  *X""  N'" 
contcns. 

ledime  U  Pmtlle  commença  à  deuenir  en  grand  bruit  cette  année  ,  car  elle  \*q^^ 
rut  caufe  de  faire  leuer  le  fiege  d'Orléans  l'année  fuiuantc  ,  Se  de  remettre  le  fv.\9.  '  ' 
Roy  Charles  VIL  en  fon  Royaume. 

L'an  1419.  ceux  d'Orlcans*afllcgcz  par  les  Anglois.offrirentdc  fc rendre  eux  1419. 
&  leur  Cité  és  mains  du  Duc  de  Bourgongne  ;  mais  les  Anglois  ne  les  y  voulu- 
rent  reccuoir ,  Se  toft  après  les  François  leur  firent  leuer  ce  fiege. 
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•  p-r.  ij.pm.  i_Cj  François  prirent  Gergeau*fur  les  Anglois ,  6c  Mcun  -  fur  -  Loire ,  6c  puis 
•T&mfm.  Baugcncy  toft  après  furent  les  Anglois  dcrTaits,&  le  Seigneur^  TaU»t+ 
mmn  ck.f  pri$>6c  plufieurs  autres  il  y  en  eue  dix  huict  cent  de  tuez  vers  Pauy  en  Bcauflc. 
fBffSt fTU     Le  Duc  de  Bourgongnc  alla  à  Paris  deuers  le  Rcgcnt ,  6c  rcnouucllcrent  en  ce 

heu  leurs  Alliances  6c  promettes ,  de  pcrfccutcr  le  Roy  Charles. 

Le  Cardinal  de  Winccftrc  partit d' Angleterre  aucc  quatre  mille  combatans, 
pourfceourirle  Regent  ic  les  Anglois,  qui  rcculoicnt  lors  de  leur  bonne  for- 
tune. 

TmMujnr  *"c  Charles  rcrrut cn  f°n  obeïtTance  Auxerre,  Troyes,  Chaalons.Rhcirns, 
i6f°o.fRhcum  &  pluficurs  autres  Villes  fc  fitfacrer  Roy  de  France  cnla  Cite  de  Rhcims, 
ff^v  t  audit  an,  le  vingt-hui£ticfmc*iourdc  luillct -,  puis  s'en  rctournapar  Sotûons, 
chi'ici'v  l  i.  Prouins,  6c  Chaftcau-  Thierry ,  6c  par  tout  où  il  paiToit ,  tous  fc  rendirent  à  luy. 

•  iMm  .  Le  Duc  de  Bctfort  Regent  de  France  pour  les  Anglois ,  fc  mit  aux  champs ,  ic 
vf/.dii  hmiS  toucc  *°n  armée ,  pour  combatre  le  Roy  Charles ,  s'il  euft  voulu  l'attendre. 

Les  François  d'vne  part,  6c  les  Anglois  &  Picards  de  l'autre,  furent  longuc- 
*f*iu&)h  ment  cn  bataille  les  vnsdeuant  les  autres  à  *  Montcfpiloy ,  mais  ils  ne  combati- 
rent  point. 

Le  Roy  Charles  enuoya  à  Arras  deuers  le  Duc  de  Bourgongne  vnc  notable 
Ambafladc ,  pour  trouucr  entre  eux  quelque  bon  moyen  de  faire  la  Paix. 

Les  François prircntd'cmbléelc  chaftcau  d'Aumalc,  &  puis  Eftra  •  Paigny  ; 
ic  toft  après  fc  mirent  en  leur  obeiflanec  le  chaftcau  de  Thori  y  A'  chaftcau-Gail- 
lard ,  auquel  cftoit  prifonnicr  le  Sire  de  B*rbâzM ,  qui  fut  mis  en  liberté. 

Le  chaftcau  &:  la  ville  de  Creil  furent  pris  par  les  François  fur  Mcflirc  Lyt*- 
nel  de  Bournomllc ,  lequel  reprit  par  force  lur  les  François  l'on  chaftcau  de  la  Bre- 
tefchc. 

Le  Conneftable  prit  par  compofition  le  chaftcau  de  Galcrandc  en-Amonfur 
les  Anglois ,  ic  puis  ceux  de  RamcfFort  &  de  Malicornc. 
Pari*  »f>ni       Ec  Roy  Charles  mit  en  fon  obeïflàncc  pluficurs  Places  &:  bonnes  Villesd'cn- 
g»  j»  *'r     trc  Compicgnc  &:  Paris ,  6c  s'en  alla  à  Sainâ-Denys  ;  puis  fit  aflaillir  iceluy  Pa- 

t*t\"  V 1    ris  \  mais  ll  nc  lc  Pcuc  Prcndrc  ;  de  là  il  s'en  alla  cn  Tourainc ,  à  caufe  de  l'hyocr 
quiapprochoit. 

Lc  DucdcBourgongncaucc  vnc  grofle  armée  s'en  alla  à  Parisdeucrs  lc  Re- 
gent ,  6c  luy  mena  fa  femme ,  qui  cftoit  fecur  dudit  Duc  de  Bourgongnc. 

Les  Parificns  prièrent  tant  lc  Duc  de  Bourgongnc,  qu'il  leur  oUroya  d'cltre 
GouucrncurdcPansiufqucsàPafqucscnfuiuant,  ôc  y  laifla  Capitaine  d'icellc 
VillclcSirc^/7^-^*». 

VnccourfcfutfaitcdcuantCrcilparlcs  Anglois  6c  les  Picards ,  fur  lefqucls 
faillit  Meflîrc  lécquesde  chdbuanes  aucc  toute  fa  garnifon,Scy  fut  fi  durement 
(  combatu ,  qu'il  y  cn  eut  pluficurs  de  tuez  &:  de  pris  de  part  6c  d'autre. 

"i  5«-         Vnc  pareille  courfc  firent  iccux  Anglois  6c  Picards  deuant  *  Lagny  fur  Mar- 
ne ,  mais  ils  n'y  gaignerent  r  ien  ,6c  furent  contraints  de  fc  retirer  cn  leur  Place. 

•  tHd.  Les  François  reprirent  la  ville  de  *Laual  furies  Anglois,  qui  l'auoientprifc 

d'emblée  vn  peu  auparauant. 

•  p*x  i».  Les  François  voulurent  faire  vnc  entreprife  fur  la  ville  de  *  Rouen,  par  lc 

moyen  d'vn  nommé  le  grand  Pierre ,  mais  ils  s'cfgarcrcnt  de  nuiû,  6C  manquèrent 
leurdeflein. 

•  >iii.  Saina-Picrrc-lc-Monfticr*futprisdaflautparl«  François,  qui  s'en  allèrent 

aflîcgcr  la  cturité-fir-Letre ,  dont  Pcrrenet  GraJTei  les  fit  retirer  par  vnc  merucil- 
lcufc  hnefle.  r 


Le  pays  de  Bcauuoifis  fut  lors  fi  dcftruit  6c  dépeuple  par  la  guerre ,  qu'il  ne  de- 
meuroitpcrfonnc  dans  les  villages,  6c  n'y  auoit  d'entier  que  les  bonnes  Villes,  & 
les  bonnes  Places. 

•  r'À  tî         L,CS  An8lois  mircr"  le  fiege  deuant  Saint  Cclcrin*  mais  ils  cn  furcnt*cha<r« 
*      parles  François. 

Chaftcau- Gaillard  fut  aflicgc&  pris  par  les  Anglois. 
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Les  Seigneurs  de  Saueufes  &  de  Hulbourdiu  *  Ptr,rJc  C  " 
l>.nspard„  tûl^^Zg^^*^  *  forcr  de  ^g* 

Les  François  encrèrent  dedans  Sainû  Dcnvs  v»fr.rm  i 
-^'Clcrcmolrr.m^^^^^ 

f 4  C,arita,nc  FranÇ°'s  pne  d'emblée  Ja  ville  de  Louuic™  f1)rl,ti  i  r0rd"  *  «• 
LcsPicardsmcnansdcsviurcsàClercmonrrnR^       ?    r        ^Anglois.  TouWor. 

partie, &combatircnctoustortvadlammcnt  S'"=>«»ge  aicctte 

lcurvX dc'V'/""*r<:  d«l««cnc Franco», icchaffcrcnc  le,  Picard,  hor,  dc  « 

Franc-Chaftcl      l\  Z      '      .  Luxembourg  s'en  alla  prendre 

LmoliV  B"UUa,S  '  &  aUCUnCS  autrcs  M», V»  &  brullcr  & 

f„rLiaiWf.dc5C  VnC  comPaSncc  de  Picards  qui  alloienc  courir  vers  Laanv 
fu  Marne, «cyfurpns  Fr<»<juet  tArr*  ,leq uel  elle  riedecamter  ? 
LeDucA      *d  Ba  &dcLorramca  ^ 

Troycs,  lcpnt&lcfitabatre,&n'y  peurenîles  Bourguignons  n  «c  "remède 
LcDucdcBourgongnccftoirlogcàCondun-dc-Icz  r  ll  ?  . 
ru«U<  force  duduCompiegncpourcfrar^ 

nnVlli» A..     r         .     °  /  ^      citarmoucncr;  mais  elle  s  engagea  li  auanr  *"»c«/.*xi»#. 

/r«  ï  >      P/  W     'W"~  '  &  fut  mifc  «  ««"de  Mettre  ^ 

lté»  de  Luxembourg,  qui  la  ht  mettre  en  pr.fon  à  Bcaurcuo.r 

cJd,ftr™7xpS  âgé  dchul*ans*>  v«nc  d'Angleterre  aCalais,&dc  r«« 
Lalaisfutmené  aRouen,auecnoblc  compagnie  de  pl&cursScigneurs d'An- 
ge D"cdc  Bourgongncaflicgca/Compicgne.donteftoic  Capitaine  flMfe»  r.t  à 
glamel   y>  gC  fUrCnt  faitC$  PluficU"  cfca^o"ches  rudes  &:  fan- 

en  Lf^MÏ  3UCUnS  SciKncurs  ,cu»  voillns ,  coururentauee  grandes  forces 
BouufncT  cdcNamur'&yPrircnc^unes  Places,  puis  s'en  alfercnt  aflieger 

rou?fIJnt !^CRC ^SV^ ,la Villc dc  Soiflons » & aucun« P^cs d'alen- 
tour fc  rcnd.rcnr  à  Me  (Tire  leun  de  Luxembourg 

chalfci'a  Pr,CU°ï  n"  LT  FranV°'S  siégea  Champignculs,  d'où  ,1  foc 
artS.         g        P,cards'&  Y  Pcrdugrand  nombre  de  fes  gens,  &  fon 

Le  Duc  M/%^dc  Brabantmoutut  àLouuain  durant  le  ficgede  Compie- 
gne ,  parquoy  le  Duc  dc  Bourgongnc  lai  (Tant  le  fiege  garny ,  alla  î'emparer  de  la 
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•  s!.  &TT-CÔ- 
te-Robett 


•  al.  Ccrmi- 


Duché  dcBrabant:&  la  Darooifcllc  de  Luxembourg  fc  farfit  des  Comcczdc 
T  aipnv  8C  de  SaincV  Pol.  ,  . 

Les  François  prirent  Prcflcy-fur-  Oifc  &  les  habitans  alcur  volonté ,  puisgai- 
«rncrcntlcfortMonfticrdc  Moncy- de-  Bcauuoifis:  U  d'autre  part ,  les  Anglois 
prirent  en  1  1  lie  de  France  Dampmartin-cn  Goellc ,  la  Chafic  Momay ,  &  au- 

"^WDWptltleGomM  de  Stafort  Anglois.pritd'affaut  Bry-Contrc-Robert*, 
puis  sen  alla  courir  mfqucs  vers  Sens  en  Bourgongnc ,  &  pne  quelques  aunes 

Places  en  Bric.  •  tf .  . 

Le  Prince  d' Oranges  *  8c  les  Bourguignons  furent  dcftaits  en  Languedoc  pat 
les  François,  8c  ledit  Prince  fut  contraint  de  fc  icttet  à  la  nage  dans  le  Rofnc  pout 

f°  Lcsf  rançois rauitaillcrcnt  Compicgnc ,  8c  firent  leucr  le  fiege  auec  grand  cf- 
i.fv  u*u.  fort  Iccux  François  prirent  pluficurs  Places  à  l'entour ,  comme  aufli  la  ville  de 
*£  C,Z  Clcrmont  par  le  moyen  d'aucuns  de  ladite  V.llc.&aflkgcrcntle  chafteau:  mais 

,1s  en  furent  chalTcL  par  le  Comte  de  Honunton  Anglois,  cV  par  le  Seigneur  de 

Halbourdin  Picard.  , 

Le  Duc  de  Bourgongnc  remit  fon  armée  aux  champs ,  &  s  en  alla  palier  a  Fc- 
r  ônc  mais  toft  après  fon  A  uant  garde  fut  dcftaitc  en  Garmigny  *  par  les  François. 

Le  D  uc  de  Bourgongnc  s'en  alla  à  Royc ,  pour  y  attendre  les  Anglois ,  qui  dc- 
uoient  venir  à  fon  ay  de,  auquel  heu  les  François  luy  cnuoyercnt  offrir  bataille: 
mais  on  ne  luy  confcilla  pas  de  combatre ,  fans  auoir  ayde  dcfdits  Anglois. 

Le  Duc  de  Bourgongnc  &  le  Comte  de  Stafort  prirent  Laigny  prés  les  Ca- 
ftignicrs ,  où  fut  pris  l'Abbé  de  Sainft  Pharon  frerc  du  Seigneur  deG*m*(hes,U 
Hicnt  abattre  8c  démolir  ladite  Place ,  puis  s'en  retournèrent  chacun  en  fa  place , 
àcaufcdcl'hyuerquiapprochoit.  ■ 

Les  Bourguignons  de  la  garnifon  de  Mcaux  prirent  d  emblée  la  ville  de  L.o- 
lomicrscnBriCjOÙilsfircntgrandbutin. 

Les  trois  frères  de  Luxembourg  firent  leurpartage,  «crut  Pierre  laifnc  Com- 
te de  Conucrfan  8c  de  Sainû-Pol  :  8c  Mcflirc  le**  fut  Comte  de  Ligney:  fie 
Leu:>  eut  Huclicrs  8c  Tingry  :  MclTirc  lté»  eut  Bohan  Saralîn ,  8c  pluûeurs  au- 
tres Places , auec  fa  Comte  de  Ligney. 

LiftrtWwr  fils  aifnc  du  Duc  de  Bourgongnc  nafquità  Bruxelles  audit  an,  le 
dernier  mur  de  Septembre ,  lequel  ne  vefeut  qu'vn  an. 

Le  Comte  de  Vcndofmc  pntlc  chafteau d'Autel ,  8c  Mcflirc  ^ntlmnt  *  Be- 
tbune  dedans ,  qui  cftoit  Scigncut  dudit  lieu  :  mais  les  Communes  le  tuèrent  al  if- 
fuc  de  fon  chafteau. 

L'an  1431.  les  gens  du  Comte  de  Ligney  prirent  V  Abbaye  de  Sainct  Vincent 
de  lez  Laon  d'emblée ,  mais  ils  y  furent  la  plufpart  tuez ,  pris ,  ou  nus  dehors  par 
les  Communes  de  Laon. 
Chariot  de  ctUres  François  prit  d'emblée  le  chafteau  de  RamburcscnVyrncu. 
Le  Comte  de  Wnnch  Anglois  mit  bas  à  Saingnis,  le  P*ftourel*  que  les  Fran- 
çois auoient  cllcué  *  en  armes ,  depuis  qu'Us  curent  pendu  l*  PuceBe. 

iMéMttfc  de  Fours  appellant,  fit  vn  cruel  combat  contre  Mcflirc  HeÛtrde 
FUuy  en  la  ville  d'Arras.prcfcnt  le  Duc  de  Bourgongnc,  le  zo.iour  de  Iuin  au- 
dit an.  ,  ç 

LavillcdcCorbicfutalfaillic&manquccpar  les  François,  8c  toft  après  tu- 
rent pris  8c  abatus  le  chafteau  de  Morcourt ,  8c  le  Hein ,  par  l'ordonnance  du 
Duc  de  Bourgongnc.  .  r 

Les  François  afliegerent  le  chafteau  à'Anglure  en  Champagne,  dont  ustu- 
Condlc  ii  rent  châtiez  parles  Anglois  ;  qui  firent  abatre  8c  démolir  la  Place. 
B^'S'dM°7'  Lc  Confcil  de  faindc  Eglifc  saflcmblaà  Eallc,  bonne  Cite ,  aflife  fur  le  Rhin. 
uSU  *  k  Lc  Duc  de  Bar ,  auec  vnc  pu.flantc  armée ,  alficgca  la  ville  de  Vaudciuonr  ,K 
DHtd,  b»  ,fl  toft  aprés  fut  ja  ruur//e  de  Lorraine,  en  laquelle  les  Lorrains  8c  Barrois  turent 
fnfnjtnwur,  jjç^jj  ^  &  jctjjt  Duc  ^  gar  pris  par  jcs  plCard<s  &  Bourguignons. 


Antoine  de 
Bethuiic 

Mji. 


*  'I.  Betger 


dv  Roy  Charles  VII. 

cournaàRoùen.  *rand  honncur  &  magnificence,  puis  s'en  rc- 

molir.&a^uncsaucresplacidclà^war  tGu,CroncnRcthcIo«^ &iaf,cdc 

falUudc,,urcr,po;^^  mais  ,1  ,c  ,uy  jAfc 

Vnc  compagnec  de  François  entra  par  intelligence  dedans  I,  rh,ft     A  >"'''• 

Les  François  pr.rcncen  vnenuia  d'emblée  le  chafteaud,.  nî!?  n 
«hieu.fc/^Acr*»  Seigneur dudit lieu       Clwltcaude  Doma"  'nPon- 

LcsAnglo.sprircntMontjay&aucrcsPlacescnnncdeFr,n„     •  i     ,.  A*2BS 

M>nt,  &  tenu  pnfonnie  C^Znttni  a^  (^P'"ac^n 

«refî ?r    w  dcBcdforc»accompagnê  d'Angloi,  &  Bourguignons  aiT.c- 

la  pbSrT«  TnT  C(!T,Cnt da°j ,C/haftcaU  dc Monc"u* cn  V«™  .  Purent 

ic  romoïenr 7     r fCnt  Cn  armCS  '  turcrcnt cro,s  d«  GouuerSeurs  de  leur  Ville , 
f°mP»rcnt  les  priions ,  puis  s'appaiferent. 

alla^td^ 

Ztlnc^  a         dCUCr.  lCr RC«CnC  »  Par  "UX  dc  ,a  garnif-  d<  Se* 

dedans  1^ ^£32^7^2^  V*mCU  » *  fc  m'rcnt  ^« 
3^^^t-ac  R^y^fann««A'  Somme,  &:  dcfW.rcnr  rout  le  pays 

LcDamoifcau  dcCommercy  prit  d'emblée  par  efealade  la  ville  dcLigncy  en- 
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Barrois,&  la  pilla  entièrement,  puis  y  fit  mettre  le  fcu,&  s'en  retourna  en  fa 

place. 

Le  Seigneur  de  Ternant  Bourguignon ,  prit  d'emblée  la  Boue ,  proche  de 

^Lc  Duc  de  Bourgongne  fit  accord  auec  f*  cottfine  de  B*mere ,  laquelle  pour  fes 
prc:cntions  6c  pour  fon  titre  eut  la  Comte  d'Oftrtuan ,  6c  du  bon  gré  du  Duc  cf- 
poufa  M  eflire  France  Btrfele  Hollandois. 

Sire  7h$mdi  Conçue  tant  renommé  Prtfcheur ,  fut  pris  à  Rome  ,&  condamne 
à  mon  par  le  Papcfc  les  Cardinaux  ,e«  la  cite  de  Rome. 

Dame  *^l*ne  de  B**g*mg*e  femme  ô£  efpoufe  du  Duc  de  Bethfort  Regent  en 
France ,  crcfpaua  lors  en  la  cité  de  Paris. 

LcsAmbalTadcursdcsRoysCharlesVII.&  Henry  VL&de  PhilippesDuc 
de  Bourgongne  conuinrent  cnfcmblc  à  Auxerre ,  pour  crouuer  moyen  de  faire  la 
Paix  mais  ils  ncfcpcurentaccorder  cette  fois. 

BUnchefort6c  AnthointdeChêmbdMx  François, eûaycrcnt  de furprcndreDour- 
lcnsfurleScignrMtdeHumicresPicardjmaisilsncreaflircntpasen  leur  entre- 

pnfe. 

Le  Petit-Moine,  de  l'Ordre  de  Sainct  Bcnoift,  Gouucrneurdu  Pape  Martin, 
fut  exécuté  a  Rome  pour  fes  démérites. 
T*t.\w     7ïta»m«rfc#rr*PreuoftdeUoiiprrt  la  place  de  Paflauanten  Barrois*,  mais 
,,i,n.  '      lcDucdc  Bar  l'aflicgca  dedans  6c  le  prit,  puis  le  fit  exécuter  cnladite  place,  la- 

•  sl.ca  Vofge        .jc       -  s  ,j  fit<Jcmolir. 

Tr,i»«.tr.  t.  Le  Duc  de  Bourgongne  fit  le  Traité  du  Duc  de  Bar  6c  du  Comte  de  Vaude- 
Dmi,Voxw-  nj0ntjpar  lequel  le  fils  aifné  de  Vaudemontefpoufa  la  fille  du  Duc  Rtnii  &  fut 
ï?ci»wi  aufli  faite  la  Paix  entre  iceluy  Duc  René  6c  les  Comtes  de  Sainû  Paul  &  deLi- 
v.odcmont .  Rncy .  par  lequel  Traite  ce  Comte  de  Ligncy  eut  en  héritage  la  Comté  de  Gui- 
,.  n.  g  ^  gr,  dudit Duc  RtnL 

La  Ducheffc  de  Bourgongne  accoucha  d' vn  fils  a  Gand ,  qui  fut  appellé  Uffe. 

•  rH.  u.     Les  FUrtns  nommez  Attdtrs  * ,  6c  les  Pàttrt  furent  forgez  nouucl  lement  en  cet- 

te année. 

Ceux  de  Malines  6c  de  Bruxelles  turent  en  dtlTcnfion  les  vns  contre  les  autres, 
6c  ceux  de  Gand  bannirent  aufli  de  leur  Ville  pluficurs  Officiers  d'icellc. 

Les  deux  frères  de  Vergy  firent  guerre  au  Seigneur  de  Cb*fte**MiUm ,  Se  luy 
•«/.G«ncey,  prirent  Granfy  *,& treize  autres  de  fes  Places;  tellement  qu'il  fc  rangea  du  par- 
#«  Gtay.       Cy  tjcj  François  pour  auoir  leur  ayde. 

•*•/•«*■  Les  Bourguignons  prirent  Efparnay  *  appartenant  au  Duc  d'Orléans,  lors 
cncorprifonnicrcn  Angleterre,  6c  les  Liégeois  payèrent  au  Duc  de  Bourgongne 
cent  cinquante  mille  ruders  ;  6c  partant  fut  leur  Paix  faite. 
lAjj,  L'ani43}.lcDucdcBedfort  Regent  en  France,  cfpoufa  en  la  cite  de  The- 
rouanne  l*cqweltne  aifnéc  fille  du  Comte  de  SunclPol,  6c  donna  en  prefent  à 
l'Eglifc  d'icellc  Ville  cinq  belles  cloches. 

Les  François  prirent  par  efealade  Saind- Valéry  fur  le*ndt  Brime»  Picard;  6c 
d'autre  part  Perrenet  Crtjfet  prit  aufli  d  emblée  la  ville  &  chafteau  de  Muttorgitfat 
les  François. 

Le  Duc  de  Betfort  6c  le  Duc  de  Bourgongne  furent  à  Saine*- Orner  pour  par- 
ler cnfcmblc  :  mats  ils  ne  s'accordèrent  point ,  6c  fc  feparcrent  mal  -contens 
l'vn  de  l'autre. 

Maift  rc  le  an  de  Tbti/y  Eucfquc  de  Tournay  mourut  en  cette  année ,  6i  furent 
en  débat  pour  l'Eucfchc  Maiftrc  lesn  de  Hdncourt ,  &  Maiftrc  lent  chetnt  Con- 
seiller du  Duc  de  Bourgongne-,  lequel  obtint  cette  Dignité,  par  la  faucur  H 
puuTancedudit  Duc. 

Le  Duc  6c  la  D  uchcfTc  de  Bourgongne  s'en  allèrent  en  leur  Proumce  de  Bour- 
gongne auec vncgroflfc  Armée, pour  rcfifterauxcntreprifcs  des  François,  fpe- 
cialcmcnt  aux  Bourbonnois:Cc  Ducaflîcgca&  prit  Mufly-rEucfquc,5£  plu- 
ficurs autres  places  dans  la  Comté  de  Tonnerre,  6c  des  «nuirons,  mfques  ao  nom- 
bre 
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Dv  roy  Charles  VII 

brc  de  vingt  &  quatre ,  puis  rcnuoyafon  Armer  L  n  ■  ,  •  '  ^7 
Duc.  *  "gnc.rut  clcarcclc,  pour  auoic  voulu  meurtrir  ledit 

»a„L^S^fsCmb,"C^£n  W*.        Ba«ard  de  Thian,  tc. 

nWrenrmcurcà  Hn IcurenK.ptfc P  Pi' 'Cfd,,S ^ouu«ncurs, & 

«.Œ,*  /"^"-<i'-P"'y<'"Com«dc  Ligncy.pri,  dcmb.ec  Bruyères 

laduc  Comte  de  S*2û.  Pol  "  «K«a»  en 

LeScigneur  de  laTrcmou.il"  fcc  prir&  a'rKn  '  TT1''''"* 

e^^ 

dcdiuifion  entre  les  Seigneurs        acrrancc  >  «  ^paysdcnuironj&gran-  •a>,*io«. 

danWepaysdeLaonnoisX  S7c8uï  f„u  '  Se;Sncur^  M-  Franco,, 
n.cr,  pourla  compoficion'dSnccaux  CnUVneIourn"  »  Vdlcrs  le  CarL,.' 

qucT  à  Hl|e^uX'XTaVratr1r*Ca'ïref'S-  &  «"»"«  -f- 
H.fp,.re,&BeaUreuoT  9  fc,te    "  eftoi[-  &  M»**  W«, 

<uc  Cmm  de  c  P        •&fU'n0mroC  fo„  rere  conft,.  "S*** 

ioluuon.  4     concile iceux  Pragois  cnuoycrcnt  requérir  lab-  * <>  Boh«n.„ 

I,.  a,    t      .  _  '»  Bohémien t 

uC-j:--  ,4J4. 

MM  oiïïœ^ T,1  *S3«»«-Î*  M?  A  du  Com,e  de 
Capuaincde  prerrdie  P  '       <,UC'      P°rale  nt"nilcPu».  & 

le  confti- 

t  gC7  d£  f"  "V  d<  Flandres  * 

«SZ^^S^^*  ,Cfufdit  F°"  d<  Sa.ncc-V,ncent 


Vu 
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LcPapc  Emu*  fc  retira  dc  Rome,  fcs'en  alla  demeurer  ^Florence. 
LcDaPcdelurgongnePntChaumoncenCharrd^  Daç  de 

Bourbon ,  U  aucunes  aStres  Places ,  K  fit  pendre  la  plufpart  des  gens  qu.  cftoient 

dCLenScigncur  dcr^r&ccluydeW-^  prirent  Bcaumont-furOife  fut 
les  François ,  &  le  démolirent-,  puis  s'en  allèrent  aflieger  la  place  de  Creil^ qu'ils 
pnrent auflï  le  Pont  de  Samûe-Maxence ,  Clermont  en  Beauuoifis ,  &  Crcf- 
pv  en  Valois  furent  pris  d'aflaut. 

PY  Le  Comte  d'Eftampcs ,  accompagne  de  P.cards  d  Angkns  pr,  Samû- 
Vallcry  par  compofition ,  fie  les  Angto.s  en  leur  retour  pnrem  Monceaux,  &  le 

.,♦«4**  dCLc  Comte  é**&*ÈÙ&*  pntquclqucs  places  dans  le  pay, iChamaio , 
&  lcDuc*  Betfort  Rcgcntrccournad'AnglctcrrcaRodcn&àParis. 

Us  François  auec  grande  puiflance  prirent  Ham  en  Vermando.s  Place 
abandonnée  par  les  Habitans ,  mais  ils  la  rendirent  bien  toft  après  au  Com- 
te d'Eaampci ,  pour  cinquante  «lie  efeus  &  le  fort  de  Bretcù.l . 

Meffire  GmLm  de  Rochefort ,  par  la  charge  fc  ïordre  du  Duc  de  Bourgon- 
gncJair.cgeaCoulongc-la-Vincuircparrcfpaccdctroismo1s,&cllcluyfutrcn. 

duc, faufs  les  corps &bicns des  habitans  de  dedans. 

Le  DucdcBourgongnc  cnuoyaaflicgcr  Grancy  ,  puis  y  alla  cnpcrfonnc.fc 

lcDucdeIurboni&de6làllsgenss'en  allèrent  aflieger  Bcllc-Villc,  qu  leur 

fU  LcsdAnglois  aluegerent  Sainft  -  Celcrin  *  à  greffe  puiffanec  deffirent  vn 
erand  nomlrc  de  FrSço.s ,  puis  furent  eux  mcfmes  déconfits ,  &  leur  fiege  leue. 

U  H  ire  prit  le  Seigneur  d'Auffemont  à  la  porte  de  Clermont  lequel  So- 
rtent penfoit  cftrc  fon  amy  fc  en  feurcté  aucc  luy ,  fc  fut  contraint  de  luy  rendre 

îcchafteaude  Clermont.  ,, 

Les  Communes  de  Normandie  fc  mirent  fus,  &  tuèrent  aucuns  des  gens  dar- 
mcsquilcs  dcftrouflbicnt&pilloicnt, puisfc  retirèrent»  8c  les  gens  darmes  en 
tuèrent  grand  nombre  toft,  après. 

Là  H  ire  reprit  la  Porte  de  Brcteiiil  furie  Bon  de  S**eufes ,  fc  y  mit  gens  dar- 
mes, qui  firent  quantité  de  maux  aux  pays  denuiron. 

Les  Ducs  de  Bourgongnc  &  de  Bourbon  conuinrcntcnfcmblc  en  la  cite  oc 
Ncucrs ,  &  s'appointèrent  en  ce  lieu  par  cnfcmblc  -,  &  fi  y  vinrent  les  Compta- 
ble &  lcChanccl.cr  de  France,  fc  fut  là  à  cette  fois  conclue  la  Conuennon 
**<t-r..      fc  AlTcmblcc^d'Arras.pourparucn.r  a  la  Paix  finale  du  Royaume. 

Le  Damoifcau  donhmont  courut  les  terres  du  Damoifcl  £«rW  *  " 
fc  le  Duc  if  «m  de  Bar  cnuoya  artieger  Commercy ,  mais  le  Conncftablc  de  rran- 
cclcsappaifa,fcpritalorscnChampagncaucunesPlaces. 
t.  d.»*  S.      Le  Duc  de  Sauoyc ,  âgé  de  cinquante-  fix  ans ,  fc  rendit  Hçrm.  te  en  vnc  place 
rxoftfiund   nommée  BtpaïUe,  IL  deux  des  Gentilshommes  de  fon  Hoftcl  aucc  luy. 
SSC&i     Les  Communes  fc  mirent  fus  en  Normandie  *  en  grand  nombre ,  «pente- 
;jfMp.Pe.     rem  prendre  d'aflaut  la  ville  dcCacn-,  puis  s'en  allèrent  deuant  Auranchcs,* 
•7^.7,.*  «.  »^qu«  à  Fougères,  puis  fe  retirèrent  i  aucuns  en  furent  punis  ,fc  le  Roy  par- 

*  L'Aubtmr ,  donna  aux  autres.  .  t.__r,_ 

fMj      *  cntfa  dc  nuit  dans  lcs  fjux  .bourgs  d'Amiens  fc  les  pilla ,  puis  s  en 

gnon,  intend   COlimacn  li  PUCC  (  J{ 

,7edu7a  Ai»-     L'an  ,4.,  Je  Duc  de  Bourgongnc  retourna  dc  Bourgongnc  en  les  pay> 
Mlï-    F'^^d'Artois^enuoyafigmfierauRoydAngleterrc  laConucnt.cn  * 
Aftcmblée  d'Arras.  ,  .  ^ 

Lcs  Seigneurs  dc  Btrfiy  fc  de  Ungueusl  prirent  d'emblée  la  ville  as  . 
coururent  en  Boulonnois.bruficrcnt  Eftaples,  &  firent  au  pays  denuiron 
dommages  innombrables. 


•  al.  Cornu 
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Le  Comte  d'Arondcl  Angloisfiit  dcrTait  à  Gcrbcroy  par  les  François ,  Se  blef- 
fe  f.  durement ,  qu  .1  en  mourut  *  ton:  après  à  Bcauuais ,  où  .1  auoit  clic  mené  pr,  -  *  ct„. 
ion  nier.  r     ifcc.^  4< 

Le  Duc  de  Bourgongnc  drefia  vnc  Armée  fus ,  pour  punir  ceux  d'Anucrs  qui  SÎT^ 
1  auoicnt  oftcnfc  :  mais  ic  débat  s  apparfa  par  argent  qu'ils  luy  pavèrent  Se  fur  * 
ainii  leur  paix  faite.  r  1        *         '•»««(  «* 

Les  François  prirent  S4wtl-De„ys*  que  d'emblée  que  de  force  ,  pourquov 
S2^^S^te^  à  Pam>&  CUrCnt  Pluficurs  ^rmouqche^  A^ 

Lcs  FrançoisdcSaincl-Dcnysprirentlcfortd'Ofteuan,  puis  s'en  allèrent  de-   '  "  " 
uantDorcuilIc,  qui  fc  mit  en  compofition  de  fi  retirer  ou  de  combttre   mais  les 
Anglois  le  trouuercnt  les  plusforts  au  lour  nomme  Se  afligne. 

U  H  ire  fit  abatte  Se  deftruire  le  fort  de  Bretcuil ,  moyennant  vnc  fomme  d'ar- 
gent qu'il  en  reccut ,  Se  s'en  allèrent  quclqucs-vns  des  hab.tans  fc  mettre  Se  lacer 
dedans  vnc  rue,  &  coururent &p.llcrcnt  tout  le  pays,  Se  bruflerent  l'Egide  de 
Couchy  ou  Concliyj  comme  au/H  la  ville  de  Crcflcy.  6 

LcmoisdcIuillctauditan.vinrcntenlavillcd'AiTas+Ie  Cardinal  de  Sain 

FrCan^cOIX  ' &    Cardmal  dc  ChyPrc  »  Pour  trauai1^  i  |a  P*>x  du  Royaume  de  * 

X^Aj  Comtek  ^-  ^/cfpouraDamoifcllc  letnne  de  B*r  feule  fille  Se  hc- 
nticrcdcMcffirc  *tar4  fille  dc  la  ComtelTcdcLigncy  lors  femme  de 

Médire/™ Luxembourg ,&ccdanslcchaltcaudc  Bohan  ou  Bolu.n  le  fei 
zicfmc  lour  dudu  mois  dc  1  uillct.  * 

Le Baltard de Humicrcs  Picard  deffit  Tuon  du  Puys  François, au rcrourdu 
Rcthclois  ou  ledit  ruon  cftoit  aile  faire  vnc  courfc,&  prendre  des  gens  pnfon- 

BaftarÏ  ^  qUanm'  '       tOUtC  Û  pr°yC  fut  rCCOulfc  P" lcdlt 

blée'ml^f ldcu"  dnAng,cccr*  *  vinrentà  Atras  à  la  Conuention  Se  Àfcm-  •  ** 

blcc,mcfmclcDucdcBourgongncy  vintcnpcrfonnc  fort  noblement  accom-  '«•**■ 

pagne:  Puis  y  vinrent  les  Ambanadeurs  dc  France,  &  fi  y  furent  L*  Députez 

de* Paris, ccuxdu  Roy  dEfpagnc.duRoydc  Nauarre,du  Roy  de  SdLdu  •«Mf»4 

Roydc  Pnulongne.ceuxdcsRomains.&ceux  des  trois  Eftats  de  Flandres  Se 

d  Artois ,  Se  des  autres  Pays  d'iccluy  Duc  dc  Bourgongnc 

.n!;CnC,g îïïrff  Chargn^  °u  Charny  fic  armcs  contrc  vn  CheuaKer  d'EfpaPnc 
enicelIcvillcdArras,prcfcnstousccuxdcladitcAircmblcc 

d'ALoCuft  ^'nï  ^  Wr,nCCftrC  *  Angl°1S  '  Vmt  *  ,id,tC  Co™«uion  fur  la  fin  ,,H  ' 
a  Aoult ,  grandement  accompagne.  '  7,1 

Enl  Abbayc  dcSaincWaulxou  SaincWaft  d'Arras  tinrent  leurs  Con- 
icils  tous  ceux  qui  cltoient  la  venus ,  pour  traiter  de  la  Paix  finale 

Durant  cette  Conuention  U  Htre*Scroto»  panèrent  la  nuicre  dc  Somme  à  .  r„  „ 
Lappy ,  Se  coururent  tout  le  pays  lufqucs  à  Bcauqucfnc  &:  à  Dourlcns  ,  le  Duc 
de  Bourgongnc  cnuoya  comte  eux,  Se  fit  tellement  befongner  qu'ils  rendirent 
tout  ce  qu  ils  auoicnt  pris  &tauy. 

Prinî^T^  Icnnc*dcfconfi<  J«  Roys  d'Arragon,  Se  de  Nauarrc,&  les  *4taw» 
panerre  Iu,lcdcuancGayc"cou  Caycttc,  qu'ils  auoicnt  alDcgée  par  mer  & 

LcsAnglois  fc  départirent* delà  Conuention  d'Arras  lelixicfmeiourd'Oûo-  '"g.?!. 
cuxfaitcsCn  rCtOUrncrcnt  cn  Angl««"ï,ûns  rien  vouloir  accepter  des  offres  à 
Après  le  départ  des  Anglois  delà  ville  d'Arras,  les  Ambaffadcurs  de  France  „ 

&RovTd llc.mCn"UCCJcDuu1cPhiI'PPCsdcBourgongnc,que  laPanc  fut  SfifiT 
"JtcduRov&dubonDuc.&publiécpartout.à  ladres  grande  lovcdctoutlc  cb"!« 
Royaume  de  France,  Se  leur  Traite  mis  par  efent.  7  t/ïîfï* 

L«AngloisdurantlaConucntiond'ArrasairicgcrcntSaina-Denvs  &  v  li-  î'-^-/ 
urcrcntduraûaut ,  mais  les  François  dcfrcnd.rent  tcllcmcntla  Ville/qi  il  con-  g»;^*^ 
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uint  aux  Anglois  de  fe  retirer  de  l'affaut  :  mais  peu  après  ladite  Ville  leur  fut  ren- 
•J«r.7i.cT»).  duc  *  par  Traité. 

wE?  Les  François  prirent  d'emblée  le  Pont  de  Mculan  * ,  &  la  Rcync  rfiktl  de 
'sUeimie-  prancc  *  trcfpaua  lors  à  Pariscn  lHoftel  de  Samâ-Pol,  pour  laquelle  le  Duc 
T„t»  it  u  de  Bourgongnc  fift  célébrer  à  Saind-  Vaux  d"  Arras  vn  notable  Se  l'olcmncl  Scr- 
niy»»  i&betu,  ujcc  ^  aUqUCi  il  fc  trouua  en  perfonne. 

Le  Duc  de  Bourgongnc  cnuoya  fignificr  au  Roy  d'Angleterre  comment  il  s'e- 
ftoit  appaife  auce  le  Roy  chtrlts  de  Frétct ,  de  laquelle  nouucllc  les  Anglois  fu- 
rent très- mal  contens. 

JLct  Communes  d'Amiens  Se  des  cnuirons  noyèrent  leur  Capitaine ,  fc  mirent 
fuscnaffcmblée,&:  firent  grands  defordres  en  pluûcurs  lieux  ;  puis  furent  cha- 
fticz,  Se  aucuns  d'iceux  exécutez. 

La  ville  de  Rue  fut  remife  en  lobeiffance  du  Duc  de  Bourgongnc. 
•r*t.a.         Les  François  prirent  d'emblée  la  ville  de         * ,  fie  Fcfcamp  fc  rendit  àeux 
toft  après;  puis  Monfticr-villcr,  après  Harftcur ,  fi£  pluûcurs  autres  Villes  de  là 
autour. 

Les  Anglois  après  auoir  deffié  les  Picards ,  manquèrent  vnc  entreprife  fur 
Ardre. 

Les  Bourguignons  prirent  Nogent  le  Roy ,  Se  Montigny ,  Se  ceux  de  Ptnm/e 

•  p«j.7i.      *fc  rendirent  au  Seigneur  de  /"//fr-^iM»  tenant  le  party  de  Bourgongnc  j  le  Bois 

•  v*t- de  Vincenncs  *  fut  aufli  pris ,  fie  en  furent  les  Anglois  mis  dehors. 

•itttt*  Les  Efcorchcurs  *  fe  mirent  adonc  fus  en  Champagne  premièrement  ,&  fu- 
rent dits  hfionlxurs ,  pourec  qu'ils  defroboient  tout  le  monde ,  Se  dcfpoùilloicnt 
iufqucs  à  la  chemife,  dont  le  Conncftablc  fit  exécuter  aucuns,  Se  cnuoya  les 
autres  en  Normandie. 

Le  Roy  d'Angleterre  cfcriuit  à  ceux  de  Zcrricc  en  Holandc  ,  pour  les  faire 
rebeller  contre  le  Duc  de  Bourgongnc  leur  Seigneur. 

Le  Duc  de  Bourgongnc  fe  délibéra  de  faire  guerre  aux  Anglois ,  pour  aucunes 
entreprifes  qu'ils  auoientfaitcs  en  fespays,fic  cfmcut  les  Flamans  pour  aller  aûic- 
*f*x  »7-      gtt  Cdhu*. 

^,<UI  f43*'  *cs  F^nÇ0»5  &  ^cs  Bourguignons  prirent  cnfcmble  ,  la  ville  de 

•  p.  «7.  m  S*incl-Dt»js*  de  force  fur  les  Anglois  :  Et  toft  après  entrèrent  dedans  ?ttù  par 
Rtïd,iun  à.  Je  moyen  d'aucuns  des  habitans,  Se  les  Anglois  fc  retirèrent  dedans  la  Btpte- 

Sotnit- Antoine,  laquelle  ils  rendirent  toft  après,  Se  s'en  allèrent  tous  à  Rouen. 

•  t Mt.  if.         Le  Conncftablc  s'en  alla  en  Champagne ,  &:  là  prit  pluficurs  Places  *  kfqucl- 

Ics  il  mit  en  l'obcilfance  du  Roy  chtrles. 

L'EucfqucdcLicgcauecgroflc  Armée  fc  mit  aux  champs  pour  dcliurer  fon 
pays  d'aucuns  Saqucmens  qui  le  gaftoient  :  Il  prit  de  leurs  Places ,  en  fit  pendre 
pluficurs,  &  entre  les  autres  fit  abatre  lechafteau  de  Bcaurain. 

Gamaches  Se  Aumale  fc  rendirent  au  Seigneur  d'Auxy  ou  ttAnfihy  ,du  parcy 
de  Bourgongnc. 

Emnrddt  U  Mârtbe  prit  Orchimont,  laquelle  Place  il  fit  depuis  delinolit  &: 
abatre. 

•/4j»7  »*•  Ceux  de  Calais*  coururent  iufqucs  à  la  Baffe- Boulongnc,  Se  iufqucs  à  Gra- 
uclingucs,  fiedefttrent  grand  nombre  de  Flamans  qui  s'eftoient  mis  fus  pour  les 
combatre. 

Lé  Htre  prit  G  ifors  fur  les  Anglois ,  mais  toft  après  il  en  fut  mis  dehors. 

Les  Flamans  firent  leurs  aprefts  pour  aller  à  Calais ,  Se  auffi  fit  le  Duc  de 
Bourgongnc, &: prirent  la  place  d'Oye  tout  premièrement,  laquelle  ils  abau- 
rent  ;  puis  prirent  Nurcq,  oil'abatircnt,  puis  s'en  allèrent  loger  deuant  Calais, 
fie  affeurer  là  leurs  engins. 

Le  ficgc  cftant  ainli  deuant  Calais ,  vnc  Compagnie  de  Picards  s'en  allercnc  a 
Guifncs ,  Se  en  leur  chemin  prirent  Banclinguchcn  Se  Sangatc  par  amiable  cora- 
pofition. 

Le  Duc  de  Cloccftrc  ou  G  loceftre  cnuoya  dire  au  Duc  de  Bourgongne  ,qu  & 
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le  combacroicdcuant Calais,  s'il  le  vouloir  là  attendre 

Vnc  Eaftidc  fut  faite  te  palTée  *  deuant  Calais  vli  vni,i„r:n  i  r, 

^•f'n'^sdcflogwencdcaeuantCJaucontrtlcgrédcleurScii.near  & 
Melfirc  FUrimint  ou  Florimond  de  Brime» ,  te  Mcfïïrc  ^n>/«  ^  „  ; 

LcDucdcUoceftrc  dcfcend.tàCala.s^s  cn  alla  courre  en  Flandres  te 
mettrelcfeuenpluficursl.cux.au  très  grand  dommage  du  pays    ™ndrCS>  * 

Mettre  &  Je  Comte  de  Flaqucnbcrth  Anglois  puèrent  en 

Blanche-Tarce * , te  allcrcntcounr  mfqucs  à  la  Bry ,  &  priren^aUau  «  C ha   ' « 

utr^^ 

Les  Flamans  tuèrent  Melfirc  /«*  de  Her»eS  Scnefchal  de  Brabant  &ccux 
de  Brugcs^uercntleurEfcoutctc*,a,fcmircntenarnK5.  '         *  loc 

L<  tf/rr  pntd 1  emblée  la  ville  dcSoilWutlcComtc  de  Lisnev  te  aucun,  L'*ÏS. 
autrespnrcntFcfcampfurlcs  Anglois  ,  &  le  Duc  d'Yorch  coZ :  VamÂ  r  ^"'V" 

&  ^^^.^^"ft  remariai  Meffire  Richsrd  D,»de»,Ue  à  fa  volonté  • 
&  Dame  l^uehne  de  B.uierc  ComtcHc  d'Oftreuan  trefpana  lors,  au  moTdc 
Nouembre  &fuccedaentousfeshenugesleDuc^i  deBou'ongT 

LcDucdeLorramc,aUffiRoydcSic,lc,fiitmlsaXl.uranccgde&  , 
pour  vne  fomme  d'argent ,  te  pour  la  Chaftelicnic  de  CaJ/èl,  nMààrtïhïZ  ESEfS 
ditajrcmcntau  Duc  de  Bourgongnc.  M    4  C  C  CÏÏÏJ  •/ 

4  rt»,  *  repr.t  Compiegnc  fur  le  Conncftablc  de  France  oui 
1  en  auo.t  m.s  dehors ,  te  les  Anglois  reprirent  Pontoife  *  d'emblée  fur  les  Frai  *  £W  " 

Le  Roy  d'Efcoflc*  fut  tué  cruellement  par  le  Comw  H'  A  .,rUi»  fi.  i 
&ûmorcvengcecembl^ 

lé  h  tre  te  ^faillirent  vnc  entreprife  fur  Rouen,  &  en  leur  retour  furent 
dcffaits  par  les  Anglois  à  Royc  lez- Gcrbcroy.  retour  turent 

J^Jiu'^  dC  B™gCS  tU?Cnt  d?Uxdc  ,curs  Bourgs-Maiftres.lcur  Sei-  Ut- 
ErVÏ     ^V^'^y  fot  «Ranger de  (avie.&entre  les  autresHs  y  4'7" 
juetentle  Seigneur  A  tfjU^aUm^teù  firent  décapiter  aucuns  des  Officiers  du  •  ^..oo. 

Roté         J""™"0™ 'e  C2?  ic,BTU°,flS'  &  dcffit  ccux  «ieUgamifon  de 
Koyc ,  entre  les  autres  y  fut  tue         de  Felieu.Uc  Capitaine  de  Royc  la  Hlre 

Les  François  prirent  de  force  Chafteau-landon  *  fur  les  Anglois   &  après  •  r«  „ 
NemOU     pUIsCharnY{&dcIi  ,    aUcrcnt  MonuieaSïe  Rot  S 

fTc^  ernhP(>rf°n,nCf 1U  brtdcflX/C™nc^  cmporterentla  V.Ue  ïaf- 
lauc ,  te  le  Chalteau  leur  fut  en  fuite  rendu 

cln&ï  dC  BagCS  !*ai!UrCnt  de  ,CUf  V,Mc' *  s'cn  al,cr«t  afficg«  la  ville  de  l'Ef- 
^ÏÏKÎuîf        '«ancrent  ferenfermer  dans  leur  Ville  pour  crainte 

aprésLtFnrt°,$  af?CS«ent  Fefcamp    &  le  pr.rent  par  compoûtion ,  mais  toft 
après  les  brançoisle  reprirent  derechef  fur  eux. 

eCLlliTCXXt/lmfemPHt  P"tdcdxansB«"uai^  pourcontre-vengean- 

r^l  rtl1,   ,f"TSIU  qUCS  *  CC  H"''1  cuft  P>y*  bonne  finance  pour  fa 
rançon,  &  rendu  le  chafteau  de  Clcrmonr.  F 

LcRoyaccompagncduDauphin,&des  Seigneurs  defon  Sang,  s'en  alla  a  tat.^ 
«s^ou  ilnauoitcftc  dcpu.s  l'an  i4r8.  te  luy  fut  fait  gtand  honneur  à  fon/"*»f  «• 
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LcScieneur  iAuxi  ou  i  Auchy  aucc  grande compagnéc  de  Picards  afliegea 
- le  chafteau  du  Crotoy  *  ,  mais  les  Anglois  leur  firent  leucr  ce  ficgc  a  leur  grande 
honte  le  Duc  de  Bourgongne  cftant  à  Abbcu.llc ,  &:  la  Duchcllc  a  Hcfàw  :  & 
les  Anglois  brullercnt  Auxi ,  Labroyc ,  Rcgnauuillc ,  Se  Aubin. 

Les  François ,  qu'on  nommoit  lors  Efionbturs  * ,  coururent  en  Ponthicu  & 
en  Artois ,  puis  repaflerent  la  Somme  îufqucs  à  Lyhons  en  Santcrs  &  de  là  es 
Terres  du  Comte  de  Ligncy  .ficenCambrcfis,  puis  cnHaynaut;  Se  finalement 
ils  fe  retirèrent  en  Champagne.  •  - 

La  cherté  fut  fi  grande  partout  *  ,&fpecialcmcnt  au  Royaume  de  France: 
que  le  feptier  de  bled ,  mefurc  de  Pans ,  valut  en  Artois  peu  moins  de  dixfrancs, 
après  laquelle  cherté  fuiuic  la  pefte  terrible. 

Les  Gantois  fc  remirent  en  armes,  &  firent  grands  defrois  Se  outrages,  puis 
fc  retirèrent  en  leur  Ville  pour  cette  fois":  &  ceux  de  Bruges  firent  leur  paix  aucc 
leur  Seigneur  par  certain  Traité  qu'ils  luy  firent  honorable  Se  profiublc.ee  qui 
fc  pairacnfavillcd'Arras. 

La  guerre  recommença  entre  les  Lorrains  Se  le  Comte  de  Vaudcmont,  au 
ÎSSSA  granddommagedcspaysdcsvns&dcsautrcs. 

„c  méth  coi.  9  loups*  entrèrent  dedans  Pans  de  nuict  par  plu  heurs  rois,  Sey  eftranglc- 
rent  pluficurs  pauurcs  gens  malades  ,  Se  affamez  :  car  la  cherté  6c  la  pefte  y 
citaient  terribles. 

L'an  1 4  j8.  continua  la  famine ,  la  pefte ,  Se  la  guerre  par  tout  le  Royaume  de 
France  ,&:  en  moururent  des  gens  fans  nombre. 

Les  Anglois  amegerent  UngutuUe  appartenant  à  U  litre,  Se  fesgens  la  leur 
rendirent tantoft  aprés,&puisCharlcs-Maifnil,&  autres  Places  que  tcnoicnt 
les  François  dans  le  pays  de  Caux. 

Le  Traité  de  mariage  fut  fait  du  fils  &  héritier  du  Roy  de  Nauarrc,  &  delà 
fille  du  Duc  de  Clcucs.nicpcc  du  Duc  de  Bourgongne. 

Montargis*&  Chcurcufc  fcrcmircntcnl'obciuancc  du  Roy  Charles. 
Dcbat  cftoit  lots  entre  le  Pape  Eugène*  Se  ceux  du  Concile  de  B*(le,  le  Roy 
Charles  fauonfoiteeux  du  Concile  :  Se  le  Duc  de  Bourgongne  ,&  le  Roy  d'An- 
gleterre eftoient  pour  le  Pape. 

Traité  de  mariage  fut  fait  de  Dame  Catfjerine  *  fille  du  Roy  Charles  de  Fran- 
ce ,Se  de  Charles  fcul  fils  Se  héritier  du  Duc  de  Bourgongne  Comte  de  Charolois. 

Le  Cm*  d'Eu  retourna  de  la  prilbn  d'Angleterre ,  où  il  auoit  elle  depuis  1  an 
quinze ,  par  cfchangc  du  Duc  de  Sommcrfct ,  qui  auoit  efte  pris  à  la  dcftrouuc 
*  r>z.i«  &  du  DucdcClcrancc  à  Blangis  j&toftaprés  il  reprit  Harficur  aucunes  au- 
tres Placcsfur  les  Anglois  au  pays  de  Caux,  puis  s'en  alla  à  Bruxelles deuers  le 
Duc  de  Bourgongne  l'on  beau-frerc ,  Se  en  fon  retour  prit  Brctigny ,  à  la  pnerc de 
ceux  de  Noyon,&C  fit  pendre  ceux  de  dedans. 

Les  E fmktm ,  en  nombre  de  ûx  mille  cheuaux ,  s'en  allèrent  courre  lulques 
deuant  Balle,  où  fetenoie  alors  le  Concile,  Se  îufqucs  à  Blanqucfort,  puis  nre- 
renten  Auffay  dans  la  Bourgongne,  Se  mfqucs  en  Auucrgnc,  faifans  tous  les 
maux  du  monde  par  où  il  s  paffoicnt ,  fans  nuls  cfpargncr. 

Les  gens  du  Seigneur  de  <J*Uùy  pr  ircnt  Raulot  fur  les  gens  du  Comte  d'Elum- 
pes,  lequel  les  cnuoya  ailiegcr  &  prendre  à  fa  volonté,  Se  il  les  fit  tous  pendre 
Les  Anglois  prirent  d'emblée  Sdtnit-Germéin-en-Ltye* t  Se  Gcrberoy. 
V  ne  femme  rat  trouuéc  en  Vy  meu ,  laquelle  auoit  tué  pluficurs  petits  enrans , 
lcfqucls  clic  cuifoit  Se  les  mangcoit ,  Se  fut  brufléc  a  Abbcuille  pour  cette 
caufe. 

Ceux  de  Bruxelles  Se  de  Malincs  furent  en  grand  dcbat  les  vns  contre  les  au- 
•pUfVAnçiou  très,  maislcur  Seigneur  les  appointa,  Se  les  rcmitcnbon  accord. 

Les  Députez  de  France  Se  d'Angleterre  s'alfcmblercnt  entre  Calais  fcGrauc 
•  r*f  ,7.      linges ,  pour  trouucr  Paix  cfdits  Royaumes ,  mais  ils  ne  firent  rien  cette  fois, 
■ft  *rkinr  ^UC  ^C  ^ourg°ngnc  fut  incité  de  noyer  la  ville  de  Calais*  par  la  rupture 

DEc  d'vne  dique  *,mais  tout  cheut  à  ncant,&  ce  voyage  luy  coufta  largement, 
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Htdtgnt,™  routier  François,  eftant  ma!  auprès  le  Roy  de  France  pour  fc< 
démentes,  (c  retira  en  Guyenne,  là  où  il  pritfur  les  Anglois  pluficurs  Places  & 
allacounnufqucs  a  Bordeaux  *  y  faire  vnc  très -dure guerre  aux  Anglois  tel- 
lement que  le  Roy  pour  ce  fuict  luy  pardonna  fon  mal  taJcnt. 

Lan  1439.  le  Pape  Eugene*enuoya  par  toute  la  Chrcfticntèfcs  Lettres  Apo-  , 
ftoliqucs,contcnans  citation,  monition,  &  cxhortat.on  contre  le  Pape  Fel,x  *,JJ2L 
Duc  de  Sauoyc ,  *  contre  tous  fes  adherans ,  pour  ofter  le  Schifmc  de  l'Eglifc 

lacottn  de  **'»<1»<tt»  fcru.tcur  duComtc  de  L.gncybat.t* outragea  tucun s 
des  Archers  bc  des  Omc.crs  du  Duc  de  Bourgongne  &  du  Comte  d'Eftampcs 
dont  le  Comte  de  Ligney encourut lamale-gracc  duditDuc,  mais  par  certains 
bons  moyens  il  fc  réconcilia  aucc  luy. 

Le  Comte  de  RichemontConncftablc  de  France  aucc  quatre  mille  comba 
uns.senallaaflicgerla ^  ville  de  oî*,,*  en  Brye,*  la  prit  toft après  daflaut,  Pn,w,Mca«x 
furie  Baftard  de  Th.an  du  party  des  Anglois ,  lequel  il  fit  décapiter.  Les  AngUm  'OI- 
saflcmblcrcntpourfa.rclcucrccficec&afraillircnt  la  Ville, que  les  François 
qui  eRoicnt dedans dcltcndircnt vaillamment,  fi  qu'il  conu.nt  aufdits  Anglois 
de  retourner  en  Normandie;*  toft  après  le  Marché-dc-Mcaux  fut  rendu  aux 
François. 

Les  François ,  aucc  toute  leur  puiflanec ,  tirèrent  en  Normandie ,  &  s'en  aile  - 
rcntafficgerAuranchcs*,  mais  les  Anglois  les  obligèrent  à  Icucrccficgc  *kJ 

Durant  ledit  ûege , deuant  Auranchcs ,  le  Seigneur  de  Huai  prit  par  cftaladc  '  '  ' 
la  ville  *  lechafteau  de  Sainac-Sufannc  *  au  pays  du  Maync ,  fur  les  Angles.     .  fm  , 

Dame  Cmkmm  de  Frtnce  fait  cnuoy èc  notablement  au  Comte  de  Charolo.s*  »  Z 
pour  cftrc  fa  femme  cfpoufcc  ,ellc  venue  en  âge.  *  7' 

Le  Baftard  de  Bourbon  s'en  alla  prendre  d'emblée  U  CMotte  en  Lorraine  & 
coururent*  pillèrent  fes  gens  la  ville  de  Waurcngcuillc ,  qui  durant  toutes'ecs 
guerres  cftoit  demeurée  inuiolec,  pour  l'honneur  &  le  rcfpcft  de  Saintt  Nico- 
las ;  ceux  du  pays  rachetèrent  iccllc  place  de  la  Motte  pour  vnc  fomme  d'argent- 

te  LMgreTanC  1      Baftafd  Cn  ^  PUCC' 11      dcffaiC  ^ |CS  BourSu,gno1"  dc- 
L«Dcputczdc  France, de  Bourgongne,  &  d'Angleterre  fc  raflemblcrent  ^mAffim. 

cntxeCala.s&Grauclincs,ma.silsncfcpcurcntcncorcsaccordcrpourcettcfois  M"£ftZ 

Les  Anglois  palkrcnt  la  nuicrc  de  Morcul,*  s'en  allèrent  alTicgcr  Follcuil- 
le, laquelle  Place  leur  fut  rendue  toft  après,  &  ils  y  mirent  garn.fon  de  leurs  RW 
gens  ;  puis  s  en  allèrent  à  Lyhons  cn  Scntcrs ,  dont  ils  brullcrcnt  l'Eglife ,  *  plus 
de  trois  cent  perfonnes  qui  y  efto.cntallczcommecn  lieu  de  refuge  &  de  feurc- 
tc:  après  quoy  ils  coururent  &  pillèrent  ledit  pays  de  Santcrs,  par  l'cfpacc  de 
dix  iours  i  &  cn  fuite ,  s'en  retournèrent  en  Normandie. 

L'an  1440.  le  DucdeBourbon  prit  i  Loches,  le  Dauphin*  de  fonbongre, 
&  s  allièrent  cnfcmblc  a  Moulins  pluficurs  grands  Seigneurs  ,  pourquoy  le  ^fjjùc 
Koy  entra  a  puiflanec  dans  le  pays  de  Bourbonnois,  *  les  fit  retourner  cn  fon  v,x. 
ODCillancc.  km. 

Vnc  troupe  de  François  coururent  &  pillèrent  cn  la  Terre  de  NcclJc.maislc 
Comte  de  Ligncy  les  fîtrucrius. 

Les  Anglois,  aucc  toute  leur  puiflanec ,  s"cn  allèrent  afllegcr  Harfleur*  par  n 
mer*  par  terre ,  les  François  &  les  Picards  fc  mirent  fus  pour  faire  lcucr  ce  fiege , 
mais  ils  ne  peurenr ,  *  fut  la  Ville  rendue  aufdits  Anglois  ;  fc  toft  après  fc  rendit 
aulTia  cuxla  ville  dcMonfticr-VUlcr*. 

Les  François  prirent  *  remparcrent  Louuicrs  * ,  &  le  Roy  tira  à  Chartres,  ,0<" 
pour  faire auancer  fon  Armée  cn  Normandie ,  puis  ils  prirent  Conches  *  au- 
dit  pays  de  Normandie.  «♦* 

Les  Anglois* les  Gafcons  de  Bordclois  ailîcgercnt  Tartas  appartenant  au 
Seigneur  dcLabrct,  *  laquelle  Place  au  chef  *  à  condition  de fix  ou  fcptmois,  .  Iol 
ic^mit  en  compofition  de  fc  rendre  ou  de  combattre  à  certain  iour. 
Le  RoyCharlcs  senalla  à  Tryes  *  pour  remédier  aux  maux  que  les  Ffctr-  'p^.,0,. 
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tmmtimwm  theurt  faifoiene  lors  en  Champagne,  Se  en  fit  aucuns  exécuter  des  plus  mauuais, 
iTwyo.      te  noyer  le  Baftard  de  Bourbon  :  Se  fit  alors  v ne  noble  Ordonnance  pour  le  paye- 
ment  des  gens  d'armes,  pour  relcucrflc  foulagctlc  peuple  des  maux  innombra- 
bles que  leurs  faifoicnt  les  gens  de  guerre. 
•f^.uo./w.     Les  Anglois  de  <JK*hu  *  coururent  lufques  à  la  Porte  SaincV  Iacques  à  Pa- 
ris, mais  en  leur  retour  les  François  lesdcftucnt,  Se rccouurcrcnt  furcuxtoutec 
qu'ils  auoient  pris  Se  rauy. 
.  r   m         Le  Seigneur  de  Brcfc ,  Se  fkquet  prirent  de  force  le  C  lu  11  eau  de  Btummu 
h-  Hêger,*  Se  aucunes  autres  places,  &:  entre  les  autres  ils  prirent  Bcauuaùlnc, 
Se  Eurcux. 

•  t*t.  m.  Les  Anglois  prirent  Se  pillèrent  Cornille  *  Se  *  Chantran  par  le  moyen  d'yn 
'nin™  Ch"  priTonnicr  de  dedans ,  Se  ht  cette  befongne  Mcffire  Frêtçtu  tArr*g»nms  tenant 

lors  le  party  des  Anglois. 
T^mit  u      l<  jour  ^c  ia  Chandeleur  auditan  trefpalu  Madame  de  Richemont  foeur  du 

Coniirlublf,  , 

t.\u.&^t.  Duc  de  Bourgongne. 

Sire  Regméud  frère  de  U  H  ire  M  tenant  à  Nully  prit  le  Chafteau  Dyancourt 
de  lez  Abbeuillc,  Se  le  Seigneur  dedans ,  feruaius  les  Picards  qui  vinrent  fur 

luy. 

Les  gens  du  Comte  de  Ligncy  prirent  le  Fort  du  Bac  à-Bcry  fur  les  Fran- 
çois ,  &  toft  après  les  François  le  reprirent  fur  eux,  puis  fut  encore  repnfe  la 
Place ,  Se  démolie  cette  fois. 

Les  Ambaffadcurs  de  France  te  d'Angleterre  commuent  à  Sain&Omcr 
aucc  le  Duc  de  Bourgongne  pour  trouucr  Paix  efdits  Royaumes ,  Se  pour  ladeli- 

•  r  t  «o  <•     urance  du  Duc  d'or  lia»  s ,  *  Se  mirent  par  eferit  ce  qu'ils  befongnerent,  pour  rap- 

porter chacun  deueis  leurs  Seigneurs  Se  leurs  Confcils. 
Gutrrt  dm  La  guerre  recommença  entre  les  Lorrains  Se  Barrois  contre  ceux  de  Vaudc- 
Ducd.vot-  mont  t6e  firent  cfdits  pays  des  maux  innombrables,  autant  les  vns  que  lcsau- 
wnt.t  «T/rt  tres,&  cnuoya  le  Duc  de  Bourgongne  vn  bon  fecours  au  Comte  de  Vaudcmont. 
u  dm  t  i*  Le  Duc  d  Oilcans *  fut  dcliurc  de  la  pnfon  des  Anglois  par  le  moyen  du  Duc 
•JSSr*001'  Bourgongne ,  Se  de  groupe  finance  qu'il  en  paya,  après  quoy  il  fiança  la  fille  de 
vtU*TMni,  0.  Clcucs  très-belle  Dame ,  niepec  du  Duc  de  Bourgongne ,  Se  l'efpotua  dam  II- 
c  hl'i'c»  Due  £'llc  Samd- Bcrtin  en  la  Ville  de  Saind  Orner ,  aucc  grande  Se  noble folemni- 
*"or.„«.,^-  té  \Se  porta  le  Duc  d'Orléans  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or,  duquel  Ordre  lafclle 
Loi"  xn  ^Ut a'ors  ^a'tc&cc'cor^c  rorc  folcmncllcmcnt, Se  fi furent  lcsColLcrs dumef- 
mc  Ordre  portez  aux  Ducs  de  Bretagne  Se  d'Alcnçon. 

Les  Ducs  de  Bourgongne  &  d'Orléans ainli  alliez  par  cnfcmblc,  tant  par  cet- 
te affinité,  comme  par  1er  mens  Se  promeifes,  s'en  allèrent  à  Bruges,  la  où  ils 
furent  reccus  très  honorablement, Se  puisilsallcrentàGand ,  idors ledit  Duc 
d'Orléans  prit  congé ,  Se  s'en  alla  par  Tournay  en  fonpays. 

Mclïirc  ;<m»  de  Luxembourg  Comte  de  Ligncy  ,trefpafia  lors  au  Challeaudc 
Guifc  la  veille  des  Roy  s ,  Se  fut  enterré  dedans  l'Eghfc  de  Noftre-Damc  de 
Cambray. 

Les  Anglois  de  Solcuille  coururent,  Se  pillèrent  la  Ville  de  Dours,  le  Sei- 
gneur de  Dours  les  pourfuiuir,  mais  indifcrctcmcnt,  de  forte  que  les  Anglois  le 
tuct  ent ,  aucc  aucuns  autres  Gentilshommes  de  fa  compagnie. 

Les  gens  du  Comte  de  Saind-Pol  dcftrcuflcrcni  l'artillerie  du  Roy,  quipaf- 

•  t Mg.  tôt.    foit  à  Ribemont  :  le  Roy  tira  de  Troycs  *  à  Laon  pour  s'en  venger,  Se  cnuoya 

fur  les  Terres  dudit  Comte,  puis  fut  la  paix  faite  entr'eux  moyennant  certaines 
conditions ,  Se j>ar  bons  moyens. 

La  Duchcile  de  Bourgongne  alla  à  Laon  deuers  le  Roy ,  où  elle  rit  peude 
profit:  aufli  y  fut  la  veuruc  Comtelfc  de  Ligncy ,  pour  rclcucr  fescerres  qu'elle 
ecnoit  du  Roy  :  ce  que  firent  fcmblablc  ment  pluiicui  s  autres  S  cigneurs  de  là  au- 
tour ,  renans  leurs  terres  du  Roy. 

Aucuns  Saqucmans  partans  de  l'oû  du  Roy  s'en  allèrent  courre  en  Hay- 
naut  ,Se  fc logèrent  aufli  là ,  où  ils  turent  fi  durement  aHàilhs  par  le  Bailly  de 

Haynauc 
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Haynaut  qu'ils  laiflcrcnc  toutes  leurs  defno.iillrc  Ar  i.  j  ^  ' 
Sama  Pol  rucren,  lus  le  demeurant  au  Pontl  ^  d< 

Lan  1441.  laDuchctTc  de  Bourgogne  fîr  fr«  Pof,,.,-  ■>  t       '.  i'  «  '." 
Roy  &  le  Dauphin,  &  en  fonretout^fgen  q" , 5£2£ï      cft°'en? '«  '«*«■ 

pdlardsFranço,s<,u,,c„o,e„tdccour  fcX„Vutt S  ChC- 
deuant  Mont  aigu , au  fiege , la gensdu  Duc  de  iomgÔZTIllZ  |  7"' 

Le  Roy  2  fon  départ  de  Laon  s'en  alla  a  Compieenc  d-n,\  il  ,n  <r 
Çrd*  ,  qui  fe  rcnd.t  à  la  cond.tion  de  ^z,  Xvuiel  r    J    "^'-p-,  ... 

batans  ,  qui  s  entretinrent  là  vaillamment  :  les  Anelois  t.rcrcn  ânr/s  l.  R 
pour  le  combattre ,  &  il  s'en  alla  à  Sa.nû  Dcn  vs  l  \L  f P      î  R°y 

Poifly  *  ,&s'enrctournercntcn  Normandie     Y  '  *  °"      Ang,°,S  Plltera* 
Le  Roy  retourna  en  fon  camp  deuant  Ponroife       ,na  ,       i  r    /r  .  * 

P«  «  grande  vertu",  KS^^^^ 3^ 

Le  Duc  d  Orléans  s'en  alla  à  Hefdindeuers  leIWut»1U». 

*  lors  fureur  Ç1«XS*iîS«^tegSSl^r 1  " 
gngne.tc  de  Bretagne  auo.enr  conclud  dc^emon»  rë au£„ ^Ifc 

ÏSSSSÎftâSI^        a»,  accompagné  for,  noblement. 
Le  Roy  s'en  alla  deuant  Sainûc  *  Scucre  forte  Villr  i  C 

fa.m  Lw,   tUcrc™DlcCI»ft""=  alorsleurscheuauxfepnrcnrimourirde^»'»'- 
■aun.atlcsconuintfaireiirervcrsIaNauarre      lor>l«i„  1  . 
par  certains  moyens  la  V.lIcdAcques"      '  '""'«Anglo.sreconqu.rcnc 

à  ul^Zrmn"M'"''"lM  P°Ur  dcflUt  d<  *"»«>*<<  "'" 

I  ix  A  ~~l    •  -,        ,  Moniaobaq. 

i^^n^Mhaati,Taii'''tU'  P»™Gadla,  SOT 

Les  Angbismuent  vne  Baftide  deuant  Diepe  * ,  &  le  Comte  d  Elhmpes  af- 


*  «/.  Gama. 
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ficgea  dcdansNully  Pierre  Regntut  vn  routier  François,  qui  luy  rendit  la  Place, 

vie  Comte  la  fit  démolir  *abatrc.  , 

L  an  144).  le  Roy  de  France  mis  fus  vne  groffe  Armée  pour  entrer  en  Nor- 
mandTc,  *  enuoyi  auita.Het  ceux  de  Dieppe*,*  d autre  part  le  Comte  de 
'-♦>'""<•    SommciYeii'enâltawu^  *afficgca 
lcchallcaudcPocnfay*,  *  prit  aucunes  Places ,  ou  il  laUÏadclc,  gens  en  gar- 

Dt  Le  Seigneur  de  Chargny  *  fit  publier  vn  Pas  *vncaffcmbléc  d'armes  à  faire 
cnBourgongne,furlcchcm.nquimenedcD..ona  Auxonne. 

Ceux  de  Luxembourg  mirent  leur  Dame  &Ma.ftrcffc  hors  de  fa  Duché  sel- 
le en  fit  complainte  au  Duc  de  Bourgongne  fon  parent  :1e  Duc  les  cnuoya  fom- 
mer  d'obcïr  ï  leur  DuchclTe.ils en  furent  refofans  ,  *  partant  comme nça  la  guer- 
reaupaysentreles  Bourguignons*  le.  Saffesou  Saxons,  le  Duc  de  Bourgon- 
jmccftant  cependant  en  Bourgongne.  .  .  . 

LcComtcdEftampcsvcnantdcPicard.e,  fumant  lemandement  du  Duc  de 
Bourgongne ,  deffit  en  chemin  fa.fant,  vn  routier  Franço.s,  qui  pilloit  les  pays  du 
Duc,  lequel  routier  fcnommoit/)/iw4*fA<  de  Court.  .... 

Le  Dauphin  auec  groffe  armée  s'en  alla  à  Dieppe*,  *  la  vei  le  delà  My. 
Aouftfitaffaillir  les  Angloiscn  leur  Baftidcfi  vcrtucufcment ,  qu  ils  turent  em- 
portez d'affaut;  le  Comte  de  Sainû  Poly  fut  fait  Chcual.cr  ,&  pluficurs  autres. 

Les  Françoisfciournans  autour  de  Compicgne  ,au  rctout  de  Dieppe  .couru- 
rent fit  pillèrent  Cautinpré  de  -  lez  -  Cambray  ,  appartenant  a  Ueur&rt,  en 
contrcucnchcde  Dimanche-de  Court.  .  .  _ 

ucfu  JAr-  LcDauphinmcnafonArmcccnUComtéd'Ermignac,*  pntle  Comtc.la 
wMtnKtrm  fcmme ,  *  fes  enfans.fic  fit  piller  ïlftc-lourdain  bonne vUlc,*  riche,  fid  mit 
rfer  cnlamainduRoyfcsautrcsVillcs&fortcrciTcs. 

La  gucrrefcrcnforçadanslc  Luxembourg  de  plus  en  plus,  *  y  ailale  Duc 
G*.™ Lo.  de  Bourgongne  auec  groffe  puiffanec  de  gens  d'armes  ic d  artillerie. 
«embQurg        Lc$  p,cards  afficgcrent  V illy ,  *  furent  là  clcarmouchcz  par  le  Damoilcau  de 

Commcrcy  :  mais  il  fut  repouffé ,  fie  toft  après  la  Place  leur  fut  rendue. 
cvutbi  mm     La  v,ncac  Luxembourg  fut  pnfc  d'emblée  par  efealade,  pillcc  fie  butinée  ,* 
tjBr^  tout  le  pays  fut  mis  en  fonobcï(Tancc,&  puis  ordonna  &laifla  là  Gouucmcur  du 
gne.  payS  cernilie  B*ft*rd  de  Bourgongne. 

umé*  chi-     Le  Cardinal  de  Rouen  Leuu  de  Luxembourg  Chancelier  fie  Gouucraeur  du 
cdi«d  Angle-  R    H      a'Anglcccrrc ,  trcfpaffa  cette  année  audit  pays  d'Angleterre. 
'T44  4       L'an  i444.  le  Dauphin  retourna  de  Guyenne  ,ôe  cnuoya  fes  gens  d  armes  vi- 
urc  fur  les  marches  de  Bourgongne ,  au  très  grand  dcfplaifir  du  Duc ,  fie  de  tous 
les  Seigneurs  du  pays.  ..r  .* 

Les  Bourguignons fc  mirent  fus,  fie  défirent  les  gens  du  Dauphin  attpou- 
fc,  au  très- grand  dcfplaifir  d'iccluy  Dauphin. 
!*».»!■        Les  Ambaffadcurs  d'Angleterre**  les  trois  Eftats  de  France  s  aflcmblcrcnt 
£££2.  à  Tours  deuers  le  Roy ,  pour  trouucr  Paix  efd.ts  Royaumes ,  *  ordonnèrent 
!«•««•       Trtfuts  pour  vn  an  fie  demy ,  fie  futlc  mariage  fait  du  Roy  Henry  d  Angleterre» 

jt^'Ane"*-  de  la  fille  du  Roy  de  Cécile.  t 
«etrc.«  mm     Durant  les  Trcfucs  le  Dauphin  mena  les  gens  d'armes  es  Allcmagncs  ,pour 

viurc  là,*  affiegca  Montbcliard ,  qui  luy  fut  rendu  parcompofition. 


•  Faf.  ut 


Le  Roy  auec  le  demeurant  des  gens  d'armes ,  tira  après  le  Dauphin  a  Langrcs, 
fie  de  là  en  Lorraine ,  où  il  prit  aucunes  Places ,  que  tcnoitlc  Baftard  de  Vcrgy, 
fie  entre  les  autres ,  en  allant  plus  auant ,  Efpinal  luy  fut  rendue ,  puis  s  en  alla  a 
ihd.         Nancy,  fie  fit  tirerfon Armécau Val  de -Mets,*  affiegca  la  Cite*. 

Le  Dauphi  n ,  à  hnftancc  de  l'Empereur ,  6c  foubs  la  conduite  d' vn  grand  bo- 
Hid.        gneur  qu'il  luy  cnuoya  ,  mena  la  plufpart  de  l'Armée  mfqucs  à  Balle  *  contre 
Suiffes,  fie  en  deffit  à  fonarriuccvne  groffe  bande.  .. 

Le  Dauphin  pritaucuncs  Villcsautour  dcBaftc,fic  deffit  vngrandnombre  a  a- 
lemtns:  mais  fi  toft  que  fes  gensfc  prirent  à  piller  le  pays,  les  Suiffcsfi£lcs  Aie- 
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Au  départ  de  Nancy  Je  Roy  publia  vnc  Ordonnance  nour  I,.  ^ 
gcnsdWs  .afin  qu  ,1s  n  cndonunagcalTcnt  plus  IcZX  dcs 

Le  Roy  de  Pologne,*  le  Cardinal  de  Saine*- Ange  rcconq'u.rcnr  f.,r  l,<  T 
laGrece,&laValaqu,e,puis^rencfurpns>cuez^^ 

L  an  144  y.  le  Roy  de  Sicile  fc  racheta  delà  pnfon  du  Duc  dcR  1' 

j.rT  œ  c,n,csdEfPagnc,& de  Portugal  trcfpaiTcrent  cette  année  S  *  5*  «ft 
d  Efcoffc  &  la  Dauphme  fille  dEfcoflc        F  »  * la  Rcinc  -  ®  -»> 

de  Cl2on  BrCUgnC  *  H°mmagC  âU       dc  f*ditc  D«cbé,au  Chafteau 

eftrYflL44"'  fuipf,S  McttivcGillej  +  df  Bra^e,  &  fait  mourir  en  pnfon  pour  ^S!L4 
eftrc  foubçonncdc  vouloir  mettre  les  Angloii :  dans  fes  Places  'P 
Mcfluc  /^^cW^r*fcfa.ûtdc  la Ctédc Genncs, contre l'cfneran 

Lei  apc£*^trcfpana  cette  année  aumoisdcFcuricr,  &luvfuccrda  m  u  8°,c 
dignité,  NtcoU  +  Ttcrs  Papelcd.xhuia.efmciour  duditmois    Y  E^T* 

L  an  i447.  furent  prolongées  les  Trcfucs  *  d'entre  France  *  Angleterre  "'*'-»'''< 
lufques  au  premier  lourde  Iuin  1449.  Angleterre  ^  ^ 

CnlLaC^FydrFrf CC  traUa,Uf  fort&*g™*frais&defpenspour  mettre  Paix  ' ^X" 
en  la  S-  Eglifc,  &  contenter  le  Duc  de  Sauoye,  qui  fenommoit  PaP7"X*  '447- 
Le  Roy  nonobflant les  Trcfucs,  fit  alTiegcr  &  prendre  la  Ville  d,.  M, ne     "  * 

^p^^itsr cnuoyé  dcdam  dc  r~  a 

n:  L™  j44*.IcRoyenuoya  vnc  norablcAmbafladc  à  Rome  pour  mettre  I  V-  iaa3 
n  on  en  Eghfe ,  &  en  fir  fairc  figrande  diligence,  que  le  Pape  aL. ™  J.  ■ 

fonpfys'  PC         fcdcf,Sadc  '*  *aI>*l>té,&c  futfa.tLegat  en 

JeRnvI1  2  dcfPcnsdcsvl,lag«^^cnt nommez  /^-^«.pouiccque  S?*** 
icRoylcsfittcnirquittcsdetoutcsaydcs.&fubfidcs  4  chc"- 

nrif/  Vlï^,C  ChaftCaU  dc  Fougcr«*à  l'cncrcc  dc  Bretagne  fut  emblée  & 
p  fe  par  Mettre  Ffcjgj  Lirragonnoù  tenant  le  party  des  A^glo.s ,  &  elle  fut 

a  en  raire  réparation ,  n  en  firent  rien. 

Les  Anglois  rcmparcrcntlav.llcdeSain£Hamcs-dc-Bcuuron,maisilsren- 

SSiS£^ dc  Maycnnc  ' *  cc,uy  dc  Iuhcs-fcans  *    «  *- 

M  de  1^  wrqU'S  dC  Suff°n  -  aUCC  aUCU"S  aUtr"  dc  rHoftcl  >  2  d»  Con-  ^g^fc 

L,an  M4S>  •  riircnt  pendus  *  à  des  potences  dc  bois  deux  coquins  &  vnc  co  . 
qumeau  dehors  dc  Pans,  pour  leurs  énormes  démérites.        *  °^  ./ * 

geanec  de  Fougères,  puis  prirent  Gcrbcroy,* après  Couches  *  en  Norman-  ' 

s  rDrcrL^nep,accs  ^ ,c  pays  dc  Bordclo,s' *  ,c  tout fous  ic  ' 
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v,x.  m  m».     Le  Roy  de  France  conclud  à  déclarer  ,  fie  faire  guerre  aux  Anglois  *  pour 

les  torts  qu'ils  luy  fa.fo.cnt:  Apres  quoy  aucuns  de  fcs  gens  prirent  d emblée 
V-,.144  V»  u  vnic  de  VcrneQ.l*  au  Perche,  &  puis  le  ChaftcaudaiTaut,ÔC  fut  UTouraflic- 

SEfiËË  ^^^^^^cO^^^osaei.U.  dcpluS ^P0""""*^ 
Angioii.r-    ic  ponteau  de  Mer. 

ÎTiî  2f  Les  Efcoffois  *  déconfirent  les  Angloisen  EfcolTc  en  deux  batailles ,  puisen- 
VJ„.        crcrcnt  cn  Angleterre, où  ils  dcftruiurcnt  ÔC  bruilercnt  vingt-deux  *  lieues  de 

•  long,  fie  fix  de  large  du  Pays  d'Angleterre.  ' 

'  v  Le  Roy  de  France  tira  &  Vcndofmc  pour  faire  entrer  fon  Armée  cn  Nor- 
ŒT  mand.c.ôe d'abord  fcs  gens  prirent  Samd- lames- de  Beuuron*  :  Etlors  ceux 
•ut.  >4»-  dc  U Tour  de  Vcrncuil  fc  rendirent,  ôe  ceux  de  Sainct-Guillaurnc-ac-Mor- 
taing  furent  pris  d'alTaut.  ^  "i 

Les  Comtes  <tV  Dunois  Se  de  StinÛ-  Pol  s'en  allèrent  dcuant Ltfiex*  ,  &  clic 
leur  fut  rendue  par  amiable  reddition  ,ôe  aucunes  autres  places  delà  autour; 
Puis  ils  s'en  allèrent  dcuant  M**te  *  qui  leur  fut  aufli  rendue  par  certain  ap- 

pointement.  Vi'U'  ■ 

.,.x  Le  ScncfchaldcPoiaoupriilcChaftcaudcL#/W*parlcmoyenduCapi- 

tainc  de  lcans  gendre  de  Mcflirc  Frtnçoù  Urrégonnou. 

•  r^.w*.        /^/«r/Baillyd'Eurcux  fut  cnuoyé  dcuant  fer*o0*,  puis  y  vinrent  les  Com- 

tes de  Vu»eis,d£*,6c  de Sdtfttt- Pol,  auccgrolîc  puilTancc,  ficelle  leurfut  ren- 
due par  Traittc. 

•  P'X-'jt.        En  la  fin  d'Aouftlc  Roy  partit  d'Eureux*,  ô£  tira  a  Louuicrs  aucc  toute  la 

nuiftancc  pour  rccouurcr  fur  les  Anglois  la  Duché  de  Normandie  .ficentretant 
CutHàume  chanu,  ou  chenu  Capitaine  de  Pontoifc  prit  par  Traittc  le  Chafteau 

•  f-;.  n«.     de  DJHgn  *  ,fur  les  Anglois ,  puis  les  François  conquirent  encore  le  fort  Cba- 

•  t*i  ' fteau  de  la  Rotheguyon  * ,  fie  le  Comte  de  Sainû-  Pol  conquit  Cwr»^  »  paramia- 
f*x',,  '     blc  compofuion,  6c  le  Roy  le  luy  donna  cn  héritage. 

Les  Comtes  d'Eu  5c  de  Saind  Pol  prirent  d'aûaut  le  NeufcfufttauieNiuurt, 
fie  le  Chailcau  leur  fut  rendu  toft  après. 

Les  Comtes  dFu ,  de  Duuois ,  Se  de  cUrmont  aflïcgcrent  fie  prirent  par  compo- 
fuion le  Chaftcl de  chwùreis.&c  pareillement  ecluy  de  Htreourt  *. 

Le  D  uc  d'Alcnçon  furprit  ceux  de  la  garnifon  de  la  Ville  fie  du  Cliafteau^/ 
fit  * ,  qui  nes'en  donnoicnt  de  garde ,  fie  ils  luy  rendirent  ladite  Ville  aucc  ledit 
Chafteau. 

•  ,i  refearn.  Ceux  de  la  garnifon  de  Ditffts  prirent  d'emblée  Scftan  * ,  fie  vn  Nauire  d'An- 
tfM  glois ,  qui  venotent  là  pour  garder  la  Place,  mais  clic  eftoitdefiaprifc. 

Le  Duc  de  Bretagne  fie  fon  frerc  le  Conncftablc  de  France  entrèrent  aucc 
crft.  gro,ïe  puilVuncccnlaBalTcNormandic*,ôcallcrcnt  aflîegcr  la  cité  de  Coû- 
tes, qui  leur  fut  rendue  aimablement  ,  puis  Saine*- Lo  ,  aucc  pluûcuri  autres 
Places  de  là  autour ,  fie  après  Carcntcn. 
•-.U.vimi-      LcMarcfchalfieAdinir.il  *  dcFrancc  prirent  daffaut  le  Pont  d'Onc,  puis 
111  emportèrent  le  Clos  de  Conftantin ,  fie  après  Gaurcy  forte  Place ,  fie  bien  garnie. 

rr.f,  d'Mcn-      lc  yjuc  d'Alcnçon  prit  fa  Ville  d  Alençon  ,  par  amiable  reddition,  &  toft 

ro\j*f*t.  après  luy  fut  aufli  le  Chafteau  rendu. 
i  4  i*f  Le  Comte  de  Foy  *  prit  la  ville  de  Mafcon  *  ,  fie  aflîegea  lc  Chafteau,  lequel 

ucSS^k  luy  futaurti  rendu,  nonobftant  la  puilTancc  du  Roy  de  Nauarrc,  qui  l'en  cuida 
Danois  u,m  leuer,  fie  le  Seigneur  de  Blanuillc  prit  lc  Chafteau  de  Touques  par  compofition, 
«  ',]  Puis  ^Ut  Pris  ,c  Chafteau  à'iemmes  par  le  Comte  de  Danois  Lteuienut  dit  Soj  tu 

r*t.  144.     tette  guerre  de  Normandie. 

Le  Comte  de  Dunois  prit  Argentin  *  ,fçauoir  Ville  fie  Chafteau  ;  la  Ville  par 
'p*t.  ut.    le  gré  des  habitans,  fie  le  Chafteau  par  compofition. 

•'fw  Lc  Prcno^c  &  art,cgcr  le  l hjjleju  GdiUard*,  fie  entre  tant  lc  Duc  d  A- 

*r«.Mt  o>  'cnÇon  Prit  Fr(fi>é  *  Par  compofition, fie Gtfirs  *  femitcnrobcirtanccduRoy- 
«»4.  Le  Duc  de  Bretagne,  après  qu'il  eut  pris  fie  conquis  pour  lc  Roy  pluficursVi  - 


•  tbii 

»«)• 
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lesfcChafteauxenla  Baffe  Normandie,  s'en  alla  aflîcgcr  Fcuoms  *.  lt. 

Les  François  pnrenc  C^>..YWrr<»,  où  s  eftoit  retirée  lafemmede  Mef- 
firc  Z<r,,™*,*  aucc  toute  fachcuancc,  &  tout  y  fan*  &  butiné. 

Le  Roy  enuoya  fon  Armée  pluheurs  fo.s  deuant  la  Oté  deP  Rouen ,  que 
IcsAnglo.s  tenoient  auec  mande  pe.ne&d.fficuhc,  contre  le  gré  de  ceux  de  la 
Ville,  Iclqucls  mirent  en  fin  les  François  dedans*  &fc  retirc^nr  l«  a„„iJ;  *. 
dedans :  IçPalais*  le  Chaftcau,  où  £  furent  a^*  ""7" 

2!!£^^  ccruinTraité*  ^  * fi™ 

Le  Roy  encra -dedans  Rouen  fuiuy  d'vne  très  noble  compagnie  le  vinet-  ***  *•« 
fcpticfmc  unir  d  Octobre  audit  an  mil  quatre  cent  quarante-neuf  en  bel»  &  iu 
pareil ,  6c  en  fort  belle  ordonnance.  4  '  C"  bCl  aP-  Jj-  ~£ 

fcl ™„UCdC  ^"^^g"  ,av,lledc  '«tf"",  &  «a  prit  par  compofidon,  '  -  - 
?H !ïanÇ°,S  *teflire  Capitaine  de  dedans. 

Le  Duc  d  Alençon  affiegea  &  prie  par  compofition  le  Chaftcau  de  Bc- 

rcût  r,en,°Ur    *         S'      °  Angl°'S  &  mKCnt  fu5'  ma,s  ,ls  nc  fi- 

Lcs  Anglois  de  la  garnifon  de  Vires  cherchans  leur  aduenturc  furent  ren- 
contrez &  ruez  ,us  par  les  gens  du  Conneftablc  de  la  garnifon  deGaurey. 

Le  Roy  s  en  a  la  a  c«*frr    &  à  UKnJHtr-nëer ,  &  enuoya  aiTicger 
fleur  laquelle  ville  luy  fut  rendue  *  par  appointeront  affez  toft  après.  - 

Le  Roy  fit  paffer  a  fes  gens  d'armes  la nu.erc de  Seine,  pour aff.cgcr  tlonne- 
fleur  *  &  en  partant  par  l'Abbaye  de  ,  ,1  y  crouua  *  BeffLSs  de  . 

laquelle  .  auoit  efte'  amoureux ,  là  où  cllç  deuinî  f,  fam.liere  ,  &  clTc  fut  fi 
pnuec  de  luy  ,  que  cela  tourna  à  ïcfclandre  &  honte  du  Roy  Elle  mou  ru 

euSe  fin       ^  "CUhCfmC  10UrdC  FcUnCr  audiC  »  -  dcflu*<*c  venTre"* 

eut  belle  nn.  »  frmwmdm 

Le  Comte  de Foix*  aff.cgca  &  prit  leChafteau de Cuifihe»,  trcs-fnrte  Pla- 
ce  de  lez-Bayonne  ,  &  derfit  les  Anglois  ,  qui  luy  penfoient  faire  leucr  fon 
licge  ,  puis  luy  furent  rendues  quinze  ou  feize  autres  fortes  Places  de  là  au- 
tour. 

Le  Roy  enuoya  aOlcgcr  Honntfltur  ,  laquelle  Ville  toft  après  luy  fut  ren- 
ne ,  &  la  Ville  luy  fut  aulli  rendue  toft  après 

ffi  aS,n°mîre  dc  flX  °U  fcPl  m,,,c  co»batans  aftlegerent 
*,  laquelle  Place  ,1s  prirent  par  compofidon ,  faute  defecours  des  Fran-  *^  .„. 

L'an  i  4  j  o.  le  quinzicfme  iour  d'Auril  arriua  U  B*utlle  de  Formi™*  tm 

tuez  plus  de  crois  raille  fcpc-ccnt  Anglois ,  le  douze  à  quatorze  cent  de  oris 
prilonniers.  « 

rm^n  tC^cUfr°rt  *rccournant  Par  mer  en  Angleterre,  fut  rencontré  des      Su*  • 
m*  à  "oS  le  d0CrS7mCrCCt  '  *m  luy  couP«cnt  la  tefte ,  &  l'enuoyerent  à  Lon 

comnSJr3nÇO,S  a,l?rcn^air,cgcrv^  Ville,  qui  leur  fut  rendue  mcontinent  par 
cornpolu.on  :  puis  s  en  allèrent,  vnc  partie  d  eux  deuant  Lxjeulx  :  Se  l'Armée  de 

2Ci  °U  ^P'^c  Duc  en  perfonne,  s'en  alla  deuant  franches*,  &laprit  •  F*»., 
au  bout  de  trois  femames ,  par  telle  manière  que  quatre  ou  cinq  cens  Anglo 
qui  y  efteent ,  s'en  allèrent  le  bafton  au  pomg  ;4pUis  ledit  Duc  alla  S 
TimbeUiHt  * ,  qui  luy  fut  rendue  toft  après.  .  ibu 

Le  comte  de  Dunou  &  ceux  dc  fa  compagnie  prirent  la  Cité  de  Bjyrux  *  for-  - 

SnTÏ d  Të  Ts  poïdrV  &  1,currcnc  pri^c d'aflauc> $,,ls  nc (c  ™™ r °n- 

poing  dcdam'ncuf  CCnc  Anglois,  qui  y  eftoient.parunsd'iccllc  le  bafton  au 

Les  François  prirent  Enquebec*  fur  les  Anglois  par  amiable  compofition  ,  par  •**,.4. 
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*  tmg.  i<4.  eux  faite  aucc  les  gens  du  Conncftable ,  lequel  s'en  alla  alficgcr  Valongnes  *,  que 
ftttù.  les  Anglois  auoicnc  conquife  vn  peu  auparauant ,  puis  il  prie  par  compoûtion 
•.*«<.  Satntt-Sauueur-lc-Vtcomu*. 

•r-i  t«j.to*.  Les  François  aflïegcrcnc  puiflamment  la  ville  de  C*e»  *,  &y  alla  le  Roy  en 
*01-  perfonne  i&furcnccontraincs  le  Duc  de  SommcrfctÔ£  les  autres  Anglois  cftans 

dedans  auccluy  iufqucs  à  quatre  mille,  de  rendre  au  Roy  ladite  Ville  &  le  Cha- 
fteau >  faunes  leurs  corps  &  Iturs  biens. 

*  r.t.  ut.        Le  fiege  fut  mis  deuant  F alaife  *  par  vnc  partie  de  l'Oft  du  Roy ,  Se  vnc  autre 

•  r n  114.    partie  alla  aflîeger  Cherbourg  * ,  Se  vnc  autre  Compagnie  s'en  alla  deuant  Dom- 

•  rH.  tu.   jnnt  *»  où  eftoient  renfermez  de  fept  à  huift  cent  Anglois ,  qui  fc  rendirent  bien- 

toft  après ,  fiâtes  leurs  corps  &  biens. 
TnAmJi,  Frf-  Le  Duc  français  de  Bretagne  trcfpafla  cette  année  ,enuiron  la  fin  de  Iuillet: 
So.»  Dit  it  cc  fut  ecloy  qUt  fit  mourir  en  prifon  Ion  propre  frere  Me  flïrc  CiUes  de  Bretagne  *, 
s»! *x»«  » t't-  pir  faux  ^  mauuais  rapports ,  félon  la  commune  renommée  du  pays. 
•'.W  &  M7-  La  ville  Se  le  chafteau  de  Cherbourg  *  fc  rendirent  au  Roy  de  France ,  le  dou- 
***toNof-  ziefmciouxd'Aouft  audit  an,  faunes  Us  corps  cries  biens  de  ceux  de  dedani ,  &  par 
22m  mon.  confequent  toute  la  Duché  de  Normandie  fut  rendue  en  l'obcïiTancc  du  Roy 
,  ••/*  &  ndmi.  <jc  prancc  laquelle  conquefte  fut  mifc  fus ,  Se  achcuée  en  -vn  an  &  fix  tours. 

(««avntnût  1        .  —    .     .     ....  .«      •  .  •  . 
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corps cr  leurs  biens  :  puis  ils  prirent) 
Gujenne.     f<irtHt  par  amiable  reddition ,  Se  bonne  foy ,  Se  puis  chaUts. 

Le  Seigneur  d'orual,  accompagne  de  quatre  à  cinq  cent  combatans ,  mit  en 
•rupwu***,  fuite  oidefroute  le  Maire  de  Bordeaux  * ,  accompagne  de  huiû  à  neuf  cent* 
•  »i.  miltt     hommcs  t  de  toutes  fortes  de  gens  ramaflez ,  Se  y  furent  tuez  quelques  dix-huiû 
cent  Bordclois  Se  Anglois ,  Se  douze  cent  de  pris  audit  an ,  le  premier  îour  de  No- 
uembre. 

Homm»ge  i»  Le  Duc  Pierre  de  Bretagne  fit  le  ferment  au  Roy  de  France  en  la  ville  de 
Pime  n.m.^  Montbafon ,  le  troificfmc  lour  de  Noucmbic  au  mefme  an ,  fans  confeffer  que 
Baigne!;-/,  c'eftoit^wr  iceffe  Duché  homme  lige  du  Roy,  mus  feulement  pour  la  Comté  de  itont- 

fort ,  laquelle  il  rclcua  du  Roy  ,  Se  confcflà  pour  icellc  cftrc  homme  lige  d» 

Roy. 

Le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  requit  à  fcsfubietsdu  pays  de  Flandres,  qu  ils 
Mmmm        vou^uu,cnl  accorder ,  J£ue  la  Cabote  fur  le  Seleujf  cours  audit  pays  ,c'cft  àfça- 
Y,fJf,mT^i*  uoir ,  vingt  quatre  gros  de  la  Monnoye  du  pays  fur  chaque  feptier  de  fel ,  qui  fc- 
n,f.mt*td,i»  roit  (lefpcndu  en  toute  la  Comté  i  laquelle  Rcqucftc  luy  fut  réfutée ,  principale- 
Se)  ment  par  ceux  de  Cand. 

i i  4  j  i .  L'an  1 4  j  i .  le  Roy  de  F  ranec  commença  fa  conquefte  de  la  Guyenne ,  Se  enuoya 
tmtttfrijid'  deuant  luy  le  Comte  de  Danois,  grandement  accompagne  de  gens  d'armes  &  de 
g%mmp'  craiA ,  lcqucladicgca  tout  premièrement  la  Place  de  AfMgniM,  qui  luy  fut  ren- 
ie Comte  if  duc  par  compofition. 

Dunoii,/-x  lc  Comtt  je  Dunou  grandement  accompagné  aflîegea  la  ville  de  Blaye,  la- 
quelle toft  après  qu'elle  eut  cfté  batuc  fortement  des  engins  des  François,  fut 
emportée  d'aflaut  i  Se  toft  après  fc  rendirent  ceux  du  Chafteau  par  compoûtion , 
&  puis  ceux  de  la  ville  de  Bourg. 

Lc  Comte  de  foix  grandement  accompagné  de  Gens  d'armes  Se  d  Arbale- 

'Taf.tty&  ftricrs,aflicgcapuiiTammcnt  lacité  A'Aqs* ,  laqucllcfc  rendit  par  telle  compo- 
fition que  faifoicnt  ceux  de  Bordeaux. 

♦  «HlkMtffc     Lc  Comte  d'Armagnac  alficgca  Reyan  *,  Se  clic  fut  rendue  par  la  compofition  de 

*  'bld.        fronfic,  Se  le  Comte  de  Penihieure  prit  aufli  chafiillon  *  par  compofition ,  puis  fc 

rendirent  ceux  de  M  thon. 
*f*i  »)••        Le  Comte  dt  Danois  prit  le  fort  chafteau  de  fr^ySt^par  ficgc,&:  par  compofi- 
tion de  combstre  l.i  vetik  de  Sainiï  lean  Baptifle  ,  ou  rendre  la  Place, &  toutes  les 
autres  Villes  &  Chafteau  x  de  Guyenne,  &  de  Borde  loi  s ,  &  Bordeaux  mefme;  fi  que 
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foute  la  Duché  fut  conquifc  en  dcu  de  temnc  Am*  ..a~  .  i    s  •  r 

h  ciréde  B*jo»*e  ccnPc«dctcmps,&ny  rcaoïcplus  a  conquérir  finon 

jw//,aufqucls  elle  fut  rendue  toftaprés. 

L'Empereur  Duc  d  Au ftridu:  fut  couronné  à  Romcoarle  Pane  »i 

têl* ,  &  cfpoufa  la  fille  du  Roy  de  Portugal  *.  P         apC  A  ' 

En  Angleterre  fur  grand  débat  *  entic  le  Duc  d'Iorch ,  &  le  Duc  Ac  ÇAmm„  !  S ,"' 

appâtiez  pourectre  fois.  ^  urcm 

Le  Pape  NtcoU  cnuoya  *  deuers  le  Roy  de  France  le  Cardinal  de  Tourenil 
Je  &deuersleRoyd'AngIeterrerArcheJfque  de  '** 

Iutten«ndlndCP0UUO,rrCfiftCr  COntrC,"Tur«  ^  quoy l^ngloLnevou 
L'an  I4J1.  le  quatorzième  iour  d'Aur.I  ,  lcS  Gantois  affiegerenr  la  v.lle 
Daudciurdc*  parquov  le  Ducde  Bourgongne  leur  Scgncur.miffus fon  Armée  •  mi. , 
qu.  cnuoya  pour  en  faire  leuer  le  fiege:  &  conquirent  les  Picards  à  leur  arn-'  ™J< 
ucc  le  Pont-d  Efp.crrcs  fur  les  Gantois ,  pu.s  ,1s  rirent  leuer  ce  fiece  &c  eftol 
chef  des  Picards  ,1c  Comte  d'Eftampcs.  g  '  C,t°,C 

Le  Duc  de  Bourgongne  mit  gens  d'armes  en  garnifons  és  bonnes  Villes  des 
enmronsdcGand  lelquclscouroient  fort  fouuent  mfqucs  deuant  iccllc  V.lle 
de  Gand.fc  dans  le  pays  de  Waft*,  au  grand  dommage  des  Ganto.s  .  , 

LeDuc  deffit  le  Ganto.s  à  Waflclc%ù  ,1s  l'attcnLcnt  en  bEhle,  en  la- 

Bartard  de  Bourgongne  y  fut  tue,  par  faute  dauoirlaifTé  fon  gorgerm*  -cette  "*UPP- 
Bat jîllt  fut  nommée  de  Rtplemtnde.  '  moi^e. 

Le  Duc  fit  mettre  le  feu  en  pluficurs  gros  villages  cftans  audit  pays  de  ¥aft  •  P^SH 
le  Roy  de  fr  ranec  cnuoya  deuers  le  Duc  pour  trouucr  Paix ,  mais  ,1  n'en  fut  rien  U*v' 
rair ,  pource  que  les  Gantois  ne  vouloient  point  amender  leurs  méfiait* 

Le  Baftard  de  Bourgongne  deffit  à  H  ulft  trois  m,llc  Gantois ,  qui  furent  tuez  • 
ceux  qu,  s-cnfmrcnr  huent rattc.nts  à  Moulcbecquc,*  furent  là  tuez  aucc  vn 
CoutclicrlcurCap.tamc;  Aucuns  autres  d'iceux  furent  pris,  fccnuoycz  au  Dur 
qui  les  fit  tous  pendre.  ' 

Les  A  mba  fadeurs  de  France ,  aucc  ceux  du  Confcil  du  Duc ,  conuinrent  en-  B«~~fi  * 

icmblc  aucc  les  Députez  des  Gantois,  Omirent  le  Traité  par  cfcrit,ma.s  ceux 

de  Gand  n  en  voulurent  nen  tenir.  9*wmm u 

LcBa!tarddcBIanccftrain,&:fcscompagnons,quifcnommoicnt  de-U-}  (T- 
de -tante,  faillirent  de  Gand,  &  allèrent  prendre,  piller,  &  brullcr  HuM  qui  G*n,0',• 
cfto.t  vn  gros  village ,  &  puis  Auxclle ,  aucc  pluficurs  autres  v.llagcs  qu,  auô,cnt 
ooey  a  leur  Seigneur.  ; 

Les  Gantois  forment  encorde  IcurVUlclc  vingt  troifiefme  iour  de  Septem- 
bre, &  allèrent  brufler  Hcrbccqucvn  gros  village  à  demie  lieue  de  Conrray*  Cou:"3* 
&tuo.cnt  inhumainement  gens,  hommes,  femmes  fcenfans  fans  mercy  es  v.l- 
lagcs qu  ils  fcntoxnt&fçauoicntcftrefauorablcsà  leur  Seigneur. 

U  Duc  de  Bourgongne  remit  fus  fon  Armée ,  &  en  logea  les  gens  par  les  bon- 

ncsVillcj,lcfquclscouroientprcfquctouslcs,oursiufqucs  à  Gand,  mettans  le 
feu  par  tout. 

Les  Compagnons  de-la  ferde-unte  s'en  allèrent  vn  iour  courir  en  Haynaut 
ou ,  s  bruflerent  fe.ze  ou  dix  fept  Villages }  Se  en  leur  retour  ils  furent  rencontrez 
parle  Baftard  de  Bourgongne ,  qui  les  deffit  6t  les  mit  en  defroy. 

j.pA   GâHtc"  bruflcrcnt  Englcmont ,  vn  gros  village  appartenant  au  Comte  *'  fmhi 
d  tltampcs,&:  ils  croyoient  y  auoir  pris  la  DuchciTc  de  Bourgongne  allant  lors  A,Gânt0" 
a  Bruges.  °  " 

En  cette  année  le  Roy  de  France  fit  prendre  &  mettre  en  prifon  lacaucs  Cœur  i.cc,™  Ccr.c 
»on  Argentier  pour  pluficurs  grands  cas  à  luy  impofez.  tn- 
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Le  Roy  de  France  cnuoya  dcfhcr  \cD*c  de  Sauoyc*  ,&  mena  fon  Armceiuf- 

•  **  x*°-     ques  au  pays  de  Forcit ,  mais  le  Cardinal  d'Eftoutcuillc  en  fit  la  Paix. 
,Hl<I.         LcScigncur  de  Ttlbpt*  retourna  auccgroflcpuiflance  dans  le  pays  Borddois, 

au  mois d'Oftobrc,  à  la fufeitation  Se  par  le  moyen  d'aucuns  Seigneurs  du  pays, 
fctoft  après  ceux  de  Perde jux  le  mirent  Se  rcccurcnt  de  nouueau  dedans  leur 
Ville  ,& furent  pris  prefque  tous  ceux  de  la  garnifon ,  Se  retenus  pnfonniers  :  fur 

•  m         qu°y lc  R°y  cnu°ya  cn  cc  PaYs  vnc  Arm"  *Pour  g*^"     autres  Places. 
,4-1,       L'an  14'}  au  mois  d'Auril ,  les  Gantois  aflaillircnt  Tcrrcmondc  aucepeu  de 

profit  pour  eux  :  après  ils  allèrent  courre  Se  bailler  des  Villages  cn  Haynaut , 

jufqucs  à  Enghicn  Se  Tournay  :  Se  le  Duc  à  cc  fuiet  remit  fus  fon  Armée  plus 

grande  qu'auparauant. 

•  mi.  Aiiofl        Les  Gantois  penferent  prendre  la  ville  d*  Allos  *d  aflaut ,  mais  ils  manquèrent 

cette  entreprife. 

Le  Duc  de  Bourgongnc  cnuoya  vnc  Armée  en  Luxembourg  contre  les  Ale- 

•  si  teœitc    mam  #  endommagèrent  le  pay  s ,  Se  auoient  leur  retour  *  à  7 honnie  forte  Se 

petite  Ville. 

Meirirc  Jean  de  Croy  tailla  cn  pièces  vers  Athcn  Haynaut  vnc  bande  de  Gan- 
tois de  la-Verde-tante:  Se\t  Duc  entra  cn  Flandres  aucc  toute  fa  grande  armée, 

•  ,/.Pcn Jte  où  il  prit  à  fon  arriucc  vn  fort  Monfticr  d'aflauc ,  Se  lc  chafteau  de  Halfebccque, 
G*tTT,imo**     fie  prendre*  tous  les  Gantois  qu'il  y  trouua. 

tSSSSi  Le  Duc  de  Bourgongnc  prit  lc  chafteau  de  Poulcrcs ,  deuant  lcquelfut 
toi».  tue  d'vn  coup  de  pierre  de  canon  Mcflirc  Jacques  de  Lalam  la  fleur  des  cheua- 

"ua/euuin  /sers,  puis  il  prit  lc  chafteau  de  Gaurcs,  Se  fit  pendre  tous  les  Gantois  qu'il  y 

jHTnommt  la  ttOUUa. 

Les  Gantois  firent  vnc  furieufe  fortie  de  leur  Ville,  au  nombre  de  plus  de 
G,!ZÏÙJ,f*>.  vingt- quatre  mille  hommes  armez,  Se  vinrent  pour  combatre  leur  Seigneur  de- 
u  it,  Gancoii,  uaru  Gaurcs ,  mais  ils  y  furent  taillez  cn  pièces ,  fi  qu'il  y  en  eut  des  leurs  de  tuez 
mm.         &  de  noyez  plus  de  vingt  mille. 

Lc  Duc,  après  fa  victoire,  cnuoya  fon  Hcraut  à  Gand,  pour  les  exhorter  a  fc 
mettre  ôr  réduire  à  fa  volonté,  cn  leur  promettant  pardon  de  leurs  meffaitsj  Se 
ainfuls  fc  mirent  ,&  la  Ville,  cn  fa  volonté  :  Se  fut  à  celle  fois  la  Paix  faite  te 

•  «/.amende  mifc  par  cfcrit ,  Se  firent  à  leur  Seigneur  amendi fi*  honorable  &  profitable ,  &  "Xe™ 

leurs  Bannières  tranfportècs  moitié  à  Noftrc-Damc  de  Boulongnc,& moitié  a 
N oftrc-  Dame  de  Haulx ,  pour  mémoire  perpétuelle. 

Cependant  que  lc  Duc  de  Bourgongnc  acheuoit  fa  guerre  en  Flandres ,  le  Sei- 
gneur de  Crey  achcuaaufti  celle  du  pays  de  Luxembourg  fur  les  Alcmans,lef- 
qucls  moyennant  Trefues  de  dix  mois  fcfoubfinircnt  de  combatre,  ou  de  rendre 
 Thtonutlle ,  Se  de  vuider  tout  le  pays. 

Entre  tant  aufli  lc  Roycnuoyacontrclcs  Angloiscn  Guyenne  vnegrofle  Ar- 

•  r»t.  Uf.  méc ,  &:  fut  mis  le  ficgc  deuant  clufliUon  *  que  7 Met  auoit  repris  :  Se  tafeherent 
vrfsiu  é-  'cs  Anglois  d'en  faire  leuer  le  ficgc ,  mais  ils  ne  peurent ,  ains  y  furent  dcffaits, 
mut  é)  Talbot  Se  ledit  7 a/bot  tue. 

Mnttm,,H4.  lc  j^0y  cn  perfonne  aucc  tout  lc  demeurant  de  fon  Armée  s'en  alla  cn  Guyen- 
•p-x-t*1-  ne* ,  où  pluficùrs  Villes  &:  Chaftcaux  furent  reconquis  fur  les  Anglois,&  entre 
M  les  autres  fut  prife  d'aflaut  la  ville  de  Cadillac  Se  Bordeaux*  finalcmcnr  ;  fi  que  tout 

raf.»7«.    jc  ^  ootCC  fois  remis  Se  réduit  cn  l'obcilfancc  du  Roy  de  France. 

fmmmoMwm     En  cette  année,  au  mois  de  May  ,  fut  Sentence  criminelle  donnée  par  le  Roy 
«Srfijâ  ^C  France,  &:  prononcée  contre  Jacques  Cœur  Argentier  du  Roy  ,  Si  contre  la 
%'t  it*  *"*'  Damoifcllcdc  Mortaigne  ,  qui fauflement auoit  charge,  SC  accule  ledit  Jacqut 
Carur  ,Se  autres. 

•  rH  xi-..        Maiftrc  Gui/hume  Edelme *  Doûeur  cn  Théologie ,  Prieur  de  Sainû  Ger- 

main cnLayc,  grand  Prcfchcur,  fut  cfcharfaudé  cn  la  cité  d'Eurcux ,  mis  & 
condamné  cn  Chartrc  perpétuelle  four  auoir  fait  fly  çr  hommage  au  Diable,  ann 
deparuenirà  la  ioiiyflancc  de  l'amour  d  vnc  Dame 
fvifi  t,  con-      A  l'entrée  d"  Auril  fut  lc  ficgc  mis  Se  appofé  par  lc  grand  Turc  deuant  Con- 
Aanùnopie    ftantinoplc ,  laquelle  Ville  il  emporta  d'aflaut  lc  vingc-huicliclmc  iour  de  May 

cnfuiuanr, 


d  v  Roy  CharlesVII. 

enfumant ,  qui  fut vncpitcufcbcfongnc  &  de  «r^A*  ~r  i    j        ,  JJ 
pourtoute  laChrcftientc.  g    '         g  a"dc  cfc,™drc  &  dommage  *r/.ft*. 

Le  CbtnaUcr  BU»c *  Marefchal  de  Hongrie  drffir  „  .  *7'  r" 

auP°rcdcSambrinc,dont.lcntuavmS^^^ 

fuite.  b  4uacre  mille,  &:mittous  les  autres  en  Ml- 

Le  Duc  de  Bourgongnc  fît  a  ride  vn  fort  notable  Banquet  vn'mi»  A 

j  &  le  vouèrent  auffi  prefque  tous  ceux  de  la  oZZS?     > ^  '*  '"  * 

c^/,.,  ^        Lm'te  de  Charolt  ^ 
fille  du  Duc  de  Bourbon ,  fa  couflnc  germaine  ^amoucllc  Tfibctu  itapo, 

JlfcfojN  Duc  de  Bourgongnc  s'en  alla  es  ÂlcmaKncs  à  flmnlr  ^  ûL 
pour  exporter  l'Empereur  &  ]cs  autrcs  Sc,|n«îs  du  1  C0"?renie  • 

A  rmec  de  palTcr  par  leurs  pays.  '  Ioultnr  1  '°n 

L'an  i4H  le  Roy  de  France  cnuoya  Ambauadc  deuers  le  R«„  ^'Ff 
pourconhrmcrlcursancienncsallianccs*.  y  d EfPagnc > 


MÎ4- 


Le  Roy  de  France  cnuoya  grand  nombre  de  gens  de  suerrr  *  Rnrj  *  r 

^«^^^♦p^ïm^rifer&doSrï^  1  Bocaux,*  y  * 
LcL?ucdIorchpntlegouacrncmcnt*du  Rovd'Anirlrri.rr..  d 

Le  Roy  *„„.  &Ie  M.i«dc  Ixndres*  mirent  Us  de  prifo»  IcTd.^ 
Sommerfet.&deGloceftreifurquovIeDucd'Iorchsenfll^  ?        T  «  e  *f* 

LcDucdc  Bourgongnc  retourna  des  Alcmaenescn.èî  n5vt  ij„ 
P&oU£r^ 

Î^rfcîoS  »>«h  Igouuerner  ie  Roy  &  tout  le  RoyaumeS', 

& ue„™ 7 î  7"^ ^P°"»™«« .  «ceurent fon  nlspour  leur  Euefooe  »- 
«''«irradedansIaGtéauccroutcfapuiflancc  cuc'1ue>  ..»£;.»  i 

Tr«n  o^ft™^ 
retn  .quiseftoitrebclleecontreleurnouucl  Euefque.  le  befonona 

-çccux,  qu'Us  obéirent  à  leur  Euefque,  *  par  c^qtnfto^es  Sïï  £flÊ5 
LcDucd'AlcnçonfUtpris&arrefté  à  Paris, és  feftes  de  la  PcnrecoftV  nar  SfiE 
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les  Angles  aucunes  paroles ,  d  allier  fon  fils  par  mariage  à  la  fille  du  Duc 

d'Iorch.  *  i 

JH^T        Auditan  .aumoisde  Iuin,  apparut  en  1  air  vnc  Comète  a  longue  queue,  ten- 
-"^comète,  ^vcrsi'  Angleterre  ,apparoiiTanc  au  foir  vers  le  Solc>l  couchant. 
An»,  d.  Tin.     Audit  an  .furent  les nouucaux  vins  fi  vcrds ,  qu'ils  firent  les  v.cils  cftrc  plus 
,enb-        prifcz& requis  que  l«nouucaux. 

••/.s«igr»4e  Y  Audit  an,  le  Turc  tint  fiege  deuant  Beldrago*  (  vnc  Ville  feant  en  la  fin  dc 
Honeric)  plus  dc  quatre  mois  fcdcmy  lpuislafitaflailhrterriblcmcnt>&  noftre 
Seigneur  la  preferua,  a  la  prière  d'vn  Cordelicr;  tellement  que  les  Turcs  y  fu- 
rent tailler  en  pièces,  dont  plus  de  centmillc  y  périrent  ,& tous  les  autres  mis  en 
honteufe  fuite  :  6c  y  firent  les  Chrcfticns  très-grande  conquefte  fur  lefdits  Turcs. 

fc«r»ta  du       Lomu  dc  féM  Dauphin  de  Vienne,  pourcraintedu  Roy  de  France  fon  pere, 

D*uph.n  m*  laifo  fcs  pays  du  Dauphinc ,  6c  s'en  alla  6c  retira  en  très-  grande  haftc  au  refuge 
du  Duc  dcBourgongnc,  qui  le  receut  grandement  6c  honorablement. 

fsf.  SyTp     Le  Scineur  de  Viennes  frerc  germain  du  Comte  dc  Sainû-Pol ,  delaifla  le 

«/>CJr*mondc^fcrenditMoincdcC»fteaux 

ÏÏ2o.  Le  Duc  dc  Bourgongnc  enuoyavne  AmbalTadc deuers le  Roy ,  pour  le  pner 
IM"-  qu'il  ruft  content,  de  ce  qu'il  auoitreccufon  fils  comme  il  dcuoit  faire  :  néant- 
moins  le  Roy  cnuoya  gronc  Armée  à  Compicgnc  6c  à  SouTons ,  6c  le  Duc  mit  la 
fienne  fus  pour  fcdcrfcndrc. 
7>tf-^«D«  c/wr/f^  Duc  de  Bourbon  tcfpaflâ  en  cette  année  ,enuiron  la  feftede  Nocl,& 
*  Boaibon.    j    fucceda  fon  fils  aiiné ,  lors  Comte  dc  Clcrmont ,  ncucu  du  Duc  dc  Bour- 

8°  Audit  an,  arriua  vn  très  grand  tremblement  dc  terre  dans  le  Royaume  dc  Na- 
plcs* ,  es  Prouinccs delà Pouillcflc delà Calabrc,  tellement  que  pluûcursVil- 

Hg.*n>  fcs  chaftcaux.&Eglifcs  en  furent  peries&abatucs,& plus  dc  cent  mille  per- 
fonnes  englouties  &abforbces. 

^.tn.trit.     Vn  grand  debat  furuint  à  Bruxelles  entre  le  Duc  dc  Bourgongnc  U  le  Comte 

nutdt^wg.  dc Charolois fon  fils, mais  le  Dauphin  les appaifa. 

*/«  fiu.  LaComtcfTcdc  Charolois  accoucha  d'vnc  fille  audit  an,  le  trcuicfmciour  dc 
Ï&FJL  Fcuricr,&:la  tint  le  Dauphin  fur  les  Fonds  ,&  luy  donna  le  nom  dc  ^Mme, 
SrTlow.  pour  laquelle  naiflanec  tous  les  Subicts  dudit  Duc  dc  Bourgongnc  rirent  dc 
gongne       grandes  feftes  &:  refiouy  (Tances. 

.  Pt  lt7  Le  Roy  dc  France  aduerty  du  parlement  de  fon  fils, s'en  alla  aucc  grande 
v/f.rîhrFU.  puillancc  au  Dauphinc  * , où  il  prit&  mittout  le  pays enfa main  s  &lors  fut  pris 
"''lrd'7/J  dc  Par  luY  otbt  chiPUin  Florentin ,  compofcur  d'images  par  art  diabolique ,  ic 
V»/"         fon  procès  luy  fut  fait ,  mais  le  Roy  luy  fit  grâce. 

Le  Prince  dc  Piémont ,  aifné  fils  du  Duc  dc  Sauoye ,  cut  vn  fils  dc  fa  femme , 
fille  du  Roy  dc  France.  , 
Les  Alliances  furent  rcnouucllécs  dc  France*  6c  d'Efpagnc.  Le  Prince  de 

•  ■  i     i-»      I  '   i     t 1   r>  rt      *         Â  Cirrinn- 


Tuf.  \\\.  m**  m  mm     m  ...........  ■   —  -       ,  „ 

s»ioa  v.n-    Naître  vint  demander  au  Roy  la  Duchédc  Nemours.  .J<M*tf  Vimtnt  rutcano- 

nifc  Sainû  en  Bretagne  pat  le  Cardinal  d' Auignon. 
frimer-      L'an  14*7. sen allèrent  à  Brugcslc  Dauphin  &:  le  Duc  dc  Bourgongnc,  U 
où  ledit  Dauphin  fut  receu  fort  honorablement. 
1 4  *  Vnc  /carnée  fc  tint  vers  Grauclincs ,  des  gens  du  Duc  dc  Bourgongnc ,  &  des 

Anglois,& s'accordèrent  cnfcmblc,à  condition  d'vnc  Trcfuc  pour  huiû  années. 
timwimdm  La  Dame  cJur/wr  de  S**êjc  futamcnécàNamurauZ>4ir/>A/»  fon  mary, citant 
Soie"  tT  la  Pour  l'atwndrc ,  où  ils  confommerent  leur  mariage  cncommencc  cinq  ans 
Sauoye.  auparauant  . 
•-/.Dordttdii  En  la  villcdcDurdrccht*  en  Holandc  furent  brullécsparfcu.dcmcfgardc, 
îmtmd.:  &  accident,  bien  deux  mille  maifons,  ôc  plusieurs  perfonnes-,  qui  fut  vn  gran 
mefchef&  dommage. 

Vne  Compagnie  dc  François  pana  en  Angleterre,  où  ils  prirent  Saudcijuic 
parforec,  pillcrcntla  Ville ,  puis  ils  s'en  retournèrent  incontinent  aucc  toui  leur 
butin. 
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Les  Ambafladeurs  du  Roy  LanccU,  Roy  de  Hongrie,  de  Polongne  ,  «/de 
^  narr^T0"*^111^"  a^°>  dc /""ce  fa  fille  en  maruge  nom! 
mec  Dame  *  dont  toute  la  Cour  fut  fort  rcGoiiyc  ,  mais  bien  toft  **H  >,«  * 

après  leurfut  malhcurcufcmcnt  annoncée  la  mort  dudic  RoyLancclo  *       •  ZI 

anTa^eDuc^eœ  ' 
R^cn^  ^ucceda^  fon  frère  Comte  de 

L'Hyucr  fut  fort  de  gelées  Se  de  neiges   &  dura  depuis  la  SainA-Martin 
d  hyucr  .ufqucsau  18.  lour  de  Fcuricr  :  après  quoy  vinrent  unt  de  pluyesciùc 
âueTn  rn*n&  firCntleSf"ndcs"u«maiJn^n1magc;puIs  futle  vent  fi  grand/;^.  *T 
CMESES^^  lOD^  -o,t,dontfurengtplu: 

yJuS  l^/J}'l'^e  Duç:  de  Bour^ongne  fit  fon  Entrée  *  folemncllc  en  fa    ,  A c . 
Ville  dcGandlcx,  ,ourd  Aun  aprél  Pafqucs,  en  laquelle  V.lle.l  fur  par  les*,'4/,!" 
habirans  rccculc  plus  honorablement  que  furoneques  Prince  en  fa  Ville 

Le  Roy  de  France  enuoya  fommer  le  Duc  /A/Z^de  Bourgongne,  comme 
Pa.r  de  France.poureftre&fetrouueràMontarg^deucrsluy  auec  lesauues  **m  i04 
PairS,ahndouyr  le  lugemenc  du  Duc  d'Alcnçon,  Se  toftapres  il  luy  enuoya  "* 
dire  qu  il  y  cnuoyaft  feulement  par  Procureur.  7  X 

Ceux  du  Trcth  *  fc  rcbcllcrcntcontre  leur  Eucfquc  :  le  Duc  de  Bourgonene  •  4  vœci, 
Euenfquea  '  &  *  *  incontincnt  cn  «"obeïflàiicc  ddfur 

Le  Roy  tenant  fon  Ltt  de  Iuftice  a  Vendofmc  ,  prefens  les  Pairs  de  France  Li<  *  i«rt»-« 
ceux  de  Ion  Confcil,& autres  entres-grand  nombre , fententia contre  le  Duc  'Zy1*0** 
gr«eC%2;.         C°ndamna  -  m<mnr  >&  >  W  ,>„  *  ^ÎT* 

ïmrkT  quacricfmc  iour  d'Aouft  trefPîlfli lc  PaPc  c'*"<  "Ucloy  fucceda  le  •  ,„. 

Au  mois  de  Ianuicr  audit  an  j  trcfpafla  Duc  de  Bretagne ,  Se  luy  fuc-  m.»  ift&i 

céda  en  cette  Duché  Monfieur  Frtnç.ù  fils  de  Madame  d'Eft^es  œl  du      *  " 
Duc  d  Orléans.  ' 


Brtts- 
Cënnt- 
a»bl,.  ibid. 


Audit  ^ncnuiron  la  fefte  de  Sainû-Iean  Baptifte  ,  trefpafla  ^lpb„s  Roy 
d  Arragon  ,  de  Naplesfc de  Sicile,  dans  la  Ville  de  Naplcs, auquel  lUcccda  cf 
dits  Royaumes  de  Naplcs  Se  de  Sicile  Dom  F^Wfon  Baftard,du  grédufuf- 
dit  rape  Pie.  6 

Audit  an  fur  l'Efté  tant  fec ,  qu'il  ne  plut  oneques  depuis  le  mois  d' Auril  <*•■*  /«*«- 
mfqucs  auquatnefmcd  Oaobrc,  Se  furent  les  vins  fort  bons,  &  les  bleds  à  bal  l"""" 
prix;  mais  en  pluficurs  lieux  régna  terrible  pcftilcnccfc  mortalité  de  gens. 

Ceux  de  CmUis  coururent  à  Eftaples ,  où  ils  prirent  des  Marchands  de  France 
K  de  Languedoc  qu  ils  y  trouucrent  auec  toutes  leurs  marchandées,  Se  en  em- 
menèrent pluficurs  perfonnesà  Calais,  Se  pour  réprimer  telles  courfes  le  Duc 
de  Bourgongne  mit  des  gens  d'armes  fur  la  Frontière. 

Audit  an  fut  la  Paix  faite  du  Comte  de  Saind-  Pol  auec  lc  Duc  de  Boureon- 
gnc&rutcnfa  grâce  &dcfonfils  plus  qu'il  n'auoitoneques  cftéauparauant 

Audit  an  vintdcuers  le  Duc  de  Bourgongne  vne  groiTc  Ambafladc  de  Grè- 
ce, pour  I  exhorter  denuoyer  à  vnc/Wr,  que  lcfufdit  Pape  Pie  auoit  ordon- 
née, ann  d  a flcmbler  tousles  Princes  Chrcfticns  pour  lc  bien  de  toute  la  Chrc- 
iticntc  :  C  cil  a  fçauoir  à  <JMant$u. 

Les  Anglois  vinrent dcucrslc  Roy  contendans  Se  follicitansdauoir alliances 
auec  luy,  par  le  moyen  de  quelque  mariage  :  mais  le  Roy  ne  les  voulut  ouyr  nv 
entendre  a  leurs  requeftes.  7  7 

L'an  i4r9.  au  mois  de  Iuin  le  Duc  de  Bourgongne  enuoya  à  la  i  année  Af- 
mermonnet  de  CHtntus  ,  le  Duc  de  Clcucs  fon  nepucu ,  pour  conuenir  auec  le     4  S9' 
rape  ,  Se  les  autres  Princes  des  Chrcfticns. 

LcComtcd'Eftampc*  par  ordonnance  du  Duc  de  Bourgongne  prit  lc  riitf- 
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via*ûne  d'A-  me  Simiens  en  la  Cité  d'Amiens,  &  l'enuoya  tenir  prifon  à  Villc-Vordc en 
mieni  tmfn-  BraDant ,  pour  caufe  de  fon  mefehant  gouucrncmcnt. 

fimi,  LaDauphineaccouchad'vn  fils  àGcncpc  en  Brabant ,  lequel  eut  nom  loi. 

fA/w.&trcfpafla  toit  après. 

Auditan  enuiron  lcmoisd'Aouft  le  Roy  d'Efcoftefuttucd'vnefclat  debora- 

•  mi.  ajuftn    barde  qu'il  auoitfaitafultcr  *  pour  l'cfprouuer ,  qui  fut  vn  grand  mefehef. 

Audit  an  furent  pris  6c  arrcltczcnlavillcd'Arras  hommes  6c  femmes  de  di- 
v»udo»i.      ucrscftats,pourfoubçond'eftrcf4*^*iir,  qui  fut vnc terrible playe  6c  très-inhu- 
maine en  vnc  G  bonne  Ville ,  6c  vnc  chofe  de  grand  cfclandre. 
g  0        L'an  1460.  turent  grandes  diuifions  en  Angleterre ,  aucc  grandes  batailles  ic 

•  ?«f  jii.  r-  meurtres  :  mais  finalement  le  Duc  d'Iorch  fut  *  pris  aucc  fon  fécond  fils ,  6c  le 

•  saiitbetj  .Comte  de  Saftjcry  * ,  6c  furent  tous  trois  décapitez,  par  le  commandement  de  la 

Reyne  d'Angleterre. 

s.riùrt  kmf.  Vnc  mauuaifcSorcicrctutbruflce  a  Soiflons,  laquelle  par  maléfices  fit  mou- 
rir  trois  pcrfonnesd'vnc  Ccnfc  des  Crtiftz.  d'intre-mr,  àl'indanceduCurcde 
là,  qui  confacra  lcCorpsdcnoftrc-Scigncur,&  le  fit  manger  par  vncrapaut  que 
la  Sorcière  luy  auoit  baillé. 

Edonart  Comte  de  la  Marche  aifné  fils  du  fufdit  Duc  d'Iorch  accompagné 
duComtcdcM^arvic,  6c  d'autres  Seigneurs  d'Angleterre  combatit  en  bataille 

•  mi.  MgM  arreftec  *  les  gens  du  Roy  Henry ,  6c  ce  par  plufieurs  batailles ,  dont  enfin  il  fut 
2jJ3Lj2jl£  victorieux,  &  fut  reccu  comme  Roy  d'Angleterre  par  ceux  de  Londres,  &  le  Roy 
m,  d  AMSu~    Henry  depofe  de  fon  Eftat  Royal. 

uru.  Durans  iccllcs  diuifions  en  Angleterre  ,  les  deux  frercs  dudit  Roy  Edêiiart 

citaient  venus  à  fauueté  en  Hollande ,  6c  le  Duc  de  Bourgongnc  les  fit  amener 
à  Bruges  deuers  luy  ,  où  il  les  honora  fort  ;  6c  les  diuifions  6c  dangers  cftans 
partez ,  il  les  renuoya ,  6c  fit  conduire  en  feurcté  à  Calais. 
1461.       L'an  1461.  à  l'entrée  de  May,  IcDuc  Philippe  de  Bonrgongnt  tint  la  fefte  de 

s,i.m*ui  ii   l'Ordre  de  fa  Totfin  d'or,  fort  noble  en  la  Ville  de  Sainct-  Orner. 

TMmïm.      La  Dauphtnt  accoucha  d'vnc  fille  audit  an  à  Gencppe. 

CotddicTC**/    L'Ambafladc  d'Outre- mer ,  dontcftoit  Chef  vnCordclier  Patriarche  d'An- 

Wwm  Amhmf-  tiochc,  vint  deuers  le  Roy  de  France  ,&  puis  deuers  le  Duc  de  Bourgongnc  re- 

fmdt'  quérir  leur  ayde  6c  fecours  contre  le  Turc. 

Tr,$mjJ»R<>y  Audit  an,  iour  de  la  fclte  de  la  Magdcleinc  trcfpana  de  ce  monde  dans  le 
2ï»eÉm«-  Cnaftcau  (lc  Meun  en  Bcrry  Charles  VII.  de  ce  nom  Roy  de  France,  âgé 
innent,^.  de  cinquante  huit  ans ,  &  de  fon  Règne  le  39.  dont  le  corps  fut  porte  à  Paris, 
»k.  &  &c  de  Paris  à  Sainct  Dcnys ,  là  où  il  fut  enterré  fort  honorablement,  dans  la 
Chapelle  6c  proche  de  fes  perc  6c  grand-perc. 

Jcy finit  l'Abbrcgé  de  l'Hiftoire  du  Roy  Charles  VII.  durant  tout 

le  cours  de  fin  Règne  i  Par  l'Authcur  fi/laëegué  pag.  3x7. 
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Ce  qui  fuit ,  regarde,  en  partie,  le  commencement  de  celle  du  Roy  LoVis  XI. 
fin  fils  (jfr  Juccejfeur  ;  qu'on  n'a  pas  creu  deuo'tr  retrancher  (  quoy  que  d  vn 
temps  qui  outrepajje  le  dejjein  de  ce  Recueil  )  à  caufe  de  fa  petite  efienduè, 
f0  du  peu  d'efipace  qui  luy  refit  (  fçauoir  d'enuiron  fix  années  feulement) 
iufques  à  fa  fin ,  qui  arriue  au  deceds  de  Philippcs  le  Bon  Duc  de  Bour- 
gongnc, inclufuemcnt. 


Sicre  i»  Kmy  *THOst  après  le  trcfpas  dudit  feu  Roy  Charles  Vil.  le  Roy  Louis  f°nfiJs 
tZ\  îJ'ce-  *  ai*"è  acc°mpagné  du  Duc  Philippe  de  Bourgongnc ,  6c  d'autres  grands  Sei- 
gneurs ,  s'en  alla  à  Rhcims ,  où  il  fut  facré  Roy  de  Francc.à  grand  honneur  6c  fo- 
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Aud.t  an,cnu,ron  fur  lafin  d'Aouft  ledit  Roy  USA  accompagné  comme  ...  fefc  1 
deffus  fie  fon  Entrée  dedans  Pans ,  qui  fut  noble  Se  très  belle  à  Regarder. 

Le  Duc  de  Bourgongne  retourna  en  fon  pays  de  Brabant,  &  fon  fils  Je  Comte  mJ* 

k  Ro^TÏuî,™  ^ngnC,&  ^  Saina-C1^,  pu.ss  enallav.Scr 

Audit  an  fut  l'Efté  beau  Se  fec ,  &  les  vins  bons ,  Se  vincux  '  &  |„  blcds  |  bon  Anni.  /#„,;, 
compte.  ,„  bUlit  ^ 

Ceux  de  Rhcims  fe  mirent  en  fedition  ,  &:  tuèrent  aucuns  des  fermiers  du 
Roy,  qu.  y  cnuoya  vnc  fecrete  Armée  fous  le  Seigneur  de  Mouy,qui  en  fit  oren  l'ï""*  d**' 
drç  quatre- v.ngt  ou  cent  des  plus  feditieux  ,  £ :  les  fit  décapite?,  Se  deoms  îa" 
Ville  fe  tintcnpajx.  ,/ 

fot/jon  de  Sauterelle  Sencfchal  de  Guicnnc  mourut  à  Bordeaux  •  celhiv  p„   n   j  , 

//7*en  leurrempsferu.rent  le  feu  Roy  mouknoSïmew^a'î:  KS^îfc 
iammcnt,&:  turent  Capuaincsplus  renommez  que  nuls  autres  de  leur  ternes       "a,lle*  **' 
Audit  an  le  douzicfmc  ,our  d'Oûobrc  fut  prcfque  toute  brunéc  la  Ville  Se  ÏÏSffZ 
1  Egl.fc  d'Eucrc  *  en  mo.ns  dvnc  heure.  >.m  Lrf 

Aud.t  an  entre  laSainû  Remy  &  laTouffaiius  furent  veus  en  l'air  pluficurs  ta*!!*1 
lignes,  comme  brandons  de  fi*,  fcdautrcs  mcruc.llcs.  P  S  K. 

Le  Comte  de  Charolois  ejtant  auec  le  Roy  en  Touraine,fe  perdit  à  vnc  Chaf-  u"c,m;  * 
fe,  a  la  tres^grandc  defpla.fance  du  Roy,  Se  pUls  .1  fut  rctrouué,  Se  par  fon 
moyen  fut  dcl.ure  le  Duc  de  Sommcrfct  Anglo.s  ,  que  les  François  auoienr  tf}  ™ 
pns.&s'cnanadcmcureraBrugcs.  4  %%u«> 

i   Î;C  Comte  de  Charolo.s  fut  par  le  Roy  conftiruc  fon  Lieutenant  gênerai  en  TtZZ? 
la  Duché  de  Normandie, à  trente- fix  m.lle  franesde  penlion ,  puis  .1  s'en  re-  f°'mM- 
tourna  deuers  le  Duc  de  Bourgongne  fon  perc  à  Bruxelles  eu  Brabant. 

Le  Roy  Louis  mit  .us  aud.t  an  la  Sa,.Ci,o» ,  à  la  prière  du  Pape  * 

Audit  antrcfpaffa  Mcffirc  Floquet  vaillant  Capitaine,  Bailly  d'Eurcux  &: 
Ma.ftxc  *«*r         mourut  à  Oftun  *  Chancelier  du  Duc  de  Bourgongne  îfiftf 
fage  Seigneur, & riche.  6    B    »  «  ^xt.t.ru 

JSSSSSS^SSSSS"^  DUC  M//Wffut  fi  Ffe^mew  malade, 

qu.l  rut  abandonne  des  Médecins ,  puis  rcuint  en  conualcfccncc  par  la  era  *  Lcoi,  x- 

cède  Dieu.  "       &  a  7vtf»A,/«. 

■  AU jU  ,an AfCfÇaîa  ,a,  ^If  '  *  »  tres-bonne  Dame  ,  &  honorable  ? 

mecc  dc  la  Duchcflc  dc  Bourgongne  ,  &  fut  commune  renommée  ,  quelle  t  ?w 
rut  cmpoilonr.ee. 


Audit  an  cnuiron  l'entrée  de  Mars  trefpaiTa  Dame  .  .  .  .  de  Bar  Com  *"A«"um 
tefle  de  Saind-Pol  laquelle  la.lTa  d'elle  /quatre  fils  Se  plufieurs  filles'  nZ  *£. 

villld  Ab\nemUr  ^  ^  ^  d'"™5>  Cn 

Audit  an  en  Mars  la  Duchcflc  d'Orlcans  accoucha  d'vn  beau  fils    Se  le  •«'-■P»*«««e 
tint  fur  les  fonds  le  Roy  UhA  ,  qui  luy  donna  fon  nom  ,&  *  la  Rcyncd'An-  *J 
glctcrre,qui  cftoit  venue  requérir  fecours  au  Roy  pour  rccouurcr  le  *  Rovau- 
me  d  Angleterre.  7  R^Loûbxu. 

Lan  i4«i.  le  iour Sainû - Iacques  Se  Sainû - Chriftophle  ,  lean  Confiai»,  'l'w. 
Sommelier  ducorps  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne  ,  fut  décapité  au  Chaftcau  •-/.Ropd-' 
de  Kcplcmondc  *  pour fes maléfices,  &dautant  qu'U  machinoit&contcndoit  monde 
a  cmpo.fonncr  le  Comte  dc  Charrolois. 

Audit  an  quinzicfmc  lourde  Septembre  trefpaiTa  l'Abbé  dc  Sainû  Vuaft  ^  **» 
dArras,  C/rrr,  grand  Aumofnicr,  Se  Prclat  dc  grand  gouucrncment&:  v"^'5' 

belle  conduite,  âgé  dc  quatre  vingt  Gx ans. 

Le  Duc  dc  Bourgongne  cnuoya  le  Seigneur  dcChimaydcucrs  le  Roy  Louis 
pour  aucuns  différends  cftans  entre  eux  ,  Se  parla  lors  au  Roy  fi  aigrement,' 
que  plufieurs  en  curent  grande  mcrucillc  ,  pourec  que  le  Roy  luy  auoit  dc- 
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mande,  Si  le  Duc  de  Bourgogne  eftoit  d'autre  metail que  les  autres  Princes. 

La  Duchcflc  vefue  de  Bourbon  vint  demeurer  aucc  ion  frerc  le  Duc  Pbi- 
Ispfe  de  Bourgongnc ,  6c  amena  aucc  clic  pluûcurs  de  fes  enfans,  que  ledit  Duc 

honora  &aduança.  jc     ruuxt  j- 

Le  Roy  de  France  cnuoya  en  Angleterre  le  grand  Scnclcnal  de  Normandie 
hSSmJT  McOirc  Pierre  de  Brcfey,  aucc  deux  mille  combatans ,  lequel  y  prit  aucunes  Pla- 
}r»i'.  ccs ,  mais  il  luy  conuint  les  rendre ,  6c  de  s'en  retourner  aucc  peu  de  profit,  par 
la  faute  du  Duc  de  Sommerfct. 
s,cmrnnmyt  lc  tjuc  dc  Bourgongnc  cnuoya  cent  hommes  d'armes,  6c  quatre  cent  Ar- 
**'  t D".  chers  à  l'Eucfquc  dc  Maycncc,  pour  l'aider  en  vnc  guerre  que  ledit  Euefquc 
i  rAnk*-f  aUoit  contre  vn  Seigneur  d  Allemagne. 

^ittujm-  L.an  6  je  l9  ,our  d'Aunl  après  Pafqucs  trcfpafla  Maiftre  Robert  le  Une, 
"146}.    Gouucrncurd'Arras,  qui  tout  fon  temps  eut  grand  Gouucrncmcnt ,  âgé  lors 

de  quatre  vingt  douze  ans. 

Le  Duc  dcBourgongnc  cnuoya  vnc  Ambaltade  deuers  le  Pape  Pim  .pour 

cftrc  difpenfé  du  voru  qu'il  auoit  fait  d'aller  contre  le  Turc  ,  6c  pour  pou- 

uoir  en  fon  lieu  y  enuoycr  fix  bons  combatans ,  à  fes  propres  coufts  ,  &: 

dcfpcns. 

Tmtt&r,.  La  Rcync  d'Angleterre  fut  en  aduenturede  perdre  fa  vie,  &  fon  fils  en  vnc 
t„<t,d,i»  (olcfi  du  pays,oùilsfurcntprisfiddcbagucz*dcbngans-,puiss'cnvintaurcru- 
J'/"^       gc  vers  le  Duc  dc  Bourgongnc  ,  qui  la  fit  conuoyer ,  6c  guider  iufqucs  en  Lor- 

ddpouil-  rajne  j  Nancy  le  Duc ,  6c  fi  luy  donna  dc  beaux  dons  6c  riches. 
uswtJ*     Le  Roy  donna  au  Seigneur  de  Croy  l'Office  dc  Grand- LMaiJlre  d  liofttl  de 
cr,y  A  f*>i   France,  6c  fi  luy  donna  la  Comte  6c  la  Seigneurie  dc  Guifncs  cftant  es  mains 

dHoild  dcsAnglois. 

Jean  Comte  etEflampes  coufin  germain  du  Duc  dc  Bourgongnc  ,  6c  dc  tout 
temps  nourry  en  la Maifon dcBourgongnc,  laiftaccttc  Maifon  ,6c  fcrcriraen 
la  Maifon  du  Roy,  pourec  que  le  Comte  dc  Charolois  ne  l'auoit  point  en  grâce. 
u  cm  t  d,  Audit  an  fixicfmc  iour  dc  Septembre  fut  par  lc  Parlement  Sentence  rendue 
jfrgy't't  contre  lAcÇCxic^intoine  de  chabannes  ,  Comte  dc  Dampmartin ,  fit  fut  iugé  di- 
nridcLeie"  çnedemort,  pour  caufe  d'auoir  commis  crime  de  Lene -  M atefté , mais  lcRoy  luy 
Maicftc.       lauua  la  vie  ,  &  lc  fît  remettre  en  prifon. 

Lc  Roy  par  fa  fingulicre  volonté  fitardoir  6c  brufler  tous  les  rets,  ic  tous  les 
filets  feruans  à  prendre  belles  fauuagcs  en  l'Iflcdc  France,  &: en plufieurs au- 
tres lieux. 

Rtmk**rftmit  Lc  Roy  rembourfa  lc  Duc  dc  Bourgongnc  dc  quatre  cent  mille  ejcm,ic  rc- 
f"'  fr  u  prit  à  luy  les  filles,  &  les  Terres  engagées  fur  la  riuiere  de  Somme  pour  pareille  fom- 
î'/r'lw'viiief  rnc,  puis  vint  deuers  lc  Duc  lors  citant  en  fa  ville  de  Hcfdin. 
fur  la  nui«c  Lc  ^0y  depofa  plufieurs  OrTîcicrs  des  pays  dcfgagcz  ,  nonobftant  qu'il  cuit 
de  Somme.  promis  au  £)uc  £e  Bourgongnc  qu'il  n'en  y  mueroit  ny  cbangeroit  aucuns  :  6C 
•«/.pote  en  eut  lc  Seigneur  de  Lannoy  la  plus  grande  part*  ,  dont  plufieurs  gens  mur- 
murèrent allez. 

TJp"/'*        Audit  an  trcfpafla  Dame  Marie  d'Amou,  veufue,  Rcync  dc  France. 
A,r*r,  ,cm         Lciy.  lourd  Octobre  audit  an ,  apparut  en  1  air  vn  grand  brandon  de  feu. 
i™n'inioa     Lc  l8,  iourdc  Décembre  fut  le  mariage  te  les  nopecs  faites  à  Bruges  dcl'aifhc 

fils  du  Duc  dc  Gueldrcs ,  6c  d'vnc  des  fil  les  du  feu  Duc  dc  Bourbon. 
ï'ltd,ZZ     Toft  aPr«  fut  grand  trouble ,  6c  debat  entre  le  Duc  dc  Bourgongnc , 6c  le 

Comte  dc  Charolois  fon  fils  pour  leurs  fcruitcurs ,  que  chacun  d'eux  tcnoit  con- 
/"'/xroî«  "C  lc  ^  ^  Vn  ^C  ^ autrC;  Pour  lequel  débat  appaifcr  furent  aflcmblcz  les  Trou 
f*!\i'\duf*)i  Efiats  des  pays  du  Duc ,  qui  les  mirent  en  bon  accord ,  fi  que  le  fils  retourna dc- 
dttio-f      uers  fon  perc ,  lequel  fut  content  dc  luy. 

/V/,  o«f  ! a       Le  Roy  feiourna  vn  peude  temps  à  Tournay  audit  an,  après  qu'il  eut  cftécri  la 
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rifle,  thiiu  cité  lez- Arras,ôc  fut  audit  Tournay  reccu  fort  honorablement,  puisscnaïua 
tf/vd.i-l-  me> ou  cfto,t  lc  Duc  dc  Bourgongnc ,  qui  lc  reccut  là  fort  noblement  :  A  cette 
jm#7,fj.    fois  lcRoydcftoumalcDuc  duvoyage  qu'il  auoit  conclud  défaire  en  Turquie. 
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Le  Roy  retourna  en  France,  fctrouua  à  Saine*.  Clou  de-  lez  Parisle  Duc  de  L,T)t"/'s'- 
Sauoyc&fon  fils  aifné,  qui  l'auoient  là  longuement  attendu 

r  rL'a,i.I4/4r^0ft  T"  PafïU" '  *! R°y  mand*  ' &  Pna  "^/P"  *  *w  «oi-  14  *  4. 
ficfmc  fils  du  Duc  de  venir  dcucrsluy  en  feuretc,  mais  .1  le  fit  prendre  &  mener  **V* 

priionnicr  auchaltcaudcLochcscnTouraine,oùillcfittcrur  l  efpace  de  deux  0%$ 

Le  Comte  de  Ntmtrs  trcfpafla  auditan .  Se  luy  fucceda  fon frerc  le  Comte  etE  *****  " 
flampes  en  fes  terres  de  Ncucrs ,  de  Rcthcl ,  de  Donzi ,  Se  autres  Seigneuries 

Au  mois  de  May  arnua  vne  Bataille  en  Angleterre ,  dure  Se  mortelle ,  du  Roy 
Edouard  contre  le  Duc  de  Sommer/et  pour  le  Roy  Henry,  Se  furent  ledit  Sommer . 
fet  Se  tous  les  tiens  morts  ou  pris, &  fie  le  Roy  décapiter  ledit  Duc  de  Som-  ScSs^îï 

mCr,Cr-  'onAn&t.r- 

Mcflire  Pierre  Louuatn  fut  alors  artaffinc  de  la  main  de  Mcflïrc  Raoul  de  Fia-  "' 
uy,  pour  contre- vengeance  de  la  mort  de  feu  Guillaume  de  FUuy  *  fon  frerc  '««M» 

En  plaidoyant  vne  caufe  en  Parlement  à  Pans ,  la  Chambre  fc  prit  à  trembler 
&chcut  .llccvncgroflc  pierre  de  la  maflbnncnc  ,& le  lendemain  aduint  le  pc- 
ni  en  plaidant  cette  caufe  t  Se  faillit  vn  des  baulx  *  de  la  Chambre  hors  de  Ion  L*  S  5?" 


craucri. 


Audit  an  au  mois  de  Iuin ,  le  Roy  retourna  à  Hefdm  deuers  le  Duc  de  Bour- 
gongne,&  firent  lors  aucunes  Rcqucftcs  l'vn  à  l'autre,  fans  fortir  crfca  •  puis 
s  en  alla  le  Roy  a  Abbcu.llc ,  &  à  Rouen ,  Se  puis  retourna  à  Nommon  vn  «os 
village  prochain  de  la  forcit  de  Crcflcy ,  auquel  il  fcunft  alTcz  longuement  en 
attendant  aucunes  nouuelles. 

Auditan,  quinzicfmciourd'Aouft,  trcfpafla  Pape luy  fucceda  Pape 
Pau  lus.  1  r 

Le  Bafirdde  Rubempré*  fot  pris  en  Holandc  par  le  commandement  du  Corn-  «  Pèfm  , 
te  de  Charolois  citant  la  :  lequel  Baftard,  félon  la  commune  renommée  auoit  **r 
chargcduRoy  deprendre  iceluy  Comte,  Se  de  luy  amener  vif  ou  mort.  '  SSfcîSL*" 

La  Rcyncde  France  vint  à  HefdinvifitcrlcDuc  de  Bourgongne  qui  la  re- 
ceuc&  feftoya  fort  honorablement. 

i>  aC(T Tîf  dc  Charo,OIS  fignifia  *  fon  Pcrc  !»  prifcSe  la  confeflion  d' iceluy 
n  vrr/i  nmpré:furqUOy  "  DuC  Part,c  ,nconcncnt  dc  Hcfdin  ,  Se  s'en 
alla  a  1  Me,  le  Roy  citant  encorcs  à  Nommon,  attendant  aucunes  nouuelles  Se 
defirantencores retourner  à  Hcfdin deuers le  Duc, qui  eneftoit  partvhafti'uc- 
ment,  comme  dit  eft. 

Le  Duc  dc  Bourbon  vint  à  l'Irte  vifitcr  le  Duc  dc  Bourgongne  fon  oncle  ' 
puis  il  s'en  alla  à  Gand  vifitcr  le  Comte  dc  Charolois,  Se  fut  feftoye  fort  noble- 
ment par  tout.  7 

Le  Roy  manda  à  Rouen  venir  deuers  luy  les  Députez  de  Tournay,  Se  des  Villes 
dcfgagccs,&  leur  fit  rcmonftrcr,  qu'il  cftoitdcfplaifantdccequ'ondifoitcom-  ucm.d. 
munement.  gutl  auoit  voulu  faire  prendre  le  Comte  de  Charolois  parle  B  a  (lard  de 
Xibcmpré;  Se  iccondemcnt  leur  dit ,  j^u'il  auoit  commu  le  Comte  dc  Ncucrs  çS£&? 
Capitaine  de  Picardie.  d*  ruant». 

Le  Roy  fit  par  fes  gens  reprendre  Se  remettre  en  fa  main  la  ville  Se  le  cha- 
fteaude  Crcuccœur  de- lez-Cambray,  qu'il  auoit  ncantmoinsdonnécàMcllirc 
<^»thnne  Bajlardde  Bourgongne ,  Se  fut  le  Chaftclain  emmené  prifonnier  deuers 
le  Roy. 

Auditan  quatricfme  lourde  Ianuicr,  trcfpafla  Charles  Duc  d'Orléans  ,aagédc  Puêméutma 
loixantc&dixans.&lailTafils  Se  fille  de  h  6\lc  de  C feues  h  femme,  nicpcc*du  d'°rl«n'r' 
DucdcBourgongnc  P  Jf* 

Audit  an,  entre  Noël  Se  le  Carcfme,  le  Roy  Edouardd'  Angleterre  prit  à  fem-  m* 
rac ,  Se  efpoufa  la  fille  du  Seigneur  dc  Riuicrcs ,  niepee  du  Comte  Louis  de  Sainît-  °"  "7 
JW,hlIcdcfafceur,quicut  *cfpoufc  premièrement  le  Duc  dc  Bctfort  lors  Rc-  *«'..uon 

Snt  de  France:  duquel  mariage  furent  mal  contens  ceux  dc  Londres,  Se  plu- 
urs  Seigneurs  du  pays. 
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LTiyucrfutfidur&agclc,qucIcpain&:lcvincn  gcloicm  i  la  table, &rgC- 
lfSS.        ioit  bicn  profond  dedans  les  celiers , 6c  dura  depuis  le  dixielmc  lour  dc  Décembre 
iufqucs  au  quinzicfme  iour  dc  Fcuricr,  6c  furent  les  riuicrcscngclccsdc  Scinc,& 
dO»fc,&  fi  furent  grandes  neiges. 

Enuironlaflndc  Fcurier,  audit  an ,  retournèrent  les  deux  Bojtards  de  Bour- 
jmon  de  leur  voyage  d'outre  -  mer ,  à  peu  d'exploit ,  ic  laiflcrcnt  à  Marfcille 
leur  nauire  fi:  leurs  harnois. 

Le  Duc  Fhtltffts  fut  fi  malade  à  Bruxelles ,  qu'on  douta  dc  fa  morts  &  lors 
requit  à  fon  fils  .qu'en  tous  lieux  dc  dcuotion  on  pnaft  pour  lafantede  fon  pè- 
re }  bc  û  enuoya  defes  plus  feaux  amis  prendre  6c  faifir  les  Places  fauorablcs  au 
ÉifilYiS?  Sc'gncur  dc  Cr°y  > en  cfcriuant  Par  loutcs  DOnncs  Villes ,  Qutl  repntoit fin  enne- 
mi du  Ttoc  'ic  my  ledit  Seigneur  de  Croy ,  nuec  tout  fes  mVuu  :  il  débouta  le  Seigneur  de  Commcn- 
Bourgongne.  ^  ^  p0ur  a<juanccr  |c  Seigneur  d' Aymcrics. 

•p*i.i,.i»u  Le  Dncde  Berry  fcul  frerc  du  Roy ,  laiûa  l'Hofteldu  Roy, &  s'en  courut  en 
fSfcX?*  Bretagne  *  pour  fc  tenir  aucc  le  Duc ,  pour  la  crainte ,  ou  pour  la  haine  du  Roy 
U  fr«e  do  fon  frerc,  fie  s'allièrent  iccux  Ducs  cnfcmblc,  aucc  le  Comte  dc  Charolois ,  6c 
iSÈSSi  pluficurs  autres. 

I.duy.  Le  Comte  de  mmmartm  cfchappade  prifon  dc  la  Baftidc-Sainû-Anthoinc, 

U  csmsi  *>    &  j'en  alla  en  Bretagne  deuers  le  Duc  dc  Bcrry. 

fZ£!+U       Le  Comte  de  chardon  fit  prendre  fi:  faifir  la  ville  &  le  chafteau  de  Lannoy.donc 
B^nt.f.M*.  le  Seigneur  &r  la  Dame  s'eftoicnt  retirez  à  Tournay,  aucc  toutes  leurs  bagues. 
<w.  ligue     Le  Duc  de  Berry  cnuoyafcs  Lettres  au  Duc  dc  Bourgongnc ,  6c  autres  Pnnces 
d„  pr.mn,     du  S  ang  Royal ,  pour  eux  mettre  fus ,  S:  ayder  *  remettre  le  Royaume  en  ordre  é  tn 
—***9-  mfiue. 

L**.d  Angi.  Le  Roy  dc  France  enuoya  le  Seigneur  de  Unnoy  en  Angleterre ,  pour  auoir 
futvHfuB.  Alliance  aucc  le  Roy  Edouard,*  lanuifanccdelaMaifondc  Bourgongnc;  mais 
tiEîSmi  ccR°y  enuoya  les  Lettres  du  Roy  dc  France  au  Duc  dc  Bourgongnc, 

fM  unty  i*y  pour  foy  *  aduifer. 

Tan  SSl  Audit  an ,  à  l'entrée  d' Auril ,  fut  vnc  grande  conuention*  dc  Saturne  &:  de  Iu- 
•uiïmtdT  pitcr,  qui  fignifioit,  comme  difoicnt  aucuns,  grands  maux  à  aduenir  au  monde. 

.  Auditan ,  fc  firent  Alliances  *  des  Princes  dc  France ,  contre  le  gré  du  Roy , 

aion  afin  de  mettre  le  Royaume  en  ordre  CV  Iufttce. 

*r»t.  t.d>u  Lcdouzicfmciour  d'Aunl,iour  dc  la  Palïîon  noftrc  Seigneur ,dit  le  Vcn- 
uuuxr  *  drcdySainû,  les  Seigneurs  dc  tordre  deUTbotfon  prièrent  humblement  au  Duc 
u  o«r  4t  dc  Bourgongnc ,  qu'il  voulfift  pardonner  à  fon  fils ,  6c  le  bon  perc  luy  pardonna 
^HXSTom  toutfon  mal- talent,  le  lendemain  vigile  &  la  nuict  de  Pafqucs  mille  quatre  cent 
iipaf>iÀf»B  foixante  fie  cinq. 

fi,v„v„u,i,  L»an  I46j  toft  après  Pafqucs,  le  Duc  dc  Bourgongnc  mit  fus  fon  Armcc,la- 
àT^u%  quelle  il  lai  (Ta  conduire  à  fon  fils  le  Comte  dc  Charolois.pour  aller  deuers  le 
i*>  chcuaJiai  £)uc  dc  Bercy  aucc  les  autres  Princes ,  qui  auoient  mis  fus  toutes  leurs  puii- 

deliToilon.    r  1  * 

lAtft  Cinccs. 

AmZ  Ju*      Le  Baftard  dc  Bourgongnc  reprit  fur  les  gens  du  Roy  Ariens  *  6c  Crcuecoror, 
u  K*y-        que  le  Roy  depuis  vn  peu  dc  temps  auoit  fait  prendre  fur  ledit  Baftard. 
•w.  Arienx       Le  Comte  dcCharolois,  aucc  toute  fon  Armée,  palTa  la  riuicrc  dc  Somme  a 
Bray ,  auquel  en  fon  venir  &:  en  fa  marche,  fc  rendirent  foit  à  luy  ou  à  fes  Com- 
mis ,  ceux  dc  Nccllc ,  dc  Roy  c ,  6c  dc  Montdidicr ,  6C  puis  ceux  dc  Bcaulicu ,  par 
fiege  :  puis  ils  paflerent  l'Oifc  au  Pont-dc-Sain&c  Maxcnccjdc  là  ils  s'en  al- 
lèrent droit  à  Sainû-Dcnys ,  où  ils  fc  tinrent,  6c  fur  le  pays  d  cnuiron ,  atten- 
dans  après  les  autres  Princes,  qui  ne  pouooient  venir  ny  approcher,  à  çaulc  de 
l'Armée  du  Roy,  qui  cftoit  entre  les  deux  Ofts  ,  pour  cmpcfchcr qu'ils  ne  le 
peuflent  îoindrc  cnlemble. 
L,c»m,i,       Le  Comte  de  Sainff- Pol  Chef  dcl'Auant  garde  du  Comte  dcCharolois.trou- 
ua  moyen  de  faire  paOcr  à  tous  fes  gens  la  riuicrc  dc  Seine,  6c  pntlcPontSainct- 
u»nt-g«de  4m  Clou  :  &£  lors  palTa  toute  l'Armée  cette  riuicrc  dc  Seine ,  pour  tirer  ves  ElUœpcs , 
S*1**"  &trouucr  là  l'Armée  du  Duc  dc  Bcrry ,  6c  c'eftoit  lorslc  it.iour  dcluiUet. 


ccttenuid  à  Corbcil  1c*oyrucdcIconhc*J&ic  retira  «A^ 

rantoftapres.  ragnc.««e"uircsPnnces  de  leurs  alliances  y  vinrent 

Le  Comte  de  Charny  cuidant  venir  deuers  le  Comte  d<-  ri,,rj« 

moyen depaix,  «.uoyaacuci s  les  Princes  pour  trouucr  aucun  bon 


cmoic.aurantln  Tnficr  quiefto.cntentrecux.parpluacursfoii  *.  ™*jC 

z/,^  l?i  3U  m°'S  d'A°Uî  ' ,c  R°r  £<^*  d'Angleterre  fit  prendre  le  Rov  *  *•  ». 
//m^&lcfitmcttrccnpnronauchaftcaudcLondrcs  P  CnarClcRoy  ^$28 

tnlartndu  mois  de  Septembre  les  Bretons  furpnrcntla  ville  de  Pontoifc  de 
nuit.parlcmoyendu  Capitaine  mcfmc  de  la  Ville.  owoHc.de 

Le  Duc  de  Bourbon,  pour  &  au  nom  du  Duc  de  Bcrrv  entra  drdanc  lr  rN,  . 

^S^îâ^ cn  1 obciflancc  du  Duc  dc  Bcrry  •*  puis  '« a—  S» 

DuEcTbou^  S,C^dC  DinJanincccfl*oi«c  démettre  les  feux  au  pays  du 

Aud.fr  !    g  ^  c  ,CS  gC?S  du  DUC  bruflo,Cnt  leur  pays. 

fcuDucd^ ^^^".«^^'a  Comteirede  Charolo.s, fille  du  l**.** 
Wu  Duc  dc  Bourbon ,  de  laquelle  demeura  la  fcuJc  fille  Damoifcllc  Maru.  2?#  * 

du ■  Comr?£  rClîîrTS        vif  ""^f"      ChartcaU  dc  Pcr°nn^P«  les  gens  Ï3±T 
Le Cotr^  m    Tf  dc  NCruS  ^  Prifonn'c"u  chafteau  de  Bethunc.  »? ,W' 

qua tre rn^ll î  H,    """ï  r  *  ^     PT  dc  LicSC  > &  "°^cnt  à  Montenac 
mXdTûxLnrfgCO,r'  fr1S  ,,S  corabatircn^  qui»  Y  *•  eut  plus  dedeux    ''^  * 

J-cs  Confc.l 1ers  &  AmbalTadcurs  du  Roy,*  des  Princes  dc  France  les  mirent 

Zz 
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4,  *  en  bon  accord, & fut  la  paix*  faite  entre  eux  par  certains  moyens,  dont  entre  les 
(jw  «.).  *  autrcs  le  Comte  de  S.  Pol  fut  ordonne  Conntpblt  de  Frétée ,  6c  le  Duc  de  Bcrry 
Loû,*  x  l  dcu(jic  auQir  ,a  Normandic  par  Appcnnagc.fc  le  Comte  de  Charolois  r'eut  tout 
Jioi'7/-»  le  pays  dcfgagé*,&:  la  Comté  de  Guifncs  :  Tous  les  autres  t'eurent  leurs  tcrrcs,& 
CoondUbic,  rclqUC  aduancement  du  Roy  ,6c  prirent  tous  6c  vn  chacun  d'eux  Lettres  du  Roy 
V2«.  o$-  de  ce  qui  leur  touchoit,  vérifiées  6c  confirmées  par  le  Parlement  lii.d'Oaobrc. 
u»i>fi*M  La  Paix  faite  du  Roy  6c  des  Princes ,  chacun  s'en  retourna  fur  le  ficn  t  6c  entre 
ntSTim  les  autres  le  Comte  de  Charolois  fc  retira  à  Maiûcrcs  fur  Mcuzc ,  là  où  il  aflem- 

bla  toutcla  puilTancc  des  paysde  fon  perc,  pour  entrer  dans  le  paysde  Liège. 
Le  D  uc  Charles  de  N  ormandic  fc  tira  vers  Rouen ,  pour  fc  failir  de  fa  nouuel- 

lc  Duché,  6c  les  habitans  le  receurent  dedans  à  Seigneur  ;  mais  tort  après  le  Roy 
•f,f.4«.4*  iUyofta  toute  iccllc  Duché  *,&conuint  le  Duc  rctraireaucc  le  DucdcBreta- 
ttS*.  gnc ,  6C  fi  fit  le  Roy  noyct  le  S' d'Eftcrnay ,  6c  aucuns  autres  qui auoient  efte  fa- 

uorablcs  à  fon  frerc,  6c  pluficurs  en  fuite  s'abfentercnt  6c  s'enfuirent  horsdu  pays. 
Les  Liégeois  aducrtis  que  le  Roy  ne  les  auoit  point  compris  en  fon  Traité ,  te 

voyans  la  grande  Armée  que  le  Comte  de  Charolois  auoit  toute  preftepouren- 
"  f*  11  >  ticrcn  leur  pays,  à  Saintron  *  ,&  là  autour,  obtinrent*  Tréfiles  à  leur  rcqucftc 
J%$S»  premièrement,  &  puis  la  Paix,  moyennant  les  amendifes*  honorables  6c  profi- 
•  aL  «mende  tabics  qu'Us  promirent  faire  par  leur  fcellc. 

•mi.  sainwoo  Nonoftant  ladite  Paix,  ceux  de  Santron  *  tuèrent  deux  hommes  des  gens  de 
Monficur  le  Baftard  de  Bourgongnc,  cuidans  faire  plus  grand  mal,  mais  ils  furent 
prcucnus ,  6c  tuez  au  nombre  defeize  ou  vingt ,  6c  lesautrcs  fc  tinrent  en  paix. 

Le  Comte  de  Charolois  retourna  vers  fon  perc  à  Bruxelles  ,  6c  de  là  s'en  alla 
à  pied  à  Boulongnc  par  Bruges ,  6c  par  Saine*- Orner ,  en  laquelle  Ville  le 
**n*m>6  ComtcdcNcucrs*lcvintpricr&requcrirdcpardon,&U  luy  pardonna  tout, 
tres-bon  accueil. 

Le  Roy  lcua&  mit  fus  la  plus  greffe  Armée  qu'il  euft  encor  fait,  feignant  de 
vouloir  défendre  le  pays  de  Normandie  contre  les  Anglois  :  Et  le  Comte  de 
Charolois  defoncofte  fit  au ifi  la  ûenne ,  donnant  à  entendre  que  c'cftoit  fo»r 
fit  hit  le  Roy  en  Normandie  contre  Us  Anglois. 

Le  Roy  cnuoya  en  Angleterre  le  Baftard  de  Bourbon ,  lequel  y  obtint  vnc 
Trcfuc  de  vingt  &  deux  mois:  Et  le  Comte  de  Charolois  y  cnuoya  aufli  le  Ba- 
ftard de  Bourgongnc  fon  frerc ,  pour  cftrc  aficurc  des  Anglois. 
146* 6*        L'an  1466. toftaprcsPafqucs,ccuxdcDinand*cnnuycz  de  la  Paix.feremi- 
•ftaL??*  rentauxehamps  ,&:  allèrent  brufleren  Haynnau &au  pays  de  Namur,  contre 
ruifij^dut.  leur  Traité,  &:  Ordonnance  de  l'Eglifcdc  Rome;  fi  qu'ils  en  cheurenten  Sen- 
tence d'excommuniement. 

Le  Duc  de  Bourgongnc  aflcmbla  toutes  fes  troupes ,  ainfi  qu'il  cftoit  fonde- 
bilité  par  maladie  &dcvicillcflc,  6c  les  fie  tirer  à  Namur,  comme  enuironvers 
l'cntrccd'Aouft  audit  an. 
»#»  Enccmcfme  temps  trefpafla  de  griefuc  maladie  le  Seigneur  Je  HtlUuixng 

Baftard  de  Saintt  Pol ,  beau  ChcuaUcr ,  6c  vaillant ,  6c  bon  Chef  de  guerre. 

Le  Duc  de  Bourgongnc  alla  en  perfonne  en  fon  Armée  fufditc,  6c  furent 
ceux  de  Dinand  enuironnez  de  fes  gens  de  tous  les  coftez  de  la  nuierc  de  Mcufe  : 
Les  approches  fefaifoicnt  de  iour  en  iourpour  les  afiàillirsôc  toft  après  furent 
gagnez  leurs  fauxbourgs. 

Le  Duc  en  partant  de  Namur  s'en  alla  à  Bouuines.&fitfommcrccuxdc  Di- 
nand  de  fc  rendre-,  mais  ils  rcfpondirent  fort  fièrement,*:  dirent  pluficurs  imurcs 
au  D  uc  ]  6c  de  fon  fil  s  »  &  toft  après  fc  trouucrcnt  fi  opprclTcz  6c  battus  des  engins 
à  poudre  que  l'on  icttoit  contre  leurs  portes  &:  leurs  murs.fi:  au  dedans  de  leur 
Ville,  qu'il  icmbloit  que  ce  fuftlàvn  droitcnfcr  :  fique  finalement ccuxde  la 
•  r»i.  4 1.  i*  garniibn  s'cnfuirent,&  les  habitans  fc  rendirent  enfin  à  la  diferetion  du  Duc  *. 
l',n*i?iïfl.  Trois  lours  furent  employez  à  pillcrccticvillcdeD;*4/»,quicitoitK)rcncbc, 
puis  y  prit  le  feu  par  mcfgardc,  ou  autrement,  ôd  le  Comte  de  Charolois  fit  met- 
tre le  feu  par  tout,  fi  que  la  Ville  fut  toute  brufléc. 


izod  bv  G 
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QuandccttcviJlcdc  D,**n  fut  ainfi  coûte  confommee,  &  le  feu  efteinr  \l 
Comte  de  Charolois,  par!  ordonnance  du  n,„-r„„.,  ie  rcu  citeint,  le  tMVifftADim 

fcfic  »batrc portc«,t^rs  X  £  J5  ?  f°7f  c'm™d*<»csOuuricrs,  /£ 


En  ce  temps  changèrent  leurs  atours  les  Dames  &Damoifell«  x^f,.^;,.  i 
porter  bonnets  fur  leurs  telles  &  couuw  rh^fti;  L  tJamoilcIcs>  &»e  muent  à  G,-.*  £w 
choient  brrrr^  «.ri         V    *couurc;ch«5  h  longs,  que  tels  y  auoitqui  tou-  -  'v>*« 

Lcst,°mnics  au/ri(cprirentàfcvcftirDlu«cr.iirrri,,(.^^  •  ••  <r**n»rin 

fait.fi  qu'on  vovoitlcurs  drrrirrre^ I  /  q uc  onctiucs  ™»  'Soient  *I**firm 
ftir  lesL*™  2r  d«ncres&  leurs  dcuants,a.nû  comme  on  foulo.c  vc-         ''  ^ 

iaignonncmcnt,& des  iouhers  a  trop  longues  Doulaincs  lr>«»,l^™»r  V  e>iji.*Co- 

l'imitation  des  ma.ftrcs  &  les  Detir«  arne  7.S  valets  mcfmemcnt  à  m»L  ^,,/_ 

poinisdcfovrnnïi-  i  Scns  mdjffc«mmcnt,  portoient  des  pour  fi'-  ** 

Audit  1        r   U"  '  Ch.°fC/  Cr°P  Vamcs  ' &  fans  douie  haineufes à  Dieu  ""• 
Audit  an,quinzicfme  îour  de  Ium,  aufoir  trcfcalVa      rr  m™,4 

Bruges ,  pour  ,n  tempi ,  moult  noblement.  de  cr  <Ù.'iùl 


de  Co- 
mmet. 


î*    A        ,    '^■"l'-'firc  Charles  VII.  « ,,//,/„„, 
SSrT "'«/î-'Antoin'eSanderu:  <  S$£  SB» 

u  l>  7r  T  """"  " le  e"mier         FIlndria  affila-  tffc? 


PHILIPPVS  BONVS. 
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conaerfus,  Oamici,  ait,  vc  mifcrandam  patris  ncccm  vlcifcar,  mcadiuuatc:  c- 
càm  tn  cabteulum  ficefiifet ,  mgentt  quidem  luit»  ad  vxorem  ,  qaam  atatu  tan»  de- 
cmo  qtunto  duxcrat  Caroli  VI.  filiam:  Domina  ,  triait,  Michaclis,  frater  tuus 
•  i/ii  mm»   patrcm  mcum*  occidit  t  Sed  bu  de  caafi  nthil  ex  munit  coniagy  amoretpfisdutfit. 
î"o"         Contnx  emm  focert  necem  ,jratrifqne  ficelas  tante  einlatn  mejhttaqae  dejUbat,  vt  vtr 
fs.ts'fiffiir  (4m  (Me  bclnt  faccamberet  )  fiUrt  cogeretar.  ^At  eum  in  tu  <jux  patrt  apparatifnnè 
Loft."   Attrtban  factebat ,  tnfiù ,  coneionator  Florxus  iUam  pollue  bortaretnr ,  vt  De»  fili 
D«VôS*i.  vindUtam  permutera ,  dteettn  ,  Mihi  vindiûam ,  &  ego  rctribuam ,  nobtiet  %[- 
tionù  emm»  eam  Dei  vocem  non  anfi  repndiare  ,  fieexplicabant ,  vt  contendtrent  Deont 
vindtûam  veSe  retrtbuere  fer  brachtam  Philippi  fila  ,  atqae  fiteceffirù  :  nui  é  iffe 
in  patris  ininru  contnmeliam  lafionemqat  acceperat ,  &  necem  pâtru  cadt  interfeSms 
expiore  inre  tenebatnr  :  qaam  Philippus  prçccrum  tndinationem  ne  interpreutionem, 
fonmqoc  dolorcm  fient  us ,  fi  totum  tmplicoit  patrt  vlctfiend».  Monftrolinm  ,  xbt  pa- 
ter  u fin  erat,  obfefum  ope  AngUrnm  cœ fit ,  incendio  ébfiinm/;  quod  vocore  offidum 
cnlpa  diceret  :  corpus  patris  eu  m  thorace  ocreifqut  terra  tnuiinm  ,  rnnUm  lotrymis  m- 
•Ufioéatuà  mum  afiantmm  exbumântt ,  Dtatonemqoc  ad  Carthufîos  *filendidè  tronfnujit.  Et 
m  #/<  *»/•  »»  càm  totus  vindicando  patri  fioderet ,  Carolo  VI .  ficero perfinfii ',vt fienm  fetdrn  eum 
!mU'  Hcnrico  V.  Angltx  R.  tniret,  (iltâmqne  Cathartnam  tlli  amhunti  tn  vxorem  dont, 

Cr  in  tllos  légitime fine  etrum  liberos  ,  Saltck  lege  negleti* ,  tm  Regni  transfèrm 
rj,  Ht  «♦«•  U»  Carolo  Dclphino ,  veut  tnteftabtli  abdicato  *  :  eoqoe  pâli»,  fi  fi  èb  AngUrum 
?*,]u,Ch«.  tnfifiifimts  armts  ,  &  regnnm  *  UMâ  perfidtn  inftmU  ertperet.  Sic  Carolus  Dd- 
ic»  vi.        phinus  ad  menfim  m. n  more  un  ter  rite  ctutm ,  cnm  indien  diem  non  obiiffet,  ftternt 
régné  indignas  in  Cutis  Pârifienfi  iadicâtot  ejt,  Câllm  tant  m  defUrabilemmnttntnem 
fernictémqne  rnentibas  :  dtnec  Philippus  ferdere  AngUrnm  dtjfnto  ,  fideam *nnenm 
vindtclanttrnnfiChoae  finiret:  parti  m  conmttns  ej m  or  h  m  dam  AngUrum  arngantta,  dif- 

•  f-M4x.  &  fdentuqne*étninrtts  Humfrcdi Dncis  Gloccftrij ,  Iacobam  Bauaram Hanatma, 
m*.  Hollanduqnc  Prtncifem  ( enia»  prextmat  hères  Philippus  erat)  a  martte  Ioannc  Bra- 

bantu  Dnce  dtnertentem  ,  ta  fiant  tlmum  recipientts  :  parttm  tôt  Francia,  originù 
fnn  ,  exitiù  mttigatus  ,  parttm  Caroli  ventam  paterna  cadis  afitdat  obfitrantis  fnci- 
t  bas  ftiigatas.    <$u*  res  ,  al  que  reconaltatto  hoc  modo  gefta  eft.   Cnm  anno  clo 

dTîf.Jf«'i.   ccccxxxvi*.  Anglt  celebemmnm^Attrebatt  *  conaentnm ,  in  qnofupra  deeem 

•  al.  Mil-     (quorum  milita  fnife  narrât  Monftrclctus  ,  omnt  fie  facis  defittmjfent ,  quta  pojfefi 

fione  tttalôqae  Regni  Francia  neuttquam  cedere  vokbant  ;  ad  Philippum  iam  déliai- 
tam ,  eut  aderant  Arnoldus  Ctldrta  Dnx ,  Nafaan ,  Vandemontif ,  Nittentf,  Stom- 
fa,  Sanpaalt ,  Ligna,  FaUoberga  Cornues  ,  in  ade  D.  Vedafit  acceftrunt ,  Carolus 
Borboaa  Dax  ,  Arûurus  Regni  Coneftabtlts ,  Rtehemnnda,  Ludouicus, 
gifter  Regta  domas  ,  Vendomn  ,  Principes ,  cnm  Rhemornm  Arcbtrpifiopo,  CanceSario, 
Fajetta  Marefialco  Regni  ,&  Adamo  Camcraccno  Caria  Partfienfis primo  Praftde: 
Emfqae  ad  pedes ,  in  genaa  palam  procambentes  ,  nomme  Caroli  Régis  or  iront  ,vt 
parentis  fit  exdem  et  remittat ,  profitenti fi  fi  td  factnm  ,  imperttta  adolefientit ,  & 
improboram  fia  fit  defignajfe ,  ac  dolere  iam  graaifiimè  ,  qaod  tta  acctdijfit ,  &  lufifi' 
clam  efict,  ne  vnqnam  ficret  ,  omnt  ope  anntxarum.  ^yfd  hafie  fipplteattones  demif- 
fionejqae  Philippus  itlacrymatus,  pronaneiauit  fi  omnem  inturiam  condonare,  l*™  ?9' 
pter  venerationem  mortts  pajïionifijne  Dommi  noftri  le  fa  clmfii  :  tnm  qnta  ftfalt  Cu- 
Isci  mifiricordia  eum  caferct,  tam  ettam  vt  Coneily  Rafilienfis,  &  Pdf  a,  &Chrtjh*- 
norutn  Princiçum  momtis  morem  gereret  :  qui  merebantur  ,  vt  lx>c  a  fi  mfetrartnt 
Peftgitqae  multas  eondttioi.es  ,  qutbas  farttm  memona  honoriqae  patris  fil ,  fer  oras 
delubraque  ,  eraeem  tn  fonte  cade  folluto ,  fcrfctuo figendam  ,  cnnftofquc  cadis  confetti 
cafitts  dtmnandos ,  aat  paee  aternitm  excludendts  ,  fitisfecit  ;  parttm  fintnm  fiornm 
ampliationi  tmmumtatiqae  confuluit  :  Comttattbas  ùlîatifionrnfi ,  Aaxtrrcnfi ,  Sat- 
gangona,  Barofiquanteo ,  cuntttfquc  eorum  appendictb;*  ,  Philipo  ,  etafqae  heredtons 
vtriafuts  fîxus  attrtbatis ,  eum  taribus  omnibus  regaltbns  dr  émoluments ,  Latigrorun» 
Aatunorum  ,  thalonenfium,  qui  l.tngones  ,  Hedat  ,  Cabtlonenfis  fu'fe  perbibeutnr: 
Bolonu  Principaïus  ,  tlli ,  poftertfqae  etas  mafia  fis  concejfas  efi ,  cnm  Peroaa,  ^'**/* 
derto,  Roya  ,  aceejforu (que .  ^sîdhac  guintinopolts ,  Corbeia,  ^mitanum,  Abbtui  • 
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/,^^C««,  alufiue  lecù  ,  as  «Wj»**-  Phllipp0 
e.ufiue  ficcrfortbus  afcruntdc.ec  ^-r.»>^* 

rr^r.  dcmaueDucts  chcnnbus,  Rcgt  mthtaturis ,  gerlre  rbtaue  hceat  Cruccm  1**  M^ 
Andrcanam^Ph.hppus  ^andiuvtxmt,  ab ,mnt  „*m  KJfi** r^L 

Morttm  obut  Brugx  ad  annum  c  I  d  CCcclxvii  mr/r/?  /*/  I  /• 

gefimo  primo  tReg.sauadragefimo  oclauo.  Paucos  ante  ^rfsLop//x/^obTû  u 
data  mUtnm  fitpendta ,  ad  menfim  orta  ,  e/ap/ûs  :  mi,  tamenC^Zt'    £  '4'7-- 
f  patns  pcrtc&m  audnt  ,  dndauo  B^SIJ^X^^^       *  ?" 
fienti  ,  ,f<Mfinum  ,  patemam^benedUUonem  «J^fâ%J^ 

prop^uans  ,  aflruxttbcneuolenuam,  aptrtis  conMtuenttbufiue  oculu,  J£Z  £~ 

rutft.  Fu.t  Ph.hppus  £*/»  ^/^,  i  ^  cultus7JaYir  s.  „„ 

f«:  cunclos  en,m  tum  6***,  candore,  afabit,ta7&  UbeZtate ,  ££i  7uUet 
tuitum  procura  vb,q*<  »fget„„d,l,bcr^  SSSSSi 
t;"^'  Eduardus  IV.  AngUa  regnum  ^,s pettturus? Geo 
R,ka  dumque  fratres  fios  tmpuberes  (  quorum  illc  Clarent*  \  hic  GÙ^R 
firrej  ad^cujlodiampe  nus  ,  quamuis  Lancaftris  .J&U*  annext  frmSi 
fi .Thomas,  Dcmccnûfquc  Palaologi  à  Turcs  pulfi  ad  ofem  aus  refi^ol' 
mdTrapc-uinru  Imperator  Perfarum,  ^^^ij^^Jl^i^X 

eus  vitra  Rhenum  ç^nanis  ,  £ M^T 

*/  Pful.ppum  littem  anno  1 4*1.  .4.  Calcnd.  Febr.  dans  mamfcflum  efl  NcL 
rrgu  magn.fantia  ,  gtmnarum,  tabularum ,  au/aorum,  iK&toT 
reorum  argenteorumcjue^luxus  m  connus,  VeJhtn,fipeUeiHUtJiudJSCol' 
fis  c-  oftcntato^uam  tracundu  autvtffor.aut  éfimulafor.ac  fit  *LJéfi%l 
queprouidus.  Dau.dcm/W  nothum.  Fptficpatu,  ^^Z^ni^Z 
derodt.  pcrsrn,*  tbtrufit.  Ludouico  Borbonio  ex  fime  m L \  Mfy^L!^ 

rauptcunu  aurcorum  Uia.orun,  mtU«  ,  argents  /on  fignatt  1  hoc  fl  f^t 

2  7  ^^r^'  ^fr*B**  *db,s  dtaes  centena  aureatoim  ZL 
tfi  matan,.  Sepultus  tf  ad  Donauam  Bruga ,  pro  ara  maXima  ,  mUU  *  /eZtîs  ta- 

tncusnbebat ,  tncredtbd,  omnium  luiiu  :  donec  D,u,onem  J ^Carthufios^  fatum  Z 

te  */foes  ,fiper  eretla  M*ufolaa  taetntes  ,  ettamnum  confbtciuntur  Vnicum  rJ,J, 
/-CarolumCharolo.n^^ 

&  tZÏTe  V""  ^T"'1  eXtmn  *  *"  M'chaclis>  }ua  Lmus, 

ZlsoTa        l,b"6S  ^  fî^jPnt  Sed  tnconttnentu  fil  veJn  tejfes  fiùos  ufi£*** 

x    f7TtT^(fim  l*'?1""  'U'",)  *******  «»>*g*tam,pro. 
^u  AbL    n  ^Ul^Ph'l.ppus  rW7,  Prafiles:  Raphaël  D.SLn,s  Ton-  tUSi^T 
au:  Abbas Baldu.nus  GaUts  hoftibus  mterdum promor  quam  deetbat,  forts  Fr.fit  /*«'- 

Mjmdcm  larlds  ,at  Lude  mtistar, ,  Beuera  Dynaftta,  & Luxemburgi  prafeclura  tn- 
t  e;LTSn  V™ÏY  Ga^nfibus  figtenubus  ,  cum  fifsmapL'obaJrumga- 
LTr  f'Ttt  '  Htc  ^  IftS  -vocatus  Rochaaue  5r- 

2  Ctomes  '  Zen*s  fi"?  Vtr*  rttfngatjue  potens  ,  pet  connubmm  L  cum 

tevTnlTr  ''  "\  "tï  ff/  ""fora  propagautt:  tus  Ugtùmtfilufamtltàs^uen. 
tt  vtUntequc  Carolo,  a  X.fto  IV.  l'apa  etnfecutus. 
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Cet  Eloze  de  Philippeslc  Bonporte  qu'il  efttnhumcdansla  ChartrcuPc 
de  Vuon,  ou  il  auoit  fin  le  foin  de  fjire  conduire  f0  transporter  le  corps  de  Ican 
d,t  /'Intrépide .«fans  peur  Son  perc,  celuyquiftsttuea  Monter  eau- faut- 
Yonne  l'ani^.  Aujfi  cette  célèbre  Matfon  auoit-eUe  eftejvndcc  aucc  grand  foin 
ft)  mafnficenceparfon  ayeul  ?hi\i??c%frrnomm^  le  Hardy  (leprmierdes 
quatre  derniers  grands  Ducs  de^our^n^c  deUMaifon  de  France)  lequelj* 
pareillement  f*  feptdture  &  fin  tombe**.  DcfmeqHonjvottlcsStatuc^  & 
Efkit*  de  ces  trois  Ducs,trauailléts  délicatement,  en  bel  albaftre  blanc,  ejleueesde 
terre,(êr  couchées  fur  des  riches  Maufolées,^  fomptueufesTombes  de  emure.  Et 
parce  que  depuis  timprejfion  acheuce  en  i6c3.  dcfHiftoire  précédente  ^Charles 
VI.  cette  'Âpre  Fondation  (qui  fut  faite  dés  l'année  1384.J  a  cfté  recoituerte , 
dcucmcntcollationncc  ;  on  a  creu  qu'il  ne  U  frlloit  içy  obmettre ,  ny  fhftrer  le  pu- 
bliede  cette  Pièce autentique  (  quoy  qu'appartenant  à  v*  Repe  antécédent)  dou- 
tant plus  au  en  U  page  76.  de  noslre  Charles  V 1 1.  «  f  eft  parlé  dultz'xxk 
d' Arras, faitft)  conclu  tan  i^.entre  ce  Royçy  ledit  Philippcs  leBonf/rj  «/ 
Traité  auoit  efié  principalement  negotié parles  foins  ft)  le  ?clc  <Tvn  Cardinal 
dit  de  Saincxe-  Croix,  de  l'Ordre  des  Chartreux,  cnuoyé  pour  Ambafadtur 
de  la  part  du  Tape ,  qui  eft  qualifié  dans  cette  me jmcHiftoirt  ,      73.  vn  bon 
preudhomme  Chartreux  )  il y  eft  fait ment ion  & nommément  porté  en  vn 
Article  exprès;  Qu'en  réparation & jattsfaclion  de  ce  meurtre  de  Iean  i'Intrcpi 
dcfbnpcre,  le  Roy  (entre  autres  conditions)  fondera  vnc  grande  Mcflc 
de  Requiem,  auec  la  fonneric  conucnable,  laquelle  fera  célébrée  en 
l'Eglifc  où  le  corps  dudit  Duc  repofe,  &eft  enterré,  &c.  { qui  tfi'cts 
Chartreux  de  Dijon.)  Voicy  donc  leur  Eftablijfement  fus -mentionné. 


ltt/ltiiUqu*- 
trttfmt  fi  t  dm 
Kty  Ican  1 1 . 
<y  dt  Bonne 
ét  Lkxtm- 
ttu'X  tu  d* 
Sthtmt. 


ttimugt  du 
Chantcui 

ftur  Itmrmjji  - 
d«iti  &  /**- 
ntmri  U  frit- 
rt. 


Lettres  de  la  Fondation  de  U  Chartreufede  Dtjon, 
le  quinziefmc  Mars  1384. 

PH  ili  pill  fils  de  Roy  de  F  ranci,  Duc  de  Bturgtvgu  ,Cwtt 
de  Flandres,  a  Art  eu,  &  de  Bomrgongne,  faUtm,  Sire  de  Salins ,  Comte  de  Mbel , 
&  Sire  de  UMalsnes,  &  d'Amers.  A  ttw  ceux  qw  ces  Lettres  verront , Salut.  A  la  gloi- 
re 6c  louange  de  Dieu ,  &  defa  benoifte  Trinité ,  6c  de  la  gloricufc  Vierge  Marie, 
6c  de  tous  fcsSainas&Sainacs,&cnfuiuant  les  traces  6c  bonnes  œuurcs  de  nos 
prcdcceffcurs  fur  Taccroiffcmcnt  6c  multiplication  du  Scruice  diuin,  ayans  conti- 
dcration  que  entre  les  autres  ocuurcs  à  D icu  acccptables.cft  en  cfpccial  fruthieux 
&  profitable  au  falut  dés  amcslc  Sacrifice  6c  dcuotc  Oraifon  des  rciigicufcs& 
deuotes  Pcrfonnes ,  qui  pour  amour  de  Dieu  ont  cllcu  volontaire  Pauuretc ,  ae- 
guerpy  6c  dclatflc  tous  honneurs  ,  richeUcs ,  autres  vanitez  6c  délices  mon- 
daines ,6c  renonce  à  leur  propre  Se  franche  volonté,  pour  la  volonté  de  Dieu 
enfuiurc ,  6c  fingulicrcmcnt  entendre  à  luy  feruir  j  entre  lcfqucls  nous  reputons 
les  Frères  de  1  Ordre  des  chartreux  continuellement  labourer  6c  foy  cxcrcitcr  en 
vies  contcmplatiucs ,  que  de  iourfic  de  nuiÛ  ne  ceflent  de  Dieu  prier  pour  le 
falut  dcsamcs.pourlaprofpcnic  6c  bon  cftacdu  bien  public, &  des  Princes  qui 
en  ont  le  Gouuerncmcnt  foubs  Dieu ,  par  qui  les  Roys  régnent ,  &:  toute  u  Mo- 
narchie du  Monde  eft  gouucrnec,  6ù  qui  eft  fin  6c  loyer  ,vicloirc  6c  feigneune 
Impérial  &fingulicr  fur  toute  créature,  en  ciel,  en  terre,  6c  en  mer,  'anî"fC* 
prion  ou  acceptation  de  pcrfonnes  ;  ayans  auec  ce  confidcration  aux  grâces* 
nefiecs  que  nous  auonsrcccus  de  Dieu  par  fa  mifericorde,  6c  fans  nos  mentes, 
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3ux  grands  p«,ls&aducrfitcz  donc  il  nous  aprcfcrué  de  longtemps  6c  d'en 

fancc,en  pluficut,grands,cm«ncns  &  notables  périls,  6c  donncïe  cemps  &  cfD!«        *  f 

etnd^Tft0^"'  Slori^cr>a':/,ncrc,cr>  en  h  œuvres ,  &  enun^ue  f  t u  ^ 
cftcndrcnoftrcpauurehuman,cc,&  qu',1  luy  plaift  nous  en  auoir  donnée 
gno.flancc ,  en  efperance  qu  U  parfa.ra  la  grâce  donc  ,1  nous  a  raie  mmiftrc  ou 
difpenfaccur  en cecce parce:  Avons  fa.c,  ordonné  6c  conft.ru    fI  or 
donnons ,  6c  conft.tuons  par  ces  prefenres ,  de  certaine  fcicncc  .propos  &  del  " 
berauon  .rrcuocablcs  &  perpccuels.à  toufiours,/,  ,  doucio^  'mfticu 

«on,  fc  ordonnance  qui  s'cnlu.ucnc,  6c  par  la  forme  6c  manière  cônrrn 
ccrcamc  cedulle  par  nous  baillée*  ^Af^L 1^2^ 
£f       *  4  Abjfe*  4*  «I  /2«0,  *  fat**  7V,*//,'  ,        .  F,h  Js^lê 
Eftnt,  ^n  u  à  perpétuelle  mémoire  des  chofes  qms  enfument  '  icachen 
tousprcfcns&aducn.r,Oucnou,  Phltiffej  fils  de  Roy  de  France  del^  du  de 
firantaufalutdCsameS,en^l,até  pcrdufablc,  par  d.ftnbution  de  nos  faculté, 
corrompables,  "anfitoircs,  &  vames,  tant  pour  noftrc  tres-cher  Seigneur  & 
Pcrc  le  Comte  de  Flandres,  noftrc  crcs-chcre  6c  cres-amée  Dame  &  merc  h 
Comce£Ted-ArtoIs>queD1euab(o,luent,&  pournous  :  Comme  pour  noftTtrcs 

nn^V  ftr"  n?mC%COmpagnC  J*  DuChdrc'  *  tOUS  nos  ^"tcceVurs  Cathol  - 
ques  6c  fucccflcurs,  de  certaine  fcicncc ,  &:  à  bonne  &  meure  dcliberat.on  6c  ad- 
uis ,  en  noftrc  pleine  famé  :  Avon  %  fondé  &  doué ,  fondons     douons  de  nos  fonts 
propres,  vne  Mtfi»  Le.  ,  &  Conuent pour  vtngt  é quatre  bornes  ,  cjr  an,  li- 
tres Freres.Utz.  auecUurPrteur,  de  ï Ordre  de  Char.tr.evsi,  en  noftrc' l.cu 
&  manoir  appelle  Cb*mpm*l,  presde  noftrc  ville  dcDyon,  au  Dioccfc  de  Lm. 
grès  .laquelle  Maifon  dorcfnauanc  nous  voulons  cftrc  appcllée  U  OlUtfa  de  U  c.«.  ch„. 
Trtntte;  6c  a  la Fondation 6c  dotation  diccllc  Maifon  6c  Conuent.  par  , randc 
del.bcrac.on ,  &  bon  conlcil,  auons  donné,  cédé  &:  tianfporcé,  doïnons,  ce-  tMSSt 
dons&tranlportons  pour  amour  de  Dieu  ,6c  c„  regardde  pir.é ,  à  1  Ord  e Se 
aux  Religieux  dcilus  dits,  &  pour  leur  vmrc&  fubftcntat.on ,  toutes  les  chof« 
quis  enfument  pour  eux  &  leurs  fuccelTcurs  ,  pcrpctuellcmenc  Se  hercd.table- 
mcnc  ;  ccft  a  fçauo.r,  lad.ee  Maifon  de  chtmpmol ,  ainfi  comme  elle  fc  corn 
prend  &  comporte ,  aucc  toutes  les  terres ,  prez ,  v.gncs ,  &:  ma.fons  appartenans 
a  ladite  Maifon  de  champmol.  ÏV 

rtm  Promettons  à  Dieu,  &  aufdits  Religieux,  Se  à  ce  obligeons  nous  Se 
nos  hoirs,  &  les  biens  de  nous  &  de  nos  hoirs  prefens  &:  aduenir,  à  nos  oroorec  n"mf  J 
rn.fl.ons  coufts&defpcns.audic  l.cude  c/^W,  &  présd  iccluy  ^ST 
~S  voulons  dorcfnauantcftre&  appartemr  aufdits  Rclig>cux,&  à  leurs  fuc  Hm' 
cefîeurs  )  édifice  d  Lgl.fc ,  Selles*,  Orficmcs ,  Granges ,  &:  tous  autres  édifices ,  à  ,  ?  ™- 
or^nnancc rdudic  Ordre  &rdiccluy  Conuent  ncccila,rcs,& garnir  cnucrcmem  ^ 
laa.tc  Egl.fc de  l.urcs , ornemens ,  va.lTcaux ,  vftancillcs ,  & manaigcs*quclcon.  * 
qucs,&:  daifemcns  a  chacun  Officcncccfla.rcs&:conucnablcs ,  *  pour  toutes  SJSw* 
lcsaucr«ncccfr.cczdcfdicsRcligicuxprcfenccs&:aducnir,Nouslcurauonsdon-  '"Ed,fi  «- 
ne  &  odroyc  donnons  6c  octroyons  par  ces  prefences  à  perpecuicé ,  pleine  puif- 
lance, franc  vfagc,&  libérale  licence  de  prendre  toutes  manières  de  bois,  picr- 
rcs,  Vautres  matières,  par  tousnosBo.s ,  Perricrcs  ,&  autres  lieux,  fans  ce  que  c^r„ 
jls  cnpuilTcnt  nen  aliéner,  6c  en  nos  Forcfts  de  dkmfmmm ,  6cd' H*uu-Scrue 
leur  vUgc ,  pour  chauffer  6c  ardoir  à  toute  leur  ncccflicc . 

Htm.  Qu'ils  prcndronc&auronc  par  chacun  an  fur  nos  droifts  &  rentes  de 
ici  qui  nous  appartient  à  Salins,  pour  leur  vfage  6c  dcfpcnfc,  quarante  char- 
gesdcScl.nr.saudit  l.cude  Salins  fur  les  chaudcrcttcs  .fans  ce  que  on  leur  en  *  Sd" 
puilic  rien  demander  iamais ,  par  nous ,  ou  les  noftrcs ,  pour  Gabelles ,  ou  aucres 
Ordonnances  quelconques. 

Item.  Aufd.ts Religieux, pour fouftenance&  prouillondesviurcs,  veftures,  r,.^«,.£, 
oc  autres  ncccllitcz  d'.ccux ,  &  de  Icurfamillc&feruitcurs,  nous  auons  don  né  6c  ""i»>»,d. 
donnons  quinze  cent  liurcs  tournois  de  annuelle &pcrperuclle  rente ,  a  air.ette  ZZTd'.u*' 
de  pays  affranchis  &  amortis,  à  toufiourfmais;  à  prendra  6c  perecuoir  par  eux  6c  VuÇm. 
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leurs  fuccclTcurs,  annuellement  6c  perpétuellement ,  6c  a  aueoir  par  nous  au  plus 
prés  que  nous  les  pourrôstrouuer  prés  de  leurditc  Eglifc.&promcttonscnfaifiner 
Z  rc ucftir  ou  faire  enfaifiner  6c  reueftir ,  6c  mettre  en  poftcfllon  réelle  6c  corpo- 
relle les  deflus  dits  Religieux  dcfdits  quinze  cent  hures  tournois.franchcmcnt  & 
entièrement, fans  y  rien  retenir  ou  referuer  à  nous,  ou  à  nos  fucceffeursj  fors 
quêtant  feulement  Garde,  Souucrainetc ,  Rcflbrt ,  Baronnie ,  Haute  lufhcc, 
aucc  les  Fiefs  qui  feront  mouuans  des  Terres  deflus  dites  5  lcfqucUcs  droichircs 
nous  retenons  feulement  és  chofes  qui  feront  hors ,  6c  non  pas  en  celles  qui  feront 
dedans  les  metes  de  ladcfTusditc  Maifon.  Et  afin  que  félon  noftrc  Ordonnance 
deuant  dite,  raifictedcfdjts  quinze  cent  liurc  tournois  de  rente  ,  putflc  cftrc  plus 
promptement  6c  diligemment  faire  &  accomplie  :  N  ovs  defirans  de  tout  no- 
ftrc cœur ,  toutes  les  chofes  deflus  dites  bnefuement  fortir,  &  auoir  leur  plein 
effea ,  voulons  6c  promettons  de  commettre  de  nos  gens ,  ou  autres  tels  que  bon 
fcmblcra  aufdits  Religieux ,  pour  ladite  article  tantoft  faire  &:  ordonner ,  pour  te 
au  nom  de  Nous,  par  la  formel  manière  que  ditcft,&  au  plus  probablement 
6c  feurement  qu'il  pourra  cftrc  fait,  pour  lcfdits  Religieux  6c  leurs  fueccueursj 
ic  à  ce  que  ladite  rente  foit  vallablcô*  durable  perpétuellement ,  fans  diminu- 
tion :  6c  de  ce  faire  auront  iceux  Commis  plein  pouuoir ,  authorné  6c  mande- 
ment fpccial,  entant  que  ce  qu'ils  feront  6c  ordonneront  en  cette  partie  foit  tc- 
nablc  6c  vallablc  perpétuellement,  6c  tant  que  fc  nous  Pauions  fait  en  noftrc  per- 
fonne ,  6c  le  promettons  ratifier  &  confirmer  d'abondant  par  nos  Lettres  Ntentes. 

Toutes  lefqucllcs  chofes  deuant  dites  y6c  chacuncs  d'iccllcs,  promenons  te- 
nir ,  parfaire  6C  accomplir  de  poinû  en  poinft ,  fans  cnfraindrc ,  faire  ou  venir  au 
contraire  par  nous,  ou  autre,  au  tempsaduenir  j  6c  aufdits  Religieux,  & :  leursfuc- 
cefleurs ,  les  chofes  deflus  dites  perpétuellement  garentir  6c  derfendre,  à  nos  pro- 
m  i  près  coufts  6c  defpens ,  foubs  l'obligation  6c  hypothèque  de  tous  nos  biens  meu- 
3'.»!  blcs  6c  immeubles  prefens  6c  aduenir ,  6c  de  nos  hoirs  6c  fucccfTcurs ,  lcfqucls 
nousfoubmcttonscncc  cas ,  à  toutes  Iurifdiclions ,  6c  chacuncs  foubs  lcfqucUcs 
ils  feront  trouuécs.  .  , 

En  tcfmoindcfqucllcs chofes, 6c  a  ce  qu'elles foient fermes 6c  fiables  a  tou- 
iours,  nous  auons  fait  mettre  noftrc  Sccl  à  ces  prefentes,  6c  le  Sccl  de  noftrc 
tres-cherc  &  tres  améc  compagne  la  DuchcfTc  deffus  dite ,  qui  toutes  les  choies 
dclTus dites, de  noftrc authorirc  &:  licence,  a  confirmées,  ratifiées,  &  approu- 
uécs,dc  certaine fcicncc  6c  franche  volonté ,  foubs  fondu  Sccl,  le  ejuiniiejmc  mr 
du  mou  de  Mars  l'an  de  grâce  mil  mis  cent  quatre  vingt  &  quatre. 
R«ifidti©ii i*     &  nous  Marguerite  Ducbcjfc  de  Bonrgongne ,  Comte fe  de  Flandres , iArttu ,&  de 
layméttU.  Bonrgongne  ,  Palatine,  Dame  de  Salins,  Comte Jfe  de  Ketbel ,  &  Dame  de  idibues, 
ik£*£r.  authonféc, comme  dcfÏÏis cft dit, Confidcré& attendu  le  bon  propos fcdcuo- 
dn  fmfdHïim.  tiondcnoftrc  tres  cher  Seigneur  6c  cfpoux  Monficur  le  Duc  deuant  dit,  dont 
**,eiw-        nous  regracions  6c  mercions ,  de  tout  noftrc  cœur ,  noftrc  Seigneur  Icfus-Chnft, 
à  fa  louange  6c  gloire,  de  la  gloricufc  Vierge  Marie  fa  merc,  6c  de  tous  les  Saint" 
6c  Saindcs  de  Paradis,  6c  pour  Icfalut  6c  rédemption  de  nos  amcs,&  de  nos 
prcdcccfleurs  6c  fucccfïèurs  ,  toutes  les  ordonnances  ,  Fondation  ,  do0110"  J 
promettes ,  obligations ,  titres ,  6c  conditions  deuant  dites ,  6c  chacuncs  d'iccllcs 
c«  Philippe»  ayans  agréables ,  iccllc  confentons  6c  accordons ,  ratifions ,  confermons  &ap- 
h lT-°"tf  Prcuuons  » tcnir  »  garder ,  6c  accomplir  promettons ,  pout  nous ,  nos  hoirs&  fuc- 
us, iofwfî.  ccfTcurs,par  la  forme  6c  manière  que  dit  cft,fans  venir  encontre  par  quelque  ma- 
ACbulavi.  micre  au  temps  aduenir.  En  tcfmoin  de  ce  nous  auons  fait  mettre  noftrc  Sccl  a 
ces  prefentes ,  aucc  le  Sccl  de  noftrcdit  Seigneur  6c  cfpoux ,  en  noftrc  prefence. 
Cefut  fait  l'an  6c  lciour  deflus  dirs,Ggnccs(ur  le  rcply,  Par  Monlcigncur 
mol:  6C  à  cofté ,  Par  Madame  la  DuchcfTc ,  Potier,  6c  fccllccsdcs  Seaux  dcldics 
Seigneur 6c  Dame  c  n  lacqs  de  foyc  verte ,  pendans. 

CoBationné  à  l'original  par  moy  Confiller,  Secrétaire  d»  Rtj 
en  la  chancellerie  de  Bourgongne.    A  R  V  1  S I  T. 
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SVITE  D'VNE  CHRONIQVE, 

qui  contient  depuis  l'an  1402.  iufques  à  la  fin  du 
Règne,  &  au  deceds  du  Roy  C  h  a  r  l  e  s  V 1 1. 

Composée  par  Berry  premier  Héraut, 
ou  Roy  d'Armu,  de  France: 

Dont  le  commencement  eft  ioint  à  YHtftotre  de  Charles 
VI.  de  Jean  luuenal  des  Vrfins  (  mife  en  lumière  l'an 
16/3.  de  mefme  Edition  que  celle-cy)  comme  compre- 
nant partie  de  Ja  Vie  de  ce  Prince;  depuis  fol.  4„.  iuf- 
ques a  444.  T 

OÙ  l'on  peut  voir  t efeUirciJfement  du  nom  de  fin  véritable  Authcur  ;  mÛ 
quc  U  Preuue  en  eft  tmourd'huy  toute  reconnue  ,  &  tujtifk;  /aauclley  eft 
explwee  dans  <vn  A^uera/Terncnt,  <jui  précède  le  Prologu7,  m»  toit 
mu  deutnt  de  eette  Chronique,  en  h  page  ^ufis-menùonmc. 

L'An  mille  quatrC  cent  vingt  &  trois,  le  Roy  cW„  /  //.  après  Ja  mort  14** 
arr  uce  peu  auparavant  du  Roy  chtrUs  V  /  fon  pere ,  cnuoya  PrlTd) 
auec  pluSs  £5  **  ^ff™J<»»<W  <<»  chtjlet.  l  pa  s  de  Champagne 

™J^?W*^**^.*  le  ComtePde8SaliebeV,  *  Mcffi* 

deTa  v  lit  d.  M   T       V  ,b  "r"'  ' &  mirCnC  Cn  chaffe  Ics  Prcs 

de  tr  A  v  a  M  Uf°n  *  °U  'IS  lc  fauucr«"  =  Si  délibéra  le  Roy  d'enuoyer  es  pav 

dcpardeladcuers  eux  pourlcs  réconforter  le  c*nn,a«lirJ    vr  /r c P  Y  ^  v 
de  DemolL  L  c     j.rn7    '«.cuiirorrcr,  ic  C$nnejtable  lia  Efeojfeis  Seigneur  CMf«*« 

vfnîenr  I    Pr   ^     d  Eft,llac> &  autres ,  lefquels  partirent  du  paysde  Berry  &  Cm0^ 

aurconn^  ^ 
me TliZ,,  î'  n'q  CUm  d"  fcru'«urs& coureurs  du  Baftardde  la  Bau-  ""•>■'•* 
Th$2  M  ir  Bour&u'gn°"  •  auoi"t  mis  dedans  la  ville  de  o«m„  le  Sire  de  '  ^ 

S^^Con-^ri^  Cesnouuelleseftans 
cncorpo^lciFrançoii,  maJs,lfut  deccu  :  Car  des  qu'Us  curent 

L  deUandrT  T?*^  C"  v,ncdcrbc,1c-  P»  ledit  Conncftablc  mettre  le  S 
f^Z^Ial  î'ïn™  f°rt  ,ong»cm<™ .  Pourc e  qu'il  voyoit 

2  uî  h!  ft°' nf î;,b,C  1  &  CnU°ya  ccPcndan<  Pluûcui  s  fois  deuers  le  Roy  ,a- 
X  ïon  1 ,7  ^  ^  V!  &  d"  bombard«  .  ^ont  on  ne  fit  nen  ,  pourec 
trccLo^  S'Cn,allaft  C"  Champagne  :  Ertourc.rois  con- 

«àclï.«    qU  ,l*uo".'lPs«««  dcladitc  ville  de  Gien,pourallermeareccfie- 

nouucllesquclesADglois&lcs  Bourguignons  venoientpour  faire  leuet  ce  ûc- 
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•si  Si*       gc  :  Cela  fit  qu'il  cnuoyapour  les  réconforter  le  Seigneur  *  deSeuerac,  Mrefihtl 
de  France,  aucc  quatre  cent  hommes  d'armes  Efpagnols  &  Routiers.  Les  nou- 
ucllcs  vinrent  donc  cnl'Hoftel  du  Roy,  des  frontières  de  deuers  le  Mans,  qUC 
les  Anglois  alloient  pour  faire  leuer  ledit  fiege  de  dcuantCreuant.  Si  vinrent 
au  fecours  des  François ,  6c  Efcoflbis ,  le  Comte  de  Vcnt*d»*r ,  le  Sire  de  F  tut  dî- 
nes,\c  Suéde  BcU*j,6c  le  Sire  de  G anuehes.  Ceux  de  dedans  la  Place  commen- 
çoicnt  à  mourir  de  faim  ,  6c  défia  manjgeoicnt  leurs  cheuaux.  Si  vinrent  le 
Comte  deSalilbery.fic  le  Comte  de  Suffolc  Anglois,  Mcflirc  leum  derhtuUn- 
geon,  MarcfchaldcBourgongnc^csSiresdeVillcby.&dcScalcs,  &pluficurs 
autres  grands  Seigneurs  des  pays  deBourgongne  :  Et  approchèrent  leidits  An- 
glois &:  Bourguignons  deuant  ladite  Ville,  du  cofté de Gaftinois,& gagnèrent 
•„/.  paffoem  ia  riuicrc  d' Yonne,  &  frappèrent*  fur  les  François,  tellement  qu'ils  gagnèrent 
t*t.ia,  d,     la  lourncc  :  Là  furent  pris  ledit  Conncftablc  d'Efcoflc,  le  Comte  de  Vcnta- 
ciciwot  f*r-  dour,lcSirc  de  Bellay,  le  Sire  de  Gamaches ,  6c  pluûcurs  autres  ;&  y  demeure- 
KtfjSt  *!  4 .  rent  morts ,  le  Sire  de  Fontaines ,  Mcflire  GutlUmme  de  Hemtltom ,  6c  pluGcurs  au- 
ty.nt  fr,c,J.  trc,  ^  jufqucs  au  nombre  de  hui&  cent  à  mille  combatans*.  Le  Marcfchal 
•ïîSbn"™  oc  Seucrac,  fie  Mcflirc  tf/fW  *  de  Letret6c  pluficurs  autres  Capitaines  Fran- 
çois ,  Efcoflbis  ,  6c  Efpagnols ,  s'enfuirent ,  ôc  laifferent  les  autres  vaiUans 
mourir. 

•M.iti.  Aflcztoft après,  IcComte d"Asméle t  dcliMiiCon  A  Hért40rt*,2ll2  aupays  du 
inFr-fs  j^[ajnc  ou  ,i  feeut  que  le  fire  delà  Poule,  frerc  du  Comte  de  Suffolc,  Chcua- 
ts*pm*m  lier  Anglois,  &  mille  autres  Anglois  en  fa  compagnec,  cftoicnt  venus  courir  la 
t,a,éi,Gn.    Qomtç  du  Maine.  Si  fit  tant  qu'il  les  rencontra  en  vn  lieu,  que  l'on  d,:  .'j  Grt- 

utile  t\l  où  ledit  Comte  d'Aumalc  déconfit  lefdits  Anglois  t  6c  y  fut  pris  ledit 
{''"•  .  Mcflirc  lesn  de  U  Poule ,  ou  U  rote.  Et  y  eue  des  Anglois  de  tuez ,  tu  loues  à  * 
femeent  fix  "  quatorze  cent,  fans  les prifonniers :  Vn  Baron  de  Normandie,  nommé  le 

ton  de  CotUncbes ,  s'y  porta  vaillamment,  lequel  fut ,  6c  fer  it  à  chenal  par  derrière 

fur  lefdits  Anglois ,  tellement  qu'il  fut  caufe  en  bonne  partie  de  gagncrccttc 

Bataille. 

ssifsnf  du      En  cet  an ,  le  quatricfmc  iout  de  Iuillet ,  iour  de  la  Sainct  Martin ,  nafquit 
R>y  Loûn  xi.  Monfcjgncur  U  Dauphin  en  la  Cité  de  Bourges  ,  où  il  fut  baptifé  en  la  grande 
'i-  >*>  V-  £  jjfc  Cathédrale , nommée  S.  Eftteune  ,  6c  fut  nommé  Uâit ,  6c  letintfurles 
fonds  le  Duc  Iesu  d*Alent*n  ,  6c  le  baptifa  Mcflirc  Guillaume  de  chmfeux , 
Euefquc  &:  Duc  de  Laon  6c  Pair  de  France. 

En  ce  temps  en  hyucr,  fut  pris  Mcflirc  le*n  de  T houlongeo» ,  'Jterefehtl  de  Btur- 
gongne ,  deuant  vn  Chafteau  en  Beaujolois ,  nommé  U  Bafiere.  Ledit  Marcf- 
chal croyoit  entrer  dans  ledit  Chafteau  par  le  moyen  d'aucuns  de  ceux  de  la  Pla- 
ce ,  qui  la  luy  auoient  vendue;  6c  pour  doute  qu'il  ne  fuft  trompé ,  il  eftoit  6c 
vint  très- fort  accompagne  de  gens  d'armes  :  mais  ncantmoins  il  y  fut  trompe, 
ficainfifut  pris-,  car  ceux  qui  auoient  traité  6c  marchandé  aucc  luy  deceneaf- 

*  j/.Hombett  faire  ,1e firent  içauoir  à  Mcflirc  lmbert* deGrt/Ue,  Baillif  de  Lyon,fi£  à  Mcflirc 

Louis  de  CuLntf  Admtrsl  de  France ,  &  à  deux  Chenal  ters  Lombards,  l'vn  nom- 

•  si. Bocne     mé  Mcflirc Theaulde  de  l  elpergue ,  6c  l'autre  Mcflirc  Bourn e  *  Céqueren ,  lcfqucls 

vinrent  accompagnez  de  cinq  à  fix  cent  hommes  d'armes, qui  venoient  droit 
de  Lombardics  fi  furent  plus  forts  que  luy  ,  &lc  pnrcnr:  Mais  à  la  fin  ilfutdclt- 
uré,&misen  liberté,  endcliurantaufli,&  rendant  le  fufdit  Conncftablc  d'Ef- 
coflc, Seigneur  de  Dcrucllc,  que  ce  Marcfchal  auoit  pris  en  la  Bataille  de  Crruant. 
'  Il  Dula»       ^  an  m'^c  cluatrc  ccnt  v'ngt  quatre,  defeendit  en  Bretagne,/?  Comte  du* 
VêuSS%   Gl**'  du  pays  d'Efcoflc,  ôd  Archcucfquc  de Rhcims, lequel  eftoit  allé  en  Ef- 
«wn  d  Eicof-  cofle  quérir  des  Efcoflbis ,  6c  defeendirent  de  cette  nation  quatre  nulle  comba- 

Lan  prcccdcntcftoicntarriucz  en  France  (  qui  en  ce  temps  allèrent  deuers  le 
M.!Î"n.D"'  *  Roy)  Mcflirc  Tbeaude  de  fatpergue,  Mcflirc  Borne  Cecejuert*  ,  ou  Oifurr"  ,SC 
Ru       Mcflirc  Luauin  Rus  *  ,  lefqucls  luy  ammencrent  de  par  le  Duc  de  Milan,  fix 
cent  Lances,  6c  mille  hommes  à  pied  :  Si  vinrent  es  pays  de  Niucrnois:  Et  alla 
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auec  eux  le  Vicomte  de  Narbonne .  aucc  vrinAcr^^^L-  j  ». 

rent  par ficgc le Suj ,  fcccluy  de  <S*nA*      ""dC  *  cMeta 

En  ce  temps  les  Anglois  mirent  le  llegc  deuant  lcChaftcau  de  Ga.Ilardon*  »  </  ftilk» 
que  pour  lor,  «noient  les  gens  de  A    PM,«< ,  lequel  H,  "  renc  par" 

compoGtion.Delavinrentlefdits  Anglois mettre  leficgc  devant leïhaftcau^ 
a  Villed  Iury.qne  cenoiticcluy  &riltt  lequel enuoya  deuers Te Rov  *  d™? 
le  Comte  du  Glas,  afin  qu'Us  le  vouluiîcnt  fecourir^  leur^nnan^^ 
cftoit  entre  en  compofition  de  rendre  ladite  Place  à  ces  Angle*   Z  M  Zh 

En  ce  temps ,  ou  peu  deuant ,  le  Roy  luy  donna  la  DurhA  Am  t 
ne.  Or quani le  Roy'fceuc ,  quoi  ne  le  TZ^âl^L 
Anglo.s,  incontinent  il  manda  par  tout  fon  Royaume  tous  oITa* trc  Ic$«.ne-*^— 
re;&  alors  partit  de  la  Cité  de  Tours  luv  jJl, ^  Y  ,  "?  Dt0US  &cns  dc  g"«'W,Dug!.. 
de  France   £  allerrnr  irl         '  «"y>  *  }CComtedt  *'"J»<>»,  C0nneft*bU  *f»f~. 
K^nnt  f!r       Ta     9  haftÇaudun  Jaoù.lstrouuercnt  le  Vicomte  de  Nar- 
bonne ,  le  Comte  d  Annule ,  &  le  Marcfchal  dc  la  Faictte.  La  aufli  vmt  le  Duc 

tlteSL^^r*^  Siconclurentr/dccom! 
baffe  Icld.ts  Anglo.s,  &chcuauchcrcnt  à  eedeflêin  iniques  outre  Chartres  Ta 
ou  ilsfceurent  &  apprirent  au  vray  que  les  Anglo.s  s'cLcnt  S^dSunt 
lury  :  S.chcuauchcrcnttant  qu'ils  vinrent  deuant  Vernue.l,  a,  les  gens  d 'celle 
vil  elesmirentdedans.  C^ano  les  Anglois  qui  eftoient  au  Chalteau^^ 
puiffanec  deuant  cux.croyans  o u'.ls euflenc  dWaïc  leurs  gens  deuan t  Iurv "ls  r,n 
dirent  ce  Chafteau  Le  Duc  Je  Bcthfort.quicltoit 

uant  lury,  (  aorés  qu'il  eut  ciré  deuant  ledit  lury ,  &  qu'il  e^t  tenu  a  IouÏnf  e  que" 
les  François  nenoicnt  comble  ,  m  rtndrt  Udulp/Jd'lury)  feeue  qneTnS.f 
Tance  du  Roy  de  France  cftoit  deuant  *  Vcrnucil ,  &  alentout  d^ ^  la  Ville  ^ 
7™L :h/em»nccDucdcB^ort,pour  «avenir,  c'n  grande  com^  gn^  d'An 
g  ois  &  de  Bourgmgnons:  laçoit  que  quand  il  partit  de  deuant  led.t  Iurv  Ta 
plufpart  des  Bourpgnons  qu,  eftoient  auec  luy,  s'en  efto.ent  *  rê  oSz  à  . 

wC^nUC,,'  &e.nu°ya  vn  Héraut  dire  au  Duc  dcTourainc  Corn 
tcduGlas,  tjutl-vtmtptr  koirt  tuec  l*j  ,  &  <?»'</  fi  Vftrké  arr,/irr*   J  / 

t  ^  ^  /~ 

/;Î7Ï   v      :  /TS        .     U  P"""  tn  <-«f"gl<t<rre  ,  &  «,-,/  fi  vou- 

lu? htftcr  dtnmré  ^rocher  : ^tls  «fat  k<*  fmfimtU  &Jfim£ê  Zsl 

gloisd'vne  part  &  d'autre.  Et  là  delTus  marchai  pied  ' 
^fcretcment  le  Vicomte  de  Narbonne ,  auec  toute  fa  CX^CîS 
dn  *f  JSZK  iUCC  t0US  ^Chersdeguerrede  la  compagnée  ,eul?cntcon 

rouer  n'  niq      i  c'™"  dcNar^nne  marchoitainf, ,  ,lenfutfort  cour-  ^  * 
uou  fait  m  ï  fitpir  nCCCffité  fuiurc«£^^herfes Bataille,,  ainfi  qu'I- 

TJZ    l  t     mCC  :,ma'5  âUant  <îu',ls  s'affcm blaffcn<  «  veué des  Anelois 
^  perdirent  haleine,  place,  &  ordonnance.  Or  les  Anglois  firent  lorsb^en 
mieux  tout  au  contraire  décela,  car  ils  tinrent  &  confcnierenu w ^bien  &eï 

ne  ordonnance.  Les  François  auoicnt  ordonné  deux  ailles  fa  fan<  A^  ^u 

Z  "Itf  ?  f  n,d4Bltli11"'  P°ur  «^bSateai1! 

«ux  Anglois ,  dcfquels  eftoient  condiifteurs  en  la  Bataille  feneftre  MA, 
Je  t,,/  V  d"trea,flc.    Bâton*  c«/S,«*„,  le  Sitedek,».,/?, *  |eSite 
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llois  curent  peur  dcfdits  Lombards  du  cofté  feneftte,  qu'Us  virent*  qu.  vinrent 
ucrr  crccuxV*  s'enfuirent  les  Pages  des  Anglois,*  autres  quicftoicnt  derrière 
\Lx  Bataille,  crainte  d'cltrc  tuez  pat  .ceux  Lombards^  Or  quand  ces  Lombards 
eTappcrccurcnt  ainfifuir,  fi  fuirent  au fliapres  eux  ,&  laïucrcntlcurordonnan- 
ce.  lurquoy  quand  ces  Anglois  virent  que  pourhur,  ils  cftoient  morts* perdus, 
,U  fe  rcïolurcrit  par  dcfcfpoir  de  combattre ^goureufement  Se  fc  fnrencenfem- 
b le  tellement,  qu'Us  déconfirent  enfin  lcfdits  Franco»  Sur  cela  le  fuldit  Ba- 
ton  de  Coulunehts  parut  luy  Se  fon  Aille ,  Se  s'en  allèrent  de  leur  place  que  les 
,  ,     Anglois  auoicntiala  v.ao.rc,*  frappèrent,  ou \f^S^^L^Kl 
*""\J'    Ff  r.fVaooa  ledit  RtmÛH  le  premier  dedans  leur  Bataille,  laou  il  tut  tue  ,&  tous 

&       .    ^gf,^  Angioupourfuiuircnt  les  François  mfqucs  a  la  ville  de  Vcrnue.l, 
Scbs'y  croyofent/etirer  àrefuge ,  pour  fauuc*  leur  v,c,  maislcs  Anglois  les 
tu«cnt  a/chalTcrcntviucmcnt.ufqucs  fur  les  follcz.  HyÇncuc  de  noyczgran- 
de  foifon  dedans  lcfdits  foiTcz  ,  croyans  entrer  en  iccllç  Ville  par  demis  les 
um         murs.  Le  fufdit  Comte  de  Touramc,  Comte  duGlas  Se  la  plus  grande  partie 
uSâST  des  Seigneurs  &Baronsd-EfcolTe,  qui  là  ettoicnt,  le  Vicomte  dcNarbonnc.lc 
Comte  d' Annule,*  pluficurs  autres  grands  Seigneurs Franço.i -fuient morts 
en  la  place,  où  les  deux  Puiuanccs  saflcmblcrcnt.  Le  Duc  d  Alcnçon,&  c 
Marcfchal  de  la  Fayctc  furent  pris,  &  amenez  deuant  ladite  ville  cuioansqu  cl - 
.  ,c.  ,  lcfcrcnd,ft:maisilsncnfircntnen,carlcSe.gncur*^^^/,cncaojt 
Capitaine ,  *  cftoient  dedans  aucc  luy  bien  trois  mille  perionnes ,  dont  la  plu- 
part cfto.cnt  valets  fcfcru.tcurs,  fcgcns  de  petit  fait.  Sifitcompolitionquelcs 
biens ,  qui  cftoient  es  chariots ,  Se  es  coffres  des  grands  Seigneurs  morts ,  Se  pns, 
dcmcurcroicnt  aux  Anglois  ;  *  luy,  *  tous  ceux  qu.  dedans  cftoient ,  s  en  iroicnt 
chacun  aucc  vn  chcual ,  Se  leurs  biens.  Lcfd.ts  Anglois  cnrrcrcnr  par  la  poter- 
ne du  Chaftcau  dudit  lieu,  &  démontèrent  dedans  ladite  ville  de  Vcrnue.l  bien 
trois  ou  quatre  cent  des  François ,  &  leur  ofterent  des  meilleurs  chenaux  de  la 
compagnéc  ,  en  difant ,  que  les  Lomburds  Uur  tuuter.i  ufie  leurs  <Wv ,  G  tue 
km iP%s  ,  &  notent  fés  ejle'  Ji  véiBeuu  d  'ftrc  xenm  fotrfir  eux.  Amfi  les 
François  en  faillirent  en  ce  defarroy  :  or  vint  le  Comte  de  Sali Ibury  a  la  portc.qu. 
fccutccdcbat,  f.  frappa  fur  les  Anglois  qui  dcmonto.cnta.nf.lcldits jf  rançon  &: 
en  tua  vn  ou  deux,  a.nfi.l  les  ddmeut.  Adonc  s  en  tetournerent  ledit  iircdc 
Ramburcs,*  tous  les  autres  François,  atout  leur  faufconduict  cnBerry.fcen 
Tourainc.  Ladite  Ville  s'eftoit  maintenue  en  dcrknlc  deux  tours  après  la  ba- 
taille. Or  le  '.our  mcfmc  de  la  Bataille ,  *  toft  après  la  dcconhtuxc,  retourne- 

•  d  mm*     rent  lefdits  Lombards  dedans  le  champ  *,cftimans  que  les  François  cuuent  ga- 

gné ladite  Bataille  :  mais  ils  trouucrcnt les  François  morts  Se  tous  nuds.  iiics 
appcrccurcnt  les  Anglois  qui  cftoient  près  de  la  Ville,  lcfqucls  fc  mirent  lors  en- 
femblc,  Se  vinrent  courir  fur  les  Lombards  ,  qu.  cftoient  a  chcual  ,  & qui  ne 
pouuo.ent  faillir  librement  dudit  champ,  à  caufe  d'vnc  petite  nuicrc  qui lacltou, 
qui  lcscncmpcfchoit,  finon  par  vn  petit  partage,™  line  pouuoit  palier  quvn 
chcual  à  la  fois:  Si  fc  mitent  a  palier  ce  petit  paiVagc.fcla.rtcrcntlcut  cltcnoar 
deuant  lefdits  Anglois ,  pour  rcccuo.i  les  coups ,  mlqucs  à  ce  que  tous  leurs  gens 
fuflent  paflez.  Alors  les  Anglois  quieftoientà  pied ,  chargèrent  utort  lut  eux, 
qu'ils  gagnèrent  lcurcltcndard ,  &:  tuerent  fc.zc  ou  vingt  hommes  d  armes  oc 
plus  gcnsdcb.cn  des  plus  vaillansdcfd.ts  Lombards  -,  *  entte  les ^autres ,  s  rut 
tué  vn  Efcuycr  du  pays  du  Dauphinc ,  nommé  Guillaume  dt  Mm*  qul  m 

•  si.  Mena   trcs-grand  dommage , car  .1  cfto.t  vn  va.llant  homme  *.  Les  Anglois  pnre 
r,  tW.  le  Vuumu  de  Ntrbonne  fur  les  foffczde  la  Ville,  ^~T^«^SS 
deNirbonne  rc , aucc  les  autres  Seigneurs ,  f. le  portèrent  pendre  a  vn  gibet ,  Uiians  «m 
T/ZT"    '/*  *  *  "M"  de  feu  Duc  de  Bourgongne.  Ainfi  s'en  allèrent  lcid.ts 

mourut  audit  champ  cnuiron  quatre  mille  *  cinq  cens  hommes  *  de  r  ra  \  , 

•  j/.p«fonnei  Dauphinois ,  Bretons ,  Gafcons  Se  Efcoflois.  J   ,  i 
'J-  d'°a°-     Au  mois  de  Noucmbt c  *  enfumant ,  fut  fait  le  Comte  de  Richement ,  trerc 
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L        V0"?'  ,Cd,C  DUC  dc  Brc»gnc,  qu'il  ne  pourroic  aider, ne  donner    1  4M- 
fecours  au  Roy,  fi  ceux  qu,  auo.cncconfb.lié  au  Comte  de  Penthuuu  * ?  fl„ Z  *  "  .f  S** 
tar,  de  le  prendre  lelquels  efto.ent  du  Confe.l  du  Roy ,  &  en  fon  Hoftef  ne'  "  '  «■ 
s  en  allo.cnt  horsde  fon  Hoftcl ,  &  ,1,  auoientconfc.lle  lud^r  Comre  dc  Pen 
th.euredc  Icprcndre  Et  pareillement  daurrecofté  h^S^Co^^v^ 

ÀCi  œ?"il  E^gf^08™^  &  ««««Seigneurs fforcn enuTAc„  >" 
Amballadc  a  Mont-luc.l  au  pays  de  Brcflc ,  deuers  le  Duc  de  Sauoyè  ?ou7c"  u 
ucr  aucun  Tra.tc  de  paix  entre  le  Roy ,  &  le  Duc  de  Bourgongne  :  E  l 
cfto.r,quc  ledit  Duc  de  Bourgongne  ne  voulo.t  fane  paix.Lonqueceu  't 
~  ^f^fa.t  mourir  fon  perc*,  s'en  allaflcnt.  Sieftoi"S         •  , . 
ed   Me/hrer^r^c/^/  de  s'en  aller,  afin  que  pour  luy  ne  demeurait  mtfffî' 
ladite  Pa,x  a  faire*  Ma.slc  Vrejidan  Ù  rrmémi  efto.t  d'opinion  comraTc cil 
•1  voulo.t  rcfiftcralcncontrc  dcfdits  Ducsdc  Bourgonenc Se  de  B«r«ni  «5  l,Pn&i°» 

tout;  &  luy  fcmblo.t  que  par  ce  moyen  .1  gouucrncro.t  le  Royaume  &  de  S"3" 
mcurcroit  gouucrncur  cnlHoftcl  du  Roy  maigre  roi,sl«  Wn        c  ,  *• 
Mellire  *  l'Eucfqu/dc ^.c^  "<" 

mon  dud.c  Prchdcnt,  qm  efto.ent  eux  *  trois  vne  meihl  choie  au  gTuurïe 
ment  du  Royaume  ,  en  regardant  que  fon  op.nion  ne  pouuo.cnt  comprendre 
qu m  putamfidemeurer,  Icla.flcrcnt  feul  au  goLernementdu  Roy. TEd  u 

ncitable  ,  &  les  deuufd.rs  fes  compagnons  citoient  contre  luy   &  auotent  fc 
du»  toutes  les  bonnes  villes  du  Royaume  alencontre  du  Roy ,  Ji  fuSnc*  *  «  -„c 
&  n y  euft  Place  oui  uv  nhr.O   <;„™  c„n-,  7'? "««"««une 


e 

r 

t'ntmtnt 
et*»mr , 

J. 


Mu»  vu.au ac  n  niuce aille;  luy  voyant  aulli  qu'il  ne  pouuoit  rcf.ftcr  fc«nZ 
toutes  les  bonnes  v.lles  du  Royaume  efto.ent  contre  luy,  ÏÏn^^S 
&  finances  luy  dcfa.lloicnc  8c  manquo.ent  pour  refifte?  contre  les  Sfc 

c  wttLTcT  dTa  al,Ci '  & ,cBaft-^'Orleansqu,  auoutfi    '  PoUreeu 
le  pou  femme,  le vouluft  conduire  lufqucscn  Auignon  :  Etefto.tlcd.rBaftard  l,uc 
de  lallunce des  autres  ,  ma.s  led.t  Prefidcnt  fe  fio*plus  enluy,  qu'en  nd  au 
rc.  Amfi  fe  partit  .celuy  Prtjidentde  Prince,  dc  la  Cour,  ne  once  mes  depm  n'v 

—  Il  S '  ^  Conncft^lc,  e,  de  la  Ri  ne  dTslaïe  Z^T 
pourucu  qucIeS.rcdcG.acdcmeurcro.tau  gouucrncmcnt  du  Roy  en  la  placé  c«-iSfcA 
dud.t  Prcl,dent.  Et  par  ce  débat ,  &  diuifuTn  ,  fe  perdit  £  'q Z  fcftS  ^ 

*  .»Xt£BR  *  cftrc  fccouru' qui  fuc  fort  23*-lîw  * 

IcsWsXt^T  TfTP  ■fiJt'enu°y»  lc  R°y  *  Duc  de  Bretagne,    «4  ** 

m  s  I  L  V  ^C  5S?lC'^aUWCS  Se'gncurs>  ««y^rc  fçauoir  qu'il  auoit  - 


rr»rv» 
«k'f»  1.x  t  m. 


ce ^v'X.  ;  &  conforter  le  Roy,  lequel  efto.t  fon  fouucra.n  Se.gncur.  Uï^f^ 
çc  y  eftoi  :  prefent  le  faifcur  dc  ce  Liurc  (  car  ledit  Confe.l  efto.t  public  \  ou  '^t^ 

^  rtrff>r  4  *         «*»  &  T,*rs  ,  an  luu  eu  ,1  luy  (cret  U  t'''J'T  "> 
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pUifint  &  «ut  U  il  wtndrctt  deuers  l*y.  Si  fe  retira  le  Roy  à  Saumur ,  &  \\  vim 
u  D-r  *    \cd\t  Duc  de  Bretagne  :  6c  furent  aucc  le  Roy  le  Connétable ,  les  Comtes  de 
Bnffvunt  poix  jçCmmingc^dcVcndofmc.&cd'Eftrac.o:  lcSlrcdeLcbrct,oud•Al- 
A$""»i',l'7  brerAc  Duc  de  Bretagne  vint  au  deuant  du  Roy  à  demie  lieue  loin  delà  ville, 
entre  ledit  Saumur  6c  Loudun  »  6c  le  lendemain ,  le  Duc  de  Bretagne  en  la  pre- 
fenec  des  Seigneurs  deflufdits,  «ddcccuxdc  fon  pays, fit  le  ferment  au  Roy  de 
fa  Duché ,  en  luy  promettant ,       l»y  fer*»  vrây  &  Ujêlfnkt ,  &  Ufemmt  de 
ttrps  &  de  (hetunec.  Et  pour  plus  grande  feureté  bailla  fes  Lettres  fecUécs  de 
luy,  6c  de  tous  les  grands  Seigneurs  defon  pays  ;  6c  auflî  luy  fit  pareillement  le 
Roy,&  tous  les  Seigneurs  deflufdits. 

Au  mois  de  Iamnercnfuiuant.à  vnpoinûdu  mur  ,Monfcigncurlc  Connc- 
ftablc ,  &  les  Sires  de  la  Trimouille,&  d'Albrcr,  vinrent  en  la  ville  d' Yflouldun , 
en  1  Hoftcl  où  le  Sire  de  Giac  cftoit  logé  6c  couché ,  6c  dormoit  aucc  (à  femme. 
Si  heurtèrent  à  l'huys ,  Rentrèrent  dedans  fa  chambre,  6c  le  prirent,  6c  emme- 
"  ncrcnt      cftrc  chauffé  ny  vcftu  finon  d"vn  manteau ,  6c  d'vne  bote ,  qu'il  auoit 

S/  chauflecj  6c  le  mirent  hors  de  ladite  ville,  auant,  te  fans  que  nul  s'en  apper- 

im.&mgté.  C(U|(  ^  faon  fa  femme  quieftoitenfon  lit  toute  nue  :  Si  l'emmenèrent  à  Bour- 
ges ,  &:  auoient  aucc  eux  au  dehors  ladite  ville  \^4Utn  Gtrtm ,  vn  Capitaine  de 
Gens  d'armes,  qui  les attendoit  à  tout  cent  hommes-d'armes.  Si  s'en  allèrent 
tous  enfcmblc  à  Bourges,  &dc  làà  Dunlc  Roy  ,  que  tenoit  ledit  Conncfta- 
blc,&:  toft  après  le  firent  noyer.  Et  après  fa  mort,  IcSircdelaTrirnoiiillc,  qui 
auoit  efte  caufede  le  faire  mourir,  cfpouia  fa  femme,  nommée  Catherine ,  Deme 
de  l'Ijle-Betuhtrd.  ^ 

En  cc  temps,  Monficur  lcConncftable  vint  &  mit  le  ficgcàPontorfon,&!e 
prit,  6c  fit  abbatre,  Omettre  à  dcfolation. 
i  a  1 7        L  an  mil  quatrc  ccnt  vmBc  fcPl  • le  Comtc  de  Suffolc ,  6c  le  Sire  de  la  Po- 
o»  f4t*  '    le  fon  frerc ,  vinrent  mettre  le  fiege  deuant  les  V  îllc  6c  Chaftcau  de  Montargis  : 
f»,m*mt  fm  &  pcu  aprcs  y  vint  le  Comtc  de  Warvic,&:  y  tinrent  le  liège  par  l'cfpaccdc 
■mm,  y  r 

9  trois  ou  quatre  mois. 

En  cc  temps  fut  tué  prés  du  Chaftcau  de  Poi&iers,  vn  Efcuycr  nommé  le 
u  ama.de  Camw  de  Beau  Ueu ,  dupaysd'Auuergnc,  lequel  auoit  grand  gouuerncmcnt  6c 
Bcauliru  f«  p0uuoir  deuers  le  Roy ,  plus  qu'il  ne  luy  appartenoit,  &pourcc  fut  tue.  Et  lors 
"fi&lm!.   entreprit  le  Sire  de  la  Tnmoilillc  le  gouucrnemcnt  du  Roy  ,  après  la  mort  dï- 
ccluy  Câm$t4  de  Beau-lien. 

Cependant  le  Sircd'Orual, frerc  de  MonfcigncurdcLcbrct,  le  BaftarddOr- 
•  -/.Quitry  lcans ,  le  Sire  de  Gaucourt ,  le  Sire  dcGuiûry*,  le  Sire  de  Grauille,&  vn  Ca- 
pitaine nommé  U  H  ire  ,  accompagnez  de  grande  compagnéc  de  François,  Se 
d'Efcoûois,  vinrent  fur  le  fiege  des  Anglois ,  qui  eftoient  deuant  Montargis, 
du  codé  deuers  le  Chaftcau  i  &  frappèrent  fi  rudement  fur  les  Anglois,qui  la 
Htfhl'jllit  teno'cnt  1e  fiege  >  qu'ils  les  defeonhrent.  Et  tenoient  le  fiegedu  collé  de  Cha- 
'  ftillon  fur  Loing,  les  Comtes  de  "Warvic,&:  de  Suftolc  ,  qui  furent  elbahis, 
i*''1'         quand  ils  virent  le  fiege  de  deuers  le  Chaftcau ,  lcué,  6c  leurs  gens  morts,  auf- 
*&™.f%*  quels  ilsncpcurcnt  *  faire  aidenefecours ,  pourecque  ceux  de  la  ville  auoient 
•«/.ne pou-  fiic  efelufes, qui faifoicntrcdondcrTcaue delà riuicrc,iufqucs  à  vnclicuc  plus 
£.ent  wa« ,  haut  ^  &  au  dc(rus  dc  u  yi llc    Q^nà  cc  licgc  fut  lcuc  j  ics  François  ne  pou- 

uoient  entrer  en  ladite  ville ,  pourec  que  les  bouleuarts  eftoient  fermez,  &  les 
portes  auflî  alcneontre  des  canons  dc  ceux  du  fiege  dc  dehors  s  6c  auant  que 
ccuxdclaville  lcspcuflcntouunr  ,ilfutnui£t  :  parquoy  iceux  François  ne  peu- 
rent  porter  dommage  cc  iour  aufdits  Comtcs,&:  aux  autres  Anglois ,  qui  eftoient 
entre  les  deux  riuicres  du  collé  deuers  ledit  Chaftillon.  Les  François  entrèrent 
'lna>'"  cc  *°ir  *  cn  la  vi'lc  »  Pourcux*  rafraifchir  :  &:  cette  nuit  s'en  allèrent  lefdits  An- 
glois à  Nemours,  &  delà  à  Paris.  Les  Seigneurs  des  François  deflufdits  s'en  re- 
tournèrent,  6c  emmenèrent  leurs  prifonniers ,  canons  6c  bombardes ,  &s'en  vin- 
rent fur  la  riuicrc  dc  Loire,  fie  dc  là  où  bon  leur  fcmbla.  Les  Conncftablesdc 
France  6c  d'Efcoflc ,  quand  les  autres  Seigneurs  partirent ,  pour  aller  faire  leuer 
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ledit  iicgcdcMontargis  ,  demeurèrent  eux  deux \  Iaro-M,,  c  , 

alcuerled,c.îcge.  E?  quand  ils  feeurenc  qu'l  eîô Xé  !  t^t^SH 
courroucez,  pout  ce  qu'ils  n'y  auoient  point  efte 

En  cette  f^°n,  v.nrcnt  le  ComcccfcClcrmonc,  le  Comte  de  la  Marche  &r 
******* *°u(Iic > cn ,a Bourges , &  les  mtr^du,]rent  au  Ûns  de  ad,^ 

ft  bkïe  France"  CoiTd'  ïfe^  Monfc-gneur  le  Conn  !  •  «  <M 
.T  a   u  '  7  mtC  dc  R,chcmonc    Si  coft  qu'ils  furent  dedans  ladite  ,tur*W. 

ville  dc  Bourges   .ls  rmrcnt  le  f,ege  deuanc  la  grotfc  tour  de  UdScrâkcS  * 
eftolent  dedans  les  S.res  de  Pne,  &  de  la  Borde,  &  cftoit  Jcdu  Ge Z  deu'ant 
laduc  tour  par  dedans  icellc  ville,  &  par  dehors.  LeRoYfccutc««?„rr^r?r 

&  mclmc  le  Roy  en  perfonne,  &:  firent  leucr  le  fiege ,  qui  cftoit  deuanc  .«l'  fr"  "S"" 

le  grolTe  tour  du  cofte  de  Bou.bonno.s  :  Et  deuant  que  le  Roy  v  Lr  uaft 

auoit  cfte  tue  le  Sire  de  Pne  ,  qui  cftoit  dedans  cette  gVe  tou7,  \Z  coîp  ^ 

de  cra,a  par  ceux  qui  tenoient  ledit  fiege.  Et  quand  le  Duc  de  Bourbon  v 

les  autres  Seigneurs,  virent  que  le  Roy  eftoit  le  plus  fort ,  &  le maX de lâdf 

2  tSSSSSSS^ :  ù  fircnt  ,cur  2w 

après  au  pomadu  ,our ,  y  encra  le  Sire  deTalbot  Anglo.s ,  auêc rroVceMcÔm 
lion  a  iccl  e  Ville  ic  y  en  euede  morts  Se  de  pris  grande  foifon  :  Se  ce  fur  oar  leur 
^y^SL^Tf^S^-  MaisquandiceuxAnglo'encr  en  enlt 

p»rS£7e£t^ 

pofi.ionvndese„fa„Sa,W,„oraraeMèffiîe^I"^ 
eonnedelafommedev„,gt  *m.lleefcus  ,4:  deprus  fm  Marefchal  3  Frl~  i 

Encétan  fereduificlacirédeTournayauRoy.en  difanc,  o.ï/, «  m  «*  « 

ffirc  a  ni,  fin  a.      Charles , /A  ,4,  ft.  C  harles  V  I .  S  wt™  £™r  * 

■açouquelesAnglois  &  IcOucL^iL^^J^Tié^^l^Tù  3î£ 
'^-*nK..recnlcu^^ 

Én  cel"n,n  Uf°'r  T  '  qUCJlcR°''  ' COmnl<:  bons  *  '"vaux  £ST 

*l™ P 'fucailïegelechafteaudu  Croioypar  les  Anglo,s>  le  tint  b.en 
&  longucmencMcrlirc  Jumr,  J,  H,„..r,  „..  .«„..  ,  .  ,'  S. 


f.r.  ---.«—muyeiroit  pour  lors  :K  de  la  il  s'en  alla  à  Partcnav  voir 

«ÎSBl^  i  par  le  Corn-  M°a*9. 

gn  t  fcs'  leT  Y  ^'«B^'^^scoftczdela  BeaufTc  fcPde  Saulo"  —V 
Com^  v      .       i?CgC  C  douzidmc  ,our  d'Oclobrc  audit  an  :  Etpnc  ledit  ZZ££'' 
Comte,  Yemullccn  Beaucc  par  compof.t.on  .dont  eftoit  Capitaine  &  y  efto X ™ " 

mit  F  ^  C*^î  ,C<îUcl  fut  Pri^nn»cr  des  Anglo.s  pïr  le  traité  d'Yen-  'einy*r:" , 
udle:  EtpntenoutreleditSalilteryla  vUlefc lechaftcide Mchun-fur  Lo.re,  5^'** 
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Boifg«cy  les  villes  de  Baugency  * ,  U  de  Iargcau ,  c*  la  Ferté  de-Gaulles  fc  la  Tour  de 
Pluu.crsenGalfinois:  Et  fit  faire  le  ferment  a  ceux  de  la  ville  de  Sully  .dont  il 
bailla  la  carde  à  vn  Chcualicr  de  Niucrnois ,  nomme  Mcflirc '.Gutilaumedt  RKbt- 
fort  lequel  tenoit  le  party  des  Anglois.&cftoit  parent  du  lufd.t  Seigneur  delà 
Tr.moiiillc ,  Seigneur  dudit  Sully.  Or  le  fiege  d  Orléans  durant,  ceux  dudu 
Sullvau.caillo.cntlcfdits  Angloisdccc  qui  leur  cftoit  polnblc  Et  cependant  le 
Comte  deClcrmontfils  du  Duc  de  Bourbon, le  SircdOmal,  le  hlsdvn  Com- 
te d'Efcofic  Conncftablc  d'Efcoftc  (lequel  Conncttablc  cftoit  nouucllcmcnc 
venu  du  Voyage  du  fainû  Scpulchrc)  fc  pluficurs  autres  Chcuahcrs.fc  Efeuyers, 
fc  gens  de  guerre,  fecurent  que  grand  nombre  d' Anglois  venoicntde  Pans,  fc 
amenoient  auee  eux  grande  quantité  deviures  pour  auitail  1er  fcrarraifchir  ceux 
de  leur  fiege  :  fi  fc  partirent  d'Orléans  pour  aller  au  deuant  dcfdits  viurcs  fc  des 
Anglois  lefquclsils  rencontrèrent  en  BcauiTc,  présd'vn  village  nomme  Eftrée- 
SamclDenjs,^  là  leur  coururcntfus  iceux  François ,  fclcfdits  Anglois  s'enfer- 
merent  de  leurs  chariots  :  Et  lors  dépendirent  a  pied  ledit  Sire  d'Orual  Se  le 
Conncftablc  des  Efcofiois  ,fc  pluficurs  autres ,  pour  courir  lus  aux  AngloiSi  & 
adonc  faillirent  lcfdits  Anglois  hors  de  leur  charroy  ,fc  frappèrent  fur  les  Fran- 
çois fi  afprcmcnt  que  le  champ  &la  place  leur  demeura  :  Et  la  furent  tuez  ledit 

•  v«duûn  Seigneur  d'Orual,  Mcffirc  lean  dcLciîcgo  ou  Uig» ,  le  S.rcdc  Barbazcn*  fcplu- 
.  I  ctnt      ficurs  autres  ,  tufqucs  au  nombre  de  fept  *  à  fix  vingt  Chcualicrs ,  &  Efeuyers 

François  Efcofiois ,  fc  Gafcons >  fc  lors  fc  mirent  les  François  en  granddclaroy: 
Et  s'en  retourna  le  fils  de  Bourbon  à  Orléans  aucc  partie  de  ceux  de  ladite  ar- 
mée dontccuxdc ladite Villcfurcnt  moult  ctbahis,  fc  non  fans  caufe.  Et  toit 
ummmi»  après  partit  ledit  Comte  de  Clermont ,  aucc  fes  gens  d'armes ,  fc  s'en  alla  en  fon 
François  &  jc  gourbonnois ,  &  demeurèrent  dedans  ladite  ville  d'OrIcans  Monici- 

Ang  gneur  le  Baftard  d'Orléans,  les  Sires  de  Boufiac,  dcGrauillc,dc  Guitry*,  de 

•  4  Qoitry  £ourtazc  *  ic  Sirc  dc  v,llars ,  Mcmrc  Denys  de  Chaitly ,  le  Commandeur  de  Gi- 
'  *  Conare    rcfmc ,  Eftienne  de  Vtgnollcs  dit  U  //ire ,  Piton  de  XatntrMes ,  fc  pluficurs  autres 

Capitaines  6c gens  de  gucrrc.pour  rcGftcr  contre  lcfdits  Anglois  qui  tcnoicntlc- 
ditficgcdciunt  iccllc  Ville  ,  lefqucls  Seigneurs  dcflus  dits  fc  gouucrnercnt  gran- 
dement &  vaillamment,  pour  la  garde  d'iccllc  Cité,  fc  firent  de  grandes  cfcar- 

•  p-x.n.eV  mouches  6c  faillies  fur  iceux  Anglois:Et  aulli  y  fitMonfcigncur^(7i*»*r/*dc 
5  7  grandes  vaillances,  lequel  alloit  dudit  Orléans  bien  fouucnt  deuers  le  Roy,  pour 

reconforter  ceux  quieftoient  dedans  ladite  Ville,  fc  y  apporrer  or  fc  argcnt.&cc 
•-/..ppeiicrét  qui  leur  cftoitncccffairc.  Lcfdits  Anglois  qui  tenoient  ce  fiege,  appclloicnt 
t*,*,a.  de*  Par  mocqueric  la  befongne  deuant  dite ,  qui  fut  en  Beaucc ,  U  Bataille  des  harem;, 
h«en«,».i7.  ccquiamuacnlafin  du  mois  de  Fcuricr  audit  an,  pourec  que  iceux  Anglois 
£ ,u;  „  •  amenoient  en  leur  charroy  des  harens  pour  eux  viurc  audit  fiege ,  pourec  que 
o/etoeX  c'cftoitprésdeCarefmc,lcVcndrcdyiour  des  Quatrc-Tcmps.  Parauant  citoit 
mort  lcComtc  de  Salilbery  .lequel  fut  frappé  par  le  vifagc,&  tué  du  coupd  vn  pc- 
SdST  lli  titcanon  pcrncr.a  vnc  feneftre  à  la  tour  duPont,cn  regardant  l'cfcarmouchc qui 
*'v.c.lfd,  fc  faifoitfurlagrcuc,  fçauoir.cn  regardant  de laBaftillcduboutduPonr,vnc 
Orw'"îbid  cfcarmouchc  qu'on  faifoit  de  l'autre  part  dclcauc  :  Et  fut  tiré  leditcanonde  la 
'  Ville,  mais  on  ne  fçcut  qui  le  tira,  dont  beaucoup  de  gens  s'cfmerucillcrent,& en 

furent  lcfdits  François  fort  ioy  eux,  fc  les  Anglois  au  contraire  moult  courrou- 
cez &  troublez ,  fc  auoicnt  caufe,  car  ccftoit  le  plus  vaillant  &  le  plus  nardy 
Chcualicr  de  leur  pays ,  fcccluy  du  Royaume  d'Angleterre,  qui  en  fon  temps 
auoitportc  plus  de  dommage  au  gensdu  Roy  de  France.  •  .. 

Cét  an ,  en  ce  mcfmc  temps  de  Carcfmc  ,  arnua  vue  îcunc  fille  de  l'âge  de  dix- 
vnuï*  eu  huiÛ  *  vinP  ans  i  Pardcucrs  lc  R°y » au  chafteau  de  Chinon ,  iccllc  fille  nommée 
"nd.  u  «V  /tanne  du  Lu,  dite  la  PuteUe  ,  laquelle  cftoit  née  fc  nourrie  d'aupres  de  Vau- 
*" utnwM.  couleur, d'vn  village allis  deftus  lanuicrc  deMcufc,  fcauoitcftc  toute  laieu- 
%oSSS\  neffe ,  mfqucs  à  cette  heure ,  à  garder  les  brebis  :  &  vint  deuant  le  Roy ,  en  le 
ft laluant ,  6c  luy  dit  ces  paroles  ,  Que  noftrc  Seigneur  lewtoyoit  deuerr  l»j >  ^ 
mener  couronner  à  Rhetms,&  pour  leuer  le Jtege  que  les  cinglais  tenoien 1  ""'^ 
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Unne  yh&citêiorktnn  &  <jue  Die*  à  la  prière  des  Stinfis ,  ne  voUi,  M 1 
Uùte  Cnef^pnfe,  ne  perse  .Et,  ces  paroles  ouycs,lc  Roy  la  fit  examiner  pfr  pla- 
ceurs fages  Doftcursde fon  Royaume ,  aufquels  elle  rcfpondit  fi  fagemem  &  par 
fi  bonncman.cre  tellement  quetous  les DocleursdefTus  ditscftoifnr d'opin,™ 
que  fon  taift ,  fes  d.cls  &  fes  paroles ,  eftoient  dites  &  faites  par  m.racle  de^cu 
EtPourcerutd.t&:  ordonn/en  grande  délibération  de  ConYeil,  que  pourpre 
&  accomplir  les  chofes  quelle  auoit  dit,  en  intention  de  les  commencer  A Tache 
uer  au  plaifir  de  D.eu.on  luy  bai lleroit  chenaux,  harno.s,  &:  aunl  gens  pour 
1  accompagner,  &  pour  voirfon  faid.fcce  que  ce  fcroit&'cn  aduLfdrôfc  & 
fut  tout  ce  fa>û ,  confedlé  &  ordonné  en  la  manière  dcflus  due ,  audit  chaft  au 
dcChmon  durant  iccluy  temps  de  Carefme,  que  vn  chacun  eftoit^en  deuo 

non:  EtlacondujfoicntlcMarcfchaldcRays^&lcSirc  +  dcCulant  l'vnM 
rcfchal ,  &  l'autre  Admirai  de  France.  »  "  cwc   ac  <"ul»nc,  1  vn  Ma- 

En/™millccl»™c       trente* fut  Icué  le  fiege  d'Orléans,  le  douzicfmc  ' 
.ourdeMay,*  en  ce  temps  partit  ladite  Puccllc  W  du  ch  fteau  de  Chi!  J43*' 

dcd^slabonneCuedOrlcans,malgréleSAnglois,&:lcurenuôyl  Lettres  paî  ^iw(c„. 
vnHerautpubhquementdeuanttoutlemondeTportans,^,./,  L îffifï  £2Tt 

rux  s  sis  fssfisent  le  contrée  Lcfd.ts  Anglois  prirent  ledit  Héraut ,  &  .ugcrenî  »  10  > "< 
qu,lfero.tars,&  firent  faire  l'attache  pourlebruficr  :  Ettouresfo.  auanfou  d 
euflent  Top.n.on  &  le confc.l  de  l' Vniucrfitc*  de  Paris  de  *  cè  fa ÎSTfoi2rlï 

ledit  Héraut  bien  enferre  ,&s'enfu.rcnt.  Ladite  PuccJIcv.utalcBaft.llcs  quil  btu<1a 

rR^*KfCSh  Va  >C  *  'a,  (Tn,  dcS  A^0>S  ' &  cftoicnt -ec  elle  le^,  e  . 

deRayS*MarcfchaIdcîFrancc,lc  Baftard  d'Orléans, &  M"  Loù.s  dc  Culanr  'UeJSti- 

Am.ral,  &pluficun .autres  Cheualiers  &  Efcuycrs  demîs  Smme" -Etlc  "  S  * 

demampartuladuePucelled'Orleans.afind'alfermfques  à  BloTs  parkBeauflî 

audeuantdesgens&v«uresqu,veno,entaudul1Cu,lefVlselIea^ 

fit  pardeuant  lefd.ts  Anglois.&cn  faccd'iccux,iufques\n  ladite  vTd  O  leln 

laZeV.n?!0 flfcA7~?P»^«dcBen,tf.nnà.  Sitoftquell  foten  fe  n 
ladite  Ville  c  peuple  s  cfmeut  &  part.t  dehors ,  du  grand  vouloir  qu',1  auoit  dS 

rttaSîa^ 

ï««lï  A  1.  * d.cS.Lo*,&parlcpIa,fir  dcD.euIaprircntd'airâut:  Et 

vouloir  fccour.r  ladite  Baft.llc  que  les  François  auoient  pris  :  mais  auant  qu'ils 
folTentà  my  voye,,ls  virent &appcrccurcnr  que  le  feu  cfto.c  dedans lau  elle  - 
clto.tpcrdue  pour  eux  Et  y  cfto,entallez  Monfcigneur  le  Balbrd  d'Orléans    C'm"  deDa- 

fo.xanr^  dU  f,CgC  lGUè:  Et  ,a  *«*  ™r"  *  ^  ,C""- 

ftarddïiri  g    r  *  ""S^  Pionniers,  qui  furent  à  Monfe.gneur  le  Ba- 

leq»d  e^k *"î  M  T"""?  d,tC,Bf1,c  ™  C*P'"'<*  nommé  r/L,,  GJmt 
cquelclto  t*aMonftcrcau,dontil  cfto.t  Capitaine  pour  les  Anglo.s.Ceiour  Se  .  ,  r 
le  fo»r  pallerent  les  François  en  bateaux  la  rmiere  de  Lo.re ,  au  ScflÛs  de  la  V.I 
c^anerentafradhrlesBaftdles^ 

cd  sAuguftinsdeuant  aPortedu  Pont,  &  les  prirent,  pu.scefoir  fereurerent 
2^  Cn  ,cdlc  ™f .  &  ^  Pucclle  auec  eux  :  &  vne  partie  des 
ÏZuonïl  tmCTTiïU  l  *m?  t0UtCJa  ^  LC  lcndcm^'n  au  matin ,  qui 

le an  k Vwï  r    ^  îl^  *5 ,a ^ lc  SirC  *  dc  Rais> ,c  BaftarS  d'Or-  *  * 
S    ic    ?!?"' ,C  S,fC  dc  Grauil,c»     S.rc  dc  Guitry»,  le  Sire  de  '-/.Qjiw 
me?Me(fi  !  S;tC  dc/A]r  V'**"  D'»>S  dt  Admira!  de  Fr'ance  nom 

S  jJ^^T^^*!  le  Commandeur  de  Girefmc,  Meflî-  'P»„ 

rV       f    7j'  k  ^  dc  Mafquarcn  *  ,  Thibaut  de  Tarmes*,  &  pluficurs  '« 
wtrcsJcfquclsdonncrcntrafTautdetoutcsparts  à  ladite  Baftillc  du  Pont,  de-  ^ 
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puis  l'heure  de  midy  iufqucs  au  Soleil  couchant,  6c  tant  que  par  force  d'armes  la- 
•«/.Mouim,  dite  Baftillc  fut  prifc,  6c  y  moururent  les .Seigneurs  de :Pongn.s,& d< jMoUns», 
cufcd*.  &vnCaP>taincnommé  Clacidas*  Anglois ..lequel cftoit  Capitaine  di celle Ba- 
ftllIc  enife  cuidant  retirer  du  boulcuart  dedans  la  Tour  ,1e  Pont  fondit,  û  que 
luv  fie  tous  ceux  qui  cftoicntfur  ledit  Pont  fondirent  6c  cheurent  aucc  le  Pont 
dans  la  riuicrc  de  Loire  ;  6c  là  dedans  fuient  que  morts ,  que  pris,  de  quatre  à  cinq 
cent  Anglois.  Le  lendemain  au  matin ,  qui  fut  en  vn  Dimanche ,  fc  leucrcntlcs 
Ancloisdc  deuant  Orléans  s'en  allèrent  à  Mchun-fur  Loire ,  la  plufpart  à 
pied  6c  laiflcrcnt  leurs  Baftillcs ,  viurcs ,  fie  artillerie ,  dont  ceux  de  ladite  ville 
d"Orîcansfurentfortrefioùysôe  refaits ,  fie  curent  aflez  grand  réconfort  des  vi- 
ures  qu'ils  trouucrcnt  cfditcs  Baftillcs. 

Alors  le  Comte  de  SurTolc  prit  la  charge  de  cinq  cent  Anglois ,  pour  mener  à 
Iargcau,  par  l'ordonnance  du  Sire  de  Talbot,  lequel  cftoit  Lieutenant  pour  le 
Roy  d- Angleterre }  fie  demeura  ledit  Seigneur  de  Talbot  a  Mchun ,  fie  àBaugcn- 
•d  Boifgency  cy  * ,  iufqucs  à  ce  qu'ils  euffcnt  nouucllcs  du  Duc  de  Bcthfort ,  8c  qu'ils  receuf- 
./.Taflëtoch  fent  grand  fecours.  Ledit  Duc  leur  cnuoy  a  Mcflîrc  le*n  Fsjcet  *  a  tout  ce  qu'il 
F4ftoc      peut  fincr  de  gens.  Et  lors  les  Capitaines  du  Roy  de  France,  Se  autrcsChcfsde 
guerre  ,  qui  auoient  efte  dedans  Orléans  le  ficgc  durant ,  fie  Monfcigncur  le 
Conncftablc  de  France  Comte  de  Richemont ,  Monfcigncur  d'Alcnçon,  fir 
Monfcigncur  de  Lebrct,  aucc  la  Pucclle  partirent ,  fie  vinrent  pour  aller  à  lar- 
geau,fic  y  mirent  le  ficgc,  fi:  prirent  ladite  Ville  d'aiîaut  j  fie  là  furent  que  pris 
uc»mt,  d*   quc  mortsde quatre  à  cinq  cent  Anglois:  fie  fut  pris  fut  le  Poncdcla  Ville, par 
s'uffoui  \m  dclTous  lequel  paffe  la  riuicrc  de  Loire ,  le  Comte  de  SurTolc ,  qui  s'eftoit  retiré 
d,,  ftmt* .  fur  jç^jj  pont  après  ia  prifc  d'iccllc  Villc,fie  il  fc  rendit  à  vn  Efcuycr  d'Auucrgnc, 
tSSSS9  nomme  GmlUnme  Rtgnsut,  lequel  Comte  fit  là  Cheualicr  iceluy  OmUam  it- 
gn*»t,  afin  quel'on  dit,        ejhit  frùfàrvn  CbemUter.  Et  à  la  prifc  qui  fut  faite  fur 
•  Meflîte  //«■  jc<jjt  pont  pjj  ic5  prançois ,  vn  Anglois  fc  noya ,  nomme  Alexâtidredt  U  Pt*£e+, 
UTtS'        vn  des  frères  dudit  Comte  de  Suffolc. 

Puis  de  là  vinrent  les  François  aucc  la  Pucellc ,  mettre  le  ficgc  à  Baugency ,  8c 
veuë  la  peur  que  lcfdits  Anglois  auoient,  6c  la  fortune  qu'ils  voyoient  tourner 
fur  eux  ,  ils  fc  rendirent ,  6c  liurcrcnt  Baugency  par  compofition.  Dedans 
*d  RklurJ  cftoient  de  ftx  à  fept  cent  Anglois ,  6c  en  eftoit  Capitaine  Mcflîrc  Gmcbtrd* 
Guetta.  Deuant  ledit  ficgc  cftoient  le  Duc  d'Alcnçon ,  le  ConBcftablc  de  Fran- 
ce ,  6c  cous  les  autres  Capitaines  deflus  dus. 

Et  quand  le  Sire  de  Talbot  6c  Mcflîrc  les*  Fdjid  fecurent  que  ledit  Bau- 
gency s'eftoit  rendu,  6c  que  les  Anglois  s'en  cftoient  allez  en  Normandie  vnba- 
ftoncn  leur  poing,  ils  partirent  ledit  Seigneur  de  Talbot  6c  iceluy  Mcflîrc  Jet» 
•«/  iatuiiue  fâfi"  Pour  ùrcr  à  Ycnuillc*  :  Et  lors  les  Seigneurs  de  France  le  feeurent,  & 
les  pourfuiuircnt  bien  fix  lieues,  6C  les  atteignirent  en  fin  au  droit  fi:  auprès 
du  fort  Monfticr,  nomme  Péttj:  Là  finalement  furent  combatus  fi:  dcfconflts 
Icfdirs  Anglois , fie  làfut  pris  le  Sire  de  Talbot ,  aucc  pluficurs  autres ,  iufqucs  au 
*dc  trou  cent  nombre  de*  quatre  ou  cinq  cent  Anglois  tous  prilbnnicrs,  fie  de  morts  deux 
T»ibot  pri/,:  millcdcux  cent }  6C  s'enfuit  Mcflîrc  le**  ¥*fiot,  6c  pluficurs  autres  :  Etparcct- 
n„.*u  b«-  tc iourncclaiflcrcntMchun,  Ycnuillc, la Fcrté,fie pluficurs  autres  Fortetcflcs 
Mi-W-r^1,  ^  Places  fortes  dans  le  pays  de  Bcaufle. 

Alors  le  Roy  fecut  les  nouuclles ,  s'en  alla  Se  tira  à  Gicn-  fur-Loire ,  fi:  de  la  a 
Auxerrc  à  toutfon  Oft;  puis  il  vint  deuant  la  cité  de  Troycs  en  Champagne, 
6c  renuoya  le  Conncftablc ,  6c  auflî  contremanda  le  Comte  de  Pcrdnac ,  pour- 
*  al.  sdgnent  ce  que  le  Sire*  de  la  Trimoiiillc  craignoit ,  Qu'ils  ne  vculujftnt  tntrtfrtndrt  d 
âuoir  le  gtuuernement  du  Roy,  o*  luy  ftire  de/pUijir  de  fi  ferfinne ,  «»  k  htnitr  bsrs.^ 
Ladite  cité  de  Troycs  fit  obeiflanec  au  Roy  ,  lequel  partit  de  là  >  Se  vint  a 
Chaalons.quiluy  fit  pareillement  obeiflanec  t  fie  de  là  à  Rhcims.où  il  fut  fort 
grandement  accompagné  des  Seigneurs  de  fon  Sang ,  fie  Barons  de  fon  Royau- 
*.^'K"*ur     me,  comme  du  Duc  d'Alcnçon,  du  Comte  de  Vendofmc ,  du  Sirc*de  Lcbret, 
•duM«cfch.i  du  Baftard  d'Orléans,  du  Comte  de  Clcrmont,  des  Marcfchaux*,dcrAdnùral , 
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du  Mai  Arc  des  Arbalcftncrs ,  du  Sire  de  Laual ,  &  de  beaucoup  d'autres  Barons 
Le  h.ileRoytoe&couronnéàRhc.u.en  fort  grande  folcmn.tc 

AprcscclalcRoy  part.tdeRhc.ms,*  vint  à Sortons ,& de  là  à  Chafteau- 
Thierry, &  a  Proums, lcfqucls  il  miten  fon  obcïflancc  •  Puis  de  li  iUVn  *IUi  i'^yf"** 

vouloa  U  Btmlic,  <,„  d  *mO*fe  Se  lors  incontinent,  les  lettres  cftans  reccuès  des 
Hérauts  Je  Roy  parât  &  alla  à  Lagny-le-fcc,*  la.lîa  fon  Anant-^de  ^0 
martm  ,&le  Duc  de  Betfort  cftoit  a  toutfon  Oft  a  M.try  en  France  & cfcaï 
mouchèrent  les  Coureurs  François  &  A nglois  tout  le  iour  fur  vne  pente  riu" 
t,    VnVnrV'lbgC         aPPcllcTreux*:  Se  fur  le  vcfprc  de  ce  lourpart.t  le 

fonOO  f     r  T  fonr°ft>&s;cn       >  Louures.&leRoydeFranceluec  *  Th,e" 
fon  Oft  cfto.t  a  Crcfpycefo.r,  &fon  Auant  garde  alla  à  Barron  •  Se  le  lendc 
mam  au  pomd  du  mur  l  Oft  dud.t  Duc  de  Betfort  vint  prés  de  Scnl.s  en  vn 
heu  d,t  U  Vulonc  &  par  les  v.llages  prés  de  là  eftoient  logez  les  Francs  & 
quand   s  fccurentla  venue  des  Anglois,  ,1s  fe  m.rcnt  enlemble  &:  en  bata.llc 
dcuantlcs ^Anglo.s,  KlcRoy  de Tranccvmtdc  Oefpy  ,fem,rà  Montcfp.loùc 
Se  lacouchacette  nu,a  :  le  lendema.n  tout  le  ,our  ,1s  furent  l'vn  deuantl  au! 
tre  fans  hayesne  fans  bu, (Ton s  près  l  vn  de  l'autre,  le  tra.û  d'vne  couleurinc 

(tn  nT'  A   r  C?mba,to,,C"C p0i?C-  Et,lc  f0k  lc  R°y  Pa"">  &       alla  aucc 
en  a^.a  ^  '  &  *c       de  Betfort  à  Scnhs;  &  le  lendema.n  le  Roy 

i^/^^0mp,IgnC,qU1,iUycfiC°,bCrinanCC'&  y  futhu^iours.  Là™Û2 
Z\ÏZrA  »'  W^qU1iuyfi^Plu^u"Pro^flcsdcfa,rcPa,x  entre  leRoy 

leRoy  dc  la,&  vmtaScnhs,  car  la  Ville  l'auoitenuoyéqucnr.&ifon  Auant-  '«"^'g- 
garde  pafla  outre  Se  vmt  à  SainA-Dcnys  :  Et  là  conduit  l'Armée  du  Roy  i"/t'tR^ 
Monfejgncurd  Alcnçon,&laPuccllc,aucc  les  Marcfchaux  de  France  Lors 

Z L  ccï dc^>"ommé/^''  ilaydcduRoy>  ^^Damo^eaudelaMa" 
R  «J  1  yn  K°d*?% » PU,S Vintlc  R°y  à  Sainû-Dcnys ,  &;  fut  l'Oft  du  •  ™™ 
Roy  deuant  Pans  pour  1  alTa,lhr,ma,s  le  Sire  de  laTrimoù.lle  fit  retourner  les 
Gens  d  armes  a  Saina-Denys.  Et  furent  pour  cette  caufe  à  la  Chapelle  S.  Dcnys 
dcuantPans,  le  Duc  de  Betfort  Se  fon  Oft,  Se  delà  s-en  alla  à  Rouen ,  de  peu 
quclepays  de  Norrnand.cncfc  rcbcllaft ,  pourec  que  Beauua.s  Se  Aumalc  sè- 
ment redmtsau  Roy.  Après  le  Roy  partit  de  Samd-Dcnys,  pours'en  tirer  en 
Bcrry,& vint  a  Lagny,qu,s'efto,t  réduit  àluy  ,&dclà  senaha  à  Proums  &  à 
Bray  qu.leredujfircnt  aufllà  luy:  Puis  parta  la  nuicre  d'Yonne  à  gué,  lu'y  Se 
fon  Oft  pres  de  Sens ,  Se  s  en  vint  à  cmnemy  Se  à  Chafteau-rcgnard!  Se  de  là  à 
Gicn  cuidantauo.r  accord  aucc  Je  Duc  de  Bourgongnc ,  lequd  Duc  luy  auo.t 
mande  qu',  uy  fcro.tauo.r  Pans, par leSe.gneur'de  Chaiy.V.enauo.tappo  - 
telcsnouuelles,&:  qu',1  v.cndrott  à  Pans  pour  parler  à  ceux  qu,  t.endroicnt* 
«on  party  pour  cette  caufe  luy  fallo,t  auoir  fauf  condu.t;  &cut  lcd,t  Duc 
lauf  conduit  du  Roy  :  Maisquand,l  fut  venu  àPans,  le  Duc  de  Betfort  &  luy 
hrcntlcursalhanccsplusfortcs,quedcuantn'auoientfait, à  rencontre  duRoy: 

duRo  rCtTa    d,5Dïf  a5outronfauf  conduit.par les  pays  de  l  obcïfTancc 
«lu  Roy ,  en  fes  pays  de  Flandres  Se  d'Artois. 

En  ce  temps  ,1c  RoyauoitlaifTédclàla  riuicreau  pays  de  Beauuoifis,  pour  le  ,  vr  v 
gouucrnement  du  pays,  le  Comte  de  Clcrmont,  lequel  Comte  fils  du  Duc  de  ^0. 
Bourbon  manda  depuis ,  qu',1  s  en  vouloir  dcpart.r,  pourquoy  le  Roy  y  commit, 

Win?'11'"  T  ^  ^'""T  ^  9°^  ^  V«^e  fo„  COufin ,  &  ^1^' 

luy  donna  toute  pmftance,  comme  il  auoit  fait  audit  Comte  de  Clcrmont 

fcn  .ccluv  an ,  au  mois  de  May ,  le  ,our  de  la  Trinité ,  fut  Mcfllrc  Ira»  d<  chs- 
Un  Pnnccd  Orengcdefconfitaupaysdc  Dauphiné,  par  Mcfllrc  R,oul  de  Cau- 
icurt  Gouucrncur dud.c  pays  pour  le  Roy.  Et  fut  amn  que  le  Duc  ^imi  de  Sm- 

^KJcd,tPr,nccauo,cntconclud,vouloirauoirlcd,tpays;c'cftàfçauoirlc- 

rai/'"?  f  PT  nC  V'CnJnois > &  lcdit  Duc  ,c  P^  dc  Grenoble ,  Se  les  Mon- 
tagnes :  Et  luy  bailloit  ledit  Duc  tro,s  cent  Lances ,  dont  auo.cnt  la  conduite 

Bbb  îj 


tenoient 


Digitized  by  Gobole 


}8o         Histoire  Chrono logiqve 

de  par  luy  le  Sire  de  Varcmbon,  Se  Mcflire  Imktrt  Marcfchal.  Si  entra  ledit 
Prince  audit  pays  du  Dauphinc,  &:paiT<|fariuicre du  Rofnc  à  Enton,  qu'il  tc- 
noit  :  Pourquoy  ledit  Gouucrncurdc  Dauphinc  aftcmbla  gens-d  armes  de  tou- 
tes parts  pourrcfiltcr  contre  ledit  Pnncc  :  Ex  ce  lourde  la  Trinité  tenoit  ledit 
Gouucrncurlc  ucgcdeuantCotambicz,  où  eftoient  quarante  hommes  d'armes 
des  gens  dudit  Prince  :Gfc  rendirent,  Se  s'en  parurent  leurs  corps  Se  leurs  biens 
faufs:  Et  délibéra  Ledit  Gouuexncur  d'aller  mettre  le  fiege  à  Enton,  où  cftoit 
ledit  Prince  fcfon  Oft.  Et  ce  iour,  au  matin  .ledit  Prince  auec  fonOft  fc  mit 
en  chemin,  pour  venir  faite  leuer  le  fiege  de  Colombicz,  non  fçachant  qu'il  ruft 
rendu  :  Si  le  rencontrèrent  lcCdircsdcux  Puiflanccs  entre  Colombicz  fi£  Enton, 
fie  frappèrent  à  cheval  ledit  Gouucrneur  &  Ces  gens  fi  afprcmcntfur  leurs  enne- 
mis ,  qu'ils  furent  tous  defeonhts.  Et  quand  ledit  Prince  veit  cela,  il  fc  (àuua 
fur  vn  bon  courficr ,  Se  pafla  le  Roi  ne  au  bac  d'Enton ,  Se  la  plufpatt  de  fes  gens 
furent  morts,  Si  pris.  Et  là  furent  pris  le  Suéde  SaincV  George,  le  Sire  de  Con- 
ches ,  Se  plufieurs  autres  grands  Seigneurs ,  Cheualicrs ,  Se  Efcuycrs,  fes  hommes 
&:  amis  du  pays  de  Bourgongnc,delaDuché&:dclaComté  :  Par  cette  deftrouf- 
fe  ledit  Prince  perdit  toutes  les  Places  qu'il  tenoit  audit  Dauphinc ,  lcfquclles 
le  Roy  luy  rendit  depuis, de  fa  grâce.  En  faifant  cette  deftrouife,  auec  ledit 
Gouucrncur  de  Dauphinc  cftoit  Mcffixc  imbert  de  GrtUe  Baillydc  Lyon,  U 
Marcfchal  dudit  Dauphinc ,  le  Sire  de  Maubcc ,  Se  vn  Capitaine  Efpagnol  nom- 
me Rodigues  de  VtUAndr*! ,  qui  auoit  trois  cent  Lances ,  Se  les  gens  de  traict  auec 
luy  cftans,  Se  ceux  du  Dauphinc  ciloicnt  deux  cent  Lances  dudit  pays.  Ccmef- 
me  iour  eftoient  pour  ledit  Prince  tant  des  gens  de  Bourgongnc  que  de  Sauoyc , 
defept  à  huicteent  Chcualiers&Efuycrs,  qui  furent  prcfquc  tous  morts  ou  pris; 
Se  par  cfpecial ,  il  y  en  eut  plus  de  pris  que  de  morts ,  entre  lcfqucls  rut  pris  le  Sire 
de  Varcmbon ,  Se  gueresn'en  cfchappa  que  ledit  Prince.  Les  François  à  cette 
"atj  g  >t*   befongne  gagnèrent  grande  finance  :  *  [Car  ledit  Gouucrncur.ficaufli  Jttdi- 
jjflP  à'va  gUtj ,  Se  crt/he ,  qu  fc  mirent  tous  trois  à  butin ,  en  curent  entre  eux  feulement  à 
leur  part  cent  mille  efeus  d'or,  fans  les  butins  la  faits  pour  leurs  gens.]  carc'e- 
ftoient  Cheualicrs  Se Efcuycrs,  &  gens  d'hoftel s  riches  Se  puiûans. 

Ledit  an ,  en  hy ucr ,  ceux  de  la  cité  de  Sens  fc  rcduilircnt  au  Roy ,  &  en  foo 
s«m<r  Me.   obcïflancc  ,  Se  curent  leur  abolition,  Se  mirent  hors  leur  Capitaine,  nomme 

Ion  f  und.n,  pifne  B„tffr/t 

Z  r~T  En  l'an  mcfmc  fc  mit  la  ville  de  Mclun  en  l  obciÛancc  du  Roy  ,  Se  eu- 
rent leur  abolition  :  Se  la  manière  comme  elle  fut  réduite  ,  fut  que  les  gens 
de  ladite  Ville ,  oui  clloicnt  bons  François ,  virent  que  la  plufpart  de  lagar- 
nifon  des  gens  d'armes  eftoient  allez  courre  deuant  Ycurc  en  Gaftinois , 
pour  prendre  des  vaches  :  Si  publièrent  les  gens  de  la  Ville ,  pour  parucnir  à  leur 
fin,  que  à  Pontoifc  il  y  auoit  grande  foifon  de  gens  d'armes  Picards ,  qui  voû- 
taient venir  en  garnifon  à  Mclun,  Se  voûtaient  cftrc  maiftrcs  des  gens  ou  ilsfc 
trouuoicnt  dedans  les  Villes,  li  dirent  qu'ils  n'y  cntrcroicnt  1a.  Or  fetenoient 
pour  Mcilirc  Ieamde  Luxembturg  les  ville  orchafteau  de  Mclun  j  &£  tenoit  le  cha- 
fteau  dudit  lieu  pour  luy  Dreux  de  urnes,  à  tout  grand  nombre  de  gens:  Or  ad- 
uint  qu'ils  n'eftoient  dedans  ledit  chafteau  que  dix  perfonnes  ,  car  les  autres 
eftoient  tous  dehors  :û  leur  ofterent  les  clefs  ceux  dïccllc  Ville,  6e  fermèrent 
leurs  portes,  Se  cnuoyercnt  querir  promptement  le  Capitaine  du  Pont  de  Sa- 
mois ,  le  Commandeur  de  Gircfme ,  Se  Mcflirc  De*ys  de  ÇhâèQ .  qui  fc  ictterent 
enladito  Ville,  ôten  l'Ulcdudit  Chaftcaui  ôfainli  ccuxqui  eftoient  aller  cour- 
re, trouucrcnt  les  portes  fermées,  Se  s'en  allèrent  à  Corbcil,  qui  fc  tenoit  en- 
cor  pour  les  Bourguignons  &  les  Anglois.  Or  lesgensdu  Roy  vinrent  au  iiegc 
de  toutes  parts  :  ceux  dudit  Corbcil  vinrent  par  la  nuicre  pour  y  cuider  entrer, 
mais  quand  ils  fccurentquelesgcnsdu  Roy  eftoient  en  armes  en  l'iAc  duena- 
fteau ,  ils  s'en  retournèrent  :  Etainii  furcntla  Ville  fié  le  Chafteau  rendus  au  Roy, 
Se  Mclun  rcdcuint  François  par  ce  moyen  ,  Se  perdirent  ce  palTagc  les  Bourgui- 
gnons &:  Anglois. 
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1 ,  A!orsk^0y  cftamiGicn»^f«our  dcfonSacre ,  &  le  Duc  d'Alençonaucc 
% , lequel deurou  amener  aucc  luy  la  t^iU  ,  &:  les  gens  d'armes  «J Roy  en 
Normandie,  mais  le  Seigneur  de  la  Trimou.llc  ne  levoulurpas  a.ns  l'cnuovâ 

foT/rî'h  "C  1C  S^ncur*fAlbr«^  IcMaxefchal  de  Bo'uflic  pa  ^  «N 

fort  delhyuerauccb.cn  peudegens  deuant  la  ville  de  /,cW  au  ficsrc  t  |à       *  «• 
furent  «nuuonvnmois  &  s'en  leuerenc  honteufement ,  fans  qu'il  vint  feemirs  °* 

dommage     PayS      DaUphmC  nonUBè  *  UKemm**  ,  dontec  fut  f3£ËL 

,En;?;a^utc^  Angleterre  &  fut 

cfpoufc  leDuc  de  Bourgongne  à  la  fille  du  Roy  de  Portugal,  %  fu  en  leur  u  "TE 
nopccsaBrugcscnFlandrcs.&ycutfortgrandcfclte.       8  E#jE 
En  cette  annec partie  le  Duc  de  Bourbon,  de  Bcauuais.i  tout  les  gens  dar-  «•'""■  M« 
de %tî°rCï ?  dcJ'™CC>  * dc  B^^.&efto^ntauccqucs  luflc  Comte 
dcVendofioe,  1  Archcucfqucdc  Rlic.ms,  Vcton  de  X^tra,Ucs\  pluf.cursauTres 

Ï^Tr^f  »  dCgU*rrC»  !Cf<iUC,S  Cft0icnt  ^mblczpourvoulo  r  en  te 
ÏSÏÏfiîi^  <îcRoUCD*/  Pw  lc'^yc"  d^uns  de  lad.tcC.té.Or  fut  a.nf  „ 
que  leldits  Seigneurs,  en  chçuauchant  entre  Bcauuais  &  Rouen ,  rencontreren 
cen  ou  fix  vingt  Anglois,  lefquels  Anglo.sfc  deftendirentii  vgoureufemen 
qu  ,1s  barguignèrent  tant  les  vas  aucc  les  autres  ,  qu'à  la  fin  le!  FrancoTs  re 
tournèrent  à  Beauua.s,  6c  les  Anglois demeurèrent  champ  9 

iw£  r    qUaCrC  Tf  C^nCC  &  V?  fut  m,s  ic  ficbrc  W         à  SoilTy  *  par  le    1 4  3  * 
Duc  de  Bourgongne,  les  Comtes  de  Suffolc  ord'Arondcl  &MciTirc  /™ VI #*"4'' 

nomme  Hm  de  Unsra.lles  ,  ou  X^irvUes  ,  Cap.ta.nf  de  gens  d'I  mes  pX 

LTÎelTriun  ÈTE  D>'nc*--SOIa-ons,  *        Pont  ,&  fr    p  «. 
"  ^gcdu  Duc  de  Bourgongne,  &  là  tua  ou  prit  plulïeursgcnsprifon- 
mers,&  entre  les  autres  d  y  pnt  &  emmena  vn  nomme  iZ  de  jt^mJ*  fort  -  / 
riche  Efcuycr  du  pays  de  Picardie.  7        '        4/  BonneuJ 

J&!S  faif°n  f"*"  f  '  dlt  U  Hirt  '  Partic  d<  L°uuicrs  auec 

grande  compagnie  de  gens-  d'armes ,  qu.  paflerent  la  r.uicrc  de  Sanccn  des  ba- 

Ï1Z  '  &  TT  PrCndXn~C  ^  CfCa,adc  S*****  q,„  cft  à  fept  1  "uft 
dcdiftancc  de  Rouen ,  affis  fur  vn  roc  près  de  ladite  riu.crc  de  Seine    à  où  I 
trouuerent  le  S.rc  de  ^  prifonmer  du  Roy  d  Angleterre 7  cquel  âuô 
cfte  pmdedanslav.lle  de  Melun,  dont  ilefto.tCap.tame.  Et  ftit  amnléTè 
dit  B<rt^„  deuant  IcRoy,  lequelfut  fort  loyeuxSefadchurance 

oufln hCmpS  S0^"?  b  accompagnée  de  1  Archcucf- 

qucdcRhe.ms,duComtcdc  Vcndofmc,  6c  de plufieurs  autres  Car.ta.nes  & 
gens  de  guerre ,  &c  chcuauchcrcnt  tant  qu'ils  vinrcntdcmnt  la  v.llcdc  Soiflons 

ZtTP  A  ladltCn,11C  '/°Ur  %Utt  C°mbacrC  ,c  Duc  de  Bourgongne! 
H«lcfto.t  deuant  ledit  Pont-de-SoixTyaufiege,entrelesdeuxr1u,erest;i'Ov(e 
rr  ^^^'«dcflufdits  furent  arriuez  deuant  iccl  le  ville  de  SoiffobJ 
v  n  Licuycr  du  pays  de  Picardic.nommc  Gutchtri  B,*r»e/,quc  le  Comte  de  C  1er  ' 
£21  *  dvU^Ucd^Boucrbon  auoit  f™  Cap.ta.nede  ladite  Place,  rcfufal'en- 
vmAJî  V,',craufdlts  S«gneurs  &  gens  -  d'armes  ,  &  fuborna  les  gens  de  la 
V.  lc.cnlcur  fa.fantcntcndrequ'.ccux  Seigneurs  & gens-d  armes  veno.cnt  pour 
çftrecngarn,foncn  lad.tcy.lle,afinquclc peuple  fuft d'opinion  auccluy  cTcnc 

£Sr,r        d?iaaSla  VrUlf'  LcffiK  Menèrent  cetîe  nuit 

auxcrumps,&quandccvintfurlanu.tlcd.tCapitainc  mit  la Pucclle,!  Archc- 
uefque  de  Rheims  ,  &  le  Comte  de  Vcndofmc  dedans  la  Ville ,  àcerta.n  petit 
nombre  de  gens ,  &  le  lendemain  s'en  allèrent  les  gens-d  armes  outre  les  ru,  .ères 
ac  Marne  ic  de  Sc.nc  ,  pourec  qu'ils  ne  trouuo.cnt  rien  de  quoy  viure  fur  le 
Pays,  &auin  pourec  qu'ils  cfto.cnt  grands  Seigneurs,  &  en  grand  nombre ,  ac 
compagnez  de :  plufieurs  gens  de  guerre  j&nc  pouuoicnt  viure  dedans  Compie- 
gne,  car  ceux  de  la  Ville  attcndoicntdciourcniourleficgcfur  eux  LcfditsSci- 
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gncurs  s'en  allèrent  à  Scnlis ,  6c  ladite  Pucellc  àCompiegne;  6c  incontinent  qu'ils 
U  v,a$  ii    turent  partis  de  SouTons,  ledit  Gnic/rart  vendit  iccllc  Cité  au  Duc  de  Bourgon- 
stif**i  vtn-  _nc  ^  &  ia  mit  cn  ia  main  de  Mcllire  Um  de  Luxembourg  ,  dont  il  fit  vilaine- 
tnwSSSf  ment,  6c contre fon honneur:  Et  ce  fait  s'en  alla aucc ledit  Duc  de  Bourgon- 
gne,  lequel  eut  par  ce  moyen  l'obciflance  dudit  Pont-de  Soifly }  puis  vinrent 
mettre  le  fiege  dcuantCompicgnc,  6c  vinrent  à  fon  aide  les  Comtes  de  Staf- 
•*L  Soffoic  fort  *  6c  d'Arondcl  Anglois  a  tout  mille  6c  cinq  cent  combatans.  Durant  ledit 
iiege  fut  prife  ladite/'*^,  parce  qu'elle  auoit  fait  vne  fortie  lors  d'vne  gran- 
ttSEtt*  de  cfcarmouchc  au  bout  du  Pont }  mais  cn  croyant  retourner  dedans  la  Ville, 
fnfi  frifnmtr.  e\\c  trouua,à  caufe  de  la  grande  prclTc ,  la  Barrière  fermée:  &  pour  ce  futarre- 
mmiMbi*  ftcc  par  vn  Picard,  qui  depuis  la  vendit  au  fufdit  Mcflîre  Ie*n  de  Luxembourg, 
rt  41  o>i»V  lequel  la  bailla  aux  Anglois.  Ceux  qui  eftoient  dedans  ladite  Ville  firent 
bon  guet,  abonne  garde  d'iccllc      firent  de  grandes  faillies  fur  leurs  enne- 
mis par  plufieurs  fois.  Si  s'afTcmblcrcnt  le  Comte  de  Vcndofmc ,  le  Seigneur  de 
Boulïac  Marcfcbalde  France, &  Peton  de  Séiatrmiu ,  lefquels  partirent  les  vns 
de  Scnlis,  &:  les  autres  de  Chaftcauthicrry ,  6c  virent  droit  àCompiegne,  du  co- 
•ti.Oitc  £|c  laforeft,  &paflcrent  la  nuicre  d'Autonnc  *  ceux  qui  venoientdeSenlis 

au  Pont  de  Vcrbcne ,  6c  ceux  qui  vcnoicnt  de  Chaftcauthicrry,  à  Bethify  fur  Au- 
tonne.  Si  vinrcntfur  le  camp  6c  le  fiege  des  Anglois  ralTaillir,&:  partirent  vnfoflc 
quclcs  Anglois  auoientfaitcntrelaforcft&lariuiered'Oife,  pour  fortifier  leur 
liege:  Si  firent  les  François  deux  paiîagcs dedans  lefdits  follez  promptement, 
puis  entrèrent  es  champs, &:  trouuercnt  les  Anglois  tous  en  Bataille  prés  de  l'Ab- 
baye de  RetuUem  ,  6c  à  cette  heure  arriua  Poton  de  SétutrétUes ,  à  l'endroit  de  la 
•4/. ia       Iullicc,  aucc  fix  vingt  Lances  6c  les  *  Archers  :  Et  quand  ceux  d'icelle  Ville  ap- 
perecurent  quec'eftoit  leur  fecours  à  bonefeient,  ils  forcirent  dehors,  6C  allè- 
rent aftaillir  vne  Baftillc  où  citaient  plufieurs  Portugais ,  laquelle  futpnfcdaf- 
faut,& furent  tous  tuez  ceux  qui  citaient  dedans-,  puis  ils  en  alfaillircnt  vne  au- 
tre,où  eftoient  plufieurs  Picards, (  &  citait  lors  iceluy  Poton  combatant  aucc  ceux 
de  la  Ville  )  laquelle  pareillement  fut  incontinent  prife  d'alTaut,  dedans  laquelle 
citait  le  Sire  de  Crcquj,oç\\ y  fut  pris  aucc  d'autres  nobles  hommes  du  pays  de  Pi- 
cardie. Le  Comte  de  Vcndofmc,  6c  le  Mtrefehil  de  SainCie-Seucre  d'autre  part, ti- 
rent marcher  leurs  Batailles  iufquesaudroitdc  la  Iufticcde  la  Ville  \  6c  quand 
les  Anglois  &  Bourguignons  virent  que  ces  Baftillcs  eftoient  ainfi  priies  déco- 
lle, &  que  eux  qui  citaient  à  pied  ne  pouuoienc  porter  dommage  aux  François, 
CMfjuMjl  &:  que  défia  ils  eftoient  hors  d'haleine  ,&  les  François  eftoient  à  chcual,  ils  fc 
dtimrtdm  fu.  rctircrcnt  delà  la  riuicrc  d'Oifc ,  ducofté  du  Bcauuoifis-,  puis  la  nuit  cftantve- 
f- 4<- nue,  ils  le  mirent  cntuicc ,  &:  laillcrcnc  de  la  forte,  Ce  abandonnèrent  cntierc- 
ftt<$J.        ment  lcurlicgc,ks  Anglois  &  Bourguignons,  que  l  vnn'attcndoit  pas  l'autre, 
6c  demeurèrent  tous  les  canons  &  bombardes,  aucc  leurs  vins  6c  viurcs,  aux  vi- 
ctorieux, aucc  toutes  les  prouifions  6c  munitions  qu'ils  auoient  pour  fc  mainte- 
nir, &  fournir  à  ce  lîcgc  de  Compicgnc ,  lequel  par  amfi  fut  lcué.  Le  Duc  de 
Bourgongne  citait  lors  cn  la  Cité  de  Noyon,  diftant  de  cinq  licuës  dudit  Com- 
picgnc, lequel  fut  bien  courroucé  quand  il  fecut  ccsnouucllcs,  &  partit  incon- 
tinent pour  s'en  aller  cn  fon  pays  d'Artois. 
"  jr  ifrTTtnr        En  ce  temps  fut  prisChaftcaugaillard  *  parles  François  qui  eftoient  en  gar- 
mttU'riud    n^°n  *  Louuicrs,& fut  pris  par  clcaladcj  6c  adonc  futrefcous&  deliuré  leSi- 
DtliHtmmt  dm     de  Barbafan  ,  qui  citait  prifonnier  audit  Chaftcau^  6c  fit  l'efealade  vn  Ef- 
ità^'c?*'    cuycr  Gafcon  nommé  Perret  de  Bue*.  6c  fut  ledit  Suc  de  Barbafan  conuoyé  iuf- 
»«rVcw  qu«à  Louuicrs.&dclàdeucrslcRoy.lcqucl  luy  fit  grande  chcrc,& fut  bien 
if*-         ioycux  de  fa  deliuranec ,  6c  luy  bailla  la  charge  du  Gouucrncmcnt  de  Cham- 
pagne-    .  .     ,  n 

Peu  après  s'en  alla  Roy  à  Sens,  &  fut  prife  la  Place  de  Ville- neufuc-le  Roy, 
prés  dudit  Sens ,  fur  Perrtntt  Grajjèt ,  oui  tcnoit  le  party  des  Anglois,  6L  icellc 
fut  prife  par  vn  Moine ,  qui  feruoit  ledit  Grartct ,  auquel  il  fe  fioit  -,  Se  lequel  de 
nuit  ouurit  vne  poterne  aux  gens  du  Roy  que  conduifoit  ledit  Seigneur  de  5«T« 
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kfin  tt  s'enfuit  ledit  Gr.JTct  par  deflus  les  murs  dc  ladite  Ville,  &  s'en  alla  a  la 
tbartte,  qu  ,J  tcnoit. 


Udia  i'At- 

Tt. 


Apres  alla  ledit  de  Barbafan  nomme  GmlUumc  * ,  mettre  le  fiege  à  Ponc  fur  . 
me,  laquelle  Place  il  prit  par  compofinon  «  pu,s  de  la  alla  merrr l  C,r<°"   T  »  f,t" 

quatre  ou  cinq  heucs  de  la  Ville  de  Troycs ,  &  là  vint  à  fon  aide  r  n.l  T  j 
Bar,  frerc  duRoy  Uim  dc  Sicile,  Du d'Anjou  Zlc  t^t^?  I      '  dc 
cnuiron,  poureeque  les  Bourguignons  dcl Duché  &  ffl  "îba?SOU 
pour  venu  faire  £„„  leiieged'e  ^P^r^ï^S^i^S^^ 
party, nomme  ^«ww,,;  &ils  vinrcntder^it,&cfto,cnHe!Rrtnrl 

gnons  nombrez  d,x-hu,A  cent  hommes  d'armes  ;  lefqueh  vînren    „f  ^ 
ùege  :  Et  là  furent  Pr,s  le  Sue  SaUd,»  d'Anglure  L  U^lcZTsdf^Tf  '« 
qu,  teno.cnt  le  party  defd.ts  Bourguinons  .lefquels  s'en^ 
toute  mut.  Et  a.nl,  rut  rendue  ladite  Place  audit  Seigneur  de  &tn  E lë 
deux  p  us  va.llans  François  qu,  là  eftoient ,  furent  Mettre  vXd^yff 
CheuaherdupaysdAuucrgne.&le  Sire  de  Roufiy  ,du  pays  dc  Normand^ 

Orpeuapres  parnt  led.t  Suéde  Barbafan,  pouralleVaide^ 
auo,t  guerre  auec  le  Comte  dc  Vaudcmont;  pource  que  led.t Col,  A,f    ' 9" 

deuo,teftreDucdeLorraine,dautantqu-,i;Ltfilsqdu^ 
ramc,&qUeU„|,cdud,tD^^ 

^7tltlCrC'    y  mCni  ^/**«*<fi*  deux  cent  Lances  ^e7£Îde 
tra,a  :  Le  Duc  auoit  fau  mettre  le  fiege  deuant  Vaudcmont ,  fi  vinrent  Jeffiour 
gu.gnons  ic  Anglo.s,  qu, cfto.ent  en  garn.fon  à  Nogent  à  Moau*n?L  \rZ£ 
f^lcDucdcBar,&lcS^ 

de  Nancy,*  chcuauchcrcnt  tant  parleurs  Journées  qu'.ls  trouuerenr  &  a  ta 
rent  leurs  ennemis,  lefquels  s'en  retournoient  en  Bourgongne  pôurce  ôu^  s 
efto.cnt  mformezquc  led.t  Duc  auoit  trop  grande  puHrLcTr  les chamnl  F 
quand,lsv,rentqu',lsnepouuo,ent  pauervne^iuiere'qu,  làcfto,t,&qu^clesB^ 
ta,  Iesdu  Duc  leur  gardo.cntfccmpcfchoicnt  le  pas  fi  Ce  fort.rirrVnr 
adueriuiere  àlcur, dos,  &  furent  fortifiez  d  vn  ffâtn^T^?^? 
•autrccoue  &pardeuanr,delcurcharroy.  S,a(fa,^nt?e?^rjlc:yLodrC 
rams  lefd.ts  Bourguignons  en  leur  camp  &  en  leur  formellement  que  les  Arch. 
du  Seigneur  dc  Barbafan  ofterent  vn  chariot  dc  la  fortifié  "on  dc  R, 
pons:  *  ^uandlefd.ts  Bourguignons  virent  qu'dsc  (Ce  dïto.  i£  ïïf 
renfe  en  cet  endroit,  ils  coururent  tous  là ,  &  lors  ceux  de  deTere^tt 

laBann,crcdud,t  Se.gneur  dc  Barbafan,cn  telle  man.cre  que  lad.rc  Bann.ercfi.t 
ruée  parterre  par  ledits  Bourguignons:  &  lors  quand  les  A  llemans  XroTs  &: 
Lor«,„s  la  vuent  tombée,  ils  fc  muent  en  derfence  en  grand  defâ  rroy  ca ,t 
efto.cnr  tous  à  p.ed  corne  lefd.ts  Bourgu.gnons ,  6c  en  ceSXrro iSSnSjt 
cre  eux  tournèrent  le  dos,  fpccalement  quand  ,lsv,rent  pr.sle  Dued ht  £ 
les Bourgu.gnons  &  Anglo.s  les  pourfuiuircnc  fi  afprcmcnt   quVls  fore™  \»„ 

Bar  1  EuefquedeMets  &:  deux  dc  fes  ncucux  tuez:  anffi  rurciftpri   e  Suéde 

pn7fl:le,Comte  d,c  Sarverdcn,  le  Comte  dc  Salmc ,  le  Comte  de  B.tfch  &c  le  *  Bar 
Lonue  dc  Linange,  lefquels  Comtes  cfto.ent  AUcmans ,  &  de  leur  compagnie  CT^TT 

deftre&reftcrdcux  cent  Lances  a  chcual,  pour  fcrir& frapper  fur  lcsAnelois 
&  Bourgu,gnons,dont  eftoient  Chefs  le  Sire  de  Commerfy,  il Une  dc  Conln 

An 7ZCVnnCS  '  ,CfqUdS  nC  pCUrCnt  d°nncr  &  fraPP"  ■  cheuS  fÏÏÏÏf: 
dts  Angles  &:  Bourgu.gnons,  pourccqu.ls  eftoient  fortifiez  dctouscoftez& 
quand  ,1s  virent  le  cfefarroy  des gensde pied ,  ils  fe mirent  en  fuuc  &  Sle 
ment  les  Pages  &  Valets  de  ceux  qui  eftoient  à  pied ,  &  au  fli  firent!  es  £  h ers 
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&  cnuiron  quatorze  ou  quinze  cent  hommes  de  la  Commune  des  bonnes  villes 
de  Barrais  Se  de  Lorraine,  lcfqucls  cftoient  petitement  armez.  Ainfi  fut  la  Ba- 
taille perdue  ,  Se  fi  auoit  ledit  Duc  de  Bar  deux  hommes  contre  vn  :  Ledit  Sei- 
gneur dcBarbafan  ne  vouloit  point  qu'on  les  combatift  en  leur  fortification i 
mais  les  Seigneurs  de  Lorraine  ne  le  voulurent  croire  ,  dont  il  Icor  prit  mal. 
Les  Chefs  de  l'aducrfc  partie  cftoient  le  Comte  de  Vaudcmont,  Mcflire^- 
toinc  rhuUnten  Marcfchal  de  Bourgongnc  ,  Mcllirc  Iema  de  Verf,,  Mcllirc 
Thomai  Garraren  Anglois,  Se  pluficurs>utresChcuahcrsdc  la  Duché  &Com- 
té  de  Bourgongnc  \  Se  cftoient  nombrcz&cftimcz  quelques  hutû  cent  Lances, 
&  fix  cent  Archers  Picards.  Le  Duc  de  Bar  fe  gouucrna  tort  vaillamment  enec 
iour,  Se  fut  prifonmer  d'vn  Efcuycr  Brabançon  nommé  Martin  Formait,  Prc- 
uoft  deNoftrc-DamcdcHal,  lequel  le  bailla  au  W-rr/fWir  Bourgongne,  pour- 
ce  qu'il  Ce  difoit  chef  de  toute  fermée,  Se  pource  ne  le  peut  auoir  en  fes  mains 
le  Comte  Vaudcmont.  .  ~.  .  •»« 

En  ce  temps  vint  le  Cardinal  de  Sainûe  Croix  en  la  Cite  d  Auxerre ,  pour 
traitter  Se  faire  paix  entre  le  Roy  Se  le  Duc  de  Bourgongnc ,  Se  le  Roy  d'Angle- 
terre. Là  vinrent  les  Confcillcrs  de  France ,  Se  de  Bourgongnc ,  Se  autres  Am- 
bafladeurs  du  Roy  d'Angleterre:  Se  cftoient  la  pour  la  France  le  Chancelier 
de  France  ,  lors  Archeuefquc  de  Rheims ,  Mcflirc  chrejiofhle  de  Harceurt,  Se 
•  W.  Adam  de  Maiftrc  Jean  Rabattent  »,  Prcfidcnt  de  Parlement ,  Maiftrc  Jean  Thudert  Mai- 
Cxmbray      ftfC  jcs  fcCqUCftcs  de  l'Hoftcl  du  Roy ,  Se  Doyen  de  Paris  :  Et  pour  le  Duc  de 
Bourgongnc ,  aucc  fon  Chancelier,  le  Sire  de  Chaftelus,  Se  UciXivc  Guy  dt  Bar: 
&c-  Et  pour  le  Roy  d'Anglctcrrc.Mcmrc  *  Cites  *  de  Ctamecj  Preuoft  de  Pans  ,1c  Si- 

•2âïf"  re  de  Rouuillc  ,  Melfirc  le**  du  chajhter  Eucfquc  de  Paris,  l'Abbé  de  Fcf- 
camp,&:  autres  v  lcfqucls  ne  firent  rien,  mais  ils  prirent  vnc  autre  iournée,  pour 
cftrc  prés  de  Corbcil  ,  à  Sainft-Port  ,  au  Carcfmc  enfumant:  Se  ils  y  vinrent 
tous  les  dcflufdits  ,  Se  pareillement  ils  n'y  firent  rien;  pourec qu'ils  vouloient 
fut  tort ,  fut  droit ,  auoir  le  Royaume  de  France ,  Se  vn  chacun  fc  vouloit  dire 
Roy  de  France. 

En  ce  temps  fut  le  Sire  de  Saindc  Scucre,  Se  de  Bouflac  Marcfchal  de  France, 
Peton  de  s. w.tr. h  lie  s  ,  Se  pluficurs  autres  Capitaincs.cn  la  ville  de  Bcauiuis,ou 
cftoit  Mcllirc  Rrgnsud  de  Chartres  Archeuefquc  de  Rheims,  Se  Chancelier  de 
France,  lcfqucls  s'eftoient  atTemblcz  aucc  pluficurs  gens- d'armes,  pour  aller  a 
***t-  m  &  Rouen  * .  Et  s'eftoient  dcli  berez  d'y  aller  aucc  vn  petit  Berger  d'cnfant.qui  difoit 
auoir  efte  cnuoyc  pour  les  y  introduire  ,  Se  rcfolurcnt  de  partir  le  lendemain 
au  matin.  Silcfccurcntles  Anglois, c'eft à  feauoir  les  Comtes  de  Warfic,  8c 
de  SufFolc,&  Mcflirc  Thoma*  Kyrtel.Se  pluficurs  autres,  lcfqucls  fur  cesnou- 
ucllcs ,  cheuauchcrcnt  tant ,  qu'ils  fc  vinrent  loger  à  quatre  lieues  de  Bcau- 

•  st.  Nulij     uais ,  en  vn  village  nommé  Milly  *  :  Si  le  fccurcnc  les  François ,  Si  incontinent 

délibérèrent  d'aller  courre,  Se  frapper  fur  le  logis  des  Anglois  au  matin:  Et  pa- 
.  reillcment  les  Anglois  auoicnt  ordonné  Se  délibéré  leur  partement  ccditrnatin, 
pour  aller  prefenter  la  Bataille  deuant  Bcauuais  -,  G  fc  rencontrèrent  les  deux 
Parties  à  vnclicuépres  dudit  Bcauuais:  Lors  ordonnèrent  leurs  bataillesdvnc 
part  &  d'autre-,  Se  ordonnèrent  les  François,  qui  cftoient  fix  cent  Lances  ,dc 
fcrir  à  chcual  fur  les  Anglois,  Se  auoicnt  derrière  eux  quatorze  cent  hommes 
à  pied  :  Alors  partirent  ceux  de  chcual  pour  donner  dedans  lefdits  Anglois,* 
frappa  Peton  le  premier ,  qui  auoit  en  facompagnic  cent  ou  fix  vingt  Lances, 
Se  en  frappant  dedans  luy  vingt  cinquicfmc  frappa  ,  Se  le  demeurant  s  en  re- 
tourna à  Beauuais ,  Se  ainfi  pareillement  fit  ledit  Marcfchal ,  &:  tous  fes  gens: 
Et  quand  les  gens  de  pied  virent  qu'ils  tiroient  droit  à  Bcauuais  ,  fi  s  en  paru- 
rent pareillement ,  Se  le  mirent  Se  cachèrent  es  bois  pour  fauucr  leurs  vies.  Lcdic 
Peton  y  fut  pris  en  la  place,  Se  ceux  qui  cftoient  aucc  luy  furent  tuez  .lequel  Pe- 
ton s'y  gouucrna  fort  vaillamment,  puis  il  futdeliurc  pour  le  SircdcTal'«>0C 

*  P*x  i7  &  que  ledit  Peton  auoit  pris  à  la  Journée  de  Patay  *.  ( 

Encc  tcmps  mit  le  Duc  de  Bctfortlcfiegc  deuant  Lagny  ,  pourquoy  l'aflcm- 

blcrcnt 
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nomme  le Baftard d'Orléans ,  Monfcigncuf  dcRaix  Ma^lchal^r  ^ 
Marcfchal  de  Sauiûe-Scucrc,  IcScigncur  de  Ga  a  court "ïïïl     Zïï'  'C 
drade,  &  plufieun  autres  Seigneurs  &CamLm«  Ç    '         gUfS  1e  Vlhn~ 
fa,releuered.r1cge,&yfirertous^ 

efearmouches  fur  eux,  L  s'y  gouucrnercnt  erandcLnr^  grandcs 
*  *  **:  LcSirc  *  L^rll  frère  dudu  R»^^  d^f111  £T 
mage,  car ucfto.tvn  vaillant  Efcuyer.  Les  Seigne^^^^%m- 
hrent  fi  vaillamment  que  le  cham/  leur  deme^^^^f» 
Ville,  puis  s'en  allercntàdeux  licuesdelà  pour  o^\[  Z^lltZi 

&  les  autres  chacun  où  il  leur  fut  ordonné.        crcnc>,cauoit  I«vnsaLagny, 

En  l'an  mille  quatre  cent  trente-deux  fut  pris  Monrargis  *  des  An«rlni<  u.x 
voire  d »„  Arragonnou ;  tenant  leur  party,  nommé  Meffirc^I  JS^™'  -5i& 
&  'cp™  par  le  moyen  d'vncDamoifcllc  que  maintcnoit  IeRirlXr  /  c  ' 
de  Villa»  ,  lequel ,  Seigneur  cfto.t  Cabine  é^y^Z^^  S?  ^ 
Montargu.  Or  .celle  Damo.fcllc  trouua  accointance  d'amour  a^cvn  AnlIs 
Gafcon,  nomme  «  B»urg-de-l  ardre  s ,  lequel  cftoit  frerc  de  la  U?,TÎ8c 
re  de  V,  lars,  fcàc^^W&^^d^^SS,^  t 
au  Chafteau,  par  fauf-conduit.  S.  s'accoinu  tellement  de  ad,  e  Damo^eii? 
quelle  luy  promit  de  le  mettre  dedans  ledit  Chafteau  ,  moyennant  c m?,lïir 
poulcro.t ,  6c  la  mauuaifc  &  folle  femme  le  ereut ,  penfantTuK  vra^  ri» 
au  Barbier  qui  Iamaintenoit,cnluyd.fant  quelle  le  fcrni/VrhJc  ÎV  *™ 

roicnt  aucc  lefd.ts  Anglo.s,  &  viuro.cnt  bien  &r  chemin?  i  V  dcracurc- 

&:auroit  a  moitié  de  ce  trelor:  Etlcmefchant  penfanteftre  le  mieux  aSS^ 
aufll  qu  ,1  croyoït  quelle  luy  d.ft  la  venté,  à  ce  faire  s  accorda,  l fûc  du ""ut  de 
bberc  de  fairecette  mauuaift.é  ,  &  celle  qu,  vouloir  auoir  nouue at  eftofc 
contente  de  fa  dcftruûion  pour  le  dernier  venu  len„el  „•„.  ■  n  y  *  f  , 
de  l  efpoufet  ny  de  luy  b.e/fairc.  Ainu  IVenï  "^^S^^ 
quand  ils  fecurent  quclcfaitdclaDamoifcllc  cftoitfctir  Z  f?Zr  1 
du  Chafteau  &  lefcaladerent  à  l'endroit  In^étuSm^t 
montèrent  audit  Chafteau,  fceftoient  ladite  Darnoifell **leSXbt £ 
fcmblc  pour  leur  a.der  a  entrer  dedans,  fcainfi  gaignerenr la  Pllrf  T 

IcuS  :  s  grtc/rrac  dc ■  •  -  » 

lcdTt  ZZ        1  inu  &  dc/P°urucus  »  *  au  fermer  font  morts  dc  faim  Et  *°ur* 
du  monrCUrS      V^*»°«  '«"g  temps  en  la  male-grace  du  Roy  fc 

ÎX&ESZS}:. auoit  ™nt  pourucu  1 ,a  gilc  &  ^2 

vni!CUjdrcmi)S  aPrésfuc  Prifc  ladite  ville  de  Montargisfur  iceux  Anirlois 

pua  mes de ™«  d"  *  Trï  S,C'gnCUr  ^ÏB"**'  &  P,u»™«  autrcsL- 
wee  d rf„g "S  darmc5>  "nrent  la  VniecontrclcChaftcau  par  l'cf- 

pacc  de  cinq  fcma.nes.&cfto.cnt  dedans  la  Ville  que  à  pied  qu'a  chr.L  A* 

Chafteau  pourlagardcr  :  C  cfto.t  aumoisd'Aouft  que  les  bleds  eftoir nr  Kn„! 

tuent  3e  la  lcfti,tsSe,gueursdeGrauille&de  Quittry ,  &tous  lesauTres  Cajl 
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taincs  *  gens-darmcs ,  *  dcfcmparerenc  la  Vulc    donc  ce  fut  pitié ,  *  le 
lendemain  arriuerent les  Anglois  en  iccllc  Ville.  Lcfdits  Franço.slc  rcorerent 
oucic  ta  nuicrc  de  Loire.  Le  Seigneur  de  la  Trimouillc  ouyt  ces  nouucllcs, 
lequel  auoit  le  gouuernemcnt  de  ce  Royaume  ,  qui  en  rut  tort  courrouce  , 
bien  nue  petite  diligence  y  auoit  faite,  dont  tout  le  peuple  de  France  fut  mal 
content  de  luy.  Les  Anglois  partirent  de  Montargis  quand  ils  virent  que  les 
François  s'en  eftoient  allez,  *  laitTcrcnt  les  Anglois •  François  en  la  Place, 
u,  Ani*    COmmc  deuant ,  *  vinrent  deuant  tMÊfy  en  GafttMii ,  *  le  prirent ,  *  bruf, 
h*ji.m  MiHr  |eremlaFortcrcfle  *  le  Monûicr  ,  &  prirent  le  Bots-M*Uskerbes  ,6c  y  laiffc- 
rent  des  François- Anglois  en  garnifon.  La  perte  de  Montarg.s  fut  caufe  de 
mettre  le  Seigneur  de  laTrimoliillc  hors  de  gouuernemcnt.  Peu  après  le  Roy 
clloit  au  Cbaftcau  de  Chinon  ,  auquel  cftoit  le  Seigneur  de  la  Trimoiiillc 
couché  en  fon  lit  »  il  entrèrent  par  le  derrière  du  Chaltcau  par  vnc  poterne, 
v.fr*«  i*   ^  cci|e  heure  que  la  leur  ouurit  oltuur  Feurt  Lieutenant  du  Sire  de  Gaucourt, 
!££!*ïï  qui  en  cttoit  Capitaine;  Centrèrent  dedans  le  Suc  de  Bucil,  le  Sire  dcCoiti- 
t,r  i,  Irrdc  uv  *  plulicurs  autres ,  car  ils  eftoient  quarante  ou  cinquante  hommes  d'ar- 
Buci.        my$  auJc  cux  .  ainf|  entrèrent  dedans  le  Chaltcau  ,  6c  le  prirent  en  fa  cham- 
•  4i.  renne    bre  6c  y  en  eut  vn  qui  luy  donna  vn  coup  d  clpcc  parmy  le  cofte  * ,  6c  ainli 
fut  pris  par  ledit  Seigneur  de  Bucil  nepucu  de  la  femme,  6c  fut  mené  en  vn 
ficn  Chaltcau  nomme  Montrcfor.  Le  Roy  fut  fort  effrayé  6c  trouble  quand 
• ,/  icbra»   il  ouyt  cette  chofe  * ,  la  Rcync  lcrappaifa.  Lors  demeura*  entra  au  gouuer- 
nemcnt Mcflirc  Chmia  A\l»iou.  Ledit  Seigneur  de  la  Trimcllille  paya  ûx 
mille  efeus  d'or  audit  Seigneur  de  Bucil  fon  nepueu  pour  le  plaifir  qu'il  luy 
auoit  fait,  6c  fintdchurcrlcSircdcThouars,  qu'il  tenoit  prifonnieràChaftil- 

lon  fur  Yndre.  . . 

En  ce  temps  partit  de  Lucqucs  l'Empereur  Sigifmond  pour  s  en  aller  tai- 
re couronner  à  Rome  ,  8c  auoit  enuoyé  fes  Ambaûadeurs  aucc  fes  treres,* 
fes  Lettres  patentes  fccllécs  de  fin  or ,  en  promettant  au  Pape  F.ugint  qu'il  vc- 
noit  à  Rome  par  fon  bon  plaifir ,  pour  reccuoir  la  Couronne  Impériale  ,  6c 
pour  cftrc  facré  6c  couronne  comme  Empereur  trcs-Chrcfticn ,  6c  vray  hls  de 
îainacEglifc.  Et  tarent  publiées  fes  Lettres,  Se  ouys  fes  Ambalfadcurs  tou- 
chant cette  matière,  en  la  prefence  de  toutes  les  nations  Chrefticnncs,  qui  la 
eftoient  -,  le  Pape  prefent,  Cardinaux,  Patriarches,  Archcucfques, Protono- 
taircs,  Eucfqucs,  Princes,  Barons,  nobles  ,  &  gens  de  tous  autres  cttats.  Et 
promirent  lcldits  Ambaûadeurs  par  la  vertu  de  leurs  Lettres,  que  au  casquil 
plairoit  au  Sainû-Pcrc  couronner  6c  facrer  ledit  Empereur,  En  ladite  Cite  de 
Rome,  nyau  Royaume  des  Romains  ncdemandcroit  aucun  droit* ,  finon  feu- 
lement deftre  facre 6c  couronné.  Si  vint  à  Rome  ledit  Empereur,  6c  allèrent 
au  deuant  de  luy  tous  les  Cardinaux,*  autres  gens  dcflufdits.  Aucc  cet  Em- 
pereur v  auoit  Princes  6c  Ducs  d'Allemagne,  de  Bohême,  *  de  Hongrie  tous 
l'es  fujets,  *  auoit  trois  ou  quatre  Princcsdc  Turquie*  dcTartaric  fes  pnlon- 
niers, qu'on  menait  aucc  luy  ,lcfquels  eftoient  gardez  foigncufcmcnt,& auoit 
en  facompagnée  de  quatre  i  cinq  cent  Chcualicrs,  6c  ainli  entra  dedans  Ro- 
me. Les"  Romains  furent  au  deuant  de  luy  àdemy  lieue  de  la  Ville.*  eftoient 
de  chacune  légion  ,  dont  Us  font  douze  légions  ,  cinq  cent  perfonnes  tous 
vcftus  de  liurées.  chacun  cinq  cent,  non  pareille  l'vnc  de  l'autre  ,  qui  eltoicnt 
en  fomme  lix  mille  perfonnes  vcftucs  de  liurcc.   Deuant  1  Empereur  la  lon- 
gueur de  demie  rue  ,  il  v  auoit  vn  homme  qui  tenoit  vn  chcual  par  la  bride, 
&  cinq  autres  cheuaux  attachez  a  la  queue  l'vn  de  l' autre, qui  auoient  chacun 
chcual  fur  le  dos  deux  panniers  de  monnoyc ,  dont  les  dix  pièces  valloicnt 
vn  efeu  d  orj  &  y  auoit  gens  d'vn  cofté  *  d'autre  qui  icttoicnt  iceluy  argent 
parmy  les  rues  fur  le  peuple, qui  s'alïembloit  pour  venir  voir  1  Empereur, 
ainfi  entra  a  Rome  ,  *  vint  defeendre  à  1  Eglife  de Saind- Pierre,*  bhtJon 
oraifon  ,  puis  s  en  alla  à  fon  hoftcl.  A  fon  entrée  il  y  eut  plulicurs  "Jcruc  " 
leufes  chofes  faites ,  qui  feroient  longues  à  eferirc.  Le  lendemain  ledit  tsar 
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percur  vint  à  la  Meflc  à  Sainû-Pierrc  de  Rome ,  Se  là  le  Pape  chanta  la  Mcl 
&I  Empereur  dit  1  Euangilc  en  habit  de  Diacre  ;  Se  après  la  Medcle  Pape 
couronna  Se  facra  deuant  tout  le  monde,  donc  ,1  y  auoit  grande  quantué.  U 

Sn  ™?<T,  ?*ru       dc™?mo,s>&  >  coururent  par  trop  boire  &  manger  te 
bien  trois  cent  Cheual.crs  de  fes  gens ,  pourec  que  les  vins  du  pays  cftoiâit 
trop  fort,  &  les  v.andcs  &  l'?r  font  trop  chauds,  Se  au  pay. dcFd.cs  Cheua- 

"  l™f  [°lï>  Tr  ClUh0fC  blcncontrairc  -  &  Pour  ce  mouroicnt  de  fiè- 
vre chaude   Se  de  plufieursautres  maladies.  Ledit  Empereur  partit  de  Rome 
Se  s  en  alla   Florence  &d< :  lààVen.fe  ,  où  ,1  fut  grandement  feftoyéVpms' 
fe  partit  de  la.  &  s'en  alla  en  fon  pays  de  Hongrie.  7  P 

En  l'an  mil  quatre  cent  trente  Se  ttois ,  vint  le  Comte  d'Arondcl  allieccr     1 4 1 1 
Sama-Sclcrin  *  Se  le  pnt  puis  vintaflieger  S.lly- le- Guillaume;  Se  quand  '«  sUk. 
le  Capitaine  dudit  Silly  tid  qu'ils  l'a/ucgeo.cnt  ,  Ci  parlementa  auec  eux    Sz  cdCTin  >  «*- 
prit  lourde  rendre  la  Place,  au  cas  qu'à  ce  iour  qui  cftoit  dit,  les  François  ne 
le  irouucroient  les  plus  forts, à  vn  Orme  qui  clîoit  prés  de  ladite  Place  Se  de 
ce  il  bailla  oftages,*  le  Comte  d'Arondcl  fonfeellé.  Si  s'aiTemblerent  Ic'sSci 
gneurs  de  France  a  grande  pu.flancc  ,  Se  y  ettoienc  le  Duc  d  Alcnçon  ,  Mcf- 
$»  Charles  d  Anjou  ,  Monfc.gneur  le  Comte  de  Richement  Conncftable 
de  France  ,  les  Marçfchaux  de  Rieux  fcdcRa.x,  les  Seigneurs  de  Lohcac  de 
Grauillc  Se  de  Bucil    Se  pluficurs  autres  Cap.raines  &  gens  de  euerre  mf 
ques  au  nombre  defix  mille  combatans,  Se  vinrent  aux  champs  &  audic'Or 
me  Icfdits Seigneurs  le  foir  deuant  la  Iourncc,  &:  tinrent  la  lournée  pour  le 
Roy  de  France  ,  Se  la  furent  tant  que  l'heure  fut  patte  Le  Comte  d'Aron- 
dcl vint  de  1  autre  cofte  au  delà  dvnc  petite  nuicrc,  Se  n'oia  venir  au  champ 
Se  quand  I  heure  fut  palTcc  il  rendit  les  oftages.  Lors  les  Sc.gncurs  de  Fran- 
ce voyans  ces  chofes  partirent ,  Se  s'en  vinrent  a  Sablé  ;  Se  les  Anelo.s  de 
meurcrent  fur  leschamps  où  ils  cftoient,  Se  le  lendemain  vinrent  audit  S.1IV 
&  lcprircnt;&  dclaaBcaumont-le  Vicomte,  lequel  ils  prirent parciUcmcni! 
puis  de  la  .1  sen  allaauMans,  Se  ilauo.tcn  fa  compagnie  fept  mille  Anglois 

uC,C?C  i°UrnCC,  tCnUL'  h,C  Chcuall«  Mettre  CU;  d}An,ou  ,  le  Marcfl 
chai  de  Rieux,  le  SircdcCoiciuy,  Se  plufieursautres.  En  ce  temps  fut  le  Rov 
auPuycnAuucrgnc.  Y  y 

En  l'an  mille  quatre  cent  trente  &  quatre  ,  le  Roy  fut  a  Vienne  -,  &  11  vin-  i4U 
rent deuers  luy  les  Cardinaux  de  Cyprcfc  d'Arles,  de  la  part  du  Concile,  pour  t*oZL. 
le  bien  de  la  Paix ,  Se  les  ouyt  le  Roy  fort  volontiers,  &:  leur  bailla  bonne  Se  ^Sf*  * 
douce  rcfponfc  puis  ,1s  partirent ,  Se  s'en  allèrent  à  Balle  fur  le  Rhin ,  où  fe  ~wUT 
tcnoit  ce  Concile.  Et  audit  lieu  de  Vienne  vinrent  deuers  le  Roy  le  Comrc 
de  Clermont  fils  du  Duc  de  Bourbon ,  le  Comte  de  Forefts  *  ,  le  Comte  de  *     i«n  de 
Ricncmont  Conncftable  de  France  ,  le  Comte  de  Comm.nge  ,  Se  le  Baftard  Fo,x 
d  Orléans  :  Et  aufli  y  vint  la  Rcync  de  Sicile  fille  du  Duc  de  Sauoyc  L  Se  femme 
du  KoyLeuu  de  Stale  Duc  d'Anjou  ,  laquelle  cftoit  très  grandement  accom- 
pagnée de Cheuahcrs&Elcuycrs, Dames  Se  Damoifelles  -,  Se  l'accompaenoit 
c  Marquis  de  Saluées ,  le  Comtes  de  Villars  Seigneur  de  la  Roche  Le  Roy 
»uy  ht  grande  cherc  ,  elle  vint  deuers  luy  après  louper  t  Se  après  que  ladite 
Kcynccutfait  la  rcucrcncc  au  Roy,  ils  danferent  longuement,  &  puis  prirent 
du  vm  &descfpiccs  ,  Se  fcruoit  le  Roy  Monfcigncur  le  Comte  dcClcrmonr 
«  vin ,  Se  Monfcigncur  le  Conncftable  le  fcruoit  dcfpices.  Et  après  cela  prit 
1  vJT  COngé  du  R°y  »  &  lc  demain  partit,  &fc  mit  en  fes  VaifTcaux  fur 
ic  Kholnc  ,  Se  s'en  alla  à  Auignon  ,  où  elle  fut  grandement  rcccuc  du  Car- 
dinal de  Foy ,  lequel  cftoit  là  Vicaire  du  Ptpe ,  Se  frere  du  Comte  de  Foy ,  qui  U  r?.,  d. 
u  ciroit  a  celle  heure,  Se  aufli  de  ecluy  de  Comminge  ,  Se  de  ceux  de  ladite*  Sidle  **"  À 
vUIcd Auignon,  lefqucls  Citoyens  delà  Villcluy  donnèrent  à  difncr&à  fou-  S 
per,  fie  a  tous  fes  gens,  Se  les  défrayèrent  de  toutes  chofes  en  ladite  Ville  puis     *  —£»■• 
eue  en  partit  Se  s'en  alla  à  Tarafcon,  qui  cft  vn  tres-beau  Chaftcau,où  tllefâ**"* 
ruttres-grandement  rcccuc  ,Se  entra  en  fon  Chaftcau,  Se  là  la  receut  lc  Gou- 
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ucmcur  de  Proucncc  ,  accompagne  des  grands  Seigneurs  6c  Dames  du  pays, 
6c  luy  donnèrent  cinquante  mille  Florins  en  prefentt  fie  au  partir  de  la  M  ire 
ils  luy  donnèrent  de  chacune  Ville  ou  Chaftcau  de  lavaùTclle  d'or  ou  d'argent 
félon  leurpuiflance,  6c  la  fut  fait  grande  ficplcnicrc  fefte,  qui  dura  trois  iours, 
à  tous  venans  j  puis  clic  monta  en  fes  gai  ces,  qui  eftoient  au  pied  de  fonCha- 
•  mi.  en  fit  ou  fteau  fur  le  Rhofnc,  6c  eut  tel  fie  fi  fauorablc  vent ,  qu'elle  arriua  en  quatre  *  jours 
huiâiou»  en  iaCitcdcNaples,où  eftoitlc  Roy  de  Sicile  fonmary,  qu'elle  n'auoitonc- 
ques  veu ,  6c  ne  furent  que  trois  mois  enfemble  que  ledit  Roy  mourut,  quifut 
dommage,  car  ileftoit  icunc  Prince  très  beau  6c  tres-fage. 

Le  Roy  de  France  cnuoya  le  Conncftablc ,  le  Baftard  d'Orléans ,  fie  ftttn  de 
'  r»s-  «•  S*intr*iUu ,  fie  aucc  eux  grande  puiffance  de  gcns-d'armcs  és  pays  de  Picardie* , 
lefqucls  prirent  la  ville  de  Han  en  Vcrmandois  ,  laquelle  cftoit  prcfquc  toute 
ouuertc  ,  fie  ne  valoir  rien  ,  puis  la  rendirent  aa  Duc  de  Bourgongnc  pour 
cinquante  mille  Saluts  d'or ,  que  le  pays  de  Picardie  leur  donna ,  fie  de  là  par- 
tirent, fie  s'en  allèrent  porter  l'vn  ça  &  l'autre  là.  Lé  Htre  s'alla  mettre  dedans 
Brcteilil  en  Beauuoifis  aucc  grande  compagnée  de  gens  de  guerre ,  fie  tint  la 
Place  trois  mois,  fie  puis  la  rendit. 

En  ce  temps  mourut  la  Duchcflc  de  Bourbon  fille  du  Duc  de  Berry,cn  la 
ville  de  Lyon  ;  fie  pareillement  mourut  le  Duc  de  Bourbon  fon  mary  en  An- 
gleterre. 

En  cet  an  mefme  le  Roy  de  France  ,  quand  il  eut  conclu  aucc  fes  trois 
Eftats ,  partit  de  Vienne ,  &  vint  à  Lyon ,  &  de  là  s'en  alla  à  Po  ici:  ers. 
*  T't  En  ce  temps  fe  mirent  fus  les  Communes  *  de  la  Bafle  Normandie  contre  les 

Anglois  :  mais  le  Comte d'Arondcl  femit  haftiucmcnt  fus,  fie  tint  les  champs 
en  prefenec  dcfdires Communes, afin  qu'elles  ne  peulTcnt  cftre  fecouruësdes 
François,  fie  en  tuèrent  les  Anglois  beaucoup:  fie  lors  quand  les  fouleuez  vi- 
vent qu'iU  nettoient  pas  les  plus  forts,  ny  point  fecoorus,  chacun  d'eux  s'en- 
fuit en  fa  maifon. 

En  ce  mcfmc  temps  vint  le  Duc  de  Bourgongnc  aupaysde  Beaujolois  aucc 
toute  fa  puitTance,  fie  prit  par  fiege  Bcllcuille,  fie  deux  ou  trois  autres  Places: 
Et  lors  le  nouueau  Duc  de  Bourbon  ,  nommé  Charles ,  aflcmbla  fes  amis ,  fie 
vint  aucc  grande  puitTance  à  l 'encontre  du  Duc  de  Bourgongnc,  dent  il  auoit 
cfpoule  la  fœur.  Si  parlementèrent  enfemble  ,  6c  firent  la  paix  entre  eux. 
Et  outre  plus  ils  prirent  Ioui  ncc  de  faire  la  paix  entre  le  Roy  &  le  Duc  de 
Bourgongnc ,  6c  d'eftre  à  Neuers  pour  cette  caufe  à  vn  certain  iour  dit:  Et  la 
s'y^  rendirent  à  ce  iour  le  Conncftablc  de  France ,  6c  V Archcucfque  de  Rhcims, 
ou  ils  parlèrent  enfemble  ,  6c  prirent  iournec  de  venir  6c  d  cftre  à  Arras,  pour 
acheuer  ladite  Paix;  puis  s'en  retourna  ledit  Duc  de  Bourgongnc  duditlicude 
Neuers  à  Paris ,  6c  de  là  en  fon  pays  d'Artois  pour  faire  fes  prouifions ,  afin  de  ce  • 
nir  ladite  Iournec  en  la  faifon  nouuelle. 
1 4  J  y .  En  l'an  mil  quatre  cent  trente  6c  cinq ,  au  mois  de  May ,  To ton  de  SjJutrdiSes, 
6c  Ejltenae  de  VtgnoUet  dit  U  Une  ,  allèrent  pour  remparer  Gcrbcroy ,  ficainfi 

•  t*i  «4  }ut.  qu'ils  furent  là,  arriua  haftiucmcnt  le  Comte  d'Arondcl*,  fie  aucc  luy  le  Bailly 

d  Eurcux ,  accompagnez  de  mille  combatans  Anglois  venans  de  Rouen  à  ttes- 

Srande  hafte:  Et  quand  lcfdits  Voton  6c  U  litre  virent  qu'ils  ctloicnt  envoyé  fi: 
anger  d'eftre  perdus ,  6c  qu'ils  ne  fc  pouuoicnt  retirer  à  Beauuais  fans  trop 
grande  perte  de  leurs  gens  ,  combien  qu'ils  ne  fulTcnt  que  de  quatre  a  cinq 
cent  combatans  ,fi  conclurent  de  courir  fijsaufdits  Anglois  :  6c  fut  U  ///r*  àche- 
ual,  6c  Poton  à  pied,  6c  lcsaftaillircnt,  fie  firent  li  vaillamment  fur  ces  Anglois, 

*  *i  <roode  <lu'1's  lewiéconfirent  ;  6c  y  en  eut  de  fix  à  fept  cent  de  morts  en  la  place.  Ledit 
ulk     "    Comte  d'Arondcl  y  fut  pris  ,  6c  Mcftirc  Richard  Daudcuillc  * ,  le  Sire  de 


ton«i  >■*  ,  ~  ~  '  n   o    r   -  •  i 

M*.ens9-  rcr»t,  car  ils  en  cullcnt  eu  vnegrouc  finance  pour  fa  rançon;  maisce  rutgranac 
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mcnc  le  profit  du  Roy,  car  il  cftoitvn  vaillant  Chcualicr  dans  fon  party  ,&f,  il 
cuftplu5vcfcu,,lcuftcncorblcnpcufaircplusgrand  dommage  à  il  Seigneurie 
de  France  &:  au  bicndc  lachofepublique  euft  fort  greué.  Ce  fut  l'vnics  plus 
beaux  fa.ûs  d  armes  qu,  euft  efte  ra.t  en  France  depu,!  vn  grand  temps ,  Se  le  plus 
excellent  pour  f,  peu  de  gens  :  car  nonobftant  que  lors  «1  n'y  euft  aucc  led.t  Com- 
te d  A  rondel  que  mil  ou  douze  cent  combatans  ,  toutefois  fa  groffe  Bataille  où  il 
y  auoitplus  de  quatre  ou  fut  mille  hommes ,  venoit  toufiours  à  la  file  laoucllc 
lut  tant  cfpouuentcc  de  cette  deftroufle  fcdcfrourc,  qu  clic  s'en  retourna  vers 
Koucn ,  lans  tenir  aucun  ordre  ny  conuoy . 

hyucnrCCttCannéCfUC  grandC  qiUntité  dc  nci&"  ' &  H  fic  vn  Io"g  &  ennuyeux 

En  ce  temps,  Monfcigncur  IcBaftard  d'Orléans  fit  l'entrcpr.fc  de  prendre 
Sainû-  Dcnys  en  France ,  par l'aducrtiûcmcnt  d'vn  Chcualicr ,  nommé  Mcllirc 
Requit  de  S^i  .Je.n  qui  eftoit  dc  Tlflc  de  France,  &  auo.t  vn  compagnon 
aucc  luy  nomme  Mcllirc  Denys  de  Cbvllj  S.  vint  mondit  Seigneur  le  Baftard 
enla vHlede Tours  oulorseftoit le  Roy ,  pour  fçauoir  dc  luy  s'il  voulo.t  bien 
que  ladite  vil  le  de  Samfl- Dcnys  fuftprife,  &luy  conta  la  manière,  comment  il 
pouuo^auo.rladitePlace   Le  Roy  eut  la  manière  de  la  prendre  rrcs-agrcab  c 

tZT,  'C   T^TZc  dcJ,bcra«ondc^  Confeil ,  que  mondic  Seifncur  le 
Baftard  cxccutaftlachofe.  Si  cnuoya  mondit  Seigneur  le  Baftard  fes  Ménages 
aux  deux  ChcualicrsdelTus  dus,  pour  fçauoir  le  .our  qu'il  feroittemps  dc  pren- 
dre, cVcntrcrdcdans  ladite  Place  Se  Ville  :  Si  luy  mandèrent  le  ,our  que  ce  de- 
uoitcftrcra.tj&auiour dit, pour  leur  ayder  &:  les  conforter  il  leur  cnuoya  le  ****S*»A 
Capitaincdc  Ianu.llc ,  nommé/r  Bourgeon,  bien  Se  grandement  accompagné  dc  S/a' D„" 
gensdarmes  :  Les  deux  CheuahersdelTus dus, Se  ledit  U  Wf„,,  aucc  ifs  gen! 
vinrent  &  prirent  iccllc  Ville  dc  Sainû-Dcnys,*  tellement  Vy  gouucrncfcnt  * '''•>^'''V 
qu!isenfurcntlc^  Baftard  Ww>V(/^,r 
de  a'  A.  CUfC  Monr«8"e«  ,c  ^ftard  d'Orléans  grandement  accompagné  ' 
de  gens  d'armes  partit  dc  Chartres,  Se  alla  mettre  le  liège  à  Houdan Se  le  prit  * 
par  compoution  fçauok  la  Ville  &  le  Chaftcau  que  tenoft  vn  Efcuycr  de  Beauf-  dan' 
S  tenantlc  party  des  Anglois ,  lequel  le  rendit  ,>  tons  & /es  b.ens  faufs ,  dont 
il  y  auoit peu;pu,s  delà  s'enalla  à  Dreux, que tcnoientlcsAnglois'  * 

Lcd  ,t  Monfcigncur  le  Baftard  dOrlcans  fecue  les  nouucllcs,  que  S<h&  Dcnys 
cltoit  pris  par  fes  gens  :  Et  incontinent  ces  nouucllcs  oùycs ,  il  vint  deuers  le  Roy 

Xif  ?olS a   "ac  A£aA cn  Bcrry- Sl  tinclc  R°y ConfciI  •  &  condu«l  V* 

cd.  Baftard  iroit  a  Sainû- Dcnys  aucc  grand  nombre  de  gens  d'armes;  &  ainfi  r  , 

le  fir.^ Cependant Meffirc  Pierre  deRuux  Marefchal  dc  France,  qui  eftoit  or-^X^ 
donneparlcRoy  poursçnallcr  aupaysdcBcauuoifis,fccut  que  Sainû  Dcnys  **  Camit 
n  cltoit  pas  aflczfourny  degens ,  pourec  il  y  vintpour  la  prou. lion  dc  ladite  Vil- 
le .aucecertam  nombre  dc  gens  d'armes,  iufqucs  a  ccquclcRoy  v  euft  enuoyé 
plus  grande  puiflancc.  Ledit  Monfcigncur  le  Baftard  arriua  a  Samû  Dcnys 
«  de  la  prit  ce  qu  il  peut  rccouurcrdc  gens,  &  manda  Potin  Se  L  Une ,  &  autres 
gens  des  garn.fons  de  delà  la  riuicrc  d'Oyfc;  &  aufll  GuilUume  de  F  Lu,  Cap.- 
Sni f    «  ^W11^^"^  ^  pays  dc  Valois,  &  s'en  alla  de  Sainû  Dcny?  à 

AlÏÏfil  c  1C7l  ,c/'w'-J*^-^#^&livinrciittoiWle$dcflu$dits:  Po„c 
«ion ;  Us  hrent  drefler  engins  volans,  &:alTortir  bombardes  contre  ledit  Pont  S"***»"- 

nîi.A1  r°'  &  .C  *?  An8,0i$  a'BcScz  Pa"crrc&  par  cauc,  tellement 
quclc dcuxicfmeiourfcrcnditccttcPJacc, tant furentbatusde canons  &  d'en- 
gins ceux  qui  deffus  ledit  Pont  eftoient.  Si  rendirent  la  Place, &  s'en  allèrent 
par xompofition,&  en  eftoit  Capitaine  vnCheualicr  Gafcon,  nomnjé  Gmhti* 
«<  Lcnj*c  :  Quand  iceluy  Guilltun  fut  party  delà ,  il  rencontra  le  Sire  de  Télbot 
f"™  l,c«  que  l'on  appelle  Cbimbclj,  lequel  Talbot  quand  il  fceucccs  nouucl- 
es ,  il  cuida  dcfcfpcrcr  -,  Se  fut  grandement  repris  ce  Capitaine ,  pour  ce  qu  .1  n'a. 
uou  plus  longuement  tenu  ladite  Place.  Mondit  Seigneur  le  Baftard ,  &  tous  les 
autres  Capitaines  quiauoientefté  à  ccnegc,aucclcfditcs  bombardes  &:  engins 

Ccc  ii) 
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partirent,  &  vinrent  mettre  le  fiege  à  Or»ilUi6c  là  arriucrent  vn  nommé  Br*fic 
6c  le  Béflsrd  de  U  TrimmUe ,  aucc  fix  cent  combatans  ,  6c  toute  la  puiflanec 
deflus  dite  :  Ceux  de  la  Place  qui  fc  doutoicnt  d'élire  pris ,  bien  qu'ils  fccuûcnt 
que  les  Anglois  s'aûembloicnt  de  toutes  paru ,  pour  les  fecourir ,  prirenteompo- 
fitiondc  rendre  ladite  Place,  du  Icudy  au  Dimanche  cniuiuant  pour  tout  le 
iour.  Lé  llirc  qui  eftoie  allé  courir  du  cofte  de  Paris  ,  fît  des  gens  prifonniers. 
par  lcfqucls  il  apprit  au  vray ,  que  les  Anglois  venoient  à  toute  grande  puiflàncc  : 
Si  délibérèrent  les  François ,  ces  nouuelles  oiiycs ,  veu  qu'ils  auoient  la  Place  par 
compofitionauiourdit,dc  troufler  leurs  canons  6c  engins,  &  s'en  aller  toute 
nuiû  à  SamcVDcny  s,  &  ainfi  le  firent,  6c  emmenèrent  leurs  Oftages  dudtt  Or- 
uillc.  Le  lendemain  tinrent  confeil  par  enfcmblc  lefdits  Seigneurs  de  France, 
portant ,  qu'ils  iroient  courir  deuant  Sdtnd-  Oêjm  vue  partie  d'eux ,  c'eft  à  fçaooir, 
que Monfcigneur  le Baftard d'Orléans,  &  //ire,  &le  Mérefihélde  Ai»x, Vau- 
tres, iroient  fe  mettre  en  embufeade en  h  y  tUettt- SétaÛ-Lédre :  &  files  Anglois 
deSainâ  Ouynlailloient&vcnoient  courir  fur  U  titre ,  ledit  Baftatd&:  le  Ma- 
rcfchal  les  viendroient  fecourir  :  Ainfi  le  firent  les  François,  6c  coururent  deuant 
Sainû  Ouyn,  6c  tuèrent  des  Anglois,  6c  en  prirent  des  prifonniers,  voire  ceux 
qu'ils  trouuercnt  aux  champs,  qui  cucilloient  des  bleds  pour  leurs  cheuaux.  Le 
luAmAÀ»    cry  vintiufquwcn  l'oft  des  Anglois ,  lcfqucls  incontinent  fc  mirent  en  bataille. 
jm*ik**f*»»  Lé  Htre  s'en  alla  deuant  Paris  a  tout  deux  cent  Lances,  fi  s'en  vinrent  les  An- 
's  o' gloùtous  à  pied  en  bataille,  &  le  Baftard  de  Sainâ- Paui iauec  eux,  iufques  prés 
du  champ  du  £1046/,  pour  cuidcrcouppcr  le  chemin  aux  François.  Et  quand 
les  François  les  apperceurent,  ils  fc  réunirent  6c  mirent  enfcmblc,  Si  faillirent 
hors  de  leur  embufeade,  &c  prirent  leur  chemin  en  bonne  ordonnance,  tous  à 
chcual  ,au  defius  de  Héuittrmllier ,  6c  mirent  vnc  petite  riuicrc  qui  partdudit 
Hauberuillicr  entre  eux  6c  les  Anglois  :  6c  ainfi  entra fauucment  toute  cette  com- 
pagnéc  dedans  Saind-Dcnys ,  par  la  porte  où  l'on  va  au  Sonrget.  Si  s'en  retournè- 
rent les  Anglois  chacun  en  (on  logis ,  qui  eftoient  bien  quatre  ou  cinq  mille  com- 
batans :  puis  le  lendemain  s'alTcmblerent  les  Anglois  de  tous  collez ,  6c  partirent 
le  Sire  de  T élhtt ,  le  Sire  de  Scélies ,  6c  autres  Seigneurs  Anglois ,  qui  fortirent  de 
Sainû  Ouyn,&:  vinrent  tenir  la  Iournée  à  orutUe ;  6c  là  demeurèrent  tout  le 
iour  au  champ  ,&  n'y  furent  point  les  François  .pourec  qu'ils  ne  ft  oient  pas  aflex 
de  gens  pour  aller  à  ladite  Iournce,cV  tenir  la  ville  de  S.  Denys  :  Mais  cependant 
que  les  Anglois  furent  ainfi  à  Oruillc,  les  François  palîercnt  la  riuicrc  de  Seine 
iufques  cnvne  pctitelfic,dans  vnc  petite  naiTcllc  où  ils  ne  pa  11  oient  que  quatre  à  la 
fois, &:  rirent  tant  qu'ils  y  palTcrcntcnuironfoixantc,  dont  cftoit  Chef  vn  Gen- 
tilhomme du  pays  de  Normandie ,  nomme  /'loquet  :  Si  les  apperceurent  les  An- 
glois,quiauoicnt  fait  vnc  Baftillc  en  ladite  Iflc,&:  virent  que  les  François  eftoient 
u  dedans  le  bout  de  l'Ifle  j  adonc  partirent  bien  fix-vingt  de  leur  Baftillc,  pour 
venir  courre  fus  aufdits  foixante  François  ,  lcfqucls  ne  pouuoicnt  fuir  fansfc 
noyer-,  fi  fc  combatirent  tant&  û  vaillamment,  qu'il  y  eut  bien  foixante  An- 

Slois  de  morts  en  la  place,  &  les  autres  qui  fc  peurent  làuucr  s'enfuirent  en  leurf- 
itesBaftillcs.  Ledit  Floauei  portoiteciouren  fa  lance,  au  bout,  le  DétdeBet- 
*>  Anglois.  firt  pendu,  pour  aucune  dcfratfon&iniufticc  .qu'il  difoitluy  auoir  efte  par  luy 
faite ,  parquoy  fi  la  chance  fuft  tournée,  il  cuit  elle  en  grand  danger  de  mort. 
Quand  ccuxde  la  Ville  virent  ce  bruit,  incontinent  ils  apportèrent  naflellcs  à 
leurs  cols,  &:  palîercnt  la  riuicrc  aucc  les  autres;  les  autres  palToicnt  en  cuucs  à 
fouler  vendanges ,  &  tant  qu'ils  paficrent  bien  lix  cent  combatans ,  6c  allercntaf- 
faillir  ladite  Baftillc  :  6c  fi  palîercnt  en  ladite  Ifle  mcfdirs  Seigneurs  le  Baftard  U 
le  Marcfchal ,  pour  faire  repafler  leurs  gens  par  bonne  ordonnance ,  afin  qu'ils  ne 
chargcaiTcnttroplcfditcsnairclles;carfi  elles  fulTcnt  enfondrecs  ou  enfoncé" 
en  l'eau  .leurs  gens  eftoient  en  voyc  de  fe  perdre.  Ils  euflent  pris  cette  BaftiHc 
s'ils  euflent  eu  des  cfchcllcs.  Si  rcpaflcrent-ils  tous,*:  retournèrent  en  la  Ville 
fans  perdre  vn  fcul  homme ,  6c  demeurèrent  lcfdits  Seigneurs  en  icclle  Iflc  tous 
les  derniers.  Les  Anglois  de  ladite  Baftillc  n'ozerent  oneques  charger  fur  lesder- 
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mers,  de  peur  qu'il  n'yeuftembufeheaubout  del'lrtc  rlaPuiflancedes  Anelois 
raouroaic^crccfoirlcsvnscn  I'Mc,«dcs  autres  à  ^cneenU.  Le  lendemain 
aumaunmonditSagncurlcBaftardfccuc,  parvn  Anglois  qui  fut  prit,  que  le 
licgclcurveno1iiSaina.Dcnys,udcUbarcrcntqu*il,roitdcucrs  le  Roy , pour 
auoirfceours,*  ledit Marefchal  dcmcureroïc  dedans  la  Ville.  Si  vint  mond.t 
Seigneur  le  Baftarddeucrs  le  Roy  pour  auoit  le  fccoursjfurquoy  fut  ordonné  de 
par  le  Roy  que  luy  &  Monfcigncur  d'Alcnçon  entreroient  en  Normand  ie,pou  r 
obl.gcrlcs  Ançlo.s  a  leuer  le  fiege  de  SaincF  Dcnys  :  Si  allèrent  eux-deux  en 
Normandie,  ou  ils  nchrent  rien,  Gnon  defe  donner  de  la  peine  ;  Se  s'en  retour 
ncrent  les  gens  d'armes  viurc  fur  la  riuicre  de  Loire.  Cependant  Furre  niHet  Se 
Mcffirctyf*  ^^^*aucclcurCompagnicprircnclc/'wr-^-Af,,^;parcf-  .  , , 
caiade,  du  cofte  de  la  riuicre  t  puis  apres  mondic  Seigneur  le  Baftard  aflcmbla  nZ 

Sandccompagnccdc  gens,  lcfqucls  furent  payer  dcTareenc  duRov  oour  aller 
.releuerleûegede  dcuantSaincl ^Dcnys.l^cftaiJchA^ «J ?£m  «2? 
de  LcbeMCzuechx  vingt  Lances,  Monfcigneurd'Alcncon,  Se  le  Sire  J,  /  W  à 
tout  autres  fix-vingt  Lances  pour  Mcflirc  Qtafer  à'A»tt*t\*  Bafbrd  de  Bour- 
bon,^*/*/** de  Càdtému*,  RegnsMltGiiÛJHmede  Bourguiru*»,  Mcflirc  Tlturent  K 
d'*brs,Thib<*tdeTermes*  C„*ultdcU  Parère,  U  Bourde  &  plu. 

ficurs  autrcsCapitaincs,iufqucsaunombrcdc quatre  mille  combatans,  qui  fc  '«'4.,w? 
mirent  en  chemin  ,  Se  vinrent  à  chmres  ;  puis  cheuaucherent  toute  mncF  'Uimc' 
çroyans prendre  Mante,  mais  ils  en  faillirent  l'cnrrcprifc.  Si  fc  rendirent  tous 
les  Capitaines  Se  compagnons  au  P,nt -de-MeuUn,  pour  aller  à  S*wlt-Dt»ys  t 
maislailsrcceurentnouucllcs  certaines ,  que  Monlcigncur  le  Marefchal  auoit 
Faitcompofit.ondcrcndrela  place  de  Sa.nft-Dcnys  dedans  le  Lundy  prochain 
(Se  lors  c  eftoitlc  Vcndrcdy  précèdent  qu'il  auoit  amfi  compofc)&  que  s'en  vicn- 
droient&fortiroicntdc  cette  Place  les  François,  tinuaux^urs  h,rneù  ' 

&  tout  ce  qu'ils  en^urrcememMrîen  Se  les gensde ladite  Villcqui  y  voudro.cnr. 
demeurer,  y  dcmeurcroicnticuremcnr,  fans  auoir  aucun  mal,  Se  oui  s  en  vou- 
droit  aller,  son. ro.r.  Et  quand  mondit  Seigneurie  Baftardfccut  la  manière  & 
qu  il  luy  fembla  que  le  Traite  cftoit  bon,  il  délibéra  de  ne  hafter  &  prdlcr  tant 
trop  fon  Oit ,  confidcrantquclc  terme  de  rendre  ladi ce  Placccfto.t  trop  court 
veu  le  tour  quil  leur  falloit  prendre  ,  à  aller  palier  la  riuicre  d'O.fe  au  Pont- 
Saindtc  Maiflancc;&  cependant  que  l'Armée  eftoitauPont  dc-Meulan  il  fur 
fecu  que  Mcflirc  Tkmm  Kyriel  Se  Mttago  Capitaine  du  Mans  venaient  ce  fo.r 
a  Ponto.fe  pour  cflrc  a  la  Iourncc  de  Sainû- Dcnys  :  Parque v  partirent  de 
Mculan  les  S.rcs  de  Uhetc  Se  de  BÊtU ,  Se  fc  mireneen  embufeade  fur  le  che- 
min de Pontoilcj&r  vmrcntlcsAngloisfurlanu.a,&:  les  François  faillirent  fur 

Tv^Tr^  V°y°,CgOUtCi.fi  Deys y  Se  quand  les  Anglois  les 

ouyrcnt,ils  fe  mirenttousen fuite, Maug,  futictte  à  terre  d'vn  coup  de  lance 

(car  ou fonehcual  trébucha &: tomba, ou  il  eftoit  defeendu  pour  p.flcr)  &  vn 

homme  d'armes Fuyant  parmy  les  champs  luy  dit  rends  toy ,  pource  qu'il  le  crouua 

a  pied ,  Se  lors  il  fc  rcnd.t  à  luy.  De  la  vaillance  ic  ne*fçay,mais  ce  loir  il  fur  amc-  *  ?!  "Vn  *" 

necourherauPont-de  Mculan:Et iÊàUÊÊdkcTëSl^ttttààSSÂl* 

gloissen  allèrent  où  ils  pcurcnt.'Lc  lendemain  partit  l'Armée,  Se  s'en  alla  à 

cn  Puis d,c     ,c  io"r  * aPr«>  ■«  «oupes  allèrent  à  Beau-  « Vcna 

ua'$,&lafc rendit  Monfeigncur le Conneftablc, lequel  auoitcftc  à  deuxlieuës 
pres  de  Saincl- Dcnys  aucc  tous  les  Capitaines  de  delà  la  riuicre  de  Seine  lcf- 
qucls cftoicnt  cn  grand  poinû  &:  cn  grands  habiilcmcns  :  mais  ils  virent  qu'ils 
cltoicnt  b.cn  peu  pour  frapper  fur  vnc  fi  grofle  Puiflancc  comme  auoient  lois  les 
A nglois  Se  Bourguignons ,  ainli  fortifiez  qu'ils eltoicnt ,  Se  pource  s'en  retournè- 
rent aucc  mond.t  Seigneur  le  Conncfbblc  à  Bcauuais,  Se  s'en  allèrent  cn  leurs 
garnUonsi&Ies  autres  qui  n'auo.cnt  garnifons,  s'en  retournèrent  tuée  léfttits 
Jciencursfur  la  riuicre  de  Loire.  Le  Mmj&étéU  R,euX  ,  &  ceux  qu.  cfto.cnc 
dedans  la  ville  de  Saind-Dcnys  aucc  luy  ,  s'y  gouucrncrent  notablement  Se 
grandement,  veu  que  la  Place  eftoit  foible  &:  grande:  durant  lequel  ticp  il  y 
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eut  de  grandes  armes  faites  par  ceux  de  dedans ,  entre  Icfquols  cftoit  le  Emgtoù, 
qui  porta  grand  dommage  aux  Anglois.  Et  fi  rit  aulli  Mclfirc  Regnauld  de  Sâinff- 
Itâ/i ,  vn  Cheualicr  de  l'iflc  de  France ,  quiauoit  fait  l'entrcprifc  de  la  conquefte 
de  ladite  Villc.qui  y  rut  tue  en  la  deffendant  contre  lefdits  Anglois ,  6e  auffi  le  fut 

•  .  D<n  ie  Vn  autre  Cheualicr,  nommé  VidSazLonjsèAnAncourt^,  dont  ce  fut  grand  dom- 
viucou^      mage,  car  c'eftoient  deux  vaillans  Chcualicrs ,  &  qui  furent  fort  plaints.  Etain- 

fi  partirent  les  François  de Sainft  Dcnysaucc leurs  biens,  cheuaux  Se  harnois, 

6e  leut  tinrent  bien  les  Anglois  leur  compofition. 

En  ce  temps  fut  faite  Paix  entre  le  Roy  &  le  Duc  de  Bourgongnc  en  la  cité  Se 
t.Tr»itcd  Ar-  villcd'Arras,  là  oùilycutbcaucoupdcNoblcflc,  de  Seigneurs,  6c  Prélats  de 
mmtty.—-  France,  de  Bourgongnc ,  de  Picardie,  6c  d'Angleterre:  Et  y  cftoit  pour  le  Roy 
nSà&t  de  France  le  Duc  de  Bourbon,  le  Comte  de  Vcndofmc,  chriftoflede  H  meurt, 
PWf  n.  l'Archcucfque  de  Rbeims  Chancelier  de  France ,  6c  Maiftrc  x^ieUm  de  Ctmbuj 
JmSt  ^*  Premier  Prcfidcntdc  Parlement.  Pour  le  Roy  d'Angleterre  y  cftoit  le  Comte 
'w'dEftafott  de  Warvic.lc  Comte  de  Suffolck  *,Ic  Cardinal  dc'.Wiceftrc  oncle  du  Roy 

d'Anglctcrvc,&  deux  Euefques,  auec  plufieurs  Chcualicrs.Pour  le  Duc  dcBour- 

•  4/  Gueidrct  gongne  y  eftoient  le  Duc  de  Cucrlcs*, le  Duc  de  Mons,  l'Enfant  de  Cleucs,lc 
mM  m''  Comte  d'Eftampcs,  le  Comte  de  Ligny,ac  le  Comte  de  Sainct  Pol.  Pour  le 
ftjmSkm?;  Papccftoit  le  Cardinal  de  Sutncle  Croix ,  6c  pour  le  Concile  le  Cardinal  dcCypre. 
'■•>*  w.#v»  £t  ics  deflus  dits  prefens  fut  faite  la  Paix  encre  le  Roy  Se  le  Duc  de  Bourgongnc. 
\u£mmfc.  ma's  'cs  Anglois  n'y  voulurent  entendte ,  iaçoit  que  le  Roy  de  France  confcntoit 
fmkmft^mk  lors  à  leur  laiûcr  la  Duché  de  Normandie  ,  pourueu  que  le  Roy  d'Angle- 
y'x^'i d*Ana«  tcrrc 'uv cn r't hommage , 6c qu'il luy deliuraft Paris ,  6c les  autres  Villes Se  Fot- 
--/.  somme  terefles  qu'il  tcnoit  entre  la  Loire  6c  la  Sa  ne  *  ,  qui  n'eftoient  de  la  Duché  de 

Normandie:  &:  le  Roy  de  France  luy  promettoit  laifler  pareillement  tout  ce  que 
ledit  Roy  d'Angleterre  tenoit  pour  l'heure  dans  la  Duché  de  Guyenne -.Mais  de 
céc  offre  fi  aduantageux  ,nc  voulurent  les  Anglois  rien  du  tout  accepter  ,6c s'en 
allèrent  6c  partirent  mal-contens  de  ladite  ville  d'Arras ,  Se  au  contraire,  les  au- 
tres Parties  cn  partirent  très-  contentes  6c  ioyeufes . 

Peu  après  fut  prife  la  ville  de  Dieppe  cnuiron  deuxheurcsdeuant  leiour,&fut 

•  mi.  H»ute  prife  par  le  Port  du  Hable  * ,  6c  furent  Chefs  de  l'entrcprifc  le  Mtrcfchiide  Xaix* 
»  'mi  cbwici  &  Chariot*  des  Mures,  6c  gagnèrent  cn  ladite  Ville  beaucoup  de  biens  Se  de  ri- 
dcjMnct»  chefics,  car  les  Anglois  y  auoient  toute  leur  meilleure  retraite  6c  leurs  cheuan- 
?r,f,d,  Diq>-  ccs.pource  que c'cftoitvnc  bonne  Ville  -,  6c  qu'ilsy  tr ouuoicnttouûoursfcurpaf- 
pe/«r  Ui  A*,  fage  pour  aller  en  Angleterre. 

X&i/olf  t«.      t°  cc  ccmPs  > ou  Pcu  aprés ,  mourut  la  Reync  Tfibeau  de  Bauiere ,  Se  fut  enter- 
rée à  Sainû-Dcnys  en  France,  auprès  le  Roy  Chéries  FI.  fonmaty. 
Mmrtd'Kk-       En  ccmcfmc  temps,  les  Communes  de  Caux  fecurent  comment  les  François 
{beeau^B*|^e"  auoient  pris  Dieppe,  6c  comment  ils  auoient  doucement  traité  les  gens  de  la 
cv'i40.;r«*ï.  Ville  :  Si  fircntfçauoir  par  aucuns  notables  hommes  dudit  pays  de  Caux  au  fuf- 
dit  Marcfchal ,  qu'il  aflcmblaft  gens  d'armes  de  fon  cofte ,  6C  que  eux ,  Se  grande 
partie  dudit  Commun ,  à  vn  iour  qui  feroit  dit ,  fc  trouucroicnt  tous  crucmblc, 
•^Quarnei  &:  ainû  le  firent  }&£  cftoit  Chef  dudit  Commun  vn  nommé  le  fermer*.  Lors 
tUÎ     fc  mit  aux  champs  ledit  Marcfchal ,  auec  fes  gens  de  guerre  des  fronticresde  pat 
àc\lx,6e  Polon  de  S aintraiiles ,  Gantier  de  Brnjk,6c\c  Sire  de  Montero£ier[\c(\uà 
mourut  à  l'afiaut  de  Harflcur  )  &  furent  les  Communes  auec  eux.  Si  prirent-ils 
Monfltuillitr ,  F<fîénf> ,  Harflcur  par  compofition,  Lt fie-tonne,  LongneuiBe,  T**' 
caruille ,  6c  plulicurs  autres  Fortcrcflcs  du  pays  de  Caux ,  tant  par  compofition  que 
c.tmnÀ.içr  psu-alfaut. 

fêjtlïndu  D'autre  partfc  reduifit  Corbetl  Se  Braje-Contrtroberr  par  vn  nommé  Firrierts, 
»„,ù**xfmr  qui  en  cftoit  Capicainc,  lequel  cn  prit  argent  du  Duc  de  Bourbon,  &  parcille- 
5Xm*5"  mCat  k  rcduil,t,  Vonto,fi  ■  &  Ic  Don/on  du  Bois-de-Vtnccnnes  lequel  fut  pris  par  cl- 
tXMttti.  caladc.d'vn  Efcoflbis  qui  cftoit  dedans  auec  les  Anglois,  Se  dclcur  comp-gn,cj 
ÏÏÎvir.  Icf<lucls  Anglo's  penfoienc  qu'il  fuft  Anglois  comme  eux  ;  6c  vnc  nuict  qu'il 
m»,;,  (i  faifoit  le  guet  cn  la  grofle  tour ,  il  mit  les  François  dedans ,  par  le  moyen 
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dvnc  cfchcllc  :  Il  fc  dcfcouur.t  à  PAbbclTc  de  Sainû- Ancoine-dcs-  Champ! 
lez  Pans,  laquelle Jcrcfcnu.t&fitfçauo.r  à  Mertirc  Denis  de  CMh,  lors  d'î- 
necourfcqu.lfaifo.tdcuantPans.parlcrnoyendvnc  bonne  v.e.lle  femme ,  Se 
déplus  ,1  cdcfcouuntavnpr.fonn.erFranço.squicfto.t  là  dedans  :  Et  en  eue 
cd.t  Eko  bis  cinq  cent  efeus  pour  ce  fa.re ,  auec  tous  les  b1Cns  du  Cap.taine  qu, 
lorseftoltaPans:&dccefirentl'entrcpnre  les  gensde  Monfc.gncuïdc  Bon- 
bon ,&vn  des  gens  duduMellue  Denys  de  ChatUj ,  nommé  CutUaumedela  Barre 
lequel  par  la  tour  dud.t  Dongcon  l'cfcalada,  accompagne  de  d.x  Kens  de  eue"  é 
feulement,  &lcpr,c  à  layde  dud.t  EfcofTo.s ,  la  ve.llc de Carefme! pVnanT 

Enl  anmillcquatrccenttrcntc-fix,Monfag'ncurlcConncftablcfut  à  Pon- 
to.le^dchbcradcmcnredcsgcnsd'armescngarniron  àSaind  Dcnvs  lequel  Mî 
efto.t  tout  abatu  &  defemparé ,  du  fiege  qu.  parauant  y  auo.t  elle ,  Se  y  voulo.c 
mettre  ladite  garn.lon  pour  nu.rcdauantagc  à  la  ville  de  Paris,  que  tcno.cnt  en- 
cor  les  Anglo.s  en  leur  obcïilancc.  Lors  les  Anglois  qu.  cfto.ent  dedans  Pans  fi- 
rent d.l.gcncc  de  fçauo.r  Se  dcfcouunr  le  deficin  de  leurs  ennemis  $  car  ils  en 
cfto.ent  trop  plus  dil.gens  que  les  François  :  û  feçurent  que  ce  Conncftablc  par- 
to.tdePonto.fcpourvcn.raud.tSainaDenvs:  Etlors  partit  de  Pans  vn  Chc- 
uaher  Ang^.snommc  Mettre  Thomas  de  Beaumcnt,  pour  aller  tcn.r  lad.tc  v.llc 
dcSa.nû-Dcnys,*  la  garder  contre  les  François,  Se  mena  en  fa  comparée 
c.nq  cent  Ang lo.s ,  Se  peu  après  la  guette  de  Saintt  Denys  v.d  vcn.r  les  Coureurs 
des  Franço.s:  fi  fonna  a  tout ,  Se  mcont.nent  lcd.t  Mettre  Thomas  de  Beau- 
mont  &fcs  gens  d  armes,  &  de  tra.û  faillirent  hors  de  cette  V.llc  à  chcual  Se  à 
p.cd ,  &:  pailcrcnt  vnc  pente  riu.erc  à  vn  pont  prés  de  lad.tc  V.llc ,  &  tombe  iccllc 
nu.crc  en  la  Sc.nc  A  fiez  pres  de  là  .ls  trouucrent  les  Coureurs  dud.t  Conncfta- 
blc ,  fi  ç  hargerent  (ur  eux,  Se  les  pou  rfuiu.rcnt  tant  qu'ils  les  firent  reculer  iufqucs 
a  vn  v.llagcquon  appelle  Effinay.lt  lorsccuxdc  la  Bata.llcdcs  François  oui 

vcno.cnt de  PontoUc , s  aduancerent  &  rcpoulTcrcnt  les  Anglois  .ufques  prés  du 
pont  d  .celle  pente r  nu.crc  ddeendant  en  Sc.nc.  Alors  .ls  fc  mirent  tous  en  or- 
donnance d  vn  cofte  &  d'autre ,  Se  combat. rent  très-  longuement  les  vns  contre 
les  autres,  tant  qu'a  la  fin  les  Anglo.s  furent  dcrTa.cs,  Se  chalTcz  par  la  v.llc  de 
S^nû  Dcnys  Se  par  dehors ,  en  les  tuant  &  prenant  pr.fonn.crs  .ufqucs  aux  por-  i^îZ 
resde Pans  :  La auoitcfté  pr.s  à  laficmbléc .ecluy  Mettre  TW BeaJont;  s'd4'. 
&  turent  tuez  tant  en  la  place  comme  en  la  charte,  quatre  cent  enquante  An-  ' 
e  o.s  &ledcmeurantpr.s&:m.s en  fuite.  Alors mond.t  Se.gncur  le  Conncfta- 
blc, &:  en  fa  compagnéc  Monfcigneur  de  U  Sure  ou  Sufe  frerc  du  Marcfchal  de 
Kcz  vinrent  prclcntcr  la  Bataille  deuant  Paris:  furquoy  ceux  d'icellc  V.llc 

quand .Isv.rcnttoutcccttePuiflancca.nf.arriuer.&quand.Isfccurcntles  noul 
ucllesdclcursgcnsrnorts&  pr,s,.ls  furent  b.cn  troublez  Se  cfcahis  :  Mais  fur 

toutlesConfc.llcrs,Gouucrncursdclad.tcV.llc,&autresqu.  y  fouftcno.cnr  le 
parry  du  Roy  d  Angleterre,  comme  pour  leur  Souucra.n  Seigneur.  Et  b.cn  -  toft 
après  vinrent  nouvelles  à  mond.t  Se.gncur  le  Conncftablc  (  lequel  eftoit  lors 
retourne  a  Pçnto.fc)  par  aucuns  Hab.tans& Citoyens  de  Pans, que  il  vouluft 
vcn.rdeuant  lad.tc  ville  de  Paris,  du  cofté  de  la  Porte  Sa.nft  Iacqucs,  le  Vcn 
dredy  deuant  $*ajimodo  ,Sc  qucs'ilfc  vouloir  faire  fort,  Que  t<m?ce  <im  auuteflé 
f«t  entre  le  Roy ,  ry  /es  Suitets ,  finit  pardonné  à  ceux  de  Paru ,  ane  voulu tfent  ou 
»'»  les  K^nzUuo-  leurs  Of/aers  ytls  le  metmtent  dedans  ladite  Fille  partiel  Porte. 
^ :  que r  curprom.rmond.t  Se.gncur  le  Conneftablc,  &:  qu'il  les  t.cndro.r  feurs 
«  pa.Ub  es,  Se  de  ce  leur  cnuoya  par  Icfd.ts  MclTagers  Lettre,  *d^itluto»  du  Roy ,  .  «,  fi  Vtr 
&parallcmcntmond.tSc.gneur  le  Conncftablc,  de  fa  promefe  .  Et  amG  s'en  ~ </-£'• 
retournèrent  a  Pans  Icfd.ts  Mcllagcrs,& contèrent  fccretcmcnt  à  ceux  qui  vou-  £2  u' 
A  ,CDl\ fbicnde,ad,w  Ciré,  ce  que  mondit  Seigneur  IcConneftablc  leur  auoic 
ait  fcle  bon  vouloir  qu'.lauoit  pour  le  bien  du  Peuple.  Surquoy  ceux  de  Pa- 
ns b.cn^vciiillans  du  Roy  furent  tres-contens,  ces  paroles  ouves.de  rcuir  leurs 
promelics  Donc  le  Ieudy  enfuiuant,  mond.t  Seigneur  le  Conncftablc  partit 
de  fontoifc ,  Se  s'en  alla  pafler  au  Pont-de  Mculan  la  riuicrc  de  Seine,  Se  eftoient 
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•  */.  le  Sire  de  aucc  jUy  [c  J&ftard  d'Orléans  * ,  le  fufdit  Sire  dt  la  St$m  *,  les  S  ires  de  Lijk-AêAm, 

»?  <k  TVhmj»/  ,  &  autres  Capitaines ,  6c  vinc  au  poinû  du  icur  le  Vcndrcdy  d'après  le 
msamfcrir.     grand  Pafqucs deuant  Pans  :  6c  laccux  de  U  V i'. le  qui  tcnoicru  labandedu  Duc 
•w.usuk   ^cB^gongncac  fccrecemenc  le  pany  du  Roy,  les  receurent  6c  mirent  dc- 
tofrift  dtPuit  dans.  Quandles  Anglois  le  feeurent,  &les  Officiers  extrêmes  6c  furieux  pour 
'Xluu^li  'c  Party  ^cs  ^n8^°*s  »    k  rctirctcnt  &  renfermèrent  tous  dedans  la  B<yhJk~s#Mt- 
U-tsma-Am-  Antoine;  6c  aufli  fit  Mclfirc  Louis  dt  Utxemlnurg  Eucfquc  de  Thcroùenne,  6c 
inmt.fi.ii.  Chancelier  de  France  pour  le  Roy  d'Angleterre.  Ec  incontinent  ledit  Conoe- 
*L    ~  M   ftablc  ,aucc  les  Seigneurs  François  de  du  s  dits ,  6c  ceux  qui  citaient  dedans  Paris, 
non  Anglois ,  mirent  le  ûege  deuant  icclk  Bail  1 1  le ,  6c  la  prirent  par  compouuon, 
Se  s'en  allèrent  tous  ceux  qui  citaient  dedans,  leur  s  corps  6c  leurs  biens fâufs. 

•  r*tr>-  L'hyucr  cnfuiuant  tut  surpris  Pontoifc*  des  Anglois,  paxcfcalade,&eftoient 
•«/.Vwem-  dedans  les  Scigncutsdef  /,h-.1j\im,ile  y  Arembon*  ,6c  de  tftf/frr/ufl^.lciquclss'ypor- 
•^/RofteUtin  ccccnc  laltlicmcnt  :  c  ar  li  toit  que  les  guetï  Se  les  gens  de  la  Ville  encrent  4 /Vr- 

'  me,  ledits  Seigneur  de  Warcmbon  qui  citait  Capitaine,  &:  ledit  de  Roftcllain 

qui  citait  venu  de  Parts,  6c  leurs  gens  d'armes, en  fortircnt& s'enfuirent, en 
abandonnant  ladite  Ville,  (ans  y  faue  aucune  relidenec  ny  reuftanec:  laquelle 
chofe  ne  fcdcuoitpas  faire  ainsi  pour  leur  honneur;  car  en  tel  cas,  chacun  doit 
courir  toujours  ou  cil  le  bruit  :  &  par  ainû*  faire  il  y  aeuaflez.de  VdlcsitdcCha- 
it  eaux  fa  une  l  en  France  depuis  le  commencement  de  la  guerre:  Les  Sitesir7V- 
lot  6c  de  FAMéjuemktrg  furent  les  Chefs  &  initrumens  de  prendre  de  la  forte  cet- 
te Ville. 

En  iceluy  an,&  en  ce  temps  le  difpofa  le  Duc  dcBourgongne  de  mettre  le  ûege 
à  Calais ,  6c  aûcmbla  à  ce  tuict  grandes  NoblciTcs  de  tes  pays ,  6c  des  Communes 
de  Flandres  en  grand  nombre ,  qui  vinrent  feruir  leur  Seigneur ,  aucc  grande 
quantité  de  charrois,  tentes,  bombardes,  &:  de  vi  ures  6c  vinrent  deuant  Calai  s,  du 
code  de  la  terre,  &  la  furent  trois  femaincs  :  &c  cependant  ces  Flamcns  feeurent 
en  leur  Oit  que  les  Anglois  venoienc  du  Royaume  d'Angleterre  aucc  grande 
puiflanec,  par  mer,  pour  les  combatre  6c  leur  faire  leuerec  ûege  de  deuant  Ca- 
lais :6c  cftoit  Chef  6c  conducteur  de  l'Armée  des  Anglois  le  Duc  de  Gloccitrc 
oncle  du  icune  Roy  d'Angleterre.  Quand  lcfdits  Flamcns  feeurent  ces  nouucl- 
lcs, Us  fcconfeillcrcnt  pat  enfexnble,  &  délibérèrent  de  s'en  aller  6c  leuer  lelie- 
uiTtuiuni    gc.  Si  vinrcncccs  nouucllcs  au  Duc  de  Bourgongnc ,  comment  les»  Flamcns  s'en 
kS^SSlt  vou,oicnta'ni«allcr  idont  il  fut  fort  clbahy  6c  courrouce  ,  6c  vint  deuers  eux 
Wr««*/Cai»»«,Pourlcspcnfcrappaifcr  6c  dcfmouuoir  de  ce  dcilcin,  mais  il  n'y  peutoneques 
t  »7-c>j*i.;.  rien  gagner  :  Et  incontinent  fc  mirent  en  chemin ,  6c  ne  cédèrent  de  cheminer 
iufqucs  à  ce  qu'ils  furent  en  Flandres.  Le  Duc  fut  tres-marry  6c  troublé  de  ce 
qu'il  ne  les  pouuoit  retenir  ordonner  remède  à  la  choie ,  tant  que  du  defplaiiir 
qu'il  cnauoic,à  peinefe  pouuoit-  il  te  foudre  à  partir  de  fonfiege:  tellement  que 
les  Cheualiers  vinrent  deuers  luy  luy  dire,  que  les  Flamcns  citaient  défia  loing, 
qui  s'en  alloicnt     que  force  cftoit  qu'il  s'en  partit  aufli ,  ou  qu'il  demeurait  tout 
fcul  :  6c  ainfi  en  partit  6c  s'en  alla. 

Encctcmps,vintdu Royaume  d'Efcoflcen  France  Madame  la  Dauphine, 
uïSn./"r.  &(*efccndit  a  la  Rochelle, oùcllc  futfort  bien  rcccuë,&  après  les  nopcesfu- 
y  t.  91.         renc  faites  en  la  cité  de  Tours,  où  fut  faite  fort  grand  fefte. 

En  cét  an,  le  Roy  fit  voyage  à  Lyon,  6c  au  Dauphiné,  pour  prendre  fonchc- 
I  in     mi"  cn,Langucd°c>  puis  il  vint  à  Montpellier ,  là  où  il  fiefes  Pafqucs. 
457-       En  l'an  mil  quatre  cent  trente -fept,  le  Roy  parut  de  Montpellier, &  pritfon 
^  chemin  par  les  Montagnes  droit  à  Sainct  Flourcn  Auucrgnc,&  delà  i  Clcr- 

^.Monuna.  mont,  &  à  Aigucpcrfccn  Bourbonnois,&  vint  à  Monmcraulr  * ,  où  citant,  il 
ouït  nouucllcs  que  les  gens  d'vn  Capitaine  Efpagnol  nommé  Redises  de  fihn- 
w.v.Uinrfraf  drtdt *  (\cqucl  auoitàccttc  heure  laplusgrandccompagnccdctous  les  Capitai- 
nes de  France  )  toufiours  tcnoitlcs  champs  parmy  le  Royaume ,  6c  apprenait  fort 
le  peuple  des  maux  que  luy  ôefes  gens faifoient.  Or  quand  iceluy  RtdtpeskcM 
que  le  Roy  cftoit  en  Auucrgnc  aucc  grande  compagnéc  de  gens  d'armes  ,<c  dou 
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tant  que  le  Roy  &  les  Seigneurs  du  Royaume  ne  s'aficmblaflcnt  pour  le  deftrouf- 
fcr.il  parmhaftiucmcnt  despays  de  Tourainc&d'Aniou,  où  il  cftoit  allé  pour 
cour  piller  le  peuple  &  s'en  renoit  faire  rcrrajrc  en  Bourbon.ois:  Si  cftoit  il  Joec 
luy  &  fes  gens  a  Sa.nft-  A  mant,  à  dix  lieuës  de  Bourges:*  d'auenrure  rencontre  - 
rent  près  de  la  porte  de  la  ville  de  HcrilTon  aucuns  de  fes  gcns.lcs  Fourriers  &:  au- 
rrcsOmcicrsdu  Roy  quivenoient  deuât  pour  faire  Se  préparer  fonlogis,lcfqucls 
ilsdcftrouflcrcnt  ,dontlc  Roy  ,  ces  nouuclles  ouyes,  fut  trcs-mal-conrcnt  ;  8c  ru -ne 
auoitlc  Roy  pour  ce  temps  Chr,pfle  de  //,™,r/, le  Seigneur  deChaumonr,  Se  futtt 
1  Eucfquc  de  Clermont  fes  Confcillcrs.Si  manda  le  Roy  fes  gens  d'armes  de  tou-  **+>i~~* 
tes  parts,  Se  chafla  ledit  Rod,gues  Sefcs  gens  mfques  à  vnc  ville  nommée  Trc-  tSTmM 
uoft  * ,  qui  cft  fur  la  nuicre  de  la  Saune  *  qu'il  palîa,  Se  ainfi  fc  fauua ,  Se  fc  loge-  *  t«uoo, 
rcntlcsgcnscnl  Empire*  au  delà  de  ladite  nuicre,  es  ChaftcauxcV:  Fortercflcs  '2Treuo,M*' 
quelçDucde  Bourbon  tient  danslaBrcftc.  EtlorsIeRoy,  &  fes  gens  dfarmcs  ftSt 
aucc  luy ,  s  en  retourna  trcs-mal  content  de  mondit  Seigneur  de  Bourbon  pour-  *  mL  s,o  nc 
cequ'.lportoit&fouftenoitlcdit  R^gues:  Mais  ledit  Duc  de  Bourbon  .quand  ^ict^é 
iliccutccs  nouuclles,  cnuoya  deuers  le  Roy,  en  luy  faifantfçauoir  qu'il  defad-  dtB«""K«>- 
uouoitcc  cftoit  preft  d'accomplir  ce  qu'il  plairoitau  Roy  luy  corn- gnC' 

mander.  Si  fut  le  Roy  d'accord ,  que  les  gens  du  Baftard  de  Bourbon ,  &:  ceux  de 
Mc^xcUc^esde  ch*b*»nes  laiflaiTentlacompagnécdci?^*«,&qu'ilsvinf- 
fcntaufcruicc  du  Roy  outre  lariuicrcdc  Seine*  faire  guerre  aux  Anglois,  Se  fit  •-/•«*  Loi» 
JcRoybann.rlcdic  Rtdigues  hors  de  fon  Royaume.  Et  paffa  le  Roy ,  Se  tout  fon 
Oit  ,1a  nuicre  de  Loire, &:  fit  mettre  le  fiege  dcuantC^/?«*/W^*par  Mon-  •  ''t  u- 
fc.gncur  le  Conncftable&  Monfcigncur  le  Comte  de  la  Marche ,  qui  farfoicnt 
lAuant- garde  du  Roy,  lefqucls  prirent  lcditChaftcaulandond'aflàut,  puis  il  y 
eut  vnc  partie  de  pendus  de  ceux  qui  eftotent  dedans ,  pourec  qu'ils  cftoient  Jdc  la 
Langue  de  France  reniez ,  tenant  le  party  des  Anglois  :  Et  de  làfc  partirent  lcf- 
d.ts  Seigneurs,  &  allèrent  deuant  la  ville  &:  le  chaltcau  de  charny,  dont  ceux  de  la 
garnuon  le  rendirent  incontinent,/**  vufiuuc:  Puisscn  vinrent  deuant  la  vil- 
leàcNtmex*,  &prirentladiteVillc  par  compofition,*  s'en  allèrent  ceux  de  •-'.Ncmou.i 
Ncmox  a  Monftcrcau,  bienque  par  leur  Traité  ils  culTcnt  promis  de  n'y  point  ' 
aller.  LçRoyfut  a  Sens ,  &  ordonna  en  fuite  de  mettre  lcficgc  a  Monfkrt'-i 
&  firent  les  gens  du  Roy  vnc  Baftillc  deuant  ledit  Monftcicau ,  du  cofte  de  la  r     n  êà 
Brye,  ou eftoicnt dedans  Monfcigncur  deC*«cc*rt,  Meflïrc  rregent  de  Ccittuy ,  g^,w 
MclTirc  Denys  de  chailly  ,  Foton  de  S«tnïlr*tlUs  grand  Efcuyer  d  Efcuycric  du  47  >""J- 
Roy ,  le  Commandeur  de  Girefine.Se  plulicurs  autres  Capitaines.  Et  vintlc  Roy 

2  JT,,         C'  &dc,ascn  Vl°t loger  en  vnPncuréqui cftoitauprés dcladi- 
te  Bafoue: &  cciourmcfmequc  le  Roy  arriua,  vinrent  du  cofté  du  Galtinois 
MdTcigncurs  IcConncftablc  de  France  &:  le  Comte  de  la  Marche.Monfcigncur 
le  Baftard  d  Orléans ,  le  Baftard  de  Bourbon ,  le  Baftard  de  Venus ,  Meflïrc  Uc- 
pts  ^CA^w^.&pluficurs  autres  Capitaines,  du  cofte  de  Champagne.  En- 
cre les  deux  r.uicrcs  de  Seine  Se  d'Yonne  fut  pofté  le  Bailly  de  Vitry,  nommé 
Mcffire  Htneeton  de  U  Tour  Seigneur  de  la  Creidc,  Meflîre  c/a;^  Seigneur  de 
CuUnt,Sc  le  Baftard  de  Beaumanoir,  aucc  pluficurs  autres  Capitaines  -,  Se  ainu 
rut  ferme  le  fiege  de  toutes  parts,  &  furentfaites  du  cofté  de  Gaftinois  pluficurs 
approchesiufqucs  dedans  lcursfolfcz:  Er  fut  fait  vn  pont  fur  batteaux  en  trauers 
de  lariu.cre  de  Seine  ,audeffbus  de  ladite  Ville,  pour  paner  de  laBryc  au  Ga-  ZZtt%, 
itinois:&:  furent  IcChaftcau  &:  la  Ville  fort  battus  de  grofles  bombardes  Se  ca-  */*m/a  u 
nons, oui  tout  à  l'cntourdiccl  le  Ville  furent  affortics.fc  auffi d'engins volans.  ZStJHt 
Ceux  de  dedans ,  Anglois  Se  François  reniez,  s'y  gouuerncrcnt  grandement  An  Un  ,  tu 
commcgcnsdc  guerre,  ficeftoient  grandement  fornfiez ,  Se aufli  lcuren  cftoit 
bcfoin.-mais  rien  ne  leur  valut  leurs  fortifications,  qu'ils  ne  fulTcnt  emportez  fc''1''4'' 
prisdaflaurcn  la  Ville, lequel alîauc commença  à  l'heure rde plein  midy;  Se  là 
furent  vcus&cognus  les  vaillans  hommes  qui  là  furent  pour  ce  iour,&  nepou- 
uoicntcftrc  en  lieu  où  ils  dculTcnt  mieux  faire  :  Carie  Rtyjeftott  prefixtzn  pcrfènne, 
f«tf*Htfin  dtucir  emmêles  antres.  Etlàpouuoit-on  voir  pouffer  de  lances  .tirer  de 
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bombardes ,  de  canons ,  de  coulcurines ,  Se  de  dedans  &:  de  dehors,  ietter  greffes 
pierres  de  faix,  grottes  poutres  de  bois.du  haut  des  murscnbas.fcnr  grands  coups 
•cV"'»«-  5c  gui  (armes*,  de  haches,*:  de  toutes  autres  detfenfes  Se  manières  i  icttcr  gen> 
%7..ïf.?'*  d'armes  du  haut  des  murs  es  foÛcz  (donc  il  y  en  eut  pluficurs  de  icttez)  mais 
,m-Jm*ju  nonobftant  toutes  ces  chofes,  furent  gagnées  leurs  murailles  fur  eux,  tellement 
A»t  i  Ule        piuficurs  des  leurs  furent  tuez  en  fuyant ,  Se  tafehant  de  fc  retirer  dans  le 
Chaîrcau  ,& abandonnèrent  la  Ville  :  Mais  les  François  araent  au  boutdc  leur 
pont,  Se  leur  coupèrent  chemin  i&ainû  il  y  en  eut  que  pris  que  tuez,&  que 
noyez,  bien  cent  i  Ôcla  plufpartdcccux  qui  furent  pris  furent  pendus,  pourec 
qu'ils  eftotent  de  la  Langue  de  France  reniez.  Et  ainûfutlavillcdcMonftctcau 
t  imbew     gagnée ,  en  fuite  dequoy  ceux  du  Chafteau  ne  refterent  pas  bien  aucurez ,  & 
(^ffim"*-  Juecraifon.  Or  qui  voudroit  compter  au  long  les  faifts  des  vaillans  hommes  qui 
"Stitr   l*  furent ,  Se  qui  ont  elle  cy.  deuam ,  Se  feront  cy-  après  eferits  en  ce  Liuret ,  dc- 
rmUSSié  puis  le  commencement  mfques  à  la  fin,cefcroit  trop  longue  chofe  a  raconter: 

*  f.u*..r*m.  ^ajs    .  bicn  lira&  cftudiera  ccdic Liurc,  du  premier  mfques  au  dernier , il  vena 

ecluv ,  ou  ceux  qui  mieux ,  Se  plus  longuement ,  Se  plus  vaillamment  aurontfait, 
éJmèn  ft  u  &ccrUy  Je  Roy  au  rccouurcmcntdecc  Royaume.  Pourlaconclufion,lcsbom- 
SS£l.  "  bardes  furent  aflorues  deuant  ledicChaftcau,dont  ceux  de  dedans  curent  grande 
peur ,  Se  requirent  compohtion ,  Si  rendirent  ce  Chafteau  au  Roy ,  lequel  leur  fur 
mifcricordicux  :  Car  Monfcigneur  le  Dauphin  vint  là,  lequel  requit  au  Roy 
u  D»ut>k..i    m,cmttde  pour  kfdtts  ^inglou  ;  &  pour  l'amour  de  luy  ,&  à  la  requcftc.lc  Roy 
leur  donna  Itwts  biens  &  leurs  cerf  s  Jim/s.  Si  partirent  du  Chafteau  lcCius  An- 
pm,  u$    gi0i$  y  dont cftoit  Capitaine  vn  nomme  Thtnuu  Cnerm  ou  Cnerard ,  &  luy  fie  fes 
AnB'oU'      gens  vinrent  remercier  le  Roy,  &  Monfcigneur  le  Dauphin.de  la  rcqudtc  qu'il 
auoit  faite  pour  eux ,  6c  allèrent  après  prendre  congé  du  Roy,  Se  le  remercièrent 
humblement ,  ce  voyant  tout  le  peuple,  qui  là  cftoit  :  Le  Roy  les  fit  conduire  par 
jgffiy    cauë&par  terre  iufques  à  Mante.  Or  pour  faire  le  pontfur  lariuicre.&laclo- 
rmniu,t„.     fture  du  fiege  ,  Si  les  approches ,  y  peinèrent  Se  trauaillcrcnt  grandement  vn 
ut.  &  it7.  nommc  ie  Somrgtoj,  Capitaine  d'Ycnuollc  ,  Se  Maiftrc  lté*  Bnret»  Maiftrc  de 
t.  come  Je    l'artillerie.  Le  Roy  fit  Monfcigneur  le  Baftard  d'Orléans  Capitaine  de  ladite 
ï^'f/*"  Ville  &  du  Chafteau ,  lequel  le  trouua  bien  garny  de  b led ,  de  fai inc ,  de  foin , de 
CM»»»  dt  vin,&  de  tous  viurcs,&  d'artillerie.  Le  Roy  auoit  lors  en  fa  compagnéc  quelques 
f,x  mUlc  combatans;  il  partit  en  fuite  de  là,  Si  s  en  vint  faire  fa  TouÛainÛsà 
Mo»fteie»u.   Mclun,&:  le  dcuxicfmciour  enfumant  il  en  partit, &  vint  à  Corbeil. 

En  ce  temps  mourut  la  Reyned' Angleterre  *foeur  du  RoydcFrance. 
Et  fut  dcliuré  le  Roy  René  *  frerc  de  la  Rcy  ne  de  France ,  que  rcnoit  pruon- 
rii.ntj  r.    nier  le  Duc  de  Bourgongnc,  qui  l'auoit  acheté  du  Comte  de  Vaudcmont,  &: 
•tSfîT'ù  d  autrcs  gcns  de  guerre  ;  Se  l'auoit  tant  tenu  prifonnicr ,  que  cependant  il  perdit 
o  *.  f£i.  fon  Royaume  de  Naples,par  la  force  du  Roy  d'Arragon  ,fauorifc  d'iccluy  Duc 
de  Bourgongnc  :  Et  outre  ce  le  rançonnacxcciuucmcnt,  Se  de  terres  Se  d'argent, 
&fpecialcmcntdu  Vâlde  Coffil,  qu'il  voulut  cxptcficrocnt  auoir  d'iccluy  Roy, 
auquel  il  appartenoit  ;  tellement  qu'il  luy  paya  plus  (auant  qu'il  pcull  cfchappcr 
defes  mains)  qu'il n'euftfaitaux  Angloismcfmes-.Etfi  voulut  ledit  Ducqui- 
ccluy  Roy  René  manaft  fon  fils  aifné  Duc  de  Calabrc  à  la  fille  du  Duc  de  Bout- 
bon  ,niccc  dudit  Duc  de  Bourgongnc,  Se  en  furent  faites  les  nopecs  en  la  vil- 
le dcMoulms  en  Bourbonnois,làouil  y  eut  fort  grande  fefte  à  ccfuiet. 

En  ce  temps  mourut  en  Angleterre  la  vieille  Rcy  ne  d'Angleterre ,  fille  du  Roy 
Unis  de  Nausrre ,  &  meredu  Duc  le*»  de  Breugne ,  Se  du  Corme  de  Richement 
Conncftablc  de  France.  Etaufli  mourut  la  veufue  Comtcflc  d'Armagnac  nlic 

•  -/.  Doc      du  Duc  de  Bcrry ,  Se  merc  du  Comte  +  de  Sauoyc ,  du  Comte  d  Armagnac ,  Si  du 

Comte  de  la  Marche 

En  ce  temps  furent  allicgez  des  Anglois  les  chafteaux  de  Tancaruille ,  Beau- 
chaltcl.fid  Malcuillc,lcfqucls  à  la  finils  prirent  par  compodcion  ,  dontcltoit 
'-/.  piocqnet  Capitaine  vn  Efcuycrdu  pays  de  Caux, nommé  Rtbtrtde  ^/^«^  * ,  lequel qoan 
ilfcveitaflicgc,ilvintdcucrs  le  Roy,  qui  à  cette  heure  tenoit  le  ûege  deuant 
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&  en  fut  bien  obey  :  Il  foc  auili  vaillant  en  (on  x^UcT^X    l^^  '  <  ™«* 

des  Batailles  contre  les  mefercans  fcauoirTur«  î   ' t,C  8ran"  S"e 

Juy  ,  *  auffi  aueclcs  Bo^nTcS  *««  — 

SSSS        ^  ETrCUrtrâUa,IL  f-  «  Wa1ï».«& 

mefidlrr.T  lcDucdcBourgo"gnc  alTcmbla  grande  quantité  de  eens-dar 
mes&dctraiû,  pour  venir cnla  ville  de  Bruges  aucc  deliem  ,\\  ç%  . 
porter quelque  nouucaurc  *  changement ,  «?« ^pXor    'ri  ù  r^l- 
afin  den  vcn.r  a  bout,  il  introduite  aucc  luy  dedans  ladirl         4  n 

ArchersA^ceScigneurdeYrAlam^ 

bien  faire  encore  entrer  dedans  ladite  ville  de  ^IcT^h^cST011 
mes-d'armes  qui  l'attendaient  hors  de  la  Ville  •  Mm<  i  a  °m* 
Ville  virent  qu',1  y  veno.t  ainûaccompagnéVauant  1  SSfl  'aSÎ 
gens  dedans  ,  ils  mirent  de tîus  leurs  porfes  des  elL^Tal^ 
entrer  en  trop  grande  pu.flancc  dedans  leur Vilfc) d  abo &t&5E?S 
hatfcs  ou herfes  dalles  portes,  &  tant  faire  qu'ils  n'y  jSS^Z^Stà^ 
ce  :  Et  lors  quand  ceux  qui  eftoient  placez  fur  la  porte  virent  Z^Z  jn  * 
à  armes  qui  eftoient  dehors  chcuaucho.cnt  à  delTem  dénier  de  J m  I  fl« 

autrr,  !^ V  •         j  .  ■  i    .  ,    8randc  l1"™1^  &  mcfmement  entre  les 

autres,  cd,t  Seigneur  de  L.ilc-  Adam  leur  Cap.uinc  y  demeura  mort  •  &  de  fai  2* 

en  Lr«  J     î  i   r  S^?**  fUf  'CCUX  habltans dc  Brug«  «  aulfi  y  fut  i  ?'  * 

courroucé  Or  m,  "C  5?  ? ^H1  dC  !«Archc".  &  *'cn  ailafort 

traS  dan^ClXuT 

ffes.  ^  ™an.J,eChaftcaude  1  Efclufc,  pour  faire  &  mener  guerre  à  ceux  de  Bru  - 

n  ur  nom^  iad.te  Armée  vnChcual.c  de  HaT 

naut ,  nomme  Mcftîrc  Stmcn  de  Uiéw ,  Se  pareillement  ceux  de  Bruccs  mirent 
vne  partie  de  leur  puiffance  fur  les  champs ,  *  vinrent  mettre  le  JS 
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L  Chafteau  de  l'Eclufc  ,  puis  fc  leucrent  de  deuant,  à  la  requefte  de  ceux  de 

1  7Mc  de Gand,& par  le  moyen  d.ccux  Gantois  firent  tant  que  lcfdicesdcux 

Fa  Sx  moyennant  queceuxde  Bruges  paycro.ent  audit  Duc  certaine  femme 
l?l nicTs.&au.Ii  aïx  hent.cn  dud.tSe.gneur  de  Liile-Adam.lequelauo.efte 
'  .    U  A  te  Ville  &quc  les  principaux  coupables  du  fait  feroicnt  décapitez. 
^UhSe^SToe  /ouemore  l'an  dclTufd.t ,  le  Roy partit  de  Sjmft- 
Denyfen  France  ,  &  vint  a  Pans  accompagne  de  Monfeigneur  le  Dauphin, 
ocMonfeifEnetit  cU  /^*«  Ton  coufin  &  frère  de  la  Reync,  de  Mon- 
felneur  leSConneftable  ,  de  Monfeigneur  le  Comte  de  la  Marche  de  Mef- 
fcE  s  les  Comtes  de  Vendofme  ,  dcTancaruillc  &de  Vertus,  de  Mon- 
fc  encur  le  Baftard  d'Orléans ,  &  de  grand  nombre  d  autres  Seigneurs  &  de 
Ss  BaronsdefonRoyaume.  Ceux  de  Pans  vinrent  au  deuant  du  Roy,  les 
fns  iufques  à  la  Chapelle  fainft-Dcnys ,  c'eft  à  fçauoir  le  Prcuoftdc  Paris  & 
celuv  des  Marchands ,  les  Efchcuins,  &  grande  quantité  de  notables  Bourgeois 
Tn  grands  &  riches  habillemens.  Puis  y  vint  ?Bmfc  de  Pans  accompagne 
de  notab  cVecns  des  Eehfcs  de  ladite  Cité.  Après  vint  le  grand  *  P  cûdcnt 
du  Ï     nommé  Maiftre  ^dam  de  Camhray  ayant  auec  luy  tous  les  Se, 
!^n«  dudit  Parlement  Après  vinrent  les  Rcdeur ,  Dodcurs  &  Maiftrcs  en 
^^HaT^te  rrmv&i  de  ladite  VUlc,  &  pleurs  autres  no- 

2  es  Sc£ Eftudians  en  pluficurs  fciences  d'iccllc  Vniucrfitc  :  Puis  vin- 
"n t  es  Se  gneursdelacWr^a  Cmftes.  Le  Roy  reccut  tous  es  Eftats  del- 
fufdks  qu,  croient  venus  deuers  luy  au  deuant ,  pour  luy  faire  la  reuerenec 
fort  doucement  &  humblement,  &ainfi  arr.ua  au^ Ponccau -faind -Ladre  Je 
la  vinrent  audeuant  de  luy  ,  montées  fur  d.ucrfcs  beftes  en  man.cr :  de  per- 
[onnîges,lesfeptVertus,  ailes  fcptpcchez  mortels  fort  b.er ifcits  fchab. te 
A  l'entrée  delà  Porte  Sa.nû-Dcnis  .1  y  auo.t  vn  enfant  en  gu.fc  d  vn  Ange, 

,  ,      .     «u  apportoit^vnEfcud'azuratroisfleursdelysd^&femblouqu^ 
•-i.pono,    ^cfccPnPdlft  du  ciel.  Le  Roy  eftoie  armédetoutes  p.cçcs,  monte  fur  vnfortbcau 
courûer  ,  lequel  eftoie  tout  couucrt  d'vn  fin  drap  de  velours  azuré  femede 
fleurs  de  lys  d'or  d'orfeueric ,  ayant  deuant  luy  (on  Premier  Efcmyer  d  Elcuyc- 
riemonté  fur  vn  courf.er  couuertde  fin  blanchct * ,  &d  '«^.™^ 
Cerfs  volans.fii  cftoient  quatre  courf.crs  pare.ls,dont  il  y  ^trouChea^ 
auec  1" Efcuycr ,  leurs  courfiers  couuerts  pareillement  que :  cclny  dud.t  Ucmer, 
&cux  habillez  &  armez  de  tous  harnois,  &  portoit  ledit  Efcuycr  Tut  vn  ba ton, 
le  harnois  de  tefte  du  Roy ,  &  fur  ledit  harnois  vnc Couronne  dor.fcau  mi- 
lieu furlacroupc  vncgrolTc  fleur  de  lys  doublcdchn  or  fortr.chc,&ioy  * /- 
&  armes  deuant  luy ,  portant  fa  cotte  d'armes  auffi  fort  riche  de  velours  azurc 
a  trois  fleurs  de  lys  de  fin  or  de  broderie,  ic  cftoient  les  fleurs  de  lys  d  «bor- 
dées &  brodées  de  grolTes  perles  :  Et  vn  autre  Efcuycr  d'Efcuyrie  monte  lu 
vn  grand  dextrier,  qui  portoit  vnc  grande  cfpéc  en  efcharpc,  laquelle  cirai 
toute  femée  de  fincîr  d'orfeucrie  en  fleurs  de  lys:  Plus  auant  client MB< 
nuts  des  Pnncesdcfon  Royaume,  &  d'autres Roys  &  Princes  ^f"?^ 
tans  lescottes  d'armesdes  Seigneurs  à  qui  ,1s  efto.cnt  :  Et  plus  deuant  eftwen 
Xcs^rchers  de  fon  corps  en  fort*  nobles  habillemens  :  Et  encore  plus  acuan 
cftoient  ceux  de  Mettre  Charles  d' Amou  Comte  du  Maine,  &  cftoient en  c 
deux  Compagnécs  de  cent  à  f.x  vingt  Archers  :  Et  plus  deuant  eftoie  Mon  ■ 
•    r6   i  °k„c  rni»  l..v  An  rofteduRovcltoitau 


*  ,-,/Im  dm 
4wp  blanc. 


L'Armel  dm 


Z'Ifpfe  dm 
Ktjftrtti  im 


*  j/.en  plat 


I/Diuphin. 


acux  cornpagnecs  ac  tenta  u*vuigi .  ~.  r  -  . 

gneur  de  Gramllc  à  tout  huit  cent  Archers  fous  luy.  Au  coftcduRoycn o« , 
dextre  derrière  luy  Monfeigneur  le  ConneftMe  ,  tenant  vn  gros  balton  en 
poing  ,  &  a  la  feneftre  Monfeigneur  le  Comte  de  Vende/me,  ^  Gr4ftt^'ln 


poing  ,  &  à  la  ieneftre  Monleigneur  le  i^omrc  ae  t  enasjm* ,  , 
d'Hoftcl  du  Roy  :  Et  plus  derrière  le  Roy  eftoit  Monfeigneur  le  D«g»  f 
richement  habillé  &  couuert  d  orfeueric  ,  &  à  la  dextre  de  mondit  beigneui 
le  Dauphin  cftoit  Mcftirc  Charles  *Amou,  6c  à  fa  feneftre  cftoit  Monic  g 
le  Comte  de  la  Marche.  Puis  après  Monfeigneur  le  Dauphin ,  & 
gneurs  vinrent  les  Pégts  du  Roy  &c  de  mondit  Seigneur  le  Dauphin ,  «  p 


Lt  Ccm't  dt 
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ment  ceux  des  autres  Seigneurs*:  Princes  chin.tif,i«Hf    j     •    .  . 
fort  richement  vcftus,&dc  d.ucrfc Z .lr«  Z  „  on  ^  degre,  cheuauchans 
enharnachez  d'orfeucric  &  d b rode™  aJI™    "»  cheuauacouucrts* 
^OrW.armcdetoutespLs'Xu^ 

montefurvn  gros  courfi  couvert  Entres  ric£ ^  £*c^e  ^ 
mefme,  tenant  en  fon  poing  vn  gros  ballon  te  fur  les  i;ÏT     x  P  Cds  2e 
chainedor/aiec  en  fiLAe  fS^ÏS^^o^t 
dctnereluycheuauchoitvnEfcuycrd'EfcuyricduRo^ 
mer,portantcn  famam  vne  lance  vcrmcil/e  peinte  7cCl  «dé 2"  "i 
auo.t  en  fa  lance  vn  Eftcndart ,  où  cftoit  dedans  la  figure de  sinû  M  K  ÎT 
ge  ,1e champ  de  l'Eftcndart  eftoit  femé  par  tout  dXScs  d'or  Fr  5 

luy*Eftcndartchcuaucho1enchu,t  cent^fts de  lan es  " 7V  ^  " 

Cheuallcrs ,  &  Ef  *  pJuficurj  c    ita|ncj       « .  «ul  M  -  B     ^  ,  w  fon 

chement ,  ayans  leurs  chenaux  couuerts  les  vns  d'orfeuene  dorée   les  au 

d  orfeuenc  blanche  ,  les  autres  de  drap  d'or ,  de  velours,  de  drap  de  damas  de 

foye  &  de  lame ,&  chacun  félon  fon  pouuoir  ,oIys,à  qui  le  Lfuoi  m'eut 

Amf,  &  en  cette  manière  entra  le  Roy  dedans  Pans  3Vluy  fut  JSSSSi 

de  la  Porte  vn  poille  de  drap  d  or  nue  les  *****  rri,         IK  encrée 

de  quatre  baftonTau  dclîus  luR^wl^^ZF^™     ^  V'1"'""- 

plemesdemonde,  fcdcuant  M^b^^^t^^T' 

tuyaux,  dont  Ivn  des  tuyaux, etto.t.aicl,  ^^^ÏSS^Sw 

&  autreeaue  claire  ,  auec  des  gens  tout  autour  renans  tatfcs  d'argent  pour  don 

net  a  boire  a  tous  ceux  qui  pauW,  ni  lent  plaùoit  boire,  *  duLel  o^Ts  vou  " 

lo.cnt.  Tout  au  long  de  la  grande  rue  SamS-Dcnis  ,  près  d'?  m  d  de  mer' 

re  I  vn  de  1  autre  ,  cftoicnt  faits  des  Efchaffauts  bien  &  r,cl  Jnenr  «„£« 

où  efto.cnt  reprefentez  des  Perfonnages  de  l'Annoncé" Noie  îw* 

delaNatiuité  Noftrc-Scigncur  ,  de  S  Paffion  ,  de  fa  RefurreûVon    de TA( 

cenfion   de  la  Pentccofte  ,  &  du  iouc  du  Iugcmcnc  ,  ce  qui  cLtùrsbicn 

c  y  auoit  pluf.eurs  autres  jeux  ,  &  reprefcntat.ons  de  d,«rs  myrtcicsqui i  fcl 
roicnt  longsa  raconter;  &  la  eut-on  vende  toutes  parts  gens  c8m  7J*  &  *    M,  « 
dautres  qu,  plcurmcntdeioye.  Le  Roy  cheuaucha  depuis  lad.re  Porte  Saincf  SzEfc' 

puis  .1  defccmlit  a  la  porte  de  ladite  Egl.fc  ,  &  alla  faire  fon  oraifon  *  oft  *Jî5*'-* 

après  ,1  remonta  a  chcual  ,&  s'en  vint  en  fon  Palais,  où  ,1  fut  bien  JranoW 

receu  &  la  fouppa  &couchaï&:  y  fut  fait  grande  fefte.  Le  lende?na?nil.m 

ouyr  la  Méfie  a  du  Palais  *&  de  là  ,1  monta  à  S  ™ 

le  long  de  la  grande  rue  SainA-  Antoine  defeendre  en  fon  Hollcl  '  p  éfdeîa  -  .  - 

dCnPari  V  t  Par,Cmcnt>dc  1*  Vnmerfué,  &  autres ,  Jy  v  nren  ÎSS8T 
faire  plufieursRequeftes  lelquelles  le  Roy  leuroûroya  fortbcn.gncme'u 

EncetcmpsleScnefchal  de  Ponth.eu  ouyt  nouucllcs  que  les  AnZ  oui 
eftment  dedans  le  Chafteau  du  Crotoy  *,  n  auoient  que  manger ,  li  le  hc  fca'uï  ï*  "« 
•nennenenc  au  Seigneur  d'^  ,  &  i  Meflire  W,  *  J^wiî   leS2  t?  ;+t  '""V- 

ZV,n?         ,  Ud,'Cr0t7'  &1>  m,fcntcn  cffet'  bouc  de  quinze 

lomsenfomans  ,1  vmtaceux  dece  Chafteau  par  mervn  petit  Balen.cr  *2S  ,  r-  , 
de  viures  dont  lescondudeurs  affirmèrent  au  CapitaineVe  ce  ChaLu  Qul 
veno,cnt  d'Angleterre  dedans  ledit  Balenier  ,  ^qu'ils  feroient  il  p    *  V"fle" 

Si^K? "C  rCdanS  CCrtl,n  tOUrJ  01,15  âUCUnC  fautC-  °r  ^ua^  Icfdiw  SPc S 
peur»  François  fceurentqueccux  de  ce  Chafteau  cftoient  de  la  forte  rau.ta.l 

urd  L Cv°";mcnccrcnt  t"SS*  ,C  dcUânr' auflî  Par  mcr> ma,i  c'cfto'ï  "oP 
«rd  &yrnircnt  quatre  Va.flcaux.  Par  terre  ilsauoient  Irif  vne  grande  &  forte 

ladite  Baft.1  e.  Si  fît  lcDuc  de  Bourgongne  fon  mandement  à  ceux  des  pav< 
dePicatdie&deHaynaut,  ordefa.t.l  v,n?à  Hefdin,  poureftreplu»  Pr  "X2e 
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ficcc  fie  pour  conforter  fes  gens.  Alors  partirent  d'Angleterre  les  Anglois  pour 
venir'au  Crotoy,  au  nombre  de  fept  gros  Vaillcaux;  fieauffi  part.rcntdcRoiicn 
les  Sires  de  Tallcbot.dcFaucambcrgue  fie  de  Scallcs ,  lefqucls  auoicnt  en  leur 
compagnéc  cinq  mille  combatans ,  fie  chcuauchercnt  tant  qu'ils  vinrent  fur  la 
riuierc  clc  Somc,  àvn  paflàgc  que  on  dit  à  /*  BUmche-tache.  Le  Sire  dccW 
en  apporta  certaines  nouuclles  au  Duc  de  Bourgongne  ,  fie  incontinent  ledit 
Duc  partit ,  fie  s  en  vint  a  Abbeuillc  à  toute    puiffanec ,  fie  eftoient  auec  luy 
les  Comtes  de  Ncucrs ,  ecluy  d'Eftampcs ,  fie  ecluy  de  Sainû  Pol  fie  l'Entant 
dcClcucs.&ecnlcurcompagnéc  eftoicnt  quatre  mille  combatans.  Les  Anglois 
raflèrent  ladite  riuicre  de  Somc,  fans  ce  qu'aucuns  des  deffufd.ts  y  apporiaf- 
Fcnt  aucune  dcrfcncc,  fie  qu'ils  y  m.fTcnt  reûftancc  :  Et  quand  ceux  de  la  Ba- 
ft.llc  fecurent  que  ces  Anglois  palToicnt  ,  ils  fc  mirent  en  fuite  droit  à  la  ville 
de  Rue  fis  ainfi  fut  honteufement  lcué  le  fiege  du  Crotoy.  Lors  les  Anglois 
allèrent  loger  fur  le  pays  d'enuiron  ,  où  ils  bruflerent ,  coururent  fie  pillèrent 
plufieurs  gros  fie  bons  villages ,  dont  ce  fut  dommage  ;  fie  au  bout  de  fix  wurs  te- 
paiTercnt  la  riuicre  de  Somc  ,  là  où  ils  l'auoicnt  paflee  parauant  ,«e  arriue- 
rent  les  fcptVaiffcaux  d'Angleterre  audit  Crotoy,  laquelle  Place  ils  ravitail- 
lèrent pour  long  temps,  c^chaiîcrcnt  les  quatre  VailTcaux  François  mfques  i 
Sainû- Valéry ,  lefqucls  fc  fauuercnt  au  Port  de  la  Ville.  La  vinrent  les  gens 
du  Roy  des  frontières  de  Caux,cnuironCx  vingt  Lances,  qui  coururent  fur  les 
ailles  des  Anglois ,  lors  qu'ils  s'en  retournoient ,  dont  ils  prirent  fie  ruèrent  de 
cent  à  fix  vingt:  ce  fut  tout  le  dommage  qui  leur  fut  fait  en  s'en  retournant, 
comme  aum  en  tout  leur  voyage.  Et  eftoient  a  ce  faire  des  Capitaines  des  gens 
du  Roy  Pierre  de  Bru/àc  ,6c  Oliver  Je  Cottiuy,  owCeeclmy  ,  feulement.  Le  Duc 
de  Bourgongne  fut  bien  courroucé  quand  il  fccutque  les  gcnsscftoienifinul 
gouucrncz  ;  cela  le  fit  partir  aum-toft  d' Abbeuillc ,  fie  s'en  alla  faire  fon  Noël  a 

chri.iofle  de  AC^'CC  tcmps  eftoient  encore  en  gouuerncment  auprès  du  Roy  Chrifitfitdt 
Stm^i  Hsrcom ,  le  Sire  dé  ebaumont ,  6c  Maillrc  Martin  Gouges  *  Eucfquc  de Clennont. 
dm*».  f.  w-     En  cc  tcmps partit  lc  Roy  de  Paris ,  fie  s'en  alla  à  Orléans ,  fie  à  Blois ,  &  de  la 
Çrîîjb»     à  Tours,  où  il  fut,  fie  demeura  longuement.  , 
i„  chmee-      £n  cc  tcmpS  alla  ic  Capitaine  Rodignes  *  fufmcntionnc ,  en  Guyenne,  ou  il 
étumT.    pritpluficursPlaccsAngloifcs:cclafitquelcRoy  luy  pardonna  fon  rrul-ulcnr, 
•  P't.  W«     &:  qu'il  obtint  fa  paix  :  Il  mit  fie  diflribua  par  les  Places  qu'il  auoit  conquîtes, 
fes  gens- d'armes,  afin  de  les  garder  pour  lc  Roy. 
14  j8.       En  l'an  mil  quatre  cent  trente-huit  lc  Roy  partit  de  Tours,  fie  s'cnallacnu 
Cité  de  Bourges,  là  où  il  tint  fon  Parlement  pour  le  fait  du  Pape ,  fieduÇonci; 
Pa.icmenc  k  ]c  £t  ^  fa  ,nftituéc  6c  ordonnée  la  Pragmatique  SanUioti.  Là  fut  l'Àrcneuel- 
SSS*?  qucdeCrctcpourlcPapc,&  autres  Seigneurs  pour  le  Concile  fie  la  plupart 
sii^on..;u.  Jcs  Archcucfqucs ,  &£  autres  Prélats  des  pays  du  Roy  fie  defonobciuancciici- 
c*îcdcB»5c0'  quels  Prélats,  Docteurs,  fie  notables  Clercs  firent  certaines  Conformons  cou- 
,r  fir.nui.  chant  Je  fait  de  l'Eglifc  :  Et  aulfi  ordonna  lc  Roy  auec  fefdits  Prélats  ,qu us 
âÏÏfi  *  nuil'cm  tous  peine  de  tout  leur  pouuoir  de  mettre  en  vnion  le  Pape  fie  le  Concl- 
ut &W>r-  le:  puis  dclàpartit  le  Roy,  fie  s'en  alla  à  Blois.oùil  fitfafeftedelaTouiiaims. 
r  i'.'TL      EQ  cc  tcmPs  fuc  fait  ,c  Mariage  de  la  fille  du  Roy ,  nommée  Madame  dthe 
KtWtT-r-  rme,  fiedcl'aifné  fils  du  Duc  de  Bourgongne  Comte  de  Choroloù,  fie  furent  ren- 
.     dus  Mmtargis  *  fie  Dreux ,  fie  remis  en  l'obcïiVancc  du  Roy ,  fie  rendit  îiontsrgu 
c£%cL  vn  Chcualier  du  Royaume  d'Arragon  ,  pommé  Mcifirc  François  de  Suriente, 
rolob4M««M  lCqUCi  en  eut  dix  mille  Saluts  d'or , fie  quatre  ou  cinq  mille  pour  les  gag"  °: 
f;J;*^4,Jcscompagnons.  Et  renditZ)rr*xauRovvn  Chcualier  de  BeauiTc,nom^ 

*  "<  »4.     firc  Guillaume  de  hroullard,  lequel  en  eut  dix  huit  mille  cfcus,ôe  en  firent  les  pou - 
ÏSuTm-  chas,  fie  les  dehuranecs  fie  diligences,  l'Archcucfquc  de  Rhcims  Chancelier  oc 
i  r*u$tr  France,  fie  Monfcigncui  le  Baftardd  Orléans.  . 
3  d  cùi"        En  1#an  à^ùt  f«  Rrandc  pluye  fie  grande  mortalité  :  Et  vint  le  Corotcac 
Mortain  d'Angleterre  alfccgcr  la  Guerchc ,  au  pays  du  Maine  :  fie  Sanul  '^"Mfa 
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f>c  rar  aucuns  Cpicaincs,  qui  n'cftoicnt  pas  en  la  grâce  du  Roy,  pour  certaines 
oftcooes  par  eux  pcrmifcsj  mais  ils  s'en  retournèrent  ds«»nr«,'i  r    «rcaines  nittrrt 

le  Roy  drciroit  vnc  Armée  pour  leur  couTfuS^Ï  ^  ï  ^C  "  *?  Rc"é , 

ii  •  „"      aiu  luunr  «us,  laquelle  Armcc  fut  rompue      ^  "<-'*  '<  e 

"»a"««ttousles^ 

pays  de  Barro.s  &  de  Lorraine  les  vns  feru.r  le  Roy  W,  &  les  autrcTSc  le  '  W 
Comte  de  Vaudcmont,  lequel  fa.fo.t  guerre  audit  Roy  mil 

^£0""  '  ~  *  W  abbat"CnC  '°UtCS  ,CT  P1™  *  *  «S 

En  ce  temps  fut  leuc  lcficgcdc  Harflcur  quclcs  Angloistcnoicntoarmcr  & 
fut  leue  parlcMarcfchaldc  Raix*:  &  rcu.ntdc  onfond  An.?!,,     Pî T  ' 
d  Eu,  lequel  alla  deuers  le  Roy  à  B.ois.qu,  iS^S^SS^-  '  ^  L«&, 

Cet  hyucr,  fur  le  Carcimc  ,  partirent  les  Rotticrs  ou  Rout.crsdcs  navs  de  ^*  '« 
Bar  &de  Lorraine ,  qui  cfto.ent  en  nombre  de  quelques  huit  cent  Lances 
deux  m.lle  Archcrs^scn  allèrent  en  Allemagne  fui  leRhm  vers  B,  c d£ 
ils  scnvmrcntcontrcmontlanuKreduRhm.cnp.llanc&dérobant  lcspayspar*  c  „  „ 
ou  ,1s  palpent   &:  prcno.cnt  Villes  &  Chaftcaux ,  fans  adueu  d'aucun  Sa-  - 
gneur,  &  de  la  s  en  v.nrcnt  à  Montbcl.arr,  puis  ils  entrèrent  dela«kCo«£  * 
de  Bourgongnc  ,  fccn  la  Duché  où  ,1s  rident  plufieurs  maux  mno^ab"  «S* 
car  ,1s  prcno.cnt  &  rançonnoicnt  des  Chaftcaux  &  Monfticrs  *  forts   &  fc  «  fjZu 
mit  grande  mortalité  entreux.   Et  en  ce  temps  furent  *«ùpe/* ■a"*"** 
f ou  S~*m*4  occupez  en  guerre  dedans  le  pays  Bordclois ,  en  vne 

\Z?^M'*y™kt™deV'»**°™&'  aux  Anglois.fc  autres  tenans 

I.  h^S^H  "nt  trcntc*ncuf  •  lc  R°y  Partit  de  Rion  en  Auucrgne     ,  4  , 9 

le  Mardy  d  ap.es  Pa.qucs  ,  &  sjn  vint  à  Lyon ,  là  où  ,1  trouua  fur  le  p3c      4  ' 
Beaujolois,  les  gens-darmes dcffufdits,  dont  pluûeurs  cfto.ent  maladcs^p cd 

voir:  Si  les  r  habilla,  remonta,  arma&artilla  le  Roy,au  mieux  qui  le  peuft  fai 
re  ors les  cnuoya  auec  Monfc.gncur  le  Conncftable  (qui  droit  î àPa 
m)  outre  la  r.u,crc  de  Lo.re  ,  &  celle  de  Seine  ,  pour  al  &  mettre  c  fic/c  à 
MLMux,&auflilcrircnt-ils.  »««iicgca 
En  ce  temps  allèrent  ^/4/»  C/w,  ,  Pierre  d'Augi  ,  ou  dA**i,  &  Geufrc  x/a 
f*£  cousCapiuinesdegens-darmes,  fur  ^marchés  VhSSïZ  Lu  b, 
xembourg  deçà  la  rfuierc  <Fe  Meufe;  lefquels  fc  logerenten  vn  village  lequel 
appartenoit  au  Roy  nuement  fc  cftoit  du  Royaume  de  France  :  S,  SSE 
rc  deCajw™,  fur  eux,  &  de  fa.t  leur  courut  fus,  &  la  les  derfit  fctua  &  peu 

faire  cette  deftroufle  ceux  de  la  Cité  de  Verdun  :&  cfto.ent  iceux  Capitaines 
venus  au  fufd.t  pays  auec  ledit  Seigneur  le  Conneltablc,  lequel  aWam  né 
des  gens- d  aimes  ,  pour  aider  au  Damo.feau  Eur.rt,  ou  MA  6  *E5n 

in^r  1        Cm,Cmy     d!C  iC'gnCUr  dt  C°mmm>-  Et  P°ur  cc  <U°it  l^.t  Se,-' 

gneur  de  Çommcrcy ,  qu'il  auo.tcaufc  *  de  ruer  . us  les  gens  dudit  Monfciencur  *-/.c.ofcde 

le  Connettable:  S.  aflembla  ledit  Se.gneur  de  Commercy  des  g«  sce  qu"l  en  lcructru"" 

pucrecouurer  pour  fa.re  le  fiege  de  deuant  fa  place  de  cLj^  ol  cZ  le-  &'' 

d  t  Damoifeau  Euurt   auec  ce  qu'il  pouuo.t  rinerde  gens ,  \7£xàz  de  ceux 

de  mond.t  Scagncui  le  Conncftable,  qui  cfto.ent  à  ce  &gc  •.  lefquels  quand  "s 

gens  de  Meffirc  It*m  de  UxcUcurg  ,  qui  vcno.cnt  à  l'aide  dud.t  Seigneur  de 

MaX7y  r    uClCUCrCm^rC,tirCrCnt  ^ont'"<^>  *  ainli perdit  ledit  delà 
Marche  fes  fçuldoyers  qui  lep  anterent  là.  Et  s'en  reu.nrent  les  gens  démon 

a  SfàM  aC  C°nncft,blc  -ff-chir  en  Champagne  ,  dont  auains  allèrent 
au  1  ege  a  Mcaux  ,  ou  tfto.t  aile  mond.t  Sc.gncur  Je  Conncftable  entre  lcf 
que  s  Meffirc  Gvfr  ou  c,fry  de  &  L  ulcnÀ  TmIL 

Jtrm.  Or  le  Roy  auo.t  cnuoyc  Monfcigneur  lc  Conncftable  deuant  UCàé  6c 
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le  Marché  de  M  eaux ,  aucc  quelques  huic  cent  à  mille  Lances ,  Se  aucc  luy  des 
plus  vaillans  Capitaines  de  ion  Royaume  i  &:  il  entreprit  la  charge  de  mettre  6c 
conduire  ledit  ficgc,  ainft  que  fon  Office  le  requérait ,  &  fit  à  ce  fujet  pafïcr  mon- 
dit  Seigneur  le  Conncftablc  aux  gens- d'arme  s,  les  riuicrc  de  Loire  Se  de  Sei- 
ne, Se  puis  vint  mettre  leficgc  deuanc  ladite  Cité  de  Mcattx,  dedans  laquelle 
cftoit  le  Baftard  de  Jbtan,  Baillif  de  la  Ville  pour  les  Anglois,  SeThmat  Abngtn 
ou  Abnngtnt  Anglois,  Lieutenant  de  Talcbot ,  Capitaine  général  de  tous  ceux 
qui  eftoient  en  ladite  Cite.  Si  vinrent  les  François  fc  loger  en  l'Abbaye  de 
S4i»a-Fsr$Ht  Se  ci  autres  Abbayes,  qui  eftoient  alentour  de  ladite  Villes  fi. 
rent  les  François  promptement  des  approches  de  toutes  parts  contre  ceux  de 
la  Ville,  tellement  qu'on  pouuoit  ietter  vne  pierre  de  là  où  cftoit  l'approche 
des  François  dedans  la  Cite.  Si  eut  nouucllcs  mondit  Seigneur  le  Conncfta- 
blc que  les  Anglois  s'afTembloient  de  toutes  parts  pour  le  venir  combarre  ,  Se 
luyfairelcucr  ceficgededcuanticelleCité.  Parquoy  mondit  Seigneur  le  Con- 
ncftablc eut  aduis  en  foy,&  pareillement  tous  les  Seigneurs  Se  Capitaines  qui 
là  eftoient  furent  tous  d' vne  opinion , comme  luy,  daffaillir  ladite  Cité,  ben 
qu'elle  fut  très- forte  t  neantmoms  il  fut  délibère  de  l'aflaillir,  Se  fut  affaillic. 
Se  prife  bien Se  vaillamment,  Se  furent  faites  de  belles  armes  à  cette  prife,  qui 
feroient  trop  longues  à  raconrer.  Les  Anglois  auoient  rompu  le  pont  d'entre  la 
SSu,  fur  Ville  &  le  Marché;  parquoy  les  François.quand  ils  curent  pris  la  Cité,  ne  peurent 
/».  Aniùkt    entrer  dedans  ledit  Marché,  ny  aufli  les  Anglois  pareillement  ne  pouuoient  ve- 
/.ioi.  &  ni.  nir  dedans  h  Cité  fur  les  François.  A  la  prife  de  ladite  Ville  furent  pris  tuez 
tous  les  Anglois  &  Francois,rcnicz  qui  là  eftoient ,  &:  mcfmc  le  Bsjlard  de  Jkt», 

*  t+h  mm  lequel  s'en  difoitBaillif  *  pour  les  Anglois  -,  vn  homme  d'armes  qui  l'auoit  pris 
Im  1  dit.  pnfonnier ,  tafcha  bien  à  le  fauucr ,  mais  Monfcigncur  le  Conncftablc  le  fit  pren- 
Gouuemtur.  jrc>  &  iUyfitt0ut  le  premier  couper  la  tefte.  Peu  de  temps  après  les  Anglois 

fecurent  ces  nouucllcs ,  lcfqucls  eftoient  afïcmblez  à  Pontoifc,  qui  en  furent 
fort  courroucez.  De  leur  Armée  eftoient  Chefs  les  Seigneurs  de  Tallcbot.dc 
Faucambcrguc,&:  de  Scallcs,  lcfqucls  curent  confeil  parenfcmble  pourfça- 
uoirce  qu'ils  feroient,  ou  s'ils  s'en  retourneraient  en  Normandie,  ou  s'ils  iroient 
pour  fecourir  ledit  Marché ,  qui  tenoit  encore  :  Si  délibérèrent  Se  ordonnèrent 
tous  d'vn  accord  de  venir  fecourir  ledit  Marché.  Or  auoient  fait  les  François 
vne  BaftillcducoftédclaBric,  laquelle  cftoit  de  bois,  mais  encore  n'cftoirclle 
pas  bien  parfaite,  nyparachcucc-,  &  eftoient  dans  iccllc  Baftille  McffircZV»» 
de  Chailly  ,  le  Commandeur  de  Gircfmc  ,  Se  pluficurs  autres  Capitaines  :  Et 
dans  vne  Iflc  qui  touchoit  audit  Marché,  il  y  auoit  fix  ou  fept  vingt  combatans 

•  «/.de  t.  à  des  François.  Sur  cela  il  arriua  que  lefdits  Anglois  partirent  de  la  ville  de  Pon- 
7»3o-        toife  ,  au  nombre  de  quatre  *  à  cinq  mille  combatans ,  Se  chcuauchcrcnt 

tant  qu'ils  vinrent  prés  de  Meaux,  &  là  fc  mirent  tous  en  bataille.  Les  François 
eftoient  diuifcz  en  trois  parties,  dont  la  plus  grande  puiflanec  cftoit  dedans  la 
Citéi  Se  y  eftoient  Monfcigncur  le  Conncftablc ,  ôx  tous  les  autres  Capitaines. 
Aucuns  des  Chefs  Se  Capitaines  des  François  eftoient  d'opinion  que  toute  la 
puifTancc  des  François  fortifient,  &  combatifTcnt  les  Anglois  :  mais  les  autres 
eftoient  d'opinion  contraire,  &  diraient  que  fila  puilTancc  lailloithorsde  ladite 
Cité,  que  ceux  du  Marché  la  rcgaigncroicnt ,  Se  pourraient  à  l'aducnturc per- 
dre les  François  la  bataille,  Se  par  la  perte  de  cette  bataille  perdraient  la  Vil- 
le, &:  poifiblc  encore  plus  grande  chofe  aucc  j  Se  que  pour  ce  il  valoit  mieux 
garder  &  bien  conferuer  ce  qu'on  auoit  gagne,  que  de  tout  bazarder,  &  oc  tout 
perdre:  Et nonobftantquc  ceux duâit Marché  firent fortirvn  homme, qui  pana 
a  nage,  &:  s'en  alla  franchement  en  la  Bataille  des  Anglois,  furent  parle  Con- 
ncftablc cette  nuit  enuoycz  cnriflc,qui  cft  entre  le  Marché  Se  h  riuicre,  enui- 
ron  huic"b  vingt  ou  deux  cent  combatans,  pourempefeher  qu'aucunes  nouucl- 
lcs ne  pculTcnt  venir  à  ccuxdudit  Marché.  Quand  les  Anglois  virent  qu'aucun 
ne  fortoit  de  la  Ville  pour  les  combarre  ,  ils  marchèrent  vers  la  riuicre.  Or 
auoient- ils  amené  aucc  eux  des  nacelles  fur  des  charcttes ,  lors  ils  apperecu- 
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rcnt  vn  Fonffct*  quieftoic  enlariuiere.&alloicnc  aucunesfoisceuxdc  laBa- 
ftille  de  Bric  outre,  par  deffus  ledit  FonlTcccn  la  Cité,  car  autremenr  .!s  n  y  pou-  ,*fî«ï*. 
uoienc  aller  fans  paflcr  lad.ee  nu.crc:  Si  partirent  de  leur  Bataille  cnu.ron  fepe 
ou  huit  cent  Archers  Anglois ,  Icfqucls  vinrent  droit  fur  le  bord  de  l'eau  6c  ti- 
rèrent tant  de  coups  de rtraiûs  de  leurs  arcs  fur  ledit  FonlTcc,  qu'aucun  hômmc 
ne  s  ofo.cmonftrcr  au  dehors  du  bafteau ,  6c  par  ainfi  allo.t  ce  bafteau  là  où  l'eau 
Icportoit.  Quand  les  Anglois  apperceurent  le  gouuerncmcnt  dudit  bafteau 
aucuns  deux  entrèrent  6c  le  mirent  en  l'eau,  &  prirent  ledir  bafteau  &  Tarn' 
menèrent  a  la  nue,  puis  tuèrent  tous  ceux  qui  cftoicnt  dedans.  Or  quand  les  An 
gloij i  du  Marché  virent  lcditFonflct  pris,  ils  fouirent  en  l'IAc  en  grand  nombre 
&  afla.llircntdc  tant  grande  force, &  frappèrent  tellement  fur  les  François  la 
cnuoyczlanuiû dedcuanc.au nombre  d'enuiron  fix  vingr,  qu'ils  les  prirent  ou 
tuèrent  tous.  Quand  ceux  qui  tcnoient  la  fufditc  Baft.llc,  virent  les  befonencs 
ainli  aller,  ils  s'en  partirent,  &dcfcmparercnt  ladite  Baftille  de  la  Bric  qui  ne 
ftoit  pas  encore  parfaite,  &  s'en  allèrent  à  Crecy.dont  cftoit  Cap.ta.nc  Mett- 
re Dents  dechéiUy,  lequel  eftoitenoutre  Chef  de  ladite  Baftille.  Adonc  les  An- 
glois du  JHtrcbc,  6c  ceux  qui  cftoicnc  venus  de  Pomoifc,  vinrent  audit  Fonlïcr 
&  en  au  tres  bafteaux  lcsvns  aucc  les  autres,  6c  mirent  des  vins  6c  d'autres  vi- 
ures  quilstrouucrcnt  dedans ladicc Baft.llc, dans  ledit  Manbé.  lefqucls  vins* 
viurcs  cfto.cnt  venus  de  Paris  pourauitaillcr  lcfiegc:&:  mirent  dehors  les  An- 
glois 6c  François  reniez ,  qui  auoicnt  tenu  6c  garde  bâkrMmdé  contre  les  Fran- 
çois, 6cy  hrent  entrer  en  la  place  des  Anglois  tous  nouucaux  ,  cnu.ron  quatre 
cent , dont  cltoit  Capitaine  vn  Chcualicr  d'Angleterre,  nommé  Mettre  i«. 
mec**mk/U*:J>ms  le  lendemain  le  Seigneur  de  Tallcbot,&  les  autres  Scicncurs 
de  Ion  party  aueclapuiflanccdcs  Anglois  s'en  retournèrent  a  Pontoifc  Le  Roy 
de  France  fecut  ces  nouucllcs ,  dont  d  fut  fort  courrouce  -,  6c  pour  réconfor- 
ter fon  fiçgc  fcfcsgcns,  ilvintàBrayc  Contrerobcrt,  &  manda  &  fit  venir  de 
pluiieurs  lieux  grande  quantité  de  gens-d'armes,  6c  fut  reftabhc  6c  renforcée 
ladite  Baftille  en  la  Brye ,  6c  grand  nombre  de  gens-d'armes  mis  dedans ,  &  auf- 
h  en  1  Illc  deflufditc,&  bonne  prouiûon  mife  fur  la  riuicre,&  par  tous  les  paf 
fages  haut  6c  bas  :  Et  quand  les  Anglois  fecurent  ladite  prouifion  que  le  Roy 
y  auoit  raitmcctrc  ,  fi  virent  bien  qu'ils  ne  pouuoicnt  mettre  remède  que  la- 
dite Place  nefe  perdift  pour  eux  :  De  forte  que  ceux  qui  cftoicnt  dedans  ladi- 
te Place  prirent  enfin  compoficion  de  la  rendre  ,  au  cas  que  dedans  trois  fc- 
maincs  ils  ne  fuiïcnt  fecourus:  pendant  lequel  temps  vint  le  Roy  à  Paris  ac- 
compagne de  Monfcigncur  de  Bourbon ,  du  Comte  du  Maine,  du  Comte  de 
la  Marche  ,  6c  de  pluficurs  autres  grands  Seigneurs;  6c  mit  telle  prouilion  à 
iainct  Denis  6c  ailleurs  ,  que  les  Anglois  n'oferent  fecourir  iceluy  Marche 
Parquoy  ceux  quilctcnoientlerendircnc,  6c  s'en  allcrcnc en  Normandie  leurs 
corps  cr  leurs  buns  fiufs  :  Ec  fuc  lors  baillée  ladite  Place  en  garde  par  le  Con- 
ncftablc a  oltuter  de  Cotèhuy.  Elle  iour  mcfmc,&  après  qu'elle  auoit cfté  ren- 
due, s'en  alla  le  Conncftablc  deuers  le  Roy  à  Paris ,  lequel  eftoit  logé  à  l'Ho- 
ftel  neuf,  vis- à-vis  des  Tournel les.  Au  deuant  duquel  leRoycnuoya  le  Com-  z, 
tcduMainc,  6c  pluûcurs  grands  Seigneurs  de  la  Cour, qui  par  fon  comman-  M 
dement  le  recueillirent  grandement ,  6c  l'accompagnèrent  iufqucs  en  l'Ho-  ÏT^rtl'' 
«cl  du  Roy,  qui  le  reccut  fort  honnorablcmcnt,  le  Roy  le  rcmcrcianc  du  feruice 
qu  il  luy  auoic  faic.  ■»•» 

Durant  iceluy  fiegcdcMcaux  mouruc  de  maladie  d  cpidimicàCompicgne, 
le  Marcfchal  de  Rteux  ,  lequel  palîanc  par  là ,  ne  croyanc  y  auoir  deftourbier' 
nonobftant  que  cette  Ville  tint  le  party  du  Roy,  fut  pris,  &  détenu  prifonnicr* 
par  CudUumede  FU»j* ,  en  vengeance  de  ce  que  le  Conncftablc,  comme  ildi-  ,„  . 
loit,  uyauoic  faic  aucun  ouerage  ,  &  l'auoic  rançonne  de  quatre  mille  efeus  :  à m« 
pour  laquelle  fomme  rccouurcr  ,  il  tenoit  ainfi  prifonnicr  ce  Marefibal  :  Apres 
la  mort  duquel  fut  depuis  fait  à  Paris  Marefthd  de  France ,  Monfcigncur  o/*- 
dre  dtUv*l*,  Seigneur  de  Lohcac,  lors  Admirai  Et  Mcfllrc  Pregent  de  Co$- 
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Ihuy  fut  fait  en  fon  lieu  Admirai,  lequel  s'eft  fîgnalé  beaucoup  depuis. 

Peu  de  temps  après  la  deliurancede  ladite  Place  fie  du  Manhc  ,leRoy,qui 
cftoit  ainfi  venu  à  Pans,  en  partit  grandement  accompagné;  car  il  y  auoit  lors 
auec  luy  Monfcigncur  de  la  Marche  ,  Monfeigneur  de  Bourbon  ,Monfeigncur 
le  Conncftablc,  6c  pluficurs  autres  grands  Seigncuts  deflus  déclarez  -,  fir  vin- 
rent à  Orléans,  où  furent  alfcmblécs  les  Ambaiiadcsdcs  grands  Seigneurs  de 
ce  Royaume,  de  ceux  qui  eftoient  en  leurs  pays  ;  c'eftà  fçauoir  l'Ambaflade  de 
Monfcigncur  le  Duc  d  Orléans  ,  pour  laquelle  cftoit  Monfcigncur  le  Baftard 
d'Orléans,  fie  l'Eucfquc  d  Orléans ,  Monfcigncur  l'Archcuclquc  de  Rhcims 
Chancelier  de  France,  aucc  pluficurs  de  ceux  de  ladite  Ville  ,  notables  Do- 
ûcurs,  Clercs  &  Bourgeois.  Pour  le  Ducdr-  Rourgongne  y  eftoient  l'Eucfquc 
de  Tournay ,  le  Seigneur  *  de  Crcquy ,  le  Bailly  d'Amiens ,  6c  le  Sire  de  Bou- 
chain  *.  Pour  le  Duc  de  Bretagne,  Monfcigncur  Pierre  fon  fécond  fils,  l'Eucfquc 
de  Nantes  Chancelier  de  Bretagne,  1  Eucfquc  de  Saintt  Brycu  ,  le  Sire  *dc 
Laual  ,  marie  à  la  feule  fille  d'iccluy  Duc  de  Bretagne  ,  fie  pluficurs  autres 
notables  hommes.  Pour  le  Comte  d'Armagnac,  le  Sire  de  Stam*,  fi:  autres. 
Pour  ceux  de  Paru ,  l'Eucfquc  de  Bcauuais ,  fie  pluficurs  autres  -,  fie  aucc  ce  il 
y  auoit  gens  bien  notables  cnuoycz  de  tous  les  pays  fie  Citez  de  ce  Royaume, 
afin  d'ouyr  parler  fie  pratiquer  du  bien  fie  rccouurcmcnt  *  d'iceluv  Royaume, 
fie  pour  le  pouuoir  mettre  en  bonne  paix ,  Iufticc  fie  police.  Et  là  en  ladite  Vil- 
le d  Orléans,  le  Roy  voulut  cnfonHoftcl  ouyrfie  fçauoir  l'opinion  de  tous  les 
Ambalïadcurs  deuant  dits,  fie  furent  mandez  tous  cftrcdcucn  luy ,  pour  ouyr 
ce  qui  fcroit  dit  fie  demande  de  par  luy ,  fie  auflî  pour  rcfpondrcfur  l'cxpouuon 
fie  demande  au  bien  de  la  chofe  publique.  L'Alfcmblcc  de  tous  les  dcuufdits 
cftant  venue  audit  Hoftel  du  Roy ,  vinrent  le  Roy  fie  la  vieille  Rcync  de  Sici- 
le merc  de  la  Rcync  ,  accompagnez  des  Seigneurs  du  Sang  ,  c'clt  à  fçauoir 
Monfcigncur  de  Bourbon,  Monfcigncur  du  Maine,  Monfcigncur  le  Connc- 
ftablc ,  Mcllirc  Pierre  de  Bretagne  ,  IcsComtcs  de  la  Marche ,  de  Vcndofmc,  Se 
de  Danois.  Apres  le  Roy  furent  alTis  les  Seigneurs  dcllufdits  chacun  fdonlcur 
degré,  fie  pareillement  les  Prélats  Se  autres  Seigneurs  fie  Ambaffadcurs,  dont 
il  y  auoit  fort  grand  nombre  ,  fie  grande  multiplication  de  peuple.  Et  là  fut 
l'Archcucfqiic  de  Rhcims  Chancelier  de  France  ,  lequel  propofa  deuant le 
Roy  ,  fie  tous  les  autres  Seigneurs ,  fie  AmbafTadcurs  dcliufdits ,  le  bon  vouloir  que 
le  Roy  auoit  pour  le  bien  de  la  Paix ,  &  tomme  tl y  auoit  de  tout  fon  vouloir  &pouuoir 
teu/uun  entendu  ,  &  encore  ejloit  preft  d'y  entendre  ,  &  pour  ce  fine  auoit  tmujéfis 
gens ,  &  Ambajfiideurs  far  tout  ou  les  Anglois  auoient  voulu  conuenir  ,  pour  Ubiurer 
C-  entendre  au  bien  delà  Parx  ;  &  dernièrement  en  la  ville  de  Satnll-Omtr ,  ou  tfitient 
enuoyez.  de  par  le  Roy  ,  Monfetgneur  le  Comte  de  Vendofmt  ,  Monfeigneur  l'Arck- 
uejque  de  Narbonrie ,  fjp  mon  dit  Seigneur  de  Rheims  ;  propofint  Mefiire  Rcgnaud  Gi- 
rard,  &  pluficurs  autres  notables  hommes  çr  Seigneurs ,  lefjuels  auoieut  délibère, outc 
les  Ambajjàdcurs  du  Roy  d'Angleterre ,  que  au  cas  qu'il  plairoit  aux  deux  Roys 
conuenir  de  ce  qu'ils  auoient  pratiqué  pour  le  bien  de  paix  ,  l'vne  partie  OC 
l'autre,  6c  dont  ils  portoient  *  chacun  deuers  leur  Roy  par eferit  des  Articles, 
portans  que  dedans  le  premier  tour  de  May  enfumant  feraient  vn  chacun  audit  lit» 
de  Satntf-Orner ,  pour  la  conclure  ou  toute  paix,  ou  toute  guerre,  &  pour  ce  (  adiouftoit 
ledit  Archeucfquc  de  Rhcims  )  que  le  Roy  auoit  mandé  toute  ladite  compdgnee  ,  W 
eftott  pour  une  heure  ajfcmblée  audit  lieu  a  Orléans  ,  pour  par  vn  chacun  d'eux  tint- 
fèr  au  bien  de  la  chofe  publique  ,  &  au  recouuremert  du  Royaume ,  &  en  dire  en  leurs 
conftences  chacun  leur  *  bon  c-  viay  aduts.  Et  afin  qu'aucun  ne  pût  ignorct  les 
demandes  que  faifoicnt  l'vne  partie  fie  l'autre  ,  pour  demeurer  les  deux  Roys 
fie  leurs  Royaumes  en  bonne  vnion  6c  paix;  ledit  Chancelier  de  France  fît  U 
bailler  lcfdits  Articles  par  eferit  à  tousceux  qui  en  voulurent  auoir,a  celle  on 
qu'vn  chacun  pût  mieux  rcfpondrc,  iuger ,  6c  parler  fur  chacun  Article  félon 
leur  entendement.  Et  fut  dit  fie  ordonné  que  le  deuxtefne  tour  cnjaitt**  >vH 
chacun  Je  rendrait  &  comparerait  en  la  Chambre  du  Confeil  ordtnm'e  pr*r  tt-fàn  »  c7 
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Cr  dci.bcratton  ;  Se  furent  hmdr  ,ours  auant  que  la  matière  fuft  adi&k  Et 
la  turent  ouys  tous  ,  ou  la  plufpart  des  Sc.gneurs  de  ce  Royaume  qui  là 
cftoicntprcfcns,*  auffil  opinion  des  Ambaffadcurs  des  autres^ Séduis  o  n 
cfto.cnt  abfcns  &  pareillement  l'opinion  de  tous  ceux  des  bonnes  Villes  Ec 
en  a  prcfcncc  du  Roy  de  France,  &  de  la  ReyncdeS.de,  furent  la  propofecs 
dclapartdetousceux  du  Royaume  là  eftans  ,  quantité  de  belles  choft/  b.cn 
hautement  Se  fagement ,  en  dcmonftrant  Us  débattons ,  mauX  ,,,//,„„ ,  &  '„  ™ 

xtennent  >  G-  fim  par  Us  pays  eu  la  Pjsx  eft  :  Etccla  ioint  à  pluficun  autres 
notables    Se  belles  H.ftoircs  anc.ennes  feruans  à  la  matière*  SkT 
ticrc    Se  1CS  paroles  dites  en  iceluy  Confcil ,  feroicnt  trop  longues  à  efenre. 
[  Et*entreautreschofeslaPouparlées,:il  fiitauifé  qu'on  mcttro.t  d.ucrfcs  gens*^,  „ 
pour ^débatte,  lequel  eftoir  le  meilleur  de  la  Paix  ou  de  laguerre  -.Parquoy  fufen  -  ^ 
lors  Commis  pari  ordonnance  du  Roy  &  aduis  de  fonConfeil ,  pour  maintenu-  , 

Ïh  aU.,rMS  ?  T  P°Ur  ,a  Pa,X' 1C  C°mCC  dc  Vcndofmc  Grand-  Ma.ftrc 
dHoftcl  Ma.ftrc  Iacqucs  tuucnal  des  Vrfins  ,  qui  depu.s  fut  Patriarche  Se 
Euciquc  de  Potiers ,  Se  aucc  eux  quelques  Confeillcrs  du  Royj  lequel  des  Vr-  tXÀ'j* 
jsispom  laparo  e:  Etpour fouftenir leparty  de lagucrrc.furcnVcommisîccll 
te  deDunou -,  IcMarcfçhaldcla  Fayette, Se  Ma.ftrc  /À»  Kabbale**  Prciidcntcn 
Parlement ,  Se  autres  du  Confcil ,  Se  parla  iceluy  t  Tous  lcfqucls  oùys 

bien  au  long  ,1  futhnalcmcnt  conclu, quclcmc.llcut  cfto.tdct.rcraub.en de 
la  1  a.x ,  Se  il  tut  ordonne  Se  dit.  ]  Que  £  premier  tour  de  May  Ufdtts  Amb* fadeurs 
retournement  tudn  Iteu  de  Sainit-  orner,  pour  conclure  &  fermer  la  bejonrnïdc  tous 
points,  au  CMsqutl  arrtuéJtquclts^ngUU y  voudrotent  bien  aulù  entendre 

En  cet  an  mourut  le  Duc  Gilbert  d'Aufirtebe  ,  lequel  cfto.t  cfleu  pour  eftrc 
tmpcrcur:& rut  fait  en  ce  temps  Gouucrncurdc  Normandie  poui les  Anidois 
leComtc  dcSombrcfctfrcredclaRcyncd'EfcoÛc  ft*'*" 

Au  mois  de  Noucinbrc  cnfuiuant,  le  Roy  fut  à  Angers  ,  &  Meflire  Charles 
d  Anton ,  Monfc.gneur  le  Duc  dc  Bourbon ,  Monfcigncur  le  Comte  de  Mont- 
fort  filsaifncduDucdc  Bretagne,  &  Meflire  f  terre  de  Bretagne  Ion  frerc  eux- 
deuxncucux  du  Roy,Mctleigncursdc  Vcndofmc  Se  dc  Laual.&r  plulicursautres 
Seigneurs,  aucc  les  AmbaAdeurs  du  Pape  Eugène,  qui  prefens  cfto.cnt 

En  ce  temps  furent  pris  les  ville  Se  chafteau  dc  SatncteSuJanne  +  lhr  les  An.  V*1"- 
glois  par  le  Seigneur*  de  Bue.l  ,&  les  Franço.s  furent  dc  nuiû  mis  dedans  pur  ttiL 
vn  gentilhomme  Anglo.s  ,  nomme  lean  Ferremen  ,  lequel  s'efto.t  mar.é  à  vue 
gcnt.llcrcmmc  du  pays  du  Marne  ,&:  cftoit  à  ccllchcurc  allé  le  Cap.tu.nc  dc 
Jad.te Place  dehors  iccllc,  A:  en  courfc;  lequel  Capitaine  fc  nomment Matha- 
p  .  Ledit  Seigneur  de  Bucil  Se  fes  compagnons  y  gagnèrent  beaucoup  d'à-  "4/  M,t,S0U 
uoiri:  de  nehefles  {  car  c'cftoit  la  plus  riche  Place  Se  la  plus  forte  dc  tout  le 
pays ,  Se  celle  qui  plus  de  mal  failbit ,  &  plus  nuifoit  es  pays  d  Aniou  Se  du 
Maine.  ' 

Encctempsmefmcscftoit  le  tlcge  tenu  deuant^wrW^*  par  les  François  '"itou 
«  y  cltoicnt  Monfcigncur  le  Conncftable  dc  France  ,  Monlc.gncur  le  Duc^34'- 
a  Alençon , Se  plulicurs  autres  Capitaines, Se  fpccialcmcnt  tous  les  Routiers 
qui  le  nombroicnt  a  lix  millccombatans  j  Se  là  furent  par  lclpacc  de  trois  fanai* 
nés.  Les  Anglois  s'aikmblcrcntdc  toutes  parts,  pour  venir  faire  leuer  ledit  uc- 
gc,  Se  arriuc.cnt  iceux  Anglo.s  à  vnc  lieue  près  dc  ce  fiege  :  mais  quand  les 
JJ  ranço.j  le  fecurent,  impartirent  aufli  toft  dclcur  ûege  ,&  vinrent  audeuant 
des  Anglois,  au  paflaged"  vnc  petite  nuicrc,  dite  dc  Cocfnon*,&:  là  demeure-  •  srfone 
rcnttoutlciourlcsvnsdcuantlcsautfcSîEtquandlcs  Anglois  virent  qu'ils  ne 
pouuoicntpaiTcr.finon  à  leur  grande  perte  Se  dommage ,  ils  partirent  de  là  où 
mcltoient  venus,  Se  allcrcnt*dc  l'autre coftédc*Iagrcuc,dcucrs  le  Mont  Umct-  ' vinrf,lt 
tmmm  lacfcarmouchcrcnt  les  Anglo.s  Se  les  François  tout  Je  iour;  Se  par  'iT*JSr 
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imm  de  Brezé  fie  Flocquent  furent  pris  IcBailly  de  Couftantin  ,  nomme  Mcflirc 
Btrthin, fieaulfiMcflire  Guillaume  chamielan  Chcualicrs  Anglois  :  Et  furlefoir, 
quand  la  Mer  s'en  fuc  allée  fie  retirée ,  les  Anglois  tafterent  fie  fondèrent  aucc 
leurs  lanccs,filà  en  ectendroie  ils  pourroicntpallcr  ladite  riuicrc.quc  lcsFrançois 
leur  auoient  cmpefché  de  palier. S:  trouucrcnt  ils  qu'ils  la  pouuoicnt  bien  palier, 
•poniroient    ^  eurent  en  confidcration ,  que  l'ayant  palTéc  ils  pouuoicnt*  par  après  fecourir 
leur  Ville  par  iceluy  endroit:  Et  pour  ce  ils  tinrent  fie  curent  conlcil,  fie  délibé- 
rèrent par  cnfcmblc  ces  Anglois ,  que  quand  la  Mer  fc  feroit  retirée  le  lende- 
main au  matin ,  qu'Us  pallcroicnt  ladite  riuicrejiaçoic  ce  qu'il  n'cftoit  pas  hom- 
me viuant ,  qui  oneques-mais  la  veit  ainû  palTer  à  chcual  ny  à  pied ,  en  iceluy  en- 
droit. Si  ordonnèrent  lefdits  Anglois  leur  Bataille  le  lendemain  au  matin,  & 
•empii*      paiTcrent  à  beau-pied  ladite  riuicrc, ôeleurschcuauxccqu'ilscnauoientaprés* 
eux  |  fie  ainfi  allèrent  rccouurcr  fie  fecourir  leur  ville  d' Aurancbcs.Et  lors,  quand 
ceux  de  ladite  Villcvircntqu'ils  eftoicntfccourus  par  leurs  gcns.ils  faillirent  hors 
de  leur  Place ,  fie  vinrent  fur  le  camp  où  lcfdi  ts  Seigneurs  François  auoientlaiffé 
peu  de  gens  de  guerre.  Et  quand  ceux  dudit  fiege  veirent  que  la  puiuancedef 
dits  Angloiscncroitainfi  dedans  cette  Ville,fie  que  ceux  de  ladite  Ville  failloient 
fur  eux  pour  leur  courir  fus,  ils  fe  mirent  en  fuite }  fie  y  foc  pris,  en  penfanc  refi- 
fter  à l'cncontrc defdits  Anglois, vn  Capitaine  Breton,  nomme  ^iuffny *  j>re- 
uoft.  Lors  les  Anglois  entrèrent  en  l'oit  du  ûege ,  fie  y  tuèrent  des  Marchands  je 
aucunes  gens  de  guerre  reftez  là ,  qui  fc  croyoïcnt  fauucr ,  fie  y  gagnèrent  lefdits 
Anglois  des  bombardes  }canons ,  vins ,  bleds ,  viures ,  fie  autres  marc bandifes  je 
biens , dont  l'oit  cft oit  très  bien  garny  fie  pourucu  :Etûl'oft  fie  les  gens  d'armes 
qui  eftoient  partis  dudit  fiege  pour  rencontrer  les  Anglois  fur  les  champs,  euflenc 
pourfuiuy  iccux  Anglois,  ils  les  culTcnt  gagnez  fie  lurmontez  vray-fcmblablc- 
ment  à  l'entrée  d'iccllc  ville  d'Aurancbcs  :  mais  ils  n'en  firent  rien ,  dont  ils  fu- 
rent bien  mal  confcillcz  fie  aduifez  :  Lefdits  Seigneurs  François  apperceurent 
bien ,  mais  trop  tard ,  cette  faute  qu'ils  auoient  faite,  dont  ils  furent  bien  Dou- 
blez fie  courroucez  ;  fi  partirent  de  leur  place,  où  ils  cl  huent  demeurez,  fur  le 
champ,  fie  ordonnèrent  leurs  Batailles ,  fie  s'en  vinrent  pafTcr  prés  de  leur  fiege  la 
riuicrc  de  Cocfnon,  qui  départ  fie  fepare  la  Normandie  d  aucc  la  Bretagne, &fe 
logèrent  en  pluficurs  villages  en  Bretagne,  fur  cette  riuicrc,  en  iccllcnuichEtlc 
lendemain  au  matin  s'en  allèrent  lefdits  François  plusauantviurcenBrctagnc,5e 
aulli  s'en  retournèrent  les  Anglois  loycufcmcnt  en  Normandie,  à  caufe  de  leur  ex- 
ploit. Le  Roy  cftoit  lors  à  Angers, qui  y  apprit  ces  nouuel  les ,  dont  il  futfort cour- 
roucé :Si  cnuoya  incontinent  Mr  de  Ganctnrt  fie  Foton  de Satnihratlles  aucecertaine 
fomme  d'argent  fie  d'artillerie,  pour  fçauoir  G  on  pourroitentrctcnirlcsgcnsd'ar- 
mes,  lefqucls  ne  peurenc  oneques ;  car  ils  eftoient  dcfiadifpcrfczcn  trop  de  lieux 
pour  les  pouuoiraiTcmblcr  ,afin  de  vouloir  mcttrclc  fiege  autre  part  :  Et  quand 
ils  vcircntqu'ilsn'cn  vouloient  rien  faire,  ils  appointèrent  aucc  eux, à  ce  qu'ils 
vinflentdeuerslcRoy  ,  lequel  leur ordonneroit  cequ'ilsauroicntà  faire.  Sivin- 
rent  lefdits  Capitaines  deuers  le  Roy  i  fie  quand  ils  furent  là  venus, il  lesenuoya 
quérir  pour  venir  pardeuers  luy ,  Monfcigncur  le  Conneftablc  y  cftantprcfcni , 
fie  leur  demanda  Comment  U  chofe  tftctt  ainfi  aduenue ,  &  pour  que?  tls  s'tpient  ji 
Lfihement  gouucrnez,  devant  h  dite  ville  d'Anramhes  :  A  cela  luy  relpondircnticcux 
Capitaines  ,  <0»e  les  Onglets  s  eftoient  ttufiours  tenus  en  lie»  fort,  &  q»'ib»'i- 
noient  tamais  peu  trouuer  lieu  de  Us  combaire  i  finon  *u  grand  defanantagt  des  Tm- 
fois  i  &  au  m  outre ,  lis  mefines  i^fngUts  eftoient  deuant  ladite  ville  ^Auranches 
%iuRy;£'  f°*r  fa  ficours ,  plus  de  gens  combatans  au  eux.  Et  quand  le  Roy  oiiy t ces  paroles , 
{•nord*****.  lialTcmbla  fonConfcil,ôeaduifa,  au  4  tenir  unt  de  gens  fur  Us  champs vtuans en 
ZflZiTJî,  dtPutfint,  fi"  F'"?1*  »  *  *'tft"t  qf  toute  dejhuclton  :  fié  après  auoir  bien  regarde  6C 
!*Ct*d»rmt-  confiderc ,  .Qu'à  chacun  combat  ant  ftlloit  auoir  dix  cheuaux  de  bagage  &  deftett», 
tSSmi?  """t"        '  fcmmts  '  "JaUtl  -  à-  toute  telle  mantere  de  toquinatlle ,  qui  n'eftotent  bons 
au' À  defhuire  U  panure  ptuple  :  Enfin  ordonna  le  Roy  par  grande  délibération  de 
Confcil  ,  de  mettre  loger  tous  fis  gens  d'armes  és  frontières,  chacun  homme  dormes 
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tytttt  mu  cht*é*x;c-  deux  Lvfrchen  *  —         /  *  ' 

 ,  D     /l   ii       I  commencer  2  obfcrucr  cette  vt  ilr  f)fjn.  *&<■. 

nancc.lcRoyiubai  cr&dcliurcri  romI«r™,..,.  tlucrcc"cvt,,c  Urdon-  skim 
Icnc  :  Ma.saUauclcRoypS^  ^<h« 

raMbsssœ  

BIois,ou  ils  s  allièrent  cnfcmblc  pour  mettre  comme  Tf  î  ,0 
Cour  ,  aucuns  qui  eftoient  du  gr^nd  Con  e.Vdu Xy  L  t'rdirT  *,  " 
plusforts,&:  afind'auoirplus«grandccoulcur  à  ce  £?«  „.rPi  £  p,US 

gncur<A  C/Ww,,,  de  Mettre IcJV^l  £  A         '  P    ,C  m°?Cn  du 
rent  manière  de  mettre V^oM^cn^'^     T  ils  trouuc- 

cund'iceux  Seigneurs  fanuS T  ^         &CXCIlé  vn  cha' 

peuft  y  entrer^  q«>l 

&  l'cntrepnfe  defdits  Seigneur i  ]«  ^ *?E2£fc  fCCUC 
Seigneurs  curent  grande  ioyfdc  ces  nouTd  «  1  T  S   .  Ldd,tS 

fufdues.queleRoyauoirf «  1  „.T  1.  auo,cn"omP<"l«Ordonnances 
'rcrded'alle^TdeS 

j'Conneftab.e.fcMon^^ 

leuropm.on.&lesremetrrïen  la  bonne  l  T  de 

nen  faire.  C^'andleRovvciran'iNeft™/n?,   r?     y'  ?  1  ,U  nc  ••<**"■ 

feicneurle  Dauphin  -  Er  de  fw>  T  a  0.U,  croyi""  V  re"»>ur«  Mon- 
n'enyouluménfaire.  Ouandîe Roy »eit«|^ M  rL  '  c„nIr<  f"  ^'"',^1 
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tinentleDucd'Alençonfc R'che  partirent  fie  s'en  allèrent  toute  mn'û 
à  N  vort  fie  laiflcrcnt  gens  dedans  le  chaftcau  dudit  Satnû- Menant  pour  le  gar- 
der  LcicndcmainarnualcRoy  à  ladite  Ville  ,fie incontinent  fit  mettre  de  tou- 
tes parts  le  ûege  deuant  ledit  Chaftcau ,  6c  aftortir  canons ,  bombardes ,  fie  engins 
volans,  fie  unt  qu'à  la  fin  ledit  Chaftcau  fut  pris,  par  telle  condition,  que  les  gens 
dudit  leJttde  U  Rocht  demeurcroient  à  la  volonté  fie  mercy  du  Roy  ,fie  ceux  de 
Monfcigncut  d'Alcnçon  feroient  le  ferment  de  ne  s'armer  ïamais  contre  le  Roy. 
Si  v  eut  il  grande  foifon  de  gens ,  eftans  à  ce  Ieun  de  U  Roche  ,  décapitez  fie 
noYCZj&aTnfifutrenduclaVillcauccceChaftcau.  Or  voicyla  manière com- 
m«:»Roche.  mc7ncic  £)UC  d'Alcnçon  auoit  pris  ledit  Chaftcau  :  Le  Sire  de  U  Roche -Cujtn 
r*b~  kv.  cftoitccluyauquci  le  Roy  l'auoit  donne  ,pourcc  qu'il  auoit  perdu  fa  terre  dans 
le  pays  de  Normandic:liauoit  ledit  Scigncutvn  valet,  lequel  il  auoit  battu,  fie 
leditvalctcftoit  amoureux d'vncchambricrc  que  ledit  Seigneur  maintenoit.  Si 
firent  leur  complot  enfemblc  de  trahir  leur  Maiftre ,  fie  de  bailler  le  Chaftcau  au 
Duc  d'Alcnçon  &  à  Itm  de  U  Rotbt  ;  lc%\rà\\c  firent.  Cependant  que  le  Roy 
fut  à  SAin&-Mcnant  ,1c  Duc  de  Bourbon  cnuoyao4*/«*r  de  Chibajines  ,\  tout 
Ûx-vingt  Lances  à  Nyort  deuers  ledit  Duc  d'Alcnçon  :  Et  peu  après  qu'il  fut  ve- 
nu ,  partirent  dudit  Nyort  mondit  Seigneur  d  Alcnçon  fie  ledit  ^iutoi«e,  te 
en  amenèrent  mondit  Seigneurie  Dauphmcn  Bourbonnois,  &  laiOcrcnt  iceluy 
lun  de  U  Roche  pour  la  garde  de  Nyort ,  fie  des  autres  Places  qu'ils  tcnoicnt  en 
Po&ou.  Le  Roy  fecut  ces  nouucllcs ,  u  fc  mit  tantoft  en  chemin  pour  aller  après, 
fie  ordonna  le  Seigneur  de  la  Crcftc ,  Tuok  d»PuytlC  pluficurs  autres  Cipuai- 
ncs,  Icfqucls  demeurèrent  à  Bcaulicu,  par  fon  ordonnance,  afin  de  garder  le 
•«ISite      pays  dcTourainc  à  l'encontre  de  ceux  du  chaftcau  de  Loches,  que  le  Seigneur* 
de  chaumont  auoit  mis  es  mains  de  mondit  Seigneur  de  Bourbon  s  fie  eftoit  dedans 
Capitaine  de  par  ledit  de  Bourbon,  tant  de  la  Place  comme  des  gens  d'armes, 
.  ,/  omuut  interne  C*n*nt  *  .  parent  dudit  Seigneur^  Chtumtnt ,  natif  du  pays  de  Tourai- 
nc,  fie  ^irchambtutt  U  Roque,  du  pays  de  Roùcrguc,  lclqucls  firent  guerre  Se 
dommage  és  pays  dcTourainc  fie  de  Bcrry ,  fie  faifoicnt  des  cfcarmouchcs  fut 
ccuxdudit  Bcaulicu,  fie  réciproquement  ceux  de  Bcaulicu  fur  eux-,  fiecftoitla 
Dame  de  Chaumont  dedans  ledit  Chaftcau ,  tant  que  le  débat  dura.  Cependant 
yr./,AMont.  fut  pris  Monmchart  par  le  cofte  d'vn  boulcuart  du  Chaftcau,  lequel  on  refaifoir, 
ndurd.       &  aucuns  de  ceux  qui  le  rcfaifoient  y  introduiiîrcntlcs  gens  du  Roy;  fie  a  pren- 
.  /  a  tu.  dre  ladite  Place  eftoient conducteurs  Umet  Ttiioy  *  Capitaine  de  Blois,&:  Fou- 
•iîoai««  quet  +  G»ydM  Capitaine  d'Amboifc  ,  Icfqucls  trouucrcnt  ledit  Chaftcau  bien 
garny  de  vaiflcllc  d'argent ,  de  tapiflcric ,  fie  d'autres  meubles  largement , qui  ap- 
partenoientaudit  Seigneur  de  Chaumont. 

De  la  ville  de  Sainci-UKtfint  .aprcsquclc  Roy  rcutmifccnfonobciftancc, 
il  en  partit  fie  alla  à  Potiiters  ;  puis  de  là  il  prit  fon  chemin  à  U  Seuftemue  ,K 

•  /  ra*ir«  »  Guaret  *  ;  fie  eftoienten  fa  compagnec  Monfcigncur  le  Conncftable,  Monlct; 

gneur  de  la  Marche ,  fie  Monfcigncur  le  Baftard  d  Orleans,  lequel  auoit  laule 
i ,  r^de  l'alliance  des  autres  Seigneurs ,  fie  auoit  fait  fon  Traité  aucc  le  Roy  .Le  Roy  auoit 
Danoii'flJ»  en  fa  compagnec  huid  cent  hommes  d'armes ,  fie  deux  mille  hommes  de  trou, 
«  lans  auoir  mande  d'extraordinaire  aucuns  de  fes  fubicts  ;  fie  fi  cftoient  demeurées 

'u.m,m*  '    de  toutes  parts  toutes  les  frontières  oppofecs  aux  Anglois  bien  à:  grandement 

•  uomaigne  garnies  :  Le  Roy  manda  le  Vicomte  de  Lomcignc*  ,1c  Baftard  de  Foy*,K 

'  lefir,  qui  auoit  entièrement  le  gouucrncmcnt  des  Capitaines  des  gens  d  armes  ft. 

de  traittqui  cftoicnt  pour  Rodtgues  es  pays  de  Guyenne.  Peu  deuant  rut  pris 
Monfcigncur^  Gaucourt  és  pays  de  Niucrnois,d'vn  Capitaine  nomme  htrru- 
tes ,  qui  cftoit  à  Monfcigneur  de  Bourbon  ,  lequel  Seigneur  de  Gaucourt  $  en 
alloitau  paysde  Dauphme ,  d'où  il  cftoit  Gouucrncur.  Le  Roy  partit  de  Guaret, 
fie  cheuaucha  fon  Auant  garde  deuant,  que  conduifoicnt/^*  de 
fie  Robert  de  Flaques  ou  FUquct ,  fie  Jeast  de  Brefiy*  Icfqucls  prirent  d'à ftaut  C 
bon  Se  Creuo»*.  Les  bonnes  çens  dcChambon  fc  retirèrent  en  leur  tglllc> 
quels  culfcnt  efté  pris  des  de  ilus  dus,mais  Monfcigncur  le  Conncftablcarriuaiur 

ce 
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cepoina.qu.leurfauua  les  vies,  &  leurs  b.cns  qu'ils  auoient  refueiez  éZZ  k 
1  Eglife,moycnnantquiIspaycro,cntaufdits  I tan  de  Er<rJl  II 8  ,  r  ;No,ei/J'-*- 
aeùxcCntcfcus,oucenc4rLd.argen,  Le.c^entfnf ^p^stT  "™ 
laaMontagucnCombraillc&làcoucha,  &  cnuovafcs  H/rfnrc  ^  * 

entiers  &luy  firent  ouuerture ,  &  là  il  fut  deux  iours ,  puis  ,1  renuov DareT  * 
lcrncntfcs Hérauts dcuantla  ville  à 'Aintperfc  afin mir  J«  «  k      7  ? 
obci(lance^fifirent.ils,&lereceurent;Xn^ 

«our  de  la  Pcncccofte ,  *  y  fit  fa  feue.  Or  Meffire  /Lt^î^ ZZ  cV™  * 
lartdlenedu  Roypartoit  à  vnfo.rde  Brulle,  *  l'^^^^S^S^ 
gueperfe  ;  f,  s  en  alla  mettre  en  embufeade  fur  le  chemin ,  &  enu  w" 1 imî  t 
dfrappaauecfesgcnslurceux  qui  conduisent  lad.re  artillerie  *  fes «ns nr 

LenkovCruCtn"r C  Par"C  d"  b0mb^"  ' &  ,C  Cra,Û  •  *  brulle'rent  les foudf «  SJÏttf 
Le  Roy  feeut  incontinent  ces  nouuclles,  Se  nonobftanc  que  les  nu.fls  fuS 

courtes,  fi  fut-il  en  perfonne  entre  le  poinddu  icur  &:  le  Sol,  I  \T  r 

dre  au  champ  où  ladite  ddhou.le  auo.t  efté  faue •  M    r5  Î'  *  fCn' 

ftoient  défia  "retirez  à  faufuecc  le  S  ÏVT  ^  f 

fagneurde Bourbon  y  euft  amené  Monfcigncurl 

jer.&cftrcreceudedans:  ma,s  quand  ceux  de  la  V.lk  feeurent  la  venu*  du 
Roy  Ol  en  furent  bien  .oyeux ,  &  oneques  ne  voulurent-.ls  obe  ,r  aux  autres  Sei 
gneurs.  £n  fuite  les  gens  du  Roy  pt.rcntdaflautlav.lle  de  X^nÏSS. 
ils  trouuercntforccD.ens,c^  làdcmcurcrcnt  par  1  cfpacc  de  aumze  !S 
^se.rafraifchis.  Le  Roy  pmitcnfui^d  Ai^pKvttà^^; 
&la,lfitlogcrautourdelUy  danscinqoufix  fortereiri  la  p uYp  t  de  fes  1^ 
d  armes  pu.s  ,1  s'en  retourna  à  Aigueperfe.Et  quand  Monfefgne^r  de  Bourbon 

S    ;6nT;CUCntqUe  iCf  gCm  d  armcs  du  R°y  eftoien  logez  prés* 
de  W-  w,„ ,  ,1s  doutercntquc  le  Roy  ne  vint  audit  SaU-  Pourfain  nour  i 

phm.Mon.e.gncur  de  Bourbon.&lc  Seigneur  de  la  Trimou.llc  lequelcltoit 
51  s  en  allèrent  Icfdits  Seigneurs  a  Moultns  &deli  î  i,f,. 

rames  que  s  ils  allaient  plus  auant  ,  aucunes  des  bonnes  Villes  ne  1«  recC. 

uro.entnymettro.entdedansf,noncnleutumplceftat:  &aulfique  le  plat  pays 

efcor  £'r°  r  *??TC  ,CS  gCm  d'armCS  fur  eux ,  s  ,1s  ne  payoïent  ïcu 

crcot:&a.nf,,lsfedoutcrcnt,qucs^ 

d  Bourgongne  &  le  peuplene  .Wenc&foufleuaflSii  cL^  e  ux|leU 
gen  .Pour  ce  ils  s  en  retournèrent  aMoul.ns.Or  lefd.tsSeigncurs  croyoient  bië" 
aku^ï?' V "T^ dc Loumcng"< & ^ uifdit Sallefars  viendro  enC 
don.  Uf  °Uri'  T"'5  ,,SJhrcntJc co«raire  :  car  ,1s  vinrent  à  l'ayde  du  Roy 

S^nZf^4*00^  Mond,tSe,gneur  de  Bonbon auoîj 
r^rieES        L^"5   irT^f*& 3  ^*^*>qui  raifoicnt  guerre  *  «  S~« 
rXr^  ,     LgCS  »  f  "  payS  dc  Bcr7  :  Et  aufli  a  Corbeil  ,  a  Brayc-  Contre-  *  Xaincdn 
^VtT^&t^^l^^i^x.  *  Comte.  Ro. 

éneu^s  fcynaf,  h    ^  f'p  V&  P*™™  auoicnt  cfté  au  Roy.  Mcfdirs  Sei-  b- 

gneurs  le  Dauph,n&  de  Bourbon  furent  deuant  Clcrmont  &  Montfcrrant  en 

IcRoi  £  ;CtS  d,CCl,CS  [C  F°UUcr"crCnt  grandcmc"t  &  honorablement  pou 
"Roy,  &  comme vrays  &  loyaux  fubiets  doiuent  faire  à  leur  Souuerain  Sc- 
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encur   Les  gens  du  Roy  fc  mirent  &  logèrent  en  toutes  les  Places  qui  eftoient 
en  la  Loumcngnc  *  d'Auucrgnc ,  entre  Aigucpcrfefc  Clcrmont  excepte  Rion 
qui  tenoit  pour  le  Duc  de  Bourbon.  Le  Roy  délibéra  de  partit  dudit  heu  d'AU 
cucpcrfc  ci  de  s'cnallcrà  Clcrmont,  où  il  fut  bien  grandement  reccu  fcbicn 
venu  &fidcmcuta-il  bien  quinze iours.fc y  vinrent deucrsluy  IcsBarons&lcs 
troisEftatsdupaysd  Auucrgnctlàaufliluyfircnt  ils  grande  rcucrcncc,&yrintlc 
Roy  fon  Confcil  public,  Se  parla  pour  luy  Monfcigncut l'Euefquc  de  Clcrmont, 
cnrcmonftrant  la  manière  comment  les  Seigneurs  dcllus  dits  auoient  procédé 
àrcnconttcduRoy,cntcnant  leut  mauuailc  volonté  contre  celle  du  Royjfc 
comment  IcRoyauoitmisotdrc  aucefes  Capitaines  &  gens  de  guerre, pout  les 
tenit  es  ftontictes ,  afin  de  les  gar der  de  deftruire  Se  deftober  fon  peuple  i  quand 
les  Seigneurs  dcllus  dits  ont  mandé  Se  appcllé  lcfditsgcns  d'atmes ,  qui  fc  dc- 
uoicnt  tenir  es  ftontictes,  comme  dit  cft,&  auffi  auoient  pris  fon  fils  Monfei- 
gneur  le  Dauphin,  &  luy  donnoicnt  par  paroles  à  entendre  chofes  plaiûntcsà 
fa  volonté,  afin  de  le  mettre  Se  engager  cn  parole  &cntaiû  à  IcncontrcduRoy 
fon  pere  i  lcfqucllcs  chofes  font  contre  Dieu ,  raifon ,  Se  nature  :  Et  pour  ce  rc- 
qucroit  le  Roy  lefdits  Scigncuts  * ,  Se  gens  des  Trois  Eftats  que  à  fon  bcfoin  ils 
luy  voulurent  aydet  de  corps  Se  dechcuancc.  Si  firent  rdponfclcfdits  Barons, 
Se  autres  des  Trois  Eftats  fi  notable  Se  fi  grande  (  fçauoir  qu'ils  eftoient  fieni  de 
corps*:  de  biens  ,&  vouloient  obéir  du  tout  à  la  volonté)  que  le  Roy  cn  fut 
tres-content,  &  donnèrent  lefdits  pays  au  Roy  certaines  fomrocs  de  deniers  : 
cependant  Monfcigncur  le  Comte  d'Eu  trauailla  fort  enuers  Monfcigneur  de 
Bourbon,  pourvoir  s'il  pourroittxouucr  manière  d'aucune  bonne  réunion  en- 
tre le  Roy  &  lefdits  Seigneurs i  Se  y  fit  à  ce fuictpluficuts  voyages,  qui  ne  pro- 
fitèrent de  rien ,  dont  ledit  Seigneur  eut  aflez  de  peine  :  mais  à  la  fin  il  fit  tant, 
que  les  fufdits  Seigneurs  d'Alcnçon  Se  de  Bourbon  vinrent  à  Clcrmont  où  le 
Roy  cftoit ,  voit e  aux  Cordclicrs  au  dehors  de  ladite  ville  de  Clcrmont ,  Se  là  de- 
meurèrent ttois  iours ,  Se  parlèrent  cnfcmblc  le  Confcil  du  Roy  Se  eux ,  audit  lieu 
des  Cordclicrs  Pour  le  Confcil  du  Roy  à  parler  aufdits  deux  Seigneurs  fie 
Ducs  furent  employez  Monfcigncur  cfwles  d'Anton  frerc  du  Roy  en  Ioy  *fiC 
fon  coufin  après  germain  ,  Monfcigncur  le  Conncftablc ,  Monfcigncur  de  la 
Marche  ,  Monfcigncur  l'Eucfquc  de  Clcrmont  ,  Monfcigncur  l'Admirai  de 
France     autres  Seigneurs  du  grand  Confeil  du  Roy.  Si  pourparlcrcnt  tant 
cnfcmble ,  Se  conclurent  lefdits  Scigncuts  de  patt  Se  pour  le  Roy ,  6c  les  autres 
Seigneurs  d'Alcnçon  Se  de  Bourbon  de  retourner  deuers  le  Roy ,  Se  amener  ou 
faire  venirauce  eux  Monfcigncur  le  Dauphin  audit  lieu  de  Clcrmont,  pout  la 
conclure  &achcucr  ce  qu'ils  auoient  promis  :  Et  pâturent  cn  ce  poinct&  a  cet- 
te fin  lefdits  Ducs  des  Cordclicrs  près  de  Clcrmont.  Et  toft  après  s'en  alla  mon- 
ditScigncut  le  Comte  d'Eu  pat  deuers  eux,  lcfqucls  dcuoicnt,&  auoient  pro- 
mis retourner  tous  cnfcmblc  le  Matdy  cnfuiuantaufdits  Cordclicrs  près  Clcr- 
mont: Mais  quand  fc  vint  au  iour  qu'ils  auoient  promis  de  venir, le  Roy  fçeut 
que  lefdits  Seigneurs  ne  faifoient  nulle  mention  d'y  vcnit.ny  d'accomplir  leur 
promène  :  Pourcc  ilcnuoyaaum  toftfon  Auant-gatdc  palïcr  lanuicrc  °'AlllCr 
au  Pont  du-Chaftcl ,  d'où  ils  allèrent  mettte  le  ficgc  deuant  la  ville  de  ¥$>  la- 
quelle fc  rendit  quand  ils  virent  la  prcfcnccA:  la  petfonne  du  Roy  deuant  eux. 
Et  cftoit  Capitaine  de  ladite  Place  vn  nommé  Barrette,  lequel  fit  le  ferment  au 
Roy ,  luy  Se  tous  ceux  de  fa  compagnec ,  de  le  feruir  des  ce  iour  cn  auant  enuers 
tous  Se  contre  tous ,  Se  que  le  Roy  mettroit  dedans  ladite  Ville  cn  garnifon  toute 
Se  telle  puiftanec  qu'il  luy  plairoit:  Et  les  Bourgcois.manans  &:  habitans  de  ladite 
Ville  fupplicrent  au  Roy,  Se  requirent  trcs-humblcmcnt.quMl  luy  plcuft  delà 
gtacc ,  que  leurs  perfonnes  Se  leurs  biens  meubles  peuifent  cftrc  faufs  :  Et :  le 
très  benigncmcntlcuroûroya,  moyennant  que  les  viures  qui  eftoient  dedans 
icdlc  Villcfcroient  départis,  poutfairc  viurc  les  gens  d'armes  quidcmeurcroient 
pour  le  Roy  dans  ladite  Ville.  Le  Roy  ordonna  demeurer  cn  cette  villcde :  vil  y 
a  tout  fix- vingt  fufts  de  Lances,  Se  les  Archers,  &  gens  d'armes  SC  de  trai«  Fit- 
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garde  mettre  le  liege  à  rJ2L„6c  Pnîer c T« t„c  f  r  "^'n?  enu7a  fon  A u5c- 
LdeM*  dcBourêonf^^^ 
f~*n»cgcàVarcnncs,que^ 

d'armes,  dont  cfto  t  Chef  &  Capitaine  Vn  n,™;  K   ucaa™  'a  vu  Je  certains  gens 

dite  ville  de  Varenncs fiirenc  très- fort  traua.llcz  dé  UPuiiIinî  3  J    mCS-da  *" 

deuantCux:S,ferend,rent)clucunvnbaftona7p^ 
«rc'oienttouceladeilrou^ 

duéslorsdefapnfcfus.menaonnée^a^ 

urcro.ent Gtbr.cUe /.,WJ*Ma,ftrc d'Hoftel de M«'le Sin  Jl^v  f  / 
lefqueli auoieneeftépris  auec  IcdicdcGauconr^JlcXfe  ' 
rcntlcsgcnsd  armes  de  lad.te  Place  les  fa.redHmr^  un" 1  Sl  prom'- 

Etainn^re„cd'icelIeP^ 

nés  HËimuà*  Se  ^MdtT^^^^d^n^JT1  Ca|>1Ul- 

fon  chcmmfcs  gens  prirent  pluûcurs  Fortcrcflcs  es  pays  de  Forclb   II  miffon 
fiegcdcuantlcditl.cudcSa.na-An,ac  les  fomma  U -Roy  de 7c  JnArï  r 
Hérauts,  mais  ceux  de  la  Ville  n'en  voulurent  rien  fiir<- . 

-^enorc   paries  w 

nent  furent  aflort,  «nons  &  bombardes  contS^^ 

ilfotuntnredecoupscontrcladItemuraIne,quelcsgemduRov^ 
monterentdeflus,celle.  Quand  le  Roylefcei.U  vint  à  giandeWlu mef 
mepourfa.rcdefcendre  (es  gensqu;  défia  entrent  dedans  laVulê  Vfinou^ 
ne  filTentaucunsmauxdeshonneftes.commconfa.t  à  la  pnfede  elles  X  t*»-* 
Etlorsilsfercndircntà  Javolontédu  Roy  lequel  les  reccurnrni!  <~ 

de  de  clurlm*  de  to*.  v^  „u  B  gncracnt,Cciu/''p'A 

c       i  ^Jr""Ttn*    >  ac  '  erretix,  Se  de  plulicurs autres  Places  du  M«  «,„ 

pardonneriez 

fo,t  defagracevdeveniraud,tCuiretjque  fans  nulle  faute" & ?for  &  v?c P uf" 
dus  Seigneurs  vendaient  par  deuers  luy  audit  lieudcCufleT  Sur  ces  narf 
ksouycsdeMonfcgneurd-EuJc  RoySa.dc R^S^Ïd^cE 
fc  U  vmrentcngrandc  rcuerence  deuers  le  Roy  Mcflêignenrs  le  DauD  m  t  L 
Bourbon ,  cnluy requérant mercy&: pardon: Lcfquels  Sagne^ 

&  eux ,  en  toute  humilité ,  de  part  &  d'autre  ;  cfqucllcs  Darol«  dir.?,  i  !•  Y 

iSSàS^SS^  5  Shl"' *  Molfe^  aar 

Pu.s  ces  paroles  a.nû  dites ,  .Js  firent  grande  cherc  enfcmblc ,  Se  firent  cria  A:  in  ' 
bherlaPauparmyla  V.Ucdont  tout  \c^lc{inxxcs.^ric^^ 

ou  il  fut  grandement  receu ,  félon  la  poliïb.utc  des  habitans  de  la  V.lle  Le  R  o  J  ""•  ^ 
ZZlf  '  dcJJmcerrt>  dc  Smimchhs,  de  Corbcl,  de  Brsy-Cntrcrobert  Sl 

igncursle Dauphin* «IcBourbon.&fcm.tledicDucfurlariu.crcd  Alhct  «£ 
I  «  alla  par  fes  ,ourné«  en  fon  pays  à  Pouançay ,  ni  fe  ZS  fa  fcrnrn"'  £ 
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,nd*  à  Nvort  *  qu'aucun  ne  fit  guerre  en  Poiûou 6c  que  ttm  dt  U  RKhe 
'N70rdi       ^daftduditNyo'rt.cequ'ilfic.  En  fuuc  le  Roy  parm  dcClurl.eu  ,&vint  à 
Sa md-  Pourfain  pour  pouruoir  au  gouuernement  de  la  Ville  ,  6c  y  marre  des 
«m  de  par  luy ,  laquelle  V.llcauoit  efté  rebelle  contre luy  durant  le  débat  des 
wncursdelTusdits  :  Aprésquoy  citant  appo.ntc  fur  le  fa.fl  du  gouuernement 
aucefadite  Ville,  .1  partit  6c  s'en  vint  a  Smmgnj  aug.ftc.  pu.sdparntdud.tSou- 
Lny  le  lendemain  ;& s'en  vint  à  Sttnii-Pterre-U-M^  Çap.tamc 
^ch^-  &  ordonna  nouuellc  garn.fon.de  là.  s'en  alla  a  Uchyte-frUne  laquelle  fc 
SSSÏÎC  fedu^u  6c  rem.t  en  fonobey  fiance  -,  la  .1  m.t  bonne  garde ,  6c  de  la  s  en  vint  en  fa 
*    vile  de  *«•»  .  où  cftoicntla  plufpart  des  Prélats  Roubles  Clercs  de  fon* 
?'£  Royaume:Etlàpratiqua  le  Roy  auec,  ceux  Prélats  6c  Clercs  dufa.adu  débat 

de  iWe ,  d-cnrïc  le  Pape  fi**,  6c  du  Duc  de  Sauoyc,  lequel  le  nommou  Pa- 
oe  Fetixt  6c  par  ladcl.bcration  d'.ccux  Prélats  6c  Clercs,  en  laprcfcnccdcs  Am- 
bafladcursdesdcuxPapcsdcflusd.ts,fc  déclara  le  Roy  pour  luy  ,& pour  tous 
•f+u*.*  ceux  de  fon  Royaume  vray  obeyffant  a.  ecluy  Pape  E.gene* ,  lequel  auoit  efte 
141%-*     clku  Pape  après  la  mort  du  Pape  M*rt,n ,  par  la  del.bcrat.on  des  Ambaflà- 
•aedeto^     deurs  de  *  touslcsRoys Chrcftiens,  &:'autrcs  notables  Clercs  &  Prélats ,  Icf- 
*  qucIscftoicntcnCour  de  Rome  pour  1  heure  que  ledit  Pape  E.gene  fut  «ce. 

Cela  citant  ainû  fait  6c  délibéré ,  le  Roy  partit  de  la  c.tc  de  Bourges  &  s  en  v.nt 
à  orluns ,  là  où  .1  fit  venir  la  plus  grande  partie  de  fes  gens  d  armes ,  le  quels .1  fc- 
paracndcuxCorps,  de  l'vnc  dcfquclles parties,.! ordonna  cftscCncf  Mcflirc 
Pierre  de  Brefir ,  auec  F  loquet  6c  Iran  de  Brefo  enfacompagnee,  &  les  cnuoya 
•  Htt  pour  prendre  le  chafteau  &  la  v.llc  de  cmtkes  *  ce  qu'ils  fircnt.Et  aufli  .1  cnuoya 
fotende  s*ïnlir*illes  auec  pluficurs  autres  Cap.ta.ncs,  au  nombre  de  huiû  cent 
.M         Lances,  &  les  Archers,  pour  remparer  Uunters  6c  ainfi  le  firent-ils 

part.c  de  fes  gens  d'armes. I  cnuoya  delà  la  r.u.erc  de  Sc.nc,  pour  aller  ra.rc  le- 
ucrlcf.cgcqS.cfto.tdcuant  fUrfleur  mis  par  les  Anglo.s;  6c  e^ieni  «PjlJJ1 
pour  ce &rc,& pour  conduire  la  Coropagncc ,  Monfe.gncui rie  Baftard  d  Or- 
léans ,  Monfeigncur  de  G*»<ourt ,  Monfc.gncur  de  Ptnnefic  *tEfitnm  dt  Vi- 
vnotlts  dit  U  H  ire ,  le  Baftard  de  Bourbon ,  6c  pluficurs  autres  Capitaines  Ici- 
quels eftoient  nombre*  à  huift  cent  Lances,  6c  les  Archers,  6c  furent  deuant 
Harflcur,pourcu.dcrfairclcucr  lcd.t  Gcge,  6c  va.llammcnt  en  firent Icurdc- 
uo.r  :  mais  ils  trouuercnt  IcsAnglois  grandement  fortifiez  «  ««^»*™; 
•f*»,.*  ment  qu'ils  ne  le  peurent  fa.rclcucr*,  6c  conu.nt  que  ladite  ville  deH»«™ 
M?         fuft  rendue  aux  Anglois.  En  fuite  dequoy  cette  Compagnee  des  François  le 
trouua  n'auoir  rctra.tc  ny  Place  au  pays  où  Us  fc  peuflent  mettre  a  couucrt  .plus 
prés  que  fur  la  riuicrc  de  Somme,où  .1  y  auo.t  d.x-huiû  l.cucs  de  d.ltancc  -,  us  en 
partirent  donc  pour  tirer  aud.t  pays,  où.  ls  croyoicnttrouucry.urcs  6c  rencon- 
trer prouifions  pour  eux  6c  pour  leurs  cheuaux.  Or  a.nfi  qu  .U  chcuaucho.cn  , 
aucuns  Anglo.s  les  fu.uoicnt ,  comme  il  cft  alTcz  de  coftume  de  faire  en  tels  cas , 
lcfqucls  trouuercnt d'aduenturc  Monfc.gncur^  C*«««rr,  lequel cfto.t  derneu- 
.  f0»  rc  dernerc ,  pour  fa.re  auancer  6c  amener  lc^charroyj  fi  le  prirent  6c  1  emmenè- 

rent prifonnier.  Adoucie  Roy  partit  d'Orléans,  &  s'en  v.nt  a  Chartres  ataitt 
confortcrparfonapprochcccuxdcl^/fri  fcdccW*/,  6c ladcmciuap» 
fp«c  dede'ux  *  ou  trois  mo.s ,  6c  la  ve.lle  du  ^^^fgSS£ 
*iW  «»»•     cheuaucha  tant  par  fcs.ournces  qu'il  vinr  au  pays  de  Champagne   ,.a  u 
j4i.é>.44.    &rcduifit  pluficurs  ChaftcauxcV:  FoncrclTcs  entre  fes  ma.ns,  oulctcnoiciu  y  ^ 

ru-  ficursCap.ta.ncs&gcns  d'armes,  qui  fa.fo.enc  beaucoup  de  maux ^par  t 
...  SbM  pay$  comme  le  Baftard  de  Bout  bon  ,  lequel  auo.t  pr.s  6c  p.Uc  M«)-i 
?22<W  cW«^.yfW/«qu.parc.llcmcnt  fa.foit  de  grands  maux,  le  Baftwd^u/"^: 
P  8  6C  pluficurs  autres  Capitaines  des  marches  de  Barrois  &  de  Lorra.ne ,  6C  ipwa« 

ment  le  S.rc  de  Commcrfy ,  lequel  vin t  par  deuers  le  Roy  ,  à  fa  mercy , ,  en  , 
lede  raucouUur,  &  luy  pardonna  le  Roy ,  6C  aulf.  aux  autres  dcllus  d.tv  ^ 
•m         le  Baftard  de  Bourbon*,  lequel  fut  noyé  par  la  luft.ee.  Le  Roy  prit  w 
Places  où  fc  faifoient  les  maux ,  6c  y  mit  des  preud'hommes  de  par  luy .  p 
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il  s'en  vintï  fiheims ,  Se  à  Uon,  ôefit  mettre  leficgc  \M*rle,  qui  appartenoit  au 
Comcc  de  Sainû- Pol , où  il  y  auoit  des  gens  qui  caufoient  pluficurs  mauxau  pays 
de  Laonnois,  es  aucrcspaysd'cnuiron. 

Vn  peu  auparauanc  ,  fçauoir  au  mois  de  Ianuier ,  cftoit  venu  Monfcigncur  *tli*t*mim 
d'Orléans  de  fa prifon  d'Angleterre 5  II  arriua  à  Saindl-Omcr,  où  cftoit  Mon-  fWo'i«"» 
feigneur  le  Duc  de  Bourgongnc,  Se  Madame  fa  femme,  Icfqucls  luy  firent  très-  &  2& 
grande  cherc:  Et  peu  après  il  fc  maria  à  la  fille  du  Duc  de  Clcucs  ,  niepec  du- 
dit  MonlcigncurdcBourgongne.&dclàill'amcnaàParis,  où  on  luy  fit  gran- 
de cherc,  puis  de  là  à  Orléans,  &  à  Blois. 

En  l'an  mille  quatre  cent  quarante  &  vn ,  le  Roy  fut  à  Lton ,  là  où  il  fit  fes    1 4  4  i 
Pafqucsi  là  arnua  deuers  luy  la  veille  defditcs  Pafqucs,  Madame  la  Duchefic  de       ■'■  */!. 
Bourgongnc  grandcmcntaccompagnéc;  Se  futeependant  laditcvillc  de  Mar-  ?M(L,f'  dt 
le  rendue  au  Roy,  &  vint  le  ComtcdcSamcVPol,  ^auffilaComtclTc  de  Li- 
Çny,  femme  de  feu  Mcflîrc  Jean  de  Luxembourg  ;  Se  dans  ladite  Ville  de  Laon ,  ils  À  Lvm- 
firent  hommage  au  Roy  de  toutes  leurs  terres,  promettons  ofter  toutes  pillcrics  Hommige 
Se  robencs  de  tous  les  pays  Se  Places  qu'ils  tenoient.  Le  Roy  fccutccsnonucllcs,  f"'r  *'  ** 
Se  hit  content,  &:  reccut  grandement  bien  ladite  Dame  de  Bourgongno  ,  Se  ST'.ML' 
parlèrent  longuement  cnfcmblc  des  befongnes,  Se  affaires  de  ce  Royaume,  puis 
s'en  retourna  ladite  Dame  en  fon  pays.  Or  il  y  auoit  aucuns  Bourguignons  &: 
Picards  dans  le  Chaftcau  de  Montagu ,  où  le  Roy  voloit  mettre  le  fiege ,  Icfqucls 
laiflcrcnc  d  eux  mcfmcs  cette  Place  ,  Se  aptes  leur  partement  fut  abbatu  ledic 
Chaftcau.  Puis  partit  le  Roy  de  Laon,  fcs'cn  vmt»S$iJSas,z  Noyoa,Se  i  Com- 
ptée, Se  de  là  au  Potit-SasKcleMaiffAuce,  &fut  en  fuite  occupe  à  mettre  le  fic- 
gc  deuant  la  Ville  Se  le  Chaftcau  de  Cretl*,  que  fes  ennemis  les  Anglois  tenoient  *  **  *«  141 
encore  :  Et  cftoit  lors  conducteur  de  fon  Auantgardc  Monfcigncur  de  Cottt- 
*}  Admirai  de  Fumcc,  lequel  fc  porta  grandement  Se  honorablement  à  l'aflictc 
dudit  fiege:  Et  y  eftoient  au  feruice  du  Roy  MclTirc  Phtltppes  dt  CuUrtt  ,  Joa- 
chim  Reujut ,  Se  pluficurs  autres  Capitaines.  Monfcigncur  le  Conncftablc  de 
Fiance  cftoit  lors  à  Pans ,Se  Potende  SdintritUes  aucc  fa compagnee, Icfqucls  y 
eftoient  allez  alïcmblcr  gens  Se  argent,  &cn  s'en  retournant  ilsen  amenèrent  des 
manouuricrs  neceflairesaux  fieges ,  Se  de  l'artillerie.  Enfin  les  Anglois  de  ladite 
Ville  de  Creil  furent  tantbatus  de  canons  &  de  bombardes,  &  tant  approchez 
de  forte  z,&:  de  mines,  qu'il  falut&:  conuint  que  par  force  ils  fc  rendirent,  ou 
autrement  ilscuflcnccfté  pris  d'aflaut:  Dedans eftoientenuiron  trois  cent com- 
batans  ,  dont  cftoit  Chef  vn  Chcualicr  nommé  Mcflîrc  GutLaume  Poitou,  Icf- 
qucls s'en  allèrent  leurs  corps  é  leurs  bttr.s  fiufs.  En  la  compagnee  du  Roy 
eftoient  en  ce  temps  Monfcigncur  le  Dauphin,  Mcrtirc  Charles  d^ir.teu  ,Mcf- 
fcigncurs  les  Comtes  d'Eu ,  de  la  Marche  ,  Se  de  Richcmont  Conneftab!c  de 
France,  Monfcigncur  de  Tancaruillc,&:  pluficurs  autres  grands  Seigneurs,  Ba- 
rons Se  Capitaines,  nombrez  iufqucs  àcinq  mille  combatans.  Le  Roy  fut  loge 
2  Sc/.lts  tandis  que  le  fiege  dura  :  puis  il  partit  de  Scnlis,  Se  vint  à  Satntf-Denys, 
où  il  fit  fa  Pcntccoftc  ,  Se  cependant  il  fit  aflcmblcr  fes  gens -d  armes  ;  Se  le  SJ^0tjlfift 
Mardy  enfumant  cftant  accompagne  dcfdits  Scgncurs.&dcla  puiftance  def-  fn-n*.\M- 
fufditc,il  vint  mettre  le  fiege  deuant  Pontoiji  ,  ducofte  deuers  Saincl  Dcnys, 
dedans  laquelle  Ville  eftoient  Mcrtirc  GmlLume  OutnbtUan ,  Se  Mcrtirc  Guil- 
laume Poitou ,  accompagnez  delix  à  huict  cent  combatans  Anglois,  Se  François  •(g/.F4M. 
*remcz:  Si  mirent- ils  le  fiege  deuant  iccllc  Ville  du  cofté  deflufdit ,  &  s'en  FrlnÇo"" 
retourna  cependant  le  RoyàSaincl  Dcnys, aucc  Monfcigncur  le  Dauphin,  & 
Mcflire  Charles  d'Anjou  ;  &:  demeurèrent  audit  fiege  Monfcigncur  le  Connc-  **juo.*4m 
ftablc,Monfcigncur  Prtgtnt  de  Cottiuy,  Admirai  *,  Poton,  la  titre,  Joachtm  Rouaut,  °(ni'enM- 
Mcflîrc  Philippe  de  Culant ,  Se  pluficurs  autres  Capitaines ,  iufqucs  au  nombre  "*"""""< 
de  fix  à  fept  mille  combatans.  Ce  mcfmc  foir  les  François  firent  leurs  appro- 
ches, &  fc  logèrent  le  plus  prés  qu'ils  purent  du  Boulcuartdc  ladite  Ville, & 
là aflortirent  canons &: bombardes,  en s'approchant  toufiours  de  lour&r  nuicî, 
tant  qu'à  lafin  les  Anglois  dcfcmparcrcnt  leur  Bouleuart ,  Se  le  gagnèrent  les 
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François,  &  fut  le  pont  tant  battu  de  canons,  qu'il  en  tomba  trois  Arches  en 
la  riuicrcd'Oifc.  Le  Roy  6c  les  fufdits  Seigneurs  vinrent  huit  iours  après  ou  en- 
uiron,  loger  en  l'Abbaye  àcManbniJJôn  :  &  peu  après  fui  fait  par  les  François 
vn  Boulcuart  au  deflbus  dclaVillc,  furlariuicrc  d'Oifcd'vn  codé  &  d'autre, 
6e  au  milieu  vn  pont  de  balleaux  grand  &  large,  où  paflbicntcharcttcs  ,&gcns 
•  à  chcual  &  à  pied ,  6e  au  bout  dudit  pont  citaient  6e  venoienc  des  bafteaux  de 
Paris  chargez  de  viures  pour  aui&uatller  l'oft,  lefquels  citaient  fcurcmcnt,& 
à  couuert,  a  caufede  la  (cureté  de  ce  Boulcuart.  Allez  prés  dudit  Boulcuart,  du 
collé  deuers  la  Normandie,  il  y  auoit  vnc  Abbaye ,  nommée  S.  Martin ,  diftante 
d'vn  traiét  d'arc  dudit  Boulcuart ,  laquelle  Abbaye  fut  fortifiée  ,  &:  défait  en 
firent  iceux  François  vnc  Baftille ,  Se  citait  commis  Chef  pour  la  garde  d'icelle 
Baftille  le  Sire  de  Coitiuy  Admirai  de  France  ;  6c  citaient  dedans  ladite  Baftille, 
Se  Abbaye  ioints  cnfcmblc  de  fix  à  fept  cent  Lances  &  les  Archers,  defquels 
nSK»  citaient  Capitaines, Monfeigncur  phiUppes  de  Cnlant  Marefchal  *  de  France, 
MonfcigncurdcMoiiy,de  Bcauuoifis,  ltachin  R tuant ,  6c  pluûcurs  aunes  Ca- 
pitaines. Ladite  Baftille  fut  grandement ,  &  notablement  gardée  &:  fortifiée, 
6e  y  acquirent  grand  honneur  tous  ceux  qui  furent  dedans,  chacun  félon  leur 
degré ,  Se  fpecialemcnt  ledit  Seigneur  l'Admirai  :  Deux  iours  après  la  fortifi- 
cation d'icelle  arriua  IcSircdeTallcbot  accompagné  de  quatre  mille  comba- 
tans,  lequel  vint  prefenter  fa  Bataille,  &fc  mettre  en  belle  ordonnance  fur  le 
bord  d'vn  grand  folie,  à  vn  icct  de  canon  prés  de  ladite  Abbaye,  &:  Baftille,  8c 
là  demeura  par  l'cfpace  de  trois  heures  :  Si  partirent  les  François  de  ladite  Ba- 
«  w  j«ui  ftillc&dc  leurs  *  autres  logemens,  qui  citaient  prés  de  là,  en  nombre  de  deux 
cent  Lances,  defquels  citaient  conducteurs,  U  H  ire ,  loacbtm  Rouant ,  Se  Pur- 
Meoienc  rc  Iatlltt  Capitaine  du  Font  de-M entant  * ,  lefquels  leur  tinrent  &liurcrcnrplu- 
ficurs  cfcarmouchcs -,  tant  que  le  Roy  vint  luy  mcfme  voir  le  gouucrncment 
Se  la  pofturc  d'iceux  Anglois,  Se  aulli  firent  mondit  Seigneur  le  Dauphin,  & 
Mclfirc  cA-rr/iv d 'Anton.  Etauoit  ordonné  le  Roy  qu'aucun  homme  ne  bougeait 
de  fa  garde,  finon  ceux  qui  citaient  ordonnez  pour  aller  efearmoucher.  Quand 
les  Anglois  qui  citaient  dedans  la  Ville  virent  que  les  François  tcnoientleur 
ordonnance,  Se  citaient  chacun  fur  leurs  gardes ,  ils  le  firent  à  içauoir  audit  Sei- 
gneur dcTallcbot,  lequel  voyant  que  les  François  citaient  la  plufpart  deuersle 
Pont,  Se  qu'ils  ne  pouuoicnt  li  foudaincmcnt  venir  fur  luy ,  regardant  qu'il  citait 
prés  dcPontoife  à  vn  traict  de  canon,  il  partit  luy  Se  fa  Bataille,  &  mit  deux 
mille  Archers  derrière  pour  lccouurir,  Se  le  plultall  qu'il  put  il  palTa  vne  pe- 
tite nuicre  qui  là  citait,  &:  puis  tira  à  la  Ville,  6e  ictta  fcsviurcs  dedans,  Ccre- 

•«/.mucfti  conforta  ceux  de  ccttcVilIc;  puis  il  s'en  alla  loger  en  vn  fort  logis  de  Matois*, 
à  vn  quart  de  lieue  de  là,  où  il  demeura  vn  iouroudeux  :  Cependant  les  Anglois 
de  dedans  iccllc  Ville  qui  l'auoicnt  tenue  mfqucs  à  fa  venue,  en  partirent  tSc mi- 
rent en  leur  place  des  gens  frais ,  fçauoir  les  Sires  de  Scallcs  Se  de  Faucamberguc 
aucc  mille &cinqccnt  Anglois,  lefquels  citaient  venus  auec ledit  Seigneurde 
Tallebot:  Etcnuironfur  l'heure  de  mmuict.Ic  iourde  S.  Ican  Bapnftc,  partit, 
6c  fc  retira  ledit  Tallcbot,&:  s'en  alla  à  Mante.  Aprèscnuiron  trois  femainesrintle 
Ducd'Yorch  du  cofte  de  d  cuers  le  Bcauuoifis ,  pour  air  tailler  derechef  ladite 
Ville,  Se  d'effet  il  l'auitailla  ,  &:  en  ofta  dcnouuciu  ceux  qui  dedans  citaient, 
pourec  qu'ils  citaient  extrêmement  trauaillcz  Se  fatiguez,  ou  blcifcz  pour  la 
plufpart,  &y  miten  leur  place  le  Sircdc Clilfeton,  Mcffirc  Nuoëe  BtnrdttytC 

•«/.SunJich  Henry  s  candi f  *  accompagnez  de  huict  cent  Anglois.  Puis  en  partit  ledit  Duc 
d'Yorch  ,  qui  vint  palier  la  riuierc  d'Oifc  prés  d  vnc  Abbaye  nommée  Rtan- 

montROy'U*  r"0nt  *  ' &  cnuoya  ^on  Auant-garde  deuant  le  pont  de  Bunmontfmr-oije,  faifant 

"«Tibufer    Ambiant  &  feignant  qu'il  vouluft  pafTcr  par  la,  afin  damufer*  les  François  qw' 

fardoient  le  partage  dudit  Pont,  defquels  citaient  Chefs  pour  la  garde  d'ieduy 
ont,  le  Comte  d'Eu  6ci>oton  de  SaintraïUes ,  Se  ainfi  paifaccDuc  d'Yorch,  Or 
quand  les  François  le  fecurent ,  ils  tirèrent  à  Sainct-Dcnys  ,  fc  doutans  q«*  ces 
Anglois  ne  vouluflent  prendre  ledit  Sainct-  Dcnys ,  pour  cmpcfchcr  qu'il  ne 
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put  plus  venir  aucuns  viures  de  Paris  en  l'oft  du  Roy.  Au  partie  de  ladite  ri- 
uierc  pluficurs  Cap.ta.ncs  allèrent  pour  tafeher  à  leur  cmpcfchcr  ce  paLc 
mais  ,1s  trouuetent  que  la  plufpart  d  eux  eftoiem  défia  paflez ,  comhen  f uc 
nonobftan.  cela  ,1s  s'efforcèrent  de  mettre  leur  cntrepr.fe  à  crL  ,TleurT 
r  n  tres-grande  rcf.ft.nce  :  Et  là  ,1  y  eut  d.ucrfcs  efcaVmouchcs  ,  en  vne  de f- 
qucllcs  rut  tue  vn  vaillant  Efcuycr  du  pays  de  Brctaenc   nomm^  rJJ  J 

mer  honorablement  dedans  lEghfcdc  Sa.nd  Denys.  Le  Roy  &  MoEncur 

^/A*^-^r/»>Pouryrcconfortcrleursgcnstlaoùils  demeurèrent  vne  ''\lf~Z 

nuicipuis  le  lendemain  le  Roy  s'enalla  a  i».^,  où  .1  ficamener  grande  quantité  ""SDen^ 

de  v.urcs  de  Pans ,  6e  par  Monfeigneur  le  Conneftable,  F  loque t ,/ean  de  VfijL 

pluficurs  autres  ,  ,1  ht  au.ta.llcr  laduc  Baft.llc  bien  Se  grandement  Sur  ceb 

Uc  Ducd-Yoreh  vintlelongdelanu.ere  d  O.fe  fc  lo£„  à  lafi   delà   t ru 

u.crc,  ou.lfouffnt  beaucoup  demef-aife  &  de  famine,  fc  là  paûa  lad.tc  nu.C 

Poiffv' ?a£Z3£  Normandie   Le  Roy  là  dcfïus  parce  le  lendemain  de 

1  oilly  ,  &s  en  vint  a  Cw/«/,  qu  ,1  fit  fortiher  plusqu',1  n  cih.it  i  fc  le  lendcmiin  * 

baye  dud.t  heu  fclcs  Dames  Rel.gxufes  de  dedans ,  bien  qu'elles  eu  «en :  vn 
fauf-conduic  fcfauue-gardc  de  luy,  puis.lscn  retourna  en  Normandie,  fc  au 
bout  de  quinze  murs  i  rcu.ntdenouucau,  pourau.ta.llcr  encore  ladite  v.llcdc 
Ponto.fc ,  &  a  ce  fu.ct  ,1  vint  loger  à  v,g»ey  eftoigné  de  tro>s  licuël  de  là.  Sur  ces 
enttcra.tes  partirent  de  loft  Monfeigneur  le  Conneftable  de  France  Mena 
gneurs  les  Comtes  d'Eu,  delà  Marche,  de  Sa.nû  Pol,  &  de  Vaudcimont  *  *  *  *M 
auec  plufieuts  autres  fc  vinrent  loger  &  fc  camper  à  demie  licuë  près  dcfd.ts 
Ang  lois:  mais  quand  ces  Anglois  lecurent  la  vcnutfdcfdits  François,  ils  c|,c- 
uaucherent  toute  nuiû,  &  palpent  vne  petite  r,u.ere,  pour  fc  mettre  à  cou- 
vert: tt  Je  lendemain  au  point  du  iour  les  François  ordonnèrent  leurs  Bata.l- 
~^2£!  ™Comrf rcnco'c  lcf<»ts  Anglo,s  fut  les  champs:  ma.s  ,1s  trou- 
uc  ent  qu  ,1s  erto.ent  défia  paflez.fccftoicnt  en  chemin, en  approchant  lad.te 
Ville  de  Ponto.fc ,  &  par  a.nh  les  Françoi s  ne  leur  peurent  porter  aucun  domma- 
gc,fc  s  en  retournèrent  lcld.es  Seigneurs  en  l  oft,fans  r.cn  fa.re.  Peu  après  pr.renc 
congé  du  Roy  les  Comtes  de  Vaudemont,  deSainû-Pol,  fcdclu/ngn ,*|c-  to™ 
Quel  les  remercia  duferu.ee  q»'.lsluyauoientfa.t:  EtauiT.pr.tconge  fEuefoue  67 
de  Langrcs  Pa,r  de  France,  qu.efto.t  de  ceux  de  Vienne,  6e  abandonnèrent  le 
Roy  a  ce  fiege.  Et  lors  le  Roy  confiderant  que  fesgens  scnallo.cnt,  6e  fc  de- 
bandoicnt  1  vn  après  l'autre, conclut*: ordonna  de  battre lad.rc  ville  de  Pon- 
to.ie  entoutcddigencc,  6e  fit  prendre  1  Egl.fc de  Noftrc- Dame  fur  lefd.ts  An-  VH&  * 
glois  laquelle  fut  emportée  d'aflaut,  &  ,1  y  eut  trente-  fix  Anglo.s  que  tuez  que  dJfciT 
pris.  Pu.s  lcRoyordonna,commcd,tcft/dc  battre  icclleV.llc  de  canons?^  S££ï 
de  bombardes,  &  par  après  d'y  donner  aiTaut  »  6e  refolut,  s'il  aducno.t  qu'il  ne  la  Jm^ 
put  prendre  d  aiTaut,  de  l'aflicgcr  du  cofte  de  deuers  G  .fors ,  cruelle  manière  que 
les  Angjois  cftans  en  Normandie ,  ne  pûlTcnt  fecourir  cette  Ville.  Le  Roy  auoit 
tajtvcmrdcsmanouuncrs  pour  fortifier  fon  ficgc,fcauo.t  ferme  propos  &  in- 
tention de  ne  part.r  de  deuant  Pontoifc  iufqucs  à  ce  qu'il  euft  emporté  ladite 
VUlej  mais  les  Comtes  de  Sa.nd  Pol.dc  Vaudemont,  de  Ioingny,  lEucfquc 
ac Linges  6e  pluficurs  autres,  qui  s'en  eftoient  allez, ou  ceux  qu,  les  conic.l- 
io.ent.pcnfoient  le  contraire.  Sur  cela  le  Roy  ordonna  de  liurcr  l'alLut  luv 
fon  ,7'  a,lad,t.crii,cJcPontoirc  ■  le  vingt-cinquicfmc  *  iour  d'Odobre ,  6e  fit  t- 
ion  auaut  a  med,  a  deflein  d  emporter,  6e  d'entrer  en  iccllc  Ville  en  mcfmc  temps  *** 
de  trois  coftez;  c'eft  à  fçauoir ,  que  fa  propre  perfonne  attaqueroit  deuant  la 
Tour  d*.  Friche  *  ,  qui  eft  fur  le  bord  de  la  riuicrc  d'O.fc,  du  cofte  deuers  le  V*  dd 

r  Z\   j'ï  fttlT\  '  w  Cft?itnt  Cn  fa  comPagn"  de  ce  cofte  là ,  MeÛl-.gncurs  les  ?5  I.  MTJc 
i-om tes ^dEu.dc  la  Marche,  6edcT*nc4rutile,  Monfeigneur  le  Marefchal  de  Cu-  s  *»« 
le  Suc  de  CKpmj,  de  Beauuoifis ,  1  vn  des  enfans  de  Labra*,  &l'aifnc  fils  *»U 
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du  Sciencur  de  U  T«nrd' Auucrgnc  ;  6c  eftoie  en  outre  le  Roy  accompagné  de 
mille  ou  douze  cent  Archers &:  Arbalcftncrs,&;  de  fix  cent  Lances ,  &d autres 
nobles  Seigneurs ,  Barons ,  Baillifs ,  Chcualicrs  &  Efcuycrs ,  qui  dcuoient  cftrc 
deuant  nommez,  lcfqucls  firent  tous  là  fort  leurdeuoir.  Au  droit  dcNoOrc- 
Damc  de  Pontoifc  cftoicntdcftincz  Monfcigncur  le  Dauphin,  Mcttiic  Clmltt 
d-  imo»  ,  Monfcigncur  le  Conncftable  ,  Monfcigncur  l'Admirai  de  France, 
Monfcigncur  de  GmXt  Maiftrc  des  Arbalcitricrs,  6c  pluficurs  autres  Barons, 
Seigneurs, Chcualicrs, 6c  Efcuycrs,  gens-darmes  6c  gens  dctraiû,  Archers, 
Arbalcftricrs.Cranequinicrs ,  6c  Canonnkrs ,  qui  tous  y  firent  vaillamment 
leur  dcuoir.  Au  Boulcuart  du  Pont  de  ladite  ville  de  Pontoifc  cftoicnt  à  l'af- 
faillir&  prendre ,  Monfcigncur  de  Labeac  Marefchal  de  France,  Monfcigncur 
de  Times ,  Monfcigncur  lelitUfme  de  chértres ,  Monfcigncur  de  U  S*fe,  Mon- 
-  W.  Monte-  Icigneur  de  Mtnttgen  *  ,  6c  pluficurs  autres  Capitaines ,  Chcualicrs,  &  Efcuycrs, 
6c  ciloicnt  en  iccllc  compagnéc  de  quatre  à  cinq  cent  Lances ,  &  les  Archers 
à  ce  appartenans,  lcfqucls  affaillircnt  ledit  Boulcuart  fort  vaillamment.  Du 
cofte  de  dcucrsGifors,cftoicnt  à  chcual  durant  lauaut,  U  Hire,  S*Hefin,\a 
deux  Fjlr.us,  lcsEfcoffois,ccuxdclaGamifondc/.///f-/f^iw,  &  autres  iufqucs 
au  nombre  de  trois  cent  Lances ,  6c  les  Archers  6c  gens  de  traid,  lcfqucls  cftoKnt 
la  tous  prefts  .afin  que  fi  les  Anglois  venoient  des  marches  de  Normandie,  qu'ils 
les  rccculTent ,  6c  gardaient  les  autres  qui  alTailloicnt  la  Ville àpiedj  U  aulfi 
que  fi  les  Anglois  failloicntdc  ladite  Ville,  qu'ils  les  cmpcfchaûentd'dchap. 
«-/.en  fon-  pcr.  Dedans  la  riuicrccftoicnt  en  des  *  foiTcz.au  dciîous  d'iccllc  Ville  ceux 
«**  de  Mculant ,  6c  vnc  partie  de  ceux  de  Paris ,  qui  par  eau  alTailloicnt  ladite  Ville, 

6c  faifoicnt  tous  vaillamment  leur  dcuoir.  En  ces  entrefaites  les  Angloiscftoient 
fur  les  murs  chacun  fur  leurs  gardes ,  qui  fc  gouucrnoicnt  bien  vaillamment, 
&:  fc  dcffcndoicnt  fort  dertiachcs,  de  Lances,  de  canons,  de  coulcurincs ,  &  de 
grolîcs  pierres  de  fais ,  dont  ils  icttoient  6c  frappoient  fort  fur  les  François. 
Les  François  pareillement  tres-vaillammcnt  alTailloicnt  de  toutes  paru  à  bon- 
nes cfchcilcs,  ôctiroicnt  de  tous  coftez canons,  arbalcftrcs, arcs,  «ccouleuri- 
ncs  ;  là  y  eut  moult  d  armes  faites ,  6c  dura  l'aflaut  par  l'cfpacc  de  deux  heu- 
res 6c  demie:  Mais  à  la  fin  le  Roy  de  France  en  eut  lavidoire,  6c  y  entra  luy 
aucc  ceux  de  fa  compagnéc,  6c  de  fa  garde  tous  les  premiers  pat  ladite Tta- 
du-Frnhe,  6c  marcha  le  Roy  en  deconfifant  fes  ennemis,  &  les  mettant  en  fui- 
te parmy  la  Ville  iufqucs  au  Chaftcau  :  Mondit  Seigneur  le  Dauphin, &  Mef- 
firc  char/es  4v//ï;<>*,leConncftablc,aucc  les  autres  Seigneurs  de  leur  compagnéc 
entrèrent  pareillement  dedans  par  l'endroit  où  ils  alTailloicnt:  Etauifi  firent 
les  fufdits  Seigneurs  Marefchal  de  Lohttc  ,  6c  de  Theuérs  de  leur  cofté ,  qui  y 
rontoife  im.  cntrcrcnc  pareillement ,  6c  ce  par  ledit  Boulcuart  d'iccluy  pont.  Ainfi  fut  ladi- 
SZtmfi?  te  Ville  pnfe  d  aflàut,  où  furent  tuez  pour  ce  lour  de  cinq  à  fix  cent  Anelois 
d,m*tnvai,tr  d' Angleterre ,  &  y  demeurèrent  trois  à  quatre  cent  pnfonnicrs  ,aocc  bien  deux 
JuTSui  ccnt  autr«  Anglois,  qui  furent  que  tuez  que  pris  par  U  H tre , S*Sef*Tt ,  5c  les 
*'  autres  dcflufdits  jjcfqucls  Anglois  fc  pcnfoicnt  fauucr  quand  ils  virent  la  Vil- 
le ainû  pnfc,  6c  failloicnt  par  deflus  les  murs.  Le  Roy  après  la  pnfe  de  cette 
Ville  fur  en  perfonne  parmy  la  ville,  monté  fur  vn  petit  chcual,  ayant  mon  - 
dit  Seigneur  le  Dauphin  en  fa  compagnéc, &  furent  parmy  les  Eglifcs&iil- 
leurs,  tant  pour  remercier  Dieu ,  que  pour  garder  d'encombrier ,  Se  preferuer 
CrMidt,  u.  de  violence  les  femmes  Se  les  laboureurs  :  puis  le  lendemain  il  fir  enquérir  & 
"      fçauoil  qui  eftoient  ceux  qui  auoient  monté  les  premiers  dedans  ladite  Ville-, 
aufqucls, quand  il  fut  informé  de  la  vérité,  il  fit  donner  de  grands  donsd'or, 
u  t/ii   d'argent,  &:  de  rentes  à  leur  vie,  entre  les  quatre  portes  de  Paris,  &  les  anno- 
'I'J'mJI'J,'    bl,c  '  &  lcur  donna  dcs  armoiries,  afin  qu  à-toufiours  il  en  fuit  mémoire.  Pu" 
ordonna  le  Roy  de  leuer  fes  Baftillcs  de  deuant  ladite  ville  de  Pontoifc,  * 
celles  de  Confians ,  &:  aufii  tous  les  ponts  qui  y  auoient  cité  faits,  fes  bombardes, 
canons  ,6c  artillerie,  4c  ordonna  Ictoutclhc  mené  6C  conduit  à  Pjhs:  Et  aulu 
ordonna  certaine  quantité  de  gens  d'armes  pour,  6c  à  la  garde  dudit  Pootoue, 
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tous,       «;  gfandhonncu,  SSS^S^CSflSSŒ 

ff/f  a,r°"'r  *  bombardes  ,  &  aulfi  pour  ordonner  de  fa  ire les*  ' 

^aSc^ 

Le  Vendredy  auan,  ledit  affiuit  de  Ponto.fe  fut  &  auoit  efte  prife  la  Ciré  ,  r 
d  Emrenx :  par  les  François  ,  cV  efto.c  Chef  de  lentrcpnfc  faite  fur  Ud.te  vX  ïtST* 
pour  k  Roy  j  ^r  *  ^  Capita,nc  de  &  fiSblSE  V      '  ,t0'O>  J4+. 

par  tfcal.de,  par  le  moyen  de  deux  pcfchcurs,qu,  eftoient  de  la  Vd  le  dont 

wZ  Z  "         ?i™  ,C  g°?  *  rcndroito"  lcrd.es  Franco,s  efealadoient  la 

en  VÏ  f  T'  T  ChCUr  Cft°,C  ^  CD  6  naird,C  •  f'clg™<  de  pcf,  htt 
en  leau,  pallie  la  r.uicre  aux  François  pour  vcn.r  au  p.ed  de  la  mura.l'c & 

ainfi  montèrent  *  prirent  la  Ville,  &  fut  mife  en  1-obcïSânce  du  Roy 
pJ^T  a"mef";C'aumo«sdc Nombre,  le  Roy  part.tdc  la  bonne  ville  de 
Par,,  &  cheuaucha  tant  par  fes  iournées  ,  après  fa  conquefte ,  &:  la  v.ûo.re  qu^l 
eut  eue  de  la  y,  le  de  Ponto.fe,  qu'il  ur£  en  la  ville*  de  S^r/JrTJrc  & 
aufli  y  vnrent  la  Reyne  ,  Monlcigncur  le  Dauph.n  ,  Monfeigncur  Charlcl 
d  Anjou,  &plufieurs  autres  grands  Seigneurs.  Puis  vinrent  en, celle  v.llc  de 
Saumur  par  deuors  luylesAmballàdeursduDucde  Bretagne  »  pourec  que  le? 
d.t  Duc  Içauo.t  que  ceftoit  le  pla.fir  duRoyd'oftct  les pdler.es  & les volcr/cs 
que  faifo.ent  aucunes  mauua.fes  gens  dud.t  paysde  Bretagne,  es  paysde  P n- 
tou  &  de  Xamtonges ,  &au,u  d'Anjou,  des  Places  ic  Chaftfaux  des^i  de 
Pall^n,  que :  ledit  Duc  de  Bretagne occupoit  par  force,  Icfqucls  .1  detenoicau 
prc.udicc&dommaecdelafcmmedti  Srr^nrn,  '    .A..r_^  r  °,Cau 


«vSl?ï\  ^^"'"'^"^^^'^^P^^.lcRoy partit  de  ladi- 
te  V  .lie  de  Saumur ,  &  s'en  alla  en  fon  pays  de  Poitou,  c'clt  a  fçauoir ,  à  Mar«al  "ie  '  ?"  *  ' 
&  a  imrtfr-flerm*,  qu.fontauS.re  A  ^7>i««Af  efquellcs  Places  pareille- 
ment  il  y  auoit  gens  qui  faifo.cnt  pluûcurs  maux  es  pays  deflufd.ts.  S.  les  fit 
vu.dcr  le  Roy  defdites  deux  Places;  &  fi  firent  le  ferment  au  Roy  les  Capri- 
nes dud.t  Seigneur  de  la  Trimouillc  ,  qu'.ls  t.endroient  le  peuple  d,  pays  en 

aToVr  for"  lmtXC  ^£^J^'  heK°y  Pamt  dc  fondi:        de  Poitou 

îin II .   i  %*■        cndC  f°LCC  dc  gCnS'd  armcs  »  &  fit  canc  en  per- 

ionneen  laOtc  dcSa.ntcs*,aucc  pluficurs  dcsSc.gncurs  de  fon  .Sang,  &dc 
p  lutteurs  defes  Barons, &v,nt  là  pour  ofter  la  p.llenefquefa.foient  fur  L  peu 

quand  fc?     Xa,TDgC  ,C?  gCm  duScig"c"r^  *»i  lequel  Seigneur,  ^  ^ 
rj    ,    r  VCnUC  du       » luy  CnU°ya  Cn  grandc  rcu«cncc  les  clefs  de 
les  Villes  &  Chafteaux  ,  a.nfi  comme  doit  faire  à  fon  fouucrain  Seigneur  fon 

.7rr<      f'    ,C       ,Cd,t  Scig"^Ur dc  P°nS  Cn  &randc  hum,lité  dc  ^  P«fonnc  dc- 
uers  le  Roy,  luy  promettant  oftertoutcsIcspillcricsdcfesPlaccs.  EtmitlcRoy  u 
en  u  main  certaines  Places ,  qui  ancicnncmcntclloientdu  Droiû  &  Domaine  s*dePon« 
du  Roy  que  ledit  Seigneur  de  Pons  &  fon  pere  auoient  longuement  tenues  par  %u!ZF 
^rce  diians  que  le  Roy  de  France  inciennemcnt  leur  soient  bitUé  /  fuite,  Terres  «'"  VM'" 
&  ueUe,  entées  ,fonr  certains  fermées &prejfs  ejn'tU  notent  fus  à  U  Couronne  de  fi£  Ct" 
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France  pendant  les  guerres.  Et  ainf.  foc  fait  fort  Traittc  &  fut  le  Roy  bien  con- 
cent  de  luy.  Après  ce  fi*  le  Roy  cnuoya  vue  partie  de  fon  oft  dcuasicr**. 
El ,  ft  entrèrent  les  gens  du  Roy  dedans  la  V  .lie  par  force  :  Et  la  fut  pns  le 
Ca7.ta.nc  de  lad.tc  Ville,  lequel  cfto.t  nat.f  du  pays  de  Bretagne  ,  nommé 
M  Le  de  Prufitlct ,  qui  fut  mené  pnfonn.cr  en  la  ville  de  la  RM*  .  &  furent 
décapitez  ou  pendus  fes  gens, qui  furent  pr.s  par  force  en  ladite  Ville  pour 
les  maux  innombrables  qu'ils  auoicntfait  aud.t  pays.  Le  Roy  mit  gensdepar 
lu  v  en  lad.tc  Ville  pour  fa  garde,  &ù  la  feuretc  du  pays ,  puis  il  partit  d  iceluy  pays, 
SC  vintàJî^f  en  Poitou,  &  fit  mettre  le  ficgc  dcuantlcChaltcau  d< ;Fertuetl\ 
'm***-    auicft  furla  riuicrc  de  la  Charente, que  tcnoit  pour  Gutet  ae  /*  Awk.vnGen- 
ÇST    tîlhommc  du  pays  ;  &  auoit  mis  ledit  Guiot  deux  cent  hommes  de  guerre  de- 
Vja8u<-       dans  ledit  Chafteau  ,  lefqucls  tinrent  contre  le  Roy ,  &  fa  volonté  :  mais  tan- 
toft  ils  furent  fi  approchez  dcfolTcz,dc  bombardes,  &: d'engins volans, qu'ils 
le  rendirent  au  Roy,  fous  cette  condition,  qu'ils  nefc  dcuoicnt  «mais  armer 
contre  luy ,  ny  fa  Seigneurie.  Et  pour  le  Roy  auo.cnt  la  charge  de  ladite  bc- 
fongnc  Monfc.gncur /T^r*/  deComuy  Admirai  de  France  Mcll.rc  Pbi^sit 
CuLt  Marefchal ,  &  Mcmre  Pierre  de  Brejày  *  Scncfchal  de  Poitou  Et  après 

•  «/.  Br«;     larcdd.tion*  de  ladite  Place,  par  l'ordre  du  Roy  elle  fut  aull.  toftabbatucfc 

*  réduction  J^.,nolic 

i  a  ±i  En  l'an  mille  quatre  cent  quarante-deux ,  le  Roy  fit  la  noble  fcûe  dcPaf- 
'  ques  à  Rujfec  en  Poitou ,  là  où  Monfc.gncur  dOrlcans  cnuoya  dcucrs  le  Roy, 
Monfcigncur  le  Comte  de  Dmiois ,  auparauant  d.t  le  Baftard  d  Orléans ,  pat  lç- 
•4doi«*  quel  .1  mandoit*  au  Roy,  qu'il  auo.t  baillé  la  charge  audit  Comte  dotter  delà 
,  r  Ae  Cué  d'Angoulcfmc  Cuyot  de  U  Roche,  &  tous  les  gens,  lefqucls  fauWnt  moule 
d£££  de  maux  aufdits  pays, tant  de  Poitou,dcXaintongc,commc<s  cnuirons.  Par- 
».u*.r  /,  r7         aucuns  s  a'iccluy  Cuyot  de  U  Roihe  ,  demandèrent  vn  îauteon. 

tlUfSùL  du.t  du  Roy,  pou?  aller  dcucrs  mond.t  Sc.gneur  dOrlcans  ,  ce  qui  leur  fut 
oftroyc  &  baille  t  &  s'en  retourna  ledit  Comte  de  Dunou  auec  cox  deuers 
mond.t  Seigneur  d'Orléans  ,  pour  fçauoir  au  vray  de  fa  volonté  âi  s  il  luy 
plaifoit  qu'ils  cnpartilTcnt  &  vuidaflcnt  de  ladite  ville  d  Angoulclmc.  Si  leur 
ordonna  mondit  Seigneur  d'Orléans  qu'ils  vuidalTcnt  de  ladite  Place,  ^or- 
donna la  bailler  en  garde  au  Seigneur  de  Rambouillet ,  &  a  Pierre  Soijfuu.  5ur- 
Mom*r-  quoy  en  partit  ledit  Cuyot  &  l'es  gens  les  mena  enfes  placcsdc  HomiM  , 
<«"  ic  de  Moxtendre,  es  marches  de  Bordelo.s,  lufqucs  à  ce  qu'il  euft  nouuellcsfc 

l.ccncc  de  mondit  Seigneur  d'Orlcans,  duquel  ilcrto.t  &  fc  tcnoit  leruircur, 
pour  fçauoir  de  par  luy  ce  qu'il  auoit  à  faire.  Après  iceluy  appointemcniainUrait, 
le  Roy  partit  de  là,  &  s'en  alla  à  Limoges,  là  où  vinrent  dcucrs  luy  IcsAmbaila- 
deurs  de  Mcflcigncurs  d'Orlcans ,  de  Bourgongnc,d'Alcnçon,& de  Bourbon, 
lefqucls  propoferent  dcuantlc  Roy,  de  la  part  dcfdits  Seigneurs,  &  baillèrent 
certains  Articles,  comme  ils  d.foicnt ,  pour  le  bien  &  le  gouucrncmcnt  de  ce 
Royaume  ,  &  pour  mettre  en  forme,  6c  monltrcr  comment  iceluy Royaume 
dcuoit  cftrc  couucrnc,  félon  l'adu.sSr  la  délibération  des  dcttufdits  Seigneurs, 
lefqucls  auoicnt  cité  cnfcmblc  en  la  Cué  de  Ncucrs ,  IcCarefmc  f*»** 
Le  Roy  fit  dire  à  ces  AmbalTadcurs  telle  rcfponfc  comme  .1  luy  plcult,&:  laicuc 
fit  &  donnade  par  luy  PEucfquc de  Clcrmont.cn  fa  prefenec  v  U  après  sen  re- 
tournèrent iccux  Arobafladcurs  chacun  dcucrs  Icfd.ts  Seigneurs  » 
Le  iour  de  la  Pcntccoltc  cnfuiuant  fut  le  Roy  à  Limoges,  ou.  uni  la  naurc 
fefte  ,  &  là  cfto.cnt  Monfcigneur  le  Dauphin,  &  Monlc.gncur  le  Duc  au  - 
lcans,  auec  Madame  fa  femme,  qui  cftoicnt  venus  cnlad.ee  ville  de  Limoge 
de  nouucau.  Et  là  cftoicnt  Monfc.gncur  Charles  d'Anjou  ,  Monlcigneuri 
i,t.,.u„  4,  Conncftablc.MonfcigncurdclaMarchc.&pluûcursautrcs grands  Seigncu i  . 
R'f  fmouu  Etyfut  faite  grande  fclrcfc  grande  cherc,  tant  pour  1  honneur duditiour.c 
me  pour  la  venue  du  mondit  Seigneur  le  Duc  d'Orlcans,  &  «M*"™ 
femme.  Et  donna  le  Roy  à  monfc.gncur  d'Orléans  huift  v.ngt  mille  fana .  lur 
P*.r»\.*.  fon  Royaume,  pour  luy  aider  à  payer  fa  rançon  ,&  auflî  il  luy  ordonna  tou 
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ans  dix  mille  francs  pour  luy  aider  à  fouftenir  fon  cOar.  Si  s'en  retournèrent 
mondu  Sc.gncur  d'Orléans  &  Madame  fa  femme  en  leurs  pays.  De!à"cRay 
continua  fon  voyage,  &pntfaroutc  pour  aller  a  rW«/?,  lelcïïz  T<r,T* » 
poureeque  les  François  ,c'eft  a  fçauo.r  Monfeigncur  de  Lbrct  *  ou  fes  «ns'  K£  ^ 
auo^tfaatcompofn^n  aucc  les  Anglois,  qui  Lient  ^X^^ 

ad.ee  Ville,  ^vcUledclaSaina-Ican  Bapt.ftc  cnl'andciîufd^  ilsrcndroicn 
laduev,lledeTarusenl'obeïW 

glois  dauoir  ladite  Ville,  en  défaut  des  promclTcs  ^condaionsdeffurdites  ils 
auoicnt  le  fils  dudit  Se.gneur  dcLabrçt  en  oftage,  lequel,  au  cas  qu     d  re 
Ville  ncfcroit  fccouruëdcs  François  .demcurcro.t  Anglois  &fcroUSc,gncUr 
de  ladite  ville  de  Tarcas:  Si  cheuaucha  le  Roy  pour  le  fu.ct  que  dclTu  fean 
qu'il  amua  en  fa  Cite  deThouUufe,  Se  luy  fotfaitc  afon  entrée  très- ffrandere  V"""  ï 

de  ladite  Ville*  Cire:  Puis  après  y  vinrent  deuers  luy  Mcflefgncurs  les  Corn 
tes  f  Armagnéc,  deFotx,  àtComtngcs ,  Sed>Fjhsc,  Icfqucls  promirent  au  Roy 
après  larcuçrcncc  faite,  de  le  feruir  de  corps,  degens  Se  depu.ffance,  &  qu'ils 
mcttro.cnt  leurs  pays  en  guerre  à  rencontre  des  Angles  pour  lcfcru.r.  Si  vin- 
rent la  deuers  le  Roy  pluficurs  des  Barons  de  fon  Royaume ,  Se  autres  Capitai- 
nes cl^ns  c^onfcrmcc  cftrc&fctrouucràccttc  /««  dtT*rtM,  entre 
Icfqucls  cftoit  McOÎtcLcmu  deLtutl  Seigneur  de  Chaftillon 

En  cetemps  il  y  cutentre  E*re*Xy  Se  le  Ncnfbçurg,  vnc  rencontre  entreles 
François  &  les  Anglois  ;  les  François  gagnèrent ,  mais  vn  Efcuycr  &  Capital- 
ne  défaits  François  nomme  leandeBrcjay,  du  pays  d'Anjou,  y  mourut,  qui 
cftoit  vn  vaillant  Efcuycr ,  donc  ce  fut  très  grand  dommage  :  Et  vn  fien  com- 
pagnon d  armes,  nomme  Flêcpet  Bailly  d'Eurcux,  Se  Capitaine  de  gens- d'ar- 
mes, bien  que  fondit  compagnon  d'armes  fuit  rué  audit  champ  par  les  Anglois 
ne  laïua  pas  de  gagner  la  befongne ,  &  y  eut  de  deux  à  trois  cent  Anglois  ruez  fur 
la  place,  Se  encore  pluficurs  autres  gens  de  bien  des  leurs  prifonniers,  lefquels 
il  amena  en  la  Cite  d'Eurcux ,  Se  amfi  demeura  ledit  champ  aux  François 

En  ce  temps  defeendit  le  Seigneur  Tatiefot  venant  d'Angleterre  en  Norman- 
die,  fcauoit  en  facompagnec  deux  mille  combatans  :  fi  alfcmbla  les  cens  des 
garmfons  qui  parauant  cftoient  au  pays  de  Normandie,  aucc  ceux  qu'il  auoit 
amenez  d'Angleterre, tant  qu'il  eut,  les  Places  gardées  en  fa  comparée  de 
quatre  a  fix  *  mille  combatans  ,  Se  s'en  vint  mettre  Se  tenir  le  fiég?  dciiant  dn<, 
Conchcs,  que  les  François  auoient  en  leur  puifianec,  &dontcrto.t  Cipuai- 
ne  ledit  FUafuet,  ou  autres  de  fes  gens,  de  par  luy  :  Alors  ledit  Tallcbot  citant 
au  liège  deuant  Conches,  Monfeigncur  le  Comte  de  Danois,  le  Marcfchal  de 
Loheéc,  Se  Monfeigncur  le  Vidamc  de  Chartres  mirent,  pour  faire  diucrfion  le 
fiege  deuant  la  ville  de  G*U*rdon  :  Et  quand  le  Sire  de  Tallcbot  tenant  ledit 
fiegc  a  Conchcs  fecut  ces  nouuclles  ,  il  appréhenda  que  les  François  ne  prif- 
lcnt  ledit  Gallardon ,  qucdcffcndoic  pour  les  Anglois  vn  Chcuahcr  Arragon- 
nois   nomme  Mcfiire  Frwois  de  Surte/ine.  Ce  confideré  ledit  Sire  de  Tallc- 
bot fit  vn  Traité  aucc  ceux  de  Conchcs  ,  portant  qu'ils  s'en  iroicnt  de  ladite 
Place  Uun  ctrps  fiufs  :  Se  ainfi  en  partirent  les  François.  Puis  partit  inconti- 
nent ledit  Sire  de  Tallcbot  à  toute  fa  puifianec  ,  pour  penfer  venir  faire  leuer 
le  fiege  que  tcnoit  mondit  Seigneur  de  Dunois,  lequel  fut  aduerty  de  la  venue 
j  ?  TJal,JeboCi  Parqu°y  ll  en  partit  ,  Se  lcua  fon  fiege  de  deuant  ladite  ville  , 
de  Gallardon  ,  &  en  fit  amener  canons ,  bombardes  ,  Se  autre  artillerie  en  la  i£S%£ 
vuledc  Chartres  feurcment  Se  fauucment  fans  aucune  perte  :  Et  confidera  "de  Du0°"' 
prudemment  ledit  Seigneur  qu'ils  neftoient  pas  lors  gens  pour  refifter  contre  SiEf** 
la  puifianec  des  Anglois,  &auiîî  qu'il  nevouloit  pas  mettre  le  faiddu  Roy  de 
par  deçà  a  l'aucnrure ,  veu  que  le  Roy ,  Se  la  plufpart  de  fa  puifiTancc  eftoicnt  ce- 
pendant occupez  à  la  conquefte  de  Guyenne.  Vn  peu  de  temps  après  laificrent 
les  Anglois  ladite  ville  de  Gallardon,  laquelle  fut  abbatuc. 

Ggg  ») 
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r     -  ~mnc  1«-  Rov  Rentier*  Duc  d'Anjou ,  de  Bar,  &  de  Lorraine,  s'en 

•Sf-  vinrd  de^  .*  g**  «?  **£ 

ÎT^S  ce"  lequel  Roy  de  Sicile  auoit  mis  lcRoyd  Arragon  hors  dudit  Royaumedc 

«'ôi^ fur îuy  NaPlcs  ,&  auoit  conquis  tout  le  pays  fur  luy.      .  -        .  _ 

En»,  on  le  vingtième  *>our  dcluilletdc  l'an  dclîufdit  le  Roy  parut  de  la 
1$ Il  Cifé  de Thouloufc ,  & cheuaucha  tant  par fes  .ournocs  ou  .1  fc  crouua  en  per- 
2*  fonne  la  veille  de  Sainû  Ican-Bapnftc  deuant  U i  ville  de  Tartas  *  :  11  auoit 

;P,;;;r,.  U*eil  fa  compagnée  .Monfeigncur  le  Dauphin  fon  fils ,  Monfc.gneur  cA<r- 
'  K  S*i  Comte  du  Maine  &  de  Mortamg  ,  Monfeigncur  de  R.chcmont 

Conncftablc  de  France,  *  Sc^curJ^ 


•«/  le  Vicom 
ce  de  Narbon 

ne 


gneur  le  Vicomte  de  Loumagne   -,  -  e.~    .  „ 

C./.B«me  |ncur  de  Labrc.t*  Comte  de  Dreux,  fcdcGaurc  Monfc.gneur  le  Comte  de 
!  Arm»Bn.c  £ommincc  Monfeigncur  le  Comte  de  Tancaruillc ,  Monleigncur  le  Comte 
VBOZ     ^EZc,gMon"gne6urleV,comte  de  Tartas,  Mcflïrc  ,Ufr 

de  CuiJ  Marcfchal  de  France ,  Mcflïrc  Fregent  de  C;t>*)  Admirai  de  France, 
Mcir.rc  Ués  de  Umd  Seigneur  de  Ckw/NÊm,  cV  Monfeigncur  de  Mongafcon 
a.fné  fils  de  Monfc.gneur  lcComtcdeBoulongnc  &  d  Auucrgnc:  Et  outre  ce 
•ftpifa     auo,t  leRoyenfacSmpagnéc  de  ccnt*àfixv.ngt  Barons  &Banerets *de (on 
*5         Royaume /&  là  tint  lcRoy  la  Iourncc,  &  fut  luy  te  tous  fesgensen  Bataille, 
'  Bin"'CTe'   en  très  grande  &  belle  ordonnance,*  en  grands  habillcmcns  de  chenaux,  fcdc 
harno.s  couucrts  de  foyc  &  d'orfeucric  ;  &  auoit  en  fa  compagnee  quatre  m.  le 
HfJZ.  Lances,  &  hu.û  mille  Archers ,  U  autres  huift  mille  combarans  tant  Arbale- 
*  ftriers  que  Couftillcrs.  Le  Roy  tint  cette  Iourncc  hautement  &  honorablement, 

,  &  n'eurent  ceux  dclaVillc  aucun  fecours  des  Anglois  qui  a  ce Tu,ct :Iuy amc 
tu  nerent  les  oftages  qu'ils  auoient ,  entre  lcfqucls  cftoit  le  fécond  fils  d  Albret: 

De  forte  que  le  lendemain  partit  le  Roy  ,  après  que  lad.tc  Ville  luy  eut  efte 
rendue,  &  par  ainfi  dcliurcc  ,  &  les  oftages  reftituez  par  le  Seigneur  ou  Sire 
de  Corne,  qui  tcnoit  lad.tc  Place,  lequel  fît  le  ferment  iuKoya,J?re  Frap*'- 
Puis  partit  le  Roy &fonoft,cVvint  mettre  le  fiege  deuant Sttnit-Seuer,  dedans 
Matefchal .»  iaquc[ic  Placeeftoit  le  Màtejlhslde  Guyenne  ,  nomme  Mcflïrc  Thtnw  Ftmepu. 
accompagné  de  cent  hommes  d'armes  Anglois  &  Gafcons.fc  de  quatone  cent 
Arbalcftncrs  Gafcons,  dont  la  plufpart  Furent  tuez,  &  les  autres  s  enfuyrent: 
Et  la  veille  de  Samft-  Pierre  cnuiron  l'heure  de  midy ,  le  Roy  fitdonner  laliaut 
à  ladite  Ville,  &ù  aux  fauxbourgs,  qui  eftoient  très- forts  &  y  auoit  W»™" 
bourgs  enfermez  de  murs,  de  pals,  &  de  grands  tV  profonds  foflez  ;  lelqucis 
fauxbourgs  aucc  la  ville  furent  emportez  d'aflaut:  Les  premiers  qui  y  entrèrent 
du  codé  de  deuers  Bordeaux ,  furent  les  gens  du  Comte  de  Richemont  Connc- 
ftablc  de  France,  &  y  moururent  quelques  trois  ccnttrcntc  perfonnes  oucnui- 
ron  ,dc  ceux  de  la  Ville ,  &  s'enfuyrent  huift  cent  Arbalcftncrs  hors  de  laoïK 
Ville,  quand  ils  virent  la  déconfiture,  &  fut  pris  au  dehors  d'iccllc  ledit  Sntj- 
ehél  *  Anglois  en  s'enfuyant.  Le  Roy  y  fut  trois  *  iours,  cV  demeura  ladite  vu  e 
en  garde  entre  les  mains  de  mondit  Seigneurie  Conncftablc:  Puis  en partit  ic 
Roy,  fccheuaucha  tant  luy  &fcs  ofts,  qu'ils  vinrent  deuant  la  Citcd  Acs  , 
lylJtD"    qu«  crt  aflife  fur  la  riuicrc  de  Laudour  *  ,  6c  chet  ladite  nuierc  dans  la  mer 
d!  Do7/.r  à  Cap-Breton  ,  proche  ic  au  deflbus  de  Bayonnc,  à  trois  lieues.  Lad.tc 
A4o»         d'Arcqs  cil  bien  forte  de  foftcz ,  de  tours ,  ô£  de  murs  fort  cfpais  s  Le  Koy  ru 
deuant  l'cfpacc  dcfixfcmaincs,  &  à  la  fin  Monfeigncur  le  Dauphin  en  perion- 
ne  leur  liura  vn  aftautfoudaincmenti  mais  ceux  de  la  Cité ,  qui  au0,cntdc!' 
lantes  gens  de  guerre  dedans ,  fc  tinrent  bien  longuement,  &  dcltcndoient  0" 
leur  Boulcuart,  qui  cftoit  très  fort,  mais  à  la  finie  mcfme  îour  fur  le  vcip  » 
il  fut  pris  d'alTaut,  &  la  première  Tour  deuant  leur  porte:  là  y  eut  de  grand 
vaillances  faites  par  ceux  de  dedans  ,&  ceux  de  dehors  :  Alors  quand  ceux 
la  Ville  virent  qu'ils  eftoient  fi  approchez , ils  s'cfbahircnt  fort,  coordonna 
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Roydcdonncrrafliuclclcndcmainaumatin  à  lad.tc  Cité  :  Mais  le  mat.n  ceux 
de  cette  V.lic  voyanslcs  Batailles  preftes  de  tous  cottez  pour  les  aflaillir ,  vinrent 
a  parlementer,  afin  d cuiter  que  ladite  Cité  ne  fuft  pillée.  Le  Roy  les  prit  à 
rnercy ,  a  condition  que  le  Scncfchal  des  Lanncs  Seigneur  d'Vfa  qui  cftoit  le 
Chef ,  rcndro.t  aufl.  les  chafteaux  de  Bedcls*,Se  ecluy  de  ïfcwr,,  Se  quc  les  'M* 
gensd  armes  qui  cfto.cntdcdans  demeurcroint  prifonnicrs,& ceux  de  dedans 
la  Cite  fcroicntconfcrucz en  leurs  franch.fcs  accouuumécs,  fans  rien  perdre 

tSZ^SS&^^SS!^J^Bféa  o(ii^  demeura  leRoy  •  fon  Éi 
en  lad.te  Cite  cnuiron  huiâ  lours ,  Se  la.lTa  dedans  le  Chaftcau  dud.t  lieu  vn  Ef- 
cuyer  de  la  Comte  d'Armagnac ,  nomme  ^frnamlt  *  Guillaume  de  Ftureutc»*.  *  „  , 
P°urlagardcdudit^ 

voyage  luy  hrcntle  ferment  plufieurs  Barons  de  Gafcongne,  auparauant  An  »u,,,e,mJ>  & 
glois  :  Et  tant  comme  ,1  fut  au  fiegedeuant, celle  Cité  d'Acqs/lc  leruîr  grande-  8 
ment  de  viurcs.de  fon  pays  de  Bcarn  le  Comte  de  Foix  plus  qu'aucun  autre  Ledit 
licgcdurant  cltoicntdVncoaédelaV.llcdcuant  le  Roy  Monfcigneur  lé  Dau- 
phin ,  Monfcigneur  le  Comte  du  Maync,  les  Comtes  d'Eu ,  de  Foix ,  de  Corn- 
m.  nge  Se  dEllrac ,  Se  plufieurs  autres  grands  Seigneurs,  Barons,  Se  Cap.tan.cs, 
de dch la .nuiece , du cofte de deuers Bordeaux .  A u pl us Pi és , * au boutdupon 
S  £r c     ri"  "T»  Monfdgncur  de  Labrct ,  le  V .comte  de  Tartas ,  fon 
fils,  &  les  Scncfchaux  de  Bcaucaire  A:  de  Thouloufc ,  le  Ba.Ily  de  Lyon  nommé 

SCn        dC  VStrS*ï'XÂ  S,rcdc  ^fi'^durjîn,  le  S.rc  de  Chafteau- 
neuf  de  Bretonne,  le  S.rc  de  Clermonr ,  de  Lodefue ,  Se  plufieto  aurre  Seigneurs 

Df 1        paft  dc  ,a  V,l,c  cfto,cm  carnPcz  Monfcigneur  le  Con- 
ncftablc  Comte  de  R.chcmont,  le  Comte  de  la  Marche,  le  Vicomte  de  Lou- 
mengne  fils  du  Comte  d  Armagnac,  Monfcigneur  de  Chaft.llon  frerc  du  Corn- 
te  de  Laual ,  Se  plufieurs  autres  Barons  Se  Cap.tamcs:  Et  à  vnc  des  Portes  cfto.cnt 
portez  U  Htre  Seloacbm  Rouault.  Or  le  iour  que  le  Roy  cfto.t  party  dc  ladite 
cite  dAcqx,  plufieurs  Capitaines  defes  gens  cftoient  fur  le  pays  du  Comte*  de  '<*»co<U 
toixcn  Bcarn  qui  faifoicnt  beaucoup  de  maux  ;  parquoy  fc  mirent  fus  quatre 
mille  hommes  dud.tpays,*: vinrent  courir  fur  le  logis  dvn  Capitaine  nommé 
Blaucbefirt  fans  lelccudu  Comte  dc  Foix,  lequel  crtoit  deuers  le  Roy  :  Si  adu.nt 
que  la  plufpart  des  Capitaines  du  Roy  eftoienc  en  vn  grand  champ  ou  ils  satten- 
doicnt  les  vns  les  autres,  tous  a  chcual,  pour  aller  aucc  le  Roy,  &  là  vinrent  à 
eux  les  gens  dud.t  Blanchcfort,  cr.ans  à  larme,  tous  en  fu.tc  :  Adonc  tournèrent 
leldits  gens  d  armes  tousenfcmblc  contre  iccux  Bcarnois  :  Et  quand  iceux  Bear- 
nois apperceurent  le  grandnombrc  des  François ,  ilsfc  mirent  en  fu.tc.  Les  Fran- 
çois attc.gnircnt  les  derniers  d'iccux  en  vnc  vallée,  entre  plufieurs  buillons  & 
hayes  &cn tuèrent  bien fcptccnt,&r cnuiron  deux  cent  qu.ls  prirent  pnfon- 
n.crs ,  les  autres  s  enfuirent  dc  leur  place  en  leur  pays ,  Se  n'en  fut  autre  chofe.  Le 
Koy  vint  après  en  la  cite  d  Agen ,  Se  cnuoy a  fommer  par  fes  Hérauts  ceux  de  Ts» - 
mm  Se  dcoi^rw^  +  JcfqucIsfcmirentcnfonobcyfTancc.  ToftaprcslcRoy  •Mirm.nde 
partit  &vincauditl.eudcMcrmcndc,  pour  faire  mettre  le  fiege  à  la  R,oile*)  .IlReoIlc 
&aufll  fit-.lmettrc  lcfiegc  a  Mtliaut  parlcSircdcLabrcit fcparle  Vicomte  dc 
Loumaignc,* en mclmc temps  à  c^^>*,lcfquclsfc  rendirent  Se  v.nrcnt . . 
bbhl?  lcRo^|\cSl^dc^^^.&^cS.rede^  McaeCc  mirent  fem-  JSSl 
biablemcntcn  1  obeyflance  du  Roy ,  fçauoucux  Se  leurs  Places.  Adonc  fut  mis 
lelicgcdcuantla  Réelle,  ou  cftoient dedans  Georges  Soltton  Efcuycr  Anglois  Ca- 
pitaine du  Cbaftcau  Se  dc  la  Ville ,  Se  vn  Gafcon  nommé  /,  Baron ,  à  tout  cent 

frnCL.,^tr°,SCCnthommcsdctraia-  Lc  troilicfmc  Wtt  cnfuiuant  lcRoy  fit  ,-w,„„ 
Sembler  fesgens,  &r  aflailhr  ladite  Place, laquelle  futgagnée&:  pnfe  d-alluut 
trcs-vcrtueufcmcnt,&fitlcRoyincontincntmcttrcdetoutcsparts  lc  fiege  de-  Garennel" 
uant  IcChaftcau.  En  ectemps,  oupeudeuant,  ccuxdc  Bajonne  curent  aucun  *** 
parlement* aucc  ceux  delà  cité  d'Aoqx  fccrctcmcnt  :  Si  vinrent  vn  mat.n  fc  --/.pourp.r- 
mcttrccncmbufcadcdansvnc  Eghfc,  prés  delà  porte  duditAcqx;  Se  quand  on  '« 
voulut,  ou  qu'on  vintouurir  la  porte  au  matin  ,  ils  fc  ictterent  dedans,  Se  ainfi 


4ii         Histoire  Chronologique 

gagnèrent  la  Ville ,  Se  mirent  incontinent  le  fiege  dcuanclc  Chaftcau ,  Se  l  aflàil- 
d,  fonemrc  fuent  très- durement  *  :  Se  au  troificfmc  iour  le  lus-mentionné  Régnait  *  CmSa». 
*/.Atn»«id  m  ^  BmgHtgMâ*  leur  rendit  ledit  Chaftcau ,  dequoy  il  fut  fort  blafméibicn 
qu'il  y  demeura prifonnierd'iceux  Angloisdc Bayonnc,oùilfut  mcncaprcsla 
reddition  de  cette  Place  :  car  s'il  euft  tenu  encore*  feulement  vn  iour ,  le  Comte 
de  Foix  le  venoit  fecounr ,  Se  auflî  y  venoit  de  par  le  Roy  Mcflire  Philippe  de  c*. 
lant  Marcfchal  de  France  :  Et  ainfi  fut  perdue  cette  cité  d'Acqx  pour  le  Roy.  Or 
incontinent  que  ccuxdcSainâ-Scucrfccurcntquc  Acqx  scftoit  ainfi  rebelle, 
ils  fctourncrcnt  auflî  du  party  des  Anglois  :  mais  le  Comte  de  Foix,  qui  cftoïc 
leur  voifin,  les  rcduifit  peu  de  temps  après  en  l'obcy  fiance  du  Roy. 

Le  mois  de  Noucmbrc  enfumant,  fut  prife  par  le  Sire  de  Toutemllt  Capitaine 
c«»iUe  du  Mont  Saind- Michel ,  la  ville  de  Grandmtile*  vn  Anglois  d'Angleterre, 
r*x.iot.r,f-  qui  mit  les  François  dedans  en  vnc  nuict,  pour  fe  venger  d'vn  dcfplaifir  que  le 
Baftard  de  Scallcs  oud'Efcallcs,  qui  cftoitLicutencnt  dedans  cette  Place,  luy 
auoit  fait ,  Se  la  tenoit  ledit  Baftard  pour  le  Roy  d'Angleterre  :  carie  Sire  de  Scal- 
lcsauparauantGouucrncurdclaBairc-NormandiCjluyauoit  ordonne  fie  com- 
mis la  garde  de  ladite  place  de  Granuille. 

En  ce  temps  le  Sire  de  Tallcboi  vint  faire  conftruirc  vnc  Baftillc  deuant  Dic- 

•  f*x.in.  &  pc*  ,ducoftcdcdcucrslaFrance:  Il  auoit  lors  en  fa  compagnie  mille  Se  cinq 
Hf-  cent  Anglois. 

j^iti.u       En  ce  temps  mourut  la  Rcync  de  Sicile,  merc  du  Roy  René ,  de  la  Reync  de 
hÊkmmé*  France,  &  de  Meilirc  Charles  dAm»u,  fille  du  Roy  Jean  d'Arragtn  ,Sc  delà  Rcy- 
ne  niant,  fille  du  Duc  Robert  de  Air,  ôc  fut  enterrée  en  l'Eglifc  Sainû  Mon- 
cc  d'Angers ,  auprès  le  Roy  de  Sicile  fon  mary  :  clic  fut  vnc  fort  bonne  ie 
fage  Dame 

Et  crcfpaiTa  le  Duc  Jean  de  Bretagne  en  iceluy  an ,  Se  fut  Duc  après  luy  Fran- 
cou  fon  fils  aifné. 

En  ce  temps,  dedans  les  mines  faites  deuant  le  chaftcau  de  la  Riolle.lc  Roy 

Î,  cftant deuant ,  fut  frappé  par  la  gorge  d'vn  coup  de  traiû  le  Comte  d'Eu ,  dont 
a  blcflure  luy  venoit  forcir  par  l'clpaulc  feneftre ,  &  refpondrc  Se  entrer  mfqucs 
dedans  rcfpauledcxtre,  dequoy  il  fut  en  grand  danger  de  mort  Le  huiûidmc 
iour  de  Décembre  fc  rendit  ledit  Chafteau  de  la  Riollc  au  Roy ,  Se  s'en  allèrent 
les  Anglois  de  dedans  vnbafton  au  poing;  &  en  partirent  lesfufdits  Capitaines 
•Geoffroy     Ceorgej* Soliton  Se  le  Awwauccfept*  vingt  Anglois  :  Etfutcc  Chaftcau  baillé  en 

•  hwaTingt  garde  à  Oltuier  de  Cotttny  Scncfchal  de  Guyenne ,  pour  le  Roy  de  France ,  qui  le 
•t',*à4,n.  nt  b,cn  auiûuaillcr  Se  artillcr  *,  Les  François  curent  beaucoup  de  mcf.aifes 
mumr  d'util-  deuan  t  ladite  Place ,  car  l'hyucr  fut  très-  fort  de  gelées  Se  de  neiges ,  &  fi  ne  pou- 
lcMe  uoient  auoir  ny  recouurcr  aucuns  viurcs  que  de  Thouloufc  ,  où  il  y  a  bien 
•Yingt^fix  trentc*fix  lieues  de  diitancc  :  Se  fine  venoient  lcfdits  viurcs  que  par  la  riuicrc*, 
•deUGwoD  'a9Uc"c  gc'a  >  'c  lendemain  de  la  fufditc  coinpofition  delà  Riollc.  Or  à  pren- 
nt'f.f"0*  dre  ladite  ville  de  la  Riollc  &  le  chaftcau  s'y  gouucrncrcnt  grandement  &  iage- 

menc  le  Sire  de  Coitiuy  Admirai  de  France,  Valpcrguc  Baillif  de  Lion,  6c  le 
Seigneur  de  Vcnncnfac  Scncfchal  de  Thouloufc  :  Et  après  la  réduction  fl£  redcli- 

•  f«x.Hf.    tiond'iccllc  en  partit  le  Roy  ,&  s'en  vint  en  la  cité  de  tjtfontanban*  faire  fa  refte 

de  Noël:  Se\  à  vinrent  la  Rcync,  Monfcigncur  le  Dauphin,  Monfeigncur  Char- 
les d'Aniou  Comte  du  Maync ,  Se  les  Comtes  de  la  Marche  Se  de  Tancaruillc. 
En  cette  année  gelèrent  très  fort  les  riuicrcs  du  pays  de  Gafcongne ,  de  Langue- 
JSmSSu^  ^oc  ,&  <*c  Qucrcy  .tellement  qu'aucun  batteau  ne  pouuoit  aller  fur  eau  de  mil- 
le  part,&:  fi  ncpouuoit-on  aller  parles  champs  à  chcual  ny  à  pied,  pour  les 
grandes  neiges  qui  cftoicnt  lors  clientes  fur  la  terre.  Le  mois  de  Mars,  le  Roy 
cftantauditMontauban,pargrandedchbcrationdc  Confcil,  enuoya  fes  Am- 
baffadeurspardeuers  les  Comtes  d'Armagnac,  de  Feix ,  Sedc  Cvninge,  pourec 
que  ledit  Comte  de  Comingc  tenoit  fa  femme  Comtcffc,  héritière  dudit  Comin- 
gc ,  en  prifon  -,  Se  le  Roy  regardant  ce  faid ,  Se  voulant  faire  iufticc  à  vn  chacun, 
comme  il  appartient  de  droit* ,  enuoya  iccux  AmbalTadcurs  deuers  lcfdits  Com- 
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tes ,  fc  furent  proprement  deuers  le  Comte  J^r^gntc,  en  Iuy  remonftrant 
comment  mdeuement  ,1  tcno.t  pluficurs  Places  de  lad.ee  Comté  de  Com  ™ 
&  au  U  les  rem.t  en  la  ma.n  du  Roy  :  Auquel  commandement  ,1  ebeït  fcTrfnt' 

A  ?  ^  te* d" tC U" 1  &JdcdanS lcfd,tCS  Placcs lcs  ban"i«cs  fc  ^nnoncwu.  v 
du  Roy:fcfircntcommandcmentlcfd.tsAmbafladeursau  Coim/^Ar  Ç  i^ET* 
fc  lad.ourncrent  de  ma.n-m.fc ,  à  comparo.r  en  perfonne  dcdTn  oumzTSs  ^StS, 
procha.ncmcntcnfuiuans  deuant  le  Roy ,  audit  heu  de  Montaul  an  vV.X'  " 
comparo,  en  perfonne  en  Parlement  dcûant  le  Procureur d Tr™  ET* 
feftcdeSamaican  Bapcfte  enfuiuant,  aud.tan,  pour  rcfpondrc  Œ„ 
^bçll.onSfa,tesparluy  fc  fc  Officiers  contre  les  gens  du  Roy,  &  X0ur  ce 
qu  ,1  fc  d.fo.t ,  ?«r  /,  m  *  Dum  come  d  Ar„<£naCi  ce  qui  rtmSKJ* 
Duc  ny  a  Çomtefub.etde  quelque  Royaume  :lt  de  là  JEL2S3S2Î 
bafladeurs  deuers  le  Comte  de         en  luy  fa.fant  commande»™ t.  deparTe 
Roy ,  qu  d  leur  rendu  fc  dchuraft  .celle  Comtcflc  de  Comm.ngc  :  lequel  Com  ! 
leur  refpond.1  quelle n'efto.t  point  en  aucune  defes  Piaccsffc  i^cl  e  y  clh>ir 
trouucc,  qu  ,1  promeut ,  pourlaleur  dei.urer,  qu  ,1  fcrn.r  ouucrturc  deVou  e 
fesP  aces.laquellenesy trouuapomr.  Puis  allèrent  .ceux  AmbaiTadeu«  de- 
uers le  Comte  de  c««v,  &  luy  firent  pareil  commandement,  fçuuoir  quf,l 
rendit  au  Roy  ladite  Comtcflc  de  Cornac  fa  femme  •  Si  obe  vt  ce  C  om Z  V?  f    Coa?,nge  " 
amcnccladitc  Comrcflccnla  cite  de  f'ouloufe  ^5œ£jSï2ft  -™ 
vmtledit  Comte  de Commge, lequel eftoitadiouîné  à  comparer  In  Zt  bnne 
deuant  le  Roy  ,  audit  heu ,  de  Thouloufe,  pour  ouyr  &  cnrcnd.c  luv  &  ad.tc 
Comtcffcfurlcurdcbat.  Etauif,  furent  cnuoycz  de  par  le  Roy  aUx  Lis  Efta s 
du  pays  de  Com.nge  Lettres ,  portant  qu'ils  vmlîent  deuers  le  Ly  aud:  lieu  de 

S» ^lo"^Pa°rrOUyr^rrCC?UClC  ^y^-neroitpour  le  bVd  c  ïu  v  fc 
d  eux  ,fc de  la Comte  *  fc  pour  ra.re  ra.fon  à  vn  chacun.  Le  Roy,  par  deliberf 
«on  dcConfc.l,prcfens  les  deflus  dits  Comte  &  Comtcuc ,  fc  ^oîSTâS 
ordonnaqueccttcComtcfle  demeurero.t  en  fa  fianchife *  SEÎ 
que  çauoitlâgede  quatre-  vingt  ans,  ou  enu.ron,  fc  quelle  auroit  la  moitîè 
d  icellc  Comte  fa  vu:  durant ,  fc  ledit  Comte  de  Com.nge  I  autre  moitié  aûm  û 
v,cdurant,&siladueno.tquc  la  Comtcflc  mouruft  auantlc  Comte  ap"  le 
deceds  de  cette  Comtcflc ,  le  Comte  tiendrait  *  parlement  to^tê  lad'.rr  r  nm  .  , 
te.EtparcétappointementladiteComteflefai/oitleRo^ 
le  Comte  de  Com.ngcs ,  après  fa  mort ,  a.nfi  que  le  feu  Comte  de  Com.n™  f«„  ÏR'> 
perc  eu  auo.tfa.t  le  Roy hent.er ,  au  cas  que  (Jolie  ladite  Comtefl^TaZ  au  -  St L 
cunsenfansfc  ho.rs  de  Ion  corps,  laquelle  n'en  eutaucunsqui  la  furuefZflent 
comme  .  appert  par  IcsTcftamcnis  dudit  perc  d'icellc  ConrtdS&^^^ffi 
par  cet  Appointent  fait  à  Thouloufe  :  Meflirc  rJtfZ  *7a£  Comte  de 
Commge  de  par  fa  femme  deflus  d.tc ,  confentit  que  le  Roy  fuit  fc  en  dem èuraft 
amfi  héritier,  après  Icdcccdsdelad.tc  Comtcflc  &  de  l.,v  ri  a  acm^ur^ 

Ccn,  *  de,  b.em  de  lad.tc  Comte ,  comme  le  Roy  luy  en  auoit  donne  .  on, 

&r  ^T'"  •  ?1Irccent  q"«nte. crois  le  Roy  patlitde  ladite  cite  de  TmSi, 
acueisln,  |c  Roy  AWA  w<-,  acIeDucd  Otlcins  :  Etdcpu.s  y  v,nt  Mon- 
I Z TjUSr  "  •  1UWC  R°y  ^  11  Ch"8':  &  lc  GoPu„etynem  „t  d« 

ve.lledr  Â    0,"ic's»&chjic,,aucha  par  fes  .ournecs  tant  qu'il  vint  la  /«"  G-W 

S~ï    ^  ftrC  DamC  dc  h  ^  Am,ft  cn  Perfonne,  accompagné  de  Mon-  neat  '"">' 

Monicigncur  ^  G«<Wr/,  &  de  pluûcurs  autres  Barons  6c  Seigneur,  .ufaucs  ">c 
aunomorede  tro.sm.l  combatans,  deuant  vne  Baftdlc  que  SSedi-TmC 
auo1tm.fe&aiT.fedeuantlavilledeDiePpe,aupays  de  C^aux,  fc  auotnTdefu 
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eftc  neuf  mois  deuant  Dieppe  en  iccllc  Baftille  les  Anglois.  Monfcigneur  le 
t  é  Dauphin  leur  fit  donner  l'aflaut ,  ladite  veille  de  la  my  Àouft ,  ils  furent  empor- 
cSStff  te2  par  cet  alTaut:  El  eftoient  dedans  Mcflïrc  G*tH**mt  ¥»ttt*%  &  le  Baftarddc 
r.,<  m  jt-  Xalbot  \  les  deux  dcilus  dits  y  furent  prifonniers ,  outre  quelques  trois  cent  An- 
JV^.Î#IÏ!P"  glois  de  tuez  à  ladite  pnfe ,  &  de  la  Langue  de  France  fotxantc ,  qui  furent  noyez 
jtntitm.f.\\i.  depuis  ladite  prife.  Ainfi fut  prife  cette  Baftille  de  Dieppe  fur  les  Anglois,  &  y 
î«r»*'4''    firent  vaillamment  mondit  Seigneur  le  Dauphin,  Monfcigneur  le  Ctmteée  Dm- 

nou,  8c  généralement  tous  les  autres,  chacun  à  qui  mieux  mieux. 
u*n  itU        £n  ce  temps  mourut  lavicillcComtcflc  de  Comingc  fus- mentionnée,  dans 
c'omlfg''    lacitc  de  Poitiers  :  Quand  le  Comte  d  Armagnac  Icfccut ,  il  prit  les  Placesdcla- 
ditc  Comté  de  Comingc,  outre  8c  par  deflus  la  fauuc-gardc  du  Roy,  pour  les 
vouloir  appliquer  à  foy  ,6c  à  fon  domaine,  nonobftant  l' Appointeront  que  le 
Roy  auoitfait  à  Thouloufc,dontilcft patlccy  deflus. 
•j/.sommcf-     £n  ce  mois  d' Aouft  defeendic  le  Comte  de  Sombricet*  à  cberttarg,  aocc 
In? uTr  ^UIÛ  mille combatans,  8C  tira  à  tout  fon  oftfurlcs  marches  de  Bretagne,  en  la 
terre  de  Monfcigneur  le  Duc  d' Alcnçon ,  6c  vint  deuant  U  Guenht  en  Bretagne, 
difantqu'cllcappartcnoitauditDucd'Alcnçon  ,iaçoitquclc  Duc  de  Bretagne 
Trci\itw«r.  cuftTrcfucsaucc  le  Roy  d'Angleterre,  fi  prit-il  ladite  Place  par  compolition  s 
i„  B'timto-  &  f\jt  en  fuite  deuant  Ftuencé  loge  par  l'efpacc  de  deux  mois ,  fansy  mettre  lelic- 
a»sUu.       ^    o^  vjnrcnt  te  fc  rendirent  de  plufieurs  endroits ,  la  plufpart  des  Anglois  des 
frontières  de  Normandie ,  croyans  y  cftrc  combatus ,  8c  fc  trouucrcnt  dix  mille , 
8c  plus.  Or  eux  cftans  ainiî  deuant  Pouencé  ,  s'aflcmblcrcnt  les  François  prés 
de  Craon,  8c  y  eftoient  le  Marefchal  de  Loheac ,  le  Seigneur  de  Bucil,  Liait  de 
Buetl  fon  frere,  8c  le  Seigneur  de  la  Varcnnc,lcfqucls  pcnfoient  faire  vne  courte 
fur  iccux  Anglois;  mais  ils  feeurencaufli-toft  leur  cntrcpnfc,fi  vinrent  frapper  fur 
lcfdits  François  ,  tant  que  Ltuit  de  B*eil  frere  dudn  Seigneur  de  Bueil  y  rut 
pris ,8c  enuiron  vingt  autres  Gentilshommes,  8c  huiclou  dix  hommes  d'armes 
auec  eux ,  qui  eftoient  des  coureurs ,  8c  fc  fauucrent  tous  les  ..unes ,  pource  qu'il 
cftoit  nuid  ,  puis  s'en  retournèrent  lefdits  Anglois  en  Norman  die,  fans  faire  au- 
ttechofe:  Et  rendirent  la  Gucrche  au  Duc  de  Bretagne  pour  argent  qu'il  leur 
leur  donna  ,8c  fut  bien  blafmé  des  Anglois  ce  Comte  de  Sombrcflct,  pourec 
qu'il  auoitainlî  exploité  8c  employé  leur  Armée, 
r^uffij*       ^c  mois  ^  0^0Drc  enfumant ,  le  Roy  cftant  à  Saumur  eut  nouuelles,  que  le 
nugnac.eWn  Comte  d'Armagnac  auoit  prislcs  Places  de  la  Comté  de  Comingc  fur  les  Sau- 
c*pif>m  s»-  ucs- gardes  du  Roy  ,8c  qu'il  traitoit  auec  les  Anglois,  pour  marier  fa  fille  auec 
SSVyjSw  ^c       d'Angleterre ,  8c  auoit  mis  en  fes  Places  de  Roiicrguc  vn  Capitaincnom- 
Hwiu  Kty .   nié  Suie/art  Efpagnol ,  lequel  cftoit  au  Roy ,  8c  de  fa  retenue ,  8c  l'auoit  fbrtraiû 
étjHt , m.  &  dcfbauché  du  leruice  du  Roy  le  Baftard  d'Armagnac ,  nommé  lendeLefau*, 
Leftim    lcfquclsauoicnt  en  leur  compagnccfix*ccnt  Lances,  8c  deftruifoicnt  tout  le 
ceni^""»  pays  du  Roy  és  cnuirons  d'eux.  Le  Roy  cnuoya  deuers  luy  fes  Mcffagers,luy 
raifant  fçauoir,qu'il  vouluft  rendre  8c  remettre  en  fes  mains  les  Places  de  Comin- 
ge ,  8c  auffi  faire  vuidcr  les  gens  d'armes  qu'il  tcnoit  en  Roùcrgue ,  8c  qu'il  ccflâft 
de  traiter  auec  les  A  nglois ,  dont  ledit  Comte  ne  fit  rien  :  mais  dcfobcyt  aux  Let- 
tres du  Roy  ,8c  au  Scncfchal  de  Thouloufc,  8c  derechef  au  Scigncurdc  Trai- 
gncl  Bailly  de  Sens.  Tout  cecy  cftant  bien  confideré  8c  veu  ,  le  Roy  cnuoya 
Monfcigneur  le  Dauphin  es  pays  de  Roiicrguc  8c  de  Languedoc,  pour  pour- 
uoir  à  tout  :  1 1  y  mena  mille  Lances ,  auec  les  gens  de  traict ,  Se  plufieurs  Sei- 
gneurs 8c  Capitaines ,  entre  Icfquels  eftoient  le  Marefchal  de  Cullant ,  &:  Mcflî- 
rc  Louis  de  Laual  Seigneur  de  Chaftillon ,  les  Seigneurs  d'Eftiffac,&  Blanche- 
fort  ,  8c  enuiron  huttt  cent  ou  mil  hommes  d'armes  -,  5c  cheuaucha  p«r  fes  îour- 
nées  tant  qu'il  arriua  à  Fntragues  ,8c  à  Khodu  ,&  à  RarihaUme ,  8c  fit  tant,  flC  le 
prefla  tant,  que  ledit  Salcfart,  qui  cftoit  à  Rhodes ,  en  partit,  à  condition  que 
toutcfacompagnéelelaiflcroit,  8c  leur  bailleroit  Monfcigneur  le  Dauphin  tel 
Capitaine  comme  il  luy  plairoit  ,8c  qu'il  aduiferoif,  8c  que  par  le  cototatnac- 
ment  du  Roy  il  ne  vouloit  pas  que  ledit  Salcfatt  cuftplus  de  gens  à  conduircôc 

com- 
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commander  dans  fon  Royaume,  Se  en  fa  place  Umm  Gweou  Car«>  fut  fait 
curCapuame.  Delà  parut  rnondic  Seigneur  le  Dauphin  pours'cnal VitZ 
Uuje,  laou  ileutconfaldece  qu'il  auoit  à  fa.rc  ,  Et  Le  bien  confe.  lé  praX 
que,*  confideré,  ledit  Seigneur  Dauphm  partie  de  Thouloufc/^  vmS 

Il  M-heleferuir  ^iitpafler  vne parce  de  Ces  g^d'armes  . 
deuant    a  riu.crc  dclaGaronnc,*  vint  deuant  V/A-W4/,  £  0u  cftoitlc 
Comte  d  Armagnac:  Alors,  quand  ledit  Comte  fevad  ainfi  furpis  ilTntau  "  ^ 
deuantdeMonre.gneurleDauphin.croyantfaire  fapa.x  :  mais  neantmo  n  ï 
Dauphinlepnt&m,t  lamainfîrluy.&renuoyaen  lacté  de  U.ZZy fon  '°U,'Jim 
fils  pu.fné.fc  fes  deux  filles.  Or  quand  Je  Vicomte  de  Loma.gne  fon  fils^.fné  **>"•'"" 

uerd7u^nr^p,cs,,,^ 

uer,dcucrslcPnnccqu.eftoit  fon  coufm  germain ,  pour  la  crainte  qu'il  cutdc- 
ftrepnscommefonpere.  Mond.tScigncîrlc  Dauphm  mit  tout  I?  piyî d'fcc- 
Juy  Comte  d  Armagnac  en  la  ma.n  du  Roy,  comme  vtn»g*«  ?L6mVZ 

fTFi  *  PujS  11  mU  1CS  ficS"  dcUanC  Scuer^U  cSZc  iSSS  *  Moujik 

e  fuit  Baftard  d'Armag.ac  :  Et  à  la  à  ce  Baftard  fitaucun  ^ffi 
les  fieges  furent  lcucz  de  deuant  lcfditcs  deux  Placcs.qui  font  très  fortes Tu, 
dclalcDauplunscnrcuintenFranccpardcucrslc  Roy  ,&la.fTa  lefd.ts  navs  en 
gouvernement  à  McAlrc  Th„dc  de  Vergue  Ba.lhfdcLyon.  .CtHtmh 

d,f^^CmP  WTurCSJîrerntT!nUar,on  detbns,c  PJ>$  dc  Hongrie»  on  les>"^-- 
difo.t  cftre  au  nombre  de  fept  à  huiû  cent* m.llc  hommes ,  ou,  caOercnt  le  \f  ''&uT 

le  Roy  de  Polongnc  Se  fon  frerc ,  auec  les  Seigneurs  de  Hongrie  &  le  peuple  les  T  ,)ul"me 

cette  rois  toute  la  Grèce  ,  que  tenoient  pour  lors  les  Turcs  en  leur  fubic- 

Cion.  m*m  l,m*»tJtiutf.. 

En  cét  an  vinrent  en  la  cité  de  Tours  les  Comtes  d*  SufiU,  Se  |c  Sire  de  T'A  dtf'" 
**i  de  par  IcRoy  d'Angleterre ,  pour  traiterde  Paix  entre  les  dix  Roy,  £ 
En  1  an  mille  quatre  cent  quarante  Se  quatre ,  à  la  fin  du  mois  d'Aunl  a  prés  * 

cerfefi^  ™">*  C 

ccrent  la  fille  du  Roy        de  Sicile,  pour  cftrc  femme  du  Roy  d'Angleterre  en  iWJfiï 

efperancequePaixferoitfermeUaduenirencxelesdeuxRoy^ 

ncrcntlcfdits  Anglois  en  Angleterre  pour  parler  à  leur  Roy ,  &:  aux  Eftats  du    1  «  4  4- 

Royaume,  afin  dc  conclure  fur  lefaitt  de  cette  Paix  auxtitatsdu  </? 

Enccccmps  conclut  le  Roy  en  fon  Confeil,  qu'on  cnuoycroitlcs  gens  d'ar-  -«^BF*  ' 
mcsdctrancc ,  tant  François  comme  Anglois.pourviurccn  Alcmagnc  &faire  *  Rc"id'An- 
guerre,cependantquelesTrcruCsdureroie„t&  demeureroient  en  bvi"tZ 

dJl^^™™^*™*^'™  Monfc'gn^      Dauphm  ,  lequel  à  cé  uo^n 
dcflcm&  pour  cet  erTcapartitde  Troye  en  Champagne  au  mo.s  de  Iu^llct  lan 
dcUusditi&  cheuauchatanepar  fes  iournccsaucc  fon  Oft, qu'il  arnua  deuant 
W^.quieftvneVaied^ 

eongnc,laqucllcilafficgea,pourccquclcBa.ll.fdcladitcVillcauoiCautrcfo.sfTV^ 
amen?l'°         ï11"  '  ^«^P»^ vne Cté  quicft  au  Roy,     en  auo.t  tlt^u. 
amène  les  gens  pr.fonnicrs ,  Se  pris  des  beftiaux ,  tuez  Se  amenez,  &  fait  des  maux  " 
largement ,  donc  le  Roy  cftoit mal  content  :  à  cette caufe  Monlè.gneur  le  Dau- 
phmmitleûcgcdcuant  ladite  ville  &  lechafteau  de  ^Untbdun, \^x\  pnc  par 
5ÏÏ*»5  Le  Roy  s'en  aJla  peu  de  temps  après  auec  grande  puiû^ncé  5e  gc«  Cïfe 
d  arrncj.apres  Monfeigncur  le  Dauphin  j  Se  cheuaucha  cane  par  fes  1ournecs 
m  1  vintcn  la  cite  Se  ville  de£«^,  Se  paflafon  Auanc-gardcfurlcs  marches 
ue  la  Lorraine  j  &  vinrent  ceux  de  ladite  Auant-gardc  deuant  vn  chafteau  nom- 
me Dtrntj,  lequel  tcnoicvn  nomme  le  Baftard  d*  Ferzy,  qui  de  cette  Place  Se 

n^uCmnCOTt  CfbTS  dam  lc  pay  S  dc  ChamPag"C ,  faifo.t  beaucoup  de  maux  ;'la  - 
qucllcPlaccilrcnd.t.&aniri  toutes  les  autres  qu'il  ccnoitaud.t  paVi  de  Cham- 
pagne:  Et  touccsfois  ledit  Baftard  tcnoiticcluy  clufteau  dc  Darnav  en  gaee  dc 
cenamargent,  qu'il  difoitauoir  badlé  pour  les  affaires  du  Roy  de  SiçUe, ilttoit 

Hhh 
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uutpmà   ledit chaftcautrcs-fort, bien auiaillc& bien  remparc.  Ccchaftcau  cftantainfi 
Efpu^.f.i/i    nduau  Roy,ils'enaUai2#/M/,quieftvneVilleficuce  fur  les  marches  de  la 
TTgTfr  Lorraine  6c  i'Alcmagne ,  laquelle fc  tenoit  &  gouucrno.t  fans  rccogno.ftrc  au- 
f,i,*m<m*st,-  cun  Seigneur,  ains  fc  tenoit  par  manière  de  Communauté  :  bi  1c  rendit  icelle 
t..ur  .fi».    Villc  J  J  R       jcquci  y  fuc  cn  perfonne.  De  là  s'en  vint  le  Roy  en  la  Ville  de 
£££!*.  NttuJ  en  Lorraine ,  6c  cnuoya  fon  Armée  deuant  la  cité  de  Metz, ,  où  fes  gens  fii- 
'•f}4<-      rcnt  loger  par  Tcfpace  de  cinqmois,ou  plusipuis  firent  ceux  de  ladite  ville  de 
Trsijé  »u.t    Mcn  aucun  Traité  aucc  le  Roy ,  cn  telle  manière ,  que  les  fufdirs  gens  d  armes 
7??£?*\'  dcftoecroicntd  autoutd  icclleCitc.  Après  la  reddition  de  la  Ville  6c  du  cha- 
fteau  2e  Montbcliart,  le  Dauphin,  aucc  toute  fa  puiflancc  entra  cn  Alcmaçne, 
6c  laiffa  la  Ville  deflus  dite  bien  garnie  de  gens  d'armes ,  6c  vint  fur  le  pays  d  Au- 
•d-AuiTou     fay*entrc  Bêfle  6c  SmsboMrg,  où  fes  gens  prirent Teneurs  Villes  &  Chafteaux, 
r u«,  luy  prefent  :  Puis  il  s'en  vint  loger  prés  de  la  cite  de  Balle  :  ceux  de  ladite  Cité* 
Hmpmk     Ville  le  fecurent ,  qui  firent  vnc  fortic  cn  dehors  fur  les  gens  de  mondit  Sci- 
Dtaphin.         cur lc  £)aUphin  ,croyans  les trouucr  cn  defaroy  &  defordre,  mais  lefdits  Ale- 
rnans  furent  deffaits.  Et  eftoient  lors  aucc  ledit  Seigneur  Dauphin  Monfcigncur 
de  cbdftitlcn  frère  de  Monfcigncur  lc  Comte  de  Laml,  Monfcigncur  de  *•«/, 
•  r  mue*     Monfcigncur  de  StilTac  * ,  lc  Sire  de  Commcrfy ,  Utm  de  B»eil,  le  Comte  de 
D*m/w4r//*,&plulîcurs  autres  Capitaines  :  A  cette  défaite  des  Alcmans.ily 
eut  bien  mille  hommes  de  tuez ,  6c  deux  ou  trois  cent  faits  pnfoniers  -,  le  demeu- 
rantfc  mitcn  fuite,  &  fefauua.  Or  les  gens  d'armes  demeurèrent  es  pays  d'Alc- 
magne  aucc  Monfcigncur  le  Dauphin  part'efpace  de  cinq  mois  i  puis  en  partit 
ledit  Seigneur  Dauphin,  par  Iccommandcmcnt  du  Roy ,  6c  s'en  vint  cn  la  ville 
de  Nancy  où  cftoit  lc  Roy  fon  pere ,  6c  lc  Roy  de  Sicile  fon  oncle ,  Monfcigncur 
Charles  d'Aniou,  Monfcigncur  le  Conncftablc,  Monfcigncur  de  Foix.Mon- 
feigneur  de  S.PoI.fc  pluficurs  autres  grands  Seigneurs.  Là  auflivint  deuers  le 
Roy  le  Comte  de  Suffekb  d'Angleterre, ayant  pluficurs  Chcualicrsfc  Efcuycrs 
cnfacompagncc,&  gens  dcConfeil,lcfquelscftoicnt  venus  pour  emmener  la 
fille  du  Roy  de  Sicile ,  afin  d'eftre  femme  du  Roy  d'Angleterre  :  Si  parlemente- 
jsfSÇC  rcnt.fc  firent  tant  qu'ils  l'cmmcncrcntcn  Angleterre:  fur  le  départ  de  laquelle, 
cj  ftm  m*-  furent  faites  de  fort  belles  louftcs ,  où  ioufterent  le  Roy ,  le  Roy  de  Sicile ,  MelD- 
iStmi,  rc  Charles  d'Aniou,  les  Comtes  de  Foix  6c  de  Sainft-Pol,  ferry  Monfcigncur 
KUw"s.cJe'.  "  de  Lmâtne ,  lc  Marcfchal  de  Lohcac ,  6c  pluficurs  autres  grands  Seigneurs,  Che- 
"l"y     ualicrs  6c  Efcuycrs.  Là  fe  trouuoicnt  cn  mefmc  temps  trois  Rcynes,  fçauoir 
^î?8      '  celle  de  France ,  de  Sicile ,  &  d'Angleterre ,  Madame  la  Dauph.nc  ,la  Duchcûc 
-,/. .i&é«fiJ-  deCalabrc , laComtciTcdc Vaudcmontlaifncc *,  &  la  fille  du  Roy  de  Siale 
ieJoe>'.      femme  dudit  Seigneur  Ferry  de  Lorraine,  &  dura  cette  fefte  par  l'efpace  de  hmtt 
iours  entiers  s  6c  la  furent  Roys,  6c  Rcynes ,  Princes ,  Barons ,  Dames,  &  Damoi- 
fcllcscn  grands &:  fomptucux  cftats,&: riches habillcmcns:  Puis  enparmladi- 
te  nouuclIcRcyne  d'Angleterre,  &  laconuoyalc  Roy,lc  Roy  dcSicilcfon  pere, 
&  autres  cn  leur  compagnéc-,&:  cnuiron  deux  lieues  de  Nancy  le  Roy  recomman- 
daàDicu  ladite  Rcync  d'Angleterre  faniècc,laqucllccn  prenant  congcdcluy 
pleura  fort ,  tellement  qu'à  grande  peine  pouuoit-elle  parler  :  Ainfifc  deparu- 
rent ,  6c  retourna  lc  Roy  en  la  ville  de  Nancy ,  mais  le  Roy  de  Sicile  pere  de  cette 
Rcync  d' Angleterre pafla outre, 6c la conuoy a iufqucs  à  Bar  le  Duc,&uil  a 
recommanda  à  Dieu;  puis  il  s'en  retourna  deuers  le  Roy  à  Nancy  ,&  clic  s  en 
alla  à  Paris,  où  clic  fut  bien  reccuc  -,  après  quoy  clic  tira  cn  Angleterre.  Or  ceux 
de  Mets  parle  Traité  qu'ils  auoient  fait  aucc  le  Roy ,  entre  aurres  wndin°n$, 
quittcrcntlc  Roy  de  Sicile  de  cent  mille  florins  dor,  que  ledit  Roy  de  Sicile  « 
fes  prcdeccflcurs  auoient  emprunte  deux  par  pluficurs  fois,  &auflî  baillèrent  au 
Roy  de  France,  ou  à  fon  commandement  6c  ordre ,  quatre- vingt  mille  nonn 
d'or,  pour  payer  fes  Capitaines  6c  gens  d'armes.  ju 
v»tuë,*rdê     En  ce  temps  vinrent  deuers  le  Roy  l'Archcucfque  de  Trcucs  tlc«cU/ 
Treo«v,.«   Saind- Empire  ,&  le  Comte  de  Blanquchcin  ,pour  lc  faift  des  Alcmans^c 
^'  leur  part  ,&:fircnctant  que  la  Paix  d'entte  lc  Roy  6c  iceux  Alcmans  ruttaitc, 
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Je,  plus  gens  dcb.cn  d  .ceux,  on  prcndroit  &  rcticnd?o,t  quinze  cent  £n«s  '  &  S  * 

quatre  nul  ç.oq  cent  Archers;  &  qu'au  demeurant  feroie Ordonné  d :  s'en  alkr 

ou  la  plupart  d  .ceux  ,  Se  ordonna  refter  feulement  quinze  Capitaines*  quiau 
u  en  chacun  ioubsfoy  cent  Lances,  Se  les  Archers,  lefqucls  fefo.ent  Wz  pïr  Tf"m"T 

^eftrtNtedçffcpft  a  .ceux  gens  d'armes  Se  Archers  d'ellrcu  hardis,  que  de  faite 
rt.lcrs,&tr<,!Sm.l^ 

Cap,tau.cs  Se  ri.tta.te  Ordonnance pourlcs  loger  Se  nourr.r  par  les  VUl"  du 
Royaume  6clcurfutail.gnc  à  chacun  deux  ceL.ne  quantitide  v.urc  pYu 
leur  cftrclmrcz  tant  pour  eux  que  pour  leurs  chcuaux.par  le  peuple  :  Ma  s  de 
nuis  cette  Ordonnance  tut  changée  ,  Se  fut  d.t ,  qu'.l  fcro.t  pay^  à^hacun  hom- 

Couft.ll.cr.atraucrrancsp^mo.s.ceou.leurfero.cdcliurcparchacunquaruct 
danncc:Etpourpouuoufu^ 

tiSSE^t?*/**"  Apréslaquellcencû»n  «nu  fa.re,  d 'TeuxgeL  *™ 
d  armes  qu  on  voulo.t  bien  retenu ,  on  donna  congé  a  tous  les  autres   en  leur  & 

p  us  aucun  dcpla.fir.ny  prendre  Se  cx.gcrr.cn  fur  les  hommes  des  champs  Se  du 
plat  Pays,  ny  auffi  des  hab.tansdes  ^es,£eannqlce«ge0.là,aKa^  fë 
peullent  m.eux  remettre  cnt.erementà  l'exercce  du  labour  ,&  r tourner  en  leur 
pays  Se  ma.fons;  II  fut  fait  &  public  delà  partdu  Roy  vn  Ed.d  ^uL^rTÏ! 
qudddonno.tple.nerem.nîon  à  chacundeux  de  tous  les  maux^runes' 
cn  JV  P°"uo,en"uow  k'»  auparauant ,  Se  voulut  «  ordonna  qu'on  ne  leur 
en  peuft  r.cn  demander ,  ny  les  en  rechercher ,  Se  en  dcfcndan.de  ce  toute  co 
gno.irancc&.unfd.d.onatousfcsIurticicrs&lOirïcicrs  quelconques 

tncetcmpsle  Roy  de  Polongnc,  &  le  Cardinal  de  Sainé}  Ange  Lent  du 
Pape  conquirent  ,  auec  les  Chrca.ens  qu'.l,  auo.ent  auec  eux  en  lemavdc 
tout  le  pays  de  la  Grèce ,  *  de  la  Valaqu-e",  Se  chaflerent  les  SS^SSi 
b^r.ma.o.ir.  Le  Sultan, &  le  grand  Cam  dreflerent  après,  vne  grande  ar- 
mée de  Sarrai.ns  pour  iccounr  les  Turcs,  auec  laquelle  ils  panèrent  fa  mer  &: 
«ouucrcnr  IcsChrcA.cns.quicfto.cnr  à  cette  heJrc-  là  peu  de  gens  &l«dcffi  S*! 
renc.&y  demeurèrent  m^UcC^^^^i^T^^^^ 
«Caijlma  lcfquclsfor, .t  Martyrs,  &  en  Paradis  (I,  Dicupla.il)  pour exaurter 
laruydcnollrcSauucurlcfus-ChrilK  r 

En  ce  temps,  après  que  les  gens  d'armes  de  Monfcigncur  le  Dauphin  furent  A„bi...r„ 
part.sd  Alemagnc.lcs  Anglo.s  qui  cuo.cnt  lors  venus  à  fon  feru.ee  en  partN 
rcntauui.dcfqucls  cfto.t  conducteur  vn  Capitaine  Gallo.s* nommé  mL.o  ,  l"ua0M 

quel  les  ramena  dans  le  pays  de  Normand.c ,  pour  y.v.urc  ioubs  1  obc.llancc  de 
icur  Koy ,  t]u.  rcnoit  encor cette  Prouincc. 

fj  Cr'  f  »  P°««".tcr  auec  Monfc.gncurdeBourgongnc  de  la  finance,  en  la  M4f' 
que  !çs  cQuit  rançonne  a luy  ledit  Rny  de  S.c.Iclors  qu'.l  cfto.tfon  prifônn.cr  ; 
^qud.pourcequ.lnaMoit  pas  Je  logent,  luy  aunitba.llc  en  gage  les  Villes  Se 
Chaftcaux  du  Neuf  -  Chaftcl  en  Lorra.r.e  ,  de  Clermont  en  Argone  &  de 
Gondrccourt  ;  Se  la  ledit  Duc  de  Bourgongnc  auo.t  m.s  des  gens  d  arme's  pour 
la  garde  d'.cclles  Places ,  U rfquels  ertoient  p'ayez  Se  foudoycx  efes  den.ers  du  Ro 

S!  I  f  \  qU3n  ' ,S  aiiù,cn c  dt  &«  dt:  Payement ,  ils  couro.cnt  les  Duc  liez  dé 
uarodde  Lorra.nc,  &:  y  fa.foicnt  de  grands  maux  &:  dommages  :  Si  v.ntla  Du- 

H  h  h  ij 
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Cmëiitmim  cherté  de  Bourgongnc  audit  lieu  de  Chaalons  dcucrslc  Roy ,  où  fut  fait  vn  traité 
TrmUmun  u  &Compofition  entre  les  parties  ,  portant  que  le  Duc  de  Bourgongnc  auroit  le 
S  pw/C  Val-de- Cartel  en  Flandre,  qui  luy  demeurcroit  par  le  don  d'iccluy  René, pour 
B*>rgongne,  héritage  à  luy  Se  aux  liens  i  Se  en  cefaifant,  il  rendroit  audit  Roy  de  Sicile  les 
fânmhr"  VillcscV ChartcauxdclfusditsJ& fi  demeurcroit  quitte  cnuers  luy  de  fa  rançon. 
M4«.  Orcntccllc  Ville, àcaufcdela  venue  de  ladite  Dame  de  Bourgongnc, furent 
faites  de  fort  belles  iouftes. 

En  ce  temps  moururent  les  Reynes  d'Efpagne  Se  de  Portugal ,  fecurs  des  Roys 
d*  Arragon  Se  de  Nauarrc.  Etaurtî  trcfparta  la  Rcync  d'Efcortc  foeur  du  Comte 
DiTiu'e*     Dorfct  d'Angleterre.  Pareillement  trcfparta  Madame  la  Dauphinc  fille  delà- 
^'xU)47°e      dite  Rcyncd  Efcoflc ,  Se  aufli  du  Roy  d'Efcortc,  laquelle  fut  enterrée  en  lagran- 
de  Eglifc  de  ladite  cite  de  Chaalons ,  là  où  elle  trcfparta ,  qui  fut  grand  domma- 
ge ,  car  elle  cftoit  belle  Dame ,  Se  bonne. 

En  ce  temps  le  Roy  cnuoya  en  Ambafladc  en  Angleterre  Monfeigneur  le 

•  p<».  tt.  Comte  de  Fc*dû/me*Con  couûn ,  Grâ*d-M*tflre  d' Hcjhl  de  France  ,  Monfci- 
/«/■rrmrTT    gnciirl'Archcucfqucdc  Rhcims  premier  Pair  de  France ,  Monfeigneur  le  Com- 

te  de  Laual ,  Monfeigneur  de  Prertigny  Chambellan  du  Roy  ,  Mairtre  Gnihtmt 
coafinoi a/«  Co*J'r>ot  Mairtre  des  Rcqucftcs ,  Se  Maiftrc  f.ftuunt  chtualur  Secrétaire  du  Roy, 
P'tittKiy.t-  Icfquclsfurcntcnuoyczcn  AmbalTadc,  comme  dit  cft,  deuers  le  Roy  d'Anelc- 
fi*'-t*x  Mr  «  terre  ncucu  du  Roy  de  France  (dautant  qu'il  auoit  cfpoufc  la  niécede  fa  fem- 
/ii rwuiio.    me  )  &  ce  pour trouuer aucun  bon  Appointcmcntou Traite  de  Paix  entre  les 
FfticnneChe  dcux  ^ovs-  Or  Pour  dauancagcauthonfcrc*:  confirmer  cette  affaire,  Se  y  mieux 
uiii«.nt       faire confentir  les  Parties, outre  les  Ambartadcurs  dertus  dits,  lcRoydcCaftillc 
frerc  d'armes  &  allie  du  Roy  de  France,  le  Roy  de  Sicilc.Mcflcigncurs  les  Ducs 
de  Bourgongnc  ,  de  Bretagne,  Se  d'Alcnçon  cnuoycrcnt  chacun  leurs  Am- 
bartades ,  afin  de  confirmer  de  leur  part ,  tout  ce  que  les  Ambartadcurs  du  Roy  de 
France fcroicntcV:  concluëroicntaucclc  Roy  d'Angleterre.  Lcfdits  Arr.bana- 
deursfurcnt'grandemcntbicnrcccus  en  Anglctctre  ,du  Roy  Se  des  grands  Sci- 

•  rat.  iis  &  gneurs  du  Royaume ,  Cardinaux  Se  Prclats  j  puis  traitèrent  des  Trefues  *  durans 
»♦«•  depuis  le  mois  d'Auril  Tan  dcrtusditmil  quatre  cent  quarante  cinq,  iufques  au 

mois  de  Noucmbrclan  mil  quatre  cent  quarantefix:  Et  cependant  les  deux  Roys 
ZS^jlf  dcuoicnt  conuenir  cnfcmblc  entre  Rouen  Se  Pans ,  ou  entre  Rouen  Se  Chartres; 
ups.x.       Se  pour  dauantage  abréger  les  chofes  dertus  dites,  le  Roy  d'Angleterre  cnuoya 
«  Moiim      Maiftrc  K^iiam  des  *  Moulins  Maiftrc  &  Garde  de  fon  pnuc  Sccl ,  Se  efleu  pour 
cftrc  Eucfqucdc  Clinccftrc  ,  par  deuers  le  Roy  de  France  fon  oncle,  lequel  rc- 
quitt  alongemcnt&  prolongation  d'iccllcs  Tnfues,  depuis  ledit  moisdcNo- 
ucmbrcmil  quatre  cent  quarante  fix,  iufques  au  mois  d'Auril  cnfuiuant,afin 
que  les  deux  Royscurtcnt  plus  long  temps  de  bcfongncr&trauaillcr  au  bien  de 
la  Paix.  Er  pour  confirmer  les  choies  dertus  dites ,  le  Roy  de  France  renuoya  de- 
uers le  Roy  d'Angleterre  fon  ncucu  Maiftrc  CuilUumt  CouJJnot  Confcillcr,&: 

•  Efcujct       CMéiftrt  des  Rttjutjlts  de  fon  Hoftcl ,  &:  lt*n  lUmrt  fon  Valet*  trenchant,  Icf- 

qucls  confirmèrent  lefditcs  Ttrfirs  iufques  audit  mois  d'Auril.  Et  après  le  re- 
tour diccux ,  le  Roy  d  Angleterre  renuoya  Urrctierc  fon  Roy  d'armes ,  deuers  le 
Roy  de  France.lcqucl  apporta  Lettres  Patentes  du  Roy  d'Angleterre, comment 
il  pmmettoit  en  parole  de  Roy ,  d'eftre  Se  venir  deçà  la  mer  pourtraiterdu  bien 
de  la  Paix,  &:  de  conuenir  Se  conclure  aucc  le  Roy  de  France,  dedans  le  premier 
lourde  Noucmbre  prochainement  venant  :  Et  pareillement  en  remporta  ledit 
Roy  d'armer  pareilles  Lettres  de  prome  rte  du  Roy  de  France,  Se  firent  publier 
lefditcs  Lettres  par  les  deux  Royaumes. 
»•'««•/'  *»       En  ce  temps  le  Duc  Framots  de  Br.r.,>r*r  fit  hommage  au  Rov  de  France  dans 

wirWTt'-c  Cluftcau  dc  Chmon,dc  la  Duché  de  Bretagne,  &  de  la  Comté  dcMont- 
rort. 

En  ce  temps  vinrent  en  France  deux  des  filles  du  Roy  d'Efcortc ,  croyans  y 
trouuer  Madame  la  Dauphinc  leur  fecur,  laquelle  les  auoit  mandées,  pour  la 
venir  voir,  &  pour  les  marier:  Mais  quand  elles  furent  defeenduës  en  Flandres, 
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lcfditcs  deux  Dames  filles  du  Roy  d'Efcoflc  y  apprirent  les  triftes  nouucUcs 

que  laRcyncd  Elcoflc  leur  merc  cftoit  morte  en  Elcoflc, &  qu'aufli  en  mcfmc 

temps  Madame  la  Dauphinc  leur  fœur  efto.c  morte  à  Chaalons  en  Chamna-  fXLitu 

gnc.  Or  elles  cftans venues  Se  arriuéespar  dcucrs  le  Roy,  il  ordonna  quelles  ^ 

hifient  Icruics  des  leruiteurs  de  la  feue  Dame  la  Dauphinc,  &  qu'elles  tinflent  D"Ph,,,e- 

ficcuffcnt  lcftat,  comme  cllcauoitcudcfon  viuant,aux  dclpens  du  Roy  iuf 

ques  a  ce  qu'elles  fulTcnt  pourucucs  ou  mariées. 

En  l'an  mil  quatre  cent  quarante  fix  futpns  Mcflirc  Gilles  dt  Bretagne,  par  le  1446 
commandement  de  fonrrcrclc  Duc  François,  pourcc  qu'il  fcdoutoit que  ledit  G.iicT  JeBte- 
Mcflirc  Gilles  ne  mift  IcsAnglois  en  fonpays,  Se  fuspns  cnvnChaftcaunom-  ug"e  ""^ 
iné  le  Guilda,  Se  furent  afllftans  à  fa  pr.fc  quatre  cent  Lances  des  gens  du  Roy 
donthircnt  conducteurs  Mcflirc  Pregent dcCoitiuy  Admirai  de  France  &  Mcf- 
lirc Renaud  Dernefiy  *  Bailly  de  Sens  ,  Se  grand  Ma.ftrc  d'Hoftcl  de  Mon*,-  -duDrcW 
gneur  le  Dauphin  ,  Se  Mclhrc  Pierre  de  Bmé  Scncfchal  de  Poitou,  lefqucls 
remirent,  Se  liurcrcnt  iceluy  Mcflirc  Gilles  de  Bretagne  entre  les  mains  du  Duc 
fon  frcrc,pour  le  mener  Se  mettre  où  bon  luy  femblcroir. 

Aumoisde  Septembre  l'an  dcflufdit,  vinrent  rEucfqucdcClinccftrc*Mai  *cwirc* 
lire  du  pnuéSeel  du  Roy  d  Angleterre,  Se  le  Sire  Daudchy  ou  d'Andc'ay  Am-  Cloceftrc 
bafladeur  poux  iceluy  Roy  dcucrs  le  Roy  de  France,  en  vue  MaifoncnTourai- 
nc  nommée  Rafily  ou  RafiUé  prés  dcChinon  :  Lefqucls  Euefquc  &:  Seigneur 
Daudclay  firent  leur  légation  au  Roy,  Se  luy  dcfduifircnt  le  fuict  de  leur  mef- 
fage  ,  puis  ils  partirent;  Se  renuoya  le  Roy  en  Angleterre,  par  dcucrs  ledit  Roy 
fon  nepucu  lesfufdits  Maiftrcs  Guillaume  Cou/mot  Se  tean  ffauan,  lefqucls  pro- 
longèrent les  Trcucs  pour  vn  an. 

En  cét  an  ceux  d  Oria  *  Se  ceux  de  Champcfugonr  *  du  lignage  Se  du  pays  "  Don» 
des  Gcneuois*aucc  cinq  gTofTcsnaucs  de  Gcnncs  armées  ,arriucrcnt  à  Marfcil-  "  fhln,Pl''e 
le,  Se  cnuoycrcnt  dcucrs  le  Roy  leurs  Mcfiagcs  ,  en  luy  fnfant  fçauoir  a» ils  fnSor 
le  voulaient  fure  Seigneur  de  Cernes,  &  de  tout  le  pays ,  s'il  luy  plat/iit.  Surquoy  *  Gcnnoi* 
le  Roy  cnuoya  par  delà  fes  Ambafladeurs  pour  pouruoir  à  toutic'cftàfçauoir 
Monfcigncur  l'Archcuefquc  de  Rheims ,  Monfcigncur de  Sainct- Vallicr,  Mcf- 
ûreTanneguydu  cha/let  Scncfchal  dcProuencc,  Se  Sire  f  acquêt  Oucur  fon  Ar-  UrqunCœ». 
gcnticr,  lefqucls  furent  en  la  ville  de  Marfcillc  ,  pour  pratiquera  réduction  *m+*Wt'>à» 
dudit  pays  de  Gcnncs  ;  puis  vinrent  iceux  Ambafladeurs  du  Roy  de  Marfcillc  iSSERT* 
a  Nyflc*,  en  s'approchant  d'iceluy  pays  de  Gcnncs:  Or  à  cette  heure  cftoit  vn  "M""»"" 
nommé  Meflltc  fanes* de  cbamfngor, entre  Gcnncs  Se  Pifc,&  autres  Places,  JS*"*'** 
qu'il  auoitpnfcs  au  nom  du  Roy  ,  lequel  auoit  dedans  ladite  ville  de  Gcnncs  /Nr,cc 
pluficurs  amis ,  tant  des  gens  de  fon  lignage,  que  de  ceux  d'Oreou  Donc  Si  vint  ■  1»™.  Ac 
vn  matin  dedans  le  port  de  ladite  Ville  en  vnc  feule  galéc  à  tout  ti  ois  cent  hom-  C'^'S0"» 
mes  ;  Se  quand  ils  furent  defeendus  à  terre  dedans  iccllc  Ville .  il  prit  la  Banniè- 
re du  Roy,  Se  trouua  fes  amis  qui  eftoienten  la  Ville  tous  cnfcmble,&:  en  ar- 
mes, Se  monta  iufqucs  an  Palais,  Se  là  fc  fit  Duc  Se  Seigneur  de  ladite  Ville  ;  Se 
s'enfuit  vn  nommé  Mcflirc  Barn.ibé  Adorne ,  qui  scftoit  fait  auparauant  Duc. 
Adonc  fit  partir  le  fufdit  fanes  ou  lames  vn  Efcuycrqui  cftoitau  Roy,  nommé 
Guillaume  Baftard  de  Peiciiers  ,  lequel  auoit  cfté  prefent  aucc  ledit  Champfngor, 
Se  luy  auoit  aidé  à  prendre  ladite  Ville  ,  en  penfant  qu'il  la  vouluft  mettreen- 
tre  les  mains  du  Roy;  fi  fit  merrre  ledit  Efcuycr  hors  de  ladite  Ville.  Ces  nou- 
ucllcs fecurent  aufll-roft  iccux  Ambafladeurs  du  Roy ,  qui  fc  mirent  en  vnc  ga- 
lcc  *  au  port  de  la  V  tlle- Franche  ,  prés  NylTc,  Se  vinrent  à  Gcnncs,  pour  rc-  * 
monftrcr  à  ce  fanes  ,  qui  fcdifoitZ>*f  dudit  Gcnncs  ,c\vl\\  remift  ladite  Ville,  Se 
le  pays  en  la  main  du  Roy,  ainfi  comme  luy,  Se  fes  autres  païens  Se  amis  luy 
auoient  promis,  Se  de  ce  faire  auoicnt  baillez  leurs  fecllcz.  Si  rcfpomlit  aul- 
dits  Ambafladeurs,  que  le  p.iys  Çr  U  Ville  il  auoit  ton  que  fie  à  l'cfj>ée ,  à  à  l'effée  Ucqonde 
les  garderoit  contre  tout.  Or  ces  nouucllcs  ouyes  s'en  retournèrent  à  Marlci'llc  JÊ^SfoSTae 
Icfdits  Ambafladeurs  du  Roy  ,puis  de  là  s'en  vinrent  dcucrslc  Roy,  lequel  cftoit  Gennn  t*nm 
à  cette  heure  à  Bourges.  *  *v- 
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En  ce  temps  au  mois  dcFcuricr,  mourut  le  Pape  É*gc*e,  fie  fut  fait  fie  creé 
Pape  N$coIuf,\c  vingt  huicticfmc  iour  dudit  mois. 

En  l'an  mil  quatre  cent  quarante- fept,  le  Roy  cftant  à  Bourges ,  vinrent  là 
deuers  luy  les  Ambafladcurs des  Electeurs  de  l'Empire, dont  clloie  le  Chef  l'Ar- 
chcucfquc  de  Tréucs ,  Se  auifi  y  vinrent  les  Ambafladcurs  d  Angleterre  ,  c'eft 
à  fçauoir  l'Euefquc  de  Norvic  * ,  le  grand  Commandeur  de  l'Ordre  dcSaint- 
Ican-dc  Rhodes,  d'Angleterre,  fie  le  Baron  Daudclay,  lcfquels  vinrent  tous 
pour  Ivnion  de  l'Eglifc.  Si  enaoya  le  Roy  aucc  eux  deuers  l'Antipape  Ftttx\ 
uctmiAc  Monfcigncur  l'Archcucfque  de Rhcims  ,  Monfcigncur  de  D*»ou,Sc  Mcflirc 
ÏSSJZ»  B*&*  de  l'ompdomr,  pour  l'vnion  dcflufditc;  puis  partit  le  Roy,  de  la  Cite  de 
rmUmdtte.  Bourges,  fie  de  là  s'en  vint  à  Tours.  En  ce  temps  s'en  allèrent  lcSircdcPrctîgny, 
stifi.f.no.  &  J4aiftrc  (jutIUitme  Coujimt ,  fie  Jean  H***u  en  Angleterre  ,  Se  prirent  Trcfucs 
aucc  les  Anglois,  depuis  l'an  quarante  fiefepe  dcliufdit ,  mfques  cnl'an  qua- 
rante fiencur,  le  premier  iour  d'Auril ,  que  fîniflbicntlcfditcs  Trcfucs. 
ucomnSKd  En  cet  an  le  Duc  de  Milan  dcliura  la  Comté  d'Aft  à  Monfcigncur  le  Duc 
dii,.ri  MuO:-t  d'Orléans  fon  ncpueu,ôe  mourut  ledit  Duc  de  Milan  peu  après. 

Et  en  ce  temps  le  Roy  fit  mettre  le  ficgc  au  Mans,  pourec  que  le  Roy  d' Anglc- 
rcrrc,par  le  Traité  de  fon  Mariage  fait  entre  luy,  fie  la  fille  du  Roy  de  Sicile, 
auoit  promis  ,  incontinent  après  ledit  Mariage  ,  rendre  ladite  ville  du  Mans, 
fie  les  autres  Places  qu'il  tcnoiecnlaComtédu  Maine;  Ec  au  oienc  fes  AmbalTa- 
deurs  mené,  fie  deccu  le  Roy  par  paroles,  fans  rendre  ladite  P  lace  durant  l'cf- 
enuiroti  mil  pacc  de  trois  ans  ;  Se  auoient  mis  dedans  la  ville  dm  M  jus  deux  *  mille  fie  cinq 
cent  Anglois:  Et  quand  le  Roy  ouyt  ces  nouucllcs,  fi  y  fie  il  mettre  le  ûege, 
fie  y  cnuoya  grande  puiffanec  de  gens-d  armes,  fie  de  traici,fie  lufqucs  aunom- 
Ltc*muie  '>rc  ^c  "*  *  'CPC  mi^c  combacans,  dont  eftoient  conducteurs  Monfcigncur  le 
Uunoii  *firSt  Comte  dcDunoit ,  Mcflirc  Présent  de  Coitiuy  Admirai  de  France,  Me  dire  pierre 
icM»n«;  M?  de  Brefày  Scncfchal  de  Poitou,  fie  Chambellan  du  Roy  ,  Monfcigncur  de Cu- 
lant,  Mcflcigncurslcs  Marcfchauxdc  Lohcac,SedcIalongnes,Aeen  lcurcom- 
pagnée  pluficursChcualicrs,  Efcuycrs,fie  Capitaines.  Et  là  furent  faites  gran- 
des ordonnances  fie  grands  approchemens  à  ('encontre  de  ladite  Ville,  telle- 
ment, que  ceux  de  dedans  ncpouuoicnt  rentier  ,  nyn'auoicnt  deçà  la  mer  An- 
glois, ny  puiirancc  pour  les  Iccourin  mais  euflene  cfté  pris  par  force , fi  n'euft 
cité  l'Euefquc  dcChccftrc  ou  Cloccftrc  Maiftrc  du  pnué  fccl  d'Angleterre, 
lequel  fit  tant  au  Roy  de  France,  que  Icfdits  Anglois  laiiTcrcnt  la  VillcauRoy, 
fie  s'en  allèrent  lemrs  eorps  &  leurs  biens  fimfs ,  pour  cfchcucrquc  lefdites  Trcucs 
ne  rompifTcnt,  fie  que  la  guerre  ne  recommençait  entre  les  deux  Roys.  Le  Roy 
fuc  à  Lducrdin  prés  de  Vcndofmc  .accompagné  d'aucuns  des  Seigneurs  de  Ion 
Sang  à  grande  compagnèe  de  gens- d'armes,  pour  aider  fie  fecounr  fes  gcns.u" 
bcfoin  cltoit,  qui  tcnoicnt  le  ficgc  deuant  le  Mans.  Puis  apt  es  la  reddition  de 
ladite  Ville  du  Mans  partit  le  Roy ,  pour  venir  faire-  fes  Pafqucs  en  la  Cite  de 
Tours,  fie  ceux  qui  tcnoicnt  ledit  ficgc  s'en  allèrent  en  leurs  maifons,  fie  en  leurs 
garmfons-,  fie  les  Anglois  qui  eftoient  dedans  le  Mans ,  s'en  allèrent  pareillement 
en  Normandie.  Les  Chefs  dcflufdits  y  firent  grandement  leur  dcuoit ,  fi  ne 
rArchcucfquedc  Rhcims, fie  Sire  le.w  Bure**  pour  les  approchemens. 

En  l'an  mil  quatre  cent  quarante  fie  huict  ,1c  Roy  rie  fes  Pafqucs  à  Tours,  fie 
peu  de  temps  après  partit  fon  Ambalfade,  pour  aller  par  deuers  le  Pape  Nndjs 
!     MC£caf  luy  porecr  l'obcilTancc  :  Ee  eftoient  Icfdits  AmbalTadcurs ,  l'Archcucfquc  de 
ffiljUn    Rhcims,  l'Euefquc  d'Alice,  Mcflirc  Y*/»^*?  dmchjfitl tS>\\e:ldi:efues  OuenrKi- 
dm  R-y  wr,    gentier  du  Roy ,  Se  Maiftrc  Guy  Berrurd  Archidiacre  de  Tours  :  Lcfquels  Am- 
,  ft+tp.  baftadeurs  porrerent  l'obeilfancc  au  Pape,  de  par  le  Roy  ,ainfi  qu'il  cft  accou- 
ftumé ,  quand  le  Pape  cft  nouucau  fait.  Lcfdits  AmbalTadcurs  furent  bien  rc- 
ccus ,  fie  firenc  eourc  Iqur  Ambaftadc  grandement,  Se  honorab!emcnt;Se  eftoient 
aucc  eux  les  AmbalTadcurs  de  Monfcigncur  le  Dauphin ,  fie  ceux  du  Roy  dcSl- 
cilç ,  fie  ainfi  cntrcrcnc  à  Rome  cnfcmblc  en  moule  grand  citât ,  Se  cftoicnenom- 
brez  trois  cent  cheuaux.  Or  en  ce  temps  ledit  Mcflirc  Tuinegny  du  chsplSl  1e" 
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die  Argentin  partirent  de  Marfcillc,  pour  vcmr  à  ladite  AmbafTadc;  ils  arme- 
rent ,  Se  amucrentau  nombre  de  onze  fuftes ,  comme  galliaces,  gallécs  Se 
eallioccs  ,  Se  les  chargèrent  de  viûuaillcs  vnc  partie ,  Se  vinrent  auitaillcr  la 
la  Ville  Se  Je  Chaftcau  de  Final,  qui  cft  au  pays  de  Gcnncs,  laquelle  Ville  Se  le  *™\'Z'Ï. 
Chaftcl  tenoicnt  pour  le  Roy,  Se  y  cftoit  dedans  vnChcualier  nommé  Mcffirc 
Gallttt  de  jarret  *,  Seigneur  de  ladite  Place ,  lequel  faifoit  guerre  aux  Gcnc-  »  C»:r*A 
uots  *  :  Or  pour  le  dommage  que  iceluy  Marquis  du  Quarct  leur  faifoit  de  fa-  •  cennoi. 
dite  Place,  wnoicnt  leficgc  iceux  Gcneuois  à  deux  mille  prés  de  faditc  Place; 
Se  malgré  cuxlcfdits  Mcmrc  Tanneguy  Se^irgentier  auitaillcrcnt  ladite  Place, 
Se  renuoyerent  les  fuftes  audit  lieu  de  Marfcillc.  Incontinent  lauitaillcmcnt 
fait ,  partirent  à  tout  trois  galliaces  lefdits  Mcfllre  Tanneguy  Se  Argentier ,  Se 
vinrent  arnucr  prés  de  Rome,  à  vn  Port  de  mer  nommé  CtuitaVccchta ,  autre- 
ment Ciuettc.ouCité  la  vieille.  Les  Geneuois  firent  grande  Armée  par  mer 
pour  les  pourfuiure  ,  mais  ils  ne  leur  peurent  apporter  aucun  dommage  qui 
empeferuft  qu'ils  n  arriuafient  feurement  audit  Port.  Monfcigncur  le  Duc 
d'Orléans,  qui  cftoitpourlors  en  fa  ville  d'Aft  ,fccut  la  venue  des  deirufdits,&: 
eut  nouuelles  de  leur  auitaillcmentj  fivint  àgrofle  armée  par  terre,  pour  fai- 
re lcucrlc  ficgcquctcnoicnt  lefdits  Gcneuois:  Mais  quand  il  fecurent  fa  venue, 
ils  leucrent  le  fiege,& s'en  retournerentà  Gcnncs. 

En  cétan,  le  lour  Sainct  Laurent ,  au  mois  d'Aouft  ,  partirent  iceux  Am- 
bafladeursde  Rome,  pour  retourner  en  France,  &  en  retournant  s'en  allèrent 
JArchcucfquc  de  Rhcims,  l'Eucfquc  d'AHet,  Se  Maiftre  Guy  Bernard  Archi- 
diacre de  Tours,  aucc  le  Doyen  de  la  Roc  *  Légat  pour  le  Pape  NicoIm ,  deoer s  •  La  r0b» 
l'Antipape  nommé  Félix,  pour  le  fommer  Se  requérir  de  pat  le  Pape,  Se  de  parle  uimMÊk 
Roy  qu'il  vouluftccdcr,pouroftcrleSchifmcquicftoitenrEglifc  par  luyjlequcl  /"«//Nie! 
Félix  s'exeufoit  difant  qu'il  auoit  efté  efleu  Se  fait  Pape  parle  Clcrgé,&  le  Concile  6 
qui  s  eftoi  t  tenu  à  Bajle,Se  qu'il  cftoit  demeuré  en  cette  dignité.du  viuant  du  Pape  U  7  ' 
Eugène,  Se  depuis  fa  mort  iufqucs  à  cette  heure.  Et  lors  luy  fut  rcmonftré  de  \&$mi 
par  les  Seigneurs  fufdits  ,  que  tous  les  Roys  Chrefticns  eftoient  obci  flans  au  h*  fin 
Pape  Nicolas  tenant  le  faine*  Siège  de  Rome,  Se  que  luy  n'auoit  de  prefent  obcïf-  dr"à 
fançc  finon  de  fon  pays  feulement,  tant  de  Sauoyc  comme  de  Piedmont,  Se  pour 
ce  ralloit  qu'il  cedaft;  ou  autrement  le  Roy  de  France  y  mettroit  tel  rcmede.qu'il 
le  feroit  céder.  Si  prirent  iournéc  partie  dcfdits  Ambafladcurs  pour  rcuenir 
deuers  luy  le  mois  de  Fcuricrcnfuiuant,  audit  an,  Se  partirent  pour  s'en  aller  a 
Tours  ,  faire  leur  rapport  deuers  le  Roy  de  ce  qu'ils  auoient  bcfbngné  Se  nc- 
gotié}  Se  demeura  ledit  Archcucfque  cependant  aucc  ledit  Fe/ix ,  pour  touf- 
îourslcdcfmouuoir  &di(Tuadcr.  Quand  il  futcilcuàBane,il  cftoit  Duc  de  Sa- 
uoyc, &lailTa  fa  Duché,  Se  toutes  les  autres  Terres  qu'il  tenoit,  àfon  fils,  mais 
ce  nonobftant  il  en  receuoit  les  profits.  Peu  auant  que  ledit  Duc  fuft  cllcu.com- 
mc  ditclt  ,pourparucniràeftrc  Pape,  ilpritdouzeancicnsChcualiersauccluy, 
Se  s'en  alla  demeurer  en  vn  Hoftel  nomme  Ripaille ,  où  là  ils  viuotcnt  en  maniè- 
re de  Religieux,  ou  d'Hermircs:  Et  leconfcilla  de  ce  faire  le  Cardrnal  d'Aile, 
nommé  Meftire  Jean  ^Alemant ,  natif  du  pays  de  Sauoye  ,  pour  la  haine  qu'il 
auoit  contre  le  Pape  £«£*w,àcaufcqu'il  luy  auoit  ofte  l'Office  de  Vice-cham- 
bellan*, qu'il  tenoit  du  viuant  du  Pape  Martin,  prcdcccflcur  d'iccluy  Euge-  *  vice-chaa 
ne.  Iceluy  Cardinal  fuborna  pluficurs  autres  Cardinaux  à  l'cncontre  dudit  tc'iet 
Pape  Eugène,  Se  par  fon  moyen  les  mena  à  Balle,  &:  leur  fit  tenir  le  Concile, 
auquel  ils  defapointerent  iceluy  Pape  Eugène,  Se  efleurent  en  (a place  ce  Pape 
Félix;  mais  ce  nonobftant  ledit  Pape  Eugène  futtoufiours  durant  fa  vie  réson- 
nai du  Tres-Chrcftien  Roy  de  France ,  Se  de  tous  les  autres  Roys  -,  Se  ledit  Félix 
futobeyenfon  pay  s  feulement,  &  es  Allcmagnes,par  certain  temps,  pourec  qu'il 
auoit  cllé  efleu  en  ladite  ville  de  B.ifle,  qui  cft  en  Allemagne.  Mais  depuis, 
quand  les  Allcmans  conncurcntquc  les  Roys  Chrefticns  obcïfloicnt  au  Pape 
Eugène,  ils  dclaiflercnt  le  Pape  Frltx  ,  &fc mirent  en  l'obciflancc  dudit  Pape 
Eugène  .  Et  toutefois  ledit  Félix  fc  faifoit  toufiours  nommer  /••»/<■  en  fon  pays 
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de  Sauoyc  par  l'cfpacc  de  neuf  ans,  feiufqucs  à  ce  qu'il  céda,  par  le  moyen  du 
Roy,  ainfi  qu'il  s'enfuie  cy  après,  ôcfctcnoitdurantlc  temps  qu'il  fe  difoit  p». 
fi ,  a  LêiâHtu  6c  à  Gtntttt.  Apres  que  le  Roy  eut  ouy  la  rcfponfe  dudit  Feùx, 
rtiS?  "  Par     Ambaftadcurs ,  il  ordonna  6c  délibéra  en  fon  grand  Confcil ,  d'cmioycr 
thtf  Amh»f  deuers  luy  Monfcigncur  lt*n  d'Orléans  comte  de  Dune/s,  çy  de  LongutuiRt ,  c* 
imFlSïL  ^émifi»  de  frâme ,  Monfcigncur  1  Eucfquc  d'Aller ,  nomme  Mcflirc 

•  ponpaJoor  H elte  de  Pampâdeur* ,  6c  MaiftrcC*;  Bernard  Archidiacre  de  Tours,  lefqucls  vin- 

rent deuers  ledic  Félix ,  où  ils  trouucrcnt  Monfcigncur  l'Archcuefque  de 
Rhcims,  qui  là  les  auoit attendu  cependant  qu'ils  auoient  efte  deuers  le  Roy. 
Fdii  f,  d,f,t.,t  Si  expoferent  audit  Félix  ce  qu'ils  auotent  befongné  auprès,  du  Roy  bien  au  long 
dm  p*f>.r*t.  ^  befongnerent  tellement  aucc  luy ,  qu'il  fuft  content  de  cédera  leur  reque- 
m&\47.    ^  çn  £ucur  juRoy  de  France,  6c  demeura  Cardinal  de  Sain&c- Sabine  6c 
Lcgac  en  tous  fes  payst  6c  les  Cardinaux  qui  citaient  aucc  luy,  demeurèrent 
en  leurs  Offices  &dignitcz  de  Cardinaux  aucc  le  Pape  NicéUe  à  Rome.  Pour 
faire  6c  traiter  cette  matière,  6c  pour  mettre  l'vnion  en  l'Eglife  fe  peina  beaucoup 
le  Roy  de  France,  6c  defpcndit  largement  du  ficn  ,  pour  enuoycr  deuers  les 
Roys  Chreftiens  ,  afin  qu'ils  fuftent  vnis  à  vn  Pape ,  pour  la  Chrcfticnté  gar- 
der s  caries  Roys  de  France  ne  voulurent  iamais  fouftenir  aucun  Schiime  en 
l'Eglife,  mats  trouuc  •  l'on  es  Efcritures  ,  qu'ils  ont  toufiours  aidé  à  remettre 
fus  l'Eglife. 

<5>    En  ce  temps  ordonna  le  Roy  d'auoir  de  chacune  Parroiflcdc  fon  Royaume 
Auhén       vn  jtn^,a  amo^  &Pre^  coutcsfois  que  bon  luy  fembleroic,  pour  faire  guerre  à 
tkspu  t*t-  fon  plaifir  ,  6c  quand  il  les  manderoie  à  fon  befoin ,  6c  à  cette  occafion ,  ic  afin 
'"JT'  f  H?-    qu'ils  fuftent  fuicts  à  ce  faire ,  les  affranchit  le  Roy  de  non  payer  rousfubûdes 
4*7'       courans  en  fon  Royaume  ,  6c  furent  ordonnez  aux  Baillifs  dudit  Royaume, 
chacun  en  droit  foy  ,  pour  choifir  en  chacun  Bailliage  6c  ParroilTc  à  prendre 
les  plus  habiles  &  idoines  à  ce  faire. 

•  s»ioa.  «ce.  Ccluy  an  emparèrent  les  Anglois  la  ville  deSéinÛe  *  lêmt-de-Btwri»,  laqucl- 
>*''•         le  chofe  ils  ne  dcuoient  faire  ,  car  par  l'appointement  des  T relues  ils  ne  dc- 

uoient  emparer  aucunes  places,  tant  du  codé  des  François,  comme  des  An- 
glois. Cet  an  rendirent  les  Anglois  les  Ville  6c  Chafteau  du  Maine ,  en  la  Comté 
duMaine.laqucllc  ils  auoient  promife  rendre  quand  ils  partirent  du  Mans. 

•  nu.  En  iceluy  an  ,  les  Anglois  rendirent  aufli  aux  François  les  Ville  &  Cha- 

fteau de  Mayenne  * -U- Inhez. ,  de  la  Comte  du  Maine ,  fuiuant  leurs  mcfmes pro- 
mettes que  de  (Tus. 

i,v  Ccditan  au  mois  de  Mars,  les  Anglois  prircntlcsVille,&  Chafteau  de Fougc- 
&  U7.  rcs  *,cnla  Duché  de  Bretagne  à  l'entrée  de  Normandic.par  cfcaladeâc d'emblée 
durant  les  Trcucsdcs  Roys  de  France,  6c  d'Angleterre; Nettoient lefdits  An- 
glois fix  cent  combatans ,  dont  cftoit  Chef  pour  iccux  Anglois  vn  Cbcualicr 
Arragonois  ,  nomme  M  cuire  hr.tm.as  de  Snrtennt.  Ils  pillèrent  ladite  Ville, 
dont  ce  fut  dommage,  car  c'cftoit  vnc  tres-puiflantc&:  bonne  Ville,  bien  peu- 
plée de  notables  Bourgeois  6c  riches  marchands,  6c  y  trouuercnt  beaucoup  d'or 
6c  d'argent.  Le  Roy  de  France  cftoit  monte  à  chcual ,  6c  partoit  des  dUmù, 
près  de  Tours  pour  aller  à  Bourges,  lequel  fecut  ces  nouucllcs  à  fon  partement, 
6c  pour  ce  haftiuemcnt  retourna  à  Onno*  ,  &par  délibération  de  fon  grand 
Confcil,  cnuoya  incontinent  Monfcigncur  de  Culant  fon  grand  Maiftre  d'Ho- 

•  IWNMf    **c' 1      lt^rc  6*'&""»<'  Confinât  *fon  Confcillcr,  6c  Pierre  d*  Ftnteml  *  fon  Ef- 

•  Duc    '     cuyer  d'cfcuyric ,  en  Ambaftadc  deuers  le  Comte  *  de  Sombrcfet  Gouuerneut 

de  Normandie  pour  le  Roy  d'Angleterre ,  afin  de  le  fommer  6c  requérir  qu'il 
voutuft  rendre  &dcliurcrlcfditcs  Ville  6c  Chafteau  de  Foudres, 6i  qu'il  fit  ren- 
C  jtCf"CT  1  &  rcftilucr  ,CJ  deniers ,  biens ,  meubles ,  &  autres  marchandées 
qui  dedans  auoient  efte  pnfes  par  les  Anglois.  Lequel  Duc  rcfpondit  qu'il  defad- 
uoiioit  ceux  qui  lauoicntprifc,  combien  quilcftoit  bienioycux  de  la  pnfe.fc 
qu'il  ne  s'cntrcmcttroit  point  delà  faire  rendre.  Le  Duc  de  Bretagne  l'enuoya 
pareillement  fommer  par  fon  Rojd' Armes  ,  de  rendre  ou  faire  rendre  &rem- 

parcr 


dv  Roy  Charles  VII.  4„ 

Duc  de  Bretagne  voyantes  chofes ,  &  laper "de  &  ville  A?U       <,UOy  lcd" 
fon  Chancelier, pour  luvrcn.onflr,r  r„..""_  deÇ^. 


gloisauoicntain  iprisfa  ville &:foiïchaftrîi.,^,.p^.    V        '  commcnt  ,cs  An 
fedes  r,,/.„  P^ft^t^^de^œïS  PT"r  «•  ""lAlT 

de  Bretagne  ,  que  pour  ces  caufo  il  auoit  enuové  rAmbalIiJ?  ?  7?  j  -  "< '"«•  •<•• 
Rouen  deucrS  le  Duc  de  Sombreffet ,  &  ^«T^lLi?!?™'^  d."e 


'4  4J- 


Rouen  deucrsVDuc7^  dc^d™ 
uoyc  haftmemcnt  deuers  ic  Roy  ?aTE!«^  Cn 
chant ,  afin  de  le  fommer  de  rend  e  lad  X lie de  FoueSTL  Tn 
attendrelerctour*  larnuéc  d'.ceux  Ambaffadeu^ 
ma.s  il  promit  qu'au  cas  qu'ils  ne  feroient  tendre  &  rc£bSh£j^\?ri 
gercs  ,1e  Roy  leur  promette*  de  fecounr  &  conforter  1 Duc  d :  B«rïin  f  T 

En  l'an  mil  quatre  cent  quarante  neuf  aorcs  Pafnnrc   i,.  a    u  /r  j 

defTusdIcsretournerentd  ALCterrC,&VInS  Rotn  id  £  trsîc  Rov 
de  France ,  a  Chmon  -,  ic  la  rcfponfc d'eux  oùvc  le  R  ov  rlv^  . 1  5  y 
de  Bretagne  fon  neueu ,  Monfeigneur  le Celui  D^TT^IT»^  °UC 
6c  autres,  pour  prendre  pour  &  au  nom  du  Ro  ^  n  ,  8ny» 

fes  Barnm Vie»  R  ,„       i  r  *  &  du  Duc>  «ne  de  Juy  comme  de  Du"°"  *•  * 

.aguerre  durcroi,  Itainhlpr™"  ^fcte^^SrT^ 
feurer  lespromcHesSccntretenirles  ehnfi-,  Zflî.,.1       u  "f""1"  *  Pour  M-  -Si 
feellez  aufdits  AmbalTadeu    d^Roy  S" ^  Franck  f  "^^1"'"  dC  ?  £"£ 
Ducde  Brcragnc  de  toutes  parrs  i  L  fl^r,  h      '»™*>nent  manda  led.t 

d:FBretfgr„";  MS&srîr  r< >: 

M.rcha„ddeL.,„Oeque.metS 

I  Archepour  aller  a  Rouen  qui  eft  àquatre  pentesheue  Ju  deffou   ac  vô.uit" 
de^p^^ 

fctvnechatette  par  dedans  ladite  v.llc  du  Pontic-?  Arche  fcimaïfflïr  i 
Rouen ,  &  en  pafîant  parla  au  Porner  du  Chafteau  dudn :  heu'  3 Z  ouu  ",t 

na con^i  ^  u0'"" dJ°nncr b°n  Vln- EtainC Parta ,cd" MarchandJequel  retour 

pTd  Tf^W^ 

uuaic  aaina  Ouyn,  ic  la  trcuuerent  la  femme  au  lift  toute  feule  car 

la noïïli  ?u  a  ' lp|,dlcr  lc Portier tout fc'jl  .lequel  luv  vint ouurir 

ta« wduCbalreau.&mconrincntl-aillircntdc uxdcceux qui ciblent  e„°ad  te 
koftellene,  pour  venir  au  bouleuart,  don.  ledit  Portier  fe'douu,  I"icly 
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Marchand  luy  dit  que  ils  eftoient  de  Louuiers:  Et  lors  luy  ietta  à  terre  pour  fon 
ÏSm**  vin  deux  Bretons  Se  vnc  PUcqmt ,  Se  atnfi  qu'il  fc  bailla  pour  les  cuidcr  leuer  de  ter- 
pi*cquev  rc  "  ic<l,c  Marchand  le  tua,  Se  demeura  fa  charctte  fur  le  pont  du  boulcuart.  Ceux 
fn  ti9'  du  Chaftcauouytcnt  le  bruit,  ôt  en  dcfccndit  vn  haftiucmcnt  cnfachcmife.fàns 
autre chofc,lcquel  cuida  leocr  le  pont  du  Chaftcau,pourcc  qu'il  veit  le  boulcnart 
pris }  mais  ledit  Marchand  fc  halta ,  Se  tua  ledit  Anglois ,  qui  cftoit  beau  compa- 
♦tnpluipi«f»  gnon  &:  fort»  ainfi  prirent  lefdits  François  le  Chaftcau,  puis  vinrent  au*longdu 
Ju  pont, fcpnrentla Ville  tcat les  gens  eftoient  encorcs couchez  la  plufpart,  &  là 

Furent  que  morts  que  pris  tous  les  Anglois  qui  dedans  eftoient ,  dont  il  y  auo:t  de 
cent  à  fix-vingti&  entre  les  autres  y  Fut  pris  le  Sire  de  Fncambtrpt ,  quid'ad- 
uenturc  y  cftoit  vcnulanuiû.  Et  quand  ceux  de  pied  furenten  ladite  Ville  ils 
ouuhrcnt  la  porte  de  deuers  Louuicrs ,  par  où  entrèrent  ledit  Bailly  d'Eureux, 

•  Maopny  le  Sire  de  Mauny  *  à  tous  les  gens  de  chcual ,  Se  enoient  Sj$*û-  Tues  ,  Srtu- 
Cnéa,*Sta*  &»<•  Ccttc  duc  Ville  cft  vnc  moult  bonne*  Place,  qui  a  vntresFortChafteau, 

•  bei!e  '      Se  beau  Pont  aflïs  fur  la  riuicrc  de  Seine. 

Peu  après,  vn  Gentilhomme  nommé  Verdun ,  du  pays  de  Gafcongne,  par 
l'aducu  Se  du  confcntcmcnt  du  Duc  de  Bretagne,  prit  d'cfchclle  Icsplaccsdc  Co- 
nac  Se  de  Sainét  Maigrin ,  au  pays  de  Bordclois ,  dont  cftoit  Capitaine  pour  le 
Roy  d'Angleterre ,  vn  Efcuycr  nommé  M ondot  de  L**ficy  lequel  fut  pris  prés 
dudit  Conac ,  en  venant  de  Bordeaux  >  car  il  cuidoit  que  ladite  Place  fuir  encore 
en  l'obciirancc  du  Roy  d'Angleterre. 

En  ccrcmps.JcSircdcMouy  Gouucrncurdu pays  de  Bcauuoù» ,  prit  d'cf- 
chclle la  place  de  Ctrberoy ,  audit  pays  de  Bcauuoi  Us  /furies  Anglois ,  dont  cftoit 
Capitaine  lean  Harpe  Anglois, lequel  cftoit  à  Gournay cciour,6c  à  icellcpri- 
fc  furent  tuez  bien  trente  Anglois.  Puis  peu  après  fut  pnfc  la  villcdc  Ctmbts  par 
ledit  Baillifd'Eurcux:  Et  quand  les  Anglois  fecurent  ces  nouucilcs,l'Archcuef- 
que  de  Bordeaux  Se  ceux  de  la  Ville  cnuoycrcnt  vn  tourfutu*nt  à  Chtnon  deuers 
le  Roy  de  France ,  luy  requérir  qu'il  fit  rendre  les  places  de  Conac  Se  de  Sainû- 
Maigrin ,  Se  qu'il  leur  donnaft  faufconduit ,  feignans  de  vouloir  venir  dcucrsluy, 
dont  de  tout  on  ne  fit  aucune  chofe  ;  Se  ainfi  s'en  retourna  iceluy  Pourfuiuanc. 
Et  pareillement  cnuoycrtnt  le  Duc  de  SombrcfTct  Se  le  Strc  de  Talbot  deuers  le 
Roy  audit  lieu  de  ChinonMaiftrc  Jetn  tE*fimt,6c  vn  autre  d'Angleterre,  pour 
requérir  que  on  leur  rendit  Icfditcs  places  du  Pont  de  l'Arche,  de  Conches,^ 
de  Gcrbcroy .  Et  le  Roy  leur  rcfpondit ,  que  s'ils  vouloicnt  rendre  la  ville  ic  le 
Chaftcau  de  Fougères  au  Duc  de  Bretagne ,  Se  reftituer  les  biens  qu'ils  auoient 
pris  dedans ,  on  leurferoit  rendre  Icfditcs  Places  qu'ils  redemandoient,  fcreque- 
roient  leur  cftrc rendues  :  Si  rcfpondircnt  Icfdits  AmbatTadcurs ,  j^uthnmuM 
nulle  futjfintc  de  toucher  tu  fit  cl  de  Fougères  ;  Se  amfis'cn  retournèrent  à  Rouen 
deuers  ce  Duc  de  Sombrent.  Le  Roy  de  France  fucdcucmcnt  informe  de  la 
guerre  que  les  Anglois  faifoicnt  au  Royaume  d'EfcofTc,  lequel  cftoit  compris 
cfditcs  Trefues ,  Se  qu'ils  y  faifoicnt  beaucoup  de  maux  ;  &:  auffi  de  la  guerre  qu  ils 

•  r»t  r4t.    faifoicnt  par  mer  continuellement  au  Roy  d'Efpagnc  fon  allié  *,&  lequel  cftoit 

dcfditcs  Trcfucs  :  Et  pareillement  à  fes  fubicts  de  la  RaheUe  ,  de  Dieppe  ,  « 
d'ailleurs, depuis  le  commencement  dcfditcs  Trcfucs,  continuellement,  Uns 
dcccrendrc  ny  réparer  aucune  chofe  qu'ils  culfcnt  faite  contre  iccllcs  Trcrucs, 
nypar  terre, ny  par  mer  s combien  que  par  pluficurs&diucrfcs fois,  Se  meun  - 
ment  pour  ladite  ville  de  Fougères,  le  Roy  de  France  auoit  fait  fommer  &  re- 
quérir parles  Ambairadcs&ccuxduditDucdcBrctagnc,  le  Roy  aAngletet- 
rc  en  fon  pays  ,ôc  ceux  qui  auoient  pour  luy  le  gouucrncmcnt  de  Normandie 


qu  ils  rcparâircnt ,  ou  filîcnt  réparer  les  maléfices  Se  dommages  faits  Se  perpé- 
trez par  eux  ,  ou  leurs  fubicts  durant  Icfditcs  Trcfucs  :  L  cl  quel  les  choies  i» 
auoient  efte  refufans  de  fane,  Se  pour  ce  délibéra  de  leur  faire  guerre  par  ™ 


Se  par  terre  }  pour  aulïi  cfchcucr  &:  éuiter  les  grands  dommages  SC  ex^0!!0 
qu  ils  faifoicnt ,  &:  auoient  fait  durant  iccllcs  Trcfucs  :  Car  ils  vcnoicntdc  Man- 
tes ,  de  Vcrneiiil ,  Se  de  Lomgny  fur  lcschcmms  d'Orléans  Se  de  Pans  ,couppc 
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Icsgorgcs  a  ceux  qui  paAoicnt  par  Ia,&  dcfroboicntpluficurs Marchand  F, 
femblablemcnt  le  ta.foicnt  les  Angles  du  Ncuf-chaL ,  de  GoUrnaV  ^  de 
Gcrberoy,furlcschem.nsd*cncreParis&:Amiens,&aueCcr  V  ï 

parle  plat  pays ,  prendre  les  Gentilhommcs  de  TobefuW  du  R?Tv  ï** 
&:  les  tuoicnt ,  Se  mcurtnflbicnt ,  Se  efto.ent  les exp lom ou  H<  f  £  '         ''  M 

.celles  Trefues  :  Et  pu.  sembufehoient  &  ffvtE  «  fiSïZ'^ 
defius  dues  ><"^»W 

munement  /<-/  fmx-vifages.  7  appeuoic  com- 

Lcs  Anglois  qui  efto.ent  audit  Fougères  firent  vne  Mlli-  r;,.  i  j  . 

Duc  de  Bretagne  quipresdelà  ^^J^^^^^ 
tellement  qu'.ls  y  furent  pris  &  tuez  de  cent  afix- vingt  Anglois  ' 
En  ce  temps,  vn  Mcufnierdc  la  ville  de  Verneïil  nui  -...«ir  c  • 

dormet ,  Se  de  fi  n  courroux  quil  en  eut ,  ,1  s'en  alla  parler  né^^nux 
&  luy  promit ,  après  certaines  conuenanecs  fait*  entre  eux  de  le  mtZ  X 
mou  m  dedans  ladite  ville  de  VerneQ.1.  Si  .Wfebleren"^"^^ 
«*SenefchaldePo.aou ,  ledit  Ba.llyd'Eurcux  ,  /«p^cW.k?^  a 

Juillet ,  au  po.nft  du  ,our  au  p,cd  du  mur  de  ladite  ville  de  Verncuil ,  iufqucs  i 

afin d  al  er  a  UMcffc.pourcc  qu'il  cftoit  Dimanche.  Et  incontinent  au  dro  c 
du  mouhn  a  I  aydedeceMeufnier.dreuerent  leurs  cfchcllcs,&  Zcnt  ladT  "**v- 
te  V.Uc  ,cn  laquelle  efto.ent  cnuiron  ûx-vingt  Anglois  pour  là  garde  Tcclle  "I^tÏT" 
dontaucunsfurentmorts&pr.s,&lesautreslè  rctuWau  Chf fteau  &  en  t 
Tour*.  Le  lendemain  ce  Mcufnicrdcftourna  vne  partie  de  l'eau  de  foffez  du 
Chafteau.lcquel  fut  affailly  fort  vaillamment,*  défendu  aufll  ;  ma.sila  fin  n  fur  S  deUdi,e  & 
pnsdaflaut.&yfurcnttucz&prispluficursAnglo.s  &Icsautr«r  î„  ' 
^^"ededansladitc^ 

dedans  que  manger  j  car  elle  eft  haute  &  grotte ,  &  fcparcN:  dudit  ChXau  oure 

au  dehors  &  b.en  garnie  Se  enu.ronnét  de  foflez  pleins  d'eau  & fc nomm t 

rcur^fi.  I  y  eut  audit  aflautde  fort  belles  arnJVaites ,  t 

.celuy  Senefchal;  pu.sils  affiegerent  ladite  Tour  de  toutes  parts,  parffiï 

pardehors  Or  enec  ,our  y  arnua  le  Comte  de  Dm»*,  Z  de  nouueau  eftoit 

inftitUC  SC  fait  Lieutenant  «tuerai  dm  Roi  de  Frane,  ,m  fi!  ~L         "uuucau  «tOic 

Sire  de  ruL.™  Cr*nA  \*  il    j  u  S  .  w  i    fi*&****i  &  aucc  luy  le  **o»„  * 

aire  *  CnUnt  Grand  Maiftre-d  Hoftel ,  Se  Mcfllrc  te  ^74W  accomoa  DUn«m/,„ 

gnez  dcplufieurs  Chcualiers.Efcuycrs  ,  &  Capiuincs  de  gens  d'armes  &  de  ^T;1»"'8" 

tra.û,lelquels  toft  après  partirent  ,&laiflerent  pour  la  garde*  d" cel™, llf  5 

le  gouuernemcnt  du  liege  ledit  Mefiïrc  Horen.d  i  U.erh  tout  huid  cen  corn   S*  , 

A*  cftoit  venu  lufqucs  a  BretcU.l  pour  cuidcr  venir  fecourir  icellc  groffe  Tour 
S,  chcuauchcrent  lefdits  ^c.gneurs  François  pour  le  cuider  trouucr   tout  au 

H"LuUr;0eUn^  firCm  t'ï  *  ?™{—  »  «  rencontrerez  pre  Te 
I  t  u  u  ?  man,CfC  ^  ll* fc  v°y°,cnt  1>vn  1,autrc  :  Ou^d  ledit  Seigneur 
de  Tallebot  les  apperceut ,  il  fe  fortifia  Se  s'enferma  de  hayeTs,  de  chariot 

auoitamenezpour  porterfes  viures^fon  artillerie,  en  telle  man^  è  que^on 

nelepouuoic  greuer  :  Etquand  v.ntfurlanuid.il  fe  retira  haftiuemenXs  le 

u  lcCcUrovlV?rrUrt-  FL5rd-sSc'f"-"F»nÇoisfurenttout  ce  iour^Sb 

Tïl:     y  ,  coinb*re  :  Et  U  furent  fa.ts  cheuaUers  le  Sire  le,n  de  Bar  Seigneur       'b'd  * 

cnf2  Jr  œ  ,  R7 1°  F"nCC  Vmt  *  Ambo,fc  ,c  fixjcfmc  iour d'Aouft 
cnlu,uant,pafler  lanu.cre  de  Loire,  pour  mettre  fes  gens  de  guerre  en  fon  pays 
^  Normandie ,&pourfecour,r,  ayder  Se  conforter  ceux  qui  tenoient Te  Se 

d' Xtlr  T°Ur  dC  /C  ,C  VcndrcdV  Cnfuiuant  >  huidiefme  ,our 

M^I  a  u  c  dudJ,tl,<:u d'Eurcuxlcfdits  Comte  ^ />^,  lc  Grand- 

Maiftrc  d  Holtcl ,1c  S.rc  de  Blainuillc,  le  S.rc  de  Brczé,  le  Sire  de  Mauny , 

Iii  ij 
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ledit  Baillif  d'Eurcux  ,  6c  pluficurs  autrs  Chcualicrs,  6c  Efcuycrs ,  iufqucs  au 
nombre  de  deux  mil  cinq  cent  combatans.  Ec  d'autre  part  partirent,  &  paJTe- 
renteciourau  Pont  de  l'Arche  les  Comtcsd'Euôc  de  SaincVPol ,  les  Sires  de 
Saucufcs,  de  Roye,  de  Moiiy,  de  Ramburcs,  6c  pluficurs  autres,  iufqucs  au 
nombre  de  trois  cent  Lances, &  de  quatorze  à  quinze  cent  Archers,  qui  tous 
chcuauchcrcnt  d'vn  cofte  6c  d'autre  »  tellement  que  le  douzicfmc  iour  dudit 
mois  fctrouucrcnt  tous  enfernble  dcuantlavillcdu.P**/f4*-^r-wfr,  laquelle  ils 
aiTaillircntvigoureufcmcnt ,6c  fort  longuement  :  6c  fut  commencé  ledit  aflaut 
parlesComtcs  d'Eu&dcSain&-Pol,&  ceux  de  leur  compagnec,  qui  cftoicnt 
du  cofte  dcucrsHonflcurdclàlariuicrc  dcRille.qui  pafle  contre  les  murs  d'i- 
celle  Ville.  Ledit  Seigneur  de  Danois  eftoit  à  tout  la  compagnec  du  cofte  deue» 
Roiien.Us  eftoient  dedans  iccllc  Ville  quatre  cent  6c  vingtAnglois.dontcftoicRt 
Chefs 6c Capitaines  Montfort  Trcfoncr  de  Normandie  t6c  vn  nommé  Fm- 

•  Hcûon      qMtJ  £tyta  *  t  lcfqucls  fc  deffendirent  vaillamment  6c  longuement;  mais  à  la  fin 
f0*' l4*-      ils  perdirent  la  Ville,  puis  fc  retirèrent  en  vneMaifon  forte:  Là-dcflus  les  Fran- 
çois y  entrèrent  par  le  moyen  du  feu  qu'ils  auoient  mis  en  ladite  Villcj  cV  quand 
les  Anglois  veirent  leur  puiiïancc,  ils  fc  rendirent  tous  prifonniers  audit  Com- 

D^mr^  te  de  Dunois.  11  y  eut  de  moult  belles  armes  faites,  &  y  furent  faits  Chcualiers 
i.  pomeau.rfe  ledits  Seigneurs  de  Roye  6c  de  Moiiy ,  le  fils  du  Vidamc  d'Amiens ,  le  fils  du  Si- 
met.  foi.  &  fc  jc  r^amDurcs>  &  autres  du  pays  de  Picardie ,  iufqucs  au  nombre  de  vingt-deux 
Chcualicrs. 

Ce  iour  le  Roy  de  France  arriua  à  Vemdefmu  grandement  accompagne,  6dà 
fut  iufqucs  au  Lundy  enfumant ,  dix  huiûiefme  iour  dudit  mois  d'Aouft  '.Ce- 
pendant le  Sire  de  Loheac ,  le  Marcfchal  de  Bretagne  ,Mcflîre  Getjfro)  de  Cm- 

•  ri.  i4i.  cV  «ren,  6c  loachim  Rouault  aÛaillircnt  SdinÛ-Umes-de  BeauTên*  û durement, que 
»*»•  l'aitaut  dura  depuis  neuf  heures  au  matin  iufqucs  à  la  nu.  d  -,  &  le  lendemain, 

les  Anglois  qui  eftoient  dedans  rendirent  cette  Place.  Levingt-dcuxicfmc  iour 
d'Aouft  arriua  le  Roy  à  Chartres,  6c  le  lendemain  fc  rendit  ladite  TmàVer- 
mu  il;  Et  firent  le  Traité  6c  compofition  les  Sires  de  Prcflîgny  6c  de  Baugy 
Confcillcrsfic  Chambellans  du  Roy  {moyennant  que  ceux  qui  eftoient  en  iccl- 
lc Tour  demeurcroient prifonniers, lcfqucls  n'cftoientquc trente, ou  cnuiron; 

•  */  deu*nt  car  les  autres  s'cftoicntcfchappcz  de  nuiû  vn  peudeuant  * ,  par  la  faute  de  ceux 
"-/"ifonfei  ^m  r*ai'°,cnl  'c  guct  »  dont  'cd«t  Mcflire  F  lire  m  *  fut  fortblafmé  :  car  on  difoit 
gneiirdenpie-  qu'ils  aucuent  emporté  l'or  6c  l'auoit*qui  eftoit  dedans  :  Et  fi  y  auoitlc  Royen- 
cigny.crr.  UOyé  vn  de  fes  Ficrauts,  pour  leur  emoindre  qu'on  les  gardaft  bien  foigneu- 
M*«^«nt  fement. 

En  ce  temps ,  ledit  Comte  de  Dunets  Umunant  gentrdld»  R*y ,  ecluy  de  Sainit- 
Pol,  6c  autres  de  leurs  compagnons,  qui  auoient  efte  à  la  pnfc  du  Ponteau  de- 
mer,  partirent  &:  allèrent  tous  enfernble  en  bataille,  &  en  grande  ordonnance 
6c  multitude  de  gens  de  guerre  ,  dcuantla  cite  de  Ltfieux,  pour  y  mettre  le  fic- 
gc:  Mais  quand  ceux  de  cette  Ville  appcrccurcnt  fi  grande  puilTancc  de  gens 
d'armes  deuant  eux ,  confiderans  que  la  Ville  ne  pouuoit  pas  longuement  tenir, 
ny  refifter  à  telle  puiflanec  ,doutans  aulli  qu'elle  ne  fuft  pnfc  d' aflaut ,  Se  ainfi 
untomui,  Pcnc>P'"<:c,&dcftruitc  ;  ils  la  mirent  en  l'obeiflanec  du  Roy  de  France,  par 
V-mhfim*  l'admoncftcmcnt  6c  perfuafion  de  leur  Euefyue  ,  lequel  s'y  gouucrna  grandc- 
ijûevx.  fi.  ment  &:  honorablement,  pour  le  bien  de  la  chofe  publique \6c  puis  fc  rendirent 
•4>-OM48.    pluficurs  autres  fortes  Places  àl'cntourd'iccllcvillcdc  Lificux. 

Le  Roy  partit  de  fa  cité  de  Chartres ,  le  lendemain  de  la  Sainû  Louis  de  cet- 
te année ,  en  belle  ic  grande  compagnec,  6c  alla  au  gifte  à  Chdjtea» neufen-ly 
mtrou  :  Et  là  cutnouucllcsquclcfdits  Comtes  de  Dunois,  d'Eu  ,dcSain£t-Pol, 
6c  autres  Seigneurs,  qui  auoient  pris  Lylicux ,  lcfqucls  eftoient  nombrczde  cinq 
•  p*t.  ifo.é-  \  f,x  mille  combatans,  auoient  mis  la  ville  de  <JMante*cn  fon  obcïurance># 
»4«.  l'auoicnt  rendue  les  Angluis  qui  en  auoient  la  garde  ,  qui  furent  nombre* 

huiû  vingt  combatans ,  dont  eftoit  Gouucrncur  vn  nomme  SdtnCie- Btrbe  ,  tt 
s  en  allèrent  tous  leurs  icrps ,  cbeuaux  &  harnois  Jiufs  :  El  là  demeura  Capitaine 
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Se  Garde  d'iecllc  Ville  pour  le  Rov  de  France  IcSircdeCulant  Grand-Miiftrc 
d'Hoftcl.  Le  Roy  vint  le  Mcrcredy  enfumant  en  fa  ville  de  VermM,  où  il  fut 
reccu  a  grande  loyc  par  les  Bourgeois ,  Marchands ,  &  autres  habitans  d'iccllc 
lcfquelsallerentaudcuantdc  luy  a  pied  Se  à  chcual,  Se  pareillement  les  gens 
d  Eglifcrcucaus,  mfques  dehors  de  ladite  VilJe:  Ils  firent  faire  des  feux  éten- 
dre Se  lonchcr  les  rues  le  mieux  qu'ils  peurent»  Se  ainfi  le  receurent,  crians  Ncël  * .  •  y.  tfK 
Tantcommclc  Roy  furen  la  ville  de  Vcrnueil,  le  deffus  dit  Meflirc  Pierre  de 
Brezé  Senefchal  de  Poitou  ,& autres  de  fa  compagnéc,  entreprirent  de  prendre  ) 
le  chafteau  de  Lo>,g»j  *,  par  le  moyen  d'vn  Efcuycr  du  pays  de  Normandie 
nomme  le  Sire  de  ^j/»t7r-JV*w,  qui  en  eftoit  Capitaine  &  Gardien  pour  Mefli-  V* 
rc  François  de  Surtenne  dit  tArragonnois  ,  lequel  en  eftoit  Seigneur  ,  duquel  il  *H 
auoitcfpoulé  la  fille  ;  auec  lequel  iceluy  Senefchal  traita  cette  matière  Se  par- 
lementa aucc  luy  tellement,  que  ledit  Senefchal  y  cnuoyafecretcmcnt  pluficurs 
gens  de  guerre,  Francs- Archers,  Se  autres  ,  Icfqucls  ledit  Efcuycr  receut  de- 
dans iceluy  chafteau  de  Loingny  par  le  Donion,  qui  ouuroit  fur  les  champs 
fans  que  les  Anglois ,  qui  eftoint  deux  cent  combatans  dedans ,  en  fcculTcnt  rien! 
car  ils  eftoient  logez  en  la  baffe  court.  Quand  ils  apperecurent  Se  oùyrcnt  le 
bruit,  ils  furent  cfcahis  ;  Se  auffi  toft  coururent  aux  armes,  croyansdeffendre 
Se  fecourir,  ou  rccouurer  ledit  Chafteau:  mais  ils  furent  trop  foiblcs,  Se  fut  pnfc 
iccllc  baffe- cour  fur  eux  par  force  d'armes ,  Se  perdirent  tout  ce  qu'ils  auoient 
chenaux, harnois,& autres  biens,  Se  fi  demeurèrent  tous  prifonniers  à  la  vo- 
lonté du  Roy.  La  femme duditMcffirc  François,^  leans  eftoit, fut  fort  do- 
lente ,  Se  courroucée  contrefon  gendre  pour  cette  caufe  *  :  Se  pour  ce  en  partit  •  ce  fais 
&  s  en  alla  fis  buns  fiufs  où  il  luy  pleut.  Lcfdits  Seigneurs  qui  auoient  mis* 
Mantccn  lobciffancc  du  Roy,  mirent  le  fiegedeuant  Vcrinn-fir-Sewc,qm  eft 
vnc  bien  gente  Ville ,  Se  forte  Place,  tant  pour  le  Chafteau  de  la  Ville  que  pour 
ccluydu  Pont, nomme Vernonnet.  Etle  iourd'aprésqu'ilyfut  mis.qûi  futa  vn 
Vcndrcdy ,  promirent  ceux  qui  dedans  eftoient,  de  rendre  lefditcs  Places  au 
cas  qu'ils  ne  feroient  fecourus  dedans  le  lendemain  Prime  :  Se  pour  la  feurcté'  de 
ce  baillèrent  ledit  Vernonnet  aux  François.  Or  ces  Anglois  cfperoicnt  qu'on  vernonr»^. 
lesdeuft  fecourir,  mais  les  Anglois  n'euffent  ozc  defemparer  Rouen  &  pour 
ce  n'y  vinrent  point,  Se  ainfi  rendirent  lefditcs  ville  &  chafteau  de  Vcrnon  Ils  \[V.- 
eftoient  dedans  fept*  vingt  combatans  Anglois,  dont  eftoit  Chef  &:  Gouuer-  *«to»»«»g« 
ncur  le  fils  du  Comte  d'Ormont,  du  pays  d'Irlande,  Icfqucls  s'en  allèrent  leurs 
corps  fleurs  biens  faufs,&  demeurèrent  ceux  de  cette  Ville  paifiblcs  en  leurs 
maifons.fans  rien  perdre.  Le  Roy  partit  de  Vcrneuil,  Se  alla  en  fa  cité  d'f- 
ure*x*,  où  il  fut  parcillcmcntreccu ,  comme  audit  Vcrnueil,  du  Clergé  ,&au-  * F'1 
très  habitans  de  la  Cité ,  faifans  grandes  ioyes,  Se  crians  tous  Noël  pour  ion  nou- 
uel  aduenement:  Puis  lciourcnfuiuantil  en  partit,  Se  alla  à  Lceuurs,  où  il  fut 
reccu ,  comme  deffus  cft  dit.  Cependant  Guillaume  Conta»  *  Anglois  d'Angle-  •  Cowen 
terre,  rcnditla  ville  de  Gournay,  dont  il  eftoit  Capitaine^  Garde,  aufdits  Sei- 
gneurs les  Comtes  dEu& de  Sainû  Pol ,  moyennant  certain  Traité&  appoin- 
tement  fait  entre  eux. 

Durantce  temps,  les  Anglois  de  lagarnifon  des  Ville  Se  Chafteau  à'Efaj  e- 
ItoientallezprésdclcurditcPlaccpcfchcrvnétang,dôtlc  Ducd'AIcnçon  fecut 
tantoft  les  nouuclles;&:  pour  ce  partit  fccrctcmcnt,&  y  alla  bien  accompagné 
de  pluficurs  gens  de  guerre  fifubtilcmcnt,  que  lcfdits  Anglois  furent  tous  pris; 
Se  incontinent  les  mena  deuant  ladite  Place,  laquelle  ils  luy  firent  rendre  Se 
mettre  entre  fes  mains  .Vn  peu  après,  ceux  de  la  garnifon  de  Dieppe  fecurent  qu'il 
n  y  auoit  nuls  Anglois  à  la  garde  de  l'Abbaye  de  Ftfump*.  fi  semblèrent  pour 
y  aller,  Se  la  prirent  :  Le  lendemain  il  y  arriua  vnc  Nef,  où  il  y  auoit  dedans 
quatre-  vingtdix-fcpt  Anglois ,  qui  venoient  pour  eftrc  en  garnifon  en  ladite  Ab- 
baye ,  Se  entrèrent  dedans  le  Port ,  cuidans  qu'elle  fuft  encorcs  en  leur  obeiffan  - 
ce  ;  les  François  qui  dedans  eftoient  les  laiffcrcnt  dcfccndrc  à  terre  de  ladite 
Nef,  puis  les  prirent  tous  prifonniers,  pour  en  faire  du  tout  à  leur  volonté. 

I  i  i  il j 
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Mondic  Seigneur  le  Comte  de  Dmnoù,  fie  autres  de  fa  compagnec ,  qui  auoicnc 
cfté  à  Vcrnon,  partirent  de  là  pour  aller  mettre  le  ûege  deuaut  le  chafteau  de 
Hjrcotrt  ,où  Us  furent  par  lefpacc  de  hui&iours,  pendant  lequel  temps  ils  firent 
de  grandes  approches,  fie  alTortirent  leurs  engins  ifie  y  fut  tue  vn  vaillant  hom- 
me de  guerrede  la  garmfon  de  Louuicrs ,  d'vn  canon ,  par  ceux  dudit  Chafteau , 
fie  par  ceux  de  dehors  fut  tue  vn  Anglois  d'vnc  couleurinc ,  fur  le  poruil.  Les 
François  conclurent  de  battre  ledit  Chafteau  d'cnçins»  fi:  du  premier  coup  de 
canon  furent  percez  tout  outre  les  murs  de  la  banc-court,  qui  eft  fort  belle  à 
l'équipolcnt  du  Chafteau,  lequel  eft  très  fort  Quand  les  Anglois  fc  veircnt 
ainfi  percez  fie  preflez,  ils  parlementèrent,  fi:  promirent  de  rendre  la  Place,  au 
cas  qu'ils  ne  combattroient  les  François  dedans  le  quinzicfme  iour  de  Scptcm- 
Hircourt^  brc  prochainement  venant  ;  auquel  lourilsla  rendirent,  pource  qu'ils  ne  coni- 
Duno?/T«.e  bâtirent  point,  fie  s'en  allèrent  leurs  corps  fie  leurs  biens  faufs-,  fie  cftoiont  de  lix 
m*-6m4*     x  fept vingt, dont eftoitGouucrneur  le  Bai  11  ir  dudit  lieu  de  Harcourt,  nommé 

*  Fooxqaeiui  Mcllirc  RiJurd  F$rguen*l * ,  lequel  eftoit  déshonore  fie  pendu  par  les  pieds  à  vne 

des  portes  de  Louuicrs,  pour  aucunes  defraifons  fie  îniufticcs  qu'il  tenon  enuers 
vn  François.  Delà  partirent  lefdits  Seigneurs  François ,  après  qu'ils  curent  com- 
mis à  garder  ladite  Place  le  fufdit  Sencichal  de  Poi&ou  :  Leur  compagnec  eftoit 
lors  compoféc  des  Comtes  de  Clcrmont,  de  Neucrs,  Sire  d'Orual,  le  Suc  de 
BLùnutUe  Méifirt  des  y^irbâleftriers  de  France  ,  des  Sires  de  Boeil  ic  de  Gm$m% 
du  Baillif  de  Bcrry , de  ecluy  d'Eurcux ,  fie  pluûcurs  autres ,  qui  parurent  i: allè- 
rent mettre  le  ficge  dcuantlc  chafteau  de  ebambrdu,  où  ils  firent  tous  grande- 
ment leur  dcuoir,  tant  que  ledit  Comte  de  Clcrmont  parlementa  aucc  les  An- 
glois qui  cftoient  dedans ,  en  telle  manière  qu'ils  rendirent  ledit  Chafteau  le  dix- 
ncuficfmc  iour  d'iccluy  mois  de  Septembre,  fie  s'en  allèrent  leurs  corps  &  leurs 
biens  faufs ,  fie  cftoient  bien  deux  cent  Anglois. 

Après  ce  fait ,  les  deuant  dits  Comtes  d'Eu  fie  de  Sainû- Pol , le  Sire  de  Saucu- 
fes ,  fie  autres  de  leur  compagnec ,  tinrent  le  liège  depuis  le  huiûicfme  iour  dudit 
mois  de  Septembre  iufques  au  fciziefme  iour  du  meime  mois  enfuiuant ,  deuant 
«on^-1^    la  Vllle  &  ,c  cn*^6*11      Ne*f<hàfttl-Dt*ycturt  *  ,•  fie  pendant  ledit  temps  prirent 
Lmcourt.  ;    la  Ville  d'aftaut  :  le  Chafteau  tint  depuis  vnpeu  de  temps,  mais  toft  après  il  te 
Ut-  rendir.  Ils  cftoient  pluûeurs  Anglois  dedans ,  dont  eftoit  Capitaine  t^ddem  ld- 

•  Ulcwn  Hii.  leton  *  ,  lcfqucls  s'en  allèrent  leurs  corps  fie  leurs  biens  faufs.  Les  François  ne 

les  pouuoicnt  fort  greuer  |  car  tant  comme  ils  y  furent ,  ils  n'auoient  aucuns 
engins ,  auec  lcfqucls  ils  les  peufTent  battre.  Lors  le  Duc  de  Bretagne  com- 
mit fie  ordonna  Ion  frère  Pierre  de  Brtugne  au  gouuerncment  fie  à  la  garde 
de  fa  Duché;  fie  pour  greuer  les  Anglois  fur  les  frontières  de  Fomgerts  fie 
urâHthes  ,  il  luy  laiiTa  trois  cent  Lances.  Et  après  cette  ordonnance ,  fi:  qu'il 
eut  fufHfamment  garny  toute  fa  Duché ,  de  gens  de  guerre ,  il  partit  accompagne 
des  Comtes  de  Richcmont  CmmeâMe  de  Frence  fononclc,fiedcccluydcLaual, 
du  Sire  de  Lcbeac  Marcfchal  de  France ,  de  Mcllirc  Pregett  de  Ceitmy  Sdencur 
de  Raixfie  de  Coitiuy  fie  Admirai  de  France,  duSirc  de  Montauban  Marcf- 
chal de  Bretagne,  fie  de  pluficurs  autres,  iufques  au  nombre  de  fix  milcomba- 
tans,en  comprenant  trois  cent  Lances  qui  eftoienten  cette  compaenée,  des  gens 
du  Roy  de  France  ,  auec  fes  gens,  dont  eftoit  Conducteur  fie  Chcfde  cent  Lan- 
ces fie  des  Archers  le  fufdit  Sire  de  Lohcac ,  fie  Mcflirc  Guy  deC9*vrt»hLï»*&\* 
RoujuU  de  deux  autres  deux  cent  Lances.  Amfi  vint  entrer,  en  ce  mois  de  Se- 
ptembre, en  la  balte  Normandie;  fie cheuaucha ce  Duc,ainfi  accompagné  que 
Cootance»     ditcft,  iufques  deuant  la  cite  de  CmejUwt* ,  où  il  mit  le  liegc.&e  luy  fut  rendue 
TA.ftUu" fl's.  lc  dcuxicfmc  >°ur  cnfuiuant  par  les  Anglois  qui  dedans  cftoient ,  dont  eftoit  Ca- 
U|.çVm<.    pitainc  vn  nommé  F.JItennt  de  Memfert.  LcditDucdc  Bretagne  partit  de  là  luy  S: 
•Sund-Lo    fa  compagnie  ,  fie  s'en  vint  mettre  le  ficge  à  Setnii-Lou  * ,  lequel  fc  rendit  le 
"dii-huiaief-  dix-fepticfmc  *  iour  dudit  mois  de  Septembre.  Ils  cftoient  dedans  deux  cent 
me  combatansAnglois.dontcftoitChcffieGouucrncur  Mcflirc  Cmlljitmt  r»t"> 

lcfqucls  s'en  allèrent  leurs  corps  fie  leurs  biens  faufs.  Durant  ce  temps  vn  Anglois, 
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du  pays  de  Galles  nomme •  leam- Edouard ,  par  laprierc  ,  admoneftement  Se  rc- 
quefte  de  fa  femme,  qu.  cftoit  du  pays  de  France,  où  clic  auoit  de  belles  terres 
fcreuenus  fc rendu  François,*  rendit  le  chafteau  de  la  ^-<7,„»,dont  .1  gJ^L 
auo:t  la  garde,  &  en  cfto.t  Capitaine;  qui  cftvnc  très  belle  Place,  Se  forte  daf-  5ô^','4T 
fiete.furla  nu.crcde  Seine ,  entre  Mante  &  Vcmon  ;  para.nfi  qu'il  loiiyroit  des 
Terres  &  Seigneuries  de  faditc  femme,  qui  eftoient  en  lobcilTance  du  Roy  de 
France.  A taire  ce  Traité  mit  grande  peine,  fctrauailla  beaucoup  Mcllire  De- 
K  de,Chr'y  »  Pourcc  qucladitcfcmmc  cftoit  fa  parente.  Le  Duc  d'Alcnçon 
a  layde  des  Bourgeois  &  du  Commun  de  fa  ville  à'Mencon,  en  iccllc  fa.fon  de' 
cur  confentement  prit  ladite  Ville,  Se  encra  dedans  à  vnpoinûdu  iour5  Se  îors 
les  Angloislc  retirèrent  à  grande  halte  dedans  le  Chafteau ,  1  eau el  il  aiTicci  a 
incontinent,  &  auoit  huiû^vingt  Lanccspourcc  faire.  Les  ArTglois.cc  non-  m  » 
obftant  le  tinrent  vne  pièce  de  temps  |  car  c'eft  vn  tres-fort  Chafteaù  beau 
&  bien  tenableconrre  toute  puiiTancc.-raa.s  à  la  fin  les  Angloislc  luy  rendirent 
&  s  en  al  lerent  leurs  corps  çr  leurs  biens  fiufs. 

ccd"tm°IS  le  Comte  de  Foix,  accompagne  des  Comtes  de  Commingc&: 
d  Eftrac ,  des  Vicomtes  de  Loumaigrie  Se  de  Lautrcc,  fon  frerc  *,  &  de  plufieurs  *  Son  fim  ,fl 
autres  Barons ,  Chcuahcrs ,  Se  Elcuycrs  des  pays  de  Foix ,  d'Eftrac ,  de  Commin- 
gc  de  B«gorrc,&:  deBcarnc.iufqucsaunombrcdc  fix  à  fept  cent  Lances  Se 
de  dix  mille  Arbaleftricrs,  partit  Je*  fon  paysde  Bearnc,  Se  entra  au  pays  des  dejrj„ 
Balquesiufqucs  dçuant  vne  place, où  ,1  y  a  vne  Ville*  vn  Chafteau  nommée         P  ' 
W*uleon-dt-Sole ,  laqucllcil  htaincgcrdetous  coftez:  Et  quand  ceux  de  ladite 
V.llclcvcircnt  amfi  enfermez,  fc  doutans  d  eftrepris  d  aflaut,ils  fc  rendirent 
par  compolition,  Omirent  ledit  Comte  de  Foix  dedans.  LesAnglo.s  t.nrcnt  le 
Chafteau ,  dont  cftoit  Garde  le  ConneftaiU  de  Nuuarre  j  Ils  le  pouuo.cnt  bien 
tenir ,  car  c  cft  le  plus  fort  Chafteau  de  la  Duché  de  Guyenne ,  afïis  fur  vn  fort 
haut  roc.  Or  ce  Comte  de  Foix  futaduerry  Se  acertené  par  ceux  de  la  Ville 
qu  .1  y  auoit  peu  de  v.urcs  dedans  ce  Chafteau  ,f,  y  mit  le  licgc  de  tours  parts' 
Le  Roy  dcNauarrciceutccs  nouucllcs,  dont  il  fut  tres-courroucé-,  Se  fi  il  fit 
Ion .mandement partoutfonpays,tantqu'ilaiTcmb!acinq  à  fixmi  11. -combatans 
Galcons,AngIois,Arragonnois,&:Nauarrois,  pour  fecourir  ledit  Cbaftcau,& 
vint  a  toutlon  oft  à  deux  lieues  prés  du  fiege  :  Ma.squand  .1  fut  informé  de  la 
pu.fiancc  dud.t  Comte  de  Foix ,  qui  cftoit  (on  gendre ,  Se  de  fa  fort.ficarion ,  il 
ht  reculer  les  gens  ,&cnuoyafcs  Hérauts  au  ficge.rcqucnr  qu'il  peuft  parlera  . 
icchjyComtedcFoix:lcquelComtcieurfitgrandc  chère,  Se  cnuoya  Pir  eux  a 
ionS.rclcRoy  de  Nauarrevncfeurcté, lequel  au  pluftoft  qu'il  peut,  vint  à  pe- 
tite compagnee ,  a  tout  fa  fcurcté.à  vnquartdclieuë  présd.Klirficirc, parler  au- 
dit Comte  de  Fo.x:  Et  là  arriuéjuy  dit  leditRoy.queveulafoytl'athnité,  Se 
le  lignage  qui  dcuoit  cftrc  entre  eux ,  à  caufe  de  fa  fille  qu'il  auoit  efooufec ,  donc 
Hauoitdcbcauxenrans,  il  scfcahilîbit,  Se  fe  donnoit  grande  mcrue.llc,  com- 
ment il  auo.t  alîicgé  ladite  Place  ,  veu  Se  conf.dcré  qu'il  feauoit  bien  qu'elle 
cltoit  en  fa  fauuc  garde  j  car  il  auoit  promisau  Rovd  Angleterre  laluyfa.rc  gar- 
der contre  tous  ,  Se  que  pour  ce  .1  y  auoit  mis  fon  Conneftablc.  A  quoy  le  Com- 
te luy  rebondit ,  qu  il  cftoit  Licurcnant  du  Roy  de  France ,  fon  homme ,  Se  fon 
parent,  &  que  par  fon  commandement,  comme  fon  Lieutenant  gérerai  és  pays 
d  entre  la Guaronnc*& les  Monts  Pyrénées,.!  auoitmislc  fiegedeuant  ladite  .  ,  G- 
I  lace;&  pourcc  il  n'en  parr.ro.t  point,  ny  ne  s'en  leueroit  pour  homme ,  mf  ftlaMotb 
ques  a  ce  quelle  fuft  en  l'obdfiancc  du  Rov  de  France  ,  s'il  n'eftoit  defeon-  EfFi,luJt 
ht  &combatu  deuant  :  Mais  en  toutes  autres  chofes  Se  manières  qui  luy  fc- 
roicntpofllblcs.il  luy  ayderoitfc  Icconfortcroit.rcferuccomrc  le  RoydcFran-  f„/,A  Maa. 
ce, les  lubicts,& alliez,  Se  autrement  non.   Q"j}nd  le  Roy  de  Nauarrc  l'en-  ,fon- Vf 
tendit, &quil  vcitqu'iln'y  pouuoit  remédier,  il  s'en  retourna  à  tout  fes  gens  "t&)*% 
enlonpays  :  Se  lors  ceux  dudit  Challcaufc  rendirent,  quand  ils  veirent  partir  •  uLtMÊi 
Se  retourner  leur  fecours.  Le  Sire  de  Luce*  fecut  que  ledit  Chafteau  cltoitrcn-  Croi»  rotip. 
du, dontilcftoitfubict,fiviitàtoutfixccnt combatans  portan  s les  croix rouges,  cb «™  i «" 
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faire  hommage  au  Roy  de  France  en  la  main  d'iccluy  Comte  dcFoix  :  Et  après 
le  ferment  fait,  il  s'en  retourna  en  fon  pays  luy&  tous  fes  gens,  portans&tw* 
bhmhe  dont  leurs  femmes  ,  enfans  ,  &  fcruitcurs  furent  fort  efoahis.  Ledit 
Comte  de  Foix  après  cette  vidoirc  en  partit ,  &  s'en  retourna  en  fes  pays. 

Or  les  fufdits  Comtes  de  Dmtuis . deClcrmont  ,dc  Ncuers  ,& autres  ddeur 
compaenée  deuant  nommez, le  vingt  *  ôchuiaiefmc  iour  dudit  mois  mirent 
le  Gccc  deuant  le  Chaftel  âTeimet*,  lequel  ne  tint  pas  longuement ,  ains  le 
rendirent  les  Anglois,  qui  eaoicnt  dedans  ,  lefquels  s'en  allèrent  leurs  corps 
ic  leurs  biens  faufs.  Puis  incontinent  partirent  de  là  les  Seigneurs  François,  8c 
s'en  allèrent  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  fArpnttn  * ,  durant  lequel  les  An- 
elois  qui  cftoicnt  dedans,  parlementèrent:  Et ainfi  qu'ils  parlcmcntoicnt  d'vn 
cofte,  les  Bourgeois  &  autres  gens  delaVUlc.qurfçauoient  que  leur  volonté 
cftoit  détenir  la  Place  contre  la  ouiflanec  du  Roy  de  France;  appellerez  au- 
cuns des  François  d'vn  autre  cofte  fecrctcment,ôc  leurs  dirent  qu'ils  leur  bail- 
lalïcnt  aucunes  de  leurs  Enfcigncs,  fuft  Bannière,  ou  Eftcndart,  &  que  par  où 
ils  le  verraient  drefle  fur  la  muraille  dc^la  Ville, qu'ils  montaffent  feurcment, 
ic  ainfilc  firent  ces  Bourgeois,  &  y  montèrent  les  François.  Or  quand  les  An- 
glois qui  parlcmcntoicnt  les  apperceurent  entrez ,  ilsfc  retirèrent  dans  le  Cha- 
ftcau ;  car  autre  remède  n'y  pouuoicnt-ils  mettre  :  Et  à  cette  heure  vnc  des 
bombardes  des  François  tira  contre  ledit  Chaftcau  ,  U  y  frappa  vn  tel  coup, 
qu'elle  y  fit  vn  grand  pertuis  ,&£  en  abbatit  de  la  muraille  du  large  d'vnc  cha- 
rette  :  Quand  les  François  virent  cette  ouuerture  qui  cftoit  audit  mur ,  il  ft 
haftcrent3'aller  en  cette  part,  tellement  que  malgré  les  Anglois  ils  entrèrent 
dedans  le  Chaftcau  par  ce  permis  j  &  lors  les  Anglois  fc  retirèrent  au  Don. 
jon  ,  lequel  au  pluftoft  ils  rendirent,  6c  s'en  allèrent  vn  bafton  en  leur  poing 

feulement-  '  ; 

Encore  cedit  mois  de  Septembre  durant,  le  Senefchal  de  Poitou  ,  MelTirç 
Philippe  de  CuUnt  Marefchal  de  France ,  MelTire  It*»  *  de  Breié,  Mclurc  Dey 
AcL/^.eVpluGeurs  autres  ,  le  Roy  prefent,  furent  mettre  le  fiege  deuant  le 
Chaftet»  de  *  Gatllart ,  où  il  y  eut  à  l'arriucc  de  grandes  vaillances  faites  d'vn  co- 
'  fté  &  d'autre,  6c  de  belles  armes.  Le  fiege  y  fut  longuement  j  car  c'eft  vn  de» 
plus  forts  Chafteaux  de  Normandie,  aflîs  tout  fur  vn  haut  U  dur  roc,  ioignant  la 
riuierc  de  Seine,  en  telle  manière  que  nul  engin  d'artillerie  ne  le  peut  grcucr.U 
Roy  s'en  retourna  ce  foir  au  gifte  à  Louuiers,  ôc  de  iour  en  iour ,  tant  que  le  uege 
dura,il  alloit  6c  venoit  voir  fortifier  iceluy  ficgc,auqucl  on  fit  Baftillcsi  6z  aprcsla 
fortification ,  s'en  retournèrent  lefdits  Seigneurs  ,  fors  feulement  les  Sucs  de 
Brczc,&  de  Chailly ,  qui  là  demeurèrent ,  accompagnez  de  plufieurs  francs- 
Archers,  pour  la  garde  dïccllesBaftillcs.  Us  s'y  gouucrncrent  tous  bicngran- 
dément  6c  fagement ,  tant  que  au  bout  de  cinq  femaincs  après  les  Anglois  rendi- 
rent ledit  Chaftcau- Gaillart,  lefquels  cftoient  dedans,  de  certain  nombrc,ftt 
*  vingt  combatans,  qui  s'en  allèrent  leurs  corps,  &  leurs  biens  faufs. 

Peu  auant  l'aflîcte  du  fiege  dcflufdit ,  auoient  elle  fommezeeux  de  Gifirt »  ont 
de  la  Ville  comme  du  Chaftcau ,  par  le  *  Héraut  du  Roy  de  France ,  de  mettre 
iccllc  Ville  hors  des  mains  du  Roy  d'Angleterre: pourquoy  alors  parlementèrent 
cnfcmblc  Mclfirc  Richardde  3/«»W*Cheualicr  Anglois,Capitainc&  Gardcde 
cette  Place  pour  le  Roy  d'Angleterre,  le  Senefchal  de  Poitou,  vn  nomme  r> 
mot  Efcuyer  ci'cfcuyric  du  Roy  de  France,  &  P terre  deCourceBes,U*tici  longue- 
ment: Puis  à  la  fin  promit  ledit  Makty  de  rcndrela  Ville  6c  le  Chaftcau, &  de 
fc  faire  François ,  pourucu  qu'on  luy  rendrait  deux  de  fesenfans ,  qui  auoient 
efté  pris  au  l'ohteau  de-mer;U  que  fa  femme,  qui  cftoit  du  pays  de  Francc^pa- 
rente  d'iccux  Pauiot  ScCourcelies ,  iouyroit  des  terres  qu'elle  auoitenl'obcitlan- 
cc  du  Roy  de  France  enfes  pays  de  France ,  Champagne,  6c  Bryc.  Ain".^' 
il  accorde,  traitte ,  confenty  ,&  tenu  ;  car  au  commencement  du  mois  dU 
ûobre  prochain  cnfuiuant, comme  il  cftoitpromis&conucnu  ,cc  Marier/  ren- 
dit la  Ville  &  le  Chaftcau  de Gifors  au  Roy  de  France,  lequel  Chaftcau eltoit 
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trcs-forc,  6c  bien  garny  de  murailles  6c  de  viures,&  de  toutci  fortes  de  munitions. 

En  ce  temps  le  Roy  de  Sicile  à  tout  cinquante  Lances, &lcs  Archers  bien 
en  point.arnua  à  Imw™,  deuers  le  Roy  de  France  ,  qui  lors  auoit  en  facom-  kî'^'f?" 
pagnéc  le  Comte  du  Marne  ,  frerc  d'ieduy  Roy  de  Sicile,  le  Seigneur  dcLo-  *<"'"Lï' 
maignc,lcComtcdcCaftrcs,le  Cadet  de  Labret*,  le  Comte  de  Tancaruille  tj^' 
le  Bailly  d'Eurcux ,  k  ;;,,<■»  dt  Tnamei  Cbauelier  de  Fumu  * ,  le  Sire  de  Culant  !  . 
Grand-Maiftcc-d'Hoftcl ,  Fenty  Mcnfcigncur  de  Lerraima  ,  Jau,  Monfcigncur 
de  Lmjue  lonrrerc,lcComtc  de  Dampmatnn  ,  les  Seigneurs  *  de  Mongaf  'S.rd 
con  acdcBlainuillc,  de  Prelfigny,  de  Bnon, de  Prully.de  la  Baiflicrc,  du  Mon- 
tet.d'AigrcuiUo  ,dc  Han  en  Champagne , Mettre  Tbtode de  rWfHigp  ,  Mcflîrc 
Un*  Rtchctu  ,  MeiTtre  Rebmet  d'Ejhunfes  ,  le  Seigneur  de  Malicorne,  fie  plu- 
lleurs  autres  Chcualicrs  6c  Efcuyevs  miques  au  nombre  de  deux  *  cent  Lances  *  mi|i«  L»nc« 
6c  les  Archers,  qui  pour  la  plus  grande  partie  citaient  de  la  garde  de  fon  corps  -, 
fans  comprendre  audit  nombre  l'Armée  du  Duc  de  Bretagne  ,  celle  du  Duc 
d'Alcnçon,  celle  du  Coince  de  Dm*ou ,  6c  celles  des  Comtes  d' Eu,  6c  de  Samct- 
Pol.  Le  Roy  de  France  fit  jgrandc  chero  audit  Roy  de  Siçilc,  6c  le  xeccut  bien  ^'""'/n 
loycuicmcnc.  Puis  toit  après  il  partit  accompagne  des  dciTuf-dits  ,  de  la  Vil-  "oh 
le  de  Louuiers ,  6c  arriua  en  la  ville  du  Ftnf  del'^nbe,  où  il  fut  reccu  à  grande 
lieue  de  ceux  de  la  Ville,  qui  citaient  tous  ioycux  de  fon  nouucl  aduenement. 
Il  auoit  mande  fes  gens-d'armes  de  toutes  parts ,  pourec  qu'il  vouloir  mettre  la 
Cité  de  Rtuen  enfonobetuance,  &:  par  cfpccial  ceux  de  la  coropagnec  d'iccux 
Comtes  d'Eu,  6c  de  Saintt-Pol ,  lefquels  rirent  leurdeuoir  de  vcmràfon  man- 
dement. Ceux  aulfi  dudtt  Comte  de  Dunou ,  qui  auoienc  mis  Argtmten  en  fon 
obeiuancc  ,  lefquels  vinrent  tous  diligemment  deuers  luy  audit  Pont  de- 
1  Arche. 

Le  Duc  de  Bretagne  prit  durant  le  temps  dclfufdic  ,  à  l'aide  de  ceux  de  là 
compagnie,  Gauray,  Tongné  * ,  le  Pont  Done  * ,  la  Haye ,  du  Puis ,  Règne-  \  ™°"*nj 
uillc,  Valongncs.&pluûcursautrcs Places, Chafteaux&  Fortcrcfles, en  laBaf-  °WC 
fc  Normandie,  tant  au  pays  de  Cotentin ,  comme  csenuirons  d'iccluy. 

Audit  mois  d'Octabre  randeflùs-dit.lcRoy  de  France  citant  au  Pont-dq- 
1" Arche  à  tout  fon  oft  prés  de  luy  ,  enuoya  fommer  par  fes  Hérauts  ceux  de  la 
Cité  dcRolien ,  à  ce  qu'ils  fc  fendillent  6c  milTcnt  la  Ville  en  fon  obcïilance; 
mais  les  Anglois  qui  citaient  dedans  ,  ne  voulurent  fouftrir  que  lefdits  Hé- 
rauts patlalTcnt  au  peuple  ,  ny  baillaiTcnt  Icurditc  fommation,mais  les  mena- 
cercntdelcs  faire  mourir, & les  firent  retourner  à  grande  halte.  Quand  IcRoy 
feeut  ces  nouucl  les,  il  enuoya  la  compagnie  d'iccux  Comtes  d'Eu  6c de  Sain£c- 
Pol  deuant  ladite  Cité ,  6c  pareillement  ceux  qui  citaient  prés  de  luy ,  lefquels 
palfcrcnt  à  grande  puiifancc,  &:  grande  quantité  de  gens  audit  Pont  de  l'Ar- 
che, dont  citait  conducteur  6c  Chcf/r  Cemte  de  Danois  Lieutenant  General  du 
Roy.  Ils  furent  deuant  icclle  Cité  par  l'cfpacc  de  trois  iours,où  ils  eurent  beau- 
coup à  fourfrir  ,  parce  que  c'eitair  fur  l'hyuer  ,  6c  qu'il  ne  cefla  oneques  de 
pleuuoir  durant  ce  temps.  Ce  nonobftant,iIs  rirent  de  grandes  cfcarmouchcs,  6c 
ceux  de  dedans  réciproquement  pluficurs  faillies ,  où  rut  pris  en  vnc  vn  Efcuycr,  „ 
vaillant  homme  François,  nommé  le  Rafiard  Strbier* ,  pource  que  fon  chcual  Sou,bict 
cheut  par  dcûous  luy.  Lefdits  François  fc  mirent  tous  en  bataille  le  troiuef- 
meiour, croyant  que  ceux  de  cette  Ville  les  dculîcnt  mettre  dedans  >6c  les  cn- 
uoyerent  fommer  la  féconde  fois  par  lefdits  Hérauts  du  Roy  ;  mais  les  Anglois 
ne  voulurent  encore  foufTrir  qu'ils  approchaient  d'iccllc  Cité  ,  ains  les  ren- 
voyèrent haftiucment  comme  les  autres  :  Et  lors  en  partirent  les  François,quand 
ils  virent  que  ceux  de  la  Ville  ne  faifoient  aucun  femblant  de  fc  rendre  ,  6c  s'en 
allèrent  au  gifte  lefdits  Seigneurs  au  Pont  de-l'Archc ,  6c  les  gens  de  guerre  aux 
Villages  d'alentour.  Aucuns  de  ceux  de  ladite  Cite  de  Rouen  ,  qui  vouloienc 
le  bien  du  Royaume  de  France ,  firent  fçauoir  au  Roy ,  que  s  il  luy  plailbic  cn- 
uoyer  fes  gens  deuant  ladite  Ville ,  ils  fc  *  mettroient  dedans  certaines  Tours,  •  ium 
&  garderoiest  vn  pan  de  la  muraille  deuers  la  Porte- Sainét  Hilairc,  en  telle 
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manière  qu'ils  trouueroicnt  moyen  de  mettre  les  François  en  ladite  Cite.  Si 
cnuoya  le  Roy  le  Cornu  de  Dunois ,  pour  faire  cette  entreprife  à  toute  l'Armée 
dciTufdite,  laquelle  fut  partie  Se  diuifée  en  deux  *  batailles ,  dont  l'vne  cftoit 
prés  de  la  Iufticc  à  la  porte  Beauuoiûne  ,  où  elloicnt  le  Seigneur  de  Culant 
Grand  Maiflre  d'Hoftcl,  le  Sire  d'Orual,  le  Sire  de  lalongnes  Marcfchal  de 
France, le  Sire  de  Blainuillc ,  le  Sire  de  Bueil  >Se  pluûcurs  autres,  iufquesau 
nombre  de  quatre  mille  combatans ,  qui  tous  demeurèrent  à  cheual ,  fors  les 
Archers  qui  (émirent  à  pied,  lefquels  ne  fc  bougèrent  de  leur  Bataille.  L'autre 
Bataille  cftoit  entre  les  Chartreux  &  la  Ville,  ou  eftoient  ledit  Cmte  dt  Dm» 
LtemttnâHt genevtl ,  les  Comtes  de  Clermont,  de  Ncucrs ,  d'Eu,  &  de  Samct- 
Pol ,  le  Scnefchal  de  Poitou ,  le  Baillif  d'Eureux ,  les  Sires  de  Brion ,  de  Beau- 
uais ,  Se  plufieurs  autres  Chcualiers  Se  Efcuyers ,  gens  d'armes  Se  de  tua.  Or 
'"TdeDo-    v,ntdeucrscux  vn homme d'icellc  Cité,  leur  dire  qu'il  cftoit  temps  de  s'ap- 
noi!!>'  k«  J»  procher  Se  de  faire  leur  dcuoir,  pour  fecourir  ceux  de  la  Ville ,  qui  elloicnt  fur  la 
fég.  i<9  &    muraille  :  Et  incontinent  fc  mirent  tous  à  pied  ceux  de  cette  dite  Bataille ,  du 
,4'"  collé  des  Chartreux  ,  Se  marchèrent  contre  la  Ville  de  ce  codé- là  iufquesau 

mur,  où  eftoient  ceux  de  la  Ville,  leurs  adherans,  Se  complices,  où  ils  J  relie- 
ra .c  vnpeud'efchclles  qu'ils  auoient,  entre  deux  tours,  Se  montèrent  ceruin 
nombre  fur  ladite  muraille  :  Etainfi  que  chacun  faifoit  ion  dcuoir  de  monter, 
s'adrciTa  en icelle  partie  Sire  de  Tallebot,  à  tout  fa  bannière,  accompagné  de 
grand  nombre  d'Anglois,  pour  rcpoulTcr  ceux  quiainlï  montoicnt  :  Làcomba- 
tirent  longuement  &:  vaillamment  les  François  Se  les  Anglais,  tant  qu'à  la  fin  la 
muraille  demeura  audit  Sire  de  Tallebot,  pource  qu'ils  eftoient  encore;  trop  peu 
de  François  montez,  lefquels  nonobllant ,  y  firent  bien  leur  deuoir.  Us  y  furent 
que  pris  que  tuez  de  cinquante  à  foixante  perfonnes ,  tant  dcfdits  François  que 
de  ceux  qui  eftoient  efdites  tours  d'icellc  Ville.  A  ectauaut  furent  faits  Chcua- 
eSlSt^  llCrS  ci",le*  *  U  F*yett* ,c  Sire  d'AigrcuilIc ,  Maiftre  CmUitme  Ctujwt,  lac- 
tm.tfv  *  <lues  'a  R'uicrc  Baillif  de  Niuernois  ,  Robert  de  H *remmtUier* ,  Se  plufieurs 
autres.  Cependant  arnucrent  à  Diraetél*  les  Roys  de  France  &:  de  Sicile, Ici"-  ' 
quels  quand  ils  apperceurent  la  befongno>&  cogneurent  que  ceux  de  la  Citén'e- 
(loient  pas  bien  îointsny  vnis  cnfcmblc  loyaux  auec  ceux  qui  s  elloicnt  mis 
Se  introduits  cfdttes  tours ,  s'en  retournèrent  au  gifle  au  Pont- de  l'Arche  ce 
tour ,  qui  fut  vn  Ieudy  *  fciziefme  d'Octobre  -,  Se  aufTi  tous  les  gens  de  guerre  s'en 
allèrent  loger  par  les  villages  fur  la  huierc  de  Seine.  Le  lendemain  ceux  de  ladite 
cite  de  Roiicn ,  pour  la  grande  peur ,  frayeur ,  Se  doute  qu'ils  eurent  duditaûaut, 
fc  doutansqucla  Ville  ncfuflprife  par  force ,  Se  parce  pillée,  robee,  dcfolcc,& 
dcflruitc  ,  pour  éuiter  aulG  l'effufîon  de  fang  humain  qui  s'en  pouuoit  enfui- 
ure,  cnuoycrcntrOfficial  d'icellc  Cite,  &  autres  .audit  Pont-de-1' Arche  dc- 
uers  le  Roy  de  France ,  afin  d'obtenir  de  luy  vn  fauf-conduitoufeuretc  pour  au- 
cuns des  plus  notables  gens  d'Eglifc ,  Nobles ,  Bourgeois ,  Marchands ,  Se  autres 
de  ladite  Cité ,  lefquels  fe  vouloient  tranfportcr  Se  venir  deuers  luy  ,  ou  les  Sei- 
gneurs defon  grand  Confcil ,  afin  de  traiter  ou  trouucr  aucun  bon  Appointe- 
ment  cnfcmblc.  Le  Roy  les  oiiytbcnigncmentcV  volontiers,  Se  leur  octroya  le- 
dit fauf  conduit ,  lequel ,  fans  aucun  delay ,  leur  fut  baillé  Se  deliuré.  Et  inconu- 
nent  fc  mirent  en  chemin ,  Se  porteren  t  à  Roiicn  ledit  fauf-  conduit  fain  &  entier. 
Apres  ce,  partirent  de  là  haftiucmcntccmefmciour  j  pour  ceux  de  laditcGtc, 
rÀrchcucfqucdudit  lieu  ,&  plufieurs  aurres  en  fa  compagnéc  ide  par  le  Duc 
de  Sombrclfct  certains  Chcualiers  Se  Efcuyers ,  lefquels  chcuauchcrcnt  iufqucs 
au  Porr  Sainct  Ouyn ,  à  vnc  lieue  prés  dudit  Pont-dc  l'Arche,  où  ils  trouuc- 
renr,pour  le  Roy  de  France  le  Comte  de  JcChancclicrdcFrancc.lc  Sc- 

nefchal de  Poitou ,  McfTirc  Guillaume  Coufinot ,  Se  plufieurs  autres  Ils  parlemen- 
tèrent bien  longuement  cnfcmblc  les  vns  auec  les  autres,  tant  qu'à  lafînfccon- 
fentit  ledit  Archeucfquc,&:  plufieurs  de  ladite  Cité ,  de  la  rendre  Se  mettre  en 
l'obeï  (Tance  du  Roy  de  Francc.ôc  promirent  de  ce  faire  leur  pouuotr.moycnnant 
que  tous  ceux  de  ladite  Ville,  Se  qui  y  eftoient  dcmcurans,dcmcurcroient,sils 
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vouloienc  demeurer,  à  tout  leurs  biens  quelconques ,  fans  rien  perdre  ,  &  qui 
s  en  voudroit  aller ,  s  en  iroit  de  mcfmc  fauucmcnt  6c  feurement  où  bon  luv 
lemblcroit.  Entcllc  conclufion  ils  fc  départirent  les  vns  des  autres  6c  fc  hafta 
dererourner  à  Rouen  ledit  Archcucfquc,* ceux  de  fa  compagncc,cuidans  ce 
lourfa.rclcur  rcfponfcaceux  de  ladite  Ville:  ma.spource  qVucltô.t  .a tard  & 
nuict  ils  attendirent mfqucs  au  lendemain, qui  fut  IcSamedy  dix-hu.£ticfme 
iour  dud.tmois  d'Octobre.  Ce  .our  de  Samcdy ,  au  plus  matin  ,  prefent  Erandc 

mulmudedepcuple.enrHofteldclaC.tcdcRoùen.d.rem&relaterentlcd.t 
ArchcuelquecV:  ceux  qui  aucc  luyauoicnt  efte  au  Porc  SainÛ  Oiiyn  ce  qu'ils 
auoicnt  appointe  6c  les  paroles  qu'ils  auo.cnt  eues  aucc  les  François,  ïcfqucllcs 
les  habiuns  de  ladite  Cité  eurent  crcs-agrcablcs ,  6c  en  furent  bien  loyeux  &  |e$ 
Anglois  au  contraire  tres-deplaifans,  courroucez  &  marris,  qui  à  cette  heure  co- 
gncurcntlc  grand  dcfir  6c  la  volonté  que  le  Commun  auoit  cnuers  le  Roy  de 
Prancc.  Si  le  partirent  lefdics  Anglois  mal-contcns,  &fc  mirent  en  armes  &fc 
rctirercntau  Palais,au  Chaftcau ,  au  Pont ,  6c  fur  les  murs&  porcaux  de  la  Ville 
Et  quandeeux  de  la  Ville  apperecurent  leur  *  fa.a,  Usfc  doutèrent      mirent"  *lego«&« 
pareillement  en  armes,  6c  firent  tout  ce  iour  grand*  guet  6c  erandc  earde  &  ««M*,  u 
auingrandappareillanuiaconcrelefdus  Anglo.s:  PuLmo^ni^^cnt  * 
ccttcnuicT:  vn  homme  audit  Pont-dc  l'Arche  deuers  le  Roy  de  France  luy  faire  » 
fçauoirqu'il  lesvouluft  haftiucmcnt  faire  fecounr,  âc  ils  le  mcttroierît  dedans 
la  Ville,  auec  toute  fa  puiflanec  ;  6c  aufli  fit  il.  Le  Dimanche  au  matin  qui  fut 
le  dix  ncuficfmc  iour  d'iccluy  moisd'Oaobrc,  ceux  de  ladite  Ville,  qui  tous 
cftoicnt  en  armes  ,  s  cfmeurcnt  très  -  alprcmenc  contre  les  Anglois  '  par  telle 
façon  qu'ils  leur  firent guerpir  *  6c  defemparer  tous  les  murs  6c  les  pénaux  de  '^"«P» 
ladite  Cite,  &  les  chaflerent  auPalais,  au  Chaftcau,  &fur  IcPont  i  Et  incon- 
tinent ce  faiû,  le  mandèrent  6c  firent  fçauoir  audit  Comte  de  Dnnots,  qui  cftôit  £££1 
loge  près  de  Ja,Icouclrnontahaftiuemcnt  à  chcual , 6c  pastit pour  lesvenirfe- 
courir,accompagnc  du  Scncfchal  de  Poitou,  du  Bailhf  d'Eurcux,  6c  de  pluficurs  " "' 
autrcs,haftiucmcnt,&:vintàlaPone-Mart.nu,llc.  Ence*confl  a  impétueux  . 
Se  précipité  partemenc  fut  frappé  ce  Bailhf  d'Eurcux  d'vn  coup  de  chcual  de  fSUT"— 
la  compagnccparla  ïambe,  tellement  qu'il  la  luy  rompit,  pource  qu'il  nauoic 
pascuJcloiurdc  prcndrcfonharnoisdciambcs.il  fut  porte  audit  Pont  de  l'Ar- 
che, pour  auoir  le  temps  de  pouuoir  guérir,  6c  lailTa  cependant  le  gouuerne- 
xnent  de  les  gens  au  Sire  de  Mauny.  Le  Roy  de  France  feeut  ces  nouuellcs  ,  & 
partit  diligemment  dudit  Pont-dc-l'Archc  grandement  accompagne  de  gens 
d'armes  6c  de  traiû,  pour  titer  en  la  ville  de  Rouen.  Il  fit  charger  &  mener 
aucc  luy  fonattiUcnc,pourtircr  contre  le  Mont  Sétntte.Cathmne ,  que  les  An- 
glois  tenoient:  mais  cependant  le  Comte  de  Danois  lesfit  fommer  :  &  quand  ils 
virentla  Ville  contre  eux,  6c  fentirent  le  Roy  approcher,  ils  fc  rendirenr.  On 
leur  bailla  vn  Héraut  pour  les  conduire^  faire  paner  au  Port  Sainït-Oneia  6c 
en  s'en  allant  il  trouucrcnt  le  Roy ,  qui  leur  dit ,  Qu'ils  ne  prtjfent  rien  fins  payer: 
a  quoy  ils  refpondircnt,  qïtls  n' notent  dequoj:  Et  lors  le  Roy  leur  donna  cent 
les  la,u*- Pu,s  scn  vint  loger  cette  nuiû  audit  lieu  duMont  de  Sainôc- 
Cathcrinede  Rouen,  dont  citaient  panisiccux  Anglois.quicftoicntcnuiron  fix- 
vingtcombatans.  Les  gensd'Eglifc,  Nobles ,  Bourgeois,  manans  6c  habitans  d'i- 
ccllc  cite  de  Rouen  vinrent  deuers  lcfdirs  Seigneurs*^  6c  autres ,  à  ladite 

Porte  M minnille  leur  apporter  6c  prefentet  les  clefs  d'iccllc.cn  leur  difant,  «£**/// 
mijfeat  enUdtte  Vtile  tel&Ji  grand  nombre  de  gens  tjHil  U*r  plâtrait  ;  lefqucls  Sei- 
gneurs rcfpondirent ,  à  leur  volonté.  Ils  parlèrent  là  de  pluficurs  chofes  pour  le 
bien  delà  Ville,  &:  après  ce ,  entra  en  la  Ville  le  premier,lc  Scncfchal  de  Poitou  à 
ioutccntLanccs,& les  Archers:  puis  y  entrale  Sire  de  Mauny  aucc  autant  des 
gens  dudit  Bailly  d'Eurcux,  6c  autant  des  gens  dudit  Seigneur^  Dunoit;  6c  le 
\  a  V°%C1  vil,aecs  dc  la  cntour-  C  cftoit  fort  noble  chofe  a  voir ,  que  *,^,„„„ 
les  dclIusditsRoysdc  France  &:  dc  Sicile,  &  les  Seigneurs  &  Princes  qui  aucc 
eux  citaient.  Ce  iour  mcfmc,  deuers  le  foir,  les  Anglois  rendirent  le  Pontdc  ** 
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ladite  Cite  ,&fut  commis  à  le  garder  le  Sire  de  Harcmuillicrs.  Le  lendemain 
furcntouucrtcsIcsPortcsd'iccllcCité,  6c  y  cntroit  qui  vouloir  entrer;  &  puis 
Croit  blicbe»  fît-  on  crier,.  $»e  tout  homme ,  grtmd &  peut ,  fert*ft  U  crttx  kUuibc  fur  U  nit,m 
f,ni.t  4m»i  jupperon.  Le  Duc  de  SombrciTct  ou  Sommer  i ce  cftoit  alors  audit  Palais, 

lequel  quand  il  vcitla  puilTancc  du  Roy  de  France,  requit  dépariera  luy, dont 
pwtvdu  R.07  le  Roy  rut  content.  Si  partit  ce  Duclecmquiefmciourcofuiuant,  accompjgné 
de  plulïcursChcualierscV:  Efcuycrsd'iccluy  Palais, Se  des  Hérauts  du  Kov  cjui 
le conuoyoïent  6c  amenoient;  Ac  cheuaucha  mfques  à  S  '  Catherine  du  Mont 
de  Rouen,  où  il  trouua  le  Roy  feant  en  fon  grand  Confcil , où  efto  ent  U  F  oy de 
Sicile,  le  Comte  du  May  ne,  6c  plufieurs  autres  de  fon  Sang:  Et  aptes  qu'il  eut 
fait  larcuercncc  6c  falutation  deuant  le  Roy  de  France, il  luy  rcquit,qu'ii  lin  pluft 
que  luy  ,fa  femme,  fie  fes  enfans,  le  Sire  de  Tallcbot, fie tous  les  autres  Ai  glwj 
qui  encores  ciraient  es  Palais ficchafteaud'iccllc  Cité,  s'en  peuflent  aller  dure- 
ment, &ioiiy  lient  de  l'abolition,  ainfi  que  ceux  de  la  Ville  l'auoicnt  trairce, 
compofee,  ficacccptéc  auec ceux  defon  grand  Confeil  :  Le  Roy  luy  rcfpondit, 
que  la  requefte  n'clrait  pas  raifonnable ,  6c  qu'il  n'en  1er  01 1  rien  1  car  il  n'*uou  pas 
voulu  tenir  le  Traite  6c  appointement  fait  par  ceux  de  Rouen,  veu  qu'il  n'auoit 
pas  tendu  lcfdits  Pont,Cha(leau,  6c  Palais  à  l'heure  que  iceux  de  Roikn  auoicnt 
rendu  la  V 1 1 le, ai ns  les  auoicnt  tenus ,  6c  encores  les  tenoient  contre  la  puillàncc, 
fon  gré,  6c  fa  volonté  -,6c  fi  auoit  encores  rciîfté  6c  empefché  de  tout  fon  pouuoir 
que  ceux  de  Rouen  ncrcndillcnt  la  Ville  :6c  pour  ces  caufcs,auant  que  luy ,  ny 
les  autres  Anglois  partiiTcnt,  ils  luy  rendroient  Ht*fle»r,  Hjrjï.ur,  3c  toutes  les 
autres  Places  qu'ils  tenoient  dans  le  pays  de  Caux  :  Dcquoy  s'exeufa  iceluy  Duc, 
en  difantqu'il  ne  rendrait  point  Httfie»* ,  dautantquc  c'cftoit  la  premier c  Place 
que  le  Roy  d'Angleterre  fon  Seigneur  auoit  pnfc  en  Normandie.  Sur  ces  paro- 
les prit  congé  ledit  Duc,  fie  s'en  retourna  en  iceluy  Palais, par  les  ruésde  la  Vil* 
le,  où  il  veit  que  tout  homme  portoit  U  crotxbUmhe  ,  dont  il  n'cfloitpasioyrux; 
6c  le  conuoy  crent  les  Comtes  d'Eu,  &  de  Clcrmont ,  ledit  Scncfchal ,  6c  Mcilirc 
Pierre  de  Brczè  Capitaine  des  Ville,  Chartcau,  6c  Palais  de  Rouen,  auec  plu- 
fleurs  autres. Tort  après  commanda  le  Roy  de  mettre  le  liège  deuant  ledit  Palais, 
par  dehors,  du  codé  de  deuers  les  champs,  6c  par  dedans  1 6c  là  alla  à  grande  com- 
pagnccdcgensd'armcs.&dctraicc.dont  cltoicnt  Conducteurs  le  Marclchalde 
Culant,&  le  Sire  d'Orual,accompagnez  de  cinq  à  fix  cent  combatans     les  Ar- 
chers ,1c  (que  Is  mirent  le  ficgc  par  dehors  :  On  y  fit  de  grands  folTez  6c  tranchées 
tant  aux  champs  comme  par  dedans  la  Ville ,  6c  furent  alTortis  6c  drcifcz  canon», 
•oume        bombardes,  fit  vuglaircs  droit  deuant  la  porte  d'iccluy  Palais  .quiouurou*  fut 
1  Ttfjkih    'a^'''c»&  Parc,''cmcnl  deuant  celle  quiouuroitauxchamps.  Quand  ce  Duc 
Ro3cn«4M  de  SombrciTct  fecut  6c  apperceut  ces  approches ,  confiderantquUy  auoit  peu 
frd.dtm.é'  de  viurcs  dedans  ledit  Palais  -,  6c  au  contraire ,  qu'il  auoit  beaucoup  de  gens, 
&VMn?      ^U   nC  P00110'1  e^re  ^couru ,  requit  à  parlementer  auec  les  gens  du  Roy  de 
J4,.'         France.  A  cette  fin  furent  faites  Trcfues,  Icfquclles  furent  prolongées  de  lour 
à  autre, par  l'cfpacc  de  douze  iours.pourcc  que  Icfdits  Anglois  ne  vouloicntcon- 
fentir  délai  (1er  ledit  Sire  de  Tallcbot  en  oltage  :  Ncantmoins  parlementèrent 
t,  etmm  de   C  longuement  ledit  Seigneur  de  Danois ,  6c  ceux  du  grand  Confeil  du  Roy  ,»uec 
?™«cV»--'  lcrd'tS  Ang,oil»tïu'i  la  fin  appointèrent  6c  fu  rent  tous  d'accord ,  que  ledit  Duc 
L:,*,f.i*î.  de  SombrciTct  Gouucrnant  pour  le  Roy  d  Angleterre, fa  femme , enfans, firtous 
les  autres  Anglois  dcfdits  Chaflcau  &:  Palais ,  s'en  allaflcnt  où  bon  leurfcmble- 
roit ,  en  leur  party ,  leurs  corps  &  biens  faufs  i  referué  prifonniers ,  6c  grolTc  artil- 
lerie :  moyennant  qu'ils  paycroient  au  Roy  cinquante  mille  efeus  d'or ,  6t  toutee 
qu'ils  deuoient  leaulmcnt  à  ceux  de  ladite  Ville  ,  Bourgeois,  Marchands,  £ 
autres  :  Et  en  outre,  feroit  rendre  ledit  Gouucrnant  les  places  d  Arques.de 
•Honnefleo,  Caudcbcc, de Monmcruillicrs,dcLincbonnc,dcTancaruillc,&:de Honfleur*i 
ÔYpour  lafeurcté  de  ce  ils  baillerait  fon  Scellé,  &  Lettres  patentes,  &  demeu- 
•*i  Sire      rcro,cnt  cn  oftagesiufques  a  ce  que  lefditcs  Places  fulTent  rendues  ,cY  lefdit* 
cinquante  mille  cfcusd'or  payez,  ledit  Sei  gneur  *  de  Tallcbot,  le  fils  du  Cornu 
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autres  ,qu>  principalement  cftoient  détenus  pour  l'argent  qui  cftoit  dcuàccux 

de  Rouen.  Amfi  furent  baillez  6c  dehurez  lcfdits  oftagesau  Roy  de  France  6c 

i  fcsCommu;  puis  s'en  allèrent  lcfdits  Duc  de  SombrcfTct,  6c  autres  Anglo.s 

a  "^^^.^"Cacn  ,&  ordonna  6c  commit  led.t  Duc  pour  faire  rendre 

les  Places  dcfTufd.tcs  ,  McfTirc  Thomas  Hou,&  Foucqucs  Erhon*  lefquels 

firent  mettre  toutes  .celles  Places  en  l'obcfTancc  du  Roy  de  France  excepté 

ledit  Honflcur,  dont  cftoit  Capitaine  6c  Garde  pour  le  Sire  dcTalIcbot  vn 

nomme  Matftrç  Courfon,  qui  ne  le  voulut  rendre,  fcpource  demeura  pnfon- 

nicr  ledit Tallcbot.  r 

Le  Roy  de  France  accompagné  du  Roy  de  Sicile ,  6c  des  autres  Seigneurs 
deilus  nommez, fit  fa fefte de Touflaints  en  grande ioyc&licn*c  audit  licude  D 
Sainétc-  Catherine.  Et  le  dixiefme  iour  du  mefmc  mois  de  Nouemore  enfumant  Srt.^ 
qui  fut  vnLundy  veille  dclaSainft  Martin  d'hyuer ,  partit  de  là  pour  entrer  en  C\",ri  yiL 
fa  Cite  de  Roil.n  accompagné  des  Seigneurs  dcfTufd.ts,  qui  tous  eftoienten  î£3b  " 
grands ,  riches &diucrshabillemcns;  les  vns  couucrts  de  drap  d'or,  eux  6c  leurs 
cheuaux,  autres  de  velours,  autres  de  brodeure,  d'orfeucrie,  de  draps  de  damas 
&  de  fatm.cn  maintes  guifes  &  manières.  Entre  lefquels  après  le  Roy  cftoicnî 
.en  plus  riches  habillcmcns  les  Comtes  de  Saind-Pol,  6c  de  Ncuers;  car  ledit 
Comte  de  Samét  Pol  cftoit  tout  arme  à  blanc,  monté  fur  vn  chcual  enharna- 
chc  de  fatin  noir,  feme  d'orfeucrie  blanche  ;  derrière  luy  trois  Pages  vcftus  6c 
montez  fur  cheuaux  enharnachez  pareillement  que  ledit  Seigneur   dont  l'vn 
portoit  vnc  lance  couucrtc  de  velours  vermeil ,  l'autre  vnc  .couucr'tc  de  drap 
d'or,  «Vie  tiers  portoit  vn  armet  en  fa  telle  tout  de  fin  or,  richement  ouuré  •  6c 
après  cftoit  le  Palefrenier,  vcftu  6c  monté  fur  fon  chcual  enharnaché  comme  lcf- 
dits Pages ,  lequel  menoit  vn  grand  deftricr  en  main ,  tout  couucrt  de  drap  d'or 
mfqucs  aux  piords.  Ledit  Comte  dt  Ncucrsauoit  huiô  Gentilshommes,  dont 
tous  les  cheuaux  eftoient  couucrts  de  fatin  vermeil  ,  à  grandes  croix  blanches. 
Le  Roy  de  France  cftoit  armé  déroutes  pièces,  monté  fur  vncourficr,  couucrt 
iufqucs  aux  pied*  de  velours  azuré,  femé  de  flcurs-dc-Iys  d'or,  de  brodeure 
portant  en  fa  tefte  vn  chapeau  de  velours  vermeil ,  auquel  auoit  au  bout  vnc 
houppe  de  fil  d'or ,  Se  après  luy  fes  Pages  vertus  de  vermeil ,  leurs  manches  tou- 
tes couucrtcs  d'orfeuenc  blanche,  portans  fes  harnoisde  refte couucrts  de  fin 
or.de  diucrfcs  façons  d'orfeueric,  &  plumes  d'Autruche  de  pluficurs  couleurs  • 
A  fa  dextre  cheuauchoit  le  Roy  de  Sicile,  &  à  fa  feneftre  le  Comte  du  Maine 
fon  frère,  armez  de  leursharnois  complets  ,  leurs  cheuaux  richement  couucrts 
de  couuertures  pareilles  ,  à  croix  blanches ,  lcfditcs  couuerturcs  femées  de 
houppes  de  fil  d'or,  &  leurs  Pages  fcmblablcmcnt.  Après  cheuauchoit  le  Com- 
te de  Clcrmonr ,  6c  autres  5cigncurs  de  France ,  qui  là  eftoient  en  grand  nom- 
bre, chacun  fclon  fon  degré,  fort  richement  habillez.  Derrière  les  Pages  du 
Roy  zkoitH*»àrt  EfcuyerTrenchant  .monté  fur  vn  grand  deftricr,  qui  portoit 
vn  pannon  de  velours  azuré,  à  trois*  fleurs  de  lys  d'or  de  brodeure ,  bordé  de  •  quatre 
grottes  perles:  Et  après  luy  le  Sire  deCulant  Grand-Maiftre-d'Hoftcl.armé  de 
routes  pièces ,  ayant  en  fon  col  vnc  grande  Efcharpc  de  fin  or,  pendante  iufqucs 
fur  la  croupe  de  fon  chcual ,  lequel  cftoit  richement  couucrt.  Il  auoit  fes  Pages 
deuant  luy  ,  6c  cftoit  Gouucrneur  des  hommes- d'armes.  Au  plus  prés  de  fuy 
cftoit  Vn  Efcuycr,  qui  portoit  l'Eftcndartdu  Roy  de  France,  lequel  cftoit  de  fa- 
tin cramoify*,  femé  de  Soleils  d'or, &  après  luy  lcfdits  hommes  d'armes, qui 
eftoienten  la  Bataille,  au  nombre  de  fix  cent  Lances ,  où  pendoit  à  chacune  d'i- 
ccllcs  Lancesvn  pennoncel  de  fatin  vermeil,  à  vn  Soleil  dor.  DeuantlcRoy  de 
France  cftoit  Poton  Seigneur  de  Saintraillcs  Bailly  de  Bcrry,&  Grand  Efcuyer 
defcuyrie  ,armé  de  tout*harnois,  monté  fur  grand  deftricr  harnaché  de  vc-  ■  plein  <• 
tours  azurc  ,  à  grandes  affiches  *  d'argent  doré  ,  lequel  portoit  en  cfcharpe  la  f™. 
grande  Efpée  de  parement  du  Roy,  dont  le  pommeau  6c  la  croix  eftoient  d'or,  la 
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ceinture  &  la  gaine  d'icclleEfpéccouuerte  de  velours  azuré  ,femc  de  fleurs  - de- 
lys  d'or  , la  boucle,  le  mordant  6c  la  boucerolc  de  mcfmcs.  Puis  auprésdeuant  luy 
cftoit  Purrc  dm  Fai.tcnil  *,  Efcuyerd'cfcuyric,  armé ,  monté  &  harnache  pareil- 
lement que  ledft  l'êf* ,  ayant  en  t'a  tefte  vn  chapeau  pointu  au  deuant  de  velours 
vermeil ,  fourre  d'Ermincs ,  lequel  portoit  en  cfcharpe  vn  manteau  d'cfcarlate 
de  pourpre,  fourré  d  Ermincs.  Deuant  cftoit  Me  (lire  (imiliaumc  lnuthtl  ou  Juut- 
naJ  des  t  rjins,  Seigneur  de  Tratgncl ,  6c  Chancelier  de  France,  reuciluen  ha- 
bit Royal, dcrobc&  chaperon  fourrez ,  aucc  vn  mantel  d'cfcarlatc  ,  fie  deuant 
luy  vnc  haquenée  blanche  ,  couucnc  de  velours  azuié  femé  de  fleurs  de  lys 
d'or.dcbrodcurc  pareille  du  Roy,  fit deflus  ladite  couucrturc  vnpcut  cofict 
couucrtdc  velours  azuré  femé  de  fleurs  de  lys  de  fin  or,  dedans  lequel  cftoicnt 
les  grands  Seaux  du  Roy  de  France  ,  6c  menoie  en  main  ladite  haquenée  vn 
Vallctà*picd.  loignantd'iccllc  haquenée  chcuauchoicnt  les  Hérauts  fie  Pour- 
fuiuansdcsRoys,  &  d.s  autres  Seigneurs  qui  là  citaient,  richement  habillez, 
fie  vt- Uns  de  leurs  cottes  d'armes.  Et  deuant  eux  neuf  Trompettes ,  à  tout  les 
Bannières  de  leurs  Seigneurs ,  quifonnoicnr  par  ordre  les  vns  après  les  autres. 
Tous  les  premiers  fie"  deuant  les  autres  chcuauthoicnt  en  belle  ordonnance 
deux  à  deux  les  Archers  du  Roy  de  France,  tous  vertus  de  laqucttcs  de  couleurs 
rouge ,  blanche ,  6c  verte ,  femées  d'orfeucric.  Ceux  du  Roy  de  Sicile ,  du  Com- 
te du  Maync,fi£dcpluficurs  autres  grands  Seigneurs  qu  là  citaient,  lufquesau 
nombre  de  fix  cent  Archers  tous  bien  montez ,  6c  tous  vcftus  de  bngjndinci&î 
taquates  deflus,  de  plusieurs  couleurs,  6c  diucrfcs  façons,  ayans  tous  leurs  har- 
nois  deiambes,  leurs  cfpées,  leurs  dagues  ,  6c  haï n ois  de  tt rte  garnis d  argent: 
Et  les  gouuernoit  Melfiic  Theodc  *de  V*lfergmtt  les  ScigncutsdcPiully  ,  fie  de 
Clcre,qui  tousauoicnt  leurs chcuauxcouucrtsdcfatin,dcdiucrfcsrnan  ères  fie 
couleurs.  Au  deuant  du  Roy ,  (  luy  c  liant  encore  aux  champs)  vinrent  àchcual, 
rArcheucfqucdc  la  Cité,  accompagné  de  pluûcurs  Eucfqucs,  Abbcz  fie  autres 
gcns-d'Eglife ,  conrtituez  en  dignité,  Icfqucls  luy  firent  larcucrcncc  fort  hum- 
blement, puis  s'en  retournèrent.  Après  vint  le  Seigneur  de  Dmntù  Lunumut 
Gênent ,  monté  fur  vn  chcual  couucrt  de  velours  vermeil ,  aucc  vnc  grande  croix 
blanche,  vertu  d' vnc  lacquette  pareille,  fourrée  de  fines  marnes  fcbclincs,  por- 
tant en  fa  tefte  vn  chapeau  de  velours  noir,  fi:  vnc  cfpéc  à  fou  collé  garnie  d'or, 
fiede  pierreries,  fie  à  la  boutcrolc  vnruby  pnlc  vingt  mille  efeus:  Enfacompa- 
gnée  crtoient  le  Scnefchal  de  Poitou ,  Sire  Idiomes  Ccemr  Argentier ,  fie  le  Sircde 
Gaucourr, montez, houiTcz fit  vertus  comme  ledit  Comte  deDmmtù.  Puis  allè- 
rent au  deuant  de  luy,  iufqucsaux  champs  ,engrand'nombrc  à  chcual  6C  à  pied, 
les  Bourgeois  6c  Marchands  d'icclle  Cité ,  tous  vertus  de  bleu ,  aucc  chaperons 
rouges,  portans  les  clefs  de  ladite  Otéi  Icfqucls  firent  la  rcucrenccau  Roy  de 
France  moult  humblement,  en  luy  remonrtrant  pluh\*urschofes,cnbcl  fit"  doux 
langage  ,  fie  luy  prefenterent  Iclditcs  clefs  de  la  C  té.  Il  les  receut  bcnieDC- 
ment,  puisbailla  îccllcs  audit  Scnefchal , qui  en  cftoit  Capitaine  •.ficprckna 
lefdits  Bourgeois  Mclli  c  Guillaume  Lomfmot ,  nouucau  Baillydc  laditcGtéde 
Rouen,  lequel  cftoit  vcftu  de  velours  bleu,  fon  cheual  harnaché  dcmefmes, 
à  grandes  affiches  d'argent  doré:  Puis  allèrent  au  deuant  les  gens  d'Eghfe.wnt 
fcculiers ,  comme  Religieux  ên  moult  grand  nombre ,  reueftus  de  ebappes, por- 
tans Croix  6c  Bannières,  aucc  les  Reliques,  qui  de  toyc  de  l  aduencracnt  de 
leur  naturel  *  Seigneur,  chantoient//-  Dcum  lamdjmus.  Le  Roy  en  telle  ordon- 
nance du  cofte  des  Chartreux  ,  par  la  porte  Bcauuoifinc  ,  entra  en  faCtcdc 
RoUcn;  fiiàl'cntrcc  fut  fottheujlitr  par  le  Scnefchal  de  Poitou  ,vn  icunc  En- 
fant filsdu  Sire  de  Piclieny  *  ,aagé  de  douze  àtreize  ans  ou  cnuiron.  Quatre 
des  plus  notables  de  ladite  Cité  mirent  vn  Ciel  fur  le  Roy  à  l'entrée  de  ladite 
V. Ile  ,àla  porte  de  laquelle  lefdus  Bourgeois  auoicnr  fait  tendre  des  draps  a  la 
liurécdcsgcnsdu  Roy,  &:  fes  armes  au  milieu,  fie  aulu  les  tours  d'icclle  p"rre» 
fie  les  murs  du  Boulcuart  -,  6c  les  rues  par  où  il  partent  crtoient  toutes  tendues  a 
Ciel  i  6c  pareillement  les  Carrefours  garnis  de  peuple  àgrand'foifonfi:prwc> 
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qui  tous  crioicnt  NkI,  de  ioye:  Ec  cfdits  Carrefours  y  auoit  perfonnages  Se 
encre  les  autres  vue  fontaine  aux  Armes  d'icclle  V.lle,  qui  font  vn  A^mùa 
icuant  brcuuagc  par  fes  cornes:  Etcn  allant  à  la  grande Eglifc ,  pariccllcruc' 
plusauanty  auoit  vn  grand  Tigre  aucc  fes  petits  qui  fc  miroicntcn  mirciicrs: 
Etau  Carrefour  de  ladite  grande  Eglifc  yauoit  vn  Cerf- volant  bien  viucmcnt 
portrait ,  lequel  porto.t  en  fon  col  vnc  Couronne  ,  Se  s'agenouilla  deuant  le 
Roy,  parmyftcrc,  quand  il  pafla  par  là  pour  allcrà  lEgl.fc:  Et  là  a  cctendroit 
elloicnt  aucc  la  femme  du  Comte  *de  D*nm*>  ledit  Sire  dcTallcbot  &  les  au-  l'l?oc*e 
très  Anglois  oftages,  pour  voir  rentrée  Le  Roy  dcfccndit  à  l'Egl.fc  Nottrc-  Da-  HuSHéi 
me,  ou  il  tutreccu  par  ledit  Archeucfquc ,  Se  de  par  ceux  dcl'Eglifç  reueftus  Ctm"àc  Du- 
&la  fit  fon  Oraifon,pu.ss'cnallacnfonlogis,qui  cftoit  l'Hofieldudit  Arche- 
uelque ,  y  loger ,  Se  les  autres  chacun  en  leur  demeure.  Les  habitans  de  la  Cité 
firent  grande  refte  cette  nuit, &  firent  faire  lesfeux  par  la  Ville  toutcslcs  nuits 
lufques  au  Vcndrcdy  cnfuiuant.  Et  puis  le  lendemain  célébrèrent  Proccfl 
fions  générales  &lolcnnellcs,&  les  deux  prochains  îourscnfuiuans.oùfut&fc 
trouua  ledit  Archeucfquc  en  perfonne  ,  Se  gardèrent  les  iournecs  mfqucs  au-  r.ux  *  im 
dit  Vcndrcdy,  de  toutes  ocuurcs  terriennes.  Les  tables  furent  mifes  parmy  les  * 
rues  &:  vins  Se  viandes  défias  pour  les  pafians.  Ceux  de  ladite  Cite  firent  de 
grands  dons  au  Roy  ,&  largement  donnèrent  à  fes  Officiers ,  Hérauts  &Pour- 
iuiuansquilacftoient.  Puis  propoferent  deuant  le  Roy  les  gens  d'Eglifc  Se  les 
Bourgeois ,  Se  autres  habitans  après ,  en  luy  rcmonftrant  quil  ne  la.lTaft  point 
pour  1  hyucr  ,  à  faire  guerre  à  fes  ennemis  les  Anglois ,  car  ils  pouuoicnt  fai- 
rc  trop  de  mal  par  Je  moyen  des  Places  qu'ils  tenoient  encore  au  Pays  Se  luv 
offrirent  Se  promirent  de  l'aider  à  cefuict,  decorps  Se  de  chcuancc  :  Le  Roy 
les  ouyt  longuement,  qui  cftoit  affis  envne  chaire  couucrtc  de  drap  d'or  la- 
quelle cftoit  en  la  fallc  dudn  Archeucfquc .  Se  fit  fon  Chancelier  la  rcfponfc 
tellement  qu'ils  furent  tous  tres-contens.  ' 

Toll .après  le  Roy  partit  de  ladite  Cité  de  Rouen,  armé  d'vncBrigand.nc  Se 
dcllus  d  vnc  «equette  de  drap  d'or,  accompagné  du  Roy  de  Sicile;  Se  des  au- 
tres Seigneurs  de  fon  Sang ,  en  grands  cftats,  Se  par  efpcc.al  dudit  Comte  de 
àainct  Pol, lequel auoita  Ion chcual  vnchanfrain  prife  trente  mil  efeus  d'or  Se 
cheuaucha  mfques  à  demie  licuë  de  Harflcur ,  où  il  fit  mettre  le  fiege  par  fes  gens 
de  guerre,  lequel  tant  comme  il  dura,  fut  logé  à  Monft.cruillicr   Audit  licgc 
cltoicnt  les  Comtes  de  Saincc  Pol,^/j*ww,d'Eu,dcClcrmont,&dc  Ncucrs  "c™** 
le Sire de Culant Grand- Mailtrc  d'Hoftel , celuy  de  Blamu.llc  Ma.ftrc des  Ar-  SUA 
Daicltricrs  &  plulicurs  autres,  Icfquels  y  firent  tous  grandement  leur  dcuoir  "HM'Hm- 
&ycurcnt  beaucoup  à  fouffr.r,  tant  pour  les  gelées,  plu  y  es,  &  autres  froidures*  flear'-,M- 
comme  pour  le  fiuxdc  la  mer,  qui  fouucntcntroit  iufqucs  dans  leurs  logis  en 
plulicurs  heux:  Etaulhpourcc  qu'autour  de  ladite  Ville  il  n'yauoit  ma.fon  ny 
arbres  dequoy  onfc  peuft  héberger  ;  parquoy  leur  conuint  faire  leurs  logis  en 
terre,  couucrts  de  paille  Se  de  geneftres.  Et  ccnonobftant  ils  firent  de  fi  gran- 
des approches  de  trenchées  Se  de  fofTcz,  Se  battirent  &  opprelfcrcnt  tellement 
ladite  Ville  de  bombardes  &  canons,  que  les  Anglois, qui  cttoient  dedans  mil 
Se  cinqccnt ,  rendirent  la  Ville  au  Roy  de  France ,  &:  s'en  allèrent  leurs  corps  Se 
biens  faufs,  les  vns  en  Angleterre,*:  les  autres  en  Normandie.  Puis  après  cette 
pnic  partit  le  Roy  dudit  Monftcuillicr,  qui  fut  le  tiers  iour  de  Ianuicrou  cnuiron, 
&scn  retourna  logerenvnc  Abbaye,  nommée  lumuges,  fur  la  riuicredc  Seine  ' 
a  cinqlicucsaudclfous  de  Rouen. 

Peu  deuant  fc  rcduifircnt  au  Roy  par  le  moyen  du  Duc  de  Brctagnc,lcs  Places 
de  Uauroy,Rcgncu.llc,lc  Pont-  Doue,Thongny,la  Hayc.du  Pu.s,Valoingncs, 
ec  plulicurs  autres  Places  en  la  Bafic  Normandie,  Se  au  pays  de  Conftantin;ain- 
fiquedcfluscftdit. 

Et  auflîs'caoïent  rendus  au  Duc  de  Bretagne  ceux  qui  eftoient  dedans  Fou- 
gues .omis  auoient tenu  le  ficge  par  refbaccd'vnmois.oucnuirompcndancle-       ,u  à 
quel  temps  ladite  Ville  fut  tellement  preflec  d'approches,  tranchées  Se  mines  ,&>«>. 
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battue  de  canons  A:  bombardes ,  qu'elle  eftoit  pielte  à  aflailhr  :  Mais  Meffirc 
FraPftis  L*rr*g»**où>  quien  eftoic  Capitaine  &  Gouuerncur  pour  le  Roy  d'An, 
glctcrre ,  la  rendit ,  comme  die  eft,  6c  s'en  paait  luy  6c  (es  gens,  qui  eftoient  de 
quatre  àcinacent,  leurs  corps ,  chenaux  6c  harnois  faufs ,  6c  vn  petit  farddet 
deuant  en*  feulement.  La  mortalité  eftoit  lors  fort  grande  en  l'oit  dudk  Duc 
de  Bretagne,  qui  auoit  en  ta  compagnie  de  fepe  àbuid  mille  combarans,  dont 
moururent  plufieurs ,  6C  entre  les  autres  le  fils  du  Vicomte  de  Rohan ,  dont  ce 
fut  dommage  j  Se  pource  après  icelle  pnfe  de  Fougères ,  s'en  retourna  ledit  Duc 
en  (a  maifon ,  te  Tes  gens  pareillement. 

En  ce  temps  fe  rendit  le  ChaftcauG4«kW*,  où  le  fiege  continua  1  cfpacc  de 
fixfemaines  ,&s'en  allèrent  les  Anglois,  qui  dedans  ciloicnt  au  nombre  de  ûx 
vingt ,  leurs  c»rps  8c  leurs  biens  faufs ,  en  leur  pays. 

En  ce  mefmc  temps  le  Comte  de  Foix  ordonna  groffe  Armée,  &f»tmertre 
le  fiege  par  le  Sire  de  Lautreic  fon  frère ,  6c  le  Baftardde  Foix  deuant  lcCha- 
fteau  AcGmfimt,  qui  eft  très-  fort,  à  quatre  lieues  prcsdeBayonne.  Mais  quand 
les  Anglois  le  feourent  ,  ils  s'aiTemblcrent  iufques  au  nombre  de  trois  nulle 
combatans,dont  eftoient  Chefs  le  Conneftablc  de  Nauarre,  le  Maire  de  Bayon- 
tiCyGtorgct  SoUiten,  6c  plufieurs  autres,  lefquels  fe  chargèrent  dans  des  nauircs 
fur  vnc  riuiere  qui  pafle  par  Bayonne  ,  6c  vinrent  defeendre  prés  dudit  Cha- 
fteau.  Quand  ceux  qui  tenoient  ledit  fiege  le  feeurent ,  ils  partirent  feerctement 
pour  aller  au  deuant  defdits  Anglois ,  lefquels  ils  rencontrèrent ,  puis  frappè- 
rent fi  afpremcnt  deffus ,  qu'ils  les  déconfirent ,  de  mirent  en  fuite  iufques  11  où 
eftoient  leurs  vaifTeaux.  A  cette  befongne  furent  que  morts  que  pris  douze  cent 
Anglois.  Ledit  Soliton,fc doutant  qu'il  nepeuft  recouurcr  les  nauircs,  quand 
il  vidladeflrouiTe,  paila  autrauerslefiege,  Me  mit  dcdansle  Boulcuartdudit 
Chaftcl  à  tout  quarante  *  Lances.  Et  tort  après  quand  il  vid  qu'il  ne  pouuoir 
cftrc  fecouru,  il  partit  de  nuit  aucc  tous  fes  gens,  croyant  retourner  à  Bayon- 
ne -,  mais  ledit  Baftard  de  Foix  le  pourfuiuic ,  6c  le  prit  auec  la  plufpart defes  gens, 
dont  ceux  de  ceChafteau  furent  fort  cfbahis ,  tellement  que  le  lendemain  ils 
fe  Tendirent  * ,  &  femblablement  plufieurs  autres  menues  places,  entre  la  mer 
d'Acqx  &deBayonnc-,  puis  après  s'en  retournèrent  les  gens  duditComte  de 
Foix  en  leur  pays. 

Cependant  que  le  Roy  de  France  eftoit  dans  ladite  Abbaye  de  Itmieps,  le 
dix-fcpticfme  iour  dudit  mois  dclanuicr,fùt  mis  le  fiege  à  Honneur  par  ledit 
Seigneur  de  Danois,  6C  les  dcfTus  nommez  de  facompagnéc,  lefquels  firent  de 
grandes  approches  fur  les  Anglois,  qui  eftoient  dedans  de  trois  à  quatre  cent, 
dont  eftoit  Capitaine  ledit  MailtrcCourfonj  lefquels  voyans  Icfdits  approche- 
mens  tant  de  minescomme  de  bombardes,  6c  engins  volans,  compoferent  à  ren- 
dre la  place  aux  François,  le  dix- huictiefmc  iour  de  Feu ricr  prochain  enfuiuanc, 
au  cas  qu'ils  ne  fcroicnt  combacus  dedans  ce  iour.  Le  champ  fut  ordonne  &dos 
à  cette  fin  ;  mais  les  Anglois  n'y  vinrent,  6c  n'y  furent  point ,  pource  que  le  Gou- 
uernant  n'ofoit  defemparer  la  ville  deCaën ,  6c  auffi  qu'ils  n 'eftoient  pas  allez 
forts,  s'il  neleurvenoit  autre  fecours  d'Angleterre  i  6c  pource  s'en  allèrent  Icf- 
•«cpirieitt  dits  Anglois,  lcurscorps&  biens  faufs ,  parmeren  *  Angleterre.  Deuant  ladi- 
te ville  durant  le  fiege,  fut  tue  d'vn  coup  de  canon  ^rniud  Gm&tn  de  Bt»rgri' 
grmtt,  lorsBailly  dcMontargis,  dont  ce  fut  dommage,  6c  aulfi  fut  tué  Utnit 
Blamhtfort  Efcuyer  du  pays  de  Bcrry. 

En  ce  temps  les  Anglois  de  la  Cité  de  Londres  s'emeurent  contre  lesSci- 

{;ncurs  du  pays  d'Angleterre  moult  fièrement,  apprirent  le  Comte  de  Sm/M, 
equel  ils  mirent  en  prifon  en  la  groffe  Tourde  Londres  -,  mais  depuis  Icfitde- 
liurcr  feerctement  le  Roy  d'Angleterre  ,  par  ecluy  qui  eftoit  garde  de  ladite 
Tour,  dont  ceux  de  Londres  furent  très  mal  contens;  car  ils  difoicnt  que  ledit 

•  de  ceft«    Comte  de  Suffolch  auoit  fait  mourir  les  Ducs  de  Cloceftrc  &  d'Exccftrc  * 

auoit  efte  caufe  de  la  perdition  de  la  Normandie ,  pource  qu'il  auoit  fait  Trtm 

•  il  moit     auec  les  François ,  parquoy  il  deuoit  mourir ,  car  peu  deuant  ils  *  auoient  Bn 

mourir 


*  Toisante 
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mcmrir le Priuc-  SccJ* d'Angleterre  Euefquc  de  Clmccftrc  *pour  fcmblable  •  Gu<Se.4et. 

.  f=°u VCm?J  n  <cFDd2™>lcV™  d'Alcnçon  mit  leûcgc  deuant  la  Ville*  * 
le  Chafteau  de Bcllefme  ,  6c  y  fit  grandement fon  dcuoir,  tcllememqûe 1« 
Anglois  qui  dedans  cfto,enc  prirent  iour  de  rendre  icclle  Place  au  Z  que 
les  Franco,s  en  ce  murne  fero,ent  par  eux  combatus.  Led.t  Se  gneu?Duc 
d  Alençon  tint  la journée  auec  bien  peu  de  gens,  accompagne  du  Wncur 
de  Sauuraillcs,mfqucsàccquerhcurcfuftpa(fcc,rcqucl  s  y  gouucrna  fôftho 
notablement  &  vaillamment  :  nui,  Icfdits  Anglois'ne  s'y  trouuerent  point  at 
cnditcnt  lefdues  Vile*  Chaud ,  6c  s'en  allèrent  leurs  corps  6c  Icurs^  ensVaûfs 
tousenfemble ,  quieito,ent  enuiron  deux  cent  combatans ,  dont  cftoit  SpK 
ne  CcpcndantleRoy cftoit  logé  en vnc  Abbaye  nommée  Gretan*  à  •g«m 

deux  icues  près  dudit  H.»fl<*r  ou  Ummjk».  où  ,1  auoit  efté  durant  c  fieee  G"b^ 
equelpartit,  &uraa^  à^,  6c\Al<*f.ni  puisenuoya  fes  gens  même 
le  ùege  deuant Frcfiuy,  où  cftoient  Cap,taincs  poïr  M.nfol ,  c™0™, 
KUmitimnRtfasar,  accompagnez  de  quatre  a  cinq  cent  Anglois  6c  Normans 
lefquels  quand  ,1s  feeurent  de  vray  que  le  fiege  leur  venoit ,  rendirent  laditT  V,  I 
le  cnuironlcv,ngt.dcux,efmeiourdcMarsauditan>&s'cnallcrcnt  leurscorps 

S  ÏS£3ÊÔ  C™  >  *  que  quand  ,1s  ÎSE 

ro,cnt  dix  mille  Sstoi,  on  leur  dcuoit  rendte  ledit  le u  Capitaine ,  qui 

auoit  clic  pris  au  Ponthiau-  de  mer.  F        ' 4 

Encctcmpsdcfccndircntdupaysd'Anglctcrrctroisroil  Anglois  à  Cherbourg 
dont  cfto,t  conducteur  McfltrerWA>h,/,  lefquels  chcuauchcrcntparlcuf 
.ournecs  .ufques  deuant  la  Ville,*  r*&es  *  .  ou  ils  muent,  le  f,ege ,  lequel"  s  •  p«  „«. 
,1s  tmrent  longuement.  Et  quand  les  François  le  feeurent ,  ils  sïffcmbleiem  »'° 
de  toutes  pans  pour  faire  leuer  ce  fiege ,  mais  à  la  fin  rendit  lad.tc  V , lie  vn  nom. 
BeT  ^*'.q"'cneftoiiCapiumcpout  leRoy, lequel  s'y gouuerna  moult 

harnois.  Lçfdits  Anglois  après  cette  pnfc,  alTcmblcrcnt  toutes  leurs  gatnifons 
pour  tenu  les  champs,  ^partirent  de  la  ville  de  Cacn*  de  cinq  à  fix  cent  corn-  .  , 
batans ,  dont  cftoit  conducteur  Mettre  Mcbcrt  Fen  delà  ville  de  Baveux  huiû  """ 
cent  combatans .dontcJojtChcf^^,- &dcla  villcdc  Vuc.dcquattcàcinq 
centeombatans  dont  cftoitCapiuincMeffirc  Hnrj  Norbctj.  6c tous fc mirent 
auec  les  trois  mil  deflufdits ,  qu,  de  nouucau  eftoient  venus  du  pays  d  Anelctcr- 
rc,  &  quand  ,1s  furent  ainûcnfemblc,  fc  trouuerent  de  fix  aient  mille  comba- 
tans,  lefquels  fc  délogèrent,  &paflercnt  tousenfemble  les  guais  S.  Clément. 
Et  lors  les  François  qu,  tenoient  les  champs ,  le  feeurent ,  6c  lespourfuiu.rent* 
cherchèrent  les  vns  d  vn  cofte ,  6c  les  autres  d'autre ,  tellement  que  Mettre  G„. 

a rtTre"'r  &C1"ch,m  *«""Icstrouucrcnt,&:  frappèrent  fur  leur  Arrière- 
garde *  fort  afprement ,  en  telle  mamerc  qu',1  y  eut  pluficurs  Anglois  de  tuez  *  AMmglrde 

En  l'an  mil  quatre  cent  6c  cinquante,  le  quatorzicfmc  iour  du  moisd'Aunl 
après  Pafqucs  lcComtcdcCIcrmont,  le  Scncfchal  de  Poitou  ,&  autres  qui 
cncrcho.cnt  lcfd.ts  Anglois,  6c  le  Conncftable  de  France,  qui  cftoit  à  Saînû- 
lcu  ,  eurent  nouuclles  comment  lcfdits  Anglois  auoient  efté  rencontrez  •  û 
parurent  lcfd.ts  Scigncursdc  Clcrmont ,  ecluy  de  Caftrcs ,  le  Scncfchal  dePo,. 

ç  r  u  !j  tcRaix  °uRa,s  *  Adm,ral  dc  Flancc» ,c  SircdcMontgafcon  lc.r  a- 
SenefchaldeBourbonno,s,lesS,rede  Moùy,  fcdcMaugny,  Mettre  Geffroy  " 
de  Louurcc i,Ioach.mRouaut,01,uicrdcBron,&  Robert  Coningan.iufqucs 
au  nombre  de  fix  cent  Lances  &  les  Archers ,  6c  chcuauchcrcnt  tant  qu',!s  at- 
trapèrent iceux  Anglo.s  entre  Carcntcn  6c  Baycux,  prés  d'vn  v  llagc  nommé 
JW'0»  FirmignyM  quinziefmciourd'iccluy  mois  d'Aunl.  Et  quand  lef- 
uus  Angles  les  appcrccurcnt,  ils  fc  mirent  en  bataille  ,  6c  mandèrent  haft.uc- 
ment  quenr  ledit  Matago,  lequel  cftoit  parry  daucc  eux  le  matin,  pour  aller 
a  Baycux,  qui  retourna  incontinent;  fcainfi  furcntlcs  François  6c  Anglois, par 

LU 
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refpace  de  trois  hcurcs.les  vns  deuant  les  autres  en  s'cfcarmouiham:  Et  cepen- 
dant firent  iccux  Anglois  de  grands  folîcz  6c  trous  deuant  eux  auec  leurs  dagues 
&cfpces,afin  qu'on  ne  peuft  approcher  d'eu**  chcual  :  Et  àenuiron  vn  xwà 
d'arc  derrière  eux  il  y  auoit  vnc  pente  nuicrc ,  6c  grande  quantuc  de  lardtnagcs 
c«mte      pleins  de  pommiers  &  d'autres  arbtes.  Le  Sue  *  de  Richemant,iCqnncnablc 
4c  s  u     de  France  délogea  ce  iour  au  plus  matin  d'Eftnuiercs  * ,  ou  û  auuit  couché  la 
nuidk  6c  cheuaucha  accompagné  4iu  Comte  de  Laual ,  du  Sus  de  Lohcac  Ma- 
'doto-l     refchildcFrance,duSjrcde  Dcrual  *  Marcfchal  de  Bretagne,  du  Sire  de  Sam- 
ûc  Scuerc  :  Ohmm  de  hn» ,  6c  de  pluûeurs  autres  gens  de  guenr,  uombrez  trou 
cent  Lances  &  les  Archers,  mfqucs»  vn  Moulin  à  wm  audeflus  dudit  /«»<- 
e*v,où  ilsfe  mirent  en  bataille  à  la  veue  des  Artois,  Icfaucls  quand  ils  les  vi- 
rcut  .fedouterent  6c  laiÛcrentlecharop.fc  feretraircntiufqucs  fur  Udite  petite 
tiuierc.pour  ïamottrcàleursdos.  Et  lors  ledit  Conncftablc  if  fe%  Bauillcspaf- 
.  d  w        ferent  icellc  riuicre  ,fui  le  grand  chemin  dudit  frwwj*/,  pics  du  *  Village  à 
vn  eue,  6c  par  deflus  vn  petit  pont  de  pierre.  Puisfccombatircnt  vaillamment  & 
K,.(,mt.  &  longuement  |c$  François  6c  Anglois  ,  tant  les  Compagnces  dudu  Conmfta- 
îSSaior  blc T comme  celles  diccluy  Comte  de  Clcimonii*:  tellement  que  lefdits  An- 
„iigny.,.i97.  Kjols  gagnèrent,  du  cofte  où  cftoit  ledit  Scncfchal  te  les  gens  du  Bailly  d'E- 
v.!P«  «U„»  urcux.quc  conduisit  ledit  Suéde  Maugny  ,  deux  *  ccadeunnes.  Et  lurs  ledit 
couieorinei ,  Sçncfchal  dcPoitou  fitdeiccndrclcsgensàpied,  6c  rYappaliaiptementfurJcf- 
tSuZi.  Anglois ,  qu'il  les  repouffa  d  vn  des  bouts  de  k  ur  Bataille ,  de  U  longueur 

,oifa°"&4.  de  quatre  lances ,  6c  ainli  rccouura  fesdeux  coulcunncs ,  fie  turc  «  tun.  deux 
cent  Anglots  à  cette  rencontre,  par  le  moyen  dodue  ScncichalMcouc  Vtrm  dt 
Brezé,  qui  y  acquit  grand  honneur,  6c  tous  les  autres  aufli;  car  chacun  y  fafoit 
vaillamment  fondcuoir.  A  la  6n  les  François  eurent  la  victoire,  fit  leur  demeu- 
raie  champ  ,car  les  Anglois  forent  defconfits  autour  de  ladue  riuictc.&y  tu- 
rent tuez  (par  le  rapport  dcsHcrautsquilàclloicoc,  fit  dcsP/cftres  6c  des  bon- 
,  nés  gens  qui  lescntcrrercnt)  trois  *  mil  icpiccntfoixantc  fiiquatooe.  Etytu- 

qlUlK       rent  pris  MerTirc  Tbom»  Kyrul  ,  Mciure  Henry  Hnktry ,  lebemae^w»  Bajpitr, 
6C  plufieurs  autres,  lufqucs  au  nombre  de  quatorze" cent  Anglois.  Lcfdits  tiubt- 
•Th  misve  r*,cVMcmre^er/*^rs'e»fuyrcnt  1  vn  à  Baycux,  6c  l'autre  aCaen-,  les  more 
te  *  furent  mis  en  quatorze  folTcs.  Lcfdus  François  s'y  gouuerncrcnt  tous  honora- 

blement -,  car  ils  n'cftoicnt ,  par  le  rapport  des  Hérauts ,  que  trois  mille  comba- 
tans.defqucls  il  ne  mourut  que  cinq  ou  fix  pcxibnncs,& les  Anglois  eftoient  de 
fix  à  fcptnnl:  Et  pource ,  difent  les  Sages,  que  lâgtaa  de  ute»f»tu*fi  dtU 
vtettire  drfiits  Ftênçou.  De  ceux  de  l'Eftcndart  dudit  Comre  de  Clcrmont, 
s'y  porta  vaillamment  entre  les  autres  ce  iour,  ledit  Sire  de  Mongafcon-.&dc 
ccuxduConncttablc,  Icdn  Sire  de  Samde  Scucre,  le  Sire  dcChaUnçon,&: 
plufieurs  autres.  A  ce  iour  furent  faits  cbetulurs  lefdits  Comte  de  Clcrmont, 
6c  dcCaftrcs  fils  du  Comte  de  la  M  arche,  Godefity  de  Mtmlmtgu  fils  du  Comte 
de  Boulongnc  ôcd'Auucrgnc,  le  Sire  de  Vautert  fils  du  Comte  de  /  ijt*rs,\d. 
dits  Seigneurs  de  Sainac-Seucrc ,  le  Seigneur  de  Chalcnçon,  6C  pluhcurs  au- 
très.  Apres  cette  dcrVaitc  partirent  tous  cnfcmblc  lefdits  François ,  6c  JJJJJ 
deuant  la  ville  de  F  ire,  où  ils  mirent  le  ficgc ,  lequel  n'y  fut  guercs ,  car  ledit  Mcl- 
firc  Henry  \o>/«  ry ,  qui  en  cftoit  Capitaine,  en  fit  la  compofition.luy  citant  pn- 
fonnicr,  &  la  fit  rendre  aufdits  François;  par  ainfi  que  lefdits  Anglois,  qui  de- 
dans cftoient  au  nombre  de  trois  à  quarte  cent,  s'en  iroient ,  leurs  bieiu&c<>rp$ 
faufs.en  la  ville  de  Caën.  En  ce  temps  partit  le  Comte  de  SurTolchd  vn  fort  Cru- 
fteau,  où  il  s'eftoit  mis  en  Angleterre ,  pour  la  doute  des  Anglois  qui  le  vou  oient 
faire  mourir, ficfcmttcn  mer,  pourtircr  en  France,  cuidant  cuater  leper  il  de  i 
t/D^Suf  mort  ;  maisluycftant  fur  la  mcrfuttcncontrcdcsgcnsduDuc  de  SotnbreU  ^ 
foich  aIiUu  lequcls  le  prirent, fie  luy  coupèrent  la  tette  ,  puis  l'cnuoycrcnt  auec  le  corrja 
d.csf,u.;.m.  ccux  de  Londres, qui  le  pendirent  par  quartiers  à  leurs  portes.  Apres  la  red  «- 
,,M47'       tion  de  ladite  ville  de  Vire ,  partirent  le  Conncftablc  de  Fcancc,lc  Suéde  Louai, 
6c  autres  qui  cftoicnt  en  leur  compagnec  pour  le  Duc  de  Bretagne,  *ttf 
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is&SXSSS        s=  te iedit  d-  2 .  ^ 

battre  la  Cité  de I  canons  &  autr«  en  Jn/  ,  '  ,f,Mfl  m» lï  fit  tc,,c™™ 
de  quatre  àcinq  cent  dont  Xir  r  S  '  1UC,csAnBIoiM"»  dedans  cftoicnt 
duc  Place,  **™ÎA^l^l£ï*iWne.  ™P™™  rcnd.rcnt  ij 

rcnd,t&rCdu,rtTc  ChI^  &  pareillement  fe 

imprenable,  tan qu'dv avc dedam  d^,  *  ^ 

Sâinif- Mithel y  &  s'en  allèrent-  i#»è  a     i         -  j  .        Cn  ,a  mcr  Pr«du 

May, mitent  leficgcdeuantlaCitc  de Bnu*  ™ÇaBncc»  Kcnu'r°n  lemo.sde 
codé  deucts  Carentcn  •  &  d  W «S  f£ïï  !  u  gCrfnt  "  Fau^ourgs  du 
loget  le  Comte  r^^^^'"b?tt»'  jTtfi*  $'aH"CnC 
IcS,redeCulant  Q^^S^^^t^îS  ^  Ncru™'*dEu> 
rcfchal  de  France  les  Sues  d'O  mal  JSm  '  ?  .  dc'a,on8n«  fon  ,  Ma  - 
Efcuyers.  Et  és  Fauxbou7gs  d  ^cofttd«  C  !  tf^£^C^*»  * 
Montcnay  conduclcur  d«lcns  du ?n„r  i  CA°ildcUer5>fur^  logez  le  S.rcdc 
ConmganUauttes  ïuetSnt 

de  tous  coftcz,&rutfort  battue  fCâ'  oJvl^  P 

genyfceu,  &  fans  aucune  ordonnance,  le  gensde^ 

auoicnt  de  eaencr  afliillir^nr  iéAu-  A  fc»Bc™«c  guerre ,  de  1  ardeur  qu  ils 

cofté  d-icelle  Me  fedèment  Et  S  £    dCUX  f°'S  Cn  Vn  mcfmc  ,ol,r  vn 

&  d'antre  tant  deLtstuTdedans  ca^fT^T  «rand?ne"  ^ '  cofté 

mais  à  la  fin  ne  firent  tiennes  £ancô,'s  ain  l  ?  £  ^  am  #"  dcUX  Parc,cs  : 

fent  alTaUIy  ladite  Villcpa  S  ^UC  s',,s  euf" 

fairc  ,  fan/nu,  rJ^U^  M  c^,„ 

pouucntédeccs  affaucs,  cary  furent  tuez  d v ^sAtot^tZ  ^  fm  ?'    V<"  " 

monta  auecled,t Comte <* ImB^^^^^^^^Z^ 

SRh&  I^Ih1"  ,a  nT^DTC*'  leurs  gens  v^ure  -aoc.c 

penda^r^  7u^c  Monfcjgncur  |c  Conneftable ,  fcqucl  ce- 

W*,7  «E  f  C  Br,<lucbcc  >&  ni.t  le  fiege  deuant  la  ville  de  V<- 

Sit  du  r"l     gïC  Ie,'  "m^  apr"  *  rCndit  du  Pa«y  d«  Franco    e  Leu 
s5en  a  li"    r    nCdc>d,C<r  P,aCC  \  ,C(ï"c1  fit «ndre  ces  Ville  &  Chafteau  & 

i-r  S   ^pendant  lesuildiisMarcfchaux  de  Francc&de  Rrcratrnr  mi 
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mes  comme  autrement,  que  en  peu  de  temps  mirent  ceux  de  ladite  Place  en 
tdlc'neceffiw  ,  qu'ils  fc  rendirent,  fans  coup  de  canon  ny  d  autre  cog.n.car 
outc  l  art.llcr.c  cnticrcmcntcfto.t  demeurée  chargée  aBaycux  pour  mènera 
Ca£  Or  enfaifant  Icfd.tcs approches  ruttued  vncoupdutra,d(dontccf«c 
dommage  )  vn  taillant  Efcuycr  du  pays  de  Bcrry  nommé  le.»  de  Blsmk-fin. 
Us  clto.îL  deux  cent  Angloiscn  cette  Place  dclquels  efto.t  Capitaine  le  Sc.- 
eneur  de  Robclîart  * ,  lcfqucls  s'en  allèrent ,  leurs  corps  &  leurs  b.eosfaufs  i 
Cherbourg ,  &  curent  huiû  murs  de  terme  pour  leur  vuidance  :  Durant  lef- 
oucls  hu.c?  murs  partirent  les  dcltufd.ts  Marcfchaux  de  deuant  la  ville  dud.c 
S.  Sauucur.à  tout  les oftages  dud.t  l»cu,&  chcuauchcrcnttant  qu  ils  vinrent  i 
deux  l.cuës  pr«  de  €*H ,  en  vn  village  nomme  C  Ar.x  * ,  auquel  clloit  loge  le 
'  Chc"  dit  Conncftïblc  de  France ,  &  aucc  Tuy  le  Comte  de  Laual ,  le  Sirc  de  Loheac 
fon  frerc  Marcfchal  de  France ,  le  S.rc  de  R.cux  de  Co.t.uy  Adm.ral ,  le  Si- 
re dcTouieu.llc.lcSiic  de  Montauban  Marcfchal  de  Bretagne,  le  Scncfchal 
de  Poitou ,  Mcuïrc  Ucpes  de  Luxembourg ,  frerc  du  Comte  de  Sa.nâ-  Pol ,  \c Si- 
rede  Sainàc  Scucrc,6V :dc  Bouffac,le  S.rc  de  Maleftrou  plu  ficur  s  autres  Cbc- 
uahers  &  Efcuvcrs  .lcfqucls partirent duditCheux,  lccinqu.cfmc  lour  dcluin. 
Ec  ar^lcm^ 

ftres ,  le  S.rc  de  Mongafcon ,  le  S.rc  de  Mouy  en  Beauuo.f.s  Robert  de  Finies 
Bailli  d'Eurcux.Mc.nrcG^^^ 

ficurs  autres  Cheual.crs  &L  Elcuy ers ,  gens  darmes  &  de  tra.a  ,  .ufqucsau  nom* 
-,  «        btc  de  quatre  mil &c.nq  cent  Archers,  Gu.farm.crs* &Coult.llcux*acheual, 
:  ÏÏSEi  S l  de  deux  mil francs  Archers  à  p.cd ,  lcfqucls  tous  cnlemblc  aucc  led.t  Con- 
t0<         ncftablc ,  &  ceux  de  fa  compagnec  s'en  allèrent  mettre  le  licgc  deuant  la  ville  de 
HZ  &fc  logèrent  du  cofte  deuers  Baycux,  es  Fauxbourgsdclad.tc  Ville  près 
de  la  muraille",  dedans  l'Abbaye  de  Sa,na-Eft.ennc:Ce.our  me me  parurent 
de  demie  licucdcCacn,  le  Comte  de  Dunou  ,  le  Grand-Ma.ftrc-d  Hcftd.le 
Suéde  [alongnes  Marcfchal  de  France  fon  frcrc,lcS.rc  Dorual.ccluyde  Mon- 
tenay  GouucTneurdcsgensduDucd'Alcnçon,  lcS.rcd  lucry *  PrcuondcPa- 
ris,  lcS.rcdcBcaumontfonfrcrc,&pluficursautrcs,iufqucsaunornbrcdc cinq 

r4£?m  cent  Lances,  U  de  deux  mille  Archers  à  chcual  &  cinq  «^JÛJJW* 
Couft.lleux.auccdcuxm.llc  Francs  Archers  a  p.cd,  lcfqucls  s  en  allèrent  loger 

•  v»o«uii«  prcs  de  ladite  ViUc.du  cofte  deuers  Pans  es  Fauxbourgsdc  r*n(d  es  ,K  incon- 

tinent firent  vn  pont  au  dclTus  de  ladite  Ville  pout  palier  la  r.u.crc-,  par  dcûuslc- 
quel  Pont  le  quatricfmc  mur  enfumant  paiTcrcnt  les  Comtcsdc  Ncucrs.&d  tu, 
les  S.rcs  de  Biicil ,  &  de  Montcnay  ,  W/w  X****t ,  &  pluucurs  autres ,  Iclqucis 
s  allcrcnt  loger  és  Fauxbourgs  de  ladite  Ville  du  colle  deuers  a  mer ,  en  vnc  Ab- 
baye nommlc  U  Trmti.  Le  Roy  de  France  partit  de  la  ville  d  Argcntenac com- 
pagne^ Roy  de  Sicile,  du  Duc  de  Calabrc  fon  fils,  du  Duc  d  AlcnçonJ" 
Comtes  du  Maine ,  de  Sa.nA  Pol ,  &  de  Tancaru.llc ,  du  Vcomtc  de 
gne,  de  Ferry  Monfcgncur  de  Urtsme  ,  de  le*n  Monlaf^dt  LêmM** 
•Trcigna     frcrc.du  Baron  âcTryml  *  chémeher  de  France,  des  Sircsdc Blainu.llc,  « 
KJÎJ-      Pruilly ,  des  Bailhfs  de  Bcrry  *  &  de  Lyon ,  ic  de  pluficurs  autre  Cheual.crs* 
1        Efcuycrs,  gens  d'armes  &  de  tra.a ,  lufqucs  au  nombre  de  cinq  a  hx  cen  Un  « 
•loe«        &lcs Archers, &s'cn allacouchcr^àSa.na-Sauucur* lurDyuc.pourlanu.  , 

»2;  le  lendemain  à  Argcnccs  *  puis  à  l'heure  de  d.fncr,  ™C\*ïcom?VClZ ,1 
ArBdn"    cUtsJauxbourgs  de  Varicelles;  &  incontment  après  led-fncr  .1 

pardelTt.sIclrnonr.&couchaccttcnu.aàrAbbnyccs  *  ^uxbour«dcu 
dire  Tr.n.tc  ,  Elle  lendemain  il  s'en  alla  loger  a  dcm.c  licuc  prcs  de  lad.  c v» 

•  Ard».ne     lc  de  Cacn  ,  en  vnc  Abbaye  nommée  Ard****,  ou  .1  fut  durant  ce  i  g 

Le  Roy  de  Sicile,*  fondit  filslc  Duc  de  Calabrc  ,1c  Ducd  Alençon.leuwn 
tcdcS.  Pol.lcd.t  Ferry  Monfc-jjncur  de  Lirrtme,  U  fon  frerc  ^";atû"1  . 
Lances,  deux  mille  Archers  à  chcual,millc  *  Guifarmiersfc  CouftiHcoxj  « 
mille  Francs  Archers  à  pied  demeurèrent  à  ladite  Abbaye  de  u\n"'.[K 
Villages  d'cnuiron.où  ils  furcntlogcz.  En  vnc  Chapelle,  encre  *  le  <-n» 
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1  Abbaye  dudit  S.  Efticnnc.cftoicnt  logez  le  S.re  de  Bcauuais*  Je  Bourbonnoi*  a  *  B»awtt 
tout  trois  cent  trente  Lances  Se  ijoo.  Francs  Archers. Le  premier  iour  que  le  fic- 
gc  rut  mis  deuant  iccllcVillc.à la  venue  des  François  fut  pris  d'aflaur  Je  boulcuart 
de  la  porte  par  ou  on  va  à  Baycux,oùilycutdc  belles  armcsfaitcs,&dcpuislc 
dcfcmparcrcntlcs  François  ,  pourec  qu'il  efto.t  ouucrt  deuers  la  muraille  ,  ce 
que  firent  les  Anglois  ;  car  auiïl-toft  qu'il  fut  pns  ils  murèrent  la  porre.Toft  après  n  c~*.  Ac 
Ja  venue  du  Roy,  ledit  Comtek  Dunois  fit  atiaillir  les  bouleuaris  de  Vaucellcs   Uun0'«  fi  fi' 
qui cftoicnt  fur  la nuierc d'Orne,  prés  de  la  muraille  d'jccllc  Ville   Icfqucls  les  ÎI  vJ**^ 
Anglois  deffendirent  vaillamment,  Se  dura  l'atout  longuement,  mais  a  la  fin  g£JTJT 
ils  turent  pris  par  les  François  ,&  y  furent  tuez  Se  pris  pluiîcurs  Anglois  Ce  l0'-»°- 
ftoit  fort  belle  chofe  à  voir  que  ledit  ficge,  car  de  tous  les  logemens  il  y  auoit 
dcsmincs  quialloicntiufqucsdedans  lcsfoirczdc  ladite  Ville,  Se  mcfmcmcnt 
ducofte  dudit  Conncftablc:  car  les  gens  de  guerre  minèrent  tellement  la  Tour 
Se  la  muraille  de  deuers  ledit  Saind  Efticnne,  que  tout  cheut  à  terre,  en  telle 
manière ,  qu'en  cet  endroit ,  les  François  de  d.  hors  pouuoicnt  combatre  les  An- 
glois de  dedans  mam-à-main  :  Et  lors  iceux  Anglois ,  fc  doutans  d  cftrc  pris  d'af- 
iaut,  demandèrent  &  requirent  Traité,  lequel  le  Roy  , en  mettant  Dieu  deuers 
luy,  regardant  la  grande  pitié  que  c'euft  cité  de  deriruire  vnc  telle  Ville  de 
violer,  Se  piller  les  Eglucs.Scgcnsdïccllc  Ville,  Se  auflï  pour  èu.tcr  l'cftuiion 
de  fang  des  hommes,  des  femmes,  &  des  enfans  qui  cufi'cnt  peu  clhc  tuez  de- 
dans ,  leur  oûroya ,  &:  voulut  que  cette  Ville  fuft  prife  par  compofitionjcombicn 
qu'a  la  vente  elle  euft  cfté  phfc  d'affaur.wl  luy  euft  plcu,fans  nul  rcmcdc,&fi  euft 
eu  le  Chaftcl  &lc  Donion  à  la  fin.maisnon  pas  fitoft;  car  ledit  Chalrcaucft  D*/hifHé*ëê 
vn  des  plus  forts  de  Normandie  ,ains  fur  vn  roc,garny  dcboulcuatts  de  pierre  '*J,/'"*  * 
mojltdurc,  hauts  fccfpais,  fondez  fcbaftis  fur  ledit  roc  :  Et  h  il  y  a  vn  Donion 
trfl^orr.aflis  fur  roc,  fermé  de  moult  beaux  foflcz&  profonds ,  lequel  eft  fait 
.d' vnc  façon, &conftruÛion  large,  Se  il  y  a  vnc  haute  tour  quanéc,  de  la  façon 
de  celle  de  Londres ,  ou  de  celle  d  Amboife  ,  fi  clic  cftoit  entière  ,  combien 
qu'elle  cftcncorcs  plus  grande  Se  plus  grolTc.cnuironnéc  tout  autour  de  quatre 
grofles* tours maflîucs*, depuis  le  picddufolTéiulqucs  au  haut, à  l'égal  de  là  'r'l(!n 
terre, Icfqucllcs font  moult  hautes  t  Se  fi  cft  iceluy  Donion  fermé  de  fortes  Se  'm*onnéei 
hautes  murailles  tout  autour,  félon  l'égalité  *dcfditcs  tours*.  Iceluy  Chaftcau 
eftbcl  &  grand, car  il  contient  bien  autant  que  la  ville  de  Corbcil,ou  cnui*  *,CMC, 
ton,  ou  celle  de  Montfcrrant  en  Auucrgnci  Se  eftoit  dedans  le  Seigneur  de 
Stmbrefet  foy  difant  Gouuerneur  de  Normandie,  fa  femme ,  Se  fes  enfans  ;  Se  de- 
dans iccllc  Ville  cftoient quatre  mil  Anglois  d'Angleterre,  dont  cftoicnt  con- 
ducteurs MelTirc  Robtrt  fer  freredu  ComtcdcStincfortouStingfort^Mcllirc  •^Su.Tort 
Henry  Redde fort  o\x  Rode  fort, Expanficr, Henry  Scandi^Gu.llaumc  Cour- 
uau*  .Guillaume  Logot ,  Eoucefues  Etten  ou  Hefion,  Henry  Loys  ,  Se  pluiîcurs  *Couuren 
autres  :  Si  parlementèrent  enfemblc  François  Se  Anglois  longuement ,  par  plu- 
iîcurs Se  diuerfes  manières  ,c  eft  à  fçauoir ,  de  par  le  Roy ,  ledit  Comte  de  Dunou , 
le  Sencfchal  de  Poitou ,  Se  Sire  *  Itm  Bureau  Trcforier  de  France  :  Se  de  par  les  «  Matftie 
Anglois  Mettre  RuhartetHtnconow  Hcrtum  Baillif  dcCacn,  Feuirjurs  Ethon  ou 
Utfton  ,  Se  Robert  Gatges  :  Et  de  par  ladite  Ville,  Euftaie  Gmûïi  *  Lieutenant  ulZ"  jc 
dudit  Baillif ,  Se  l'Abbé  dudit  Saincl  Efticnne  :  Icfqucls  conuinrcnt  cnfcmble  « 
&: appointèrent  le  lendemain  de  la  SaincVlcan-Baptiftc,  au  lufdir  an,  que  là  tïdXtïî' 
Ville  demeurerait  en  l'obcillànce  du  Roy  de  France,  Se  fcroit  mifc  en  fa  main 
le  premier  iour  de  luil  let  cnfuiuant ,  au  cas  que  dedans  ce  iour  le  Roy  de  France  v,a'  '  *' iot 
&  (a  puiliance  ne  feroient  combatus  ;  par  ainli  que  ledit  Duc  de  Sombrcllct ,  fa 
femme, &fcs enfans,  Se  les  Anglois  qui  s'en  voudraient  aller,  s'en  iroient,  à 
tout  leurs  femmes ,  enfans ,  cJbcuaux ,  harnois ,  Se  autres  biens  meubles  ;  Se  pour 
porter  iceux  on  leur  baillerait  charroy  Se  vailîcaux  de  mer ,  pour  Je*  palier  en  An- 
gleterre ,  Se  non  ailleurs  :  Pourueu  au/fi  que  lcfdits  Anglois  dchurcroient  tous 
ptifonniers  qu'ils  detenoient ,  &:  qu'ils  quitteraient  tous  Scellez,  Se  auflî  ceux 
de  ladite  Ville,  qui  leurdeuoient  finances,  ou  autres  meubles,  tant  gens  d'E- 
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Çlifc,  Bourgeois,  Marchands,  comme  autres ,  fans  rien  leur  en  faire  payer,  & 
lans  ce  que  pour  ce  leur  oftalîcnt  rien  du  leur  au  partir  :  Et  fi  laitfcroicnc  tou- 
te artillerie  grofle  6c  menue,  referuè  arcs,  arbalcftrcs ,  6c  coulcurmeri 
main;  6c  pourlafcuretéfiÉ  entt ctcncmcnt des  chofesdefTus  dites ,  furent  bail- 
lez aufdits François  dix-huic"kOftagcs,c'eft  à  fçauoir  douze  Anglois  d  Angle- 
,    terre,  deux Cbeualiers de  Normandie,  &  quatre  Bourgeois  de  ladite  Ville.  Le 
poureeque  audit  premier  iour  de  Iuillet  ne  furent  point  fecourus,  lcfiiits  An- 
glois  rendirent  la  Ville,  &  prefenta  les  clefs  d'icclle,&  dudit  Donion  &  Cm- 
(tel ,  le  Bail  hl  deflus  nommé,  lequel  faillit  aux  champs  par  la  porte  d'icduy 
o  Comte  tm  D°n,on>°*  les  liura&mtt  en  la  main  du  Cunncftablc  de  France, prefenc  le- 
ptnà  rf'f'»»      Comte  de  Dunou  Licuttnant  gênerai,  auquel  incontinent  ledit  Conncftable 
r-riiR,r  i*i  Jcs bailla  comme  Lieutenant,  Capitaine,  &  G  luucrneurdc  ladite  VillcfifCha- 
noneot.Goa       Pour  'c  R°y  •  &  demeura  aux  champs  pour  faire  vuider  Icfdtts  Angiois,  Se 
leurfairc  tenir  leur  chemin droità  Eftrchan.  Tuftaprés  Icdu  Ci  mie  ai  d»^ 
accompagné  duMarcfchal  de  Ialongnes,  6C  ayant  deuant  luy  deux  cent  An 
chers  à  pied ,  aucclcs  Hérauts  6c  Trompettes  du  Roy ,  entra  par  ledit  Domoa 
dedans  ladite  Ville  &  Chaftcl ,  6c  Bt  mettre  fur  les  Portaux  les  bannières  du 
Roy ,  lefqucllcs  portoient  après  luy  trois  des  Efcuyers  d'Efcuycrie  du  Roy,  qui 
auoient  après  eux  cent  hommes  d'armes  à  pied.  Le  fixiefmc  iour  enfumant  au 
'd'AnUine    ^u^lcmols  de  luillet ,  partit  le  Roy  de  France  de  ladite  Abbaye  d'Ardennc*, 
pour  entrer  en  la  ville  de  Caèn,  accompagné  du  Roy  de  Sicile,  dcsDucsdcCa- 
Enrrée  i  F<-t  labre, & d  Alcnçon,dcs  Comtes  du  MaynCjdeOunois^deCIcrmont^cccux 
gj*J       de  Ncuers,  d  Eu,  de  Samû  Pol,  cVde  Tancaruillc,  des  Marefchaux  de  Lo- 
*",f,l°9'  heac,  &dc  Ialongnes,  du  Sire  de  Raix  6c  de  Coitiuy  Admirai  de  France,  &  de 
plufiturs  autres  grands  Seigneurs  Cbeualiers,  6c  Efcuyers,  de  deux  cent  Ar- 
chers deuant  luy,  6c  de  cent  Lances  derrière.  Les  Bourgeois  de  ladite  Ville,  Se 
grand  nombre  d'autres  gens,  allèrent  hors  de  la  Villcauxchamps,audiuantde 
luy  ,&  les  prefenta  ledit  Comte  de  D*nou  i  puis  firent  la  reuerence  au  Roy ,  Se 
luy  prefenterent  les  clefs  de  la  Ville,  lefqucllcs  il  reccut  fort  bcmgnemem.  Les 
gens  d'Eghfc  furent  pareillement  au  deuant  de  luy  en  Proccllion,  nueftus  com- 
me il  cftaccouftumé  de  faite  ,6c  atnfi  entra  en  ladite  Ville:  Puis  portèrent  fur  luy 
le  Ciel  quatre  Gentilshommes  Cheualicrs  6c  Efcuyers  demeuransen  ladite  Vil- 
le i  les  rues  cftoient  tendues  ic  couuertcs  à  ciel  par  où  le  Roy  paffotr,  6l  y  fnfoit 
fort  beau ,  car  il  y  auoit  grande  fouon  de  peuple  par  tout ,  criant  N$ei,  6c  faifant 
grande  ioye. 

Ce  iourfutmisleficgc  de  tous  codez  deuant  FaiaJze  par  Pott»  de  S  nattait 
Baillifdc  Bcrry ,  6c  le  Lundy  enfumant  y  arnua  Sire  leam  Bureau  Trcfonerdc 
France,  lequel  conduifoit  l'artillerie  6c  les  F  rames- Archers  :  mm  quand  les  An- 
gtoisde  ladite  Ville  les  apperecurent  ils  faillirent  6c  frappèrent  très  afprcmcnr 
dcfTusifurquoyinconnnentlcduBaillifvintau  lecoursd'iccl  le  artillcrie,&  furent 
rcpouHczlcs  Anglois  iufques aux  portes d'iccllc  Ville,  par  le  moyen  dudu  Bail- 
lif&  d'iceluy  Trcforicr.lcfquclss'y  comportèrent  vaillamment.  Le  Roy  partit 
de  ladite  ville  de  Ocn ,  pour  aller  audit  lieu  de  F  allai  fi t  le  huiûiefme  iour  après 
fon  Entrée  de  Cacni  6c  coucha  ce  foir  en  vn  village  nommé  SaincVSaluin,  fie 
'demy-lieue  7  lendemain  s'en  alla  loger  du  cofté  de  deuers  Argcntcn,  à  vnc*  lieue  prés 
duditFallaifc.cn  vnc  Abbaye  nommée  Sawti-^ndry\àv[\%  laquelle  furent  lo- 
gez auec luy  le  Roy  de  Sicile,  le  Duc  de  Calibre,  les  Comtes  du  Mjyne,dt 
Sainû  Pol,  6c  de  Tancaruillc,  le  Vicomte  de  Loumaigne,  Ferry  Monfcgneur 
de  Lorraine, &  pluficursaurres:  Le  D  icd'Alcnçonfut  logé  à  Sa inâc  Margue- 
rite, prés  de  demie  licuë  de  ladite  Abbaye  ,  du  cofté  deuers  Pur*  i  Et  en  vn 
lieu,  que  on  dit  U  Gutbr.iy ,  fut  logé  le  Comte  de  Dumois  M  prés  de  my  le  Sirede 
la  Forcftgouuerncur  des  gens  du  Comte  du  Maine  :  Et  là  entour,  en  vnc  Ab- 
•troi,  uyC  3U  ac(r°us  dud,t  te"  de  la  Gutbraj  ,(uicnt  logea  deux  *  m. Ile  F  ancs-Ar- 

-  «u  rfioitd*  chcJs  Du  cofté  deuers  le  Maync  ,  auprès*  de  la  porte  prés  du  C  halfel ,  furent  lo- 
•  d«Btauuou  gczlcSirc  de  Bcauuau ,  ecluy  de  Bcauuais*,  lea»  Monfeigncur  de  Lorraine, 
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fielodirBaillifdcBerry.  Et de l'autre cofté  deuersCuen  .furent logez lesCom- 
tes  de  Neucrs  fie  d'Eu  ,  le  Sire  dcCuIant  Gtand-Maiftre  d'Hoftcl ,  les  Siris 
d'Orual,  de  Blainutlle  ,  de  Montenay,  fie  plufiears  autres,  lefquels  y  firent  fi 
grandement  leur  deuoir,  que  les  Anglois  qui  dedans  cftoient  firent  Tref- 
uesl'onzicfme  iour  dudi  t  mois,  pour  faire  la  compofition  de  ladite  Ville.  lA't» 
En  ce  temps  auoit  cftémis  le  ficgc  deuant  Cherbourg  par  le  Comte  de  R3cW- 
mont  Conncftablc  de  France,  accompagné  du  Comte  de  Ltuat  du  Sire  de  lo- 
heacMarcfchal  de  France  ,  Ton  frère  ,  du  Sire  de  Raix  fie  de  Coitiuy  Admi- 
rai ,  du  Sire  dcMontgafcon,  du  Marefchal  de  lalongncs,  du  MarcfchaTtfc 

i5roragne,duSencfchaLdePoitou,deceluydeBouïbonnois,d<sSircsdcTou-  ft 
tcfutHc*,  de  MoUy  en  Bcauuoifis,  de  Mcflirc  Geoffroy  de  Cotmrr»  * ,  de  Pierre  Je 
LtHHéin ,  de  Robert  Coning*n\ ,  de  gens  du  Sire  de  Sainâe-  Seuere ,  fie  de  deux  mil-  *4c  C°ooren 
le  Francs  Archers.  Et  cependant  ledit  Comte  de  Z)«*w,par  le  commandement  £,«7£* 
fie  l'ordonnance  du  Roy  parlementa  aueclefdits  Anglois  de  Fallaife,  lefquels 
promirent  de  rendre  ladite  Place  fie  le  Chafteau  au  Roy ,  le  vingt  fie  vniefmc  iour  *'*"'•*«• 
d'ieduy  moisde  Iuillcc,aucasqucdedansceiour  ilsne  feroient point fecourus»  u  Coww^ 
pourucu  que  leur  Maiftre,  Seigneur  fie  Capitaine  le  Sire  de  Tallcbot,  qui  cftort  S^'Sj, 
Seigneur  *  de  la  Place,  par  don  à  luy  fait  parle  Roy  d'Angleterre  (JequcITal- 
lcboteftoitlorsprifonnicrduRoy  de  France  au  chafteau  de  Dreux  *)feroirdc- 
liurc,  fie  mis  en  l'a  liberté  fiefranchife  -,  moyennant  encor  certaines  autres  pro-  'à'imtm  ' 
meffes  qu'iccluy  Sire  de  Talbot  auoit  faites  au  Roy  «fie  pour  iafeureté  de  ce  * 1"- 
baillèrent  douze  *Oftages.  V  '  demx 

Letreizicfmeiour  dudit  mois  de  Iuillcc,  partirent  Mcflîre  chvkt  de  C*U»t 
Grand  Maiftrc  d'Hoftcl  de  France  ,  le  Sire  de  Blainmlle,  fit  profieurs  autres 
Cheualicrs  fie  Efcuyctscn  leur  compagnée ,  Sire  ieâso  Bure** Trcforier  de  Fran- 
ce, qui  conduifoit  l'artillerie,  àtout  mille  fie  cinq  cent  Frètes  Archers,  fie  allèrent 
mettre  le  fiegedeuant  la  ville  fie  le  chaftel  de où  cftoientdedaosfepia  *  D'«"pfro«" 
huiû  cent  Anglois  :  EtleMardy  *  vingt  fie  vmefme iour  dudit  moisde  Iuiller,  •  M«aCS°' 
pource  que  les  Anglois  de  Falaifc  ne  furent  point  fecouroj ,  ils  rendirent  la 
Ville  fie  le  Chafteau  ,  fie  s'en  allèrent  leurs  corps  fie  leuw  biens  firUfscn  Angle- 
terre :11s  eftoien  t  mille  fie  cinq  cent  combatans,  des  pins  vaitlaiitCs  gens  ,fi£  des 
mieux  enpoinû  ,  de  la  Duché  de  Normandie,  de  leur  natidn,  dont  cftoienç 
Conducteurs  ,  foubs  le  Sire  de  Tallebot,  oindre  Tnr/lot*,  9c  Thomas  Etiez*  s  'Trol0P< 
puis  en  fut  fait  Capitaine,  de  par  le  Roy  de  France,  Peton  de  SàidttotBes  grand  JoÏÏc°s«„ 
Efcuyct  d'Efcuycric,ôe  Baillif  de  Bcrry.  ^*  »  tmji«  ,ft 

En  ce  temps  mourut  de  ecttainc  maladie  Mcfflre  François  Duc  de  Bretagne,  fâ^fcTiu 
ncueu  8e  homme*  du  Roy  de  France,  dont  ce  fut  grand  dommage;  car  il  cftoit  ,  ' 
vn  notable  Prince  ,  fie  fage  icunc  homme  fie  vaillant,  Dieufuy  face  mercy  Ij3E£fcf 
par  fa  grâce ,  fie  à  tous  trcfpartcz .  ©•  hommage 

Ledcuxiefmciourd'Aouftcnfuiuant,  audit  an  ,les  Anglois  rendirent  pareil-  1,Kc>>-iU0 
lemcntlavillcôelcchaftcl  àcDonJhnt,  fie  baillèrent  Oftages  pour  payer  certai-  ' 
nefomme  de  deniers ,  fie  par  ce  moyen  s'en  allèrent  leurs  corps  fie  biens  faufc.  Ce- 
pendant continuoit  toufiours  le  ficgc  deuant  ledit  lieu  de  Cherbourg ,  auquel ,  tant 
comme  il  y  dura,fe  gouucmcrcnt  honorablement  fie  vaillamment  IcsFrançois  qui 
deuant  cftoicnt.fic  y  foufFrirentfie  endurèrent  beaucoup  de  peine  ôcdctrauaihcar 
m  y  firent  de  grandes  approches,  fie  firent  battre  la  Ville  de  canons,  bombardes, 
fie  autres  engins  mcrucillcufcmcnt,  fie  le  plus  fubtilcmcntquc  oneques  homme 
veit  :  car  il  y  auoit  des  bombardes  affifes,  là  où  la  mer  venoit  deux  fois  le  iour, 
qui  grcuoit  fort  iccl  le  V  illc  j  tellement  que  les  Anglois ,  qui  dedans  eftoient ,  ne 
fçauoient  que  faire  des  deux ,  ou  de  fc  rendre ,  ou  de  tenir,  voyans  qu'ils  ne 
pouuoientplus  refifter.  Il  y  cutvn  canon  rompu,  fie  quatre  bombardes  ;  fie  au-  £ 'Admirai  de 
dit  ficgc  fut  tué  d'vn  coup  de  canon  Mcflirc  Pregent  de  Cotiny  o\iCoec//ityChe-  Co,t'ur'"*« 
uaher ,  Seigneur  de  Raix  ou  Rays ,  Se  dudit  Cotiuy ,  fie  admirai 'de  France ,  qui  bourg',,.  "\ . 
rot  vn  très  cxccfllf,  fie  grand  dommage  ;  car  il  cftoit  vn  des  vaillans  Cheualicrs,  *  "°  ry- 
«  des  biens  renommez  du  Royaume  de  France,  fie  fi  cftoit  de  bon  fie  compe- 'offcte. 
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tenc  âge  :  Et  pareillement  y  fut  tué  d'vnc  coulcttrine  TuâudU  Bturgeù,  bon 
ECcuyertS4iiUfJe  Troyes>  lequel  eftoicvn  vaillant  homme  de  fon  corps,  tant 
à  pied  qu'à  chenal ,  fie  bien  cognoiflant  la  fubttlité  de  la  guerre.  Or  il  y  eut 
durant  ce  llcgedc  belles  armes  faites  deuant  cette  Place,  tant  qu'vn  Arwjou 
d'Angleterre, nommé  Thnn*t  Gtkel,  rendit  ladite  ville  fie  le  chaftel  de  Cher- 
bourg  .dont  il  cftoit  Capitaine ,  de  la  parc  du  Roy  d  Angleterre ,  le  douzicfmc 
iour  d' Aouft , l'an  deiîus dit ,  quatre  cent  cinquante, qui  efllaplus  force  Place 
*  rendjoit     de  la  Duché  de  Normandie,  fans  nulle  excepter  -,  par  ai  nu  qu'on  luy  rendu* 
vn  lien  ri  I  s,  qui  cftoit  en  oftage  fie  prifonnicr  du  Roy  de  France,  pour  (a  part  de 
l'argent  qui  cftoit  deu  au  Roy ,  fie  à  ceux  de  Rouen ,  par  la  compoûcion  qu'a, 
uoïc  faite  le  Duc  de  Sombrcflct,  luy  citant  audit  heu  de  Roiicn:  llscftoicnt  de- 
dans mille  bons  combataos,  lefqucls  s'en  allèrent  par  mer en  Angleterre, leurs 
corps  fie  leurs  biens  faufs  :  Et  en  fut  fait  Capitaine  pour  le  Ruy  de  France,  le 
wI'u'g^  Sire  &  B»cilt  à  tout  quatre-vingt  Lances  de  retenue  ,  fie  les  Archers,  lequel 
mtmmri*     auoit  cité  faitnouucllcmcnt  ^yidmr*i  de  France,  après  la  more  d'tceluy  Sire  de 
eV 'Adnmai    ^a's  &  ^c'Sneur  ^  c  Coiciu  v  ,qu i  en  Ion  viuantcftou Admirai  de  France^:  Capi- 
»e  frm*  ,    tainc  de  Gr*nd~VtUc ,  dont  tut  fait  Capitaine  ou  Gouucrncur  après  fa  mort /a» 
t't  "Uî"'  Monfcigncur  de  Lorraine ,  à  roue  cinquante  Lances.  Et  ainû  tut  toute  conqui- 
offiaetf.'"    fc  la  Duché  de  Normandie ,  fie  toutes  les  Citez,  Villes  fie  Chaltcaux  d'icclle 
mifes  en  l'obciuance  du  Roy  de  France ,  en  vn  an  fie  fix  tours ,  qui  cil  vnc  gran- 
de merueillc,  fit  paroi  II  bien  que  noltrc  Seigneur  y  a  cltendu  la  grâce;  car  u- 
mais  il  grand  pays  ne  fut  conquis  en  11  peu  de  temps ,  ny  à  moins  d'occiûon  de 
gens ,  ny  de  peuple ,  ne  à  moins  de  dommage  :  qui  tut  fie  cft  vn  grand  honneur  t 
fie  louange  audit  Roy  de  France,aux  Princes,  fie  autres  Seigneurs  y  deuant  nom- 
mez ,  qui  l'ont  accompagné  au  rccouuremcnt  de  ladite  Duché.  Et  première- 
ment en  cfpccial  en  cft,  fie  doit  eftre  honneur  fie  louange  à  Dieu  noitre  Créa- 
teur,qui  a  ainfi  monilréfcs  miracles  :1e  temps  le  dcuoit  ainû,carc'e(loii  l'an- 
Bifhipti**  i*  née  du  grand  Pardon  gênerai  de  Rome,  que  on  appelle  f*tt  de  Jiidé .  Cedit 
l'JlîiTàrfî*  Pays^c  Normandie  a  uxgroflcs  tournées  de  long,  fie  quatre  de  large  -,  &  y  a  lue 
k*yj[*ntt  du    Eucfchcz,ôe  vn  noble  Archcucfché  ,  fie  cent  que  Villes  que  Chaltcaux ,  fans 
K*r,f.Lu.ô-  ceux  qui  ont  çftéabatus  fie  démolis  pour  la  guerre.  Après  ce  fait ,  ordonna  le 
Roy  fix  cent  Lances,  fie  les  Archers  pour  la  garde  de  fa  Duché  de  Normandie, 
lefqucls  il  fit  mettre  fur  les  Ports  de  mer  ,fiecnuoyalercfidu  fur  les  marches  de 
Guyenne  i  puis  il  femit  en  chemin  pour  y  aller,  fiecheuaucha  par  fes  tournées 
iufquescnla  cite  de  Tours, où  il  arriua  le  mois  de  Septembre  prochain  enfui- 
uant,  audit  an  i  fie  là  ordonna,  par  l'aduis  fie  délibération  de  fon  grand  Coulai, 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  noitre  Créateur,  de  la  noble  victoire  qu'il  luyauoie 
donnée ,  fie  afin  qu'il  en  fuit  mémoire  à  coufiours,  que  on  celcbrcroit  Proccf- 
fions  générales  cedit  mois  de  Septembre  par  tout  fon  Royaume  t  fie  dorcfnauanc 
Procefliont  £  atouuours  perpétuellement ,  par  chacun  an ,  à  tel  iour  qu'auoie  cité  rendue  la 
m**,,  Ad,*»,  dernière  V 1 1 le d'tccl le  Duché  de  Normandie,  qui  fut  Coerkourg,  le  douzicfmc 
tSTJTb  iourd' Aouft  dclTus  dit  :  Et  pria  fie  commanda  le  Roy  à  tous  les  Archcucfques, 
*»/.#yfr»  fm.  Eucfqucs,  fie  autres  Prclatsdc  fon  Royaume,  que  iceluy  iour  ils  fiiTcnt  garder 
folcmncllcmcnt.&cnrcgiftrcrcn  leurs  Lrurcs, Calendriers,  fie  Rcgilrrcs,com- 
tfimiWmA-  mc  11  appcrt  par  les  Lettres  Royaux,  fie  Mandcmcns  fur  ccfaits,  lciqucls  turent 
he,thJ.      leus  Se  publiez  par  tout  fondit  R  >yaumc. 

Qj^voudroit  faire  mention  de  tous  les  vaillans  hommes  ,  fie  des  vaillance; 
qui  ont  eftéfaitcs ,  durant  le  rccouurcment  de  cette  Duché  de  N  ormandie.ee fc- 
roit  trop  longue  chofe  à  eferire:  mais  ncantmoins  en  faut- il  aucunement  faire 
mémoire,  pour  ceux  qui  au  temps  à  venir  pourront  voir  fie  lire  la  façon  4ê  la  ma- 
nière du  rccouurcment  d'iccllc  Duché.  Premièrement  le  Roy  de  France  mu  en 
fon  armée  ,cn  fa  guerre ,  fie  en  fes  gens  d'armes  vn  (1  bon  ordre,  que  c'cftoit  belle 
chofe  à  fçauoincar  il  fit  mettre  tous  fes  gens  d'armes  fie  de  traict,  en  bons  5e 
fcurshabillemcns  :  Ccft  à  fçauoirjcs  hommes  d'armes  montez  de  chacun  trois 
cheuaux  pour  eux, leur  Valet, fie  vnPagc,tous  armez  de  cuiralTcs ,  harnou  de 
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jambes ,  Se  faladcs ,  dagues  Se  efpécs  garnies  d'argent ,  Se  les  lances  que  portoi  enc 
les  Pages  d  vn  chacun  de  leurs  Maiftrcs  ,  Se  cftoit  Icdic  Valet  arme  de  faladcs 
bngandmcs,  .aques  ou haubergeons , Se  haches, ou guifarmcs  5  &  auoit chacun 
dcld.ts  hommes  d  armes  pour  Lance  deux  Archers  à  chcual ,  armez  le  plus ,  de 
br.gand.ncs,  harnois  de  ïambes,  Se  faladcs,  dont  pluûcurs  cftoicnc  garnies  d  ar- 
gent, Se  du  moins auoicnt  tous  iaques, ou  bons  haubergeons  :  Et  eftoicnt  tous 
Icld.ts  gens  d  armes,  Se  de  tra.û  payez  de  leurs  gages  tous  les  mois,  fans  qu'ils  T^T9. 
ayent  efte  fi  hardis  de  prendre  autres  gages ,  lad.tc  guerre  de  Normandrc  du/ant  U  Stfi  * 
nyaucunes  gens pnfon mers,  nyde  rançonner  cheuaux ,  bœufs ,  Se  autres  bc-  ' 
Iles  Quelles  qu'elles  fulTcnt,  pôle  ores  que  les  gens  fuflent  en  robcïlTancc  des  Z''"'. 
Anglois  -,  ny  auflî  prendre  les  viurcs  fans  payer ,  linon  feulement  fur  Icfdits  A  n-  <Fiî£ 
glois  ,&gcns  tenans leur party, qui cfto.cnt  trouucz  faifans guerre  &  en  armes 
lcfqucls  ils  pouuoicnt  prendre  lici  tcmcnt,&  leur  cftoit  permis  Se  ordonné  de  non 
taire  autrement.  Ladite  guerre  durant,  fcgouucrna,  entre  tous  les  autres  vail- 
lammcnt&  honorablement  ledit  Monfc.gncur  U  Comte  de  Duuou  Lteutenànt  re-  uSt£Z 
meral  du  Roy ,  Se  auffi  firent  les  Comtes  de  Clcrmont ,  de  Ncucrs ,  d'Eu  de  Ca- 
ftres ,  de  Sainct.  -  Pol ,  Se  de  Tancaruijle ,  le  Sire  de  Culant  Grand  Mairtre  '*"" &'"'- 
d'Hoftel,  le  Sire  d'Orual  le  Sire  de  Toutcuille ,  le  S,e  de  Blamufl.e  JeMa.'  7^u' 
relchal  de  Ialongncs,  le  Scncfchal  de  Poitou  ,  lem  Monfcencurdc  Lorrai-  Norm^. 
ne  ,  les  Sucs  de  Beauuau ,  de  Bucil ,  Se  de  Bcauuais  * ,  Se  ecluy  de  M^iiy  en  •  toâL, 
JJcauuoifm  ,  Poton  Seigneur  de  Samrulles  ou  Xatntraikes,  Se  Ba.llif  de  Berrv 
Robert  de  Firmes  dit  Floquct,  Baill.f  d'Eurcux  ,  Pierre  Lomujim  ,  Robert  Coum- 
go»,  Se  pluûeurs  autres  grands  Seigneurs  ,  Chcualiers  ,  Se  Efcuycrs,  qui  tous 
grandement^  notablement  s'y  font  gouucrncz  ,aucc  de  grands  trauaux,  dan- 
gers mefa.fcs,  peines,  Se  pcnlsdelcurs  corps.  Quant  au  faicr  de  la  prouiûon 
qucle  Royauo.tmifccnfonartillcric,pourlcfaia  de  fa  guerre, il  a  eu  le  plus 
grand  nombre  de  grofTcs  bombardes ,  de  gros  canons ,  de  vcuglaircs ,  de  ferpen- 
tines,dccrapaud.nsoucrapaudines,de  nbaudequins, Se  de  coulcurmcs;  qu'il 
n  clt  mémoire  d  homme,  qui  iamaisvcift  a  Roy  Chrcft.cn  û  grande  artillerie 
ny  ft  bien  garnie  de  poudres ,  de  manteaux ,  Se  de  toutes  autres  cbolcs  pour  opl 
procher*  prendre  les  Chaftcaux&  Villes,  aucc  grande  foifon  de  charroy  a  les 
mener,  Se  pluficurs  manouuricrs,  lcfqucls  cftoient  payez  de  iour  en  iour  D'i- 
ccllcartillcricfurcntgouucrneurs  Sire  Jean  Bure*»  Trcforicr  de  France ,  Se  talbar 
Bureau  fon  frerc,  Maiftrc  de  ladite  artillerie,  lcfqucls  durant  lad.tc  guerre  y 
»°M.  T\  dî^«peincs&trauaux,  Se  aulli  grand  profit  5  carc'cfto.c  mer- 
uallcufcchofc  a  voirlcs  boulcuarts,  les  approchemens,  folTcz ,  tranchées ,  Se 
mines  que  les  de  rUsdmfaifoiCnt,  Se  trouuoicnt  la  manière  de  faire  deuant  les 
Cnaltcaux& Villes  qui  furent  afliegecs  durant  iccl  le  guerre  &:  conquefte  :  Car 
de  vente  ,  il  n'y  eut  oneques  Place  rendue,  qui  n'euft  cfté  pr.fc  par  force  Se 
dallaut,par  la  grande  fubtilitcfe  vaillance  des  gens  de  guerre  qui  la  cftoient- 
Mais  toujours  quand  Icfd.tcs  Places  cftoient  vnc  fois  ïpprochées  ,  Se  preftes  ESÏl* 
a  aitaillir ,  le  Roy   de  fa  bénignité  ,  vouloit  qu'on  les  prit  par  compétition  , 
pour  obu.er  a  1  cfTufion  de  fang,  Se  à  la  dcftruûion  de  fon  pays ,  Se  du  peuple 
qui  cftoit  cfditcs  Fortcrcftcs  enclos.  A  la  conquefte  de  la  balle  Normandie 
dont  eitoit  Chef  en  fon  viuant  iceluy  Duc  de  Bretagne  ,  lequel  y  traua.lla  Se 
peina  grandement  tant  comme  il  vcfquit ,  &  tous  ceux  de  fa  compagnéc  Se 
par  clpccial  le  Comte  de  Ruhemont  ConutftMe  de  France  fon  oncle  \Se  ledit 
tcaprrgeut  de  coittuj*,  que  Dieu  abfoluc  ,  Se  tous  autres  qui  à  ladite  con- 
quelle  trcfpaiîcrent  ;  Se  aufll  y  trauaillcrcnt  fort ,  Se  en  maintes  manières  le 
eonuc  de  Laual,lc  Sire  deLoheac  Marefchal  de  France  fon  frerc,  IcS.rcde 
Montauban  Marefchal  de  Bretagne,  Mcir.rc  Geoffroy  de  Couuren,  Umet  deT.l- 
faillir  de Vcrmandois;  Se  aulli  fît  ledit*  Tudual te  Bourgeois  tant  comme  il  *ledilf".<*. 
vciquit  Pour  entretenir  le  faiû&  la  charge  de  ladite  guerre,  tant  fur  le  fa.d 
oc  la  luft.ee,  que  fur  le  faift  des  Finances,  &  pour  confcillcr  loyaument  len- 
tretenement  des  gens  d'armes,  Se  le  rccouurcmcnt  de  ladite  Duché,  s'y  gou- 

M  mm 


4c8         Histoire  Chronologique 

ucmcrcnt  6c  labourcrcnc  grandement  le  Sire  dt  Tratntl  Chancelier  de  Fran- 
tSSfi- ,  oc  i  le  Sire  de  Gaucourc ,  McfTirc  Thcode  dt  Valfargme  ou  V alptrgne  Bailhf  de 
<~  d.  ucqôet  Lion, Sire  latines  <$*e*r  Argentier  6c  Confcillcrdu  Roy ,  lequel  ht  6c  trouua 
Ctrur         les  manières ,  6C  toutes  les  fubtilitcz  à  luy  pofliblesd'auou  finances ,  6c  recou. 

urer  argent  de  toutes  parts,  pour  entretenir  ladite  Armée,  6c  pour  foudoyer  les 
gens  de  guerre,  dont  il  fallut  grand  nombre.  Etaulfi  firent  Suc  leaa  Haritmn 
•fotàp«na  éc  pttrre  Bezjnt ,  6c  Meuîrc  lean  dt  Bar,  qui  leur  fut* grand  honneur ,  aidant 
**•  Dieu  ,  6c  à  tous  les  autres  qui  y  ont  fort  peine  6c  trauaillc  ,  aufqucls  doint 

Dieu  par  fun  plaifir  longuement  viuie  ,  bien  mourir  ,  Se  à  la  fin  fon  Pa- 
radis. «_1  J  « 

Or  donc  en  cette  mefmc  année  de  l'Incarnation  noltrc  Seigneur  lefus- 

Chrift  mil  quatre  cent  cinquante ,  au  mois  de  Septembre ,  tres-haut,  très- ex- 
cellent, iscs-puirTant,  Se  ttes-Chrcfticn  Prince  le  Roy  de  France,  durits  ta 
la  grâce  de  Dit»  V  U.de  et  nom  ,  aptes  la  gloncufc  victoire  qu'il  eut  de  rédui- 
re ,  recouurcr  ,  6c  remettre  ainfi  en  fon  obciflàncc,  par  puiflanec d'armes, la 
Duché  de  Normandie ,  laquelle  le  Roy  d'Angleterre  6c  fesfubicts  occupoient, 
otdctenoicnt  fut  luy  à  tort&fans  raifort  ipartitdoditpays  de  Normandie,  puis 
cheuaucha  par  fes  iournees ,  6c  à  fon  bon  plaifir ,  iufqucs  en  la  até  de  Tours. 

Et  au  mois  de  Septembre  de  ceditan,  après  qu'il  eut  pourucu  ledit  pays  de 
Normandie  dç  garde  furfifante  ,  il  ordonna  6c  résolut  par  grande  6c  meure 
délibération  de  fon  grand  Confcil  ,  auec  les  Princes  de  fon  Sang,  Prélats, 
6c  Seigneurs  de  fon  Royaume ,  de  remettre ,  auec  le  plaifir  de  Dieu ,  la  Duché 
*dc  Guyenne  en  ion  obeiflanec  ;  6c  pour  donner  prouifion  à  rcûûcr  que  les 
Anglois  ne  fiftent  cependant  quelque  defeente  dans  iceluy  pays  de  Normandie, 
6c  dans  la  Duché  de  Bretagne ,  fut  bail  le  la  chat gc  de  garder  iccl  les  Prouinccs, 
&  en  fut  ordonncChef  par  deflus  tous  autres,  haut  6c  pu  iflant  Seigneur  Mett- 
re K^irtm  de  Bretagne  Comte  de  Richcmont,  Seigneur  de  Partcnay,  CemttpMt 
dt  Funct ,  6c  oncle  du  nouucau  Duc  Pitrre  dt  Brtugnt  ,•  6c  les  autres  grands 
Seigneurs  6c  Barons  dcfdits  pays,  auec  fix  cent  Lances  fie  les  Archers, qui  pour 
ce  taire ,  furent  ordonnez  cftre  payez  par  chacun  moisi  6c  auflî  pluficurs  fmu- 
'f't-  >f4-  Archers*,  qui  auoient  clic  misfus'cfdus  pays,  de  nouucau,  pour  la  garde  d'iccux. 
4o«.eMH.  Alors  fa  Yait  Mcmre  Pierre  dt^Brezt  grand  Sent  fini  dt  Ntmandtt  (lequel 
auoit  cité  durant  la  fufdite  conquefte  Senefibal  de  Pêiten)  6c  luy  rut  baillé  la 
garde  de  la  cité  de  Rouen,  &  du  pays  de  Caux.  Puis  ordonna  le  Roy  déma- 
rre le  fiege  deuant  la  cité  de  Bargerac  ou  Bergerac ,  fituée  en  la  Duché  de  Guyen- 
ne &  au  Comte  de  PicrrcgortouPcrigort,  fur  la  riuierc  de  la  Dordongnei  & 
pourcefaire  &  mettre  iceluy  ficge,rutcitably  fon  Lieutenant  haut  Se  puùîant 
Seigneur  Monfeigncur  lcComtcdc  Pointicurefit  dcPerigort,  Vicomtcde  Li- 
moges ,  lequel  partit  pour  aller  mettre  iceluy  fiege ,  accompagne  de Mclfire 
Charles  Seigneur  de  cnlant ,  6c  Grand  -  Maiftre- d  Hoftcl  du  Roy  ;  de  Mon- 
feigneur  Entente*  Seigneur  d'Orual  ,  fécond  fils  de  Monfeigncur  de  La- 
bret  ou  d'Albrct  ;dc  Mcflirc  Philippe  de  Cnlant  Seigneur  de  Ialongncs,  6C  Ma- 
rcfchal  de  France ,  frerc  d'iccluy  Grand- Maiurc-d'Hoftel ,  de  Pmm  Seigneur 
dt  SaintratUes  Baillif  de  Bcrry ,  6c  grand  Efcuycr  d'Efcuyerie  du  Roy  :  de  Pttrrt 
Lointain ,  de  Gesffreydt Satnti-Belin ,  6c  de  pluficurs  autres  ChcualicrscV  Efcuycrs, 
gens  d'armes  6c  de  traicr ,  iufqucs  au  nombre  de  cinq  cent  Lances  &  les  Ar- 
chers ,  lefqucls  tinrent  ce  fiege  grandement  6c  vaillamment ,  tellement  que  pir 
»'«&<»''  lcurpuilîancc  6c  bon  eouucrnemcnt  ils  muent  ladite  Ville  en  lobcïflancc  du 
getac/nc^f-  Roy  :  Puis  s  en  retournèrent  lefdits  Seigneurs  fié  gens  darmesou  bon  icuricm 
~.^r««.    bla.dont  aucuns  refrerent  pour  hyucrnerés  lieux  qui  leur  auoient  cfté  ordonne! 

à  ce  fubict  -,&:  demeura  pour  garder  icellc  ville  de  Bergerac  ,  ledit  Pktltfp* 
Cnlant  Seigneur  de  Ialongncs ,  a  tout  cent  Lances  &  les  Archers.  Encccanpaf; 
tit  ledit  Seigneur  d'Orual  fils  du  Seigneur  d' A  Ibrct ,  nomme  EmenyenÀc  la  c«c 
de  Bafas  où  il  cftoit  logé ,  pour  aller  courre  le  pays 

dcBordclc«,acrWaproye> 

accompagne  d'Ejttenne  de  VtgnoUes  ,  de  ÏEfpinaiTc,  de  Tollcrci!c ,  de  I*** 
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Petitloc*  |  &  d'autres  ,iufqucs  au  nombre  de  quatre  *i  cinq  cent  combatans ,  lcf-  *  w  P«it-ioup 
quels  hrcntlcur  courfc,  fie  prirent  ce  qu'ils  peurent  trouucr.  Les  Anglois  de  '**  k  &P« 
Bordeaux  en  feeurent  les  nouuclles ,  fi  partirent  de  neuf  à  dix  mille  hommes  à 
piedôc  a  chcual,  de  Bordeaux  haftiucmcnt,  pour  mettre  peine  d'atteindre  ledit 
Emenyon  d Albrtt  Seigneur  d'Orual ,  fie  fes  gens  ,  qui  s  en  rctournoient,  qu'ils 
croyoïcnt  mettre  à  mort  &  les  prendre  ,fie  firent  fi  grande  diligence  qu'.ls  les  at-  p**.*, 
traperenten  vn  cndroitdu  pays  des  Landes  :  Et  quand  ledit  Seigneur  d'Orual  Angioiw»™ 
fie ceux  quieftoientenfa  compagnéc  recogneurent  lefdits  Anglo.s.fie  veireni  'Z'T^' 
leursgensde  chcuaiqm  les  approchoient  fort,  fie  que  leurs  gens  de  pied  qui  ve- 
noient  après,  eftoient  cncorlom  d'eux,  ils  donnèrent  6c  frappèrent  incontinent 
fivigoureufement :  fur  eux,  qu'auflî-toft  qu'ils  furent  alTcmblci ,  ces  Anglois  à 
chcual  furent  deffaits,  tellement  que  Je  champ  fut  couucrt  de  leurs  morts;  puis 
les  vainqueurs  pourfuiuircnt  ceux  qui  fc  mirent  en  fuite ,  tant  de  pied  comme  de 
chcual.cn  les  tuant  t  tellement  qu'il  y  mourut  en  ladite  pourfinte,  tant  de  ceux 
de  pied  que  de  ceux  dcchcual ,  enuiron  deux  mille  perfonnes  d'iccux  Anglois  de 
tuez  .outre  deux  milu  deux  cent  faits  pnfonniers }  6c  les  autres ,  qui  le  peurent, 
s'enfuirent  parmy  les  bois,  6c  au  trauers  les  bruyères,  ioncs  marins ,  6c  autres  forts] 
deftroits  fie  partages  i  parquoy  nos  gens  ne  peurent  allcraprcs.ny  les  atteindre' 
6c  firent  tant  qu'ils  fc  retirèrent  6c  fauucrcnt  à  Bordeaux  -,  dequoy  ceux  de  cette 
Ville- là  furent  tous  cfpouucntcz ,  6c  non  fans  caufe  :  Puis  s'en  retourna  ledit 
Seigneur Dorual  à Bazas,  aucclcfdits pnfonniers  fiefaproyc,aprcsccttcbcfon- 
gne  ainû  faite ,  qui  fut  6c  arriua ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  vn  Iour  de  la  Touûainas  : 
Et  là  fut  fort  abbatu  l'orgueil  de  ceux  de  Bordeaux,  6c  de  tout  ce  pays;  fie  y  eue 
lors  pluficurs  femmes  deladitc  Cité ,  6c  d'autres  lieux  dudit  pays,  6c  d  Angleter- 
re ,  rendues  veufucs. 

En  l'an  mil  quatre  cent  cinquante  6c  vn  ,  au  commencement  du  mois  de 
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Lieutenant  gênerai ,  lequel  alla  mettre  Icficgc  deuant  la  ville 6c  le  chafteau  de  *™T/t" ?aJf 
Mtntguyon:  Auquel  fiege  fc  trouucrcnt ,  pour  le  feruicedu  Roy ,  Mpnfcignc|>r  *é."u 
le  Comte  d'Angoulcfmefrcrc  du  Duc  d'Orlcans,  6c  coufin  germain  du  Roy,  '  Go»enne/#m. 
Sac*  Jean  Bureau  Trcforier  de  France,  Pierre  Louuam,  &  pluficurs  autres,  iuf-  ™i\ï\Zu. 
ques  au  nombre  de  quatre  cent  Lances ,  Se  les  Archers ,  fie  Guifarmicrs  * ,  auec  **>Nocmâo- 
trois  raille  Francs -Archers,  lcfquels  tinrent  le  fiege  deuant  ladite  place  de  Mont-  £.e/oX'"1' 
guyon ,  par  l'cfpacc  de  huiû  iours  feulement  j  6c  à  la  fin  fc  rendirent  au  Com-  *l 
xzdeDunoù  les  Anglois  qui  dedans  eftoient,  dont  cftoit  Chef  6c  Capitaine  vn  ' latùtmiett 
Efcuycr  Gafcon  ,  feruitcur  du  Capiau  dt  feuih,  nommé  Regnault  de  S.unît-Iu-  Momgujron 
lien.  Puis  parurent  ledit  Seigneur  de  Duntis  ,  6c  les  autres  Seigneurs  deflus  "'t'' 
ditsd'iccllc  ville  deMontguyon,  enuiron  le  fcizicfme*iourdu  mois  de  May,  *  «xkfiiM 
fie  allèrent  mettre  le  fiege  deuant  vnc  des  portes  de  la  ville  de  Blaye,  où  ils  trou- 
ucrcnt Meflîrc  Jacques  de  chakannes  Grand  Maiftrc-d'Hoftel  du  Roy,  fie  loa- 
chim  Routait,  accompagnez  de  deux  cent  Lances ,  auec  les  Archers,  fie  deux  mil- 
le Francs- Archers  à  pied, lcfquels  fc  logèrent  à  la  Maladeric.fie eftoient arri- 
ucz  le  Samedy  deuant  ledit  Seigneur  de  Dunou ,  en  la  compagnéc  duquel  fc  vint 
ioindrefie  mettre  à  ccficgc  Mcifire  Pierre  de  Beauuauy  accompagné  de  Geoffroy 
de  Sain£l-Belsnt  fie  de  huiû  vingt  Lanccs.fi:  les  Archers  fie  Guilarmicrs.  Toft 
après  arriucrent  par  mer  pluficurs  nauircs  chargées  de  viurcs  ,  pour  auitaillcr 
l'Oft,  bien  armées  te  garnies  de  gens  d'armes,  6c  de  traiû,  dont  cftoit  Chef 
Mcifire  lean  le  Bturfier  General  de  France, lcfquels, en  approchant  de  Blayc, 
trouuerent  au  Port  delà  Ville  cinq  gros  VailTcaux  bien  armez,  qui  eftoient  ve- 
nus de  Bordeaux  pour  auitaillcr ,  lccounr  fie  ayder  ceux  de  ladite  villcdcBlayc  : 
Si  combatirenc  lors  les  François  contre  les  Anglois  fi  fort,  fie  dételle  vigueur, 
qu'il  y  eut  pluficurs  Anglois  de  tuez  fie  blcffcz.rant  qu'il  leur  commit  dclcmpa- 
rcr  le  Port;  fie  pour  ccdcfancrercnt  leurs  Vaifieaux,  Se  fc  mirent  en  fuite  iuf 
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qucs  au  Port  de  Bordeaux ,  où  lcfdits  François  les  charterent.  Là  fc  gouuerna 
ûcconduifit  fort  vaillamment  iceluy  Mcflirc  letn  le  Btmrfier ,  Se  auffifirenteeux 
de  Qcompagnéc  ;  puis  s'en  retourna  à  tout  fondu  nauirc  deuant  le  Port  d'icclle 
ville  de  Blayc  .afin  qu'aucun  fccours&  viurcsn'y  peuflent  mettre,  ny  faire  venir 
par  mer  les  Angloisqui  eftoient  dedans  cette  Ville,  laquelle  fut  par  ce  moyen 
aflicgccparmcr,Sc  par  terre.  Après  ce  fait,  deux  ou  trois  lours  après  amua  de- 
uant ladite  ville  M«'  le  Comte  de  Pointieurc  à  tout  cent  Lances,  Se  trois  cent 
Arbalcftricrs  \  lequel  fc  logea  du  cofté  où  tcnoit  le  fiege  le  LtmudtDutù. 
Durant  iceluy  fiege, furent  faites  à  Pcncontredc  ladite  Ville  de  rocrueilleufes 
approches,  de  foflez ,  de  mines ,  Se  de  tranchées,  Ôc  fut  la  muraille  nés  fort  bat- 
tue de  grofles  bombardes  6c  canons  en  pluficurs  lieux ,  tellement  qu  elle  futab- 
batuc  en  diuers  endroits, &que  le fcizicfmc * iour enfumant, vn peu deuamlc 
iout  couchant,  à  l'heure  qu'on  change  le  guet,  aucuns  Francs- Archers  delà 
compagnec  de  te*n  de  Meenxjt  ,dit  le  Seigneur  de  iMé»g§aaenettc\a  gens  de 
McAirc  Pierre  U»**in  commencèrent  à  monter  fur  la  muraille  de  ladite  Ville, 
Se  fc  prirent  à  l'alTaillir  ,&  à  crier  à  tapât,  lequel  fut  incontinent  donné  de 
•  toutes  parts,  par  tellcfjçon  que  cette  Ville  fut  pnfe  par  forte ,  nonobftant  que 
!,7"'r/m  dedans  eftoient  pour  la  garde  d'icclle,  de  la  part  du  Roy  d'Angleterre,  plu- 
eV  ijo-        ficurs  Anglois,  des  plus  vaillans  de  ladite  Dut  hé  de  Guyennc.defqucls  il  yéut 
deux  cent  que  tuez  que  pris  auditalîaut.  Le  Mairedc  Bordeaux,  le  Soubs- nui- 
re,  &  le  Scigneur*dc  Lcfparre  ,aucc  pluficurs  autres,  mfqucs  au  nombre  de 
deux  cent  hommes  de  guerre,  fc  retirèrent  haftiucmcnt  dedans  lcChailcau-,mais 
ils  furent  en  fuite  afliegez  Se  approchez  de  fi  prés  parterre  Se  par  mer,  que  nul 
fecours  ne  leur  pouuoit  venir;  parquoy  ils  firent  leur  traité,  &  rendirent  ledit 
Chaftcau  en  la  main  du  Roy ,  Se  eux  aucc  cela  prifonniers  à  fa  volonté.  Puis 
parti  rent  de  là  ledit  Seigneur  de  D»n$u  Se  les  autres  dctTus  dits ,  Se  allèrent  mettre 
le  fiege  par  terre  Se  par  mer  deuant  la  ville  Se  le  chaftcau  de  B9*rg ,  où  ils  furent 
is  viUt  ii     par  l'cfpacc  de  huict  iours ,  durant  lequel  temps  ils  firent  de  grandes  approches 
Bourg r,'d»f.  ac tranchées  Se  de  mines, &  firent  aflcoir  pluficurs  canons  Se  bombardes: Et 
lors  ceux  qui  eftoient  dedans  ladite  Ville  pour  le  Roy  d  Angleterre,  quiclWnc 
nttnbrcz  dciquatrcàcinqccntcombatans  (donteftoit  Chef  Se  Capitaine  Mcf- 
lire  Berért  ou  Berard de  iMontfrrer.t)  rendirent  cette  Ville  Se  le  Chaftcau,  & 
tmkmim  »«»  $  cn  a"crcm  'cur$  corPs  &  b,cns  ^au^  1  Bordeaux  ,Secn  demeura  Capitaine  te 
J?",mîfïft*,  garde  pour  le  Roy  Mcflirc  lacques  de  chutants  fon  Grand  Maiftrc  d'Hoftel: 
dm  cm»,  de  Qr  cn  icciic  v,|jc  jc  Bourg,  depuis  fa  reddition ,  demeura  vn  efpacc  de  temps 
'  iceluy  Monfcigncur    Dunot<  ,pour  faire  aucunes  ordonnances  \Sc  cependant 
Guyenne,;**  il  cnuoya  mettre  le  fiege  par  mer  Se  par  terTe  deuant  Frmpt ,  lequel  y  fut  m«cu- 
t17*'0-      uiron  le  dcuxicfmc  lourde  luin  spuis  toft  après  y  vint  ledit  Monfcigncur  à  Da- 
nois ,  lequel  incontinent  cnuoya  fommer  ceux  de  la  ville  de  Lthirne  par  vn 
Héraut,  Icfqucls  fans  aucun  delay,  vinrent  aucc  ledit  Héraut deuers ledit Com- 
tede  Dimoh,  Se  firent  leur  compofition  ,  Se  rendirent  cette  Ville,  laquelle  tut 
baillée  cn  garde  à  Monfcigncur  d'Angoulcfme.  Pendant  que  le  fiege  cftoit 
deuant  Fronfac,  Monfcigncur  le  Comte  de  Foix  partit  de  fon  pays  de  Bearne, 
accompagne  de  cinq  cent  Lances  &  les  Archers,  Se  deux  mille  Arbalcitners, 
&  alla  mettre  le  fiege  deuant  la  cxtcd'Acqx* ,  du  cofté  de  fondit  pays  de  Bearnc: 
CMio.        Et  de  l'autre  cofté,  deuers  Bordeaux, au  bout  du  Pont  delà  riuiercdc  la  Dour- 

neou  l'Adour,  alla  mettre  le  ftege  cn  mefmc  temps,  Monfcigncur  de  Labret 
ou  d'Albrcc,  accompagné  du  Vicomte  de  Tartas,  Se  du  Sire  d'O  ruai,  fes  en- 
fans  ,  à  tout  trois  cent  Lances  Se  deux  mille  Arbalcftricrs.  Etparcillcmcntcnce 
mefmc  temps  partit  le  Comte  d'Armagnac  de  fon  pays,  accompagne  du  Site 
de  S-ittitrailics  ,  des  quatre  SencfchauxdcThouloufe,  de  Rouerguc,  d'Agcnes 
gewi  "nïfm,'  ou  Agcnois ,  Se  de  Qucrcy ,  Se  de  celuy  de  Guyenne ,  qui  faifoientcn  toutqud- 
i,mP  d,m,u  qucs  frxoUfcpt  centTanccs ,  &  alla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Ru*s>  & 
rîriTonei)'i    cnccmcrmc temps  .futmislcficgcdcuant  Chilien  de-Pertjtrt,  quiclt  vnetres- 
<$.  „0.'  '  '  forte  Place,  par  Monfcigncur  le  Comte  de  Pointieurc  ,  Monfcigncur  de  la- 
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longues  Marcfchal   &  Sire  lean  Bnrean  Trcforicr  de  France,  qui  auoicnTcn 
lcarcompagnecenu,ron  tro.scentLance5&lcs  Archers,* deux  mille  Frana- 
Arcbcn  aucc  la  garde  de  'artillerie ,  Jcfquch  s'y  gouuernercnt  fi  honorablement 
quelesAnglo,s,qu,cfto,enc  dedans,  leur  rendirent  la  Place,  &  s'en  allc^nt  î 
Bordeaux ,  leurs  corps  6c  biens  fcufs ,  6c  fut  baillée  lad.tc  place  en  garde  au  fuf- 
d«t  S.rc  lean  Bnrean  Scmblablcmcnt  rendirent  .ceux  Angloisla  ville  de  Saoul- 
Emtltcn  ou  wUon*  laquelle  fut  commife  en  garde  à  mond.t  Seigneur  de  Poïn-  f.t  «.  & 
t,eure.  Deuant  .celle  ville  de  Fronfac,  eurent  largement  pane  &  traua,  ccux  »' 
ou,  tcno.cnt  Je  fiege  car  en  quinze  iours  ,1s  y  firent  des  grandes  approches  de 
fo.Tcz ,  de  m.nes  &  de  tranchées ,  tel  lement  que  quand  lcsAngio.s ,  qu,  dedans 
cfto.cnt ,  virent  les  bombardes ,  canons ,  6c  autre  aVtilicr.c ,  6c  la  grande  puuîîn 
ce  de  gens  qu,  cfto.ent  deuant  la  Place, tout  es  cnu.rons  deux  ,  aufli  rc«r 
dans  ,  conûdcrans.&rcdoutans  legrand  nombre  de  François,  qui  pour  iccllc" 
heure  tcno.cntfiegcs  en  mcfme  temps  en  quatre  heux  de  la  Duché  de  Guyenne 
qu,  cfto.cnt  chacun  parfoyaflez  forts  pourattendre  la  puiflanceduRovd  An- 
glctcrrc  comb,cn  que  l'vn  d'.ccux  fieges  ne  pouuo.t  aider ,  ny  fccour.r  à  l'autre 
a  caufe  des  r.uicrcsdc  Garonne  t6c  de  Dordongnc,  qui  cftolcnt  entre  les  Pla^ 
ces, ou  lors  cfto.cntpofcz  ces fieges, très- grolIcs  pour  lors,  à  caufe  des  ne.gcs 
qu,  rondo.cnt  es  montagnes;  comb.cn  aullî  que  lad.tc  Placer  Frcnfic  fUft  tres- 
fortc  &queccfo.tcomme  laclcf  &  l'entrée  de  la  Duché  de  Guyenne,  car  il 

ad,icV,llcatoufiourscftegardecdAnglo,snatureIsd1Angleterrc:Neantmoms 
les  Anglo,s,qu,dcdanscfto,cnt,  confidcrécslcschofcsdcllufducs ,  parlemente- 
rent  aucc  mond.t  Seigneur  le  Comte  de  D**.u ,  6c  trairterent  aucc  luy ,  promet- 
tans  de  rendre  iccl  c  Place  de  Fronfac ,  &  pareillement  les  Barons  &  Gcnt.îs- 
hommes  du  pays  de  Bordclois  promirent  audit  Sagncur  de  Duncu  ,  comme 
Ueutenant  General  d»  Roy,  de  fc  faire  ,  6c  rendre  Franço.s,  6c  de  rendre  la  fuf- 
duc  C.te  de  Bordeaux  &  toutes  les  Placesdupay,  de  Guyenne  ,  qu,  lors  te- 
no.entpourlc  Roy  d'Angleterre,  dedans  la  veille  de  la  Sainû  -  l2an- Bapt- 
ftc  procha.r,  enfumant ,  au  cas  que  lcfd,ts  François  ne  fcro.ent  combatul Oc 
vaincus  dedans  ce  .our  par  les  Anglois.  Pour  tenu  laquelle  Iournéc  ,ly  cutvnc 

tres.noblcgrandc&chcualcrcufccompagnéc;&entrclcsautrcsye(toicntMef- 
fc.gneurs  les  Comtes  de  Ncuers ,  de  Clcrmont,  de  Cadres ,  de  Vcndofme ,  &  de 
Po,nt,curc  ,  6c  plufieurs  autres  grands  Sc.gncurs ,  Barons ,  Cheual.crs  6c  Ef-, 
cuyers,  cfqucls  furent  cnbata,llccc  iour,  pour  attendre  leurs  ennemis,  &tin- 
S*A  IoUrn5c  h*«wmcni ,  6C  honotablcmcnt ,  &  en  fort  riches  hab.llcmens.  .   fMMt .  t 
Et  la  furent  fa.ts  d,x  *  chenalurs,  c'eft  à  fçauoir  Monfcigncur  le  Comte  de  Ven . 

dfro^m     °mS^TUrCnnCJ,C Si?d,C h R°chc- Foucault > ,c fihau  S'W™ 

de  Commcrcy ,  Mcfîirc  lean  de  Roche.honart ,  le  S.rc  de  GnSna*x  * ,  /w  des-  f""-  mTc 

Barra,  Finre^  Mtntmortn,  Ferry  de  Grancy ,  lean  de  Bonrdetûes ,  le  Sue  de  Fin-  • -/.  Grimwli 
"»>U«>lt**  Baftard  de  Vcndofme,  lean  de  la  Haye,  Tr,ftan-Ï  Hermtte ,  lean  de 
ruT'  Flcrre  U**"n  '  &  Pluficur$  au"«»  'ufques  au  nombre  de  foixante 
ehcua  ,ers.Etpoarcequ'aladjtcIourncc>ncfurcnt  point  parles  Angloiscom- 
batus  les  Scgncurs  deffufdits,  le  lendemain  au  matin,  qui  cftoit  la  veille  de  u.a^ 
aàaintl  lean  Baptiftc,  les  Anglois  rendircnticcllevilledcFronfac  &  s'cnal- 
crenta  Bordeaux  &  fut  m,fc  és  mains  de  Monfcigncur^  Dunoù,  &dc  par  iZZ't 
iuy  baillée  en  garde  a  loathtm  Ronaut.  Puis  enuoya  mondit  Seigneur  de  Dunou  cwdeDa- 
j  ]~«trc^™cc  celles  des  Barons  du  pays  de  Bordclois.dc  la  compofition  6c  no"  ^cu,e", 
du  Tra,0e  defTufd.t  par  vn  des  Hérauts  d'iceluy  Seigneur  d'Armagnac ,  pour  Tgïff 
prcicntcr  a  ccux  de  Rions,  où  il  tcnoit  le  fiege,  6c  pareillement  à  Monfcigncur 
c  Comte  de Foix ,  6c  à  M  onfeigneur  de  Labrct ,  afin  de  requérir  ccux  de  la  Ci-  £  ilSL 
te  a  Acqx  d  entretenir  lç  Traittc  ;  Icfqucls  après  les  Lettres  veucs,  rendirent  *  *****  o-' 
&  muent  lefditcs  Places  de  Rions,  6c  d  Acqx  en  la  main  du  Roy  ;  6c  par  ainfi  "a 
le  leuerent  de  deuant  Acqx  les  Seigneurs  delfufd.ts,  6c  fut  baillé  IcChafteau 
en  garde  par  eux  à  quatre  Barons  du  pays.  Scmblablcment  fut  rendu  Rions, 
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6c  mis  en  la  main  de  mondic  Seigneur  de  Labrct,  ic  coûte  la  Duché  dcGuycn- 
o...r-  d,  nc  rcfcrué  laOtédcBayonnc,où  ledit  Hcrauc  porta  fcmblablement  lesLct- 
*y?y™'\  très  de  Monfctgncur  de  Dnnou ,  6c  de  ceux  de  Bordeaux ,  pour  les  fommer  d'en- 

•  »*        trctcnir  ledit  Traittc,&  de  rendre  icellc  Cité,  dont  ils  furent  refufans ,  pourec 

qu'vn  Chcualicr  d'Angleterre  leur  auoit  certifié  que  le  Roy  d'Angleterre  auoit 
grofic  puilîance  fur  la  mer  pour  les  fecourir,  G  le  fiege  leur  vcnoit  j  parquoy 

•  PMgut.tv.  ceux  de  cette  Cité  de  Bayonne  refuferent  d'entretenir  l'appointcmcnt  *  de 
Hetauc  mot    ccux  du  pays  de  Bordclois  ,  6c  traittcrcnt  très  villaincmenc  ledit  Hcraut  qui 

Icur  auoit  apporte  lefditcs  Lettres.  Après  ce  le  Mardy  enfumant  pcnulticfme* 

•  J  ^ng" .  iour  dudit  mois  de  Iuin ,  Monfeigncur  de  Dnnois  Lieutenant ,  6c  tous  les  autres 
huiAidme  Seigneurs  dclTus  nommez ,  qui  auoient  cité  au  ficgc  de  Fronlàc ,  pafferent  les 
'ow  nuicres  de  Dordongne  6c  de  Gironde  en  vailTcaux ,  6c  vinrent  à  vne  licuë  au 

dciTus  de  Bordeaux  prés  de  Satnûe-Cathertme ,  à  toute  leur  puiflaoce,  où  ils  cou- 
chèrent cette  nui£c,&  pareillement  s'y  trouua  ledit  Comte  d'Armagnac,  fit  ccux 
qui  auoient  tenu  le  fiege  deuant  Rions  en  fa  compagnéc.  Et  le  lendemain  au 
matin ,  mondit  Seigneur  de  Dnnms  cnuoya  vn  des  Hérauts  du  Roy  deuers  les 
habitans  de  ladite  Cite  de  Bordeaux,  pour  les  fommer  8c  requérir  de  lay  afftrter  Its 
clefs  d'ut  Ut  Ville  ,  &  U  mettre  en  je  s  mains  fur  le  Roy  ,  comme  fin  Ueutenua 
Central.  Lcfqucls  habitans  humblement  6c  en  grande  rcucrencc  luy  apporte- 
Entiée  Mm-  rent  les  clefs  de  ladite  Cité,  6c  luy  promirent  d'entretenir  6c  garder  le  fufdit 
n,ii*  »  Bot-    Traittc  ainfi  qu'il  auoit  efté  fait  •,  en  requérant  audit  Monfctgncur  de  Damas 
u  aUefD"né!7  qu'ainfi  le  vouluft  palTcrfic  faire  entretenir  pour  le  Roy  ,  lequel  le  leur  octroya 
Lu  <'*■»>■     se  promit.  Lors  firent  marcher  6c  aduancer  leurs  gens  de  guerre ,  qui  cftoicnt  en 
ir/y?  i"    bataille ,  les  Seigneurs  delTufdits  ;  6c  toft  après  vint  deuers  eux  Sire  Itan  Bnrta» 
M      Trcforicrdc  France ,  lequel  le  Roy  auoit  de  nouueau  fait  Matre  de  ladite  Citt, 
!£%?Mi!k,  pour  faire  le  ferment,*  caufe  de  fondit  Office ,  lequel  Je  fit  és  mains  de  Monfci- 
r-  t.  f*/4,i    gneur  le  Chancelier  de  France  :  Et  pareillement  fit  le  ferment  loathm  Rtëant, 
k*£mc~-  comme  Connétable  de  ladite  Cité  1  puis  fut  ordonné  6c  commis  parmonditSci- 
mjisHi d',-    gneur  de  Danois ,  Mcffirc  Theode  de  Valfargnc  Bailly  de  Lion,  Lieutenant  Central, 
t,u,  vut$.       ^  cntrcr  cn  ia<j,tc  Cité ,  6c  pour  prendre  poflêflion  des  portes  d'iccllc ,  lequel 
le  fit,&yentra  le  premier  pour  leRoy-  Après  entra  la  puiiTancccV les  Archers 
de  l'Auant- garde,  qui  citaient  à  Mcflcigncurs  les  Marcfchaux  de  France,  &  à 
aucuns  autres  Capitaines,  lcfqucls  citaient  cn  nombre  de  mille  Archers ,  dont 
citaient  gouuemcurs  ledit  îoaxhtm  Rouant ,  ou  Roault ,  Conne fiable  dudit  Bor- 
deaux ,  6c  le  Sire  de  Pannefic  ,  ou  Penuenjâc,  Senrfihal  de  Touloufc.  Puis  y  en- 
trèrent les  hommes  d'armes  de  l'Auant  garde  tous  à  pied,  dont  citaient  con- 
ducteurs les  Marefchaux  de  Lohcac ,  6c  de  Ialongnes.  Après  iceux  citaient  Mcf- 
fcigncurs  les  Comtes  de  Ncucrs,  6c  d' Armagnac,  &  le  Vicomte  de  Laurrcic 
frerc  du  Comte  de  Foix.puisapréslcs  Archers  du  Sire  de  la  Bclficre  Lieutenant 
de  Monfeigncur  le  Comte  du  Maine,  qui  citaient  de  trois  à  quatre  cent.  Pu« 
entra  après  la  Bataille  des  Archers,  qui  citaient  crois  mille,  donc  citaient  con- 
ducteurs ledic  Seigneur  de  la  BailTicrc ,  6c  le  Sire  de  la  Roche  Foucault,  &  après 
Gtind  ConCeil  eux  trois  des  Seigneurs  du  Grand-Confcil  du  Roy  ,  c  cft  à  fçauoir  l'Euelquc 
£{5m5  d'A,«.Ma,ftrc  Guy  Bernard,  Archidiacre  de  Tours,  le  Chancelier  de  la  Mar- 
che ,  6c  aucuns  des  Secrétaires  du  Roy.  Après  y  entra  à  chcual  MclGrc  Tr/jw» 
M«ekh™i.  ï"ermitf  •  Pwft  àcs  Martfhanx ,  6c  Ces  fcruiteu rs ,  6c  puis  quatre  des  Tromper- 
>w.  tes  duRoy,&lcsPoutfuiuants,  6c  Hcrauts  portans  les  cotecs  d'armes  du  Roy, 

enoiem"''1'  &dcs  Seigneurs  qui  *  là  citaient.  Après  entra  vne  haquenée  blanche,  que  me- 
noit  vn  homme  à  pied  ,  laquelle  auoit  la  fclle  couucrtc  de  velours  cramoifyf 
*  P°"o>tdclTus  vn  petit  corTrct  de  velours  azuré,  feme  d'orfeucric,  dans  le- 
f»*p,ê.r,T,.  quel  citaient  les  grands  Seaux  du  Rov,cV  auoit  ladite  haquenée  fur  la  croupe, 


vn  drap  de  velours  azuré  ,fcmé  de  fleurs- de-lys  d'or  de  brodeurc,  &  à  chacun 
cofté  d'elle  deux  Archers  *  vertus  deliuréc.  Apres  cheuauchoit  MclureGud- 
Chancelict  d,  hume  luuenal  dts  Vrjins  Chancdter  de  France  ,armé  d  vncorfct  d*acicr,& *ï™1 
25*5.*'  Par  dcflusvnc  laqueetc  de  velours  cramoifv.  Puis  entra  le  Sire  de  SatmrtdkhW 


mtnii.  it-id. 
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Xaineraiûes ,  Bailly  de  Berry ,  te  grand  Efcuycr  d'Efcuyrie  du  Roy ,  arme  d'vn 
harnois  touta  blanc,  monté  fur  vn  courficr ,  lequel  portoit  vne  des  Bannières 
du  Roy  deuant  mond.c  Seigneur  de  Dunon  :  Et  à  fa  feneftre  portoit  l'autre 
Bannière  le  Sire  de  Montagu  fon  nepucu ,  monte  fur  vn  courtier  te  armé  pa- 
reillement. P 


uis  après  cheuauchoïc  tout  fcul  ledit  Monfcigneur  de  Dunots,  l*W  li™. 
Lieutenant  General  du  Roy ,  arme  de  fon  harnois  tout  à  blanc,  monte  furvn  cour'  ,enantGcne- 
ficr  blanc ,  couucrt  de  velours  azuré  \  feme  d'orfeucric  d'or.  Et  au  plus  prés  de 
luy  cftoient  les  Comtes  de  Clcrmont ,  fils  aifnc  du  Duc  de  Bourbon 
luy  d'Angoulefme^.fretedtfditMonfcigncurdcDunois.armezàblanc,  leurs  ul'fSZ 
cheuaux ,  &  ccu  x  de  leurs  Pages ,  qui  prés  d'eux  cftoient ,  moult  richement  ha-  p'incei  du 
billcx  &couuercs:  Puis  après  cftoient  les  Comtes  de  Vcndofmc,  &dcCaftrcs  '"J* 
aucc  pluficurs  ancres  Barons ,  te  grands  Seigneurs  bien  fomptueufement  or- 
donnez.  Apres  entra  laBarailledcs  hommes  d'armes ,  qui  cftoient  mil  &  cinq  i"**"**— 
cent  Lances  .donteftoiiGouucrneurMcflkc  laques  de  ebabannes  Grand  Mat-  Î*£%Z 
Jhe-d'Hoftcl  du  Roy  ,  lequel  eftoit  armé  à  blanc,  monté  fur  vn  chcual  couucrt  ""'&  f" u 
fort  richement.  Puis  y  entrèrent  enuiron  huiû  vingt  hommes  d'armes  des  gens  TJt'^l'ù 
de  Monfcigneur  le  Comte  du  Mayne  ,  Icfqucls  gouucrnoit  Meflire  Gtofroy  '»"" 
de  SatnClBtltn:  Après  y  entra  l'A  mere-garde,  qui  cftoient  les  gens  de  Ioathim  £?*f**9m 
garnit,  te  les  gouuernoitc^k/  Rouaun  te  aucc  iccux,  les  gens-d'armes  te  de  -  •  , 
traie*,  te  Archers  dudic  de  Stintratlles.  En  la  forme  &  manière  dcflufditc,  en-  fZ£u£m 
trerent  tous  en  ladite  Cité  de  Bordeaux  ,  te  cheuauchcrcnt  iufqdcs  deuant  la  d'0'le*M- 
grande  Eglifedc  la  Ville,  où  dcfccndircnt  mcfdits  Seigneurs  les  Comtes 
/mis,  dAngoulcfmc,  dcNcucrs,  de  Clcrmont,  de  Vcndofmc,  d'Armagnac, 
de  Caftres,  te  pluficurs  autres  grands  Seigneurs;  Au  deuant  dcfquels  pour  les 
reccuoir  vinrent  P  Archcuefquc  dudit  lieu ,  te  les  Chanoines  à  la  porte  d  icclle 
Eglifc,à  tout  les  Reliques,  lefqucllcs  ils  baiferent,  puis  fc  prirent  par  les  mains  u™'h.Zu 
ledit  Monfcigneur  de  Dunots  ,  te  ledit  Archcnefque  auprès  de  luy,  te  Monfci-  * 
gnçur  le  chancelier  au  deffous ,  puis  s'en  allèrent  eux  trois  au  Choeur  de  cette  rLdîJïL 
Eglife,  te  auoient deuant  eux  deux  des  Hérauts  du  Roy  vertus  de  leurs  cottes  ^'<m*2- 
d  armes.  Et  laiflcrcnt  iccux  Seigneurs  en  entrant  dedans  le  Chœur  de  ladite  VL'Jh^' 
Eghfc  au  Lcctrin  *  vnc  des  Bannières  du  Roy  :  Puis  ils  fortirent  de  cette  Egli-  ««••  *  fit. 
fe  ,6c  montèrent  à  chcual,  pour  aller  difncr  chacun  en  fon  logis,  excepté  mondit  «ii£  Chsin" 
Seigneur  le  chancelier,  Monfcigneur  le  Grand-Mvftrt'd'Hoflcl  du  Roy,  le  Chan-  "    *'  *f°' 
«lier  de  la  Marche ,  te  autres  du  Confeil ,  qui  s'afleirent  en  fiege ,  pour  reccuoir 
le  ferment  du  grand  Senefihal  de  Guyenne  ,  nommé  Meflire  oliuier  Seigneur  de  Pi,c' 
Ctitiuy,  lequel  grandement  accompagné  de  pluficurs  desgens  du  Roy  ,  des  Ba-  *'Ch»nccii« 
tons  de  Guyenne  ,  te  des  Bourgeois  de  ladite  Cité,  prefenta  fes  Lettres  audit     ,;' J""" 
Monfcigneur  le  Chancelier  de  France,  te  après  la  leûurc  diccllcs  ,  luy  fit  le  ncfiïîf" 
ferment  en  tel  casaccouftumé,dc  bien  feruir  IcRoy  ,& promit  de  bien& loyau-  G>""*- 
ment  tenir  ,  &  faire  garder  luftice  en  ladite  Duché  de  Guyenne,  &  mefmemt'nt  en  M,°  lîl' 
iceUe  cité.  Puis  commanda  ledit  Monfcigneur  le  Chancelier  aux  Bourgeois,  te 
autres  habitans  d'icellc  Cité,***  dorefnauant  Us  ohyftnt  audit  Sencfchal,  comme 
à  h  poire  ftrfinne  du  Rty.  Le  lendemain  furent  faites  grandes  Proceflions  fo- 
lemncllcs,  par  les  gens  d'Eglifc ,  te  les  habitans  d'icellc  Cité,  pour  rendre  grâces 
te  louanges  à  Dieu.ainfi  qu'on  a  de  couftume  de  faire  en  tel  cas.  Puis  après  fi- 
rent ferment  &  hommage  és  mains  de  mondit  Seigneurie  Chancelier d'eftre  bons 
&  loyaux  François,  le  Sire, ou  Seigneur  de  Monfcrram,  le  Seigneur  de  Lefpar- 
rc ,  le  Seigneur  de  Lande ,  le  Seigneur  de  Duras ,  le  Seigneur  de  Rofcn ,  le  Sei- 
gneur Dengladcs,  le  Seigneur  de  Lanfac,  MelXiic  M  ondet  de  Lanfic  teGutllottn, 
Meflire  Titfiande  Lifk ,  te  te  rous  les  autres  Barons,  Cheualicrs  te  Efcuycrs  du 
pays  deBordelois.rcfcrucz  Meflire  Gafton de Grely, ou Gretfly ,  Captaude Bcuf, 
ou  Captai  deBuch,&fonfils,  qui  rendirent  te  mirent  toutes  leurs  Places  en 
robe'iflanccdu  Roy,maisilsnc  voulurent  faire  le  fcrment,pourceq  in!  s  cftoient 
de  l  ordre  de  U  larttere  ,  qui  cft  l'ordre  du  Roy  d'Angleterre.  Tort  après  fc  dépar- 
tirent les  Seigneurs  dcflufdits ,  &:  s'en  allèrent ,  c'eft  à  fçauoir  les  Comtes  de  Ne- 
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ucrs ,  de  Clcrmonc ,  6C  de  Caftrcs,  deucr  s  le  Roy ,  6c  leurs  gens  d'armes  en  leurs 
pays  :  Et  les  Comtes  d  '  A  n  goulcfmc  ,  d'Armagnac ,  6c  de  Ponticurc  en  leurs  mai- 
fons,  àtout  leurs  gens- d'armes,  6c  fcmblablemcnc  les  Francs-Anhers.  A  ce  voya- 
ge de  Guyenne,  &  àla  conquefte  dcflufdite  ,  turent  nombrez  les  gens  d'armes 
6c  de  traiû  bien  vingt  mille  combatans,  lcfquels  firent  grandement  leur  deuoir 
a  conquérir  ledit  pays>&  ainfi  deuint  coûte  la  Duché  de  Guyenne  Françoifc, 
referué  la  Cite  de  Bayonne.  Et  entre  les  autres  s'y  gouuerncrcnt  honorable- 
ment te  cheualeurcuicmcnt  Monfcigncur  le  Comte  de Dmnots ,&de  Longutuile, 
l  ieutenant  Centré/  dm  Roy ,  le  Comte  d'Armagnac ,  6c  ledit  Grand  Mailtrc-d'Ho- 
(Ici:  Et  à  l'Armée  par  mer,  le  fufdit  Mclure  Jeun  te  Bomrjier  Généré! de  frétée. 
Pour  le  fufdit  Truitté  de  Bordeaux  trauai lia  grandement  le  Seigneur  de  Soiutrail- 
les ,  Grand  Efcuyer  d'Efcuyrie  du  Roy  :  Et  pour  auitaillcr  loft  de  toutes parts, 
tant  par  mer  quepar  terre,  &  conduire  l'artillerie,  y  peinèrent  moult  ledit  Su: 
Jean  Bureau  Tr e  1  o r îc r  de  France ,  6c  le  fufdit  Mc0irc Triftun  f/Jermiit.  Ces  cho- 
ies citant  faites teachcuées,  le  Roy  délibéra  de  faire  mettre  le  (iege  deuant  la 
Cité  de  Bayonne  ,&  pour  ce  faire  &  accomplir  il  rît  fes  Lieutenant  Mcflcigncurs 
les  Comtes  de  Foix ,  6c  de  Dnnois ,  lcfquels  mirent  le  ficge  deuant  ladite  Ville,  c'eft 
a  fçauoir  ledit  Comte  de  Ftix,  du  codé  deuers  la  Biicayc,  accompagne  du  Sei- 
gneur de  Lautrcic  fon  frerc ,  du  Grand-Maiftrc-d'HoflclduRoy ,  du  Seigneur 
de  la  BailTicrc  ,  de  Melfirc  Bernard  Bajtard  de  Bearne  ,  du  SircdcNoùaillcs,  ou 
Noaillc  ,dcMcirirc  Jheodede  Valpargne  ,dc  MciTirc  Bertrand  a'Fpv.t,  du  Sire 
de  Lauedan,  de  Me  (lire  Martin  Gracie ,  de  Robinet  Petit- Lit,  ou  tetulm,  de 
Lcfpinace ,  des  gens  de  louchim  Semant,  6c  de  pluficurs  autres ,  tant  qu'ils  turent 
nombrez  lui  id  cent  Lances ,  6c  les  Archers ,  6c  Guifarmicrs ,  dont  les  trois  cent 
citaient  des  gens  du  Roy ,  6c  le  demeurant  des  Barons ,  Bannercts ,  Chcualicrs& 
Efcuyers ,  feaux  6c  hommes  dudit  Comte  de  Foi  x ,  lcfquels  citaient  grandement 
habillez,  6c  bien  fournis,  6c  par  cfpccial  de  cheuaux&  de  harnois  de  telle.  Et  ce 
iour  pareillement ,  qui  fut  le  fixicfme  d' Aouft,fe  trouuercnc  à  mettre  iceluy  (iege 
Mcflirc  Triftan  t H  ermite ,  Premoft  des  Mare/chaux  de  France  ,  pour  diftnbucr  les 
viurcs  aux  gens- d'armes ,  6c  tenir  la  lufticc ,  6c  Ufratd  ou  Gaflard  Bureau  Maiftrc 
de  l'Arcillcric,  lcfquels  fc  gouuerncrcnt  grandement  à  mettre  iceluy  ficge ,  & 
aulfi  tuent  !e  fufd  ;t  Grand-Maiftrc-d  Hoftcl  de  France  ,6c  ledit  Bernard  de  ben- 
ne,6c  aulli  le  fufdit  Bmream  ;  car  ils  fc  logèrent  eux  6c  leurs  gens  plus  prés  de  ladite 
Cité  qu'aucuns  de  tous  les  autres.  Ledit  Comte  de  Foix,  Uns  ce  que  dit  cft,auou 
'c'*fl»i**Jn  aucc  luydcux  mille  Arbaleftricrs,  6c  Pauaifcurs.ou  Pauoifcurs  *,  lequel enarri- 
mmïufiZ  uar»t audit ficgc,  dtchtmalierj  Icfils  dudit  Grand  Matjlre,  le  SitcdcTeùatouCu- 
uois.  fac ,  frerc  du  Seigneur  de  Noiiaillcs  ,  Monfcigncur  Bertrand  d'F.ftagne  Scnefchal 

?/«/S»«r.che-  de  Foix,  Mcflîrc  Robert  d"FJ/>agne,  Monfcigncur  de  Benac,&  pluficurs  autres, 
uaUeit  f»ui  iufqucs  au  nombre  de  ftizt  cbtualiers  *,oucnuiron.  Ce  iourenuiron  midy  am- 
STfouTmi  "adcuantladirc  Ville  mondir  Seigneur  le  Comtek  Dnnoù,  lequel  pokfonfic- 
fcgticktjô.  ge  deuant  iccllc,  du  cofte  de  deuers  Bearne,  entre  les  deux  riuicres  de  Ladour,8c 
T£f£*  °c  ,a  Nync ,  qui  font  û  grolTes  6c  fi  larges ,  que  l' vn  des  Sièges  ne  pouuoit  aider, 
^fU^mt'&  nyfccourir l'autre:  Et  auoic  en  fa  compagnéc Monfcigncur  de Loheac Marcf- 
MMMmtib  chal  *c  ^rancc  »  Monfcigncur  Dorual  fils  du  Seigneur  d'Albrct  ,  les  gens  de 
AJd'no^  Monfcigncur  de  Ialongncs  ,  dont  citait  conducteur  Mcifirc  Itan  a'Anbier,\a 
i*R«r  d  A,.  gens  de  Monfcigncur  de  Bcauuais,  de  Bourbon  nois ,  6c  ceux  dcMcflire 
^'ucquc'Te  Lettlt<"n  >  Mcflirc  Boni  face  de  Valparguc,  de  Robert  Comngan  ,  ltanCarbouuelM 
Booui«,y<«.  gensdu  Seigneur  de  Sainrraillcs  ouXainiraillcs,  cVpluficurs  au  très,  iufqucs  au 
«5*?,m-  nombrc  df 1,x  ccnt  Lances,  &:  les  Archers ,  6c  Guifarmicrs,  lcfquels  curent gran- 
tkmdnèmÊh  de  peine  à  aflcoir  ledit  ficge  ,  6c  s'y  gouucrncrcnc  honorablement.  Le  lende- 
main,  qui  fut  le  fcpciefmc  *  iour  dudit  mois  d'Aouft ,  les  eens  dudit  Comte  de 
t>»f*,t, .  ,i.  f  olx  ,c  mirent  en  armcs.pour  aflaillir  les  Fauxbourgs  de  Saint  Lcon,  qui cltoicnt 
fj1"»  trcs  fort  fermez  de  foirez  &:  de  gros  pals,  ou  pallis;  mais.ee  nonobftant, quand 
•aïViSc  ,cs  Anglo's,  qui  cftoient  dedans,  Icfccurcnt  ,&:quc  défia  ils  voyoïcnt  qu'ils  ne 
me  pouuoicnt  plus  demeurer  cfdits  Fauxbourgs ,  pour  la  quantité  des  grofles  cou- 

Icurhcs, 
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Icarincs  fcrpcntincs.&ribaudcquins.quirompoicntlcditDalic  vn,ni, 

qui  cfto.cnt  employez  à  la  dcfFcncc  d  ceux  Fau^bourCS    ls  J«  '£^0lCntceax 

Les  François  entrèrent  incontinent  dedans  Ù^vJSZÏ  C°™mccsma,fons-  , 

fi  afprcmcnt^dc  fiprés  lefdits AngTot^fc ^SS^Û^^  ££ï 

euffent  cfté cent  hommes enfcmblc, ,1s cu(ênr^TaX?  iïbff  '  ^"Sf* 

pcfic-mcnc en  lad.te  Ctéauec  les  Anglois ,  mafs  parc^ o mm    **  & 

efchelles  ,1s  ne  pouuo.ent  bonnement  monter  ESS*5 

tant  ils  eftoient  profonds  :  neantmoms  ils  cfteignircS 

cfd«sFauxbourgs&futlogéelaperfonnedudugComted  Fo.xaux AuS" 

comri  ri  T    tc.  °JJ    8ncur  le  Comte  de  Dreux,  Seigneur  dcLaore Te  V 
comte  de  Tartas  fon  fils,*  autres,  mfqucs  au  nombre  de  deux  cent  homS« 

lté  deuers Bordeaux,  au  bout  d  vn  Dont  dehoi<  A...  r 

Trce  qucccuxdcl  dire  Cté  ÏC£ÏM 
auC^arc.crduficgc  dud.t  Se.gncur  de  Labïet.  Et  le  lendemain  ceux  de  «2» 
Cite  iaill.rcnt  par  vn  Bouleuart ,  qui  eftoit  du  collé  deuers  la  mê"  pour  cuTder 
prendre  ceux  quialloicnt  fcvcnotcnten  Toft  des  François  Z JE  u  5 

les  reculerentdedans  la  Ville  Etamfique  ledit  lern.rd  fc  ret.roTt  ,  Scftappl 
d  vnc  cou  leunne  d'vn fi  grand  coup ,  qu'elle  perça  fon  pauois ,  &  en  ta  la  plom 
bec  «tTe jes  deux  os  dcfa.ambc,  qu,  depuis  en  fut  vvcc^^^^eZ 
uerne  &de  fi  bons M.rcs*.  que  le  penl  en  futm.s dehors.  UkSSSï^c-^ 
maan  fct  pnfc  par  les  gens  d'iceluy  Mciîirc  Bernard,  vne  EgUfe  for  e  fcZèc  de  M^"' 
foflcz&  de  pals*,  moitié  d  emblée,  &  moitié  dafTaurfufle,  Anriois  ef^d, 
fcretra,rent  &:  fauuercnt  dedans  la  Ville,  à  la  rcfcrucdccnq  ou"  l^qujde  »f&BS 
meurerent  que  tuez ,  que  pr.s.  Et  furent  ordonnez  à  garder  ladue  eX(c  cL 
JeLuccMcfacMtm»  Gr.cu .Science.  Ladite  Citéfut  lorsaffiSccdctou! 
codez,  &  très  fort  approchée  &  les  murailles  battues  de  canonsefu  cofté de 

Teffe^  a'C  t  'Tiï'  ï5?"  cnu°Y«q—  des  bombarde    pou  le 
drcfTcr & affortir ,  mais lefd.ts habitans nattcnd.rcntpasqu  cllesfuû^enucs- 
ca  fi  el  eseuffentefteamfes,&  .ettées  contre  la  mura.llc  ,  fans  nuMZc  a 

lesamenou  leMcrcredyd.x-huict.cfmciourd'Aouftils  rcqu.rent  à  par  cmen 
ter,  &fa,re  leur  compofition:  Pour  laquelle  faire  &  traiter  ,  furën^PommT& 
députez  par  mefd.ts  Se.gneurs  les  Comtes  de  Fou  &  de  D„*ou  LuZZl 
J??,  Monfc.gneur  le  Grand- Maiftrc-d'HoltcI  du  Roy ,  Mellire  f  Je  de  Beau 
Sc.gncur  de  la  Ba./ficrc  ,  Mettre  The.de  ou  TteJlde  de  Féhe^B^Z 
Lyon  fc  Mcffirc  itan  le  Bo.rfir  General  de  France ,  lefquelsCfteren  auec 
ceux  de  ladite  Cite  en  la  manière  qui  j'cnfu.t  :  Ccft  à  fçauoir   Ou'>Is  ba.n, 
ro,ent  &  liureroient  Dom  W^L^Jeoc  C^^ 

deguerrequ,  dedans clro.ent  lcfquels  dcmcurcroicnt  prifonmers  à  la  volonté  Ba?'°Tne »ihf 
du  Roy:  Etlcs  hab.tans  de  ladite  Cité,  pour  l'offenfe  qu'ils  auo.ent  faue  ^n  *" 
ucrsIcRoy, entant  qu'ils  auoientdcfobcy  à  fon  mandement,*  qu  ils  nauoient 
rendu  laditeCué  quand  .Isfurent  fommezdecefaire ,luyplyeS^ 

™irdéeUn^iaU^^ 

accordccntrclcs  Se.gneurs  deflus dits,  &  les  Habitans  de  ladite  Cité  lefouels 

ce  jour  hurerent  leurd.t  Capitaine ,  qui  en  leur  prefence  baill  KiS'-i 

uSrLe^erd'MrftrC-dH0^  DurantPled,tfiegeceuxdeB^yme  Tu" 
pam  v  n  T  S  uT  auo,c/rcnu°yccs  dc  Par  Roy ,  amenoient  en  î'Oft 
pan,  vin  feautrcschofcsncccflaircs  pour  auiuillcrlcs  gens  dc  guerre-  tcUe. 
ment qu Min  y  eut  point  faute  de  viures  :  Onen  amenoit  pareillement  dBr- 

«nl  o  T^Tf  CCft°,C^  FMde peine, pourlagroffcmulticudedcsbri- 
gandsquicftoicntfutlcpays.  Oriccux  B.fcains  ,iufques  au  nombre  defix  cent 
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u  csm,  4»  combatans ,  arriucrent  en  douze  Vaifteaux ,  nommez  Efpinaccs ,  aucc  vnc  n 
STCT  dcNaucparcau,  a  dcmic-l.cuc  pré,  de  Bayons,  afin  queccuxde  la  Vific  ne 
,sr  in  Vf-    s.cn  peaflent  fuir.  Le  lendemain  que  la  fufditc  compoution  rut  taire ,  qui  fut  le 
TX^Ui.  Vcndrcdy  vingt.cfmc  *  iour  dudit  mois  ,  fcrablablc  mur  que  noftrc  Seigneur 
r.,^hi-   ^Rédempteur  Icfus-Chnft  fouffrit  mort &pamon,  pour  nous  racheter  en  lar- 
aiefincaM*  bfc        Croix, vn  pcuapréslc  Soleil  leuant,  que  le  lourcftoit  beau  6c  clair,  le 
faifoit  fort  beautemps  ,fc  dcmonftra  6c  fut  veuc  au  Ciel,  par  xxux  qui  tenoient 
ledit  ficge,  pir  les  Habitans  de  ladite  Cité,  6c  par  tons  ceux  généralement  qui 
Signe-r.iù  U  voulurent  voir ,  vnc  croix  bUnchc  paroiflanc  cftrcdroitemcnt  pofècfur  ladite 
mm  amtkU  &  ce  durant  1'cfpacc  de  demie- heure  :  Et  lors  les  Habitansd'icclle  ofte- 

rent  leurs  bannières  6c  pennons*  à  mix  nngts  ,  difans  ,  &tl  pUtfiui  Du» 


l'Mppttuf» 
d'vntctoix 


ru  icuis  uAiiiu^ib»  w.  y»- »••"""•-  -    o     •  -  r\<    *•  ••   

•ils         François,  &  prtâflcxt  U  tntx  bUncbt.  Toit  après,  cnuiron  du  heu- 
res, ccmefme  iour  au  marin  ,  entra  en  ladite  Cité  auec  l'Eucfque  d'.cclle  Je 
i's,r,,.vi.   fufditMonfeigncurdc  laBaiflîcrc.pour  prendre pofiemon  d  icellc  Ville  &du 

•  -i.  pao»    chaftcl ,  &  puIS  f^ent  portées  les  bannières  du  Roy  par  fes  Hérauts ,  au  haut  de 

la  tour  dcceChaftcau  ,dontchacun  eut  grande  ioyc  :  Et  à  cette  heure  arriua 
au  Port  delà  Ville  le  nauire  fus- mentionne  de  Bifcaye,  lequel  il  faifoit  beau  voir. 
Le  Samcdy  enfumant  vingt  6c  vnicfmc  iour  d' Aouft ,  entra  en  ladite  Cite  mon- 
dit  Seigneur  le  Comte  de  Foix  Lieutenant  du  Roy,quiauoit  dcuantluy  mille 
Archers  ,  dont  cftoit  conduacur  Lcfpinacc,&  deux  des  Hérauts  du  Roy ,  & 
pluficurs  autres  portans  cottes  d'armes  :  Auflt  ledit  Mcûtrc  Bertrand  d'Efpa- 
gne  Scncfchal  de  Foix ,  qui  portoit  la  bannière  du  Roy ,  6c  c  (tort  arme  a  blanc , 
monté  fur  vn  courtier  couuert  de  velours  cramoify.  Après  chcuaochoit  tout 
fcul  ledit  Comte  de  Foix, armé  de  tout  harnois  complet,  monté  furvn  courtier 
couuert  de  moultrichc  drap  d'or,  qui  auoit  vn  chantrain  d'acier  garnyd'ot&dc 

•  si  aouni    pierreries ,  que  l'on  prifoit  quinze  mille  efeus  d'or  :  Derrière  *  luy ,  au  plus  prés 

defon  corps,  eftoient  mcfdits  Seigneurs  de  Lautrcc  fon  frcrc,& ledit  Grand- 
Maiftrc-d'Hoftel  du  Roy  ,  nommé  Iacqucs  de  Chabanncs,  les  Seigneurs  de 
•NomIw     Nouaillc*ÔC  de  la  Bailficrc  ,  6C  après  eux  fept  cent  hommes  d'armes  à 

pied.  . 
De  l'autre  pat»  de  ladite  Cité  entra  ledit  Monfcigncur  de  D*aois  **fr  Lu»- 

tenant d*^»,\c<\u<:\  à  l'cntrcc  ht  Chenalicrs  Unntt  de Satitufes MSxxcàdAoBX.- 
'si  Monc  gon  * ,  IeWde  Montmonn  ,  le  Sire  de  Bourfay ,  Se  autres  :  Iccluy  Seigneur  auoit 
guyon  deuant  luy  douze  cent  Archers ,  deux  des  Hérauts  du  Roy ,  6c  pluticurs  autres 
u  cm  Ac  portans  cottes  d'armes ;  6c  portoit  ledit  Mcfllrc  Unnct  nouucau  Chcualicr  la 
Dmo»  fi*  bannière  du  Roy  deuant  ledit  Seigneur  de  Danois ,  lequel  cheuauchoit  tout  fcul 
ÎJSSS"  après  cette  bannière  ,  armé  à  blanc ,  monté  fur  vn  chcual  couuert  de  velours 
fitm»,it1m  cramoify  :  Et  derrière  luy  eftoient  le  Seigneur  de  Loheac  Marcfchal  de  France, 
uSSlSm  Monfcigncur  d'Orual ,  &  pluficurs  autres  grands  Seigneurs;  fcaprés  eux  Ox  cent 
i.c.m,,dc  Lances.  Ainfi que dclTuseft dit, entrèrent  lefdits  Seigneurs  en  ladite Otc.K 
roi,  fsri'E-  aucrcnt  defeendre  à  la  grande  Eglifc ,  où  ils  s'cntrc-rencontrcrent  i  a  la  porte 
Rei1qu« de  laquelle  les  attendoient  l'Eucfquc  6c  les  Chanoines  d'icclle ,  à  tout  les  Rdi- 
HtmM7-  ques  ,lcfqucllcsilsbaifcrentcn  entrant  en  ladite  Eglifc  ;  puis  allèrent  faire  leurs 

Oraifons,  &incontincnts'en  retournèrent  en  leurs  maifons.  Et  toft  après  en- 

uoya  IcditComtedc  Foixlacouucrturc  de  fon  chcual  * ,  laqucllccftoitdvn  tort 

•  -/  f  oo.efcoi  riche  drap  d'or ,  qui  fut  priféc  quatre  cent  efeus  * ,  deuant  l'image  Noltre-  Dame 

dudit  lieu ,  6c  ordonna  qu'on  en  ht  des  Chappes  pour  cette  Eglifc  Cathédrale  de 
Bayonnc.  Le  lendemain ,  qui  fut  vn  Dimanche ,  allèrent  les  Seigneurs  dcllus 
dits,&  Monfcigncur  de  Labrctoud'Albrct,  qui  cftoit  venu  le  fotrdc  deuant, 
ouyrlaMcffc;  6c  après  ce,  rcccurcnt  le  ferment  pour  le  Roy  de  ceux  de  Hau- 
te Ville,  6c  fut  ordonné  Maire  d'icclle  MctTire  îe**  le  Bourf,er,6c  McOircAf*- 
un  Gracie  Capitaine  du  Chaftcl  ,  aufqucls  deux,  pour  le  tout,  rut  «>mml,e* 
laifleecn  garde  ladite  Cité.  EtleMardy  enfuiuant  partirent  de  là  lcsScignc 
detTus  dirs  ,&  leurs  gens  d'armes  ,  pour  aller  où  il  leur  cftoit  ordonnc" Ei°[S 
après  partirent  les  Barons  de  Bordclois,acaucunsdcs  Bourgeois,  6c  trois  t 
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dclacité  de  Bordeaux, &  pareillement  ceux  dAcavUrA-  n  .    ..  W 

à  TMourg,  où  cfto.de  Roy  de  France  pour iïlt  ^^T'*  ^CieDt  "T"*" 

blcsSe.gnc"urs.h0mrnagesdeyieux5SeignCPunc  sl^^S^      T  ^"4? 

Article* qui  parleurs  Traitez  auoient  elle  faits*  SrSm^T     *Conhrmcr  Jc$  *fr  r#£ 

loyers,  Quitta  *  remit  à  ceux  d^ l^^ffi^^^"^.^  SST ' 

rrullctfcus  d\>r,dcs  quarante mille  qu'ilsluy  WnfS^r  f»-       i     V,ngt  k 

P^-fc-ennonn^ 

gnant  &  traïuntaucc  eux  fi  bcnigncmenr.quc  tous  Darnrrnrrl        '    j  , 
*  dcsSc.gncursdcfon  grand  cfnfc,LAXS^ 

mont ,  de  Vcndofmc ,  de  Cadres ,  &  de  Tancaru.llc  ;  cftVi,  1?  U 

lefd,ts Comtes^ DWaucc ledit  Se ign^rdÏÏabr«  pui;^" 
rent  en  leurs  maifons  ,  &  aufli  en  partit  le  Roy  aucc  ceux  àcf,  rn  ' P      '  ^ 
aller  faire  &  pafler  fon  hyuer  dans  le  pays  de ^t**™'*0'" 
Cctan  fut  couronne  l'Empereur  Fcdmt*  Ducd  'AuàiiÀ^ 

loit  mettre  fus  en  ladite  Ville  la  Gabelle  du*  f,i  JaS  F  '  P  CC  l"'1  vou' 
gj.  P^urs  gens  morts  JS»  ^S^^S 

du  Ducde  Sombrcflct* ,  lequelefto.c  à  touteVZi^ce^        '  lTy 
uillc,&:ccDucdTorch  pareillement  les  vmdr  Int  *l  UrIcsc,UmPs  ^  ba-  >,M. 
combatre.maislesPrelat^duditR^auS 
gneurslesdefmeurent  de  n^&vcùnj^*^?" 
3e  ne  ïamais  fa,re  aftemblée  ne  armée  à  lencontre  du  Roy  d'Anl^e  S 
fi  s  en  retournèrent  chacun  en  leur  pays.  Angleterre  ,&am- 

Cctanvintlc  Cardinal  de  Toutcuillcdeucr*  l,-  n,,,  \ 

fut  faite  rcfponfc,  qucleRoylauoittoufioursvouh.  A^lctcrV,&:luy^f,.     '  1 

obuicr  a  TerTufion du fang humain  &aU T^^TT^V^^1 

d'iceuxdeux  Royaumes^leWcre^nL 

fies  ^r'^»  C1UCft,CT  '  &  c-q-»oient  Setur  f  r  «  ^7 

^SiSalL  ^nC,&^  AIIe-«»«-  Sl  n-tlesAngloisrë^n^ 

&  fi^fi  fenftTlqpîtrC  CCAtc,n^anatc  &  d«»  partit  le  Roy  de  fa  cité  de  Tours     1 4  , 
iun    audt  n  ^CmCC°ftc  au  c  ,,afte  dc  Chiiré  * ,  puis  le  mois  de  Iuillet  enfu  J  "  ^ 

an  il  rn  ^       7  ^    *  C,0Ur°nnc-  Ec  lc  moij  d  Ao"& cnfuiuant,  au  mcfmc 

nuaaupaysdcForcfts,  pour  palTcr  Centrer  en  Sauoyc.  Si  fccutcd.r  Tardai 
de  Toutcu.llc  ces  nouucllcs,  lequel  s'en  alloit  à  RnL  ledit  Cardinal 

Ducde Sanovc  &ouisdcuer<  lr  !      £î  ï  *    rct,ouriu  dcucrs  ce  rcu„,.,„/, 

ledit  n„rvln  J  P  o  C  R°y  » &  tra,U  tant  d  vn  cofté  &  d'autre  que  «9  &  >>  o 
ledit  Duc  vintdcucrs  le  Roy ,  en  promettant  de  réparer ,  au  bon  Pla,fir  du  Roy'  ggjj 

Nnn  ij 
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tout  ce  qu'il  dcmandoK  i  &  ainfi  s'en  retourna  chacun  où  bon  luyfcmblaj  &  rut 
de  cette  lorte  faite  la  Paix  à  Feurs-en- Fêrtfts. 

En  iceluyan,  le  vingt  Se  deuxiefme  iour  du  mois  d  Octobre ,  arriua  à  Bor- 
TSfi "  deaux  le  Sire  de  Tallcbot,qui  auoic  en  fa  compagnec  de  quatre  à  cinq  miUc*An- 
cm glois,lefqucl$  le  Sire  de  l'Efparrc,  Se  autres  auotent  efte  quérir  en  Anglctcrrc.par 
Uu      les  confcils  du  Sire  de  Montfcrrant ,  du  Sire  de  Rofen ,  du  Sire  des  Lanncs ,  &  du 
Sire  d'Engladcs  ,  &ce ,  contre  le  ferment  qu'ils  auoient  fait  au  Roy  de  France:  & 
eftoient  dedans  ladite  ville  de  Bordeaux ,  pour  le  Roy  le  Scnefchal  de  Guyenne 
'  ***        Seigneur  de  Cocûiuy,  Ô£  Vicflirc  ie*»d*  F») dm  />r»*Soubs-Mairc  de  ladite  ville 
de  Bourdeaux  :  Et  quand  «eux  d'icel  le  Ville  feeurent  la  venue  d'iceluy  Seigneur 
de  Tallcboc,  ilsfeconfeillcrcnt ,  fans  le  fecu  des  François,les  vns  aucc  les  autres, 
qu'ils  fc  remettroient  fcnTobcifiânce  des  AngloisrMais  l'vne  partie  de  ceux  de  la- 
dite Ville  vouloienc ,  Se  eftoient  d'opinion  6c  contens  que  les  Frttiçoisftn  tUs/e* 
Iturs  corps  é  leurs  biens  Jinfi ,  quand  aucuns  de  ceux  d'icelle  Ville  allèrent  ouurir 
u  r*t  .  "  /»•  vnc  des  Portcsccpcndant  audit  Seigneur  de  Tallebot ,  6c  le  mirent  dedans  luy 
TJ'cWrY»  3c  toute  fa  compagnec  i&  prirent  leldits  Anglois  ledit  Scnefchal  de  Guyenne, 
Sr.'(„,t,ibiâ.&  &c  ledit  du-ruy-du-Fou,  6c  tous  les  gens  d'armes,  Se  autres  Officiers  k  Fran- 
çoi$  qui  eftoient  dedans.  Le  Roy  fceut  ces  nouuellcs,  fi  cnuoya  haftiuemcnt 
MclTcigncurs  les  Marcfchaux  de  France,  le  Sire  d'Orual,  lttthm  Reu.itit  ou 
RttaltyU  autres  Capitaines,  iufqucs  au  nombre  de  fixeent  Lances,  &  les  Ar- 
chers, pour  fournir  6c  garderies  Places  d'emour  Bordeaux ,  amfi  comme  Mon- 
feigneur  le  Comte  de  Clcnnont  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  fa  Duché  de 
Guyenne  verrait  cftre  expédient,  iufqucs  à  la  faifon  nouuelle ,  que  le  Roy  y 
donnerait  plus  grande  prouiûon:  Et  pour  ce  faire,  s'y  «muerna  grandement  & 
vaillamment  mondit  Seigneur  de  Clcrmont  fils  aifnc  de  Monfcigncur  le  Duc 
de  Bourbon.  Auantquc  les  gens  d'armes  fuflentarnuez  au  pays,  ledit  Seigneur 
de  Tallebot ,  &  les  Barons  Se  Seigneurs  dudit  pays  de  Bordclois ,  mirent  la  pluf- 
part  des  Places  dudit  pays  en  l'obcïiTance  du  Roy  d'Angleterre.  Puis  vinrent  le 
Sire  dcCamusouKamus,le  Baftard  de  SombrciTct,  fie  le  fils  dudit  Sire  de  Tal- 
Itoiu  ?r%.  lcbot  Seigneur  de  Lille ,  fie  le  Seigneur  *  de  Moulins ,  à  tout  quatre  mille  com- 
'       batans  enlcurcompagnce.&amencrentquacre-vingt Vaiflcauxchargczdcfa- 
rtnes  6c  4c  lards ,  pour  auitailler  ladite  ville  de  Bordeaux. 

En  l'an  mil  quatre  cent  cinquante  Se  trois,  partit  le  Roy  de  fa  Cité  de  Tours, 
fcvint  en  fonChaftcldeLf/r^M/»  ou  Lufigncn  :  Cependant  le  Sire  Tallebot 
T»Hebci  A»-  mit  le  licgc  deuant  le  Chaftclde/:r#»y5fiquctenoit/M^/»^*'*^,&*uarU(lnc 
tStSSSl  VA™éc  du  Roy  fut  prcfte,fut  pris  ledit Chaftcl,  6c  s'en  vinrent  les  François 
ftm,fi.iii.  leurs  c$rps  cr  biens  fi-fi>  Le  deuxiefme  iour  de  Iuin  partit  le  Roy  defon  Chaftcl 
de Lefig»an,6c  vint  à Sùttti  letn-d'Anfely ,6c  ledouziefmc  iour cnfuiuant, fut 
•-ACo»ioot«  mj$  |c  ficgc  dcujnt  cbdUuM-%  par  Meflirc  Uttaes  de  chébàunes ,  grand  Maiftrc 
d'Hoftcl  du  Roy  ,6c  Monfcigncur  le  Comte  de  Pointieure,lcSure  deSainâe 
irfmî'hni"  Scucre ,  6c  de  BoulTac  6c  Ioécbim  Rouault  -,  puis  le  fcpticfme  *  iour  enfuiuant.rut 
'*.  C ou! ou:  c;  lcditChalais*pris  d'aiîaut  par  les  Seigneurs  dciTufdits.cV  autres  qui  cftoicntnom- 
brez  de  quatre  à  cinq  cent  Lances  6c  les  Archers ,  aucc  pluficurs  autres  Francs- 
Archers  .  Les  Anelois  qui  eftoient  dedans ,  eftoient  nombrez  huit  vingt  com 
batans,  dont  il  en  hit  tue  à  la  prife  de  ladite  Ville, de  foixante  à  quatre  vingt,  & 
les  autres  fcrctraïrentcn  vnc  tour,  ôcfc  rendirent  à  la  volonté  du  Roy,lefqucls 
furent  décapitez  bien  quatre- vingt.  Le  Sire  d'Engladcs  eftoit  parry  de  Bor- 
deaux, pour  les  cuidcr  fecourir ,  &  quand  il  feeut  les  nouuellcs  de  ladite  prife," 
xiéfme I!0t    s  cn  rctourna.  Lc  vingt  *  6c  quatricfme  iour  du  mois  de  Iuillct  ,fut  mit  le  ficgc 
•  4i.pi/rrrj#rr.  par  les  François  deuant  Cafrllt»  de  Feugêrt  * ,  fur  la  rruicfc  de  ht  Dordongne; 
Mr-uj  6-u*.  c'eft  àfçauoir  par  Mcircigncursdc  Lohcac  4&dc  Iallongncs  Af^f/M**^ Fran- 
ce ,  Monfcigncur  le  Grand-  Mjifite  aHoJhl ,  le  Sire  de  Bueil ,  Admirai  de  France, 
MelTïrc  Uys  de  Résument  Scnefchal  de  Poidoujc  Comte  de  Poinneure.Sirc 
Jean  Bureau  Trcforicr  de  France,  &  pluficurs  autres  grands  Seigneurs,  Barons 
Se  Capitaines,  iufqucs  au  nombre  de  feize  à  dix-hui£t  cent  hommes  d'armes,* 
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les  Archers ,  entre  lcfquels  eftoient  les  gens  de  Monfeigneur  le  Comte  du  Mav 
ÎIÙ ?*wli™*»f}*l'S™  àch  Bafmcre  nommé  ^cfllre^'tll: 
Et  les  gens  de  Monfeigneur  le  Comte  de  Ncucrs,  que  condu.foi VUc&  c  fZ, 
dc  cra.cy  ou  Granccy  :  Les  gens  de  Monfeigneur  le  Comte  de  Calt  «  fiS 

e^tcK 

citoit  Çlicr  le  Comte  d  Eftampes  fon  ncucu,  fcpour  luv  les  conduisit  U  Ç, 

Comte  d  Eftampcs  eftoit  demeure  deuers  le  Rov  Er  la  Xir  a,  'V 
couterArnllcrieduRoygrofl'e&menuë>dontau^ 

^Trrfoncr  de  France,  fc ou  C7^  ^« 4on  frere  Maift« 
de  ladite  Artillerie.  EtcnccllccompagnéccftoyentdcfeDt  à  huit  c/n'r  ™ 
uners.lcfqucls  par  l'ordonnance  dSdfc  WoSié^^l  S  ï 
enu,ronnerenthaftiuementvnch 

An.llenc,grouc&  menue.  Et  incontinent  le  f.cgc  mis,  ceux  dudicCaftîl  on  e 
firent fçauo,r  audit  Seigneur  de  Tallebot ,  qu,  pa^ 

an  cSS^r^W1-6^  *  dix-fcPticfmc  àc  lu.llet  aud« 
an  cnuironl  hcurcdupoinû  duiour.il  fctrouua  deuant  l'oft  des  François  au- 
du  fiege  deCaftillon;  lcfquels  quand  Us  feeurent  la  venue  defdits  AngW.  fe 
b^^t^tch^pknnèécMct.  Ettrouuaenfon  chemin  ledit  Seigneur 

champ  qui  eftoient  a  pied |  fi  frappèrent  les  Anglois  fur  iccux ,  Se  en  tuèrent  de  '  -  Vu* 
ccntafixvingr.  Etquandlc  mur  fiichant.fc  le  Soleil  lcué, vircn't  deuanc eux 

cCh^nA?g,0'S  î,1"  FraTS  dC  Picd  *  dc  Cheual  i  ^  firoient  dedans  ed^ 
champifimarchcrcnthalhucmcnciceuxAngloispourlespourfui      caî  I  cui 
doient qu'ils  s'enfuient.  Ledit  Sire  dc  Tallcbot!  en  'éJS^S^ffSi 

^P'Çd.fitmettrcvnequeuëdevindebout.pourfaireboirefesgens.  S 
dant  les  François  de  toutes  parts  s'armoient ,  Se  fe  mettoient  en  leurs  ordomun- 

teftSS  /C    l.amP'  *  ribaudequins  &  coulcurmc'  dX 

leurs  foffex deuers  la  venue  dud.tTallcbot.  Lors  vinrent  derechef  les  Aneloi 

IhtZ  \  Y    Sïnfuy°,cnt  Ef  9uand         Tallcbifuc  approché  dudic 

nroE N Cî?1Cntî1fS  JranÇ°^  '  f0t  cfmcruci11*  quandilleveit  fofloyéde  fi 
profonds  foflez    La  dedans  eftoient  Monfeigneur  le  Marcfchal  de  Lohcac 
Monfeigneur  1- Admirai   Monfeigneur  le  Grand-Maiftre,  le  Comte  de  fc£ 

le  Sencfchal  dc  Poitou ,  Monfeigneur  dc  la  Baiftlcrc ,  lutkm  Rou„U ,  leur  gens, 
&lcs  gens  des  Seigneurs dciîus  nommez, &  plufieurs  autres  grands SciKScurJ 
qui  tinrent  le  champ  moult  vaillamment  à  l'encontre  dcfd.ts  Anglois ,  lcfquels 
vinrent  tout  droiû  i  I.  barrière;  Se  cftoit  ledit  Tallcbot  monté  L  vue  petite 

îuv  Tfc  *   q     d'C  î? â* g.CnS '  fa'*/<ft«W« ' q«i  cltoycnt  aucc 
luy.de  huit  cent  a  mille  Anglois*  Gafcons  a  chcual ,  des  plus  gens  de  bien 
de  toute  la  compagnie.  Et  après  ledit  Tallcbot venoient  à  pied,  de  quatre  a 
cinq  mille  combatans,  qui  ne  pouuoient  fi  toft  venir  comme  ceux  dc  chcual  5& 
àl  arnucrauoitlcdiiTallebot.huit  bannières  dcfployécs.  Là  eut  on  veu  vail- 
rhr?TAC°m         franî°is  COnWC  Ang,ois,ac  lanccs,de guifarmes,  dc  ha- 
chcs,&detraia,&duralcchappelhsparrcfPaccd'vncgroifchcurc.  Eràlafin 
turent  cnuoycz quérir  les  S.rcs de  Montauban  &  dc  la  Hunauldayc.aucc  leur 
gens  lances,  &  Archers:  Et  lors  les  François &:  Bretons , pafTcrcnt  la  barrière  " 
en  tciic«nanicre  qu'ils  frappèrent  fi  durement  fur  Icfdits  Anglois  ,  que  leurs 
bannières  furent  abbatuës:  Et  lors  Icfdits  Anglois  tournèrent  le  dos,  &  femi-  DAt"'dt' 
rent  en  fuite,  Se  les  François  les  pourfuyuircntapied&à  chcual  moult  afprc-  3*3" 
mcnc:Lahaqucnccdudit  Seigneur  de  TalIebotfUt  abbatuë  dvnc  coulcur.nc.  "Wï  ,?  '' 
^luy  mcfmc  fut  attaint&tué luy&  fon  fils,&  plufieurs  autres Chcualiers,*  J&JRiL 
ticuycrs  Anglois:  Le  Sire  dc  Moulins  ou  Molus  Baron  d'Angleterre  y  fut  pris  '"■"•<?.  o- 
dcuantla  barrière.  En  cette  befongne  furent  morts  MeffireiaWW  ///*/,  The  ^ll^t' 

Nnn  îij 
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mMK_s4uri»gan ,  oM^mrigM ,  le  Sire  de  Puguillan  ou  Piguillan  Gafcon  ,&trca. 
te  Chcuaiicrs  du  Royaume  d'Angleterre.  Et  pour  ce  que  lefdits  A  nglois  clloicot 
à  pied,  &  qu'ils  ne  pouuoient  pas  longuement  fuir,  ny  demeurer  en  haleine,  & 
qu'Us  eftoient  fort  armez ,  ils  fc  retirèrent ,  tant  Anglois  que  Gafcons ,  qui  fc  peu- 
rentretraire,  en  la  Ville  &  le  ChaftelduditCaAillon  ,quicftoicnt  nonibreznul 
6c  cinq  cent  hommes  -,  &  encres  les  autres  s'y  fauucrcnc  le  fils  du  Captau  de  Buch 
Comte  de  Candalc ,  le  Sire  déMonfcrranc ,  ô:  le  Sire  d'Englades.  Incontinent 
montèrent  à  chcual  le  Comte  de  Pointicurc ,  le  Baillif  de  Tourainc ,  &  pluficurs 
autres  de  toutes  les  compagnies,  qui  pourfuyuircntlcs  Anglois  qui  s'enruyoient, 
en  les  tuant ,  iufques  prés  de  S  était-  Million.  A  cette  pourfuite ,  turent  tuez  plu- 
ficurs  Anglois  fitGalcons;fi:  en  la  befongne  du  champ  ic  iufques  à  Calbllon, 
furent  tuez  de  trois  à  quatre  cent  des  plusvaillans  des  Anglois.  Le  lendemain 
furent  approchez  canons  &  bombardes  deuant  ladite  ville  de  Cauillon.&le 
troificfmc  ou  quatricfmciour  cnfuiuant  ,fc  rendirent  lefdits  Anglois  pnfonniers 
à  la  volonté  du  Roy ,  qui  eftoient  mille  &c  cinq  cent ,  6c  entre  les  autres  y  fut  pri- 
fonnier  le  Comte  de  Candale,  fils  d'iceluy  Captau,  ou  Captai  dcBuch.&auffi 
lesSircsdeMontrcrrant,dcRofcnouRofat,&  d'Englades, fi: efchappalcSi- 
rc  de  Lcfparre,  lequel  cftoit  allé  quérir  le  fufdit  Sire  de  TallcbotcnÂnglctcr- 
re,  à  l'encontre  du  ferment  qu'il  auoit  fait  au  Roy  de  France.  Apres  la  reddi- 
tion duditCaftillon ,  partirent  Meflcigncurs  les  conducteurs  de  l'oit  du  Roy, 
auec  leurs  puiflanecs ,  canons ,  6c  artillerie ,  6c  vinrent  d  roi  d  à  Smll-MilliêM ,  le- 
quel incontinent  fc  rendit  6c  mit  en  l'obcyûance  du  Roy,  ô:  parcillcmcntla  vil- 
le de  Lïbwrne,  laquelle  n'auoit  pas  efte  en  l'obcyûance  des  A  nglois,  du  bon  gré 
des  habitansd'iccllc,  car  on  leur  auoit  parauant  baillé  des  gens  de  guerre  Fran- 
çois,  afin  d'eftreaucc  eux  pour  la  garde  de  ladite  V  illc;lcfqucls  quand  ils  fecurent 
que  le  Sire  de  Talbot  cftoit  arriué  à  Bordeaux ,  incontinent  ils  defemparerent 
ladite  Ville, bien  que  leshabitansd'iccllc  leur  rcmonftraflcnt  fi:  diffcnt, qu'ils 
ne  fe  bougeaient ,  6c  qu'ils  vouloient  viure  6c  mourir  aucc  eux,  pour  la  garde  d'i- 
cellc:  fi:  pour  cette  caufe  le  Roy  les  a  eus  en  plus  grande  recommandation,  fans 
qu'ils  peu!  :  tient  du  leur  aucune  chofe.  Cciourquc  la  Bataille  cftoit  deuant  le- 
dit Caftilion,cftoicnt  delà  les  riuicrcs  de  la  Dourdongnc  &:dc  1  a  G  i rondc.es  pays 
de  Mcdoc,  Monfeigneur  le  Comte  de  Clermont  Lieutenant  gênerai  pour  le 
Roy ,  Monfeigneur  le  Comte  de  Foix, Monfeigneur  de  Labreit  ou  d'Àlbret, 
Monfeigneur  de  Laurrec ,  Monfeigneur  d'Orual,  Mcfllrc  Thcodc  de  Valpargue 
Baillif  de  Lyon ,  le  Sire  de  Saintraillcs  ou  Xaintrai lies  grand  Efcuyer  d  Eicuyc- 
ric  du  Roy,  Mcfllrc  Btrturdde  Bt*mt  ,1c  Vicomte  deTmrâint  ,Grtffrtj  it  SduU- 
Btlin,  lcSirc  de  Lauedan ,  fi:  pluficurs  autres  Capitaines,  qui  cftoicnrnombrci 
huiûccnt  Lances  S:  les  Archers  jlcfqucls  Seigneurs  s'y  gouucrncrcnt  grande- 
ment fi:  honorablement ,  fi:  tinrent  telles  fi:  fi  bonnes  manières ,  que  les  An- 
glois qui  eftoient  à  Bordeaux ,  nombrez  huid:  mille  combatans ,  ne  s'ozcicnt 
oncqucstrouucrfur  les  champs  contre  lcfdUs  Seigneurs,  qui  tous  lesiouncou- 
roient  parmy  ledit  pays  de  Mcdoc,  menans  6c  prenans  pnfonniers,  6c  faifiuis 
Icdceaft  des  bleds  fi:  des  vins.  Entre  les  autres  s'y  gouucrnagrandcmcnt&lio- 
norablcment  mondit  Scigneu;  de  Clermont.  Le  quatorzicfmc  iour  deluil- 
let ,  l'an  deflus  dit,mirent  le  ûege  Mclfcigncurs  les  Comtes  de  Clcrmont,dc  Foix 
fi:  de  Labrcit  deuant  Chaftcau-ncuf  de  Madoc  ou  d' Amadoc.fi:  rurent  deuant 
par  l'efpacc  de  quinze  iours;  fi:  tenoit  cette  Place  pour  le  Roy  d'Angleterre  le 
Sire  de  Lille  Chcualicr  Gafcon ,  lequel  la  rendit  aufdits  Seigneurs,  &£ en  de- 
meura Capitaine  Robihtt  Pcttt-Ut,  ou  Peut- Loup  :  Puis  partirent  Icjiits  Sci- 
*  &ncurs  François,  &:  allèrent  mettre  le  fiege  deuant  BUncafrt  ,•  c'eft  aTçauoir, 
c^iilac,  mX.  Monfeigneur  de  Clermont,  Monfeigneur  de  Labrctou  d'Albrct,  fi:  pluficurs 
i«7.k».cV  autres.  Et  vint  ledit  Seigneur  de  Foix  mettre  le  liege  deuant  C«dit*(  -  Efle  Si- 
re de  Santraillcs  vint  deuant  Saincl-Macane  ou  Mjrjiutre,  &c  le  mit  en  robcif- 
fanccduRoy  :  Et  mondit  Scigncurdc  Labrct  partit  de  Blancafort.fi:  aàiLt»- 
gon  6c  Vtllcndr.:s  pareillement  en  obeiflanec  ;  ô:  auoient  lefdits  Seigneurs  te- 
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nans  cerfieges,en  leur  compagnie  mille  Lances , à  conter  les  gens  du  Comte 
d  Armagnac  que  conduisit  f  n  Efcuycr  nomme  ÏAf*e  de  L'Anre ,  ou  le  Sire  de 
Uu$t  Scncfchal  de  Roucrguc  :  En  cette  compagnéc  ,  delà  lefdues  riuicres , 
eftoient  la  plufpart  Chcuahcrs  Se  Efcuycrs ,  G  affadlircnt  ledit  Cadillac  Dour- 
quoy  fc  retrairent  les  Anglois  dedans  le  Chaftcl  -,Se  fut  le  premier  dcdansla  Vil- 
le iceluy  leffr.jdes*i*a.Beli*   Et  cependant  quece  f.cgc  fut deuant  Cadillac, 
Monfe.gneur  dcCIcrmontaliaaufiegc  deuant  Blancafort,  lequel  il  prit  Se  v 
iaillaleComtedcDampmartm..  Et  de  l'autre  cofte  de  lanuicrc  de  Garonne* 
deuant  Cadillac ,  enttedeux  mers ,  eftoient  Monfeigncur  le  Comte  de  Neuers  tH 
Monfcigncurlc  Comte  de  Caftrcs,  Monfeigncur  le  Marcfchal  de  lalonencs' 
Monfc.gncur  de  Samterailles  &vne  partie  des  gens  de  Monfcigneur  le  Comte 
4  Eftampes.Monicigneurlc  Giand-Maiftre-dHoftcl  de  France  Se  pluficurs 
fu""C:dlc!s  &  Efcuycrs.  Mondit  Seigneur  de  Clermont  partit  de  deuant 
le  lufdit  Blancafort,  après  qu'il  l'eut  mis  en  lobeïflâncc  du  Roy.fc  vint  à  M4~ 
(a*ft;  Se  là  fe  tint  iufques  à  la  reddition  de  Bordeaux.  Tant  comme  le  ficec  du" 
ra  à  Cadillac,  le  Roy  fut  à  Montferrantfc  à  SaindMacaire,  allant  &:  venant 
de  l'vn  à  l'autre,  pour  toufiours  reconforter  fes  gens,  tant  ceux  qui  tcnoicntlcs 
fieges  comme  ceux  de  la  Baftillc  Se  du  Nauirc.  Le  vingt-huiaicfmc  iour  de 
I  uillct ,  au  mcfme  an ,  partit  le  Roy  de  la  cité  d' Angoulcfme ,  pour  aller  au  pays 
de  Bordelois.&auoit  en  fa  compagnéc  McfTcigncurs  les  Comtes  d'Aneoulcf- 
me ,  du  Maync ,  d'Eftampcs ,  de  Neuers ,  de  Caftres ,  de  Vcndofmc ,  Se  pluficurs 
autres  i&  vint  par  fes  lournccs  iufques  en  laviUc  de  Ltboume ,  fceftoit  fon  Oft 
deuanr  F/wz/^quc  tenoient encore  les  Anglois,  lefqucls  fc  rcndirenr.&s'en  allc- 
renten  Angleterre,  vnbafton au  poing.  Puis  pana  fon  Oft  lanuicrc  de  laDour- 
dongne,  pour  conquefter  &  mettre  en  fon  obeïflancclcpays  d'entre  L s deux  met •/• 
ce  qu  ils  rirent ,  Se  y  rciillirent ,  Se  s'y  comportèrent  comme  à  Fronfac.  Puis 
vint  le  Roy  a  Montfcrrant,  comme  dit  cft  cy  deuant ,  lequel  par  vnc  partie 
de  fon  Oft  fit  mettre  vnc  Baftillcdcuant  Border,  en  vn  lieu  nommé  Lermom 
ou  Lormonti  Se  l'autre  partie  de  fon  Oft  mit  le  fiege  deuant  la  ville  Se  le  cha- 
ftel  de  Céditac  comme  dit  cft  :  Or  la  manière  comment  les  François. prirent 
icelle  ville  de  Cadillac ,  dont  defllis  cft  parlé ,  fut  que  Mcflcigncurs*  les  Comtes  •r+ni**. 
f  o  nrmjnt*  ,dc  Labrct»  aucc  ,cS,rcd'Orual , le Sircdc Sa.ntraillcs 

le  Bailhr  de  Lion,  &  pluficurs  antres,  iufques  au  nombre  de  mille  Lances  &lcs 
Archers,  cftoienrdcuant  Bordeaux ,  du  cofté  deuers  les  Lanncs,  pour  faire  le 
degaft ,  Se  manger  les  bleds  Se  les  foins  qui  eftoient  fur  le  pays , afin  que  ceux  de  la 
cité  de  Bordeaux  ne  s'en  peuflent  ayder. 

Le  vingt  *  Se  huictiefmc  iour  de  Septembre ,  audit  an ,  les  François  aflailli  * sl  di- 
rent la  ville  de  Cidifac;  SC  lors  les  Anglois  la  defemparcrent.pourcc  qu'ils  vei- 
rcntqn'ils  ne  la  pouuoicntplus  tcnin&  fc  retrairent  au  Chaftcl, qui  cft  moult 
fort:  Et  lcmoisd'Oaobrecnfuiuant  fe  rendirent  prifonniers  du  Roy,  Se  eut  la  *««».W. 
tefte  couppéc  le  Capitaine dudit  Cadillac  :  Auquel  fiege,  deuant  ledit  Cadil-  Cadillac, 
lac, eftoient  Monfeigncur  le  Comte  de  Foix,  Monfcigneur  de  Lautrcc  fon  fre-  Mfl<7ia' 
re ,  le  Sire  de  Saintcrailles  ,  Jeffrey  ou  Geoffroy  de  S.  Beùn,  le  Baillif  de  Lion  ,  Se  ' 
pluficurs  autres  ;  Se  eftoient  en  leur  compagnéc  mille  Lances ,  aucc  les  gens  de 
tra,a  :  Dedans  icclk  Baftillc  de  Lcrmont  eftoient  Monfcigneur  de  Loheac 
Marcfchal  de  France,  &  Monfeigncur  de  Bucil  Admirai  de  France,  Meflïrc 
\tM'Stidf  Bt*"mont  ScncfcnaI  dc  Poitou  ,  Mcftire  Itcques  de  Chtbnnes  Grand- 
Maiflrc^d'Hoftcl,  Monfcigneur  le  Comte  de  Pointicurc,  Monfeigncur  de  la 
Hunaudayc,  Monfcigneur  de  Montauban  ,&  pluficurs  autres  Seigneurs  &  Ca- 
pitaines iufques  au  nombre  de  quinze  à  feize  cent  Lances,aucc  les  gens  de  traie*, 
Se  I  artillcne.  Là  eftoient  Sire*  le*n  Bureau  Trcforicr  de  France,  lM$kn  Burr.tu  fon  •  Martre 
rrerc  Maiftrc  de  l'artillerie,  Se  Mcfcr  cTrtff a»  Mermi  te  Preuoftdes  Marcfchaux, 
Jciqucls  ordonnoicnt& conduisent  le  faidt  de  l'Oft  audit  lieu,  tantfurlefaia 
dcsvturcscommcdelalufticc:  Etprcsd'iccllcBaft.llc  eftoient  les  vai fléaux  de  A 
l'armccdu  Roy,parmcr,c'eft  àfçauoirdeBrctagnc,de Poitou ,  d'Efpagne ,  de  f 
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Holandc ,  de  Zélande ,  de  Flandres ,  armez  6c  auitaillcz  $  6c  là  demeurèrent  fans 
•„/.Guoode.  partir  de  la  riuiere  de  la  Garonne  *,  iufques  à  ce  que  ladite  ville  de  Bordeaux 
fultmifc  en  l'obcïflancc  du  Roy.  Or  eftoient  dedans  Bordeaux  pour  le  Roy 
d'Angleterre ,  le  Sire  de  Camus ,  le  S  ire  de  Cliflcton ,  le  Baftard  de  SombrclTct, 
ou  de  Sommcrlccjlc  Sire  de  Lcfparrc  Gafcon  ,1c  Sire  de  Rozcn ,  le  Sire  Du- 
•de  Durai.  Zas  *  ,6c  le  Sire  de  Liflc.  Et  en  leur  compagnèc  eftoient  de  trois  à  quatre  mille 
Anglois  d' Angleterre,  &  autant  ou  plus  du  pays  de  Gafcongnc.  Audcflusdcla 
Baftillc de Lcrmonc ,  qu'auoient faite  les  François,  firent  les  Anglois  vnc autre 
Baftillc ,  pour  garder  leur  nauirc  ,&  pour  ce  eftoient  vnc  partie  d'entre  eux  de- 
dans Bordeaux ,  6c  l'autre  dedans  ladite  Baftillc.  Et  là  furent  les  deux  puiffan- 
ces,  chacune  en  leur  Baftillc,  6c  en  leurs  vaiflcaux,dcpuis  le  premier  lour  d  Aouft 
iufques  au  fcpticfmc  iour  d'OÛobre  ;  6c  quand  les  Anglois  6c  Gafcons  fc  virent 
op  prêtiez  par  dciïaut  de  viurcs ,  6c  aufli  voyans  que  toutes  les  Places  du  pays  de 
Bordeaoi  rjt  Bordclois ,  eftoient  mifes  par  force  d'armes  en  l'obcyflancc  du  Roy  de  France, 
firent  compofitionlcfdits  Anglois,  d'eux  en  aller,  eux  &  lcurdit  nauirc  en  An- 
gleterre i&c  que  ceux  de  Bordeaux  6c  de  la  Cite,  (croient  fiddcmcureroicntcn 
l'obcydancc  du  Roy  paifibles  ,6c  vrays  obeyflans ,  6c  feroient  le  ferment  de  *» 
tamuu  eux  rebeller  à  /  encontre  du  Rty  de  Frétée  ,  leur  fauuertm  Seigneur.  Et  pour 
ce  que  aucuns  des  Seigneurs  du  pays  6c  autres  de  ladite  C  i  té ,  auoient  cfté  quérir 
les  Anglois  en  Angleterre,  en  rompant  leur  foy  6c  ferment  qu'ils  auoicntfait 
l'année  de  deuanc  au  Roy  de  France ,  qui  par  force  les  auoit  conquis ,  il  futitipu- 
lé  qu'ils  feroient  bannis  dudic  pays  de  Bordclois,  iufques  au  nombre  de  vingt 
perfonnes ,  tels  qu'il  plairoit  au  Roy ,  de  ceux  qui  auoient  cfté  quérir  les  Anglois 
en  Angleterre,  donc  cftoit  vn  le  Sirc^r  Dur**,  6c  l'autre  IcSirc^rLr^rrf  ,fltrut 
faite  ladite  compoûtion  le  dix-fcpticfmc  iour  d  Octobre,  l'an  dcûufdit.  Et  en 
vérité,  le  Roy  noftrc  fouuerain  Seigneur  y  trauailla  6c  peina  grandement, en 
reconfortant  6c  ordonnant  le  faict  de  fon  oit ,  &  de  fon  armée ,  en  allant  de  Pla- 
ce en  P lace ,  en  mandant  6c  commandant  à  fes  Armées  6c  Compagnies ,  ce  qu'ils 
auoient  à  faire.  De  forte  que  par  fon  bons  fens  6c  bonne  conduite ,  fut  réduite  6c 
conquife  toute  la  Duché  de  Guyenne,  6c  mifeen  fon  obey  fiance-, &ûn'cutcfté 
la  grand  mortalité  qui  fc  frappa  &  fc  mit  en  fon  oft ,  les  A  nglois  fulTcnt  tous  de- 
meurez prifonniers,  ou  mores  de  faim,&  ceux  de  Bordeaux  pareillement, oa 


rtdnu.f.x-o 


Tutti  U  Dm-  • 

rW^Goyen-  au  moins  fc  fuflent  rendus  a  (a  volonté  ;  mais  luy  regardant  &  connderant  cette 
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,  mortalité ,  leur  bailla  légère  compodtion ,  pour  cfchcucr  6c  efuiter  le  péril  de  fes 
Xoj  ,  far/s   gens  d'armes ,  6c  aufli  pour  changer  d  air .  Or  au  recouurcmcnt  du  pays  deçà  la 
MMjfa        riuicrc  de  Garonne ,  6c  d'entre  la  Gironde ,  fc  gouucrnercnt  grandement,  ho- 
^''evA'/* noraDlcmcnc > SI  vaillamment,  Mcifcigncurs  les  Commiflaircs  &  Capitaines, 
km  ftrmit  ém  uni  à  la  déconfiture  du  fufdit  Sire  de  Tallcbot ,  comme  en  pluficurs  autres  Pla- 
fitmi ,  mil    ccs qu'ils  prirCnt  6c  aflîcgcrent ,  comme  Monfcigncur  de  Loheac  Marefchalde 
France  ,  Monfcigncur  de  Buctl  Comte  de  Sanccrre  ,  6c  Admirai  de  France , 
MciTîre  Jacques  de  Chabannes ,  Grand-  Maiftre  d'Hoftel  du  Roy,  Monfcigneur 
.  le  Comte  de  Pointicurc  ,  Mcflîre  Pierre  de  Beauuéu,  Seigneur  de  la  Barllicrc , 
MciTirc  Leuys  de  Bejumont  Scncfchal  de  Poitou ,  Sire  lté*  Bureau  Trcforicrdc 
France ,  le  Maiftre  de  l'artillerie,  le  Prcuoft  des  Marcfchaux.pour  le  faiû  dcsvi- 
urcs ,  au  faict  d'auictaillcr  l'oft.  Et  pour  accompagner  le  Roy.cc  voyage  durant, 
eftoient  Mcficigncurs  les  Comtes  du  Maync,d'Angoulcfmc,  d'Eftâmpcs.de 
Ncucrs  ,6c  pluficurs  autres  grands  Seigneurs,  tant  comme  leûege  duradeuant 
iccllc  Cité  de  Bordeaux,  lequel  fctcnoit  par  mer  &  parterre.  Les  Anglois  s'en 
allcrcntà  tout  leur  nauirc  6c  leur  puiflanec  par  mer  en  Angleterre, &  aucuns 
deux  s'en  allèrent  par  terre  à  CéUù>6c  aufli  partit  le  Roy  6c  toute  fon  Année, 
R,irmt.  m   &  s  cn  alla  hyucrner  chacun  en  fon  pays.  Et  laifla  le  Roy  bonne  prouifion  de 
jt»ti,i,  à  a-  gens  d'armes  ,&  de  traict  dedans  ladite  ville  de  Bordeaux.  Et  pourgouucrner 
Uu.ikui.     ccttc  viilc  &  u  Duché  dc  Guyenne  ,  il  y  eftablit  Monfcigncur  le  Comte  de 
Clcrmont,  MciTirc  Theode  de  Valf*rgut,6c  Sire  lu»  Bure  ah  Trcforicr  de  Fran- 
ce ,6c  Maire  d'icclle  ville  de  Bordeaux.  Ecainfi  s'en  vint  lcRoyparfaiournees 
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turque  en  la Cité  de  Tours.  Cemcfmcan  au  mois  de  May,  le  grand  Turc  prit  £2f  *- 
ConftammoPle  •  *  ,c      du  Roy  d'Angleterre  ,  nommé 

£n.  an  mil  quatre  cent  cinquante  &  quatre,  le  Roy  cnuoya  grand  nombre 
de  gensd  armes  «■,&  de  Francs- Archers  dedans  la  ville  de  Bordeaux-  V  Zn    •  W4' 
danr  il  ordonna  faire  deux  forts  Chafteaux ,  pour  tenir  1 ^  peuple  de  l'aie vX  „  T™ 
en  fubietion:  Et  y  eftoicnt  pour  ce  faire  commis ,  MonfeignTur  leS^  de  S2&. 
Clcrmont.Monfcigncur  de  Sainierailles,MarefchaI  de  France  Sire        s-  ^' , 

Z^SZtJ/T'r*  î?airCr  aC  ,iditC  Cité  ' Mcffire  Thtoie  d<  r<<,<rs*c]  tiïZZ 
&cNLcn\xï*Gtr*rdleBêMrJîn,U.UTiÇi  furent  commencez  ces  Chafteaux  cnlesfor  >*»'•  Jus- 
tifiant de  mur  en  iour.  ««aux,  en  les  ror- ,  Mu/lrc 

EncctcmpslcDucd'YorckrritlcgouucrncmcntduRovd'Anelctcrrc  fc 
de  Wh??rP      V"  °r  dC  S?m.breflf '* &  d'Exc^  * .  &  fitmettre  ledit  *  -/  Oocdbc 
Pont  ftoSÎ"        gf    '  ndr"  ' &  CdUy  d'EccftrC  au  Chaftcl  dc 

i  ^nc"an^fP°ulalcC°mtcdcCharolois  filsdu  DucdeBourgongnelafillc  ,poo,fo" 
du  Duc  Charles  de  Bourbon,  &:  mourut  le  Roy  /««  d'Efpasnccn  laie  decin 
quante  ans  qu,  fut  dommage ,  car  ,1  cftoit  beau  Prince ,  Se  bon.  Et  il  mois  de  3SÏ  2r 
Mars  enfumant  mourut  le  Pape  JV/V,/,, ,  &  fut  fait  Pape  CdUxte.  Ccdit  an  fur 
la  fin,  fçauoir  au  mois  de  Fcurier,  le  Roy  Henry  d'Angleterre  manda  aucuns 
Seigneurs  de  fon  Royaume,  &  leur  rcmonftra,  comment  les  Ducs  de  Sombref- 
fec*  d  Exceftreeftoientprifonn.ers,  Iefquels  eftoient  prochains  de  fon  Sang  : 
fct  tut  ordonne  qu  il*  ferment  deliurez.par  l'accord  de  pluûeurs  dcfdits  Sei- 
gneursSe  pareillementdeceuxdela  fille  de  Londres,  en  baillant  cautiond'e- 
iter  a  droit  :  Etaprés  la  deliuranec  dudit  Duc  de  SombrefTct,  vinticcluv  au 
gouucrncmcnt  du  Roy  d'Angleterre.  Et  lorsce  Duc  d'Yorc s'en  alla  toutfccre-  Us>dc  uc 
tementen  fon  pays  fc  doutant  qu'iccluy  Duc  de  SombrefTct  ne  luy  fit  dcfplai-  , 
de  la  perfonne.  Et  en  ce  temps  fut  décapite  le  Sire  de  Letfarre  a  Poitiers     '      &  >«• 
tn  lan  mil  quatrecent  cinquante- cinq,  au  mois  de  May ,  le  Roy  cnuova  l±Kt 
Monfcigncur  le  Comte  deCIcrmont,  Monfcigneur  de  Loheac  Marcfchal  de  4U' 
France.&pluficurs  autres  Capitaines , en  la  Comté  d'Armagnac  :  Et  pareille-  ftwîïZ 
ment  le  Comte  de  Dampmartin  ,  le  Bailhf  d'Eurcux  ,  Se  pluficurs  autres  au  -SEf* 
pays  de RoUcrguc, à  rencontre  du  Comte  d'Armagnac,  pourec  qu'il  n'aôoit 
voulu  obeyr  a  mette  l'Archcucfquc  dAux  en  poffcffion  Se  faifinc  de  l  Archc- 
ucichedc  lad.tcc.te  d'Aux,  lequel  en  cftoitcllcu  à  bon  droiû,  &  de  ce  auo.t 
les  Bulles  du  Pape ,  Se  ledit  Comte  d'Armagnac  vouloir  que  vn  nommé  de  Le- 
Jtum*  le  fuft   Se  outre  le  gré  &  la  volonté  du  Roy  l'auoitmis  en  poflemon  1*1**, 
&:  laifane  de  ladite  Ciré  :  Et  pour  ces  caufes ,  Se  autres ,  remit  le  Roy  ledit  ** 
Arcûcucfquc  en  poflemon  &  faifinc,  à  force  de  gens  d'armes  :  Puis  mirent  les 
Seigneurs  deflus  dits  j>ar  le  commandementdu  Roy  ,1e  fiege  deuant  la  cité  de  ïfc  " 
Lcitourc*  ,  laquelle  fe  rendit,  Se  pareillement  firent  toutes  les  Placcsdc  ladite 
Comte :  Et auffi firent  celles  de  Roucrgue,  Se  celles  de  la*  Valdorc  :  Et  ainû  •-/.«fcv.Uo. 
perdit  ledit  Comte  d'Armagnac  fes  terres  ,  puis  s'en  retournèrent  Icfdits  Sci-  m 
gneurs  Se  Capitaines  où  le  Roy  leur  ordonna. 

En  ce  temps  le  Roy  Henry  d'Angleterre,  parle  confeildu  Duc  de  Sombref-  \V"r' 
1er,  manda  tous  les  grands  Seigneurs  de  fon  Royaume  pour  venir  deuers  luy  a  S  X?" 

tout  leur  iimnl»  ..ft-.»   I  J—  i  /r  •     _  i  » 


i.i    A'      ,,  ••»--»'»."7,^««»yn«uuç»ujijot.acraict,y  vint 

ic  plus  tort  qu  il  peut,  car  il  partit  de  fon  pays,  à  tout  mille  combatans  :  mais 
après  luy  venoientcncorquarrc  à  cinq  millcautrcs  combatans. 

M  P   1  il         \    m  t  >  ■  ... 


Or  vinrent  les  nouucllcs  à  Londres  deuers  le  Roy  d'Angleterre,  comment 
ce  Duc  ycnoiten  Armée  auccmillc*combatans:Surquoylc  Roy,  &  le  Duc  de  .«/Cmii'c 
oomorclict,  délibérèrent  de  partir aucc  ce  qu'ils  pourraient fincr  Se  rccouurer  &> 
«  gens,  pour  aller  au  deuant  de  luy  ;  &:  firent  fçauoir  aux  autres  grands  Sci- 
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*hj  gncursqui  cftoicntdcdanslavillede  Londres, qu'ils  allaflcntauec  eux*:  Si  le 

rircntainlî ,  &  fc  rencontrèrent  fur  les  champs  Icfdites  deux  parties,  tellement 
X7«L" ,  i  ?$.  que  ledit  Duc  etXorc  y  fut  le  plus  fort  :  Et  la  furent  tuez  iceluy  Duc  de  Sm. 
utimiitmtu».  f,rejfit  (  ]c  Comte  de  A '  orthcmberUndc ,  cV  pluficurs  autres  grands  Seigneurs  j  & 
pSSUS'b  mcfmcmcnt  le  Roy  d'Angleterre  y  fut  bleffc  au  col  d'vne  flèche,  &  y  furent 
Dm,  d  Yorc  f»  que  morrs  que  pris  ,dc  quatre  à  cinq  cent  hommes  -,  &  mena  le  Duc  d'Yorc 
jài.âj'tiu  'c  Roy  &  les  pnfonniers  dedans  Londres:  Ec  il  entreprit  en  fuite  le  gouucrnc- 
&m-  '       ment  du  Roy,  &  du  Royaume  d'Angleterre. 

Enuiron  ce  mcfme temps, le  fufdit Comte  d'Armagnac  fe  retira  es  Royau- 
mes de  Nauarre  &  d' Arragon ,  après  qu'il  eut  tout  perdu  fon  pays ,  ainfi  qu'il  cft 
rapporté  cy-dciTus. 

Icy  finit  l'Hifioire  mtnnfirite  de  Bcrry  premier  Héraut  9»  Roy  d'Armes  de  cher- 
Us  F 1 1.  nommé  Iacques  le  Bouuier,  mentionné  fég.  369.  c- âfi^.frtaiemu, 
frefifue  conforme  à  celle  qni  a  fsfié  cj-denênt fins  le  nom  /Alain  Charrier. 


Ce  qui  fuit  cft  vne  Continuation  (ticclle ,  par  vn  autre  Authcur, 
iujqucs  au  deceds  du  mejme  Hj>y- 

iiDmtl  /i-  T     ^  M  mi'  luatrc  ccnc  cinquante  &  fix  ,  le  Duc  d'Alcnçon  fut  arrefté  8c 

icnyonimpri.  I  v  pris  à  Paris ,  de  l'ordre  &  du  commandement  du  Roy ,  par  le  Comte  de 

f!hluiV'd$  Mc(ÛTcGuif*wme  JtfMMp Chevalier  duRoyaume  d'Efcoûc.&Mcffi- 

chantdie ,  rc  Gnillanme  Confinot  Bail  ly  de  Rouen ,  &  fut  mené  en  Auuergnc  deuers  le  Roy, 

aêmmè  ^  m's  prifonnier  à  cbonte&e  :  Et  demeurèrent  les  enfans  de  Sauoye  en  oftage 

wjc.'    *  Par  deuers  le  Roy ,  pour  entretenir  ce  qui  c  I loi  t  accordé  par  le  Duc  de  Sauoye. 

Qàtin  Audit  an,  fut  en  ce  Royaume  grande  année  de  pluyes  :  Peu  après  le  Duc  de 

f't-  m-  Sauoye  &  fa  femme  vinrent  deuers  le  Roy  ;  &  eue  U  fille  dm  Roy  vn  fils*du  Pm- 

•  *i-  »J4»  ce  de  Piémont  aifné  fils  du  Duc  de  Sauoye ,  lequel  l'auoie  cfpoufcc. 
«f-r.iH.j5 4.     Encctcmpsvintl'AmbaflàdeduRoyd'Eipagnc  pour  confirmer  l'Alliance* 

du  deux  Royaumes  de  France  Se.  d'Efpagne. 

En  ce  temps  vint  le  Prince  de  Nauarre  deuers  le  Roy ,  demander  la  Duché  de 
*'«/.JM-      Nemours  *. 

En  ce  temps  vint  le  Cardinal  d'Auignon,  de  Bretagne,  venant  de  canonifer 
*•*»'.  Sttntf  rincent  *  de  l'Ordre  des  lacobins,  en  la  cité  de  Venncs. 
t/ Dauphin  En  cedit  an,  au  mots  de  Septembre,  Monfciencur  le  Dauphin  partit  de  fon 
ut  vn u  o<.t  Pays  de  Dauphinc,  par  le  confcil  du  SircdcMontaubanj&dc/rWf  Ltflnoo* 
d*  Bt-rtjix*:  *baftard  d'Armagnac,  &:  d'autres ,  à  tout  dix  ou  douze  cheuaux  feulement, 
'è»l'it,y*  &  s'en  alla  deuers  le  DucdcBourgongnc. 

En  ce  temps ,  les  Chrcfticns  rirent  leuer  le  ficgc ,  que  tenoit  le  grand  Turc  dc- 

•  «/.  Bc!gr«Je.  Uant  la  cite  de  HaulTcbours  * ,  au  pays  de  Hongrie. 

;*x  Au  mois  de  Noucmbrc  audit  an ,  le  Roy  fut  à  Vienne ,  &:  tint  les  trois  Eltaes 

du  pays  de  Dauphinc ,  après  le  parcement  de  Monfcigneur  le  Dauphin. 
Lcquatricfmciourde  Décembre enfuiuantaudit  an,  Monfcigneur  le  Duc 

•  -b'd.        dcBourbontrcfpalTa*,cnfonchaftcaudc  M olins.ôc  fut  enterre  en  l'Abbaye 

de  Souuigny. 

'P'ttt*.  En  ce  temps  vinrent  les  AmbaflTadeurs  du  Duc  de  Bourgongne*  deuers  le 
Roy.pour  le  faift  de  Monfcigneur  le  Dauphin,  Se  rendirent  la  rcfponfe  que 
mondit  Seigneur  le  Dauphin  auoit  faite  aux  Seigneurs  du  Dauphinc  que  le  Roy 
auoitcnuoycz deuers  luy. 

En  ce  temps  vinr  le  Cardinal  d'Auignon  deuers  le  Roy,  pourauoirvndixicf- 

•  ih,4.         rne  *  fur  les  gens  d  Eglifc  de  ce  Royaume,  pour  aller  fur  les  Turcs,  comme  i 

difoit. 

1 4  J7-        L'an  mil  quatre ccntcinquantc  Se  fept,  vinrent  à  Lion  les  Ambafladcutsdu 
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&  contrariété  du  temps  Le  Dn^nih J  r  tCrrc'Par  ?  &randc  'mportunité 
mois ,  ,1s  defccndK  deux  fe^Sfc  a"8?  hU,£l,Cr,nc  '°ur  dudlt 

A  d  mirai  d  c  F  tzn^  Guiûlumè  Chenu  8^^°  tZ  «F?  ^  McffirC  *  '**  °*~»  *> 
enies  pi,,!,**,  ?„„x*rh>  &  auecques  leurs  comoa-  *«5»«< 

gn  es,  fUtmg  ÏHfiikr  l'Enfcignc,* les  gens  du  Bailliage  de  Rouen  rTl  ,  A'J"""' 

Ar^rKTpqrCSCCUXdcD5CPPC'Ic  S,rc  dcPruUly.A:  deux"  * F  anè 
d'arï»       1"  Bnc  Seigneur  dc  Carrougcs  ,&  trente  hommes 

d mcscnla  compagme.  A  larnerc  garde  eftoicncMonîcigne    IcB ll^d  F 

TE^'JfvÎF*''}^     Ba,11,agc  dc  Gifors>  fo"bs  la  conduire 

LddK  llnr    SrtP?  CaUX'  f°UbS  h  C°nduitC  dc  ^  rZs 

il  ed  *?rî  g      ,5in,,le  *  Arr,crcgardc  marchèrent  deux  grofle,  le  ut  s' 
a  P«çd,&  trouucrcnt  dc  trcsmauuais  chemins  ,  6c  chemincrent  iufimL 

nto.i  iccluy  boulcuarc  fait  &  aflis  deuanc  lvnc  des  portes  dudit  l.cu  dr  S™ 

des  deuxcoft«^  "."r    "  b,cnarP^,&pluficurSyfurcnc  blcffcz 

V.lle  ÏSÏ,{ cfcmParcP"Ic.rd'" Angles, lcfquclsfcrctirercnteSlal,te 

«né  nemirïï  ParC,r'&,ongucmcn"Pr«q«IeditbouIeuartfutpris  &gan-  Ellde 
g  c  ne  marcha  ne  auant  ne  arr.crc  nullement ,  fc  ainf.  auoi t  crté  ordonné  Mon 

Mée  ^/fcr  auecques  les  gens  dc  Mc/firc  PUrrc  Lohh*,» ,  alloicnt  par  mer 

ccUX',edr luCirSC°mb2Un^  -i-rentàlad.teV.ilequanr^'und 
lcordonP^ 

Icordonnance.condu.tc^bongouuememcnt^uiarToiblub.enfortlccou- 

Ooo  ij 


mci. 


4?6  HISTOIRE  CHRONOLOGIQUE 

raoedcs  Anelois:  Et  y  auoit  vn  Guidon  de  Monfcigneur  le  Comte  de  Danois, 
Sp^CdL  de  tmiO*  ou  GtMUK  Dedans  le  haute  de  ladite  Ville 
fat  trouucc  vnegrandc  carraque ,  U  trois  greffes  nefs  de  guerre ,  &  pluficursau. 
tres  nauircs  ,où  sUoicnt  retirez  pluficurs  Anglois ,  qui  portoicnt,&cunent  por- 
té pour  lors  grand  dommage  à  lacompagnic  :  Maismond.t  Seigneur  le  grand 
..  Scnefchal  cnuoya  le  Duc*  d'armes  dcNormand.c  dcucrsccuxqm  eftoicntcf- 
"  dits  nauircs,  fcmanda  qucs'ils  ne  ccflbient,  brujln  kfilit,  néuires.  Et 

auand ledit  Duodarmcs  eut  parlé  aufdits  Anglois  ,il  fut  pris appoinctement , 
Ou- ils  Cernent  efdtts  n*mm,  &  ceffiment  de  flirt 'guerre  tf»urueu  ejue  leur,  rf* 
^T/erount  faute,  ;  Et  1'appoinftement  tel  qu'il  fut  pris  par  ledit  Duc-darmcs, 
futtcnu,&cntretenudcpoinacnpoina.  En  ce  mcfmc  mur  fut  otdonne  par 
mondit  Seigneur  le  grand  Scnefchal ,  U  fait  commandement  l  tous ,  J&mm 
f„r.  i<  San-  fa  fi  ^  j  de  mort,  aue  de  nucher  uux  bien, de, Egltfet ,&  uue  Ibtuuenr 
ÎZL'lfu,  de,  femme,  fuft  g»dé,  &  *  bvutsft  homme  feu  ,  nj  ne  fuft  h,mme  lue  defmdfa. 
Cm^W  Lesquelles  choies  furent  bien  U  honorablement  entretenues,  fans  les  cnfrain- 
' '  dre  qui  cft  vnc  grande  louange  donnée  par  lcfdits  Anglois  au  Roy  noftre  fou- 

ucrâm  Seigneur ,  &  aufdits  Chefs  &  Compagnies.  Età  cette  heure  entrèrent  lef- 
dits  eens  de  pied  en  ladite  ville  par  la  porte  ,«£  ceux  de  la  mer  pat :1e  haure :,auf. 
quclslcfdits  Anglois  donnèrent  bien  à  befongner,  car  toufioun  le dcftendirent, 
^rallièrent  en  chacun  carrefour  de  ladite  ville  :  Et  fi  bien  firentles  François, 
qu'ils  rcpouQcrcnt  les  Anglois  hors  de  ladite  ville,  a  bien  grande  peine,  &  les 
Enfcigncs  furent  mifes  aux  portes,  aufquclles  fc rangèrent  lefdits  François,com- 
me  befoin  leur  fut  »  car  les  Anglois  le  rallièrent  à  grande  puillancc  .  Et  vin- 
drent  pluficurs  des  parties  voifmcs  ,  lefquels  auoient  efté  aduertis.quc  lcfdits 
François  dcuoient  venir  audit  lieu  de  Sunduub  :  &  par  leur  neretc  difoient , 
qu'ils  n'en  croyroient  rien  iufques  au  veoir.  Les  Anglois ,  qui  toufioursfc  renfor- 
çoient,  tinrent  les  cfcarmouchcs  hors  des  portes  contre  les  François,  bien  dix 
heuresians rompre,  6c  y  encut  lors  pluficurs  de  blcflcz  des  deux  coftez  ,&  des 
Anglois  de  tuez  à  chacune  faillie.  Mondit  feigneur  le  grand  Scnefchal  cftoit  a 
chcual ,  les  Baillifs  d'Eureux,  de  Chartres ,  de  Rouen  ,&C  de  Caen  ,&  pluficurs 
aurrcs,pour  faire  les  diligences,  &  entretenit  leurs  gens  aufditcs  cfcarmouchcs 
&  faillies:  Et  y  furent  faits  pluficurs  cbenuUer, ,  iufques  au  nombre  de  trente, 
dont  aucuns  furent ,  fçauoir  ,  Rtbert  de  Fltcaue,  dit  Flêtauet  Bailly  d'Eureux , 
Thibault  de  r  arme  s ,  lea'n  CarUnel  Seigneur  de  *  Cczenxes ,  6c  plulicurs  autres, 
lefquels  deflus  dits ,  s'y  comportèrent  grandement  6c  vaillamment.  Enuiron 
cinq  heures  après  midy ,  eu  cfgard  aux  cfcarmouchcs  qui  auoient  duré  fort  & 
longuement  lans  rompre, &  que  toufiours  lcfdits  Anglois  fc  renforçoient,  & 
quclcsFrançoisauoientcftélongucmcntfurlamer  en  grande  tourmente  .pour 
limponunité  du  temps ,  qui  leur  auoit  efte  fort  contraire  ;  il  fut  aduifc  par  mon- 
dit  Seigneur  le  grand  Scnefchal  de  Normandie,  lcfdits  Baillifs,  &  autres  Sei- 
gneurs, que  retraite  fcdeuoit  faire ,  &:  que  trop  gnefue  chofcfcroit  à  leurs  gens, 
de  porterie  faix  de  la  nuiû ,  après  les  grands  trauaux  qu'ils  auoient  foufrerc: 
Confidcréaulli  qu'il  y  en  auoit  pluficurs  de  Mêliez ,  &  la  plufpart  qui  n'auoient 
*.i  Gpeuqtie  ny  beu  ny  mangé  *dc  tout  le  iour;  &:  auffi  que  toufiours  furuenoicnt Anglois 
nonde.oot,   frals  de  cous  coltcz,  de  forte  qu'il  fcroit  bon  de  faire  rctraitte.  Or  Pourlaf.°n' 
**'  duitc  de  ladite  rctraitte , cftoicnt  mondit  Seigneur  le  grand  Scnefchal .leîdits 

Baillifs.tTA/^wr  de  r allée,  Jean  Carboanel ,  6c  pluficurs  autres  nobles  hommes, 
&  autres ,  qui  le  rirent  fi  bien  6c  fi  vaillamment ,  que  par  plufieursfois  ils repoui- 
ferent  lcfdits  Anglois;  6c  à  chacune  dcfditcs  fois  .1  en  fut  tué,  6c  pluficurs  des 
♦w.dcdcm  leurs  de  blcffcz,d  vn*cofté&:  d'autre.  A  ladite  rctraitte  il  ne  fuctue.de  coup 
dcmaind'Anglois,hoinmcdu  partydu  Roy,  bien  en  furent  pluficurs  niellez, 
du  traie* ,  6c  fc  crouucrcnt  bien  deux  mil  A  nglois  garnisde  craict  à  grandeabo^ 
danec:  Il  n'y  eut  autre  dommage  fur  lcfdits  François,  fors  qu'en  vn  coquet011 
petit  vaiftcau,  dans  lequel  eftotent  douze  hommes  de  guerre,  lequel  erlon 
6c  pour  ce  il  s'en  noya  neuf,  qui  fut  grand  dommage  ;  entre  Icqucls  eltoten 
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G^dt  riSirs  natif  du  pays  d'Aniou  ,  Icmh  de  Perters,  Hmâmtm  c**un  Bre- 
ton ,  &  le  Grtnd-Dimpn ,  jefquels  auoicnt  fait  bien  6c  grandement  ce  lour  la  leur 
dcuo.r  :  Diculcur  pardome par fa grâce, 6c leur falîc  vraymercy,*  pardon ,& 
a  tous  les  autres.  Siccn  eut efte la  grande  quantité  des  vins  qui  cftoient  cn.ccl- 
c  ville  de  Sandu.ch  dont  pluficurs  Archers  fe  chargèrent  plus  que  befom  ne 
leur  en  efto.t ,  mondit  Sc.gneur  le  grand  Scnefchal  ,&  toute  la  compagn.cy 
eufient  demeure  encor  toute  la  nuict ,  û  ce  n'eut  cfté  pour  la  caufe  defd. ts  vins 
Us  en  partirent  auecques  pluficurs  grands  biens  6c  richclTcs,*  pluficurs  naulrcs' 
grands  6c  petits  çagnczau  haute  de  ladite  ville  ;  entre  lcfquels  nauircsils  auoient 
trois  grandes  nefs  de  guerre ,  6c  s'en  vindrenc  pofer  l'ancre  à  la  rade ,  à  deux  lieues 
dudit  Sanduich ,  duquel  lieu  &  d'icclle  rade ,  ils  cftoient  partis  au  matin  6c  là 
turent  mfqucs  au  Mcrcredy  enfumant.  LesAngloiseftoientcn  grand  nombre  à 
terre  toufiours  en  bataille ,  en  diftance  du  traicr  d'vn  canon  les  vns  des  autres- 
MefiTirc  Irtn  dtBrezé  Bailly  dcGifors.fc  pluficurs  autres  grands  Seigneurs  ne 
bougèrent  de  ladite  rade,  où  ils  cftoient  demeurez , quand  ils  arriuctent  par 
1  ordonnance  des  Seigneurs  deflus  dits,pour  garder  ficconfcrucr  le  grand  naùire, 
qui  ne  pouuoit approcher  de  ladite  ville.  Et  le  Ieudy  prochain  cnfuiuant,  par- 
tit ledit  Scnefchal  ,auecques  toute  fa  compagnie  j  6c  ils  auoient  grande  quanti- 
té de  pnfonnicrs ,  6c  pluficurs  autres  biens ,  6c  vint  arriuer  à  ladite  fofle  de  Loi- 
re, &  de  là  à  la  ville  de  Honncflcur , où  lefdits  prifonniers  furent  mis  à  finance 
6c  le  butin  departy. 

Ccftuyan,fut  chere  année  par  tout  le  Royaume  de  France ,  6c  en  pluficurs  ct.„ti .  & 
autres  lieux  6c  pays ,  il  y  eut  grande  mortalité.  mumkti  m 

Ceditan.lchuicliefinciourdu  mois  de  Décembre,  iour  de  Noftre  Dame,  F  "*"'*' w' 
vindrent  en  la  cité  de  Tours,  les  Ambafiadcurs  du  Roy  de  Hongrie:  C'eftà  fça-  ?*/»s«-m- 
uoir ,1'Archcucfquc  de  Tollcnce ,  l'Eucfquc  de  Paflbt*  le  Comte  de  Lancelot,  ♦</.P»d™ 
grand  luge  de  Hongrie ,  le  Sire  de  Stcncmbcrguc ,  6c  le  Marcfchal  de  Bohefmc  : 
En  leur  compagnie  cftoient  pluficurs  Cheualicrs ,  6c  Efcuyers  en  grand  cftat ,  6c 
au  nombre  de  fept  à  huicl  cent  cheuaux.  Et  forent  au  deuanc  d'eux ,  1*  Archeucf 
que  de  Tours , l'Eucfquc  du  Mans,  l'Euefquc  de  Couftanccs  ,  le  CbémeUer  de 
Fronte ,  6c  pluficurs  du  Sang  6c  du  Grand  Corucil  du  Roy  :  c'eft  à  fçauoir ,  Mon- 
fcigneur  le  Comte  de  Foix  ,Monfcigneur  le  Comte  deDuntu ,  Monfcigncur  le 
Comte  de  la  Marche ,  Monfcigncur  le  Comte  de  Vandofmc,  le  Scnefchal  de 
Poitou, le Gouucrncur  de  la  Rochelle, le  Bailly  dcTourainc,&  pluficurs  au- 
tres grands  Seigneurs ,  Cheualicrs  Efcuyers. 

Le  dix- huicticfmc  iour  dudit  mois  de  Décembre,  vinrent  les  AmbafTadcurs 
du  Roy  de  Hongrie,  lcfquels  prcfcntcrcnt  leurs  Lettres,*:  les  reccut  le  Roy 
grandement  6c  honorablement  :  Et  y  cftoient  prefens,  Monfcigncur  chéries  *  *  châtia,  j*- 
fils  du  Roy,  MefTcigncurs  les  Comtes  de  Foix,  du  Maine,  de  la  Marche,  6c  de  tfuf%*t 
Dmmt ,6c  MonfcigneurlccW<r//rr  de  France, &  ceux  du  Grand  Confcil,  le  jfiMUt* 
grand Sanefc liai  de  Normandie ,  6c  pluficursautrcs  Cheualicrs  6c  Efcuyers. 

Cedit  an,  au  mois  de  Décembre,  mourut  le  noble  Roy  de  H  ongric ,  de  Bohê- 
me, 6c  Duc  d'Autriche,  dont  ce  fut  vn  grand  dommage.  Et  le  premier  iour  de 
lanuicr  audit  an ,  s'en  retournèrent  les  AmbafTadeurs  d'iccluy  Roy  de  Hongrie,  Mt"  J»  *v 
lcfquels  auoient  cfté  grandement  bien  rcccusy  6c  feftoyez.  *  Hongrie , 

Audit  mois  de  lanuicr ,  vinrent  deuers  le  Roy  ,1e  Duc  d'Orléans,  le  Duc  Artm  f 
de  Breugtte ,  les  Comtes  de  faindk  Pol ,  6c  d'AngouIcfme ,  croyans  fc  trouucr  aux 
nopeesdudit  Roy  de  Hongrie,  &  de  Madame  MagdeUint  fille  du  Roy  :  mais  les 
nouuelles  ouyes  de  la  mort  dudit  Roy  de  Hongrie ,  fes  obfcques  furent  faites 
aux  dcfpens  du  Roy ,  grandement  6c  honorablement ,  dans  l'Eglifc  de  fainct 
Martin  de  Tours.  Or  ,  au  départ  d'iceux  Ambafiadcurs  de  Hongrie  ,  il  leur 
fueprefenté  par  le  Gouucrncur  de  la  Rochelle,  grand  nombre  de  vaificllc  d'ar- 
gent ,  6c  grande  fomme  d'or  à  vn  chacun ,  pour  leurs  frais.  Ainfi  partirent  ils ,  6C 
s'en  allèrent  très  contens  du  Roy,  &  furent  conuoyczfcuremcnt  par  le  Royaume 
de  France  r&  puis  furent  feftoyez  en  la  ville  de  Paris  *,&  reccus  bien  honora-  *?4/.t»r. 
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blcment ,  Se  menez  delà  forte  par  les  terres  de  lobcy  flânec ,  &  par  les  fubiersdu 
Roy ,  iufques  en  Allemagne.  Le  difner  que  leur  fit  le  Comte  de  Foix  dans  (ain& 

•  **t-  »♦<     lulicn  *  de  Tours ,  rut  fort  noble ,  Se  furent  grandement  bien  feruis  de  bons  rins 

Se  bonnes  viandes ,  en  diuerfes  manières  :  Et  encorcs  culTènt-ils  çfté  beaucoup 
dauantage  feftoyez  du  Roy ,  Se  des  Princes,  qui  là eftoient ,  fi  ce  n'euflent  efte  les 
nouucllesquifuruindrencaufdits  Ambafladcurs,dc  la  more  de  leurdic Seigneur 
Se  Maiftrc  le  Roy  de  Hongrie. 
I4ft*       L'an  mil  quatre  cent  cinquante  &huit,lc  Royfltles  feftes  dePafques,&dc 
la  Pcntccofte ,  en  la  cité  de  Tours  :  Puis  il  refolut  de  s'en  venir  au  chafteau  de 
Montargis.  Et  là  il  manda  cfrxe,&  venir  les  Pairs  de  France, les  Seigneurs  de 
fon  Parlement ,  Se  de  fon  Grand  Confeil. 
M»rtdmHé7      AumoisdeIuincnfuiuant,trefpaflrao^/^«  Roy  d'Arragon,  dans  le  Roy- 
Aiphonfe      aumede  Naples.  Lequel  Royaume  il  auoit  conquis  fur  le  Roy  René,  Ducd'An- 
jjU.,fj.   1  jou. 

Et  au  mois  d'Aouft  en  ce  mcfmc  an ,  trcfpafla  le  Pape  Ctlixtt  originaire  du 
Royaume  d'Arragon ,  dans  la  cité  de  Rome  :  Se  incontinent  fut  créé  Pape  //*, 
natif  d'Italie. 

En  cedit  mois  vint  le  Roy  à  Vandofmc ,  Se  tint  fon  Grand  Confeil , qu'il  auoit 
ordonné  eftrc  à  Montargis ,  où  il  ne  vint  point ,  à  l'occaûon  de  la  grande  mora- 
lité ,  qui  eftoiten  la  cité  d'Orléans ,  audit  Montargis,  &és  pays  d'enuiron.  Et  là 
eftans ,  les  Seigneurs  deuant  dits  ;  c'eft  à  fçauoir ,  ceux  de  fon  Grand  Confeil ,  les 
Pairs  de  France ,  Se  les  Seigneurs  de  fon  Parlement  ;  fut  condamne  le  Duc  d  A- 
lençon ,  à  perdre  Se  confilqucr  toute  fa  terre ,  Se  fon  corps  demeurer  prifonnier  à 
MêMfkmu  la  volonté  du  Roy  \6c  fut  mené  prifonnier  au  chafteau  de  Loches ,  en  Tourai- 
Dmedt  b.-cij.  ne  :  Et  puis  partirent  le  Roy,  &  tous  les  autres  S  eigneurs,duditVandounc,& 
TuuïZ'i'  #£  s  cn  a'lcrenl  chacun  en  leur  pays. 

Conneftibie  Au  moisde  Nouembre  enfumant  audit  an  ,trcfpafTa  le  Duc  Artm  de  Brcra- 
à,  FrMt* ,  gnc  (  Comte  de  Richemont ,  Seigneur  de  Parte n ay ,  Se  Conncftablc  de  France, 
fimSimm.  <\Ui  en  fon  viuant  fut  vn  vai  liant  Cheualicr,&  Prince  de  haut  courage, &  eut 
Vmi  n,i ttèm  cn  foq  temps  pluûcurs  grandes  victoires  à  l'cncontre  des  Anglois. 
%  vie"/»  wrf«  L'an  mil  quatre  cent  cinquante  Se  neuf,  après  le  trefpas  dudit  Conneftable  de 
ty  •frt,d,nt  France ,  luy  fucceda  à  la  Duché  de  Bretagne  le  fils  *  de  Madame  d'Eftampcj 
H'f""-  fœur  de  Monfcigncur  d'Orléans ,  laquelle  cn  perfonne  le  mena  audit  pays,afin 

•  fMgJ,f'    d'en  prendre  la  polTciTion. 


Jcy  fimtt  vn  Mtnufirtt  duquel  on  s'tft  Jêruj. 


Ce  qui  fuit  ejl  vne  Continuation  de  ce  que  dcjfui. 

1460.  t*  N  l'an  mille  quatre  cent  foixante ,  ou  pluftoft  mil  quatre  cent  foixante  U 
•n  pluftoft        vn  ,cnuiron  le  commencement  du  mois  de  Iuillct  >  fut  feme  certain  langa- 

1461.  gC  par  gens  pleins  de  zizanie,  Se  difoit-on  qu'on  vouloit  empoifonner  le  Roy, 
citant  lors  à  Mchun  fur  Ycure  ,  de  laquelle  chofe  après  qu'il  tut  informé,  il 
mit  tellement  ledit  empoifonnement  cn  fon  eccur  ,  qu'oneques  puis  n'eutil 

Mmuii,  iH  ioycny  fanté:  Mais  pourec  qu'il  en  auoit  elle  aduerty  par  vn  Capitaine  qui  biea 
vu  »,hi'u  ,aymoit  » il  Y  adioufta  pleine  foy ,  Se  fc  defeonfona  &:  dcfplcut  tellement  qu'il 
'  '  en  dclailta  le  boire  Se  le  manger  par  l'cfpace  de  fept  lours  ou  cnuiron ,  qu'il  ne 
9  ' v  s'ozoit  fier  à  homme  de  fes  gens,  ny  prendre  aucune  rcfc&ion  :  &:ccla  iufques 
û&âm "'  a  cequclcsPhyficicns*luydircnt,qucs'ilnemangeoit, qu'il  cftoitmort;  par- 

3uoy  alors  il  fc  peina  de  manger ,  mais  il  nepouuoit  plus;  car  fes  conduits cftoicnt 
cfia  tous  retirez  :  Adonc  depuis  il  fcconfcfla,cV  ordonna  comme  vn  bon  Ca- 
tholique doit  faire  :  Apres  quoy,  voyant  fa  maladie  cngregcr,&:  fes  iours  décli- 
ner,  il  reccut  bien  Se  dcuotement  fes  Sacrcmens ,  Se  fit  fes  dernières  ordonnan- 
ces Se  legs  tels  que  bon  luy  fcmbla,  Se  ordonna  à  fes  Exécuteurs ,  qu'il  vouloit 
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cftre  cnfepulmrédans  l'Eglife  de  SainADcnyscn  Francc.cn  la  Chappcllcoû 
(on  pcre  &  fon  grand  pcrc  font  enterrez  :  Et  a.nfi  finic.il  fes  derniers  iours  vn  fi  ~«  * 
iour  de  la i  fefte  de  la  Magdcle.nc.cn  l'an  &  au  mois  deflus  dits,  en  la  dertus  u^n£U 
dite  ville  dcMchun  fur  Yeurc.  } '  ,l4     ,  * 

Le  Mardy  cnfuiuanc ,  fut  fait  Ton  Seruicc  en  l'Eglife  Sainft  Dcnys  fort  folcm- 
nellcmcnt,toutainfi  qu'on  a  accouftume  de  faire  tous  les  ans  pour  Loiiù  le  Grts 
iadisRoy  de  France. 

LcMcrcredy  cinquicfmc  iour  d'Aouft.àdixhcuresdcnuift,  fut  apporté  le 
corpsd'iccluy  Roy  chéries  à  Paris, qui  fut  mis  en  depoft,  hors  de  ladite  Ville, 
dansl  Eglife  de  Ntjhe D*me  des  Chémfs  *,oùil  rcpolà  iufqucs  au  lendemain  \  *c',j! 
qu  il  fut  porté  à  Noftrc-  Dame  de  Paris  :  il  y  eut  quatre  des  Seigneurs  de  la  Cour  T,  ££££ 
ae  Paiement  qui  tenoient  les  quatre  cornes  ou  coins  du  poefle,  vertus  de  man-  nîcî!L."C"' 
teaux  d'cfcarlatc ,  Se  pluficurs  autres  Seigneurs  de  ladite  Cour,  vcftus  de  vermeil 
tenans  ledit  poerte.  '  * 

Item.  Apres  ledit  corps,  lequel  cftoit  couuert  d'vn  poeflede  drap  d'or  bien 
riche, en  vnclittiere, laquelle portoient  fix-vingt  HétittUrs , venoient Monfci- 
gneur  d'Orléans ,  Monfcigncur  d'Angoulel'mc ,  Monfcigncur  d'Eu ,  6c  le  Com- 
te de  Dhmù  faifanslc  duetl ,  tous  quatre  à  chcual. 

Item.  Suiuoit  après  vn  chariot, dans  lequel  auoit  cfté  apporté  ledit  corps ,  *«C*m»ft. 
de  Mchun  iufqucs  à  Paris,  qui  cftoit  couuert  de  vcloux  noir,  (igné  du  longV 
dutrauersd'vne  grande  croix  blanche  de  drap  de  velours  figuré,  fort  riche  :  Et 
audit  chariot  eftoient  attachez  cinqchcuaux ,  qui  le  tiroient,  couucrts  iufqucs 
.à  terre  de  velours  noir  figuré  ne  voyoit-on  qifc  les  yeux  dcfdits  cheuaux. 
Après  ce  chariot  il  y  auoit  fixPaees  vcftus  de  velours  noir  cnchappcronncz  de 
mcfmc ,  montez  fur  lix  cheuaux ,  dont  lesharnois  eftoient  de  velours  noir. 

Item.  Dcuant  le  corps  eftoient  Monfcigncur  le  Patriarchc*,lequcl  fit  le  Ser-  **H\rt. 
uicc  ,  tant  à  Noftrc  Dame  de  Paris,  que  à  Saine*- Dcnys ,  &  ceux  de  Neftre- 
Déme  de  Ptris  ,  du  Pélaa  * ,  &  des  Parroirtcs.  *  c'*fi  -  <»• . 

Jtim.  Dcuant  eftoient  Monfcigncur  le  Reffe$r  icYyj$iUerJstéàcpATistMvC-  ci^T?^ 
fcigncursdclacAWrf<rVcVw//^,Mcrtcigncurs  des  Requefies ,  Monfcigncur  le  utfimmmtn 
Preutfide  Pans ,  la  Cour  de  Chafteltt,  les  Bourgeois ,  te  autre  peuple  de  Pans.cha-  ïbid. 
cun  en  ordonnance. 

Item.   Deuanc  eftoient  pluficurs  Religieux ,  &  les  quatre  Ordres  des  Mjjt- 
diens  d'iccllc  ville  de  Paris. 

Item.  Derrière  lediteorps  venoient  tous  fes  gens,  après  Icfqucls  fuiuoit  vn  .„/chlC0n 
peuple  innombrable:  Et  y  auoitdcux  cent  torches  de  quatre  *  cent  Huas,  que  fcqMoc  ™ 
portoient  deux  cent  hommes  vcftusdc  noir:  Et  tout  dcuant  eftoient  toutes  les  V7- 
Cltcbeties  de  Pans ,  que  portoient  hommes  *  vcftus  de  noir. 

Item.  Dans  1  Eglife  Noftrc-  Dame  de  Paris ,  laquelle  cftoit  tendue  double- 
ment de  toile  pcrfc*fcméc  de  fleurs- de- lys,  fut  apporté  ledit  corps, &  mis  au  *'^blcu<î 
milieu  du  Choeur  ,&c  là  furent  chantées  Vigiles,  &  le  lendemain  la  Mcflc,  la- 
quelle ledit  Patriarche  cclcbra:Cc  fut  le  Vcndrcdy  fixiémc  d'Aouft.auqucl  iour 
après  midy ,  les  Seigneurs  dertus  nommez,  apportèrent  ledit  corps ,  de  Paris  iuf- 
qucs à  Ucroix*  aux  feus,  laquelle  Croix  eft  entre  la  Chappcllc  Saind  Dcnys  •  La,.,?;i.. 
&  le  Lendit;  auquel  lieu  il  y  eut  grande  altercation  entre  les  Religieux  de  Sainct- f""  'ff'""  '* 
Denys&lcsfufditsHanouars,  Icfqucls  ne  vouloient  aller  outre  ;  pourec  qu'ils  2^,1 
difoicnt  leur  cftrc  deu  dix  liurcsparifis,  pour  ^jrrer  ledit  Corps  iufqucs  à  S.  De-  *" 
nys,  lequel  à  ce  fuict  demeura  allez  grande  efpacc  de  temps  fut  le  chemin  ;  telle- 
ment que  les  gens  de  ladite  ville  de  S.  Dcnys  prirent  la  bicre,  ainfi  comme  clic 
cftoit  préparée,  pour  porter  ledit  Corps:  Ce  que  voyant  le  grand  Efcuycr  dudit 
feu  Roy ,  il  refpondit  aufd us  Hanoiiars ,  qu'au  cas  qu'il  leur  fuft  deu ,  qu'ils  i'au- 
roient:Parquoy  ils  le  chargèrent,  &  le  portèrent  iufqucs  à  l'Eglife  de  S.»in£t- 
Dcnys ,  au  milieu  du  Choeur  :  Or  il  cftoit  bien  huiû  heures  auaneque  ledit  corps 
arriuaft  en  icellc  Eglife  de  Saintt-  Dcnys. 

Item.  Auoicnt  apporté  les  gens  du  Roy  vn  ciel  de  drap  d'or,  auquel  eftoient 
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attachées  huic*  lances, pour  le  porter i  6c  fur  le  chemin  de  Paris ,  à  l'endroit  delà 
fufdite  croix  aux-fens  ,ha\€t  Religieux  de  Saine*- Dcnys  bien  richement  rcuc- 
ftus,  voulurent  prendre  ledit  cicl,pour  porter  fur  iceluy  Roy  iufqucsau  lieu  de  S. 
Deny  s  j  mais  il  hit  refulc  par  le  grand  Efcuycr ,  en  difanc  ,  gue  a  Wejhit  fm  U 
icufiumc  de  prter  Udii  ad  fur  tctluy  Cerfs  farmy  Us  champs,  mats  fiulemm  far. 
my  Us  Villes.  Et  quand  le  corps  fut  arriuc  à  la  porte  de  ladite  Ville,  fut  là  laite 
ftation,&  làfurcncditcscertaincsOtaifons  propres  :  Et  adonc  fut  baillé  ledit 
ciel  aux  deflus  dits  huict  Religieux ,  lefqucls  le  portèrent  iufqucs  à  l'Eglifc  Saind 
Dcnys.fur  lecorps. 

Item.  A  icclle  heure  furent  chantées  Vcfprcs  feulement  pour  ledit  Roy,  &le 
lendemain  Matines ,  c'eft  à fçauoir  Dirige ,  à  fix  heures  du  matin ,  où  fc  trouuc- 
rent  Mcflcigneurs  d' Angoulefme ,  de  Dumts ,  le  grand  Efcuyer ,  l'Eucfque  de 
Paris, la  Cour  de  Parlement,  l'Eucfque  de  Baycux,  qui  fit  le  Scruice,  &  les 
Euefqucsdc  Troycs  6C  de  Chartres  l'Office  ;  les  Eucfqucs  d'Orléans,  d'Angers, 
dcBclicrs,  de  Scnlis,  de  Meaux,  l'Abbé  de  Saine*  Germain- dcs-Prez, l'Abbé 
de  Sainû-Maçloirc ,  l'Abbc  de  SaincV  Victor,  6c  cous  les  deflus  nommez,  fu- 
rent à  la  Méfie  i&  n'y  eut  qu'vnc  grande  M  clic  pour  ledit  Roy:  Monfeigneur 
d  Orléans  fut  à  ladite  grande  Méfie,  Monfeigneur  d'Eu  n'y  fut  point,  car  il 
partit  cedit  iour  au  matin. 

Item.  Apres  ladite  Méfie ,  fut  le  Roy  mis  en  terre  dans  la  Chappelle  de  fon 
grand-  perc ,  entre  fondit  grand- perc  5c  fon  pere  i  6c  c  (loi  t  le  Choeur  dicellc  Egli- 
fc tendu  tout  autour  par  bas  de  velours  noir,  0£  auffivne  Cluppcllc  qui  cftoit  au 
milieu  du  dit  Choeur ,  fous  laquelle  eltoic  ledit  Roy ,  6c  par  deflus  citaient  autant 
de  cierges  qu'on  en  peut  mettre  :  Et  cftoit  le  corps  du  reu  Roy  dedans  vne  bière 
de  plomb  tout  de  fon  long ,  laquelle  cftoit  enfermée  dedans  vne  autre  de  bois. 

lum.  E  doit  par  deflus  la  figure  duditRoy  ,fur  vn  materas ,  vne  paire  de  fins 
draps  de  lin ,  &  le  poefle  deflus  dit  :  Et  cftoit  ladite  figure  vcftuc  d'vnc  tunique  & 
d'vn  manteau  de  velours  blanc  à  rieurs  de  lys  ,  fourré  d'hermines ,  tenant  en 
vne  main  vn  Sceptre ,  6c  en  l'autre  la  Main  de  Iuftice ,  ayant  vne  couronne  def- 
fus  fa  telle ,  6c  vn  oreiller  de  velours  defibus. 

Item.  Apres  l'enterrement  dudit  corps  il  y  eut  grofle  altercation  entre  le 
grand  Efcuyer  6c  les  autres  Efcuyers  d'efeuyerie  du  feu  Roy  ,&  les  Religieux  du- 
dit S.  Dcnys,  pour  le  poefle  qui  cftoit  fous* la  deflus  dite  figure  ;  pource  qu'iceux 
•  «/.  for/,  ji».  £fcuvcrs  (hfoient  ledit  poefle  leur  appartenir ,  6c  lefdits  Religieux  fouftenoient 
le  contraire  t  tellement  que  ledit  poefle  fut  mis  en  la  main  de  Monfcigneur^D*- 
nois ,  6c  de  Monfeigneur  le  Chancelier  de  France  -,  6c  enfin  il  fut  appointé  &  ac- 
cordé entre  eux,  que  ledit  poefle,  qui  cftoit  de  drap  d'or  bien  riche,  demeure- 
roit  à  l'Eglifc. 

item.  Et  au  milieu  de  la  grande  Méfie  fus-mentionnée  il  y  eut  vne  Prédica- 
tion, que  fit  Maiftre  ThomM  de  Courcelles  Docteur  en  Théologie,  à  laquelle  il  y 
auoit  grand  peuple  priant  pour  le  défunt ,  6c  les  vns  plorans  de  fa  more  :  Lequel 
Roy  fut  intitulé,  U  Roy  Charles  VU.  de  ce  mm  tres-l  Uhneus . 

Item.  Et  après  l'entctrcmenc  d'iccluy  Roy  il  fut  cric  :  Dieu  ayt  famt  d»  X»J 
chéries  tres-Vtltoritux ,  comme  deflus  cft  dit:  Puis  après,  y  me  U  Roy  Uni.  Et 
adonc  les  Huiffiers ,  6c  les  autres  Seigneurs  ietterent  leurs  verges  fur  fa  foûe. 

Item.  Après  routesccschofcsfair.es,  vn  chacun  alla  difocràlagrandcSallede 
l'Abbè  d'iccllc  Eglifc,  où  fut  Courplcnicre  6c  ouucric  à  tous  vcnans:  Et  de  cette 
heure,  le  difncr  cftant  fait,  6c  les  grâces  dites,  Monfeigneur  ^Z)w/w/.f  dit  i  haute 
voix  ,  rSJue  luy  ,  ejr  tous  les  autres  (lr  tuteur  s  auoient  perdu  Uur  ^{aiftrt ,  &faru*t 
q u'vm  chacun penfajlà  fe pouruoir.  A  quoy  furent  prcfcns  pluficurs  fort  dolcns,& 
alors  commencèrent  fcs*  Pages  fort  à  plorcr. 

Icy  finijfcnt  Us  chroniques  du  Roy  Charles  VII.  très  «  Une us ,  V tétorieux  ,& ■JjJ" 
feruy  ,  lequel  régna  trente-neuf  ans  ,  &  neuf  mois  :  &  trefiaf*  U  vingt  de»*"}** 
iour  de  Imllct  mille  quatre  cent  foixante  &  vn.  _ 

AVTRE 


Li  Ctmtt  de 
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AVTRE  HISTOIRE, 

DVN  AVTHEVR  INCONNV, 

Contenant  partie  du  Règne  du  mefme 
Charles  VIL  fçauoir  depuis  l'an 
1422.  iufques  en  1429. 

Dans  laquelle  fi  -voyent  dtuerfis  arconfiances  curieufit ,  & 
des  particularités  mémorables ,  qui  ne  fi  rencontrent  point 
dans  les  précédentes  ,  &  qui  par  confiquent  leur  peuuent 
beaucoup  firmr  d'efilaircifment  :  Sur  tout  de  la  Puccllc 
d'Orléans ,  dufiurnom  de  laquelle  cette  Htftoire  eft  commu- 
nément appelle'e,  bien  qu'elle  finijfe  <vn  peu  auant  la  mort  de 
cette  tllufire  Fille. 

S'E  n  s  v  1  v  e  n  t  I«  Gcftcs ,  &  aucunes  chofes  aducnucs ,  du  temps  du  tres- 
Chrci  .cn&crcvnoblcRoy  Charles  V 1 1.  dc  ce  nom,  qui^c^u^e    l  +  Xi 
,Ctr.crP",def^fcnPere  CturUsVi.  lequel  crefpafolaS 
txc  cent  vmgt- deux ,  le  v.ng:  &  vniefmc  iour  d'Oftobrc  :  Auquel  «cm w  te  cho 

t~t:^Tru*  Frcc  cn  p«ic  c^ *  y  e"  dS  xPte°; 

de  guerre,  &  grandes  diuifionsptefquc  partout.  Or  il  yauoit  cn  ^MfrL vn  . 
K ZTr"c         j  &0Se,gJncuries'&         le  party  du  Duc  de  Bourgongnc 

hu  âr/n?h  SCFCUr  *  f'W'  &  fe  mircnt  fu$.  accompagnez  de  bien 
hu^ccnthommcsdarmcs&lcs  Archers;*  tenoient  te  champs8  &  fitffcK 
beaucoup  demay^^ 

ïtofclîT?  U  C°":C  *  ^  du  ^uComte^^,°du 

Lyo  t ail IvJ r^Tr*  *du  Seig"cur  *  <N»  SencSai  de 

^t^ter  ^  ,C,fqUC  $  affttnb,ere"  gcns  •  k  Plus  d.l.gemmcnt 
RochS  ?  t  ra,rcntf"r  £  c hamP* ,  en  intention  dc  rencontrer  lcfd.ts  dc 
fureux  TI  a  :  Et  •,!,«"°uucrcnt,&penfercntfrappcî 

cd£wi£ a  ÏT crcm  cn  T  P,acc  nomméc        Touc  au  plus  ptés  & 

&  vfhJ*      y  auo,tvnmoulin  >  auquel  vn  Arbalcftricrmitlcfcu.&fut  fi  fort 
qu ^JcsBoutq     ""."c"    Ville^onconncfedonnoic  de  garde  ;rcllcmcn 
rqentm0vCn  if " T?"*  W*5?  Cn  furcntfurP™.&l«  Capitamcs  trouuc- 

2tMCrn  1.CS/UArCS/^rCnC  tU"-  APfès  Cda  Seigneurs  de  Per- 

dr.ac,lcMarcfchal  ,&Groucc,  allèrent  deuantla place  dejrJK,  quifut 

Ppp 
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prife  aucc  toutes  les  autt es  Places  de  ce  Seigneur  :  Et  ceux  de  leurs  gens  qui  s'en 
peurênt  fuir ,  furent  eue*  dans  les  montagnes  en  dmers  lieux ,  par  les  gens  du  plu 
•     pays  que  on  nommoic*r/£«w;  fie  couc  ce  pays  fut  lors  réduit  cnlobùffanccdu 
Roy'  Cependant  le  Vicomte  de  Narbonnc  ,fie  le  Seigneur  de  Torfay  mirent  le 
fiece  à  Cofnc  i  mais  les  Ducs  de  Betfort  fie  de  Bourgongne  aflcmblcrcnt  gens  pour 
venir  cnfeircleuertencge  :  Et  les  Françoisvoyans  qu'ils  eftoient  rrop  fo.bles, 
leucrent  dW.rocfmes  leur  ucgt,ficicft  allèrent  en  Guytnnc.à  vftè  cité  yers 
u*rm         Bordeaux ,  nommée  Bu/jt ,  deuant  laquelle  les  Anglois  mirent  le  ficgc  :  Et  feu- 
lement lcfdits  Seigneurs  François  prirent  compofiuon  de  fe  rendre,  au  cas  que 
dedanscertain  temps,  les  François  ne  fc  trouuerotent  plus  forts  que  les  Anglois. 
Si  eftoient  lors  en  Languedoc  les  Comtes  de  Foix,  d'Armagnac,  &  autres:  Et 
r,EM.r1*tdé      r  \c„umrnanent  des  Finances  yeftoicMaiftrc  GmUéume  de  ckimftêtx  Euef- 
que  dcLaon.qtufic  toute  la  diligence  d'alîembler  gens  pour  aller  deuant  la 
winmt  de,    piacc ,  &  £c  tant  qu'il  y  eut  allez  belle  compagnie.  Or  cltoit  Vn  des  principaux 
ïu«oc«.      chcfs'dc  guerre  des  Anglols ,  vn  nommé  Beanchémps .  Ledit  Euefquc  de  Laon 
auoit  mandé  ou  prié  au  Soigneur  de  UtgU  Vicomte  de  Limoges ,  qu'il  luyvou- 
luftcnuoyer  des  gens  i  lequel  auoit  en  fa  compagnée  vn  Chcualicr  nommé  Mcf- 
•r»,,«./-c-  firc  L      lunentl  des  Vrjùis* ,  fils  du  Seigneur  de  Tuignel ,  lequel  raifoit  fou- 
7%ra£d.  uent  descourfesfur  les  Anglois  dans  le  pays  de  Guyenne,  fie  ledit  Bcaucbamp 
ch«i«  vi.   Anglois  le  cognoiflbit  bien  :  Doncqucs  ledit  Seigneur  de  Laiglc  enuoya  iceluy 
Ztut'n'*  muenal  des  v\  (i»s,  a  tout  vingt  Lances  fie  des  Arbaleftriers  deuers  ledit  Eud- 
que  de  Lton  j  il  arriua enuiron  minuid  en  l'oft  des  François , dont  plulieurs  firent 
grand  bruit,  croyans  qu'il  euft  amené  bien  plus  grande  compagnie -,  fur  quoy 
les  François  fe  difpoferent  le  matin  de  combatre.tiroefticrcltou  :  Et  Sumhtmf 
fceutla  venue  dudic  lunentl  des  Frjms,  fie  loy  enuoya  requérir,  que  s'il  y  auoit 
befongne,  qu'il  aduikft  comment  ils  fe  pourroient  rencontrer,  (  car  autrcstois 
ils  auoicnt  rompu  lances  enfemblc)  fie  que  s'il  le  prenoit,  il  luy  ferait  bonne 
compagnée:  Ledit  lunentl  des  V rfsns  ,ôe  aucuns  Seigneurs  du  pays,  furent  or- 
donnez  le  matin  ,  pour  aller  voir  le  maintien  des  Angloisi  fie  veirent  que  les 
Anglois  eftoient  quatre  fois  plus  que  les  François,  fie  eftoient  campez  en  place 
aduantagcufe,ayansmispauxoupals  deuant  eux,  fie  qu'il  n'y  auoit  aucune  ap- 
parence qu'on  les  deuft  combatte  i  fie  qu'il  valoit  mieux  laiflcr  perdre  la  Place, 
que  de  mettre  la  compagnée  en  ad  ne  n  tu  rc  1 8c  ain  fi  fut  fait  fie  exécuté. 
»  fsg ,  ffui.     Enuiron  ce  temps ,  Mcflitc  leun  du  BeUuy  fie  Meffire  ^îmbriji  de  Lm*  firent 
vneaflcmblée,  pour  cuider  aller  rccouurer  Ftefnty,  fie  vinrent  courir  deuant: 
Mais  les  Anglois  ne  faillirent  aucunement ,  fie  ils  s'en  retournèrent  repaiftre  a 
SiUi-lt'GutlUume  s  fie  de  là  partit  ledit  de  Ure  pour  s'en  retourner  à  Samik-S»- 
u  Mate.    j}HMe  f  &  le<lic  du  ht  lin  au  Mans ,  qui  auoit  enuiron  deux  cent  cheuaux.  G*h*- 
me  Kjriel  Anglois  eftoit  lors  fur  les  champs ,  accompagne  de  quatre- vingt  An- 
glois, lefquels  fe  mirent  a  pied  à  l'encontrc  d'vnc  haye,  fie  les  François  vinrent 
tous  i  chcual  frapper  vaillamment  fur  lefdirs  Anglois ,  qui  auoiem quantité  de 
traia  :  Finalement  les  François  furent  dcffaits ,  dont  il  y  eut  pluficursdc  roci 

En  ce  temps ,  le  Duc  de  Bourgongne  cftoit  fur  les  champs ,  fie  aufli  y  eltoient 
les  François»  Us  fe  rencontrèrent ,  Se  il  y  eut  bien  dure  fie  afpre  befongne,  K 
pluficurs  ruez  par  terre,  fie  des  blciTczd'vn  cofté  fie  d'autre  :  Le  Duc  de  Bout- 
gongncs'ycomporravaillammentîfic  à  la  finies  François  furent  défraie , dont 
il  y  eut  de  tuez  fie  de  pris ,  nonobftant  que  les  Bourguignons  y  euffent  reccu 
itS'iiG*.    grand  dommage.  Le  Seigneur  de  Gumuches  fie  Mettre  ^fmàury  de  SunH-Upr 
T«îrîrï-    tcnans  le  Party  du  RoY  « trouucrent  vers  la  Bl*n/i*<-t*<]ue  en  Picardie  j*»* 
Ry,f*i-  4-    Bourguignons,  fi  frappèrent  fus,  fie  les  ennemis  le  mirent  fort  en  dcffcnlc;  mais 
finalement  iceux  Boutguignons  furent  derfaits,  dont  il  y  eut  pluficurs  de  tuez 
S4h  HliX    &  dc  Pris-  Au  pays  du  Maine ,  enuiron  N  eu  futile  Uluu  * ,  le  Sieur  de 

fie  aucuns  Anglois  fe  rencontretent }  fie  après  qu'ils  fe  furent  bien  entre  -ban», 
les  Anglois  furent  deftaits  ,  dont  il  y  eut  enuiron  huict  vingt  de  tuez* 


DITE,  DE  LA  PVCELLE  D'ORLEANS.  aS< 

Fr»«oor      ,cmp!• ,e  Comte  *  """"  Efc<><rois  «**  em&ZZ 

dcF^^i'l5qUn":  2!*  ville  de  c«™,,tt„oit  pour  le  Rov 

riacc,ocaucccuxJc  Marclchal  dc  Bjureonsnc-  &  ef>ni#.n»  «f.,«,;.  '  j 

fc«U~  CCUxdcdc<kns(f  ffmàfmim  :  Ecpou.  Icuer  le  f,cKe  furent  af 
iemblca  gens  de  guerre,  du  parcy  du  Roy,  pour  effayer  f.  on  pouVroiE  I, 

Conncftablcd'Ekofle.bienvailljniChcualicr  &eftoii.nr»M«!l*  • 
bonnesgens  :  Y  cfto.caum.c  35*5^  * 

&  autres,  lefqucls  vinrent  iufquo  au  fiege  •  La  venut 
defqdcisrutfccuè  des  Anglois* Bourguignons, qui  enVo.cnt  avertis   Si  fe 
m,ren _,ls  en  ordonnance ,  *  le  Conneftablc  d  Ef^edefcenduapied  &auec 
Ï£5£^ï"anS  FfanÇOi$  &  f fcoiro,S  »  cr°ranî  1UC  Senerac  &  les  autre, 
œmtm  ^   ?5°U  a,uTm'frappCr  *  Chcuai ^'«ennemis £  y  fut  for 
combaru ,  &c  finalement  les  François  &r  Efcoflbis  furent  défaits  &  v  en  eut  olu 

f.cursdetuez&pris,iufquesaunombrede  deux  à  iroismilï/q^ 
dommagCpourlcRoydeFrtnce:Ilveutauflld«Anglois&B^ 

ÏÏfcSfr  T        ^"ï*  qUanmé  =  D"  FranÇ°*  Y      P*  le  ConSneftabie 
Î£Ê    rL         "l  Be**>  '  &  <7"*"*"  ;  de  ra«  '  *  Seigneur  * 

ÏoJ^Fran^  Srand  do™»S<=  Pour  le 

Roy  de  France  :  car  s  ,1s  enflent  arrefté  &  fait  leur  dcuoir ,  la  chofe  (  comme  ,1  eft 

vray  fcmblable,  euftefté  autrement.  Le  Royaiioic«iuoyéaupaysdTch.m 
pagne  au  pav.de  Recel ,  &  es  marches  vcf.nes ,  pour  y  faire guerV, &  taifo ?e« 
SiSS^te  °™^ld*^  :  Et  a/contralre ,  s'aflemb  eren 
leComtc  dcSahlbery  Mcffire  tt»  Je  ,&nombredegcnsdeEuer- 

reVft/rT/'  Et ^ *^J*f*™**^M efloient  ps  gens8poUr  MoBr„„  *,„ 
ï£b  ifiS ^lÎT**?  Eafrcrcnt,a««i«edeMCufe,or  fe  refireren  i  CfiSS- 
«M ,  qu,  eft  vnc  Ville  hors  du  Royaume ,  appartenant  au  Roy  -  ' 

En  .celuy  temps  vnCheualierd'Anglcterre,nommé  U  p  Je,dc  grandfen» 
&  lignage ,  &  vaillant  Cheualier ,  partit  du  pays  de  Normandie  auec  lien  deux 
m  lleft cinqcenr  combatans  Anglois  ,  &  rtn  vinc  courre  au  pays  d  Aniou  & 
co^dlTuTnTVn  n°mmé  laSuc,,c  chofe^vint  a  U 

&nthaftmemcnt(çauo.rauComtcd'Aumale,quieftoitàTours,où  ,1  allern- 
bloitdesgenspour  1  exécution  d  vnc  entreorife  qu'il  auoit  faite  fur  le  pays  de 
Normandie.laquel^^ 

duR^Tre^,CnUy.^ysd^An,0U',C^  Lieutenant 
duRoy;&au/rrtoftqu  ,1  eut  rcceulcs  lettres d'iccluv de Lore,  il  s'en  vint  tres- 

dtfl^nr  ^n  f  r"0  ?c,La»a,> &  ma"d»  g^ns  de  toutes  parts ,  à  ce  qu'.ls  fc  ren- 
fla FrpS  y  *  C^LUC,S  C  fircnt  volontiers ,  &  ledit  Seigneur  de  faines  y 
alla.  Et  lavmtvnCheuaher  nommé  Me/Tue  /i^fBarondcCoulon. 
Soi?  n!lTnar C  t  gCntC  c?mPagncc  dc  àc  guerre  :  lequel  Baron 
defobeXi0"  m5.  md]Sn?on  diccluy  Comtc  d,Aumale,  pour  pluf.eurs 
defobe.nanccs  qu  A  luy  auo.t  fa.tcs  dans  ledit  pays ,  &:  ne  vouloir  point  qu'il  fuft 

con^n,mpaf  "r  *  J°UrCsfo,Slcditdc  Lorcfi"ant,  que  pour  cette  Mil  cftoit 
content  qu  il  y  fuft,  poumeu  qn'.l  nclc  veiftpoint,  6c  qu'il  nefe  monftraft  dc- 
uant  loy;ficfto  t  j  très- va.llant  Cheualier.  Or  le  lenJemain  b-en  matin  par- 
ne  çe  Lomtc  d  Aumalc  ôc  fa  compagnéc  ,  c'eftoit  vn  iour  dc  Samedy,  pour 

S  CntrC  1C  P%*  dc  Norraand'c  &  lefdits  Anglois ,  en  vn  lieu  qu'on  di- 

ic-it ,  qu  ils  dcuo.ent  pafler ,  pour  s'en  retourner  &  entrer  audit  pays  dc  Norman- 
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d>c  j  Se  furent  choifis  planeurs  gens  de  guerre ,  des  plus  furfifans  fie  cognoiflâns  à 
ce  pour  lespourfuiure,  Se  furent  chargez  de  par  ledit  Comte, deluy  faitefça- 
uoîr  routes  nouuellcs  d'iccux  Anglois.  Ils  trouucrcnt  qu'ils  cftoient  partis  dudit 
d.  U  chafteau  de  Scgrc ,  fie  s'en  vcnoient  pardeuant  vn  autre  chafteau  nommé  U  Gr*- 
c»wiic,^x.  Htlje%  &  amcnoient  aucc  eux  les  hoftages  d'iccluy  chalteau  de  àegrc.ficpluficurs 
'  *'7*'      nrifonniers  de  leur  rançon,  Se  plus  de  mille  à  douze  cent  bœufs  Se  vaches  :  Et 
l'en  vint  ledit  Comte  d'*Aumale  loger  en  vn  village ,  nommé  le  B9Mr^»e»fdt- 
U-  Ftrefi,  là  où  il  eut  certaines  nouuellcs  que  les  Anglois  eftoient  partis  à  trou 
licucsdudit  lieu,  ou  cnuiron,  fit  qu'ils  tiroient  tout  droit  pour  aller  paffercnvn 
lieu  nommé  U  Bropmtre  ,  à  vne  lieue  dudit  lieu  de  Bourgncuf.  Alors  ledit 
Comte  dAumalc ,  qui  cftoit  fage  Se  vaillant ,  cnuoya  quérir  le  B*ft*rdtAUnfns 
Se  cnuoya  aufli  à  Madame  de  Laual ,  luy  prier  qu'elle  luy  vouluftcnuoycr  l'aif- 
né  de  fes  fils ,  nommé  t^indri  de  L*m*l ,  lors  citant  ieune  d'âge  de  douze  ans; 
laquelle  le  fit  très- volontiers ,  6c  luy  bailla  pour  l'accompagner  Mcflire  Gujde 
Uuél  Seigneur  deMont-ican.ôctous  les  gens  de  la  Seigneurie  de  Laual,  auec 
nluficurs  autres  fes  vaflaux  fie  hommes  qu'elle  peut  rccouurcrfc  auoir  prompte- 
ment  d'autre  part  :  Le  mcfmc  Comte  d  Aumalc  ordonna  pareillement  d  aller 
quenr  Uèiide  Tromarpn,  Se  le  Sire  de  Lore ,  aufqucls  il  dit  les  nouuellcs  qui  loy 
eftoient  venues  d'iccux  Anglois,  Scieur  requit  confeil ,  pourec  qu'il  voulrit  là 
conclure  ce  qu'il  auoit  à  faire  i  furquoy  il  y  eut  diucrlcs  opinions  Se  imagina- 
tions :  Apres quoy  .finalement il  fut  conclu  de  combatre  lcfdits  Anelois,  s'ils 
vou  loient  attendre ,  Se  que  ledit  Comte  aucc  tous  fes  gens  fcroient  audit  lieu  de 
U  BrtJiÏHiere  le  Dimanche  matin ,  à  Soleil  leuant }  Se  que  ledit  Comte  d'Aumalc 
fc  mettroit  audit  heu  à  pied,  aucc  les  Seigneurs  dclTus  dits,  pour  attendre  les  fuf- 
dits  Anglois  i  fie  que  ledit  de  Lorc,&  Louis  de  Tromargon  fcroicntà  chcual,à 
tout  fept  ou  huiû  vingt  Lances ,  pour  befongner  fur  iccux  Anglois  ,ainfi  qu'ils 
vcrroicnt  a  faire,  fans  nulle  charge  :&  que  s'ils  auoient  affaire  d'vn autre  Capi- 
taine ,  ils  le  pourroient  prendre  :  Se  on  diloit  cela ,  à  caufe  d'iccluy  Capitaine  Ba- 
ron de  Coulonccs,  qui  cftoit  en  l'indignation  dudit  Comte  d  Aumalc  :  Si  lé 
trouucrcnt  ainfi  qu'il  auoit  efte  ordonne,  Se  à  l'heure  pteferite,  audit  lieu  de  la 
Broflînierc -,  Se  fut  la  Bataille  ordonnée  à  pied,  fit  lcfdits  de  Lore,  Tromargon, 
Se  Coulonccs  à  chcual  ;  laquelle  ordonnance  cftant  ainfi  faite ,  on  veit  dedans 
deux  heures  après  les  Coureurs  des  Anglois,  qui  chaflbienr  aucuns  Coureurs 
des  François  :  Et  lors  lcfdits  Capitaines  à  cheual  chargèrent  fur  lcfdits  Cou- 
reurs Anglois ,  Se  leur  tinrcnttcllcmcnt  l'cfcarmouchc ,  qu'ils  les  contraignirent 
de  dcfccndrc  à  pied  prés  de  leur  Bataille  :  Cependant  les  fufdits  Anglois  ve- 
noient  en  belle  ordonnance,  marchans  contre  la  Bataille  du  Comte  d'Aumalc, 
laquelle  ils  ne  pouuoient  bonnement  voir,  pourec  que  ceux  de  chcual  eftoient 
toufiours  entre-deux ,  ôc  fctcnoicnt  tous  cnfcmble,  fc  rctirans  tout  bellement 
vers  ledit  Comte  d'Aumalc  :  Et  quand  les  Batailles  dudit  Comte  d'Aumalc,  te 
du  fufdit  la  Poulie  Anglois ,  furent  prés  l'vnc  de  l'autre ,  comme  d'vn  traiâd'arc, 
les  Anglois  marchoicnt  fort,  fie  en  marchant  ils  piquoicnt  deuant  eux  degroJ 
paux  qu'ils  auoient, en  grand  nombre  ,  Se  portoicnt  aucc  eux  :  Et  lors  lcldits 
trois  Capitaines,  Se  les  gens  de  chcual  pafterent  par  entre  les  deux  Batailles, 
croyans  frapper  d'vn  cofté  fur  lcfdits  Anglois }  ce  qu'ils  ne  peurent  bonnement 
faire,  par  loccafion  des  fufdits  paulx  :  Et  pourec  tout  à  coup  ils  tournèrent  fur 
vn  collcdclaBaraillcoù  il  n'y  auoitaucuns  paulx,  &  frappèrent  vaillamment 
fur  eux  :  Ceux  de  pied  marchoicnt  toufiours  les  vns  contre  les  autres  i& au  frap- 
per que  firent  ceux  de  chcual ,  les  Anglois  fc  rompirent,  Se  ferrèrent  enfemb  c 
contre  vn  grand  foffé  ,& eftoient  comme  fans  aucune  ordonnance  :  Et  Ion  la 
Bataille  à  picdioignit  aux  Anglois  ,  Se  combatirciu  main  à  main-,  il  y  eut  de 
grandes  vaillances  d'armes  faites  :  Mais  lcfdits  Anglois  ne  peurent  fouftenir  le 
faix  que  leur  bailloicnt  les  François ,  Se  furent  dcrfaits  au  champ  s  Se  y  en  eut  de 
quatorze  à  quinze  cent  de  tuez,  qui  furent  mis  en  terre,  de  l'ordre  d'icclleUa- 
*  «/.ttuqoe  u  me  de  Laual ,  obftant * ce  que  la  Bataille  auoit  efte  faite  fur  fa  Terre  :  Et  y cftolt 
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lf£  r/    7  CnfdduPPa  P*s  ,fix- vin^  >  que  <°us ne  fulTcnt  fuez  ou  pns  II  cZ 
bdcscWrr,  fa.cs^ entre  lesauercs  Mcllirc  rf**/*  ^  (  lequJ,  fo/J^u  J  A.4é*i,. 
Seigneur  4  L*M*M«r<j!to  de  France;  &  plu  (leurs  autres  »!  cm vn iChe  Si  SE? 

dcia  uraucllc  ce  Comte  d'Aumalcprie  fon  chcm.n  droit  au  pays  de  Norman- 
d.c ,  &  s  en  alla  douant  Amrsmàis ,  Se  y  la.ffa  le  Sc.gneur  ^y/Jl  aue  ce™ 

ne  quanc.ee dcgcnsdWs.pourvoirs'iIspourrScncrcmcmc  lÂZdïcTÀ 
uranches  en  lobc.ilancc  du  Roy  :  Erlcd.t  Comte  palTaoutre ,  &  Z y  „ lo«r 
es  fauxbourgsdc  S^-Lo  en  Normandie,  où  ilfut  tro.s  ou  quaue  ours  & 
après  auo.r  pn&plufieur»  pnfonn.crs  &  b.ens,  ,1  reu.nt  par  dc2a    fa  du  vilk 
d  Auranchcs  {  laquelle  pour  lors  ncfto.t  pas  bien  ayféc  dauo.r "  & pour ce 
.Ucn  retourna  luy  &  toute  fa  compagnéï  au  pays  du  Maync ,  fanff£e autre 

lÉfVSTî  1C,S  A^'f^^tlcûcgc  parmer&partcrrc  deuant  le  Mm-  *****  K* 
S^a-Msckh  fur  la  mcr.l  y  auo,c  grande  quantité  de  natures,  &  nombre  de  ^àJS 
gcnsdcgucrrcb.cn  armez,  habillez  &  garn.s  de  toutes  chofes  neceSs  •  Or  ^,U,A"ll'M' 
ils  cnu.ronncrcnt  tellement  lad.tc  Plaie  ,  qu.l  «*J^^™^  "  ? 
peuftau.ta.1 «en .aucune  manière:  Etpour  fccour.r.ccllc  V.llcfut  fait ?vne  ar 
mec  a  MM*-+tytt  de  laquelle^  Capitaine  vn  va  11  nt  Chcua Jier 
nomme  le  Scgncur  de  Bcufort ,  de  Bretagne ,  qu.hu  ZLZ  de  laduc  ArmE ' 

ïh„mantlï.  ,,CUtdc5T,rCS?)tnP-CtCmmCnt»&  y  eu<  de  vaillantes  gens  une 
d  hommes  d  armes  que  de  craiâ,  lcfquclstrcs  -volontiers  &  libéralement  (c  m\ 
rent  cfd,ts  nau,rcSi  tellement  quilsVurcntb.cn  équ.ppcz  *  g      s  dTtou "ce" 
qu,  leur  falloir ,  *  unirent  par  mer  tellement ,  qu^vinren?  à  a  iucr  ?ur  les 
Anglois.lefquels  fcdeffend.rent  vaillamment, & :y  eut  bien  dure  &  afpre  bc 
fongne  :  mais  enfin  ,1  y  fut  tellement  combatu  par  les  Franco.s  nue  1«  A  nt  l«L 
furcntdcrTaitsAlcfiegcfuc  lcué}  &  y  cfto.t  /n  h  c^^i^^z 
Admirai,  le  Se.gneurf  Auûebourg  :  Quand  les  Anglois^ui  cl  oTnc  a  te  rc 
fccurcntquc leurs va.ircauxcftoicnr paftTs, .ls  sen  allèrent  ' 
En  ccmcfmctcmps,  les  Anglois  drclTcrcnc&conftruifircnt  vnc  Baftillc  à  vnc 
l.cue  prcs  dud,r  ^//.^t7.^/.  en  vn  heu  nommé  ^r^,  &  ceux  de  la 
garn.fondud,tMontfa,llo.ent  fouuent,  &  prcfquc  tous  les  iour    pour  efca  - 

H*,c  Baron  de  Coulonccs  cfto.t  lors  en  vn  Chaftcau  du  bas  Maync,  nomme 
l*SSx    IUi~LM  a,1°'c™<°uuentdcfcs  gens  audit  Mont.Sa,nû  M?chc? 

?eJEÏÏl  dUr  M°m  ?  MayCnnC   Lcd,C  Baron        ^  manière  & 

eftat  de  Angles ,  &  fit  fçauo.r  à  ceux  du  Mont ,  qu'ils  fa.lliffent  vn  certain 
iour,  &  l.urairent  groflTc  efearmouche  vn  ,our  dc  Vcndredy  ,  &c  qu'.l  y  fero.c 

accompagn  dcccux  dc(agarn.fon,quichcuaucherent  neuf  à  d.xlieuës,  puiî 
nïï  e„T  r?CUfCnt  afczJegcr^nt ,  &  après  ils  remontèrent  à  che- 

Mom   7'  tOUCudro,trvcrs  ,a  des  Anglois  :  Et  cependant  ceux  du 

u.H?rtn?n  aU°rnt  blC"  ,C/Pcrancc  q»c  ^dit  Baron  dc  Coulonccs  viendrait, 

^ZT^r^  A^^^^^    E"°ufiours  Françoi 
la.llo.cn  de  leur  Place  &  auÇmrfbiem  Anglo«  dc  leur  part;  tellement  que  dc 

~  deux  heûCr!? CrCÇ>OU  A0"1 Fran^Vu'qu«  Pr«  àu  Mont  :  Et  lors  "enui . 

■  P  "i"^»  arnucrcnt  «cd«t Baron  dc  Coulonccs&  fa  compa- 
Sr^î.?  fc,Sîtcn"cArdcuon&:leS  Anglo.s;  tellement  qu'ils  n  eulTcnt  peu  ^ 
ÎSSS^—'Ï'IP^  r^Mnàçok  qucauo,t  led.t  de  Coulonccs: 
d  ÂnT  '  ^^T^f  aUWCS  Franî°'S'  ch"g«cnt  à  coup  fur  lef- 
d.ts  Anglois ,  lefqucls  fc  dcffcnd.rcnt vaillamment  :  Mais.lsne  pcurcnïrcf.ftcr , 
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Se  furent  dcrfaits;  Se  y  en  eut  de  deux  cent  à  douze  vingt  de  morts  Se  de  pris  ;  & 
encre  les  autres  y  fut  pris  Médire  Nicolas  Borde:  Anglois  :  Puis  ledit  Baron  de 
CoulonccsJt  fa-  compagnie  s'en  retournèrent  loycux  en  fa  place  de  Mayenne- 
la-Iuhais. 

x*igkm  &       Le  quatncfmc  iour  de  Iuillet ,  audic  an ,  nafquit  Louis  aifné  fils  du  Roy  de 
*JJjfe*L  France  ,.ôc  de  Madame  Marie  fille  du  Roy  de  Sicile: Le  Duc  d'Alcnçon  le 
Mi» ■&  n*  tint  furies  Fons,  Se  Maiilre  GmManme  de  Chatnfeoux  linéique  Se  Duc  de  Laon 
u*jt»m»*k.    lcbapàfa.  Les  François  faifoicnt  forte  guerre  en  Mafconnois,  Se  tenoient  vne 
place  nommée  U  B*Jite*c,.  Se  y  eue  aucuns  qui  fe  firent  forts  démettre  le  Ma- 
rc k  lui  de  Bourgongne,  nommé  TmUnwn,  «aillant,  fage ,  Se  difcrct  homme 
d'armes,  dedans  la  Place  i  lequel  le  douta  fort  qu'il  n'y  euft  quelque  mauuaiftié 
Si  tromperie» &pourccs'aduMa ,  qu'il  y  viendrai t  bien  accompagné  :  laquelle 
cbo(e  ccuxdc  la  Place  feeurent  ,6c  mandèrent  le  Sencfchal  de  Lyon  ,de  Grtltt, 
le  Borgne  Coqueram,  &  le  Seigneur  de  Yalpargue,  qui  auoient  pluficurs  Lom- 
bards on  leur  compagnée ,  Se  firent  tant  qu'ils  crouuercnt  ledit  MarckJul  de 
Bourgongne  Se  fesgens-,  fi  frappèrent  fur  eux,  qui  firent  petite  rcfiftancc,  car 
lesFrançois  cltoicntplus  ,6c  u  ciraient  les  Lombards  bien  montez  &  armez:  11 
y  en  eut  pluficurs  de  tuez  6c  de  pris,  &  entre  les  autres,  y  fat  rué  ledit  Marefchal 
de  Bourgongne ,  Se  pour  luy  fut  dcliuré  le  Conne fiable  tt Efejjè. 
1414.       L'an  mil  quatre  cent  vingt-quatre,rArchcuefquc  de  R  lie  ims,lequel  efloicailé 
(.         ^  can  EfcoiTc,pourauoir  fecoursev  ayde à l'cnconrrc des  A  ngl  ois,  retourna &ame- 
.  na  eu  la  compagne  -  le  Comte  dm  GIm&xcz  cinq  à  fix  mille  Efcoifois:  Ildcfccndit 
njp,k  m  [».   à  la  Rochelle ,  flfl  vint  deuers  le  Roy ,  lequel  lereceuc  grandement  Se  honorable - 
"HiUr  fsn  '  mcnt  i  &  luy  fa  grande  chère  ;  Se  luy  donna  le  Duché  de  Touraine  aucc  les  ap- 
ém  é»  MM  parccnanccs  Se  appendances ,  pour  en  ioiiv r  fa  vie  durant ,  exceptez  lcschaftcaux 
p'^tT&V  '  &  P'***5  ^c  Loches ,  Se  de  Chinon ,  qui  (ont  Places  fortes ,  que  le  Roy  fc  rtfer- 
c*j7o.eV)7i.  ua.  Oreftvray  que  leDucde  Betforc,quifenommoit  Régentait  Royaume  de 
France  ,  mit  le  fiege  deuant  vne  place  vers  le  pays  de  Normandie  ,  nommée 
l'un ,  dedans  laquelle  il  y  auoic  de  vaillantes  gens ,  qui  fe  dcffcndoient  vertucu- 
femenc ,  Se  y  fut  deux  à  trois  mois  deuanc  :  Mais  finalement  il  y  eut  appoin- 
te meut  ou  corn  poil  ci  on  entre  ledit  Duc  de  Bct  fort,  Se  le  Capitaine  duditlieu 
d' Yury ,  qui  cirait  Gafcon ,  Se  k  nommoic  Gtrouit  de  U  PsUiert ccft  à  fçauoir, 
qu'il  rendrait  la  place,  la  ville  Se  le  c  lu  il  eau  d'Yury  à  ce  Duc  de  Betfort.au 
casque  dedans  certain  temps  il  n'aurait fecours du  Roy  de  France  fon  Souuc 
ratn  Seigneur.  Durant  ceschofes  le  Seigneur  de  Valparguc ,  le  Borgne-Caque- 
ran  Lombards  ,1e  Marefchal  de  la  Fayetc,  Se  le  Vicomte  de  Narbonne,  s'en  aile- 
rentvcrs  les  marches  de  Niucrnois,  où  ils  firent  forte  guerre  ,  Se  prirent  deux 
Places,  c'eft  à  fçauoir  Tmfj  ScU  Gmenhe.  Il  fc  faifoic  plufieurs  rencontres  de 
François, de  Bourguignons, &d'Anglois,& y  en  auoit  fouucnt  de  ruez  &  de 
pris  :  Or  quand  la  fufditc  compoiîtion  fut  faite  des  ville  Se  chafteau  d'Yury, 
GiTéult  de  U  lâUtere  le  fit  fçauoir  au  Roy ,  en  luy  requérant  qu'il  luy  bai  1  la  il  &  cn- 
r»*y.         uoyaltay  de  Se  fecours,  ou  il  ferait  contraint  de  rendre  la  Place  aux  ennemis.  Le 
Roy  délibéra  d'y  pouruoir,&  manda  le  Duc  d'Alcnçon,  les  Comtes  du  Glaî, 
de  Boucan,  Conncftablc  de  France,  le  Comte  d' Annule,  le  Vicomte  de  Nar- 
bonne ,1c  Marefchal  de  la  Fayetc ,  Se  pluficurs  autres ,  Se  leurordonna  qu'ilîM- 
uifalTcnt  comment  ils  pourraient  faire,  Se  donner  le  fecours  que  ledit  delà  Pal- 
licrc  requérait  :  Us  délibérèrent  de  fc  mettre  fur  les  champs  ,&  de  tiret  vers  les 
Angloisauditlicu  d'Yury  .Si  vinrent  loger  auprès  Chartres,  dans  laquelle  vil- 
le ciraient  des  gens  de  guerre  tenans  le  party  des  Anglois  Se  Bourguignons  :  Et 
apréss'cn  vinrent  loger  en  vn  village  prés  de  Dreux ,  nommé  Nonamonrt ;8e  làils 
eurent  nouucl  les  certaines  que  les  ville  Se  chalteau  dudit  Yury  eftoient  rendues^ 
liurécs audit  Duc  de  Bctfort.  Et  pour  ce,  lefdits  Duc  d'Alcnçon,  Comtes  du 
G  las  S:  de  Boucan  furent  confcillezdc  ruer  vers  la  ville  de  Verneud,  qui  com- 
pctoit  Se  appartenoit  audit  Duc  d'Alcnçon ,  defon  propre  héritage  ,6c  y  vinrent. 
Et  quand  ceux  de  la  Ville  veirent  leur  droit  Seigneur ,  ils  fe  mirent  en  fonobeu- 
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fancc,&fc rendirent  à  luy  excepté  la  Tour,  dans  laquelle  plufieurs  Anelo's 
«cfto.entret,rez,IaquelleTouifutaflcztoftaprcs rendue  parcomponhon  £ 
l«  An,  o.squ.cfto.ent  dedans,  lefquel,  s'en  allèrent  leurs  corps  Aens  fcufs  • 
Eta.nùla  V.llc&la  Tour  fuient nuement en  lobcifianceduRov  &  de  Mon 
fe.gncur  d  Alcnçon.  Puis  s  aficmblcrcnties  SagneurrrCapua";^ 
uoir  ce  qu'on  auoit  à  faire  :  Plulicurs  furent  d'op,n10„  qu-Jn^n^bonnc 
groffe  garn.fon  dedans  Verne  ii.l  contre  les  Angloiï,  Se  quc  IcfditT  ScZncurT^ 
le  demeurant  de  la  compagnée  s'en  allaOcntd.hge'mrncntdeuantplulLr^  Pla 
ces  quetcno.cnt  les  Anglo,s,lefquellesefto,cnt  defpourueues  de^em   Se nX 
auo.t  pomt  de  garn.fon  ;  Se  que  veu  que  lcfdits  chafteau  Se  ville  d' Yuerv  eftoient 
rendus ,  ,1  n'cftoit  pas  de  necefllté  ou  cxpcdicntdccombatre ,  pour  J.t  ™" 
Se  a  cette  hcure.Decettc  opinion  cfto.cnt  les  Comtes d'Aumalc ,  Vicomte de 

de  telles  mat.eres ,  renommez d'eftre  vaillans  tSe  Ce  cogno.ifans  en  fa.d  de  euer 
rc  :  Car  oneques  on  ne  confe.lla  dans  le  Royaume  dcFrance.de  nmkan  Us  An- 
SUu  en  B*u,U<s  range,* ,  Se  quand  on  lauoic  fait,  il  en  cftoit  mal  aduenu  :  Au  con 
traire,lcs  Comtes  du  Glas  &  de  Boucan, les  Efcofîois,*  aucuns  François  icu- 
ncs,  de  grand  courage,  Se  de  leur  volonté,  qui  n'auoient  pas  fi  bien  cogno.  fiance 
des  faiûs  de  guerre,  fcvcnoicnt  droiû  de  leurs  maifons ,  eftoient  d'autre  opi- 
nion; &:  y  eut  aucuns  qu.d.loicnt,  qu'il  fembloit  que  ceux  qui  cfto.cnt  d'obi- 
mon  qu  on  ne  combattit  point,  auoicnt  peur, fctoutcsfois  c'cftoitdes  plusvail 
lans,&micuxcognoiÛansen  faiûdc  guerre  :  Or  en  parlant  Se  debatant  de  la 
matière ,  pour  fçauo.r  ce  qu'on  auo.t  à  ra.rc ,  il  vint  nouuel les  que  le  Duc  de  Bet- 
tortfc  fa  compagnee ,  qui  cfto.t  grande  Se  pu.flantc ,  eftoient  logez  à  trois  ou 
quatre  lieues  dud.t :  lieu  de  Vcrncu.l ,  Se  qu'il  venoit  pour  combat»?.  Alors  il  ne 
tutplusmiscnqucftionfioncombatroitîcarles  Efcolfois,  Se  aucuns  François 
conclurcntquc  on  combattrait     que  Bataille  fc  feroir.  Et  vn  Icudv  marin  '  4e 
jprcsUNoarc-D^cdc  U  myAouft,l.s  Ducs  d*l,ncon>C0m"cl J5Ï J£ 
de  Boucan,  d  Aumale,&  les  autres  François  Ce  mirent  fur  les  champs  Se  s'or 
donnerent  en  bataille,  afiez  prés  de  ladite  ville  de  Vcrncuilt& furcnt'commis  tiV"' 
gens  a  cheualauxdeuxa.lles,pourfTapperfurles  Archers  :  &  fpecialcmcnt  les 
Lombards  fur  1  vnc  des  aifles,  qu'on  eftirooit  à  enuiron  cinq  cent  hommes  lan- 
cesau  poing     de  l'autre  cftoientdcsFrançois,dedcuxàtrois  cent  lances-  Les 
Princes  Se. Seigneurs  deflus  dits  eftoient  à  p.W.  Us  chofes  eftans  ainfi  ordon- 
nées^ Duc  de  Betfort,  les  Comtes  de  Suftoîc  &dc  Salilbery  parurent  atTez- 
toft  après,  a  fort  grande  compagnéc;  lcfqucls  aulïïtoft  qu'ils  veirenr  les  Fran- 
çois, fc  mirent  à  pied  en  fort  belle  ordonnance,  Se  leurs  Archers  eftoient  aux 
ailles, dvncoftc  Se  d'autre  ;  fi  firent  reculer  leurs  cheuaux  Se  bagages  •  Alors 
commencèrent  à  marcher  les  vns  contrcles  autres,  mais  les  Angloismarchoient 
lentement  Se  fagement ,  fans  fc  guercs  cfchaufFcr  :  Et  au  contraire  les  Efcoftbis 
marchoicnt  légèrement  Se  trop  haftiuemcnt,  du  defir  qu'ils  auoient  de  paruenir 
a  leurs  ennemis  j  Se  de  pareille  allcure  s'auançoicnt  le*  François;  tellement  qu'on 
diloit,quclaplufpart  d'eux  eftoient  hors  d  haleine  auant  quedefe  ioindreaux 
ennemis.  Le  Vicomtedc  Narbonncs'auançadcuant  les  autres,  Se  s'adrclTa  au 
Comte  de  Salilbery  ,  contre  lequel  il  fc  porta  vaillamment  :  Les  Lombards  qui 
elro.cnt  a  cheual ,  frappèrent  aucunement  à  raflcmblcr,fur  vn  coing  des  Ar- 
chers Angloisj  fi  pafterent  outre,  puis  allcrcntau  bagage,  Se  le  gagnèrent;  puis 
Us  en  Partirent,  «tpalTcrcnt  outre,  fans  plus  rien  faire  :  Les  François  à  cheual 
qui  eftoient  de  deux  à  trois  cent  Lances  ,  frappèrent  vaillamment  fur  l'autre* 
coite  ou  il  y  auoit  bien  de  deux  à  trois  mille  Archers ,  Se  deux  cent  Lances 
d  Anglois;  &s  y  comportèrent  fi  bien  Se  honorablement ,  qu'ils  rompirent  Se 
dcmrcntlcfditsAnglois.dont  il  y  cutquantitcdetuez&depris.  Cela  fait, ils 
ne  sattcndoientqu'à  cux,&croyoicntccrtaincmcnt  que  tous  les  Anglois  fuf 
lent  dcffaits  s  mais  la  chofe  eftoit  autrement  :  Car  la  deffaitc  fut  bien  grande  pour 
les  François ,  Se  y  eut  vnc  bien  afprc  &  dure  befongne  :  Et  y  furent  tuez  le 
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Comte  du  Glas,  Umet  Ton  fils,  6C  B»*un  EfcoAois,  6c  de  leurs  gens  plus  que 
d'autres.  EtauflilcComced'Aumale,  le  Comtedc  Vcntadour,  le  Vicomte  de 
Narbonnc,  le  Comte  de  Tonnerre ,  les  Seigneurs  de  Grauillc ,  de  Bcaulaulr 
Meflire  cbsrUs  le  Brun ,  Mcflire  Antoine  de  Céctrjè  Seigneur  de  Malicorne' 
Meflirc  Cmllânme  de  U  Ptl»  ,  6c  plufieurs  autres  ,  iufqucs  au  nombre  de  fa  à 
iept  mille  hommes  :  Et  y  furent  pris  le  Duc  d'Alcoçon ,  le  Baftard  d'Atençon, 
le  Seigneur  de  la  Fayete  Marelchal  de  France,  le  Seigneur  de  Morremcr  te 
plufieurs  autres.  Etquand  ilstrouucrentle  Vicomtede  Narbonne  mort,  ils  fi. 
ren  pendre  le  corps  en  vn  arbre  ,  pource  qu'il  auoic  clic  à  la  more  du  Duc  de 
Bourgongne.  Et  le  lendemain  leur  fut  rendue  la  ville  de  Vernctlil ,  &  la  Tour 
où  s'cftoicnt  retirez  plufieurs  François ,  lefquels  par  l'ordonnance  du  Duc  de 
Betfort,  s'en  allèrent/***?;  leurs  vus  &  biens.  En  cette  Bataille  mourut  gran- 
de quantité  d' Anglois  ,& autres  tcnanslcurparty  i  tellement  que  ledit  Duc  en 
uoyantpar  les  Citez  &  Villes  de  leur  party,dire  les  nouucl  les  de  la  victoire,  man- 
da cxprciTément  qu'on  n'en  fit  aucune  folemnité  :  Car  combien  qu'ils  euffent 
eu  l'honneur ,  toutesfois  ils  y  auoient  reccu  beaucoup  de  dommage.  Les  An- 
glois  fou  tinrent  prendre  Remporter  les  corps  des  Seigneurs  morts  ,  &  le  Roy 
les  fit  enterrer ,  6c  faire  leurs  Scruices  bien  honorablement. 

Deux  mois, ou  cnuiron ,  après,  MclTirc  le*n  F*Jhl  Chcualicr  Anglois ,  le- 
quel eftoit Capitaine  d'Alcnçon ,  6c  Gouuerneur  dcfdttcs  marches, de  parle 
Duc  de  Bethfort ,  drefta  vnc  A  rméc ,  6c  s'en  vint  mettre  le  fiege  deuant  vnc  pla- 
ce du  pays  du  May  ne,  nommée  Tdnnie  ,6c  n'y  futguercs;  car  ledit  Chafteauluy 
rue  rendu  parcompoficion. 

En  ce  incline  temps  aulli ,  le  Comte  de  Salilbery  délibéra  d'aller  mettre  le 
u  M»nu      ilgc  deuant  la  cité  du  Mans,  6c  fc  mit  en  chemin  pour  y  aller.  U  y  auoit  à  Mai- 
ne-la-Iuhais  vn  Chcualicr , Capitaine  de  la  Place,  nommé  Pierre  le  Pm,  qui 
eftoit  vn  vaillant  Chcualicr ,  &  accompagné  de  vaillantes  gens,  auquel  1  entre  - 
prifedudit  Comte  vint  à  cognoi  fiance  :  fi  partit  de  faditc  place  de  Maine,  ayant 
en  fa  compagnéc  de  huict  vingt  à  deux  cent  combatans ,  6c  alla  mettre  vnc  cm- 
bufeade  prés  dcSécscn  Normandie ,  fur  le  chemin  dudtt  Comte  de  Salilbcry, 
6c  de  fon  oft ,  qui  aftez  loin  au  deuant  de  luy  auoit  de  fes  gens ,  qui  cheuau- 
choicntcV  ne  fc  doutoicntdc  rien  i  fur  lefquels  iceluy  Pierre  le  Ptre  6c  fes  gens 
frappèrent,*:  en  tuèrent  &  prirent  grand  nombre-,  puis  aprés,cc  nonobftam.ils 
s'en  retournèrent  arrière  en  leur  ftace ,  auec  toute  leur  pnfe  :  Or  combienquc 
•  lefufditComtccn  fuft bien dcfplaifant, il  ne  laifia  pas  de  poferfon fiege, &  ht 
mander  6c  aûcmblcr  gens  de  toutes  parts ,  6c  mitôc  forma  fon  fiege  deuant  la- 
dite Ville»  6c  y  fitafiortir  grofles bombardes,  6c  autres  engins,  pour  abbatre  les 
murs  d'icelle  Cité;  6c  de  raid,  il  y  en  eut  vnc  grande  partie  d'abbatuc,ducofté 
delà  Maifon  de  l'Eucfquc  :  Ce  nonobftant ,  ceux  de  dedans  fc  deftendoient 
vaillamment ,  6c  firent  plufieurs  6c  diucrfcs  faillies, en  greuant  leurs  ennemis: 
Toutesfois  ils  confideroient  bien  qu'ils  n'auroient  aucun  fecours  ,6c  qu'ils  neuf- 
fent  peu  tenir  longucmcnr  ;  6c  pour  ce  dchbcrerent-ils  de  trouucr  expédient  le 
meilleur  qu'ils  peurent:  Tant  que  finalement  la  Ville  fut  rendue  audit  Comte 
de  Salilbcry  par  compofition  tel  le ,  que  les  gens  de  guerre ,  6c  autresqui  s'en  vou- 
draient aller  &  partir  de  la  Ville,  s'en  iroicnc,  &:  ceux  qui  voudraient  demeu- 
rer,  demeureraient  en  l'obciflanccdcs  Anglois.  Etlcs  François  cftans  en  icellc 
Ville  payèrent  mille  &  cinq  cent  efeus  ,  pour  les  fraiz  6c  mifes  que  ce  Comte 
auoitfaits  à  mcttrcIcficgcdcuantladitcCité.  Ccttcprifcainfi  faite, le  mefmc 
Comtede  Salilbcry  voyant  6c  coniiderant  la  puifiancc  des  François  cftrc  ainfi 
diminuée,  &  qu'il  ferait  difficile  au  Roy  de  trouuer  ou  alTcmblcr  gens  pour  le 
greuer ,  pourfuiuit  fa  conquefte ,  6c  vint  mettre  le  ficgc  deuant  les  chaftcl&villc 
de  Sain&c- Suzanne,  au  mcfmc  pays  du  Maine,  où  eftoit  Capitaine  lAd&cAn- 
broijè  de  Lern  6c  iceluy  Comte  y  fitaflortir  6c  afteoir  plufieurs  groffes  bombar- 
S»in«e-Su-  <*es:  A  ,a  venue  duquel,  ledit  Me  \Xizc  Ambrotfe  fitpluficurs  bcllcscfcarrnouches 
fume,        6c  faillies  ,lcfqucllcs  portèrent  grand  dommage  aux  Anglois-,  &  après,  le  ûVgc 


DITE,  DE  LAPVCELLE  D'ORLEANS.  489 
fut  clos  de  toutes  parts  :  Et  quand  il  y  eut  efté  Quelques  dix  iours  deuam  il 

tellement  qu  il.  abbat.rcnt  grande  quant.té  des  murs  de  ladite  Ville  Se  7fi  c  ô  n 
pluGcursclcarmouches&  faillies  dvn  cofte  Se  d'aurn-  Kr  ,(T,L     '     l  ,*, 
Et  finalement  ,  tedi.  de  Lore  Se  Tes  compagnons T^cïïïEd  i"! 
iceuxChaftclfc  V.llc  audit  Comte  de  Salilbcry  M^r«ZT 
d1renttousleursbiens&.eursp„fonnierSi  KfiSSSSSftœ  ' 
ce  eut  amf,  efte  rendue  ,  tous  à  pied  ,  vn  bafton  en  leur  poj  £ pou « 

bailla  deux  nulle  efcus  d'or  comptant.  Lad.tc  vflie  de  Samde-S^nnt  e  b  nt 

a.nfi  eue  par  iceluy  Comte  de  Sahfccry ,  ,1  alla  mettre  le  fiege  deuant  le chafteTu 

de  Moyenne-/*- fun<„,  Se  y  fc  mcncr  pluficurs      ffej  bombardes^co^me  de  Ma7aHM  <« 

nanties  autres  Places  Vn  vaillant  Cheuaher,  nommé  P une  le  P  n ,  eZtCa  ,uh"'«-' 

pjtame d, celuy  Chafteau, lequel  y  fut  fortement  baru  de  greffe. ^bombà  d«' 

Se  fi  .1 y  eutpluficurs& diueries  mines  faites,  Se  les  Anglois  y  donne™  m  pli' 

fieurs  &d,ucrsaffaurst&mcfmcment  vn  bien merue, lieux, tant  pari  s  mnraï" 

lesqueparlesmmes,  aufquels  ,lfut  vaillamment  Se  v.goureufement  rei^fté  par 

ceuxdededansi&  y  eutpluficurs  Angloisde  tuez  Se  bleue*.  Or 

te  qu  ils  n  euffent  peu  auoir  aucun  fecours ,  Se  pource  la  Place  fut  rendue  pat 

compofition aud.t  Comte  de  Sahfbcry ,  fuiuant laquelle compofition  ceux  Su 

sen  voulurent  al  1er  s  en  allèrent ,  Se  ceux  qui  voulurent  demeurer  demeurent 

Mus  il  fut  paye  deux  m.lle  efeus  par  led.t  Capitaine  ,  Se  auireTrWo" s 

Pour  les  fraiz  Se  mifes  que  ledit  Comte  de  Sal.lbery  auoit  fa, tes  à  meure  ce* 

L'an  mille  quatre  cent  vingt-cinq,  le  Roy  cnuoya  vers  le  Duc  de  Bretagne  Uit. 
^SSISISBS^  C^'^icfto,tnatif  âupay/de  Bretagne,  &  IcqueUn 

kvH,luftoyder& Jêcour,r,enu,y  remon/ront ,  qu't/y  ejfott  tenu  en  pl&ursefai-  """•d«'. 
uerfsmon.eres.  Ledit  Duc  refpondit  pleinement,  J&a*,tmi*àh,une*fi»»1ugXé 
** treoUhUment,  &  ^unttout  wmi,  k  Roy  m  fa  de  fi  mZZét  ,&ÏZ 
Hofiel  tous  ceux  f*  eflount *****  defiprtfe,  Se  les  nomma.  Le  Roy  cnuoya  ftï  h  "° 
pareillement  vcrslcDucdcSauoyc,pourfçauo,rfi  le  Ducde  BourgonKnc ne 
voudro.t  point  entendre  a  quelque  Traité  ,  Se  aullî  fi  ledit  Duc  ne  voudront 
point  ayder  au  Roy  :  Lequel  refpond.c  qu'il  fçauoit  bien ,  «*r  U  Ducde  Bout- 
gengne  n  entendit  i  aucun  Trotte \  J!non  que  préalablement  te  l?y  m,t  hors  da.ee 
luy  ceux  qu*  notent  efte  conftntons  de  U  mm  du  fin  Duc  de  Bourre»,  »e  fim       .  4 
ce  fut ,  aufit  que  U  Duc  de  Samoye  aydemt  voUntters  au  Roy  de  <e  Â'd  lu,Ç„,  Et 
clto.t  aucune  renommée  que  le  Duc  de  Bourgongne  fc  laflo.t  fortd'cltrc  allié  L' 
auec  les  Anglois;& aucuns  cftans  prés  de  luyjmduifoicnt  fort  de  s'en  demec-  /B,°.r8anïn«/ 
ye:car  ccqu  ilauoitfait  futb.enfoudaincmcnt,&par  vnc  chaleur caufee  du  VSmST 


défi 
lefi 
leu 


RMr       „  ,        .  r  w.-.6..».u.a  .  jYâtuucsicmi  ianncfuy  ,  qui  cltoi 

prclcnt ,  Se  leque  rapporta  ce  que  le  Duc  de  Bretagne  luy  auoit  relpondu ,  dit  : 
^emtum  qu  //  ne  fuft  coufentant  ny  de  U  mort  du  Duc  de  Bturw/ue  ,  ut  de  U  tawà 
du  Duc  de  Bret^e  |  toute  s  fats ,  pource  qu'au  temps  des  chofes  udueuuès  U  tjhk  £§25 

CoL?"  Û5"£Tr.*  'V4'"'- Etdcfai^  $'cna,la  cn  Languedoc,  en  CSS^. 
vnc  place  nommée  Bcaucaire.  Et  au  regard  du  Prefidtntde  Prouence ,  il  luy  faifoit  7  Medecw 

nn  .  tt  aulfifit  le  Phyficicn ,  nomme  Maiftrc  lté*  Cadart,  lequel  on  tenon  le  +*cZr, 
cuV  îîî  *f  n5CT?iMtoÛ  1  "V"  ?"  alla  "Chc  dc  yw&  cin(i  a  trcntc  «.Ile  ef-  ^'i<fa 

nr^k         J    n     ldCntm'tCnf0nl,CUlcScignCUr^  ,  lequel  cftoit  des  plus  ^./-XM-CV 

prochains  du  Roy.  '  r  n;. 

LcComrcdc  Salilbery.cn  continuant  fes conqueftcs,afl"cmbla  vne  grande  tl  Ferté  a« 
«rmec,  Se  vint  mettre  le  fiege  deuant  la  Ferté- Bernard, au  pays  du  Maine, dc 
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laaucilc  Place  cftoit  Capitaine  vn  Efcuycr  nommé  Umm  dAuéugtm  :  Il  cftoit 
crarnv  Se  fourny  de  cous  les  habillcmens  de  guerre  deflus  déclarez  &  fi  rut-il 
deuanc  trois  à  quatre  mois,  fans  ccqu'illapcuftauoir:  Ladite  Place  fut  bien  ba- 
tuë  Se  ceux  de  dedans  fc  défendirent  le  mieux  qu'ils  peurent  ;  mais  finalement 
ils  furent  contraints  dcfercndrcàcc  Comte  de  Salilbcry ,  comme  à  (à  volon- 
té Se  la  Place  luy  fut  baillée  :  Il  retint  pt  ifonnicr  pat  aucun  temps  ledit  Mcflirc 
Unis  dAuangeun  mais  combien  qu'il  fuft  bien  garde ,  il  trouua  moyen  de  foy 

AnusdeBre-  C\nPuKon  ce  temps,  il  vint  à  lacognoilîance  du  Roy ,  que  ^irtm  fils  &  fore 
des  Ducs  de  Bretagne,  Comtek  jt/rW/»/,  auoit  grand  defir  de  venir  vers  luy, 
v',-f--/.r-*-  dontileftoit  bienioycux:  Ledit  Seigneur  Comte  de  Richcmontauoitcuepnsà 
?&i22L  r«  \xB*uilUd'Azj*c$»rt\w.  *&cftoicdcsfonicunc  âge  de  grand,  noble, &vaiU 
yt$SS^  lant  courage;  mais  il  n'auoit  pas  grande  portion  de  terre  pour  fouftcnirfoncÛat. 
mfrti-ttvtjtt.  Lc  Duc  dc  Bretagne  fon  frerc ,  Se  aufli le  Duc  de  Bourgongnc ,  voulurent  bien 
trouuer  moyen  de  lc  mettre  à  dcliurancc-.  Se  fut  comme  contraint  (ou  iamais 
•  iL  ,o*  n'cûtclUdcliurc)defaircccquelefditsdcuxDucsordonncroicnt;ccftafcauoir, 
pm*.    '    qu'd  feroit  ferment  au  Roy  d'Angleterre  Henry  V .  de  le  feruir }  ce  qu  il  fit  :  Mais 
lès  volonté  Se  courage  cftoicnt  touûours  portez  enuers  la  Couronne  de  France. 
Or  quand  ce  Roy  d'Angleterre,  à  qui  il  auoit  fait  ce  ferment,  fut  mort,  en  14U.  il 
luy  fcmbla ,  Se  aufli  cftoit-il  vray ,  qu'il  eftoit  quitte  de  toutes  les  ptomefles  qu'il 
auoitfaitcsau  Roy  d'Angleterre  1  car  elles  n'eftoient  que  perfonncllcs.fçauoir  à 
la  perfonne du  Roy  d'Angleterre,  &  non  d'autre  :  Toutcsfois il douioit  fonde 
venir  deuers  lc  Roy ,  s'il  n'auoit  aucunes  fcurctczjny  fon  frere  le  Duc  de  Breta- 
gne ne  lc  vouloir  fouffrir ,  veu  que  ledit  Duc  auoit  autrcsfois  (comme  il  cftoit 
renommée  )  fait  fermentau  Roy  d'Angleterre ,  Se  ledit  de  Richcmont  feruy  le- 
dit Roy   Et  pourec  que  lc  Roy  (çauoit  allez  la  bonne  volonté  qu'il  auoit ,  il  tut 
contentpourla  feuretc  qu'il  defiroit,  de  luy  bailler  Se  meure  pour  lors  en  fes 
mains  Lufon*nt  chtnontSe  Uchtsycp\  caoïcnt  les  plus  belles  Places  qu'il  euft, 
afin  d'y  mettre  telles  gens  que  bon  luy  fcmblcroit;  fcainft  futfait  :  Eu)  promit 
aufli  de  les  rendre  Se  remettre  és  mains  du  Roy ,  la  chofe  cftant  accomplie  ^  par- 
faite. Apres  quoy  il  fut  ordonné  que  le  Roy  viendroit  à  Angers,  Se  que  la  le- 
dit Comte  de  Richcmont  viendroit  vers  luy  :  Il  cftoit  lors  bien  accompagne.car 
les  Barons  d'Auucrgnc ,  Se  de  Bouibonnois ,  Se  cinq  à  fix  cent  Cbcualicrs,  & 
Efcuycrs.fe  vinrent (  après  ladite  befongne  de  Vcrncuil  )  offrir  à  fon  fcruice: 
Aufli  firenteeux  de  Guyenne  Se  de  Languedoc:  Et  y  eut  vn  Seigneur  tAty* 
qui  vint  vers  lcRoy.cn  luy  difanc,  Outlejlott  tnetres  *Jfex.  pmpnt  ftnr  rtjijitr* 
lès  tnnemis  i  Se  que  le  Roy  hncroit  es  pays  dont  il  vcnoit,  de  dix  a  douze,  mille 
Arbalcftricrs  d'Mtftrs  dàcitr.  Lc  Roy  s'en  alla  donc  à  Angers  bien  accom- 
pagné, comme  dit  cft.&lc  Comte  de  Richcmont  vint  deuers  luy  en  ladite  U- 
té ,  habillé  Se  monte  bien  gentement ,  &:  s'orVroit  à  fon  fcruicc , comme ceJuyiu- 
quel  lc  courage  Se  la  volonté  n'auoit  oneques  changé ,  ou  mué ,  depuis  le  mut 
qu'il  auoit  efte  pris  à  la  fufditc  BttaïUc  d'Aunccnrt ,  quelques  feintes  que  lage- 
ment  il  c\ift  faites  pour  procurer  fa  dcliurancc,  &:  y  citant  comme  contraint,  ur 

le  Roy  voyant  la  loyale  volonté  d'iccluy  Comte  de  Richcmont ,  le  reccuta  gran- 
de îoyc  Se  grand  honneur ,  Se  fc  monftra  fort  ioycux  de  fa  venue .  Et  poutec  que 
_     la  Conncftablic  de  France  cftoit  lors  vacante,  par  la  mort  du  Comte  de  Boucan, 
SSbUMkM  ^quet  n'aguercs auoit  cfté  tué  à  la  Bataille  de  Vcrncuil ,  dont dcfruscftU'tmcn- 
f.„u  Samct,  tion,  le  Roy  lc  fit  coordonna  en  fa  place  ConntftMt  de  fw#rr.-MaiwdiiLom- 
te  de  Richcmont  s'en  exeufa  aucunement ,  bien  Se  grandement ,  en  rcmonltrani 
la  Charge  que  c'eftoit:  Et  après  pluficurs  paroles  &  dirrkultcz  ,  il  Pm  *aC£" 
pta  cette  Charge  Se  cet  Office  de  Conncttablc ,  Se  reccut  l'efpce ,  Se  m  l«  ' 
mens  au  Roy  &:  au  Royaume,  en  laforme  Se  mamerc  accouftumccj  dcclu0-. 
fit  dans  Angers  de  très  grandes  ioyes ,  Se  chercs  :  Puis  il  remit  en  la  main  du  K  y 
les  Places  fus  mentionnées,  qu'il  auoit  eues  pour  feurcté,  en  intention  de  le 

tre  fus  en  armes ,  afin  de  rcûftcr ,  &:  faire  guerre  aux  Anglois. 
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JÎHZ  lTPS  0«»<Z*M»y6c\cS«cde  Ctèque»  firent  vnegrande 

*»cmblee  de  gens  d  armes  en  Bretagne,*  vinrent  coutte  deuanr /r  fm-tErnC- 
^qu.cftoitvncPlaccappartenant  à  ÏEucfqucd'Auranches,  auquel  heu  ,1  y 
auoitquancitc  d'Angio.s  &  plus  largement  que  les  Bretons  ne  croyoient,  i 
poutcelefd,ts  Ang  o.s  faUluent  b,c»&  vaillamment,  6c  combatirent  for  £ 
hnalemcnt  les  Anglois  deffirent  les  Bretons,  dont  ,1  y  eut  plufieurs de  tuez  6c  pris- 
entre  lesautres  y&tpns  lefufdu  Mcmrc  obmer  deuly,  lequel  s'eftoa  Ll. 
lamment  deffendu ,  6c  h  chacun  cuit  fait  comme  Iuy ,  la  chofe  euft  autrement 

En  cctcmpsiladuint vn grand bromllisenRoUcrgue,&  en  la  Comté  d'Ar- 
magnac, dont  enflent  aduenus  plufieurs  inconueniens,  s'il  n'y  cultcftc  mis  re- 
mède ;  caria  merc  du  Comte  d'Armagnac,*  du  Seigneur  de  Pcrdriac  fon  fre- 
rc  auoit  plus  grand  amour  pour  ledit  Pcrdruc fon  puifnc.que  pour  laifnc  &: 
euft  bien  voul  u  pouuoir  tant  faire  ,quc  l'aifné  euft  laifle  la  CcW  à  Perdruç ,  ou 
quilcuftcub.cnlargcmcntde  la  luccclfion  du  perc.  Le  Marcfchal  deSeJetZ 
qui  eftoit  lors  pmflant  de  gens ,  cftoitdc  cette  volonté,  6c  tendoit  à  cela  }  ledit 
dcPerdnac  1  appclloit>^  &  Seuerac  l'appel  loit>* /ls,6cdi(oit  M fimt 
J,n  héritier  ;  (&cft  vray  que  ledit  Scucrac  cftoitfubict&  vafialdu  Comte  d'Ar- 
magnac. )  Finalement  ils  firent  tant ,  que  ledit  Comte  d'Armagnac ,  aucc  fa  me  - 
re&  Seucréc  v.nrentauxCordclicrs  de  Rhodczhors  la  Ville ,  6c  tinrent  là  ledit 
Comte  comme  pt ifonnicr ,  par  aucun  temps  j  6c  le  voulo.cnt  induire  à  confentir 
a  aucunes  chofes  a  luy  bien  prciudiciables ,  6c  cependant  on  gardoit  les  entrées 
des  ma.fonsdcfditsCordclicrs.tcllcmcntqucpcrfonncn'y  cntroitfans  Je  con- 
gediccluy  Se*er«:Ot  le  Comte  d'Armagnac  ht  tant,  qu'il  trouua  vn  compa- 

gnMn',qïi^aVCrSl<;SciPCUr  ,uy^q««ir  qu'il  vint  parler  à  luyi& 

y  alla  lc  Mcuagc,&:  luy  dit  les  manières  qu'on  tenoitenuers  ledit  Comte  •  Alors 
ledit d  Arpa.on  comme  bon  6c  loyal  fcruitcur&  vaflal.cn  eut  granddcfpla.lir  6c 
v,ntaufd«t,Cordcl,ers  &fitcantqu'il  y  entra,  6c  parla  au  Comte,  lequel  luy 
d.tl«cnofesqu-onluy^ 

Alors  il  y  eut  de  hautes  paroles  entre  ledit  d'Arpaion  6c  Scucrac ;  6c  ledit  d'Arpa- 
ion en  s'en  allant  dehors,  dit ,  que  Seucrac,  en  faifam  ce  qu'il  fa.foit ,  cftoit  fLx 
&  mMMM4U  tratjhe,<?  defloyl  ,-  puis  il  monta  à  chcual ,  &  s'en  alla.  Ledit  Seigneur 

dc5«cracfcfentitfortiniuric,&scnallaaumi&:parccmoyentoutfutrompu-  Gr^difitu 
fctaiiez  toft après  il  enuoya  vn  Pwfam.nt  vers  ledit  d  Arpaion,  auec  Lettres  'ZïiZZt 
dcdcfhanccs  parties par  a  ,b,  c,  celtàfçauo.r  .qu'elles  eftoient  cfcr.tcs  delTus 
&dchousd  vnctcuillc  de  papier,  &  au  milieu  eftoient  lefditcs  trois  lettres  par-  ^'P*0"." 
mycoupccs.contcnansdcffianccs:  Ledit  d'Arpaion  ncfaill.tpasàfa.rercfpon- 
«c,  &  tellement  que  guerre  mortelle  cftoit  ouuertc:  Et  tous  les  deux  difoicnt  & 
maintcnoicnt,  qu'ils  pouuoicnt  en  Guyenne  faire  guerre  l'vn  à  l'autre  dclcur  ""^ 
propreauftonte ,  &  qu'ils  en  auoicnt  ainfi  vfé  au  temps  pafle  :  Or  la  chofe  vint  à 
la  cogno.flancc  du  Roy ,  lequel  leur  enuoya  diligemment  deffendre  la  voyc  de 
raict.fc  ordonna  qu'on  les  adiournafl  tous  deux  en  Parlement,  pour  comparoir 
cnpcrfonnc.afindc  faire  telles  demandes  qu'ils  vouloient  l'vn  contre  l'autre, 
tuft  en  Mgr  de  bataille ,  ou  autrement  j  car  on  craignoit  fort  la  diuifion  au  pays  de* 
par  delà,  veue  la  guerre  qui  y  eftoit.  Les  parties  comparurent  au  iour  alligné 
ou  autres  dependans  d'eux,  par  plufieurs &diucrfes  fois,  6c  y  cutfur  ces  matiè- 
res de  grands  plaidoyers  6c  eferiturcs  longues*:  prolixes  :  Et  le  Roy  ,6c  autres 
lcurPar'o'cntfouucnt  d'accorder,  leur  rcmonftrant,  que  les  paroles  auoicnt  efte 
chaudement  dites  -,  mais  remède  ne  s'y  pouuoittrouucr,  combien  qu'ils  s'entre - 
aimaflcntauparauant  comme  frères.  Or  aduint  vnefois,quc  tous  deux  eftoient 
a  Memn  fir  reure ,  &  Scucrac  cftoitdans  1a  chambre  du  Roy  ,dont  il  vouloit  for- 
tir,  &  le  Seigneur  d'Arpaion  ignorant  qu'il  y  fuft,  penfoit  y  entrer,  6c  fc  ren- 
contrèrent l'vn  l'autre, 6cCc heurtèrent  des  poitrines,  6c  saccollcrcut  6c  baifc- 
rcntfoudaincmcnt,  plcutans  à  chaudes  larmes, 6c  pardonnèrent  1  vn  à  l'autre 
tous  mal  talcns,&  furent  bons  amis  cnfcmblc,  qui  fut  vn  grand  bien  ;  car  ils 
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pouuoicnt  fore  aydet  au  Roy ,  Se  rcfiftcraux  ennemis  :  te  qu'ils  tireur,  fie  laide. 
tviït  ladiuifion,  quifcmbloïc  bien  pcnllcuic  à  ceux  qui  cognoiuoicnt  1  citât  du 

Royaume. 

141t.       L'an  mille  quatre  cent  vingt  ux ,  le  Roy  cnuoya vnc  notable  AmbaiLidc  dc- 
ucrsle  Duc  de  Bretagne,  en  luy  faifantfçauoir, qu'il  auoit  mis  hors  ceux  dont 
u  D*t  Ji  Bre  il  auoit  fait  mention ,  fie  qu'ils  s'en eftoient  partis  fie  allez,  en  le  requérant  qu'il 
ngMMMÉit  luy  vouluftaydcr.  Le  Duc  allcmblalur ce  vn  grand  Conlcil  ,ahn  d'^uoir  aduis 
^l'Tv.ï^Z'  h*1  cc  qu'il  auoit  a  faire  ;  fie  il  y  eut  fur  cate  matière  diucrfcs  opinions,  fien'cft 
ntr.&Ujfsit  doute  qu'en  cc  temps- là  il  y  auoitdcs  diffcrens  fie  imaginations  bien  mcrucil- 
X'")'"r\r-'<   lcu,cs: Touccsfoislc  Duc  délibéra  fie  conclud  dcfcruir  lcRoy  En  après  le  Roy 
4        i  $anmurttù  le  Duc  s'en  vint  là  vers  luy  bien  habillé  fie  ordonné  ,fie les  gens 
au(fi>fic  rut  rccetià  bien  grande  ioyc,fic  luy  fit  on  très-  bonne  cherc:  Et  il  y  fit 
l  hommage  de  la  Duché ,  fie  le  fer  ment  au  Roy ,  comme  àfon  Souuerain  Seigneur, 
Se  fc  diipofafie  ordonna  luy  fie  tes  gens  de  faire  guerre  aux  Anglois. 
imion'fml'u,'         cc  temps  il  y  auoitvne  Place  tenue  parles  A  nglois,  nommée  renurfn, 
J^m.'V*  qui  portoit  grand  dommage  à  pluiîcurs  pays;  le  Comte  de  Richement  Conne- 
ctable de  France  y  mit  le  tiege ,  fie  la  prit  :  il  y  eut  pluiîcurs  Anglois  de  tuez  fie 
pris, puis  il  la  lit  razerfieabbatre. 
ii  sitar  de       Le  Roy  s'en  vint  après  à  fieeftottaucc  luy  le  Seigneur  de  Giac,  qui 

ud«!?h]"'  etto^bicn  hautain , fie  difoit-onquelcRoy  4'aymoic  fort,  fie  qu'en  eifeû  il  foi- 
mtm,mnt  Àti  fort  ce  qu'il  vouloit  ;  dont  les  chofcs  alloicnt  tres-mal , 

^ov  vne SL^em^ct **s ttois  Eftats  à  Mtmm ■ fiu  7  taxe; cc n'eftoit que 
VJnjt  *l\  t|.  pour  auoir  argent ,  fous  ombre  de  faire  cerfer  les  pillcrics  fie robencs,quicûoicm 
}74-  bien  grandes  ,fie  trop  dcftrudiucs  du  peuple  &  du  Royaume;  fit  y  eut  des  gens 

des  bonnes  Villes  qui  furent  contens  d'ayder  au  Roy,  nuis  que  premièrement 
onveit  les  chofcs  difpofccs  à  oftei  les  pillcrics ,  fie  non  autrement  :  Et  entre  les 
at!.»'^"'.  *  »orxcsil  Y  auoit  vn  Eucfquc,  nommé  Mai ftre  Hmgmes  Ctmberel,  qui fourlint fort 
n^n.^mi  Mt-  cette  opinion;  fie  pour  abréger,  fut  conclue  vnc  Taille  :  Et  quand  le  Roy  tut  cn- 
ttrémtmUf  tré  en  la  chambre,  ledit  Guc  vint  à  dire,  que  qui  l'en  croiroit,  on  icucroit  ledit 
»»  Tuile,  Cemberel  en  lanutcre,aucc  les  autres  qui  auoicnc  efte  de  fon  opimon.  Et  des 
fcj»  Giac  fin  lors  plufieur  s  Seigneurs ,  fie  autres ,  furent  très- mal  contens  de  luy.Les  Seigneurs 
l'"'frlfi'""  Ugawres  ,  fie  de  CuLnt  quiauoicnt  noife  fie  débats  cnfcniblc,  citaient  adiour- 
nez  audit  heu  de  Mchun ,  où  le  Roy  leur  auoit  donne  tour  :  Et  eftoient  pour  lors 
à  la  Cour  les  Comtes  de  Ft/x  fie  de  Commtnges ,  ayans  quantité  de  Capitaines  & 
gens  d'armes  de  leurs  pays:  Et  ti  y  eftottlc  Seigneur  de  U  TrtmnùSe,  lequel  foà- 
tenoit  CuLnt ,  fie  Guc  louftcnoïc  Lignieres.  Or  aduint  vn  iour ,  qu'on  patloit  en 
la  prcfcncc  du  Roy ,  du  dobat  entre  lcfditcs  parties  ;  Giac  parla  bien  hautainc- 
ment,  en  chargeant  en  aucune  manière  le  Seigneur  de  la  Tnmoùille  :  Et  en 
multipliant  les  paroles  de  part  fie  d'autre,  il  aduint  que  U  Tnmoùille  démentit 
Giac  -,  dont  le  Roy ,  à  la  fuggeftion ,  fuc  trcs-mal  content  :  Puis  ledit  de  la  Tn- 
moilillc  partir  du  Chafteau  ,  car  le  Comte  de  Foix ,  qui  auoit  cfpoufc  fa  fœur  de 
merc,  luy  manda  qu,'il  en  partit  bien  toft ,  ou  qu'il  auroit  dcfplaifir  :  Et  il  s'en  vint 
haftiucment  à  tfimm  ,  fie  le  lendemain  à  Smtty  ,Yà.  où  il  fc  tint  paraucun  temps, 
le  doutant  toulîours  qu'il  ne  luy  furuint  quelque  grand  empcfchcincnt.caf  Guc 
cxcitoirfortlc  Roy  à  faire  quelque  defplailir  au  Seigneur  de  la  Trimoutllc  :  El 
auflï  d'autre  part ,  ledit  delà  Tnmoùille  ,fic  le  Conncftablc  conlidcrans  que  le- 
dit de  Giac. yiuit  fait,  de  l'argent  de  la  Taille  deflus  dite,  cc  que  bon  luy  auoit 
fimhlé  ,  fie  l'auoitdillipc,  fans  enemployer  comme  rien  à  rciiftcraux  ennemis, 
penfoicnt  toulîours  aux  moyens  comtne'ils  le  pourroint  ofter  d'auprès  le  Roy: 
Enfin,aumoisdcIanuierauditan,lcRoy  cftant  à  rifmduH ,  fie  ledit  de  Giacne 
le  doutantdc  rien ,  ledits  Conncftablc  fie  de  la  Trimoiiillc  entrèrent  à  vn  poinit 
duiour  dedans  le  Chaftcau,  fie  vinrent  lufques  à  lachambre  dudit  Giac,40"1 
ils  rompirent  Niuis ,  le  prirent  en  fon  lie* ,  fie  le  menèrent  à  Bourges ,  ic  depo»  * 
Dun-U-Rcy ,  où  ils  le  tirent  examiner  par  vn  homme  de  Iuftice ,  qui  cfto" 1  '* 
difpolition  du  Conncftablc,  fur  lcfaittdes  fufd.tcs  finances  pnfes  -,  fur  «T>°y  ■ 


uron , 
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en  confciTa  bien  &  largement  :  Et  pourec  qu'il  cftoitaucune  renommée  .qu'il 
auouparpoifons  fa.tmourir  fa  femme  ,  en  mtcntion  d'aooir  en  fa  place  Dame 
—  t  %  ï'"'*  bonQC  »*™  (laquclleauoicefté  auparauant 

JT?  t  ,Meffi?  S"*"'  *  **?  ÇomrcdcTonnerre)  on  l'interrogea  fur  ce 
cas  4cillcconfcft1i,auccautrcichofes,ainûqu'ondifo.t:Parqiiovilfu^       ,  r  , 
je  6c  noye  dans  la  riuicrc ,  puis  (on  corpsfut  «réde  l'eauc ,  6c  ba.Mé Taucuns  Je  ^-"t 
tes  gens  pour  enterrer:  Etaliez  toft  après  ledit  de  laTrimoliule  cfpoufa  icclle    !\ " 
Dame  crime  Mer .cutpluficars  beaux  enfons.  Et  lors  vn  Efcuyer,  nommé  'û"L*Z'm 
le  C*mm  ac  Beaultru  ,1c  mit  auprès  du  Roy.  i»iJlt  c.ac 

En  ce  temps ,  les  Anglois  auoitefté  remparer  vne  Place  en  Normandie  nom-  5&f* l* 
******  léme  de-Bfuron,  vers  les  marches  de  Bretagne  $  6c  eftoient  dedans 
Mcffircs  flfaà»  *  j^fo,,  Jr4^  &  Anelois  ac 

compagnc2dc  (,x  a  fcptccnt  Anglois,  lefqucls  couroient  le  pays,*  fcifo'icnt 
pluficurs  grands  dommagesen  Bretagne*:  au  pays  de  Normandie:  Et  pour  cet 
tecaufe  rue  fa.te  vnc  grande  Armée  par  le  Conrtcftable  au  pays  de  Brctacne  en 
bicnerand  nombredegens,  tant  du  pays  de  Normandie  que  de  Bretagne  6c 
tant  du  commun  du  peuple  que  d'hommes  d'armes  fcdctraift,  qu'on  eft.m'oit 
bien  de  quinze  a  feize  mille  combarans,  6c  vmt  mettre  le  fiege  deuant  ladite 
PlaccdeSauia.Iame-deBcuuron,durantlcquclIesAngloisflr^ 
lies  fur  le  Connétable ,  6c  y  cutde  dures  cfca/mouchcs,  unt  dvn  cofté  que  d'au-  £S 
yc  Oradumtvniour  quclcsgens  duf.cgedu  Conncftable  délibérèrent  d'af- 
fai^rcette  Place; &de  fc.û  le  hrent ,  &  y  eut  vn  très- afpre  allant,  qui  dura  de 
trois  a  quatre  heures ,  &  les  gensdu  Coiuieftabkcombaîoientfouuent  main  à- 
main  auec  les  Anglois  II  y  auo.t  vne  poterne  en  ladite  ville  de  Sainft  lame 
presd  vn  eftang.âucoftc  de  laquelle  les  François  nculTentpaspcus'aydcr  Tvn 
a  I  autre  ;  les  Angloisfaillircntdchors  par  là,  6c  vinrent  frapper  fur  ceux  ou  2 
fai  Jloient ,  qu,  en  furent  b.en  clbahis ,  6c  non  fans  caufe  ,  6c  y  en  eut  bien  quatre 
ccntdcmorts  tantde  glamc.quc  de  noyez  audit  eftang,& rompirent  l'affaiit 
par  k  moyen  de  ladite  faillie  ,6c  après  le  Conncftable  6c  fegens^reTiîer^ 
leurlop.&les  Angloisdedans  lad.te  ville  de  Sama-Iamc  de  BeZon  En 
uiron  deux  heures  après  minuad  furuint  vn  grand  bruit  «edefarroy  en  l'oft  des 
tranço«s,&  fincfçauoit-on.nyncfccutoncqucsdcpuislacaufe  pourquov  6c 
scoallarumultùauemcnt  chacun  où  ,1  peut ,  6c  où  il  fçauoit  lechcrn.n  •  ,1s  h^. 

ferent^abandonnerentleurartillerie.fansfçauoird'oùvenoitceXL 
qu  ,1  en fuft  aucune  ncceOnc  :  Ce queftant  fecu  dudit  Conncftable,  il  en  fut  or c 
courroUce&dolent,nonfanscau?esmais  il  n'y  peut  mettre  remède  pour  cette 
rois.  Aucunsd.  oientquicclleCompagnéecfto.tpour  k  plufpart  de-ens  oui 
oncquesrnaisnauo.enteftéenguer^ 
de  Bretagne ,  a  1  ayde  6c  au  fecours  du  Conncftable. 

Audit  temps ,  le  Seigneur  de  Ftlmtjbc  Anglois ,  defeendit  dans  le  pays  de  Hai- 
nautaucc  b.en  trois  a  quatre  mille  combatans ,  croyant  ay fément  conquefter  la- 
ditcComtcdc  Hainaut:laquellcchofceftantvcnuc  à  la  cognoiftancc  de  pki- 
Ufpe  Duc  de  Bourgongne  ,  il  aflcmbla  dil  .gemment  6c  haftiucmcnt  des  gens  d'ar  - 
mes  de  toutes  parts  ,6c  vint  trouuer  ledit  Seigneur  de  Filuaftrc,  6c  les  Anglois  à 
U  dcfcentc  de  leurs  Vailfcaux,&  les  combai.taud.t  lieu  :  Il  y  fut  vaillamment 
tait ,  tantd  vn  party  que  d'autre ,  mais  finalement  les  Anglois  furent  deffaits  6c 
yen  eut  detucz.commcondifoit, bien  millc&cinq  ccnt,&  grand  nombre  de 
pnfonniers,  6c  ledit  Seigneur  F.luaftre  fut  contraint  de  fe  retirer,  &  rentrer  dans 
les  va.ifcaux,  &  retourna,  à  tout  ce  qu'il  peut  rccouurcr  de  fcsgcns.cn  Anglc- 

En  ce  temps  ,1e  Comte  de  Richcmont  Conncftable  de  France  drcfTa  vne  Ar- 
mée, &Vinta  la  Flèche  au  pays  d'Aniou,  puis  il  enuoyafcs  gens  mettre  le  ficee 
dcuantvnePlaccnomméc  0*k***M  il  y  auoit  afTez  forte  Baffe-court  auec 
vnuon,on;&airez  toftaprèsladitcBairc-courtfuiafraillic.&pnfcdairaut  6c 
lcsAngloisfcrct.rcrcmaud.tDonion,pu.silsfcrcndircntparcom?ofîrion.  ' 
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pciuuoicnt  fore  aydcrauRoy,&  refifteraux  ennemis:  ce  qu'ils firenr,  6c  laifTc- 
rcat  taduniion,  qui Icuiblou  bien pcnllcule  à  ceux  qui  cognoifloicnt  l'cftat  du 
Royaume. 

L'an  mille  quatre  cent  vingt  fix,lc  Roy cnuoyavncnoublc  Ambaûadc  dc- 
ucrslc  Duc  de  Bretagne ,  en  luy  faifantfçauoir ,  qu'il  auoic  mis  hors  ceux  dont 
il  auoit  fait  mention  y6c  qu'ils  s'en  cftoient  partis  6c  allez,  en  le  requérant  qu'il 
luy  vouluftaydcr.  Le  Duc  alTcmblafur«vn grandi Confcil , afin d'auoir  aduis 
fur  ce  qu'il  auojt  à  fairci  &il  y  eut  fur  cette  matière  diucrfcs  opinions,  kncd 
doute  qu'en  ce  temps- là  il  y  auoit  des  differens  6c  imaginations  bien  mcrueil- 
1  eu  le  s:  Toutes  toi  s  le  Duc  délibéra  &:  conclud  deferuir  le  Roy  En  après  le  Roy 
vintà&w»*i',o£leDucs'cn  vint  là  vers  luy  bien  habille  &  ordonné,  &  les  gens 
aulîi,&  fut  receuà  bien  grande  ioyc,&  luy  fit  on  très-  bonne  cherc:  Et  il  y  fit 
l'hommage  de  la  Duché ,  &  le  ferment  au  Roy ,  commeàfonSouuerain  Seigneur, 
6c  fcdiïpofa  fcv  ordonna  luy  Se  (es  gens  de  faire  guerre  aux  Anglois. 

En  ce  temps  il  y  auoit  vnc  Place  tenue  parles  Anglois,  nommée  romrfen, 
qui  portort  grand  dommage  à  plu  lieu  i  s  pays;  le  Comte  de  Richement  Connc- 
ftable de  France  y  mit  le  uege ,  6c  la  prit  :  il  y  eut  pluGcurs  Anglois  de  tuez  6c 
pris, puis  il  la  ht razer 6c abbatre. 

Le  Roy  s'en  vint  après  à  Tjfouinn ,  &eftokauec  luy  le  Seigneur  de  Giac,  qui 
clloit  bien  hautain ,& difoit  onqtrelcRoy  4'aymoic  fort,  6c  qu'eu  effeû  il  fai- 
foit  ce  qu'il  vouloir  -,  dont  leschofesallotcnttres-maJ, 

Le  Roy  fit  vne  fois  aflèmblerfcs  trois  Eftats  à  Meum  jmr  7V«r*;ccn'eftottquc 
pour  auoir  argent ,  fous  ombre  de  faire  ceûcr  les  piller  ics  6c  roberics ,  qui  cftoient 
bien  grandes,  &  trop  deftruâiucs  du  peuple  6c  du  Royaume  \  6c  y  eut  des  gens 
des  bonnes  Villes  qui  furent  contens  d'ayder  au  Roy,  mais  que  premièrement 
onveit  les  choies  difpofccs  à  oftcrles  pillcrtcs  ,6c  non  autrement  :  Et  entre  les 
autres  il  y  auoit  vn  Eucfque,  nommé  Maiftre  intrut-  Ctmbtrtl,  qui fouftint fort 
cette  opinion  i& pour  abréger,  fut  conclue  vnc  Taille  :  Et  quand  le  Roy  fut  en- 
tré en  fa  chambre,  ledit  Guc  vint  à  dire,  qucquirencroiroit,onietterott  ledit 
Comlere/ en  lariuicre,aucc  les  autres  qui  auoicnt  efte  de  fon  opinion.  Et  dés 
lors  p  lutteurs  Seigneurs ,  6c  autres,  furent  très- mal  contens  de  luy. Les  Seigneurs 
de  Ugitures ,  Se  de  Cuùnt  qui  auoicnt  noife  &:  débats  cnfcmblc ,  cftoient  adiour- 
nez  auditlieudc  Mchun,oùlcRoyleurauoitdonnéiour  :  Et  cftoient  pour  lors 
à  la  Cour  les  Comtes  de  Fotx6cde  Ctmmtnges ,  ay  ans  quantité  de  Capitaines  6C 
gens  d'armes  de  leurs  pays:  Et  li  y  eftoit  le  Seigneur  de  lé  Trtmomslle,  lequel  foû- 
tenoir  Culant  Guc  loultcnoit  Lignieres.Or  aduintvniour, qu'on parloit en 
laprefencedu  Roy ,  du  dobat  entre  lefditcs  parties  ;  Giac  parla  bien  hautaine- 
ment,  en  chargeant  en  aucune  manière  le  Seigneur  de  la  Trimouille  :  Et  en 
multipliant  les  paroles  de  part  &  d'autre,  il  aduint  que  la  Trimouille  démentit 
Gtac;dont  le  Roy  ,à  fa  foggeftion  , fut trcs-mal  content:  Puis  ledit  delaTri- 
moiiillc  partit  du  Chafteau  ,  car  le  Comte  de  Foix ,  qui  auoit  cfpoufé  fa  fecur  de 
merc,  1  uy  manda  qu^'il  en  partit  bien  toit ,  ou  qu'il  auroit  dcfplaiûr  :  Et  il  s'en  vint 
hafttucment  à  rffiudun  ,&lc  lendemain  à  Sully  ,\\  où  il  fc  tint  par  aucun  temps, 
le  doutant  toufiours  qu'il  ne  luy  furuint  quelque  grand  cmpcfchcmcnt.carGiac 
cxcitoitfortlc  Roy  à  faire  quelque  dcfplailîr  au  Seigneur  de  la  Trimouille  :  Et 
auflî  d'autre  part,  ledit  delà  Trimouille,  6c  le  Conncftable  confiderans  que  le- 
dit de  Giac  auoit  fait, dcrargent.de  la  Taille  deflus  dite,  ce  que  btm  luy  auoit 
femblé  ,6crauoitdillipé,fans  en  employer  comme  rien  à  rcliftcraux  ennemis, 
pcnioient  toufiours  aux  moyens  comme  ils  le  pourrome  ofter  d'auprès  le  Roy: 
Enfin  ,aumoisdcIanuierauditan,lcRoy  cftant  à  r/fjudua j&lcditdcGiacne 
le  doutant  de  rien ,  lef.hrs  Conncftable  6c  de  la  Trimouille  entrèrent  à  vn  poinû 
duiour  dedans  le  Chaftcau ,  &:  vinrent  mfqucs  à  la  chambre  dudit  Giac,  dont 
ils  rompucnrl-huis  ,1c  prirent  en  fon  h£t,& le  menèrent  à  Bourges,  &  depuis  à 
Dun-it-Key  ,où  ils  le  rirent  examiner  par  vn  homme  de  Iuftice,  qui  cft°,c  *•* 
difpolition  du  Conncftable,  fur  lcfaictdcs  fufditcs  finances  pnfes  i  fur  q^y il 
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luiïîtt  b,lCn*htScme™  >£t  P°urcc  cftoitaucunc  renommée  .qu'il 
auo.t  par  posons  fa.cmounr  fa  femme  ,  en  meencion  d'aoo.r  en  fa  place  Dame 

t  ^-^^bcUe&  bonne  Dame  (laqucllcuoiceftc  aupawu^ 
mariée  aMcmrc  Hugues  de  Chtlns  Comte  de  Tonnerre)  on  Interrogea  S  " 
cas  &  il  Icconfefta.aucc  autres  chofes,  ainû  qu'on  difoic  :  Parquov  il  fut  ier-  ,  r  , 

1«  gens  pour  enterrer  :  Etaffcz  toft  après  ledit  de  la  Trimou.lle  cfpoufa  icelle  '', 
Dame  c*t«me  &cn eutplofieuts  beaux enfàns.  Et  lors  vnEfcuycr,  nommé  futtî7S~ 
le  C*mm  de  Beauiieu  ,fc  m»t  aupresdu  Roy.  7  fm/éo  Guc 

)mSt CC  *"£  »  ^  AnSlois  ^o'tefté  remparer  vne  Place  en  Normandie  nom-  2W*  * 
me^  y^^i,«rW,vcrs  les  marches  de  Bretagne      eftoient  dedans 

compagnczdchx  a  fepteent  Anglois,  Icfquels  couroient  le  pays, &  fa.fo'.cnr 
pludeursgrands  dommagesen  Bretagne  &  au  pays  de  Normand*  :  Et  pour  c« 
tecaufe  rut  fa.tc  vne  grande  Armée  par  le  Conneftable  au  pays  de  Bretagne  en 
b.en  crand  nombredegens,  tant  du  pays  de  Normandie  que  àt  Bretagne'  & 
tant  du  commun  du  peuple  que  d'hommes  d'armes  &dc  tra, et ,  qu'on  eft.m'oit 
b,ende  quinze  a  feue  nulle  combarans,  Se  vmt  mettre  le  fiege  deuant  laXe 
llaccdeSainct.Iamc.de  Bcuuron,durant  lequel  les  Angloisflr?ntplulicursfa.|.  ,ara'1' 
l.«  fur  le  Conneftable  &  y  eutde  dures  efca?mouches,  Lt  d'vn  conque  d!au-  t^'0"  ' 
ye  Oradumtvniour  quclcsgens  duficgedu  Conneftable  délibérèrent  d'af- 
fa.lhr  cette  Placc;&dc  ra.dlc  fircnt,*y  eut vn très- afpre  aftaur,  qui  dura  de 
trois  a  quatre  heures  *  les  gens  du  Conneftable  combatoicntfouûcnt  main  à! 
ma.n  auec  les  Anglo.s.  Il  y  auo.t  vne  poterne  en  ladite  ville  de  Saine!  lame 
près  d  vn  çftang ,  <ïu  cofte  de  laquelle  les  François  n  culTcnt  pas  peu  s'ayder  rVn 
a  autre;  les  Anglo.sfaillircntdchors  parlà^v.nrent  frapper^  ceux  qu  af- 
faJllo,cnt>qu,enlurentb,cncft.ahis^nonfanscaufe;&  y  en  curbienquane 
ccntdcrnorts  tanrdc  glaiuc.quc  de  noyez  audit  cfrang,*  rompirent  ?affa..r 
parkmoyende  ladite  (a.lhe,^  aprésle  Conneftable  6c  le  sten'.T^eren^n 
Icurlog.s.açles  Angloisdedans  lad.re  v.lle  de  Sa.nft.Iame  dc-BcZ  En 
uiron  deux  heures  après  minmû  furuint  vn  grand  bruit  &  defarroy  en  l'oft  des" 
Franço,s,&  fincfçauoitor ,,ny  ne  fccutoncqucs  depuis lacaufe  p^quov  & 
senallatumultua.rement  chacunoù.l  peut.&où.lfçauo.t  lechemm  •  "isb.f- 
ferent* ,  abandonnèrent  leur  art.ller.e,  fans  fçauo.r  d'où  venoit  ccXLoy  ny 
qu  il  en  fuft  aucune  ncceOitc  :  Ce  qu'eftant  feeu  dudit  Conneftable  «en  fJtCl 
couxrouce^do.ent.nonfanscauPe.ma.s  ilny  peut  mettre  remede  Pô  r  et  t 
fois.  Aucunsd.  o.entqu.celleCompagnéeefto.tpour  la  plufpart  dépens  qui 

TcT^TTl^T  gUC7 ^°nt  13 P,U$ F«*Paï«ceftoicntve?u 
de  UreKgnc ,  a  1  ayde  &  au  fecours  du  Conneftable 

Aud.t  temps ,  le  Seigneur  de  Filu^/he  Anglois ,  defeendit  dans  le  pays  de  Hai- 
nautauec  b.en  tro.s  a  quatre  nulle  combatans ,  croyant  ayfcmenr  conquefter  la- 
dueComtedc  Ha.naut  :  laquelle chofeeftant  venue  à  la  cogno.flancc  de  Pbi- 
fppe  Duc  de  Bourgongne  ,  il  aflcmbla  d.l  .gemment  &  haftiuemcnt  des  gens  d'ar- 
|r^dctoutc$parts,&:vmttrouuerlcdiiScigneurdcFiluaftrc,^  les  Anglois  à 
fLr        l  Va'^«u^  »  &     combat.taad.c  lieu  :  Il  y  fuc  vaillamment 

rait ,  tant  d  vn  party  que  d  autre ,  mais  finalement  les  Anglois  furent  deftaits  &: 
yen  cutdetuez  commeondifoit,  bien  mille  Sccmq  cent,*  Erand  nombre  de 
^(onn.ers,&  ledu  Se.gneur  F.luaftrc futeontra.ntdc fe rctirfr, &  rcmw dan! 
icsva.lleaux,  &rctoorna,a  toutec  qu'.lpcutrecouurcrdc  fcsgcns.cn  Anglc- 

En  ce  temps  ,1c  Comte  de  Richement  Conneftable  de  France  drefla  vne  Ar- 
dr»;n,  V'nT>a  F,CClîC  a"  Paysd'An,ou»P«»  .1  enuoyafcs gens  mettre  le  f.ege 
dcuantvncPlaccnommce  6W,r^,où  il  y  auoit  aftez  forte  Balle-court  auec 
vn  Domon  ;  &  aftez  toft  après  ladite  BafTc-  court  fut  affaillic ,  &  pr.fe  d  atîaut  Se 
«es  Anglois  fe  rct.rerent  aud.t  Donion ,  pu.s  ils  fc  renduent  par  compoficion.  ' 

CVqq  iij 
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En  ce mefmc temps, les  Anglois  prirent  d'efealade  vnc  Place  nommée 
;  rt  ou  Romtfcrt ,  en  Aniou:  Etaliez-toit  après  le  Seigneur  de  luys ,  Se  le  Sei- 
gneur de  Beaumtnttr  qui  eftoit  Capitaine  de  Sablé ,  firent  vncaiTcmblec de  gens 
de  guerre  ,  Se  s'en  vinrent  loger  a  Sainct-LauTens-dej-Mortiers  ,  cnuiion  deux 
lieues dudit  Rcineforc  ou  Romcforcifccc  iour  melinc  Meffirc  ^mbrcift  Sei- 
gneur de  Lore  s'alla  loger  deuanc  ladite  Place  ,  où  il  y  eue  dure  Se  grande  cf- 
carmouche,  en  laquelle  pluficursd'vn  cofté  Se  d'autre  furent  tuez,  ou  pris  :  En. 
finlcboulcuarcduditChafrcaufutpris  d'affauc,  Se  ledit  Seigneur  de  Lore  de* 
meuradeuant  cette  Place  toute  la  nuict,iufquesau  lendemain  dix  heures  à  la. 
quelle  heure  les  Anglois  Ternirent  à  composition,  &  promirent  audit  Chcualier 
de  rendre  la  Place  le  lendemain  ;  Se  de  ce ,  luy  baillèrent  o liages .  Ce  mcfinc  iour 
vinrent  lcfdits  Seigneurs  de  Rays  Se  de  Beaumanoir ,  Se  fut  rendue  la  Place,  &  le 
Chaftcau  liurc  Se  baillé  par  lcfdits  Anglois  :  On  y  erouua  dedans  plufieurs  de  la 
Langue  Françoife,  lcfquels  furent  pendus,  car  ils  n'eftoienc  en  rien  compruen 
iccllc  compofition. 

Enuiron  ce  temps  eftoit  vn  Capitaine  François,  nommé  G*yondu  Cung,  le- 
quel, pour  trouucr  fonaduenturc,  partit  de  Sable,  ayant  en  la  compagnéede 
cent  à  fix  vingt  cheuaux,  Se  rencontra  à  vne  lieue  prés  du  Mans  vn  Chcualier 
Anglois ,  nommé  Meffirc  CutUmmt  llcdeb.il .qui  auoit  en  fa  compagnée  feule- 
mcntdefcizeà  vingt  Anglois,  lequel  quand  il  veid  lcfdits  François  venir  deuers 
luy ,  il  defeendit ,  Se  fes  gens  au  ffi ,  à  pied  en  vn  grand  chemin ,  prés  d'vne  baye , 
pourfc  dcfTendre,  Se  combatre  contre  iccux  François,  lcfquels  luy  vinrent  courir 
fus  tout  à  cheual  :  Maisilfcgouuerna&dcffcndic  fi  vaillamment,  qu'il  demeu- 
ra luy  &  fes  gens  toufiours  ferme  en  fa  place ,  fans  reccuoir  comme  point  de  dom- 
mage ,  au  contraire ,  il  y  eut  des  François  de  tuez  Se  de  pris ,  Se  entre  les  autres  vn 
Efcuycr  de  Bretagne  nommé  IcanSoret,  puisiccluy  HodchaU  s'en  al  la,  fans  rien 
perdre,cn  la  ville  du  Mans. 

Allez  toit  après,  les  Seigneurs  de  Rays  Se  de  Beaumanoir  leuerent  vnc  Ar- 
mée, &:  allèrent  mettre  le  hege  deuant  vn  chaftcau  nommé  Malugme,  que  les 
Anglois occupoient,  Se  cftoicnt  vnc  gaillarde  compagnée  dedans ,  tous  bien 
vaillans:  La  Place  fut  aucunement  batuc  d'engins,  puis  on  l'affaillit,  &  il  y  eut 
bien  dur  affâur;  car  il  y  en  eut  peu  de  ceux  de  dedans  qui  ne  fuffent  blcflcz  : 
Apres  quoy ,  quand  le  Capitaine  veit  qu'il  ne  pouoit  plus  bonnement  guercs  te- 
nir ,il  commença  à  parlementer  aucc  Meffirc  ^dmbrtifi  de  Lore  qui  naguère* 
y  eftoit  arriué,&fe  rendirent  tous  prifonniers  :  Les  Anglois  furent  tous  rais  à 
finance,  mais  ceux  de  la  Langue  de  France,  qui  s'eftoienc  rendus  à  la  volonté 
d'iceux  Seigneurs  de  Rays  Se  de  Beaumanoir  .furent  tous  pendus. 
,  .  t  _  L'an  mille  quatre  cent  vingt-  fept ,  les  Comtes  de  Waruuich  Se  de  Sufolc  An- 
glois ,  délibérèrent  de  mettre  le  ficgc  à  Montargis ,  Se  mandèrent  à  cét  effet  gens 
de  coûtes  parts  en  grand  nombre,  tant  Anglois,  que  de  leurs  alliez,*:  fi  rirent 
tn^TS'™  Prouifion  d.'artillcnc;puis  vjnrcnt  mcccrc  Jc  ficgc  une  deuant  la  ville, comme 
'  4  ,74  deuant  lcchaftcau:  Il  y  auoit  dedans  vn  Gentilhomme  Gafcon,  nommé  Btuzj»- 
de-Failles, Se  de  vaillantes  gens  en  fa  compagnée.  A  l'arnuée  des  Anglois,au- 
cuns  compagnons  faillirent,  Se  il  y  eut  par  diuerfcs  fois  de  gaillardes  efearmou- 
ches  :  Les  Anglois  fermèrent  tellement  leur  ficgc,  qu'on  n'y  cuit  pù, linon  a 
grande  difficulté,  entrer  nyfortir,&:  firent  par  dehors  des  foffcz&haycs.corc- 
feruant  feulement  aucunes  entrées  par  Icfqucllcson  pouuoit  venir  en  leur  oit. • 
Aucc  iccluyBouzon&fesgens.cftoicnt  les  habitans  de  cette  ville- là,quiauoicnt 
tous  bonne  volonté  defe  bien  dcfîcndrc.  Les  Anglois  faifoient  grandement  n- 
rcr  leurs  bombardes,  &  canons,  tellement  que  la  Ville  fur  fort  batuc  en  dmers 
lieux  ;&  nonobstant  ceux  de  dedans  fc  defendoient  vaillamment,  &  grcuoient 
beaucoup  les  Anglois,  fpecialcmcnt  de  coups  de  rraid,tantdc  groffes  Atbale- 
ftes , que decanons.  Orvn  certain  iour  fut  faite  vnc  fortic , en  laquelle  fut  pris 
vn  de  ceux  de  la  garnifon  ,  lequel  auoit  autresfois  cfté  du  party  du  Duc  de  Bout- 
gongne ,  Se  pour  fc  dcliurcr ,  il  dit  aux  Anglois ,  que  s'ils  le  vouloient  laiffcraller, 
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qu  'il  luy  fcmbloit  bien ,  qu'il  trouueroit  moyen  de  leur  bailler  le  Chaltcau  par  vn 

.,?d,lyCft°i::Et  CntFC  ™«>>"'  à  Meifirc 
S  *  \L  À  î  Chc.Uil;Cr  FrarnÇ°,S,  > &  lcur  monftr»  dehors  la  manière  Se 
le  1  icu  ;  &  les  Anglo, s  aduifcrcnt  fur  cela ,  que  la  chofe  ettoit  b.en  faifable ,  Se  fut 

ïlplT,  S ^ ,Ci°"rôf  I^.PV'^slelaiflënai  aller.  Il  encra  donc  dedans 
aPl*«>*^<oftqu'ily^ 

lequel  en  fut  bien  .oyeux  5  car  d  luy  fcmbloitb.cn  que  par  ce  moyen  ilcnoour  H  ' 

roub.cn  prendrc&accablcr.  Orlcs  Anglo.s^Bo'urgmgnonTvInrcn  pre'X  '  *  ^  V-  * 

iwntauiouraffigne.ac  a  l'heure  entreprife  ;  Se  fiirenîdïige«  de  drJct  leurs 

cfchelles,pu»cntrcrcntdedans:MalSaum-toftqudsefto.cntcntrez  on  les       N\  •  ' 
prcnoir&defarmo.t  on,  Se  entre  les  autres  ,1c  fufdit  Mettre  Simon  y  cnt'ra  luy- 
mclmc.&futprjs:  Une  rctournoitpcrfonneà  la  fcneltre  par  où  ils  entroient 
de  forte  que  les  Anglois  appcrccurcnt  bien  qu'il  y  auoit  de  la  tromperie-  ncand 
moins  il  y  en  eue  quinze  ou  leizc  de  pris  :  Ceux  de  dedans  tinrent  longuement 
&fcdcrcndo.cntrorc,  mais  viurcs  leur  failloicnt,&  n'eftoitpas  pofliblc  qu'il! 
peuffent  plus  guercs  longuement  tenir.  Laquelle  chofe  cftant  venue  à  la  con- 
noillanceduc^/f  de  Rtehemont  Conncftablcdc  France ,  Se  du  Comte  de  Du»,* 
ils  aucmblcrcnt  viurcs  le  plus  qu  ils  pcurcnt,&  aufll  des  gens  de  guerre:  Entre 
les  autres  cftoicnt  en  leur  compagnee ,  les  Seigneurs  de  €r*u,U<  ,  de  Caucourt, 
Ejliennede  Fignoles ,  dit  U  fine ,  Se  autres ,  pour  aduifer  comment  on  pourro.t 
mettre  des  viurcs  dedans  la  Ville  &  le  Chaftcau  :  Et  fut  aduifc  que  fi  on  huro.r 
ou  taifoit  vnc  forte  cfcarmouchc  en  vn  certain  lieu ,  qu'on  y  pourro.t  ictter  Se 
mettre  viurcs  par  vn  autre  cofte.  LcConncftablc  fc  tint  cependant  à  Ure,** 
auec  fes  gens ,  Se  le  Comte  de  Dunoù  alla  vers  Montargis  ,  aucc  lequel  eftoie 

H  f  ,Î3?***  dit  U  ""\  *  le<lUcl  accomPagné  de  foixante  Lances  ,  fut  UCmmitL 
charged  allcrfairc :  vnccourfcdcuant  le  ficgc.pour  fçauoir  leur  ma.nt.cn  ,  au-  d2Z& 
quel  ledit  Comte  de  Dunou  promit  de  le  future,  Se  auffi  le  fit-il.  Les  Anelois  Ji' 
comme dcfrusacftctouchc.auoicntfcrmc&clos  leurslog.s  de paulx Se  le fof  TjX.t ." 
icz.au  long  dclquclscftoicnt  leslogcttcsdc  ccuxqu.  tcnoicntlcficgc  couucr-  ***** 
tes  de  chaumes ,  de  feurc  ,  Se  d'herbes  feiches.  Or  aucc  la  Hirc  cltoi'c  aufli  vn  "°  * ,74 
Capitaine  d'Efcolfc ,  nomme  .$uennede,  Se  l'Abbé  de  Serquencuux ,  qui  auoient  v  AU  -  v 
bicnderroisaquatremillchommcsdcpicd.  Quand  la  Hircapproclu  duf.ege,  3££n 
Se  cur  apperecu  que  c  cftoit  chofe  trcs-difficilcdV  entrer  ,  il  aduifa  vn  paifaec  "  & 
par  ou  ,1  luy  fcmbla  qu'on  paiTcro.t  bien  :  Alors  luy  Se  fes  compagnons  prirent  TrTîL,, 
leurs  faladcs,&  leurs  Lances  au  poing,  Se  y  cftoit  le  Seigneur*  ùrXlle ,  Lnvon .  *>  *>y 
net  d'Arjuton ,  Sauiton  deMercudieu,  Vautres.  LaHiretrouua  vn  Chapelain  au- 
quel il  dit ,  qu'il  luy  donné/  baft,uement  abflution ,  Se  le  Chapelain  luy  dit  qu,l 
t0*pJT*fi  f"  f**Kj  La  Hirc  ,uy  rcfpondit ,  qu'il  n'éuroit  fm  Icijir  ,  ur  il  filou 
promptement  frapper  fur  C enntmy  ,  cr  qu'il  éuoh  fuit  ce  que  gens  de  guerre  ont  accou- 
Ç«M  Surquoy  le  Chapelain  luy  bailla  abfolution  telle  quelle,  &  lors  la 
Hirc  fit  fa  pnerc  à  Dicu.cn  difanten  fon  Gafcon,  les  mains  iointes,  Dieu,  te  te  prie  p""""'«*/« 
1*1*  fif"  «ttourd'huy  four  U  Htre ,  Mutant  que  tu  voudrou  que  U  H  ire  fit  pourtoy,  £32^ 
Ji  tleptt Dieu,  cr  tu  fuffes  U  Htre.  Etil  cuidoittres-bien  prier,  Se  dire.  Aduifant  f"***»*. 
donc  vnc  des  entrées  du  liege,  luy  Se  fes  compagnons  y  entrèrent  commeenui-  ZSÏX' 
ron  1  heure  de  midy ,  les  Lances  au  poing ,  pendant  que  ceux  du  iiege  difnoi  ent.  dufjUkéuumt 
On  cnaaufli-  toft  à  l'armc,&  les  Anglois  (c  mirent  incontinent  fus  armez  Se  habil-  Mom*fS''- 
lez  furquoy  les  François  Se  Efcoflois  qui  efloient  aucc  les  fufdits  Abbé  Se  Quenn:- 
de  fc  rangèrent,  &:  mirent  le  long  des  folTcz  que  les  Anglois  auoient  fait?7utout 
de  leur  ficgc,  Se  entrèrent  es  logis.mcttans  le  feu  dedans ,  Se  combattirent  contre 
ceux  qu'ils  rrouuoicuc  &:  rcncontro.cnr.puis  ils  fc  ioignirent  aux  gens  deche- 
ual  :  Ladcffus  les  bannières  Se  cftcndarrs  des  Anglois  furent  leuez ,  Icfqucls  s'af- 
Icmblercnt  Se  rallièrent  par  diuerfes  fois:  Les  Seigneurs  de  leurs  troupes  efli- 
moient  au  commencement  que  ce  ne  fuflcntquc  coureurs,  &  compagnons  qui 
vinflentcfcarmouchcr  ;&:  il  y  eut  de  fort  belles  armes  faites  d'vn  coite  Se  d'au- 
tre ,  Se  furent  les  bannières  &:  eftendat ts  ruez  par  terre ,  Se  abbatus.  En  fuite  de- 
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■m  les  Comtes  de  Waruuic  &  de  SufFolc,  commencèrent  à  fc  retirer  auec  vne 
partie  de  leurs  gens,  en  partant  la  riuierc  t6c  les  François  les  fuiuirents  tellement 
que  les  Anglois  furent  défaits,  dont  il  y  eut  pluficurs  de  tucz&  de  pris.  Ledit 
Ltmtt  de  Dunoii  arriua  auflîde  bonne  heure  auec  belle  compagnée  ,&  lcsFian- 


Je  $'rf<*-    -  • /V^*6*'  *qui  tenoient  le  fiege  de  l'autre  cofté  de  la  riuierc ,  fc  rangèrent  comme  en  batail- 
,   \H  'ft.  mt*  ZifftO  je  &  jcJ  pranç0js  aum  d'autre  coitc,lefqucls  n'entrèrent  oneques  es  Ville  fie 
iTJ'\t»ii''  Chaftcau  de  Montargis,  iufques  à  ce  qu'il  fut  nuict  clofe  ,  U  que  les  Anglois 
JwLlIvtf.  furtent  entièrement  partis,  &  en  allez.  Etainfifut  le  ûege  lcué,qui  rut  comme 
M**        ondifoit,  vne  bien  vaillante  cntrcpnfc  mife  à  effet  par  ledit Eflunnt de  Vtgnt- 
Us ,  dit  U  Htrc  :  Et  y  furent  gagnées  pluficurs  bombardes  6c  canons ,  biens ,  meu- 
bles ,  &  viurcs.  Au  fuict  dequoy  les  pauurcs  gens  firent  la  nuict  grande  ioycfic 
cherè  dans  la  Ville  Le  Seigneur  de  Grauillc  ic  ledit  d'Arpaion  s'y  comportc- 
.     rent  vaillamment ,  &  auffi nft  Sétltin  de  Maudit» ,  lequel  y  reccuc  vn  coup  de 
pmS&  !*-    Lance  par  la  bouche ,  qui  pana  outre  plus  de  demy  pied  »  Il  fc  déferra  hardi- 
nmràmmln    mcnt  iuy  mcfmc  en  la  retirant,  &  ne  cefla  point  pour  cela  de  toufiours  com- 
battre. 

UCsmmit       Enuiron  ce  temps  le-C*m»t-de-Btaulieu, lequel  commeil  a  eftcditcy-dcflus, 
Bfioiico ,/«-  cftoit  auprès  du  Roy  en  grand  crédit,  &  auquel  teHofttUbil  du  feiMijlMlnini 
-"yjf",    *  ça  a  entrer  en  haute  (Te  du  courage ,  en  mefprifant  aucuns  :  Or  vne  loumcclc  Roy 
Ï5Î  h     éftant  dans  le  Chaftcau  de  Poitiers,  ledit  de  Beauiicu  fc  voulut  aller  cfbattrc  hors 
du  Chaftcau ,  n'ayant  auec  luy  qu'vn  Gentilhomme,  nomme  letnie  U  Grtuchti 
&cftantdansvn  Pré  fur  vne  riuierc,  où  le  lieu  cftoit  aflez  plaifantte  agréable, 
furuinrent  là  foudainement  cinq  ou  fix  compagnons  qui  tirèrent  tout  à  coup 
leurs  cfpécs ,  &  frappèrent  fur  luy  tellement ,  qu'ils  le  tuèrent  tout  roidc  i  La- 
qucllcchofccftansvenucàlaconnoiftanccdu  Roy,ilcnfut  bien  dcfplaifant,& 
ordonna  qu'on  fuiuit  diligemment  les  meurtriers,  pour  les  prendre,  &  en  faire 
iuflicc.  Pluficurs  montèrent  à  chcual, maison  ne  les  pcuttrouucr  ny  attraper; 
TifmoOife    aucuns  furent  foupçonnez  de  cette  action  ,qui  en  eftoient  innocens  :  enfin  il  n'en 
mènék  ««-  fut  autre  chofe.  Et  lors  le  Seigneur  de  U  TrtmtmBe  qui  cftoit  grand  &  puiffant 
ftb,'d  d&fl{.'  Seigneur,  tant  de  parens&amis, que  de  TcrecsA:  Seigneuries, fcmit&tintau- 
j7j.  prés  du  Roy. 

Lciour  mcfmc  que  le  fiegede  Montargis  fut  leué ,  Mcûîrc  Ambrotfi  Seigneur 
de  Lore ,  partit  de  Sablé  auec  fept  ou  huict  vinet  combatans ,  &  prit  fon  chemin 
vers  la  Ville  de Stintfe- Suzanne ,  auquel  lieu  cftoit  logé  vn  Anglois  nommé  lei» 
Faftot,  accompagné  de  deux  à  trois  mille  combatrans:  6c  vn  Capitaine  Anglois 
nomme  Henry  Branche,  fc  vint  loger  en  vn  village  à  demie  lieue  de  Sainctc  Su- 
zanne, auec  bien  deux  cent  à  douze  vingt  combattans  ,  lequel  village  on  nom- 
me ^imbneres.  Laquelle  chofe  cftant  venue  à  la  connoiflance  dudit  Seigneur 
de  Lorc,  il  s'en  vint  accompagne  de  fesgens  frapperfur  les  logis  d'iccluy  Bran- 
che ,  où  ils  trouucrcnt  forte  defenfe ,  &  grande  refiftanec  :  Mais  finalement  les 
Anglois  furent  dcftaits,dontily  cutfcptàhuictvingt  de  tuez,&  n'y  eut  prison- 
nier que  ledit  Branche,  6c  vn  autre  Gentilhomme  d'Angleterre,  &  les  autress'en- 
fuirent  :  Cela  cftant  fait ,  ledit  Chcualier  s'en  retourna  audit  lieu  de  Sablé ,  auec 
pluficurs  chenaux  &:  harnois  gagnez  fur  iccux  Anglois.  Peu  de  temps  après  le 
deftus  dit  Faftot  mit  le  uegedeuant  vn  Chaftcau  nommé  SatnÛ-OMan.q^  aP" 
partenoit  au  Seigneur  de  Laual ,  &  le  prit  par  compofition  »  6c  aufli  n'eftoù-il  pa* 
tcnable.  Tantoft  après  ledit  Faftot  aflicgcavn  Chaftcau  nommé  LtGraueBctL 
ceux  de  dedans  le  tinrent  par  aucun  temps ,  puis  fc  mirent  à  compofition ,  au  cas 
qu'ils  n'auroient  fecours  à  certain  iour,&en  baillèrent  oftages:  Et  cependant 
aucuns  François  plus  forts  que  ceux  de  la  garnifon  y  entrèrent:  Le  DucdeBet- 
fort  vint  au  iouraftlgnc,  requérant  qu'on  luy  rendit  la  Place:  Mais  il  n'y  eutau- 
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euns  de ceuxquiauoient  affilie  ala  fufdi«e  compoficion,  qui  diflcnt  parole  oU  oftag«  -*J 
mot^pource.fit-.lcoupcrlatcftcaux Oftagcs.au grand Jefplailird/ceMqu" 
aucuenc  fait  cette  compofition  ,  puis  le  fiegeWlenS,  &  les  Lglo.s  s"n  allé- 

En  ce  temps  le  Duc  d'Alcnçon ,  qui  auoit  efte  prifonnicr  à  la  Bataille  f„<  * 

cent  mille  clcus,  dont. I  donna  particcomptant,  &  de  l'autre  bailla  pour  oftancs  . 

«*/,  .A  ,  Senefihal,HuedeFonten%,6c\cLvl^ 

de  ^^.•&pursfictelled.llgence,qu,lm.tfesoftages  à  pleine  défi™ 
Pour  quoy  faire ,  ,1  vendit  fa  Terre  &  Se.gneunc  de  F^^ndc  kur  temr  cc 
mcûbIcsraUO,Cpr0m,S,&: luycouftacnou«cto««quilauoit&:  peut  fiocr  de 

YCTw0ftapriS'r  sSc,gncQrs^  *«™«*«rdreflercncvnc  Armée 

&  aftemb  erenc  des  François  ce  qu'ils  peurent ,  &  mirent  le  fiege  deuant  vneda-' 
ce  nommée  k  Lnde,  fur  la  r.uicrcdu  Loir,de  laquelle  efto.t  Caprine  vn  Angle,  s 
nomme  ^^fW.qu.auoitcnfacompagncc dcvaillans  Anglo.s,  bien  mu- 
cmauZ*  ' & «T* d,hab,,lcmcnJ dc S»?" :Lefd.tsSc,gncurSyfi;cntaileo1t 

P  r   d  a,(raïtpar  SS"**  :  Li  tuez  ou  pns  plufieurs  An- 

g!ois,&  parcfpccial  y  fut  tue  ledit  */4»^,W  Capitaine  de  la  Place 

Aud.t  temps  il  y  auoit  toufiours  des  débats  &brouill.s,  touchant  le  faia  du 
Gouucrnemcnt  du  Royaumes  le  Duc  de  Bourbon,  le  Connclhble,  le  Corn- 

tendoulr^l  *™TcsSeWc™>? o.cnt  mal-contens.dece  que  U  Roy  n  en-  ,w„  & 
ttnd.it  autrement  au  Gonnernement  de  fin  Royaume ,  &  à  la  d, v? h fi dtceluy contre  "  >^ 

^HTtf  \f0UrqU,0^,SS'CnJV,î,rCntà  Bour8cs»*  entrèrent  dedans,  pu.s  m.- 
rende  fiegedeuant  laTour.dedanslaqucllceftoitenderTcnfevnva.Hant  Chc-  JSZ^Sn 
ual.cr.nomme  le  Seigneur  de  Pryet  lequel  fut  plufieurs  fo.s  fomme  de  huiler  U  "M*»*- 
Place  :  Mais  il  rcfpondoittoufiours,  Am/ê  Roy  la  luy  auoit  batUée y  la  r,J'!  "'"»«- 

tendron  a  autre  Jinon  à  luy.  Il  y  cutd.ucrfcscfcarmoucbcs.&vn.our  quclcd.cdc  M?*  " 
Pryc  entendoir , &sappl,quo.t  à  ladcrTcnfcdclaPlacc,  .1  futfxappcdvn  vire-  ' 
S«  ÎTS  '  cCfpaS  :  CC  nonobfbnt  •     Seigneur  //,  W,  tinc 

lad.tc  Place  contre  lefd.ts  Seigneurs.  Or  lachofeeftant  venue  à  la  cognoi (Tance 
du  Roy   .1  partit  de  Poitiers  ,  &  Je  Seigneur  de  la  Tnmoii.lle  aucc  luv  fi 
vinrcntdcuantBourgesi&cfto.dcRoytrcs-mal  content dcfdits  Sc.encurs 6c  ******* 
de  leur manière :dc  faire  :  Enfin  leur  Paix  fut  faite  par  le  moyen  d'.ccluy  Se.gn'cur  ZZtS!? 
de  la  Tr.mou.lle,  lequel  y  trauailla  de  tout  fon  pouuoir;  pu.s  le  Roy  entra  à  >~rJZk 
Bourgcs,& rirent  très  bonne chcrccnfcmblc.  d.s'atU, 
L'an  mille  quatre  cent  v.ngt  hu.a,  aucuns  Seigneurs  entreprirent  d'entrer  l'ÏTt' 
dedans  la  cite  du  Mann  &  y  auoit  aucuns  des  Hab.tans  de  la  V.llc  qui  fc    .  A  ,  • 
fa.fo.cnt  forts  de  mettre  les  François  dedans;  &:  à  cc  faire  .mirent-. Is  grande  4 
peine  &  diligence  :  Or  à  exécuter  cette  entrepri  le  eftoient  le  Sc.gncur  d'Orual  u  M.n,lMf. 
rrerc  du  Seigneur  d'Albrct ,  le  Sire  de  Bucil ,  le  Seigneur  de  Bcaumanoir ,  E fis en-  lf  °" ilu 
ne  deVignotes  dit  la  litre,  Roterton  des  Croix,  &  plufieurs  autres  Capitaines,  &: 
gens  de  guerre,  Icfqucls  vinrent  deuanda  Place  au  iour  qui  leur  auoit  cftédit  & 
alligne,&:  entrèrent aftczfoudaincmcnt  dedans laCitc,  par  le  moyen  d'.ccux 
Habitans.dont  ceux  de  la.  V.llc  furent  bien  clbahis,*  mcfmcmcntlcs  Anglois 
citans  en  .celle,  parquoy  ils  fc  retirèrent  en  vnc  Tour,  appcllcc  UTmr  riben. 
fU>f*b  prés  d'vne  des  Portes  de  lad.tc  V.llc  .appcllcc  U  rorte.Sauùt-V.neent, 
laquelle  les  Anglo.s  t.nrcntauec  l.id.teTourAfedcrfcndireiuforr^rcfiftcrcnt 
toutlciourrrcs-vaillammcntconrrclcs  François.  Or  cft  vrav,  que  le  Seigneur 
de  TalLet  vn  va.llantChcual.er  Anglo.s.cftoit  lors  à  Alcnçon,& auoit  aficm- 
Dlc  grande  quantité  d  Anglois,  pourcertaine  cntrcpnfc  qu'il  auoit  faite  lur  les 
rranroisrLcs  Anglo.s  de  ladite  Tour  fc  voyansentel  pany ,  luv  enuovcrent  de- 
mander fecours  j  &  tantoft  qu'il  cnfceutlcsnouudlcs ,  il  vint  haft.ucn.cnt  audit 

Rrr 


49S  Histoire  de  Charles  VII. 

heu  du  Mans  aucc  cnuiron  trois  à  quatre  cent  combarans  ,  6c  arriua  entre  le 
poinû  du  iourfi£  le  Soleil  lcuantaufdites  Tour  6c  Porta  ou i  les  François  mal- 
aduifcz  6C  confcillcz  n'auoient  rois  aucune 


prouifion  &  fortification  ,  mais 
n  leurs  liâs& logis,  où  le  foir  ils  auoicntfait  bonne  cherci  puis  il  en- 
tra  dedans  la  Ville,  en  criant  IMnm  .  LcsFrançois  futentdcce  biencfca- 
his,  dont  les  vns  montèrent luftiuement  à  chcual,&  partirent  hors  d  icellc  Ville, 
les  autres  rcfiilercnt  te  mieux  qu'ils  peurent  -,  mais  la  plus  grande  partie  furent 
tuez  6c  pris.  Aflcztoft  après  iuruint  le  Seigneur  de  Btê*m*mr ,  qui  penfa  rc- 
poufler ledit Talbot, mais  il  netrouuaaucun ay de i  fit  pourcc.il  s'en  retourna. 
Et  ainfi  cette  Otcrut  rccouurce  par  ledit  Talbot,  lequel  fit  incontinent  enqué- 
rir des confentans de  l'entrée  ôccntrcprifcfufdite, faite  par  les  François,  &  en 
trouua  aucuns ,  fi  les  prit,  6c  les  fit  piteufement  mourir  ;6L  fi  en  outre ,  fit-il  puni- 
tion de  ceux  qui  auoient  aucunement  fait  fcmblant  d  cftrc  ioycux  de  ladite  en- 
trcei&  y  moururent,  à  cette  occafion ,  des  François  ,pluûcurs  gens  de  bien, 

Enuiron  ce  temps,  le  Comte  de  RichcmontConneftablc  de  France  fit  répa- 
rer la  ville  de  Pontorfon  en  Normandie,  &  y  mitgrolTc  garnifon  contre  les  An- 
glois ,  dont  il  fit  &  ordonna  Capitaine  vn  vaillant  Chevalier ,  nommé  le  Sei- 
gneur de  Rote  Un,  lequel  affez-toft  après  fit  vne  courfc  en  Normandie  deuant 
Auranches.  Les  François  6t  Anglois  fc  trouucrcnt  fur  les  champs ,  fie  fe  bâtirent 
très- bien  l'vn  l'autre;  fanalemcntlcs  François  furent  dcftaits,&:  ledit  Seigneur  de 
Rotclan  pris  par  les  Anglois.  Apres  la  pnfc  dudit  Rotclantfut  mis  fie  cftably  Ca- 
pitaine ,  en  fa  place ,  dans  ladite  ville  de  Pontorfon  Uertran  de  Dm*» ,  frere  du 
Seigneur  dcChaftcaubriantMarcfchal  du  Duc  de  Bretagne ,  aucc  bien  groffe 
compagnec  de  gens,  pource  qu'on  fedoutoitque  les  Anglois  n'y  vinflintmet- 
trclc  fiege:  Et  ne  demeura  point  long  temps  que  le  Comte  de  Watvich.ôc  le 
Seigneur  de  Talbot,aucc  grande  compagnec  d'Anglois,vinrentmcttrc&:aûcoir 

le  fiege  deuant  icellc  ville  de  Pontorfon ,  où  ils  furent  par  long-temps  i  durant 
lequel  temps  il  y  eut  de  fort  grandes  cfcarmouchcs.&diucrsaffauts,  où  les  An- 
glois perdirent  de  leurs  gens  :  Et  durant  iceluy  fiege  le  Baron  de  Coulonccs.lc 
Seigneur  delà  Hunaudaye ,  le  Seigneur  </r  chftea»  giron ,  le  Vicomte  <4r  U  Beltere, 
6c  autres,  faillirent  deladitc  Ville ,  car  clic  n  cftoit  pas  du  tout  afliegee,  6c  vinrent 
rencontrer  es  greues  de  la  mer ,  entre  Auranches  fie  le  Mont  Saind-Michcl,  le 
Seigneur  de  Seules,  aucc  grande  compagnec  d' Anglois,  lefqucls  conduisent 
viuresen  l'oft  deuant  icellc  ville  de  Pontorfon  :  là  fc  combatucnt-ils  tres  fort 
&  très- longuement cnfcmblc;&  finalement  les  Baron  de  Coulonccs,  Hunau- 
daye  6c  Chaftcaugiron  furent  dcfTaits ,  6c  y  moururent  tous  trois  -,  ic  y  cncutplu- 
ficurs  de  pris  prifonniers ,  entre  lefqucls  fut  le  Vicomte  de  U  Btliere  :  Et  ce  fait, 
ledit  Seigneur  de  Scales  mena  6c  conduifitlcfdits  viurcs  iufqucs  au  fiege,  quete- 
noit  iceluy  Comte  de  Wanric  deuant  Pontorfon  :  Et  après  aucun  temps,  ladi- 
te Ville  fut  rendue  par  compofition,  &:  ceux  de  dedans  s'en  allcrcnt/r*// U»n 
cerfs  cr  biens. 

Limi  7.14.  En  ce  temps ,  Talbot  fit  fes  gens  prirent  par  efealade  la  ville  de  Laual ,  6c  y  en- 
trèrent :U  y  auoit  beaucoup  de  richefles  dedans ,  qu'ils  pillèrent,  6c  firent  tout 
ce  qu'ennemis  pouuoicne  faire  :  Meiïirc  ^André  de  Laual  Seigneur  de  Lohcac 
cftoit  pour  lors  dcdansiccllc  Ville  -,  mais  il  fc  retira  au  Chaftcau,&£  paya  aprespar 
compofition  vingt  tnilleefcus. 

La  ville  6c  cite  de  Tournay  ,  qui  cftoit  comme  entre  les  mains  du  Duc  de 
Bourgongnc ,  obéit  tout  pleinement ,  6c  fc  tint  nuement  au  Roy. 

Mcflirc  laïques  de  H  anoure  tcnoitlc  Crotoy  ,&  auoit  des  gens  de  guerreauec 
luy  ;  les  Anglois  y  mirent  le  fiege ,  6c  la  prirent  par  compofition.  Ledit  de  Hit- 
court ,  qui  cftoit  ncucu  du  Seigneur  de  Partenay ,  s'en  vinten  Poiûou  ,&£  fe  difoit 
auoir  droict  en  ladite  place  de  Partenay  i  nonobftant  quoy ,  il  alla  voir  fon  oncle 
Seigneur  deladitc  Place, lequel  luy  fit  grande  cherc,  6c  le  receut  honorablc- 
Pmenajr.iW.  ment.  Lcditdc  H  arcourt  regarda  fort  icellc  Place ,  qui  fcmbloit  bellcficfottc, 
fi:  conuoitafort  de  l'auoir ,  s'imaginant  6c  confidcrant  que  fon  oncle  n'cftoit  pas 
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bien  fage ,  comme  Ion  difoit  :  Puis  s'en  retourna ,  penfanc  qu'il  retourneroit  vnc 
autre  rois      qu  ilauroitlaPlacc,  s'il  pouuoit;  car  fi  luy&  fes  gens  pouuoienc 
entrer  au  Chafteau,  ils  fcroicnt  les  plus  forts  i  ce  qui  luy  fcmblon  bien  facile  à 
exécuter,  vcuqu  audit Chafteau il  y  auoicvnc  yfluëqu.failloitaux champs,  la- 
quelle  il  ouuriroit  a  force ,  Se  mettroit  gens  par  là ,  puis  fcroit  leuer  le  ponc- 
ions du  colle  de  la  Ville,  tellement  qu'on  ne  pourroitfccourir  ceux  de  dedans- 
Or  pour  mettre  fon  imagination  à  exécution ,  il  s'en  vint  à  Partcnay ,  Se  fit  met- 
tre vnc  cmbufchcaficz  présdu  pont-lcuis,  ou  de  l'entrée  qui  fortoii  du  Cha- 
fteau aux  champs;  entré  qu'il  fut  au  Chafteau,  on  luy  fit  bonne  cherc  Se  il  y 
difna.&nc  fc  donnoit-on  de  garde  de  ce  qu'il  vouloitfairc:  Après Icdifncril 
vint  au  Seigneur  de  Partcnay  fon  oncle,  Se  luy  dit  pleinement,  &»'d4*o,t  f4pjrt 
*Mdit  Ch*Jk*H   C-  eju'ti  fiffott  au'tllegérdéft  ifim  to*r;  &  fm  ?U  ,  au.lt  homme 
a*$  l  en  <voul»ft  empt/iher ,  qn'tl  U  tmerou,  ou  ferait  meurtri  Se  dit- on  que  luy  Se  fes 
gens  tirèrent  leurs  cfpées.  Le  Seigneur  Se  fes  gens  furent  bien  clbahis ,  dcfqucls 
aucuns  fe  retirèrent  en  la  Tour  du  pont-lcuis  de  deuers  la  Ville.lcquel  cftoit  leué: 
Si  tinrent  ladite  Tour ,  Se  commencèrent  d  enhaut  à  crier  t illarme  s  Pourquoy  le 
peuple  de  la  Ville  s'efmcut  tout  à  coup,  &  apposèrent  efchcllcs;  fi  gagnèrent  & 
abbatircntlc  pont-  lcuis,& entrèrent  dedans  la  Place.àl'aydc  de  ceux  de  dedans  , 
la  Tour ,  puis  tuèrent  tous  les  gens  dudit  de  Htrcwt ,  lequel  fc  reti  ra  en  vnc  Tour  KSnL 
en  bas, ou  il  y  auoit de  petites  arbalcftcs,  fie  feneftres  qui  eftoient  bien  cftroi  dm5"- 
tes ,  toutesfoison  luy  perça  les  deux  cuilTcs  d  vnc  lance ,  par  vne  des  lucarnes  :  Et  fSSJT 
pour  abréger,  il  fut  tue,  Se  fes  gens  furent  icttez  tous  morts  en  lanuierc,& ilfut  >J<  -»w-  ' 
enterre  en  vn  cimetière. 

En  l'an  mille  quatrecent  vingt-huiû,7W,  de  Monttg»  Chcual.er ,  Com-  1418. 
te  de  Sali  foery,  rut  ordonne,  commis  ,  Se  député  par  les  trois  Eftats  d'Anelc- 
terre  pour  venir  en  France  faire  guerre  :  laquelle  chofe  citant  venue  à  la  co-  ÏËSZt. 
gnoillancc  du  Ducd  Orléans encorprifonnier  en  Angleterre  -,  il  pria  ce  Comte  /''«*«•"» 
qu  .1  ne  youluft  faire  aucune  guerre  en  fes  Terres  ,  ny  à  fcsfub.cts ,  veu  qu'il  u' 
cfto.tprifonnicr,& qu'il  ne  fc  pouuoit  dcfFcndreicV:  dit  on  qu'.l  luy  promi?  Se 
oaroyafarcqucftc.  Il  pafla  la  mer  a  grande  puifiancc,  Se  vint  en  France  ;fi  vmc 
prcmicrdcuant  Ntgent-le- Ry  ,àont  l'obcïflàncc  luy  fut  baillée  par  ceux  de  la 
garnifon.quifc  rendirent  a  famercy,  fans  liurer  aucun  afiaut:  Puis  les  François 
vuidcrcntcn  peu  de  lours  ,par  compofition,  les  Places  de  ch^MU-ncf  fir-Um, 
R«mbotnllet,de  Bcrthemourt ,  Se  Roihtfort. 

EnluillcticcIuyan.lcComtcdcSalilbcry  vint  au  P»i/?t,Sc  prit  la  ForterclTc 
d  a  Haut ,  Se  fit  par  fa  cruauté  pendre  tous  ceuxqui  furent  pris  dedans. 

Gtrsult  de  U  Ptlltere  tcnoit  Tbmym  BcaufTc ,  mais  il  s'enfuit  haftiucmcnt  pour 
la  venue  du  Comte  de  Salilbcry  i  après  le  partement  duquel,  fes  compagnons 
qui  eftoient  dedans,  rendirent  par  compofition  la  Place  au  Comte,  qui  fit  met- 
tre le  feu  dedans.  Puismitlcfiegcdctoutcspartsdciunt  TémuÉt,  laquelle  Pla-  ramUU. 
ce  il  fit  fort  battre  de  bombardes  &  canons,  qui  y  firent  peu  d'effea,  Se  nonob- 
ftantque  dedans  ils  fuflent  peu  de  gens  pour  ladeffcnfc ,  fi  eft  ec  qu'ils  fc  derfen- 
doicnt vaillamment.  Le  iourdelaDccolationdcSain£t  Ican,  vingt- ncufiefmc 
jour  d  Aouft  ,cn  iceluy  an ,  le  Comte  de  Salilbcry  fit  alTailhr ,  vers  le  foir ,  la  vil- 
le d  Yenuille;  Se  en  iceluy  afTauc , qui  fut  fier  Se  mcrucillcux ,  il  y  en  eut  tant  de 
ceux  de  la  Ville  blcflcz ,  qu'ilsfurcnt  conquis  par  force ,  dontaucuns  fc  retiterent 
en  la  Tour; mais  à  la  fin  il  leurconuintdc  fc  rendre,  aucc  lcCbaftcau:  Là  fu- 
rent pris  le  G*Uts  de  l  iUiers ,  Prtgentde  Coitiuy,  qui  fut  depuis  Admirai  de  France, 
Se  autres  Nobles ,  aucc  les  Bourgeois  de  la  Ville. 

Aprés  la  pnfede  Yenuille  ,1c  Comte  de  Salilbcry  y  feiourna  par  aucuns  iours,  MfUn  fir 
pendant  Icfqucls,  ceux  de  JUeun  fir-Ltire  cnuoycrcnt  par  deuers  luy  ,5c  traita 
la  aucc  leurs  Mcflages,  qui  mirent  IcsAnglois  dedans,  vniour  de  Samedy,au 
mois  de  Septembre,*:  firent  tant  qu'ils  leur  liurcrcnt  en  ce  mefinc  iour/r  l'ont 
ru  a"'  ,CtîUCl  AnBlois  fortifièrent.  Après  la  rcduûion  de  la  Ville  Se  du 
Chafteau  de Mcun- fur-Loire, le  Comte  fitmener  à  Paris  tous  fes  prifonniers, 
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pour  plus  entretenir fon  commun  peuple, &:  leur  donner  plus  d'cfpcrancci&ce 
faict ,  vint  de  Mcun  par deuant  LMontpij,eau ,  qui  luy  fut  rendu  par  compoGuon. 
Luy  venu  à  Meun ,  il  cnuoya  grand  nombre  de  gens  à  Bangençy ,  qui  trouucrcnt 
la  Ville  ouucrtc  Se  vuide  :  Les  François  s'eftoient  retirez  au  Pont  Se  au  Chaftcau, 
ncantmoins  les  Angloisfc  logèrent  dedans  la  Ville  ,  fansaflaillir. 

Au  mois  de  Septembre  du  mcfmc  an,  mille  quatre  cent  vingt  huiû,  le  Comte 
de  Salifbery  cnuoya  des  Anglois  entres-grand  nombre  en  l'Eglifc  de  C&ry,  qui 
la  pillèrent,  &  les  Chanoines  Se  autres  là  retirez»  &  y  firent  des  maux  innom- 
brables. 

Le  Comte  auoit  laiffé  dans  la  Ville  de  Ycnuillc  à  fon  départ  ,fcs  canons ,  mu- 
nitions ,  Se  habillemens)  Se  pource  qu'il  fat  en  doute  de  les  faire  amener  dc- 
uers  luy ,  fans  grande  conduite ,  il  vint  à  grande  puifTancc  en  bataille  ordon- 
née ,  faire  vifage  deuant  Orléans  ,  le  hui&efmc  iour  de  Septembre  cnuiron 
midy ,  Se  là  fe  tint  iufqucs  à  la  bafle-vefprc ,  pour  empefeher  que  les  François  ne 
fafïent  au  deuant  j  pendant  laquelle  demeure  ,  fon  charroy  palTa.  Le  Baffard 
d Orléans ,  la  H  ire ,  Potin  de  Sainte-Tratlle ,  Se  autres  N  oblcs ,  aucc  les  bonnes  gens 
d'Orlcans,fortirentdclaVillc,  àl'arriuéc  de  ce  Comte,  &fc  continrent  hono- 
rablement  Se  vaillamment  :  Il  y  eut  de  fort  grandes  cfcarmouchcsjàoù  les  An- 
glois perdirent ,  &  fe  retirèrent  fur  la  nuitée  a  Meun. 

Audit  mois  de  Septembre  d'iccluy  an  mille  quatre  cent  vingt-huift  ,ce  Com- 
te de  Salifbery  mit  le  fiege deuant  Bangençy  ducofte  de  la  BcaufTc.&dclaSo- 
longne ,  Se  fie  batre  le  Chaftcau ,  Se  le  Pont ,  de  bombardes ,  lefquels  luy  furent 
rendus  par  composition ,  auec  l'Abbaye ,  le  iour  Sain£t  Fremin  en  iceluy  mois  : 
Puis  l'Abbé  aucc  autres ,  fit  le  ferment  aux  Anglois. 

Enuiron  ce  temps ,  le  Comte  de  Salifbery  cnuoya  grand  nombre  de  gens  de- 
uant mf arche/hoir ,  qui  fat  rendu  en  fon  obcïffance.  Il  cnuoya  aufli  deuant 
Ferté- Hubert ,  dont  le  Chaltcau  luy  fut  tendu  par  compofition. 
Snllr-  En  ce  temps  Mcffire  Iean  de  Lefgot  auoit  la  earde  de  la  Ville  Se  du  Chaftcau 

de  Sully ,  pour  le  Sire  de  la  Trimoiiillc  s  auquel  lieu  vint  Mcffirc  Guillaume  de  Ro- 
d>e fort ,  qui  en  fit  partir  ledit  de  Lcfgot  Se  fa  compagnée ,  puisy  ordonna  garni- 
fonde  Bourguignons  &  Anglois.  Et  toit  après  y  vint  le  Seigneur  de  Ionuelle, 
frère  du  Sire  de  la  Trimoiiille ,  qui  prit  la  garde  de  la  Ville  Se  du  Chaftcau. 
1418.       Le  fécond  iour  d'Octobre  du  me  (  me  an  mille  quatre  cent  vingt  huict ,  le  fuf- 
Iargeau .       dit  Comte  de  Salifbcry  cnuoya  deuant  lergeau ,  Meflirc  Iean  de  la  Poule  *  ,auec 
•  *i.d€ s»f>rt.         nombre  de  gens  Se  appareil ,  qui  auffi  toft  conquit  le  Pont,  Se  fit  fort  batre 
la  Ville,  qui  cftoit  trcs-foible  ;  dedans  laquelle  s'eftoient  retirez  les  compagnons 
quiauoientcftéengarmfon  enplufieurs  fortcrcfTcs  de  la  Bcauffc,&  du  Gafli- 
nois,  lesquelles  auoienc  efté  rendues  par  compofition  aux  Anglois.  Sicnrrcrcnt 
cesgens  en  compofition ,  dont  partie  prit  le  party  des  Anglois ,  Se  rendirent  cette 
Ville  de  Iargeau  aufdits  Anglois,  le  cinquicfmc  iour  du  mois  d'O&obrc.  Iceluy 
de  la  Polie  mit  grande  garde  en  cette  Ville  ,Sc  enfuite  enuoyagrand  nombre  do 
gens  deuant  chajlean  neuf  for-Loire ,  qui  fe  mit  en  fon  obeifTancc. 

Le  fcpticfmc  iourd'Oftobrc  mille  quatre  cent  vingt  huiû ,  la  Poulie  partit  de 
lergeau,  &  prit  à  force  de  puifTancc  logement  à  ohutt,  prés  Orlcans$&  les  An- 
glois vinrent  courir ,  Se  donner  iufqucs  aux  barrières  de  Satntl  Marcel.  Là  y  eut 
grande efearmouche, en  laquelle  les  AngloisfurcntrcpoufTez , lefquels  fe  ren- 
rcrent  le  lendemain  à  Meun,  &  Baugcncy. 

Le  Mardy  douzicfmc  iour  d'O&obrc  de  l'an  mille  quatre  cent  vingt-  huiâ,  le 
Comte  de  Salilbcry  accompagné  àc/a  Poulie ,  Glaudaa ,  du  Seigneur  de  Rot,  Lin- 
te  ht  de  L  ijk ,  Gilbert  de  Haljkk ,  Thomjj  Gurrard  ,\cS\rcde  Scalet ,  Guillaume  de  Rt- 
d'or'wnV'''-  ckfirt.èc  autres  Chcualicrs  Se  Efcuyers,  tant  Anglois,  comme  faux  &  renégats 
f*d»  fuwh  François,  aucc  ceux  des  Villes  de  Pans,  &:  Chartres,  Se  de  la  Prouince  deNor- 
Mb7«!££  mand|c.  v«nt  à  toute  puifTancc  mettre  le  fiege  deuant  Orléans.  A  la  venue  du- 
dffjnë.fug.  quel  faillirent  contre  les  Anglois  le  fufdtt  hafard  d  Orléans ,  les  Nobles  &Bour- 
««•)7«.cH7j  geois,qui  auoient  auparauant  abbatu  partie  des  Fauxbourgs  du  Portereat ,  6C 
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auo.cnt  commencé  deuant  Us  Tméêu,  vn  bouleuart  qui  n'eftoit  pas  encore 
parfait ,  mais  ils  y  traua.lloicnt iour  & nu.û.  Si  mirent  \l  Fran" »  lltuZV 
meurant  d'.ccux  Fauxbourgs  ,  &  en  l'Egl.fc  des  ^«/T.  p  Çi  i  t<-uiudc- 
rcnclomdclàlcursccnrcs.ffn/approchcr^ te Po«  fSSSà^SffïS-rîf"' 
Fauxbourgsfucccffc.  Et  cependant  ceux  d'Orlcâns  atbat,^ 
Fauxbourgs,&rcmpl,rcnclc  boulcuarc!  à  VapP^d^ZA^f' 
rcncvnc  baft.de  dans  l'Eglue,*  c„  l-Hoftelï,  AugX  ^fifafe 

Tm™'  liqUC,,Cr  baft'dVCS  AnS,0,S  forrifi«"  de  potnds  foiez  * 
dcclofturc,& v.nrcntfouucnt  fairedes  efearmouches  deuaut  le  bouleuart  £ 
plus  ifeft&rtttOC  de  mcruc.llcufcs  bombardes  &  canons  don  iU  h W?^ 

te  de  Sahfocry  fc  vint  loger  en  cette  Baftille,*  fit  commencer  la  mine  pour 

conquer.rlebouleuart  Ccuxd'Orleansen.eurentcogn01irance,quT^ 
alors  a  conttem.net ,  &  furent  tant  menées  le  m.ncs ,  &  contrem  ncs  ouï  fu 
rcntrortapprochez.  Là  defius  ledit  Comte  fit  appâte  1  d»cfchcl£ £aï  slu 
b.llemenspouraira.ll.rlebouleuart^ontceux^rlean 

defenfe  :  Entre  lefqucls  furcntlc  Sire  de  FtUars ,  le  Sirc  de  Guury  JeS.rc^o. 

Pierre  deU  chtpelle Vautres  Chcualicrs  &  Efcuycrsdc  nom  &  d'armes  &auec 
eux  les  Bourgco.s  d'Orléans  en  bien  grand  nombre 

Le  Ieudy  vingt  &  vn.émc  iour  d'Oûobrc  du  fufdic  an  mille  quatre  cent  vin« 
hu.d,les  AnglojsUuterentàtoute  puiftance,  enuiron  Ihcurcdc  midv vn Te 

1  ontd  Or Icans:  L  aiTautdura  longuement, auquel  furenttuez  &  blclTcz  nlu 
Jeurs  Anglo.,  ,  car  les  François  les  abbacoient  dcscfchcllcs  dedans  les  fotz 
dont  ris  ne  fc  pouuoicnt  rclcucr, attendu  qu'on  iettoit  fureux  cercles  I  cz  & 
ZZI'àT   V  V,U"'chaux.^«  fonduës,&eauéschaudes,que  1  s  fe£ 
me  d  Orléans  leur  apportent  :  Et  pour  rafra.fchirlcs  François,  du  grand  t«- 
ua.l  qu'ils  foufWnt ,  lefd.tes  femmes  leur  baillo.ent  v,n ,  vundes  tSs  X 
na.grc  &  touailles  blanches,  6c  aufli  leur  portoient  des  p  erres  &  tou  ce  ouï 
pouuoit  feruir  a  la  defenfe.dont  aucunes  Furent  veuës  duran  l^aut   '  t  re 
poufloicnta ^oups  de  Lances  les  Anelois.dcscnttéesdubouleuan.&l^abbL 
to.cntcs  foirez  Les  Anglois  furent  il  greuez  à  mcruc.lles,&tant  qu'.ls  cefle-  TlT 

CW,  dont  .1  mourus le  fécond  iour  d'après,  &  fut  fort  pla.nt:  Auulyfurenc  ^fm' 
blclTcz  les  Sc.gneursde  Guitty  ,dc  Conrazc  ,dc  V.llars ,  N.colc  de  Gircfme,  &  X^Tu, 
PotondeSamtc-Tradle.lefquels  furentdu  depuisguens.  Apres  lequel alTaut 
Jcs  Anglo.s,qu.  nauoicntparachcué  la  mine  cncommcncée  ,  v  befonencrent 

ouc  fur^         '  b°Ur,CUarC  ^  *kC*M  ™  &  "Vftoif 

que  ureftaycs.ou.lncfa.llo.t  finon  que  mettre  le  feu  .pour  fa.re  fondre  iccluv 

vmJrï,?  !  <&raccab,crJ«ux  <îui  eftoienc  dedans  :  Ma.s  le  Samedy  cnfuiuant , 
vmgt&tro.l.cfmciourdud.tmo.sd  Oûobrcccux  d'Orléans  qui  dece  curent 
cogno.jTancc ,  mirent  le  feu  aud.t  bouleuart ,  à  la  veuë  des  A  nglois ,  &  fc  retirc- 

m^u"  ^  dU  Pont'dont'ls  lc»"«t  le  Pont.  Et  fe  doutant  toufiours 
qu  «1$ ne  peuflent longuement  tenir  Us  Tournées , dont  partie  cftoit  fort  barut 
£cmp.rcc«,!sromp.rcnc  aucunes  Archcsdu  Ponr.outre  &  au  delà  dcfqucllcs 
ils  leucrent  vn  bouleuart  du  cofté  par  deuers  la  V.Ile,  &  forcèrent  led.t  Pont, 
^radu.nt  quc  IcD.manchc  vingt  &  quatriefme  iour  d'Oûobre  cn  iceluy  an 

de  acn!^7Tntap1ll^a,l-CC  aira'l,,r  ,csTournellcs,qui  eftoienrpeu  garnies 
de  gens  de  fa.û  ,  car  la  plufpartauoicntené  blefTezcn  l'aflautdu  Ieudv  ffa.tau 
rSiT? :  S,dr^ntles  Anglois  desefchellcs  tant  par  terre, comme  par  le 
coltede  la  nu.crc  de  Lo.re.qu.  cftolt  lors  fort  bafle;  &  firent  tant  qu'.ls  pri- 
rent &  emportèrent  après  vn  peu  de  tendance, lefd.tes  Tournellcs  cnu.Von 
«eux neurcs après  midy  ,& rompirent  vnc arche  entre  icclles  &  le  bouleuart  du 

Rrr  iij 
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Pont» puis  fortifièrent  iour  6c  nuiô  iccllcs  Tourncllcs  en  telle  manière, que 
ce  lieu  fut  mis  en  defenfe,  6c  rendu  tenablc  contre  toute  puiflaneci  dont  le 
Comte  de  Salilbery  commit  la  garde  6c  defenfe  à  Glacidas  ,qui  cftoitdc  haut 
courage ,  plein  de  toute  tyrannie  6c  orgueil  :  Ccftuy  Glacidas  fît  réparer  &  ren- 
forcer le  bouleuart  qui  auoitefté  abandonne ,  6c  aiîortittantlà  comme  csTour- 
nelles ,  des  canons  6c  mcrucilleufcs  bombardes ,  dont  il  fit  ictter  iour  &  nuit  en  la 
cité  6c  contre  le  bouleuart  du  Pont  ;  duquel  Mcflirc  Nicole  de  Cm  fine  eut  la  gar- 
de,auec  grande  compagnie  de  Nobles,  6c  Bourgeois  d'Orléans,  lcfquclsdau- 
trc'part  firent  grandement  battre  de  canons ,  6c  mcrucilleufcs  bombardes  les 
Tourncllcs ,  dont  en  peu  de  temps  ils  abbatirent  tout  le  comble,  auec  la  plufpart 
de  la  muraille  »  mais  les  Anglois  fc  fortifièrent  tant  par  dedans,  de  bois,  qu'on 
ne  les  pouuoit  que  peu  greucr.  Les  Bourgeois  d'Orlcans  furent  en  grande  dou- 
leur pour  cette  prife  des  Tourncllcs  :  Mais  le  Baftard  d'Orléans ,  la  H  ne ,  Monfei- 
gneur  de  Buetl,  Monfcigncur  de  chaumont  ,6C  Mcflirc  ^André  d Auerton  .Mcfli- 
rc Tbeaulde  de  Valefergue  ,  le  Seigneur  de  S. uni  le-  S  encre ,  6c  de  Bonffac  Marcfchal 
de  France ,  Mcflîrc  lacunes  de  Cbabamtcs  Scncfchal  de  Boutbonnois,  le  Sire  de 
VtUars ,  le  Sire  de  Conraze,  6c  autres  Nobles ,  vinrent  le  Lundy  après  la  fufditc 
prife,  en  grande  compagnie  de  bonnes  gens  d'armes ,  dont  ceux  d  Orléans  fu- 
rent fort  rcfioîiis  \  6c  fortifièrent  6c  garnirent  leur  Pont  de  plus  en  plus,faifan$ 
ictter iour&  mua  canons  &:  vuglatrcs; au fubict dequoy , Glacidas vfafouucnt 
de  grandes  menaces ,  6c  s'alloit  ventant  par  fon  orgueil,  qu'il  ferott  tout  tuer  à 
fon  entrée  dedans  la  Ville ,  tant  hommes ,  comme  femmes ,  fans  en  cfpargncr  au- 
cuns. Après  la  venue :du  Baftard  d'Orléans  6c  de  la  Chcualcrie,  aduint  vn  iour 
que  le  Comte  de  Salisbery  vintaux  fufditcs  Tourncllcs,  par  l'enhortement  de 
Glacidas,  pour  voir  plus  à  plain  la  fermeture  6c  l'enceinte  du  ficge  de  la  Cite 
d'Orléans:  Mais  ce  Comte  citant  prés  d'vne  feneftre  dedans  lcfdites Tour- 
ncllcs, où  il  regardoit  6c  vifoit  la  Cite  i  il  fut(par  iufte  iugement  de  Dicu.qui  tout 
cognoit ,  6c  qui  traite  6c  rccompcnfc  les  hommes ,  félon  leurs  mentes)  trappe  de 
l'ctclat  d'vnc  pierre  de  canon , qui  entra  par  ladite  feneftre, &  perdit  foudain 
l'ceil  du  coup  >6c  cheutà  terre  prés  de  Glacidas ,  auec  vn  autre  Cheualicr  qui  rue 
u  ctmti  di  tué  de  ce  mcfmc  coup.  Alors  les  Anglois  qui  cftoicnt  bien  dolcns  Se  courroucez 
5f£%f'£  de  cette  aduenturc ,  prirent  ledit  Comte  6c  rcnuoycrcntà  Meun ,  le  plus  dan- 
?«/"orie»ns.  dcftincmcnt qu'ils  peurent,  auquel  lieu  il  trcfpaiîa  au  mois  de  Nouembrc  mille 
f.i7.ii  eV)7«  quatre  centvingt-huict  -,  au  fuict  dequoy ,  le  courage  des  Anglois  fut  grande- 
ment arToiblyilcfqucIscnuoycrcnthaftiucrnentdeucrs  le  Duc  de  Bttfirt .quife 
difoit  Regcnt  de  France ,  requérant  vn  Chef,  au  lieu  d'iccluy  Comte ,  auec  fecours 
de  gens,  argent  6c  viurcsi  lequel  Régent  cnuoya  grande  Chcualcrie,  argent  & 
viures,  pour  maintenir  ce  ficge  :  Et  pour  gouucrner  la  guerre, fit  principal 
Chefs  ,  6C  Capitaines  Mcflirc  Guillaume  la  roule  ,  Comte  de  SurTort ,  les.Sei- 
gneurs  de  Ta/ht,  de  Gray ,  de  Scales ,  Mcflirc  Robert  Héron ,  Lancelot  de  Ltjk  •  Gd- 
bertde  Halfates  ,  Glandas,  6c  autres  Chcualicrs  6c  Efcuycrs  Anglois, auec  au- 
cuns faux  François,  entre  lcfqucls  fut  Mcflirc  Guillaume  de  Rochcf>n ,  Hit»" 
Prez.  ,  jEuftacbe  Gandin  ,  Geoffroy  de  Lamé  ,  le  an  de  Chainuilicr  ,  Jean  le 
Guillaume  Languedoc,  Ican  de  Maz.ts ,  Guillaume  du  Rrotllac;  6C  fut  bien  lapuiuan- 
cc  du  ficge  nombréc  de  dix  mille  hommes.  Ces  Chefs  de  guerre  tinrent  plu- 
licursConfcilsàBaugcncy,à  Mcun,  6c  à  Iar<;cïu  ,  &:  finalement  délibérèrent 
que  aux  Tourncllcs,  au  Bouleuart  dcdeuant,cs  Baftidcs  des  Augullins,dc  y 
Priué,&  de  Saintt  lean-lc  Blanc, qui  furent  bien  grandement  fortifiez,  g"» 
feraient  eftablis  pour  garder  les  palfagcs  par  cauc  &:  par  terre,  fous  le  gouucr- 
ncment  de  Glacidas  Capitaine  des  Tourncllcs  ;  Se  ce  faicT ,  qu  ils  mctttoicnt  ue- 
ge  de  l'autre  part  de  la  Cité  d'Orlcans. 

L'an  mille  quatre  cent  vingt-huiû,  le  vingt-ncuficfmc  iour  de  Décembre, 
le  Comte  de  SurTort,  les  Seigneurs  de  Talboc'dc  Scales,  6C  autres  grands  Sei- 
gneurs Anglois, &  Bourguignons, Chefs  de  guerre,  partirent  de  Iargcau  , 
vinrent  à  puuTancc  mettre  le  ficge  deuant  Orléans ,  du  coftcdcucts  la  BcauU  . 


DITE,  DELA  PVC  ELLE  D'ORLEANS.  c0J 
fcpourenclorc  laCité,  fermèrent  &  fortifièrent  pluf.curs  boulcuarts  &  bafti- 
des  enclofcsdcfofTcz  &dc  tranchées,  fur  tous  lesgraruischcmmsp^ns  c  cft 

B»J*e,U  Bifide  qu'ils  nommèrent  Undrcs .  au  heu  des  douze  p\,Vs  b  lu' de 
^   nommée  ,  U  Btjhde  de  Svnit-         ,  nommée  J*M 

Svna-Uuf  :  &  édifièrent  dedans  la  Lo,re,audroi<a de  7ZlZr^  en 
Ch„Um.gnc,  vne  autre BaA,dc,&  là  louèrent  vn  Port  U  pa^r  c  uC  en  ^  * 
telle  manière  qu  vn  des  ficges  pouuoit  cntrc-fccourir  l'autre  •  Fr  t„r  '  f"»"f" 

l*V.lcrutcnclofc  t^ 

ces  fort.hccs,  tant  boulcuans,  comme  Balbdcs:Parquov cette  C^IZTJ  ""' 
entelledetreire  qu^lsne  pcurentauoirfccours  k^Z^J^J^  W 
Neantmoms  les  Nobles, &r  les  Bourgeois  qui  efto.cnt  de^nT^^C^; 
fouucnt  &  firent  de  grandes  U  fréquentes  fa.ll.es ,  &  fi  furcnt  ^  '     |  a  1 
gloismlquesaux fufd.tesBaa.de,.,  Icfqucls  forto.cnt  aucunesfo, ? 

^dc-f"rmo-h«.  -  «Y  grand  nombre  des  cheu  x  du  Mai 
\  À  *  *******  <ucz  :  Ce  Marefchal  fut  de  grande  entrcpr.fc  & 
hardy  ,  A:  gouucrna  tant  honorablement  les  gens  de  guerre ,  qu'il  zen^ot 
lcans ,  qu  ils  y  fc.ourncrcntdepu.s  la  Touflaints ,  mfqucs  à  l'Afcenûon  fans  fa.re 
aucun  excès  entre  eux,  &  ceux  d'Orléans.  un.iawrairc 

f,  niï™  "  *T  ChtrUt  ^°^  ie  C,crmon^  ^né  du  Duc  de  Bourbon  •  ,  »7< 
fcm.tfus.pour  iecounr  la  Ciré  d'Orléans,  .1  vint  auec  pu.Oance  à  Blo.s  où  iî 
fceutnouuelles  queleDucdeBetfortauoitmisfusdes  Angloi,  en  grand  nom 

ÏTftTÂ  I,a,t  %TrdC  Pir,YUCCSrandc  V™lè  ^  viurcs ,  pour  au.tX 
oftdes  Anglo.s.&lc  fecounr  de  gens  :  Si  part.t  il  de  Blois  pour  allcrau  d" 
uant  *  fit  feauoir  fon  cntrcpr.fc  au  Btjiard  d'Orlew  t  &c  aux  Chefs  de  guerre 
qui  efto.cnt  auec  luy  dans  Orléans ,  lefquels  fc  tirèrent  hautement  par  douer! 
luy ,  & trouucrcntprcs  dTcnuille  iceluy  Comte  &  fa  compagnée ,  ou,  tZl 
loyeuxdclcurvcnu, curent  tantoft  nouuolles  que  les  AngLs  efto.cnt  pré 

v.ures&dart.llcr.c:LcsFranço.sfurcnttrcs-def,rcuxa?ccombatcelcsAn|lo,s 
&pourcc  fairc.ls  mirent ic .omirent enfcmblc leur  pu.flance.uu.cfto.t  gran- 
de ,  car  la  efto.cnt  je  Comte  de  Clcrmont,  accompagné  de  tous  les  hauts  Ba- 
rons d  Auucrgnc  6c  de  Bourbonnois ,  le  B*Jl<rd  d'orlt*** ,  les  S.res  de  U  F*y,te 
U  de  S*mae-Sc*ere  Mwtfibwx  ,  le  Sire  4e  cuUt  ^idmiuL  de  France  le  Vi  ' 
comte  de  The^rs  le  Site  de  BelleutlU,  IcsplusChcualicrsA:  Efcuyers  du  Bcrry 
&  de  Poitou ,  Meflire  Um  Eftum  ou  stmm  CnteftaUedcs  Efcortbis ,  Comte  dl 

TZl  Trr  SR0y  S  °î  donné""C  Comtc  )  &  fon  frcrc .  grande  corn- 
PA   *  c       ^'V  Mcffire  S.rc  d'Orual  ,  Mcifirc  1  r.w  de 

Ntlhtt*  Seigneur  de  chut**!***,  Vicomte  de  Bridicrs,  Mettre  /«* 
iV*«*.  &  pluûeursChcualicrs  & .Efcuyers,  &  Chefs  de  guerre,  qui  ordonne^ 

rentlcursbataillcs:Etfutconcludqu'ilsncdefcendro.cntpointdecheual  fors 
fculcmcntlcs  gensdetraiû,  qui  à  la  veue  des  Anglois.fc  [  leur  venu? ,  aflorti- 
roicnt  leurs  canons,  couleurincs,&  autre  traiû  ,  Or  les  François  allèrent  tant 
qu-iljtrouuercnt  les  Anglois  prés qui  dans  le  doute  qu,ls  en  auoient  *.,.,au. 
s  attendo.cnt  d'auo.r  Bataille:  Ils  eftoicnt  enclos  de  leur  charroy,  pour  lequel  *»,»,,.. 
garder  .lsordonnerentlcursgcnsde  traiû.aucc  les  Mardiands  qui  clloicnt  là  te\HTV 
venus  de  Pans,  &  autres  Citez,  &  plantèrent  tout  autour  le  Parc  où  ils  eftoient  '? 
retirez, grande  quantité  de  paux aigus  :  Alors  les  Batailles  de  pied  Franço.fcs 
allortircnt  leurs  canons ,  coulcurincs ,  &autrc  craiû ,  puis  approchèrent  le  char- 
roy oc  les  Archers  Anglois ,  contre  lefquels  ils  commencèrent  à  tirer  de  telle  for- 
te, que  peu  tinrent-ils  leurs  places  j  car  ceux  d'Orléans  qui  cftoient  là  en  grand 
nombre,Ics  chargèrent  à  mcruc.llcs , de  belles  coulcurincs,  contre  lcfquclles 
ncnncrcfift0lt,qu  ijncfuft  mis  en  pièces  :  Là  foc  fait  à  cette  attaque  grande 
tuerie  d  Anglois  &  de  Marchands  de  Paris ,  pour  lefquels  fecounr  les  Anglois 
nozerent partir  de  leur  Parc,  redoutans  les  Batailles  de  chcual  qui  eftoient  en 
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leur  ?cuc  :  Mais  le  Conncftablc  d'Efcoflc  fut  tant  defireux  d'affcmbler  contre  fes 
ennemis,  que  luy&:  tous  fes  gens  defeendirent  à  pied  ,  pour  aller  chercher  les 
Angloisiulquesdans  leur  Parc,  outre  &  contre  le  premier  ordre  donné,  &fans 
attendre  les  autres  »  aucc  lequel  defeendit  le  Bafiârd  d'orfatrs  ,  les  Seigneurs 
d'Orual  6c  de  Chambrun  ou  Chafteaubrun  ,  Mclfirc  Ie*n  de  Lejî>pt,t£  aucuns 
Nobles, qui  croyoient  bien  que  les  Batailles  de  chcual  deuflTcnt  à  faflcmblcr 
frapper  fur  les  Anglois,  mais  ils  n'en  firent  oncquesriea.  A  cette  heure ,  qui  fut 
enuiron  Vcfpres,  leSamcdy  douzicfmc  iour  de  Fcurier,  veille  des  Brandons, 
l'an  mille  quatre  cent  vingt-huict  ,  les  Anglois  fortirent  tout  à  coupdcleuren- 
clos,  6c  s'aflemblcrent  6c  s'vnircnt  contre  les  fufdits  Efcolîois ,  qui  furent  dcffiits 
en  peu  d'heure  :  Ccquc  voyans  les  Auucrgnacs ,  6c  autres ,  ils  le  prirent  à  fuir, 
fans  s'affcmblcr  contre  les  Anglois,  6c  fe  retirèrent  à  Orleans,c<auec  eux  lénif- 
ie»™ d»   <Jit  B*ft*rd,  qui  fiic  griefucracntbleflè  en  cette  Bataille,  où  furent  tuez  Icfdin 
Zwïiïfff'  Conncftablc  d'EfcolTe ,  Sires  d'Orual ,  de  Chafteaubrun ,  de  Lefgot,  Se  autres 
'*7* M*-'»'*  Nobles  de  renom,  iufques  au  nombre  d'enuirontroisà  quarre  centeombatans, 
fvnc*»*.j.  &  ia  piufpart  hommes  d'armes:  Il  ycutaulIipluGcurs  Anglois  de  ruez,  Mcflire 
jttn  Faftot  fut  Chef  de  la  Bataille  des  Anglois,  lequel  amena,  à  la  veuë  des 
François , les  viurcs 6c le charroy  en  l'oft deuant Orléans ,  le  Mardy après  îcclle 

dcffaitc.  / 

Or  après  que  ledit  Comte  de  Clcrmontfc  fut  retire  a  Orléans,  il  tint  là  au- 
cunsconfcils,&iura& promit  à  fon  départ  de  fecourir  laVilIcdcgcns&:  de  vi- 
urcs dedans  vn  certain  iour ,  auquel  il  défaillit  ;  6c  demeurèrent  feulement  pour 
conforter  la  Ville  le  Marcfchal  de  Saintte-Seuere ,  auec  le  Btpfdiotletus.  Et 
damant  que  ceux  d'Orléans  n'efpcroicnt  plus  auoir  fecours  du  Roy,  eux  ren- 
dants à  conferuer  la  Seigneurie  du  Duc  d'Orléans  leur  naturel  Seigneur ,  qui 
eftoit  prifonnier  en  Angleterre,  &fçachans  de  certain  que  tout  le  plus  des  No- 
blcsdc  France  auoient  compaflion  de  fa  pcrfonnei  6c  que  IcConlcil  d'Angle- 
terre  luyauoitoûroyé  pour  tes  pays  abfttncnce  de  guerre,  à  certain  temps  ,lous 
lapuiuance  du  Duc  de  Bctfbrt,foydifantRegcnt  de  France»  lequel  par  la  du- 
reté du ConfeU de  Paris, ne  voulut  pafler  labftincncc,  mais  fit  mettte  le  ficgc 
dcuanticdl*  Ville*  Pour  venir  à  cette  fin,  aucuns  Nobles,  fie  Bourgeois  delà 
ville  d  Orleansfd  retirèrent  par  deuers  le  Duc  de  Bourgongnc,  Se  Mcflire  lu» 
de  Luxembourg,  requerans  ,qucpour pitié  il  leurpleuft  tant  faire,  queparleut 
moyen  ladite  aDftincncc  peuft  (ortir  a  aucun  cfreû  j  à  quoy  ils  furent  fort  en- 
clins. A  cette  fin  ,  lefdus  Duc  de  Bourgongnc ,  8c  Luxembourg  allèrent  à  Pa- 
ris, en  y  menant  aucc  eux  les  Meflagcrs  d'Orléans^  requirent  le  DucdcBccfort 
qu'il  voulu ft faire leuer  le  ficgc,  &confcntiriccllc  abftincnccjdcquoy  il  lesrc- 
fufatout  à  plein  :  Pourquoy  le  Duc  de  Bourgongnc  en  prit  grand  defplaifir,  te 
u  -Dotât    cnuoya  aucc  les  Mcflagers  d'Orléans  l'vn  de  fes  Hérauts,  lequel  vint  en  l'oft  par 
%b!!£££t$  <*cuers  lou$  ccux  1ui  cft°'cnt  du  Party  Audit  Duc,  leur  faire  commandement 
/,'L  fum*  'L  qu'ils  fcdcpartilTcnt  de  cefiegej  &ainli  le  firent  la  pl ufpart  des  Picards, Cham- 
Angioi*,W/.  pcnois,&  Bourguignons  ;  dequoy  la  puilfanec  des  Anglois  s'affaiblit  fon.  U- 
«teCité  d  Orlcansainfi  alTicgcc,  Se  d'autre coite  garnie  de  vaillantes  gen$;& 
de  plus ,  les  Habitansde la  Ville  ayans  bon  Se  grand  courage  de  tenir  &fcdefcn- 
drc,commei!sauoicnt  defia  bien  monftrc,  faifins  abbacre  leurs  beaux  Faux- 
bourgs  (prcfque  auflï  grands, s'ils  cuiTcnt  elfe  enfcmblc ,  comme  la  Ville)  * 
vingt-  fix  Eglilcs ,  dont  celle  de  Sainô  Aignan  d'Orléans  (  qui  eftoit  Collégiale, 
&vnCloiftrcpourlcsChanoincs,Ô£oùil  y  auoit  de  belles  &  grandes  maifons 
Canoniales  )  en  eftoit  vnc  :  Les  Habitans  donc  cttans  en  grand  doute  Se  danger 
d'eftre  perdus,  6c  réduits  à  la  fin  en  la  fubic&iondclcurscnnemi?  .oUvrcninou 
ucllcs,  qu'il  venoit  vnc  Tutelle  par  deuers  le  Roy,  laquelle  fcfaifoit  fort  de  rai- 
releucr  le  ficgc  de  ladite  ville  d'Orlcans 
,41?-       L'an  mille  quatre  cent  vingt  neuf,  il  y  auoit  vnc  icunc  fille  vers  les  marches 
Mir.cnUmft   de  Vaucoulcur  ,nacifucd'vn  village  nomme  nomp-Remy  .dcl'Ellectiondc :Uo- 
mSt&lLu  gfcs  (  qui  cft  tout  vn  aucc  le  village  de  Gras)  fillcde  laques  lu/xSc 

femme, 
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femme,  fimplev.llagcoifc,  quiauoitaccouftumcaucunesfoisde  garder  les  be-  «wi^-n, 

eftol STcît HT  '? «TO  C,,C,aPPrcnoit  *  c<*°">  ou  bifn  fiîoi  :  elfe  CES 
cfto  c  ig«dcdIx-fcptadTx-hu.£ranS,biencompafTéedemcmbres  fcfortc  Ï-^T* 

honneur  &  reucrence ,  &  qu'elle  ne  lescraignoit  &  rcdoutoit,mais  clic  ne  .W  *"-ME 

a i  VaucouleurdcucrsMcfTire  *,Arrr<fc  Baudrtcour, vn vaillant Chcualier  tenant 

le  party  du  Roy ,  6c  auo,t  dans  fa  Place  quantité  de  gens  de  guerre  va  lîlns  fa"  £  ?  ? e"uf 

Roy  .  Etluy  dit  lidite/MM»  toutftmplementlcsparolesqui  sWuiucnt  Cap^  '«"/7"" 

,  d-  commode  nue  ,'affafiê  deners  le  gentil  haufhm  ,  nui  don efire  S  eft  vray  'ion'- 
R*y  devance ,  &  ptt  me  baillafi  des  gens  tt armes  /<*  nueie  leu eroule fie.edor. 
'ltMenZ^fir^htitHS  •  Lcfqud,cs  chof«  Meffire  Robelt  fp«a  à 

fcmblaquclIcfcro.tbonncpourfcsgens,àfcdiuertir&:eu?atrccnpcché^c^ 

ment  Icd.tCap.ta.nc  ,  à  ce  qu  il  renuoyaftvcrslc  Roy ,  6c  luy  fit  auoirvn  ha- 

c^TZr  ITC<  '  T  V"  ChCUal  ' &  d"  C™PW°"  Poul  la  conduire ,  * 
entre  autres  chofes  luy  d.t,  v„  mettez»*,  /m'enuoyer  s  car  autour- 

tkuy  le  gentil  Dauphin  n  en  a/fez.  prés  d'Orléans  vn  bien  gïand  dommage ,  é  fera-il 
encres  ta.ûede  tauotr  plm  grand ,fi  ne  nrennoyex.  bien-tofi  vers  Uj:  Lequel  Capi- 
wnemicleTditei  paro  «  en  fa  mémoire,*  imagination,  6c  feeue  depuis,  que 
Icd.nour  foc, quand  le  Conncftablc  d'EfcofTc,  &  le  Seigneur  d'Orual  furent 
deffa,ts  par  les  AngIo,s ,  6c  cftoit  ledit  Capitaineen  grande  penfee  de  ce  qu'il  en 
feroit  :  S.dehbera&  concludqu'.l  lenuoycroir,&  luy  fit  faire  robe  6c  chaperon 
a  nomme ,  g.pon ,  chauffes  a  attacher  houfeaux  &  cfpcrons ,  6c  luy  bailla  vn  che- 
ual;pu,s  ordonna  à  deux  Gentilshommes  du  pays  âc  Champagne  ,&  vn  Var- 
let  qu  ils  la  voulurent  conduire,  l'vn  des  Gentilshommes  nommé  leande  Met7t 
6c  1  autre  Bertrand  de  Relonge  Icfqucls  en  firent  grande  difficulté .  6c  non  fans 
caufe;  car  .1  falloir  qu  ils  pafTafTent  par  les  dangers  &  périls  des  ennemis.  Ladi- 
te  /r^recognurbienlacraintc  &  le  doute  qu'ils  faifbicnt,  fi  leur  dit,  En  nom  . 
Dieu  menez-moy  deuers  le  gentil  Dauphin ,  &  ne  faire,  éneun  doute  nue  vous  ny  moy 
»f*rons*ucuneml*fchement:{-6tt&i(^  |c'Ro   exwDnL  D"KV- 

Phtn  .ufques  a  ce  qu'il I  fufrfacré.)  Et  lors  lefd.es  compagnons  concluant  qu'ils  St" 
lamcncro.cntvcrsIeRoy, lequel  eftoitlors  àChinonrSi  partirent-ils,  &  paf-    "  r 
C™2  P/r  A;xcrrf  • &  P^ûeurs  autres  Villes ,  villages  6c  pafcges  de  pays  des  en- 

ncmis,KaufliparlcspaysobeiuansauRoy,oùrcgnoicnttoutcspillcrics&robc.  nlM»» 
rics,fansccqu'ils  euffenrou  trouuafTcnt aucuns  cmpefchcmcns ,  ^vinrent  iuf- 
quesen  iccllevillc  de Chmon  :  Eux-mcfmesdifoicnt qu'ils  auoient  pafTé  aucu-  '*&•»>- 
nesriuiercs  a  gué  bien  profondes,  &  des  pafîagcs  renommez  pour  leurs  périls , 
&  dangers,  fans  quelconque  inconucnicnr.donr  ils  cftoient  efmerueillcz :  Eux  ««> 
donequeseftansarriuez  en  ladite  ville  de  Chinon,Ic  Roymandaces  Gentils- 
hommes qui  cftoient  venus  en  fa  compagnec ,  &:  les  fit  interroger  en  faprefence 
Jclquels  ne  fecurent  que  dire ,  finon  ce  qui  eft  recité  cy-defius  :  Si  eut  le  Roy ,  6c 
ceux  de  fon  Confcil ,  grand  doute,  fi  ladite  Jeanne  parlcroitau  Roy ,  ou  non 6c 
sinatcroitvcnirdcuersluy;  fur  quoyil  y  eut  diuerfes  opinions  6c  imaginations, 
ttrurconcluqu-ellevcrroitlcRoy.  Ladite  feanne futdonc  amenée enfaprefen- 
cc  6C  dit ,  Jht'on  ne  la  dèceu/f  point,  &  nu  on  luy  monftraft  celuy  annuel  elle  deuoit 
ftT^c%  R°y  cftoic  bicn  accompagné  ,  6c  combien  que  pluficurs  fcignifTent 
qu  Usruflcntle^,  toutesfois  cllcs'adrcffa  à  luyaffcz  pleinement,  6c  luy  dit 
Vue  Dieu  Fenuoyott  U  four  luy  ayder  &  le  fecourir ,  &  nu' il  luy  baiUaft  gens ,  &  elle 
(eueroit  le  fiege  d'Orléans , &fi  le  meneroit  facrer  à  Reims ,  &  nue  ceftott  le  fLifir  de 
Dieu  nue  fis  ennemis  les  ^ingloù  s'en  atlaffênt  en  leurs  pays  :  Que  le  Royaume  luy  de- 
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uott  demeurer  ;  &  que  s  ils  ne  s  en  aUotent ,  il  Uur  mcfihcrrott.  Apres  ces  choies 
ainfifaites&  dites, on  lafit  rcmcncrcnfon  logis, &: le  Roy  affembla  fon  Con- 
fcil  pourfçauoircc  qu'il  auoit  à  faire  »  auquel  Confcil  eftoit  l'Archeucfquc  de 
Rcimsfon  Chancelier,  6c  pluiicurs  Prélats,  gcnsd'Eghfc  ,6c  Laïcs:  Si  fut  adui- 
h  que  certains  Docteurs  en  Théologie  parlcroicnt  à  elle ,  6c  l'cxammcroicnt ,  & 
aufliaucccuxclcs  Canoniftcs&  Lcg>ftes,&ainfi  rut  fait  :  Elle  fut  donc  exami- 
née &  interrogée  par  diuetfcs fois, 6c  par  diucrfcspcrfonncsic'cftoit  chofe  mer- 
ucillcufc  comme  clic  fe  comportoit  6c  conduifoit  en  fon  faiû ,  aucc  ce  qu'elle  di- 
foit  6c  rapportoit  luy  cftrc  encharge  de  la  part  de  Dieu ,  comme  elle  parloitgran- 
dcmcnt&  notablement,  veu  que  en  autres  chofcscllccftoit  la  plus  fimplc  Ber- 
gercqueonvcitoncqucs.  Enrrc autres  chofes on  s'cft>ahifloit,commcclIe  dit  à 
Mcflirc  Robert  de  Baudrtcourt  le  lour  de  la  Bataille  de  Rouuray,  autrement  duc 
cV^6»^  *<s  Hmms*  (  dont  cydeffuscft  fait  mention)  ce  qui  cftoitaducnu,Ô£  aufli  de 
'  la  manière  de  fa  venue ,  6c  comme  elle  cftoit  arnuée  fans  empclchcmcnt  iulqucs 

à  Chinon.  Vn  iour  elle  voulut  parler  au  Roy  en  particulier,  &  luy  dit,  Gentil 
•  v.fst.  i9.  Dtitj,,„  *  f  pourquoy  ne  me  croyez-vom  ?  Je  vous  dis  que  Die»  a  fttiide  vm  ,dev$- 
M  »7<-    jfa  R0ytHme  f  £  &  vfijfre  peuple  f  cor  SoinÛ  Ltuys  &  Cborlemague  fini  à  gtntax 
.  deuant  luy,  en  fiifint  prière s  pour  vous  i  &  ie  vous  dtray,  s'il  vous  flaift,  telle  ibtfe 
quelle  veus  donnera  à  cognoiftre  que  me  deuex.  croire  :  Toutcsfois  elle  fut  conten- 
te que  quelque  peu  de  les  gens  y  fuflent,o£cn  laprefenec  du  Duc  d'Alcncon, 
ebriftofiede  du  Ncigncur^  Trenes,  dcCbriftefte  de Harconrt ,6càe  Maiftrc  Gérard iiacbet  fon 
?"c«y««"  ConfeiTcur ,  lefqucls  il  fit  iurer ,  à  larequefte  de  ladite  Jeanne,  qùilsn't»  reuele- 
dm  aT       rotent  ny  dtrotent  rien  -,  clic  ditau  Roy  vne  chofe  de  grand  *  .qu'il  auoitfaite  bien 
*0^fdeug™ede  fccrctc ,  dont  il  fut  fort  eibahy  { car  il  n'y  auoit  perfonne  qui  le  peuft  fçauoir,quc 
coo  equence,  Dicu&.     .  £tdés  tors  il  fat  comme  conclu ,  que  le  Roy  clTaycroit  à  exécuter 

ce  qu'elle  difoit  :  Toutesfois  il  aduifa  qu'il  eftoit  expédient  qu'on  l'amenaft  à 
Potâicrs,  où  eftoit  la  Cour  de  ParUnunt ,  6c  plufieurs  notables  Clercs  de  Théolo- 
gie, tant  Séculiers  comme  Réguliers,  6c  que  luy  mcfmc  iroit  iufqucs  en  ladite 
Ville  i&dcfaiû  le  Roy  y  alla,&faifoit  amener  ô£  conduire  ladite  Jeanne,  la- 
quelle, quand  clic  fut  comme  au  milieu  du  chemin,  demanda ,  on  en  la  mentit; 
il  luy  fut  refpondu,  qne  c' eftoit  à  Potttiers  :  Alors  elle  dft,  En  nom  Dien,  tefftj 
qne  t'y  amray  bien  affaire  ,  mais  Meftires  m'aydtr*  ;  or  allons  de  par  Dien.  Elle  fût 
doneques  amenée  en  la  cité  de  Poiûicrs,&  logée  en  l'hoftcld'vn  nommé  Mu- 
ftre  Jean  Rabateau  ,\cqacl  auoit  cfpoufc  vne  bonne  femme,  à  laquelle  on  la  bail- 
la en  garde.  Elle  eftoit  toufiours  en  habit  d'homme ,  ny  n'en  vouloit  autre  vcltir. 
Si  fit  on aflcmblcr  plufieurs  notables  Doûcurs  en  Théologie  ,6c  des  Bacheliers, 
lefqucls  entrèrent  en  la  Salle  où  clic  eftoit  ;  6c  quand  elle  les  vcid  ,cllc  s'allafcoir 
au  bout  du  banc,  6c  leur  demanda  ce  qu'ils  voulaient  :  Lors  il  luy  fut  dit  par  la 
bouche  de  l'vn  d'eux ,  Qu'ils  venaient  dtuers  elle ,  panne  qu'on  dijoit ,  qu'elle  nuit 
dit  au  Roy ,  que  Dieu  l  enuoyoit  vers  luy  ;  6c  monftrcrcnt  par  belles  6c  douces  rai- 
fons,qu'onncla  dcuoit  pas  croire  :  Us  y  furent  plus  de  deux  heures,  où  chacun 
d'eux  parla  fa  fois ,  6c  die  leur  fit  des  rcfponfcs  dont  ils  furent  grandement  elba- 
hisjfçauoir,  comme  vne  fi  fimplc  Bergère,  icunc  fille,  pouuoitainfi  prudemment 
rcfpondrc:  Entre  les  autres,  il  y  cutvn  Caimc  Do&cur  en  Théologie,  bien  ai- 
gre homme,  qui  luy  dit  ,  j£)ue  la  JâtncJe  ■  F.fertture  defendoit  d'adieufterfiy  a  IWU 
paroles, fi  on  ne  monftrott figne  s  6c  elle  rcfpondit  pleinement ,  Quelle  nevtubu 
fm  tenter  Dieu,  &  que  le  figne  que  Dieu  luy  auoit  ordonné  ,  c' eftoit  leuer  le  fteg<  " 
deuant  Orléans ,  cr  de  mener  le  Roy  jacrer  à  Reims  -,  qu'ils  y  vtnfent  ,&  iule  ver- 
ciUhtCon-  reUnt:  Quifcmbloit  lors  chofe  fort  difficile  à  croire,  &  comme  impoffiblc.vcuc 
fidtwionSr  la  puifianec  des  Anglois,&  que  d'Orléans,  ny  de  Blois  iufqucs  à  RcimV.vîJy 
TkmMmt,   auoit  aucune  Place  Françoifc.  U  y  cutvn  autre  Do&cur  en  Théologie  ,dclUr- 
T*.wùjf  drcdcs  FrcrcsPrcfchcurs,quiluyva  dire,  Jeanne,  vous  demandez,  des  gens  far 
nu  ,*  f„Ar-  mes  ,&  fi  vous  dite  s , que  l'eft  le  pLifir  de  Dieu  que  les  x^inglats  laijjtnt  le  Ry**m 
W-'orlIîi,?!"  *  franit  >  &  s'tn  a,lle»'  **       pays  ifi  cela  eft,  il  ne  faut  point  de  gens  iémUJ 
>«x»>  6-J77.  c*rle  fiul  fkiftrde  Dieu  les  peut  deftrntrc,  &  faire  aller  en  Uur  pays.  A  qu°y  c 
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rcfpond,t,  J^'c/ie  demandt.t  des  gens ,  non  mie  en  *r W  n*»t,r,   ir    i  , 
tr.UM,&  Donner,.,  U  vtclo.rï  Apres  \^J\Jc     cç      '  ^  MmU' 
ne,  lcsmcrmcSThColoKIcns"affcmblc  en  ^"K^f  P"  «celle  Jean- 
auRoy.fc  concluren^rauc^^  Uon^.JnaueT  hT'?' 

tespar  ladite  Jeanne  lcurfcmblo.cntb.cn  changes) 'ÎZfî.V5,aL^  S 
<tfSj*r  -  ce         40/.  Le  Icndcma.n  v  allèrent  7  7  & 

5ocableSPerfonnes^ancdePreùdens&Se,lcr^  p,U"CUrS 

dediuersettats:  Et  auant qu'ils  v  allaflenr   «  n  V  I   j  ?  ?  qUC  autrcs 

poOible  à  f-e.d.fans/.n^!^  - 

ecluy  .quand  ,1  en  rctourno.t,* lauo,Luye,qu  ne^t  Ws  '  ^ 

n™*r,  de  D.eu  ;  aucuns  mefincs  en  retournait ;  plcuro InA  !  f 
Scmblablcmcnt  y  furent  Dames .  DamoS *  B  o"^ 

renti  &  clic  leur  rcfpondo.t  G  doucement  &  erac.euKn  .  Y  £  r 
Pleurer.  Entre  autres chofes  ,1s  luy  SSfaS^Z^IÏ'ÏÏ  fi,f°,C 

k**  *^*  elle  leur  rcfpondu  ,  2 

t  uf  ï mpSLdc l0;S  ! 00  Éufo,t  g^de  dihgcncc  dairLblcr  vCs 

& fpcaalcmcnt  bleds ,  cha.rs  falées, &  «on  falées,  pour  elTavcr  à  î« condS 
letterdedanslav.lledOleun,  S,  fut  del.bcrc  *  Conclu 
dite  Jeanne  fur  lefa.û  dçfdus  v.ures , &  luy  forent  ordonnez  hXTSÏÏT 
&  gens  &  luy  fut  fpec.alcmcnt  ba.llé  pou?  la  condmre,  &  cftrc  auec  cl I  vn 
b,en  vaillant  &  notable  Efcuyer,  nommé  iam  D,/M,  p  uden  &f"ee  &  pour 
Page vnb.cn  ecnt.lhommc  nommé  L.uu  de  C«/«, ie^^7.  .Ec'de.T 
très  valets  &  Icni.tcurs  :  Durant  ces  chofes  elle  dit ,  Ou'effe  Li  n  au,,r  l\e  fr 

^sduZatbë  .n^^^ 

fresdumamhe.cnn  'mx.  On\uy  àemnè.* fi eùe  fou*.,  aneques  >veuc  &el/d,r 

tZS^J^ÉTT  ^  E,,c  y  cnuo/adonTi^'y  uo« 

Pefonnc  qu,  feeuft  ou  elle  efto.t ,  ny  ce  que  c'eftoit ,  coutcsL  ,1  y  en  auoVpïu" 
fieursqu  onauo.t  autrcsfo.s  données  a  rEgl.fc.lcfquclleson  fit  toutes  regarder 
&on  en  trouua  vne  toute  cmouUlée,  qu,  auo.ticfd.tcs eno  cro.x ,  on  la  luy  por.' 
tt ,  &  elle  d.t  <ue  c  ejhu ceOcnWelle  denund.it:  Si  fut  elle  Lrb.c ,  &  b.cn  ne  - 
toyee  &,uyfit.0  fa.rcvn  beau  fourreau  tout  parfemé  de  fleurs  dc^Tant 

VJT    AT  P^,CrS,pluf,CUrS8CnS^cb,Cnallo'cnc  ™  ««.ours^a 
v,U  er  Se  touf,oursd,fo.td*e  bonnes  paroles  :  Entrcles  autres  .I  y  eut  vn  b.en  no- 

ublc  homme  ,    J  J£ 

^•7  ^  *  »«""  U>  ™«s  dedans  Or/etns  ,  m<U  ,1  fimiu  nue  ce  fin  fir- 
te  ebofe  .  v«»  Us  Belles  nus  fin*  deuan,  %  &  nue  Us  Angles  fini  fins  &  pif 
fins.  En  n,n,  »,eu  (  d.c  elle  )  **,  Us  menons  dedans  Orléans  /n^JrZ  J f  ,1 
ny  aura  ^tngl.u  nu.  fi.de ,  ne  nu.  fife  fimbUnt  de  Icmpefiher.  Elle  S ^donc Tar- 

mce&montecaPoit.crs.pmscllecnparut.&cncheuaijchantellcportouaum 
gent.mcntfonharnow.qucfiellcncuilfa.tautrcchofc  tout  le  temps  de  fa  v»c, 
dont  pluûcurss  efmeruc.lloient  :  ma.s  b.en  dauantage  les  Dodeurs ,  Cap.tames 
de  guerre,  &  autres,  des  rcfponfes  quelle  fa.fo,t,  tant  des  chofes  d.u.nei Tquc  de 
aguerre.  Le  RoyauoitmandéplufieursCapitaines  pour  conduire ,  &:  citre  en 
la  compagnec  de  ladite  Jeanne ,  &  entre  autrcslc  Marcfchal  de  Rays ,  Mcflîrc  Am- 
W&£a  Pluricursautrcs  Icfquel,  condu.fircnt  .celle  leanne  iufqucs  en 

la  ville  de  Blois.  Les  nouucl  les  de  cette  Wr  v.nrcnt  à  Orléans ,  fçauoir,  com- 
me  ccfto.t  vnefil  c  de  fa.nae&rcl.g.cufe  vie,  qu.  fut  fille  d'vnpauurc  Labou.  f'Z^a^' 
^rdelaco,fféederEn-a.ondeLangresprés3eBarro.s,&d'vnepauurefem.£  i0**%' 
me  du  mclme  pays ,  qu.  vmo.ent  de  leur  labeur  :  Qcllc  efto.t  aagée  cnu.ron  de 
dix  hu.a  a  d.x  neuf  ans ,  Se  auo.t  cfté  Paftourc  *  au  temps  de  fon  enfance  ,  qu  -  •  Berger. 
cllciçauoitpeudcchofcsmonda,ncs,Parlo.tpcui&lcplus  de  fon  parler  cftoit 
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nmmOtmf  feulement  de  Dieu  ,dcfabcnoiftc  M  ère,  des  Anges,  des  Samûs  6c  Saintes  de 
nwiu  dsn,     parada  j  difoit  que  par  pluûcurs  fois  luy  auoicnc  cftè  dites  aucunes  rcuelations, 
ZîlTï&iâ  touchant  la  faluation  du  Roy,&  prcfctuation  de  toute  fa  Seigneurie ,  laquelle 
rmtf$rti  ?»#    Dieu  ne  vouloit  luy  cftrc  toi  1  uc  ny  vfur pée  mais  que  fes  ennemis  en  fcroicnt  de- 
Cm  «•/*/•"•  boutez  i  &:  eftoit  chargée  de  dire  6c  lignifier  ces  chofes  au  Roy  dedans  le  terme  de 
la  SaincMcan  raille  quatre  cent  vingt- neuf  :  Que  ladite  / ueelle  auon  cfté  ottye 
par  le  Roy  6c  fon  Confeil ,  où  clic  ouunt  les  choies  à  elle  chargées ,  6c  traita  mer- 
uciilcufcmcnt  des  manières  défaire  vuidcr  les  Anglois  hors  du  Royaume, &  ne 
fut  là  Chef  de  guerre ,  qui  feeuft  tant  proprement  qu'elle ,  remonftrcr  les  maniè- 
res de  guerroyer  fes  ennemis,  dont  le  Roy  8c  tout  fon  Confeil  fut  efmcrucillé, 
car  elle  fut  autant  fimple  en  toutes  autres  manières ,  comme  vne  Paftourclle: 
Que  pour  cette  merucil  le  le  Roy  alla  à  Poitiers,  6c  mena  là  la  Pucelle ,  qu'il  fit 
interroger  par  notables  Clercs  du  Parlement,  &  par  Do&eurs  bien  renommez 
en  Théologie  :6c  elle  oUye,  affermèrent,  qu'ils  la  reputoient  infpirée  de  Dieu, 
& approuucrcnt tout  fon  faiûôc  fes  paroles;  pourquoy  le  Roy  la  tint  en  plus 
grande  rcucrcnce,&  manda  dés  lors  gens  de  toutes  parts,  &  fit  mener  à  Blois 
grande  quantité  de  viuresfc  d'artillerie  pour  fecourir  la  cité  d  Orléans  :  Qiic  la 
£  a*  dtm-d,  Pucelle  requit ,  pour  conduire  le  fecours,  qu'il  plcuft  au  Rov  luy  bailler  tellcsgens 
ftn  dtp-,,    icxxX  nombre  qu'elle  requerrait,  qui  ne  ferait  pas  grand  nombre  ,  ny  grande 
^"wt^wdé  puiflanec,  &  pour  fon  corps  fe  fit  admimilrer  vn  harnois  entier.  Alors  le  Roy 
ptaéuAtfit.  ordonna,  que  tout  ce  qu'elle  requerrait  luy  fuft  baillé  \  puis  la  Pucellt  prit  congé 
du  Roy  pour  aller  en  la  cité  d'Orléans:  6c  elle  venue  à  Blois  à  peu  de  gens,  k- 
iouxnoitillecpar  aucuns  iours,  attendant  plus  grande  compagnée.  Pendant  fon 
feiour,  elle  fit  faire  vn  Eftcndart  blanc, auquel  elle  fit  portrairc  la  Prcfcntation 
du  faine*  Sauucur  ,&  de  deux  Anges ,  6c  le  fit  benift reen  l'Eglifc  SainÛ  Stuucur 
de  Blois  :  auquel  lieu  vinrent  tantoft  après  le  Marcfchal  de  Sainlh-Seutn ,  les  Si- 
res de  Kjys  6c  de  Gaucourt ,  à  grande  compagnée  de  Nobles ,  6c  de  commun ,  qui 
chargèrent  vne  partie  des  viurcs  pour  les  mener  à  Orléans  :  Ladirc  Puctllt  fc  mit 
en  leur  compagnée,  &:  cm  doit  bien  qu  ils  dcuucnt  paner  pardeuant  les  Bafttdcs 
du  fiege ,  deuers  la  Beauue  :  Mais  ils  prirent  leur  chemin  par  la  Soiongne ,  Se  ain- 
fi  fut  menée  à  Orléans  le  pcnulticfmc  iour  d'Auril ,  au  mcfmc  an.  Cette  PuuSt 
feiournantà  Blois,  en  attendant  la  compagnée  qui  la  dcuoit  mener  à  Orléans, 
efcriuit  6c  cnuoya  par  vn  Héraut  aux  Chefs  de  guerre ,  qui  tenoient  fiege  deuaot 
SSSklim    Or,cans  ,  v°c  Lettre  dont  la  teneur  s'enfuit ,  6C  cft  telle  :  itfio  Maria ,  Roy 
A«ll*"*tMl-  d'Angleterre,  fonts  rai  fon  au  Roy  du  Ciel  de  fon  Sang  Royal ',  rendez  les  clefs  à  laPu- 
celle  de  toutes  Us  bonnes  Villes  que  tous  tues,  en  forcées:  Elle  efi  venue  de  ptr  Dit* 
four  réclamer  le  Sang  Royal ,  &  efl  toute  prefie  de  faire  Paix,  fi  voue  voultz.  ftire  ru- 
fin;  par  ainfi  que  vous  mettrez,  tus  ,çr  payerez  de  ce  que  vom  Cauez  tenue.  Roy  d'An- 
gleterre ,  fi  atnfi  ne  le  faites ,  it  fut  s  chef  de  guerre ,  en  quelque  lieu  que  tatltuirsy 
vos  gens  en  France}  s'ils  ne  veulent  obéir,  te  les  feray  tfitr,  veuillent  ounomGsilt 
veulent  obéir,  te  les  prendray  à  mercy  i  croyez,  que  s'ils  ne  veulent  obéir ,  la  Pucclle 
vient  four  les,  occire  :  Elle  vient  de  par  le  Roy  du  Ctel ,  corps  pour  corps ,  vous  bouter 
hors  de  France  ,&  vous  promet  ey  certifie  qu'elle  y  fera  fi  gros  hahay ,  que  depuis  mil- 
le ans  en  France  ne  fut  veu  fi  grand,  fi  vous  ne  luy  faites  rai  fin  :  &  croyez  ftr- 
mement,  que  le  Roy  du  Ciel  luy  enuoyera  plus  de  forces  à  elle  ,  &  a  fis  bonnes  gtut 
d'armes,  que  ne  fc  auriez,  auoir  à  cent  affauts  :  Entre  vous  x^irthtrs ,  Compagnons  d ar- 
mes, gentils  ,  &  vaillant  qui  eftes  deuant  Orléans,  allez-vous-en  en  vojhe  p*)'*** 
par  Dieu  ;  &  fi  ne  le  faites  amft  ,  donnez- vous  garde  de  la  Pucclle,  &  qu'il  wm 
fouuttnne  de  vos  dommages.  Ne  prenez  mu  vofire  opinion  ,  que  vous  tiendrez  Fran- 
ce du  Roy  du  Ciel  le  fils  SaiucJe  Marie  ;  mais  la  tiendra  le  Roy  Charles  vray  héritier, 
s  qui  Dieu  l'a  donnée,  qui  entrera  à  Paris  en  belle  compagnée  :  Si  vous  ne  croyez  les 
nouucllts  de  Dieu ,  ç?  de  la  Pucclle ,  en  quelque  lieu  que  vous  trouuerons ,  nous  ferh 
rons  dedans  à  horions ,  d-  fi  verrez  lefquels  auront  meilleur  droiff  de  Dieu ,  »»  • 
vous.  Guillaume  de  la  Poule  Comte  de  SufFort,  Ican  Sire  dcTalbor,  6i  Tho- 
mas Sire  de  Scales  LicutcnansduDucdcBctfort,  fiy  difint  Rcgcntdu  Royau- 


DITE,  DE  LA  Pv  CELLE  D'ORLEANS.  c0, 
me  de  France  pour  le  Roy  d'Angleterre ,  frites  refionfc  ,fiVous  voulez,  faire  Paix 

te£efL  o  Sfe^  ~"  fiJennede  vos  dommages.  Duc 

dcBetfort,;,/  vous  dues  Rcgcnt de  France  pour  le  Roy  d'Angleterre,  la  Pu- 
ccllc  vous  requiert  C*  /ne,  que  vous  ne  vous  fi**  mu  ifi.,,*.  Sl  . 
fûtes  rfn^ftr  ,  ,      us  FfAnfm  fmm  u       ^  > 

S  %  t  ïtP:*"'  EC™^<"4f*Sr<*<fi~<>*<.  Ecfurle'doseLtef' 
cm  Entendez.  Us  nouueUes  de  Dieu,  &drlz  PuccUe.  ^»  Duc  de  Betfort,  au,  fi 
«///Rcgcntdu  Royaume  de  France,  pour  le  Roy  d'Angleterre 

Aprcs1cfd.ro  Lcttresainûcnuoyccspar  fc  PmctIU  aux  Anglois,  il  fut  conclu 
quon  iro.t  a  O  rlcans  mener  des  viurcs ,  &:  furent  chargez  en  ladite  vdlc  de  Blois 
plufieurs  chariots ,  charcttes  &  cheuaux,  de  grains ,  &  y  affcmbla-  on  quantité  de 
bclla.l  comme  bœufs,  vaches,  moutons,  brebis,  &  pourceaux;  &  fut  conclu 
par  les  Capitaines ,  tant  par  ceux  qui  les  dcuoien  t  conduire ,  comme  par  le  Balhrd 
d  Orléans,  qu'on  iro.c  par  la  Solongne,  pourec  que  toute  la  plus  grande  pu.flancc 
eftoitducoftédclaBcaufTe.  Ladite/,,™,  ordonna  là  deflus ,  que  tousses  genî 
dcgucrrcfcconfcfla^nt,&lem.frentencftatdeftrccn  la  grâce  de  Dieu ,  de 
plus  elle  leur  fit  ofter  leurs  fillettes,  &la.flcrtout  le  bagage,  puis  ,1s  ferrent 
tousen  chemin  pour  tirer  a  Orléans,  ils  couchèrent  en  chemin  vne  nu.û  de- 
hors. Et  quand  les  Anglois  lecurent  la  venue  de  ladite  Puce/le  &  des  gens  de 
guerre  ,  ils  dcfcmparcrcnt  vne  Baft.dc  qu  ils  auoient  faite  en  vn  lieu  nomme 
J^v^.^-^.&ceuxquicftoicntdcdanss'cn  vinrent  en  vne  autre  Baftd- 
Ic  que  les  mcfmcs  Anglois  auoient  faite  aux  Auguftins ,  auprès  le  bout  du  Pont; 

A  K  ?  P m r^a  u  ^  5?  ™Z?  »  Vinrenc  vcn  ,a  viilc  ^'Orléans ,  au 
dcftbsdiccllc  Baftillc,  a  l'endroit  dudit  lieu  de  Satnct- fean-lc- LLnc.  Ceux  de 

la  Ville  tantoft&.ncontmcnt  préparèrent  &  habillèrent  vaiffeaux  pour  venir 

qucrir  tous  lefdiu  viurcs;  mais  la  chofe  eftoit  f,  mal  à  poind,  que  le  vent  eftoit 

contraire:  Or  ne  pouuoit  on  monter  contremont,  (caronn  y  peut  conduire  les 

vaiffeaux  finon  a  force  de  voile)  laquelle  chofe  fut  dite  à  la  fufdite  Jeanne,  qui 

dit,  Attendezvn peut,  car,  en  nom  *  Dieu,  tout  entrera  en  la  Ville.  Et  foudaincment  *  »'  ~* 

lèvent  le  changea,  en  forte  que  les  vaiffcaux  arriucrent  tres  aifement  ûilceerc- 

ment ,  ou  eftoit  iccllc  Jeanne  :  En  iccux  eftoit  U  Bafiard  d'Orléans ,  &  aucuns  ™£r. 

Bourgeois  delà  Ville,  qui  auoient  grand  defir  de  voir  ladite  Jeanne ,  lefqucls  luv  *'-**Tta 

prièrent ,  &  la  requirent  de  la  part  de  toute  la  Ville ,  &  des  gens  de  guerre  cftans  oSL*** 

en  .celle,  qu  elle  vouluft  ventre?  entrer  en  U  Vttie,  &  que  ce  leur  ferott  vn  grand 

réconfort  ,s,l  luy  platfitt  a'y  venir.  Alors  elle  demanda  audit  Bafiard,  Efles  vous  U 

W*rdd  Orléans  f>6ciltc(pond\t,Oiij  Jeanne :  Après  elle  luy  dit,  «*/  vous  a  con-  '«»M»fcr«. 

fiff*"»sfi'reven,rparUSoulo»gn<,6^ 

pris  la  grande  puijjance  des  AngUt/i  les  vinres  eufent  entré,  fans  les  fane  palfer  par  U  ,a  ,,ace"e 
riutere? Le  Bafiard,  cns'cxcufantluyrcfpondit,  j^,fW/,,/,>r£  confeilde  tous  d'°"e"M- 
les  Capitaines, veue  la  pu: fauce  des  Anglots  dans UBeaufa  àquoydle  répliqua,  Le 
<*»fiildeMefiires(c'c(i  à  fçauoir£>/,«)  efi  meilleur  que  U  voftre ,  ey  celuy  des  hommes , 
&  fiefi  plus  feur& plus  fige:  Vousm'auez.  cuidé  deceuutr,  maù  vous  vous  efies  deceus 
vtus-mefmes  :Car  ie  vous  amené  le  meilleur  ficours  que  eut  oneques  Chevalier,  Ville ,  ou 
Cité  i&  ce  efi  le  pbifirde  Dieu ,  &  U  ficours  du  Boy  des  Ctesx  ;uon  mu  pour  l  amour  de 
***l,man  procède  purement  de  Dieu ,  lequel  à  U  requejk  de  SasncJ  Louu ,  é  de  Sam  il 
Charles  Je  Grand,  a  eu  pitié delaviUe d'Orléans  ,& n'a  pus  -voulu  fiuffrir  queles  enne- 
mis eufent  le  corps  du  Duc  d' Orléans  *,&fi  ville  :  guant  efi  d'entrer  en  U  VtUe,  il  me  *  il**  ~,.r 
feroitmalde  Urfermes  gens,  &  ne  le  dots  pu*  faire;  ils  font  tous  confetfez.,&  en  leur  '"f"*»"* 
compagnee  ie  ne  craindrois  pas  toute  la  puifance  des  AngUis  Alors  les  Capitaines  luy  AvUmrt 
dirent,  Jeanne,  aBez,  y  fiurement  ,  car  nous  vous  promettons  de  retourner  bien  brtef 
versvous.  Surccelleconfentitd'entrcrcn  la  Ville,  aucc  ceux  qui  luy  eftoient  nn.'i*&n. 
ordonnez,  &  y  entra,  &  fut  rcccuc  à  grande  ioyc,& logée  en  1-hoftcl  du  Trcfo-  T'?/**" 
ncr  du  Ducd'Orlcans,  nommé  Jacques  Beucher,  où  clic  fc  fit  defarmer,  ic  cft  US, 
vray,  que  depuis  le  matin  îufqucs  au  foir  clic  auoitcheuauchc  toute  armée,  fans  Pi  11 
dcfccndrc,  boire  ,ny  manger:  On  luy  auoit  fait  appareiller  à  fouper  bicnflc  ho-  s»sch,.lt 

Sff  iij 
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Ile  fit  feulement  mettre  du  vmen  vne  taffe  d'argent ,  où  clic 
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norablemcntj  maisc. 

mitlamoitiéd'eau.&cinqoufixfoupcsdcdans.qucllc  mangea  6c  ne  pnt au- 
tre chofe  tout  le  iour  pour  manger  ny  boire,  puis  s  alla  coucher  en  la  chambre  qui 
luv  auoit  efte  ordonnée ,  6c  auec  clic  cltoient  la  femme  6c  la  fil  c  dudit  Trcfoncr , 
laquelle  fille  coucha  la  nuiû  auec  ladite  Jeanne  :  EtamGvmt  ladite  Patelle  enh 
ville  d'Orléans  le  pcnulticfmc  iour  d' Auril  l'an  mille  quatre  cent  vingt  neuf.  Or 
aufli-toft  elle  fecut  que  les  Chefs  du  ficgc  ne  tinrent  compte  de  fes  Lettres  fus- 
mentionnées  ,  ny  de  tout  leur  contenu  ,  mais  qu'ils  reputerent  tous  ceux  qui 
crovoient  6c  adiouftoient  foy  à  fes  paroles,  pour  battants  contre  la  Jaini/e  Feyfr  fi 
auoicnt  fait  prendre  lcsHcrauts,& lcs  vouloict  faire  ardoir*t  laquelle  prifccftant 
venuë  à  la  cognoiffance  àuBa/ard  d'Orléans , lequel cftoit  pour  lors  à  Orléans, 
il  manda  aux  Angloisparfon  Héraut ,  Qu'ils  l*j  rennayajjent  lejdtts  Hérauts,  en 
leur  faifant  fçauoir ,  que  /'///  Us  fatfaient  mourir  t  il  feroit  mourir  de  pareille  nwt 
leurs  Hérauts  qui  épient  venus  à  OrUans  fur  lefaic7  de  frtfinmers ,  lefqucls  il  fit 
arrefter ,  6c  feroit  le  mcfmcdc  tous  les  pnfonniers  Anglois  ,qui  y  cftoicnt  lors  en 
bien  crand  nombre  t&tantoft  après  lefdits  Hérauts  fcurent  rendus.  Toutcsfois 
aucunsHifcnt,  que  quand  la  Pucette  feeut  qu'on  auoit  retenu  les  Hérauts, elle, 
6c  le  Bafiard  d'Orléans  enuoyercnt  dire  aux  Anglois  qu'ils  les  remnyafnt  :  Etla- 
dite  Jeanne  difoit  toufiours  ,  En  nom  Dieu ,  ils  tu  Uur  feront  ia  mal  :  Mais  lefdits 
Anglois  en renuoyerent feulement vn , auquel  clic  demanda, gut  dit  Talbttttc 
le  Héraut  rcfpondit ,  guelaj&tous  les  antres  Anglais  dtjitent  deUe  uns  les  maux 
au- ils  f annotent ,  en  ttnturiant ,  &  que  stU  U  tenaient ,  tù  U  feraient  ardttr.  Or  t  e»  rr- 
toume,  luy  dit-elle  ,t>  ne  fait  daute  que  tu  amèneras  ton  compagnon,  &duk  Talbot, 
que  s'il  s'arme,  te  m'armera)  anp,&  qtttlfetrmwc  en  place  ieuant  la  VtUti  &'dmt 


parauantqu 

cent  François  ;  6c  depuis  fa  venue ,  deux  cent  François  challoicnt  quatre  cent 
Anglois ,  6c  en  creut  fort  le  courage  6c  la  bonne  volonté  des  François. 

Quand  les  viurcs  fus- mentionnez  furent  mis  dans  les  vaiûcaux  ou  bateaux, 
auec  ladite  Jeanne i  les  Marefchal  de  Jtajs,  Seigneur  de  Lare,  6c  autres  s'en  re- 
tournèrent audit  lieu  de  Blois,cV  là  trouucrcnt  l'Archcuefque  de  Reims  Chan- 
celier  de  France ,  6c  tinrent  confeil ,  pour  fçauoir  ce  qu'on  auoit  à  faire  :  Aucuns 
eftoient  d'opinion ,  que  chacun  s'en  retournaft  en  fa  garnifon  ;  nuis  ils  furent 
après  tous  d'opinion ,  qu'ils  dcuoient  retourner  audit  lieu  d'Orléans,  afin  de  les 
ayder  6c  conforter  pour  le  bien  du  Roy  6c  de  la  Ville  :  Et  ainfi  qu'ils  parloxnt  de 
•  «/.madère  la  manière  *  ,il  vintnouuellcs  du  Bafiard  £  Orléans,  lequel  leur  faifoit  fçauoir, 
que  s'ils  defimparotent  &  s'en  allotent ,  ladite  Cité  eftait  en  vaye  de  perdition  :  Et  lors 
il  fut  conclu  prcfquc  de  tous ,  de  retourner, &  démener  derechef  des  viurcs  a 
force  de  puiflance,  6c  qu'on  iroit  par  la  BcauÛc ,  où  eftoit  la  puiiîâncc  des  An- 
i  la  grande  Baftillc  qu'on  nommoie  Landres  ;  combien  qu'à  l'autre  fois  ils 
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it parla  Soulongnc:  Ettoutesfoisilscftoicnt  trois  fois  plus  de  gens  quon 
~it  a  venir  par  la  BeaulTe.  Ils  firent  donc  prouifion  de  quantité  de  viurcs, 
de  grains  que  de  bcftail  ,6c  partirent  le  troiiicfmc  iour  de  May,  6C  couche- 
la  nuiû en vn village, cftant comme  à  my  chcmindcBloisacd'Orlcam,& 
prirent  le  lendemain  leur  chemin  vers  ladite  Ville.  Le  fufdit  troificlmc  lourde 
May  vinrent  auilî  à  Orléans  les  garnifons  de  Montargis,  Gicn,  Chaftcau-ree- 
nard ,  du  pays  de  Gaftinois ,  6c  de  Challcaudun ,  auec  grand  nombre  de  gens  de 
pied  garnis  de  traiû  6c  de  guifarmcs.  Et  le  mcfme  iour ,  au  foir ,  vinrent  nouuc- 
les  que  le  M  arcfchal  de  Sainte  Scucre ,  le  S  ire  dcRays,  Monfcigncur  de  Bucil, 
cUaHirc(quiamenoicnteVconduifoicnt  les  viurcs  6c  l'artillerie  )  vcnoiçntdc 
BloisparlaBcaufic.  Si  fedouroir-on  que  les  Anglois  dculTcnt  aller  au  deuanc 
c.  comte  fi  d'eux  i  pourquoy  le  Mcrcredy  matin ,  veille  de  l' Afccnfion ,  quatriefrne  iour  de 
îl'^f?,"»"  MaV  >m',1eq««reccnt  vingt-neuf,  partirent  de  très  grand  matin  d'Orléans  it 
Puc'en'e.  '  *  Bafiard  6c  la  tutelle  armée ,  auec  grande  compagnee  de  gens  d'armes ,  6c  de  trair, 


DITE,  DE  LA  PVCELLE  D'ORLEANS. 
&  allcrcnti  cftcndarcdcfployé  au deuant  des  viurcs, qu'ils  rencontrèrent, &  f,  jÏÏTfe 
paflcrcnr  pardeuanc  les  Anglois ,  qu,  n'oferent  fortir  ny  ilfir  de  leurs  Bart.des  & 
puiscntrcrcntdcdansIaVillecnuiron  Prime.  '  *  leui,,*i 

Ledit  jour ,  cnu.ron  imdy ,  aucuns  des  Nobles  firent  vne  fortic  d'Orléans  a- 
ucç  grand  nombre  de  gens  de  tra.A,  6c  du  Commun.qui  hurerent  vn  fier  &  mer"- 
uc.lleux  aflaut  contrcTcs  Anglo«s  qui  tenoient  /„  R.ft,de  S.  Loup ,  laquel  fefto  c 
de  grande dcfcnfc,&  beaucoup  fortifiée  ,  car  elle  auoit  efte  txu^m^Y^l 
garn.cpar  leS.rc  de  Talbot , ta'nt  de  gens,  v.ures,  coni2d'Éïïfi^C  L« 

mcnO,  PuccUe  armée,  à  Eftendarcdefployé ,  parquo?  iJaue  renfort  de  pïus 
en  plus  :  Cette  Fucelle  ne  fçauo.t  nen  de  la  fort.e  d'.ceux  gens  de  guerre  hors  cfeïa 
Ville  ny  n'en  efto.cnt  nouuelles  en  fon  hoftel ,  ny  erl  fon  quartie^ ,  &  TSZkiïL 
fc  a  dorm.r  ;  &  n'y  auo.t  aud.t  hoftel  que  fon  Page, &  la  Dame  de  leans  qùi 
sclbato,ent  a  lhu.s^foudamement elle s'efuclb, puis  fe  leua,  &  commença 
aappellcrdcs  gens:  alors  vmtU  Dame  &  le  Page,  auquel  elle  di  ZnZTn 
chenal,  ennçm  Dun  Us  gens  de  U  Mie  .nt  sffJe "deuant \ne  BMe,&Zn7de 

e{Siprtftc& 

&  toutesfo,s  oneques  n'y  auoicclic  entré.  Lad.ce  Jeanne  dit  depuis^  «3 
v»xUu,ttefuetUee  &  l*y        tnfagni  U  chemin ,& que  OKefiresï  lujauol  \  , 

fa™  :  Et  depms  fa  venue  6c  arriuéeaudit  lieu ,  ,1  ne  Le  Anglois  qui  p££  ^  '  *" 

«Anglo.s^^ 

1  affaut.qu.duralongucmcot^endantlequel  Talbot  fit.fllrls Anglois  à  gran- 
de pu.ftancedcs autres  Baft.dcs,  pour  fecourir  fes  gens  :  mais  à certcmefm^l  eu- 
rccftoicntfauhsd'Orlcans  tous  lesChefs  deguerre,  a  toute  leur puTftancV  oui 
femuent  auxehamps,  6c  fc  rangereneen  Bata.lles  ordonnées,  entre  la  Baftuîe 

a"CndanJ  ^c  ««  Angloi  pour  « 
dT< £  R 'an"  d'Cn  C  T4lU!' Cn  V°yant  CC,a  « fic  rctir« lcs  Anglois  au  de- 
l^^î^'f^^110^^^  *  l'abandonls  Angloîs 
de  la  Bajhdc  Sasn£hUufi  qm  furent  conquis  par  puiffancc.cnuiron  l'heure  de 
Vefpres  Ilyeutladcs^ 

Sn  mCmdcPrCftrC7UdC  8C"sd'Eg^.  Pour  par  ce  mo^n^u  ™ 
Icfquelsneantmo.nsonvouluttucrjmaisladjtc/r^Lgardaciprcfcrua  d,- 
fant ,  qu  on  ne  dcuou  rien  demander  aux  gens  d'Eglifc ,  &  les  fit  amener  à  Or 

fc&dcmol,c,cnlaqucllcjcstranço.sconquircnttrcs-grandcquantitcdevmres 

uercn7iOCr-  ^^^SâgncL  6c  il  pu.ftancc  en 

?yc™aOreans;duquclbonfu^ 

S  ,    d<£hes»  que  '«Anglois  pouuoicnt  bien  oùyr,  Icfqucls  furent  fort  abaif-  £ 
ft^cpu,lTancc ^,&auffidc  courage,  p*r  le  moyen  dicette  perte. 

Ui «celle  defiro.t  fort  de  faire  partir  6c  rcti  rer  entièrement  les  Anglois  du  fic- 

Je «outdc  1  Afccnfion ,  pourafla.llir U  Bafttde SatncJ-Laurens ,  où  eftoient  renrer 

le  tcnoit  feure  de  les  auo>r ,  &:  d.foit  ouucrtcment ,  que  Ibeure efiost  venue  t  mais  les 
Chefsdeguerrenefurcntpomtd'accord  defort.r'ny  de  bcfongneTce  tTîôur 
ncc,pourlareuerenccduIour:Etd'autrepartfurentilsd'opin1fndc^ 

eft?ecrfr'quc,,csnamdcs&b°^ 

eftreconquifes.aucclc  Pont.afin  que  la  Ville  peuft  recouurcr  viuL  Su  cofté 

ptûrde'/  rm7  A^hoCc?rit  dJy  cette  iournée,  au  grand  def- 
puiurdc  la  Fuceffe,  quisen  tint  mal-contente  des  Chefs  Se  Capitaines  de  guer- 
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ÏÎZ&'&ti  rc-  Ladite  PmtUe  auoit  grand  defir  de  fommer  clic  -  rncfmc  ceux  qui  eltoient 
mê  mrstm.  dan  s  la  Bafttllc  du  bout  du  Pont,  6c  des  Tournelles ,  où  cftoit  Glactdas,  car  on 
u*x,Ji>  ftê.  pouuojc  parlcr  à  eux  de  deflus  le  Pont  i  fi  y  fut-elle  menée  :  Et  quand  les  An. 

émut.  t*»tt-  * .   .   -    r  ,  n         n         i  i  J      n  •     ii  ?  i. 

u*,a:i*>A*  gloisfecurent  quelle  y  cftoie,ils  vinrenten  leur  garde  :  Puisellclcur  dit,  9utlt 

jUu,ti»  adtuf.  pkijfr  &  Dieu  tjltlt  ,  (ju'/ls  s'tK  âUaJftnt  i  OU  Ji/lOtl  ,  iJU'lLt  s'ttt  tTChtttroietit  C6*Tr$uttl, 

^JkUvnmt  Alors  ils  commencèrent  à  fcmocqucr,&  à  iniurier  ladite  1  tétine  .amfiqucbon 
r^t'tmfUyd*  leur  fcmbla,  dont  elle  ne  fut  pas  contente,  6c  fon  courage  luycncreut-.il  dchbe- 
ïtïLT*"*'  «-  ellclc  lendemain  de  les  aller  vifitcr. 

Lamefmcannécmillc  quatre  cent  vingt  neuf,  leVendredy  fixiefme  iour  de 
May ,  les  François  palTerent  outre  la  Loire  auec  grande  puiftanec ,  à  la  veuë  de 
<.:•.:....'•  ,  lequel aurtî  toft  fitdcfcmparcr,&brufler  la  Baftide  de  Sainà-lttu-k- 
Blanc ,  6c  fît  retirer  fes  Anglois ,  auec  fes  habillemens ,  en  la  Baftide  des  Aunjfon, 
au  boulcuart  6c  aux  Tonrntlles  :  Si  marcha  auant  la  Puce  Ile  à  tout  fes  gens  de  pied, 
tenantfavoye  droit  à  Pêrtcreau  >6c  à  cette  heure,  n  eftoient  encores  tous  fesgens 
paft~cz,ains  y  en  auoit  grande  partie  en  vnelfle,  qui  pouuoicnt  peu  fincr&auoir 
de  vaiiTcaux  pour  leur  partage  :  Ncantmoms/j  P ut  elle  alla  tant  quelle  approcha 
*«/  ài  a/de  du  boulcuart,  &  làplanu  fon  Eftcndart  auec*  peu  de  gens:  Mais  à  cette  heure 
de  "  ilfuruintvncry,  que  les  Anglois  venoient  à  puiftanec  du  cofte  de  Satuit-Print; 

pour  lequel  cry,  les  gens  qui  eftoient  auec  U  Pua  lie  furent  cfpouucnrcz,&fc 
prirent  à  retirer  droit  audit  partage  de  Loire ,  dequoy  U  PuctUe  fut  en  grande  dou- 
leur, 6c  fut  contrainte  de  fc  retirer  à  peu  de  gens.  Alors  les  Anglois  leuerent 
grande  huée  fur  les  François,  6c  ilCrent  à  puiftanec  pour  pour  limite  /j  Pucelle, 
raifansde  grands  crys  après  elle  ,&luydifans  des  paroles  diffamâmes  :  Et  tout 
foudain  elle  tourna  contre  eux ,  8c  tant  peu  qu'elle  cuit  de  gens ,  elle  leur  fit vifa- 
ge,&  marcha  contre  les  Anglois  à  grands  pas,  6c  Eftcndart  dcfployé  :  Sien  fu- 
rcntlcs  Anglois,  par  la  volonté  de  Dieu,  tant  efpouuentez,  qu'ils  prirent  la  fuite 
laide  6c  honteufe.  Alors  les  François  retournèrent ,  qui-  commencèrent  fur  eux 
la  charte ,  en  continuant  iufques  à  leurs  Baftides,  où  les  Anglois  fc  rctircrcnc  ï 
grande  hâftc  :  Ccvcu ,  Ik  pustlU  aflxtfon  Eftcndart  deuant  la  Baftide  des  Augu- 
ftins  fur  les  foflez  du  boulcuart ,  où  vint  incontinent  le  Sire  de  Rays  -,  6c  touûours 
les  François  allèrent  croilîant ,  en  telle  forte  qu'ils  prirent  d'artaut  la  Baftide  def- 
dits  Auguftins ,  où  eftoient  des  Angloiscn  très-grand  nombre,  lcfquek  furent  là 
tous  tuez  :  Il  y  auoit  quantité  de  viurcs  &  de  ricncfles ,  mais  dautant  que  les  Fran- 
çois furcnrtropattcntifsau  pillage  tU  Pucelle  fit  mettre  le  feu  en  la  Baftide, où 
tout  fut  bruflé.  En  iceluy  aftaut  /./  PncelU  futblefTéedechaufTctrapesenrvndes 
LV»w««'  Picd$i  &  *  cau^c  tlu  '1  cnnuitoit,ellc  fut  ramenée  à  Orléans,  6C  laifta  nombre 
o3»im-/.ij  de  gens  au  ûege  deuant  le  boulcuart  &  les  Tournelles  :  Cette  nuiû  les  Anglois, 
qui  eftoient  dedans  le  boulcuart  de  Saind- Priues'cn  departirenr,  6cy  mirent  le 
feu  i  puis  parterent  la  Loire  en  des  vai  fléaux ,  6c  fc  retirèrent  en  la  Baftide  Sainâ- 
Laurcns.  La  Puce/le  fut  cette  nuid  en  grande  doute ,  que  les  Anglois  ne  firappif- 
fcntfur  fes  gens  dcuantlcs  Tournelles \6c  pour  ce,  le  Samcdy  fcpticfmc  iour  du 
mois  de  May  ,cnuiron  le  Soleil  leuant ,  par  l'accord  &  confcntcmcnt  des  Bour- 
geois d'Orléans ,  mais  contre  l'opinion  6c  volonté  de  tous  les  Chefs&Capitaines 
qui  eftoient  là  de  par  le  Roy,  U  PuctUe  partit  à  tout  fon  effort)&  pafla  la  Loire:  Et 
ainfiqu'ellcdclibcroitdepaflcr,onprcfcnta  à  Jacques  Btucber  fonhofte  vnealo- 
fe  -,  6c  lors  il  luy  dit ,  leanne ,  mangcêns  cette  a/o/ê  tuant  fut  partiez,  :  En  HtmDit», 
dit-elle, enn'en  mangera  tujquts  au  fiuper,quc  n»us  rapajprons  far  dtjfm  lePtnti& 
*hUt™,ni«i  rawtntrensin  Godon  *  ,  qui  ennunoera  (à  part.  Si  luy  baillèrent  ceux  d'Orléans 

fur  MrifM .   i  ,  *  J   1.  Jl  1.  û' 

& x«*/'"«-  dcs.canons, couleurincs , 6c toutec quieftoitncccfliiircpour attaquer d vn  cotte 
quelque  An-  le  fufdit  boulcuart ,  6c  les  Tournelles,  auec  des  viurcs,  6c  des  Bourgeois  d'Or- 
léans, afin  de  la  féconder  :  Et  pour  aflàillir  iccllcs  Tournelles,  6c  conquérir  le 
Pont,ilscftablircntdcla  partie  de  la  Villcfur  ledit  Pont,  de  l'autre  part,  grand 
nombre  de  gens  d'armes  6c  de  traift,  auec  grand  appareil, que  les  Bourgeon 
auoient  fait  pour  palTer  les  arches  rompues,  &:aflailhr  les  Tournelles.  A  iccluf 
aftaut  fut  ladite  Itannt  blclféc  dés  le  matin  d'vn  coup  de  traicl  de  grosgarriau, 

par 


DITE,  DE  LA  PVCELLE  D'ORLEANS.  $l) 
par  I  cfpaulc  tout  outre  s  en  fuite  de  cette  blcflTure.clle  mcfmcfe  déferra  ,&  y  fit 
rnettre  du  coton,  &  au  très  chofes  .pourcltanchcr  le  fang  :  ce  nonobftant,  die 
n  en  la.ua  oneques  a  fairelcs  diligences  de  faire  alTa.llir.  Or  quand  ccvintfurlc 
loir ,  il  fcmbla  au  Bafiard  d  Orléans ,  Se  à  d'autres  Capitaines  .  qu'en  ce  iour-là  on 

n  auroit  pomt  ce  Boulcuart,  veu  qu-i  1  cftoitdcfia  tard }  fi  délibérèrent  de  fc  retirer 
de  1  affaut  &  faire  reporter  l'artillerie  en  la  ville,  iufqucs  au  lendemain,  &  d.rent 
cette  conclufion  a  leanne;  laquelle  leur  rcfpondit,  que  ,»  nom  p,eu  <„m. 
rount  en  bruf,&  qu'ils  n'enfffint  doute  i  neantmoinson  alTailloit  toufiours  •  Et 
lorscIlcdcmandaionchcual.fimontadciTus,  Se  laifla  fon  Eftcndart;  pu.s  elle 
allacnvnl.eudcftournc  oùcllcfitfon  oraifon  à  Dieu,  Se  nc  demeura  guercs 
qu  clic  nc  retournait ,  Se  defeendit ,  puis  elle  prit  fon  Eftcndart ,  Se  dit  à  vn Gen  - 
tilhommc  ,  qu.  clto.t  auprès  d'elle  ,  Donnez.  -  v,us  garde ,  quand  U  queue  de  mon 
Eftcndart  toucher*  contre  le  Bouleuart  i  lequel  luy  dit  vn  peu  après,  Jeanne ,  la  aueue 
y  uucb,  :  Alors  clic  dit,  Tout  ,Jf  voftre  ,  &y  entrerez  Si  furent  les  Anglo.s  af- 
la.ll.sdcsdcuxpart.es  trcs-afprcmcnt  ;  car  ceux  d'Orléans  ictterent  à  mlruc.lles 
contre  les  Anglois  des  coups  de  canons,  de  coulcurines,  de  grofTcs  arbalcftes 
&dautretra.a:L-airaut  fut  fier &mcrucillcux,  plus  que  nul,  qui  cuit  cité  veu 
de  la  mémoire  des  v.uans  ;  auquel  vinrent  les  Chefs  qui  eftoient  dedans  Orléans 
quand  ils  en  apcrccurcnt  les  manières:  Les  Anglois  fedcfTen  d.rent  vaHlammcnt' 
&:  tant  .ctterent ,  que  leurs  poudres ,  Se  autre  traia ,  s'en  alloicnt  faillant ,  Se  def- 
iendo.ent  de  lances ,  guifarmes ,  Se  autres  ballons  Se  pierres  le  Bouleuart  Se  les 
Tourncllcs.  Etcft  à  fçauoir.qucducoftcdcla V.llcontrouuoittres  malaiféla 
munrCrCr dauo,rvncP'cccdcbo)spour  trauerfer  l'arche  du  Pont,&  de  faire  la 
choie  h  Iccrctcment,  que  les  Anglois  nc  s'en  appcrcculTcnt  :  Or  par  aduenturc 
on  trouua  vnc  vieille  Se  Iarçc  goutiere ,  mais  il  s'en  falloir  bien  trois  pieds  qu'el- 
nefuft  allez  longue  ,  &aufli  toft  vn  Charpentier  y  mit  &  adioufta  in  aduanta- 
ge  .attache  aucc  de  forres  cheuillcs,  Se  defeendit  en  bas  pour  y  mettre  vnc  eftave 
Se  ntee  qu'il  peut  pour  la  fcurctcjpuis  y  palTcrcntle  Commandeur  de  Ctrefme] 
&plul.curs  hommes  d'armes:  Si  rcputoit-on  comme  vnc  chofe  impoffible  ou 
au  moins  bien  difficile ,  d'y  cftrc  paflez ;  Se  toufiours  on  alTcuro.r  led.t  palTagc  •  La 
PuceUe  fit  defon  cofté  drclTcr  des  efchcllcs  contremont  pat  fesgens ,  dans  le  fof- 
ledu  Bouleuart,  &:  renforça  de  toutes  parts  lalTaut  de  plus  en  plus,  q  m  dura  de- 
puis .ulqucs  x  fix  heures  après  midy.fi  furent  tant  les  Anglois  chargez  de  coule- 
urines, Se  autre  tra.ft,  qu'ils  nc  sozoicntplusmonftrcr  à  leurs  defenfes;  Se  fu- 
rcntauiriauaill.sdcrautrcpart.ducoftcdes  Tourncllcs,  dedans  lefqucllcs  les 
François  m.rcnt  le  feu  :  Enfin ,  les  Anglois  furent  tantopprefTez  de  toutes  parts 
&.1  yen  cuttantdcblelTcz,  qu'il  n'ycutpluscncuxdedcfcnfc.  A  cette  heure 
Clactdas ,  Se  autres  Seigneurs  Anglois  fc  penferent  retirer  du  Bouleuart  es  Tour- 
ncllcs, pour  fauucr  leurs  vies }  mais  le  Pont-lcuis  rompit  foubs  eux,  par  iufte  iuge- 
mcntdc  Dieu;  Se  par  ainfi  fe  noyèrent  dans  la  nuiere  de  Loire.  Alors  les  François 
entrèrent  de  toutes  parts  dedans  le  Bouleuart  &  les  Tournclles,  qui  furent  con- 
quîtes,^la  veue  duComtc  de  Soffort,  deTalùot  ,Se  autres  Chefs  de  guerre  Anglois, 
fans  qu'ils  monlrralTcntou  firtent  fcmblant  d'aucun  fecours:  Là  fut  fait  grand  car- 
nage d'Anglois  -,  car  du  nombre  decinq  cent Chcualicrs ,  Se  Efcuyers,  reputez  les 
plus  preux  Se  hardis  de  rout  le  Royaume  d'Angleterre ,  qui  eftoient  là ,  foubs  Gl*~  *Ghd- 
cdas,  aucc  d'autres  faux  -François,  n  en  furenr  retenus  prifonnicrs&cn  vie,  fors  i",1 
enuiron  deux  cent.  En  cette  pnfe  furent  tuez  ledit  Utodas ,  les  Seigneurs  detH  ^.&lii. 
Ponujws,  de  Commus,  Se  autres  Nobles  d'A nglcrcrre,  Se  d'autres  pays.  Si  nous  •VAwhomt 

dirent &affirmcrcnr  des  plus  grands  Capitaines  des  François,  que  aprésque 
lad.ee  letnne  eut  prononce  les  paroles  deaus  dites,  ils  montèrent  contremont  le  iTéHSSU 
bouleuart  aulfi  ayfcmcnt ,  comme  par  vn  degré  ;  &:  nc  fçauoicnt  confidcrer  corn-  ^onne  a  or- 
mcntil  le pouuoit faire ainfi.finon par ouurage comme diuin,& tout extraordi-  fcjSK Uf 
nairc.  Après  laquelle  glorieufcviaoirc,  les  cloches  furent  fonnécs.parleman-  kJm£Su\& 
dément  de  U  l'uceffe,  qui  retourna  cette  nuiûée  par  dclHis  le  Pont ,  Se  rendirent  ",'*r/* e,mmt 
grâces  &  louanges  à  Dieu  en  fort  grande  folcmn.té,  par  toutes  les  Eglifes  d'Or-  EST** 

Ttt 


5i4         Histoire  deCharles  VII. 

n,i,i,t„*i.  lcans.  Là  Pucelle  fut  blcfféede  traid , comme  dit  cft ,  auant  lequel  coup  aduc- 
r««  &  ri-  nu  j  c\\c  auolc  bien  die,  qu'elle  y  deuott  eftre  frappée  tu/hues  ou  jkng:  Mais  aufli-toft 
'ih^'flu,  cllercuint  à  conualcfccncCiauflî  après  fon  arriuée  fut  clic  diligemment  appa- 
6m  oiie»n$,  rcillcc,defarmcc,  6c  très- bien pcnfécifi  voulut-elle  feulement  auoirdu  vin  cri 
'i"."^  vnctaiïc,oùellc  mit  la  moitié  d'eauc,  &  s'en  alla  coucher,  6c  repofer.  Or  eft 


A»xitu%  f.i).  à  noter  ,  que  auant  fon  partemcnt,ellcoiiyt  laMciTc.fcconfcfla.ûVrcccui  en 
grande  dcuotion  le  précieux  Corps  de  noftrc  Seigneur  Icfus  Chrift;auflifccon- 
fefloit  cllc,&  lcrcccuoit  elle  trcs-fouucnt:  Sifc  confefla  à  pluûcurs  gens  de 
grande  dcuotion  6c  aufterc  vie,  lefqucls  difoient  pleinement  que  c'eftoit  vnc 
créature  de  Dieu. 

Les  Anglois  furent  réduits  en  grande  detrefle  de  cette  défaite,  &  tinrent  cet- 
te nu  ici  ce grand confeil  ;  fi  forment  de  leurs  Baftidcs  le  Dimanche  hu  cheime 
iourde  May  mille  quatre  cent  vingt- neuf  ,aucc  leurs  prifonmers,  6c  toutccqa'ils 
pouuoicnt  emporter ,  metuns  à  l'abandon  tous  leurs  malades ,  tant  pnfonniers 
comme  autres ,  aucc  leurs  bombardes ,  canons ,  artilleries ,  poudres ,  pauois ,  ha- 
L»fi*  i»  fu-  billcmens  de  guerre ,  &:  tous  leurs  viures  &:  biens ,  6c  s'en  allèrent  en  belle  ordon- 
!T#"ffc^a'or  nanec ,  leurs  eftendars  dcfploy  cz,  tout  le  chemin  d'Orléans  iufqucs  à  Meun-fur- 
i«nt,  é-ude.  Loire.  Si  firent  les  Chefs  de  guerre ,  eftans  dans  Orléans  ,ouurtr  les  Portes  enui- 
\*aî"        ron  'c  S°lcil  lcuant,dontils  fortirent  parue  à  pied  &:  à  chcual, à  grande  puiûancc, 
17t."  &  voulurent  aller  donner  &  frapper  fur  les  Anglois  :  Mais  là  furuint/*  fuceit, 

qui  dcfconfcilla  la  pourfuitc ,  &:  voulut  qu'on  les  laiflaft  libres  de  pouuoir  partir, 
fans  les  afTaillir  de  celle  iournée ,  s'ils  ne  venoient  contre  les  François,  pour  les 
combatre  :  Mais  les  Anglois  tournèrent  en  crainte  le  dos  }6c  fc  retirèrent  une 
à  Meun ,  comme  à  Iargcau .  O  r  par  ce  defemparcment  de  Siège  fc  départit  le  plus 
de  la  puiflanec  des  Anglois,  qui  fc  retirèrent  tant  en  Normandie  comme  autre 
part.  Et  après  ce  defcmparcmcnc  les  Anglois  cftanscncorespoftczàlavcucde 
la  Pucelle ,  elle  fit  venir  aux  champs  les  gens  d'Eglife  reueftus,  qui  chantèrent 
en  grande  folennité  des  Hymnes ,  Rcfpons ,  6c  Oratfons  dcuotes,rcndans  louan- 
ges &:  grâces  à  Dieu.  Déplus  cllefitapportcr  vnctable,&:  vn  marbrc,8t  dire  deux 
Méfies,  Icfqucllcs  eftans  dites  6c  acheuces,clle  demanda,  Or  regarder.,  s 'ils  $»t 
les  vijages  tournez,  dmer s  xoua,tu  le  dos  ?  Et  on  luy  dit  qu'ils  s'eu  aUtiest,  & 
auoient  le  dos  tourne.  A  quoy  elle  répliqua ,  Laijfez.  les  aller,  il  ne  flatft  foi  à  Mtf~ 
•Ctfl  Dieu.  j;re  *  ^  qn'on  [ts  combatte  autourd'huy,  Vous  les  aurez,  vue  autre  fuis.  Elle  cllon  lors 
feulement  armée  d'vn  iefleran,  àcaufe  de  la  blcftcurc  qu'elle  auoit  receiic  laiour- 
née  de  deuant.  Ce  fait,  la  commune  d'Orléans  fortit  qui  entra  ésBaftidesoùik 
trouucrcnt  largement  des  viures  ,&  autres  biens:  Puis  toutes  les  Baftidcs  furent 
iettécs&  renucrlccs  par  terre,  fuiuant  la  volonté  des  Seigncu/s  6c  Capitaines; 
mais  leurs  canons  &  bombardes  furent  retirées  en  la  Villcd'Orlcans:  Sifercurc- 
rcntlcs  Anglois  en  pluficurs  Places  par  eux  conquifcs,c'cft  àfçauoirlcComtedc 
Suftort  à  Iargcau ,  6c  les  Seigneurs  de  Scales ,  de  Talbot ,  6c  autres  Chefs  de  leur 
partyfcrctircrcnttantàMcun.àBaugcncy  ,  comme  en  d'autres  Places  par  eux 
conquifes,  lefqucls  mandèrent  hâtiuement  ces  chofes  au  Duc  leande  BeiftrttXc 
gent,  qui  de  ce  fut  beaucoup  dolent,  craignant  bien  qu'aucuns  de  ceux  de  Pans 
fedeuflent  pour  ccftcdéfaitercduirccnl  obciflanccdu  Roy  ytC  faire cfmouuoit 
le  commun  peuple  contre  les  Anglois  }fur  quoy  il  partit  à  très- grande  hafte  de 
Paris,  &:  fc  retira  au  Bon-de-Vintennes  ,où  il  manda  gens  de  toutes  paru,  ma« 
peu  y  en  vint;  car  les  Picards  6c  autres  gens  qui  tenoient  leur panyfc prirent! 
dclaiflcr  les  Anglois  6c  à  les  haïr  6c  meprifer. 

Or  ainfi  que  les  fufdits  Anglois  s'en  alloicnt ,  Fftienne  de  l  ignolles ,  &xU 
Htre,6c  Mcflirc  ^Amlrotfe  de  Lore  acompagnez  de  cent  à  fix  vingt  lances  mon- 
tèrent à  chcual ,  6c  les  cheuauchcrcnt  6c  pourfuiu:rcnt,  en  les  coftoyant  bien 
trois  grottes  liciies,  pour  voir  6c  regarder  leur  maintien,  puis  ils  s'en  retour- 
nèrent en  ladite  Ville.  Les  Anglois  detenoient  prifonnicr  en  leur  Baftillc  vn 
Capitaine  François  nommé  te  Bourg-de-  Bar  .lequel  cftoit  enferré  par  les  pieds 
d'vn  gros  6c  pefant  fer, tellement  qu'il  ne  pouuoit  aller,  6c  cftoit  fouucnt  vi- 
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ÎVrY"  ^uftin  AogIois ^Confcrtcur  dcTalbot,  maiftrc  dudit  pnfonnicr 
Lcd  t  Auguftin  auoit  accouftume  de  luy  donner  a  manger,  &:  leâit  de  Tall 

Z  Joiï22  ïcb™&"d™m™  ^  Prifonn^efpcrant  d'en  auoir 
vnc  grofle  finance,  ou  dehuranec  d'autres  pnlonnicrsi  donc  quand  cét  Au- 
guftm v.d  les  Anglo.sfc  rct.rcramli  haftiuement,  il  demeura  aucc  ledit  p  rifon- 

dX"  JTT^  ï  mcncrT!$  ,C^C  dcTalb0t  fon  ™^'>*     «cm  par 
£2ïï£|b  A1  b'fn  dïmy  ™?  d arC  dc  d,ftancc>™'  .Isneuffent  .amaispPeU 
Sre  ,cs  Ang,0's:  Lo»  -celuy  Bourg  voyant  les  Anglois  s'en  aller  en  grand 
dclordrc  ,  reconnut  b.en  qu  ils  auoicnt  du  pire  ;  fi  prie  ÏAuguftin  à  bons  poings  ï*?"/*  it' 

/trou,  ou  feroit  fatie  defplatjir.  Et  combien  qu'il  y  eue  toujours  des  Anglois  L 
François  qui  etcarmouchoient  encore ,  toutesfois  cét  Auguftin  par  force  Se 
contrainte  le  porta  fur  fes  cfpaulcs  .ufqucs  à  Orléans,  Se  par  iccluy  Auguftm 
on  fçcut  Se  dcfcouunt  plufieurs  chofes  de  la  Commune  dcAnglo.s  8 

La  Puceffe  ncpouuantàcettc  heure  entretenir  l'Armée,  par  défaut  de  viurcs 
W  P*yemlnZ,>       F«it le Mardy  13. *,our  de  May ,  acompagnéc  de  hauts" 
Seigneurs ,  Se  s  en  alla  par  deuers  le  Roy ,  qu.  la  reccut  à  gran<f  honneur ,  Se 
tmt  a  Tours  aucuns  Cçnfcils,  lefquels  finis,  ,1  manda  de  toutes  parts  fes  No-  #'2T£T 
blés;  Se  pour  nettoyer  la  riu.cre  de  Loire  bailla  la  charge  au  Duc  d'Alencon  u 
qui  voulut  auo,r  la  /W,  en  fa  compagnée.  Si  vmrcnt  à  grande  puiftance  LPuceiiev, 
dcuant  Iargcau,ou  cftoit  le  Comte  de  SufFort  aucc  grande  compaenccd'An-  * 
glois,  qui  auoicnt  fortifié  la  V»llc  &:  le  Pont.  Les  François  mirent  là  le  fieec 
de  toutes  parts,  vn  Samcdy  .our  de  la  Sainû  Barnabé ,  vingt  Se  vnicfme  iour         '  " 
du  mois  de  luin.fc  fut  en  peu  d'heure  cette  Ville  fort  battue  Se  cmp.rce  des 
coups  de  bombardes  Se  de  canons  :  Enfin  le  Dimanche  enfumant  viU-dcu- 
x.cfmc  iour  du  mcfmc  mois,  la  Ville,  Se  le  Pont  furent  pris  d'aflaut  où  fut 
tue  Alexandre  la  Poulie,  aucc  grand  nombre  d'Anglo.s  :  Si  furent  là  pris  pri- 
sonniers Guillaume  de  la  Poulie ,  Comte  de  SufFort ,  Jean  U  Poulie  fon  frerc  Se 
hït  la  dcra.tc,  Se  perte  des  Anglois  nombrée  cnuiron  cinq  cent  combatans 
dont  la  plufpart  furent  tuez, car  les  gens  du  commun  tuoyent  entre  les  mains 
des  Gcnti  s-hommes  tous  les  pnfonn.crs  Anglois  qu'ils  auoycnt  pris  à  rançon  • 
I  arquoyilconu.nt  mener  à  Orléans  de  nuit  Se  par  lariuicrc  de  Loire  le  Com- 
te de  Suftort,  fon  frerc,  Se  autres  grands  Seigneurs  Anglois,  afin  de  fauucr 
leurs  v<cs.  La  Ville  Se  l'Eglifc  fut  du  tout  pillée  ,  auffi  cfto.t  clic  pleine  de 
biens.  Se  cette  nuidt  fc  retirèrent  à  Otleans  le  Duc  d'Alcnçon ,  la  Pucelle ,  Se  les 
Chefs  de  guerre,  aucc  la  Chcualcncde  Tort,  pour  fe  rafraifehir,  là  où  ils  furent 
reccus  a  très  grande  ioyc. 

Quand  U  Puce/le  I tanne  fut  dcuant  le  Roy ,  clic s'agcnoUilla  Se  l'cmbraflà  par 
les  ïambes,  en  luy  difant,  Gentil  Dauphin,  V enez  prendre  vofbe  nelteSacreà  Rheims,  ÀJ',l""r^- 
Jjjuufort  aiguillonnée  que  vous  y  alliez.,  &  ne  faites  doute  que  vous  y  receurezvofre  K&S  " 
àigne  sacre  :  Lors  le  Roy  ,  Se  aucuns  qui  eftoient  deuers  luy  ,  qui  fçauoicnt 
&  auoicnt  veu  les  mcrueilles  qu'elle  auoit  faites  par  les  conduite,  fens,  pru- 
dence &:  diligence  qu  elle  auoit  en  faits  darmes, autant  que  fi  elle  cut'fuiuy 
les  armes  toute  la  vie  ,  confiderant  auffi  fa  belle, &  honnefte  façon  de  viurc 
combien  que  la  plus  grande  partie  fut  d'opinion  qu'on  allaft  en  Normandie .' 
changèrent  leur  imagination.  Or  le  Roy  en  luy  mcfmc  ,8e  auffi  trois  ou  quatre 
des  principaux  d'autour  de  luy,  pcnfoicnt  s'il  ne  dcfplairoit  point  à  ladite  Jeanne 
qu  on  luy  demandait  ce  que  la  voix  luy  difiit.  De  quoy  cilcs'appcrccut  aucune- 
ment, Se  dit,  En  nom  Dieu  ie fçay  bien  ce  que  vous  penfiz.,  &  voulez,  dire  de  la  voix 
<juc  t'ay  ouye  touchant  vofre  Sacre,  &  te  U  vous  diray.  fe  me  fuit  m, fi  en  cru, fin ,  ,„  la 
ma  manière  accoutumée ,  M  me  compLiignoù ,  pour  ce  qu'on  ne  me  voulait  pas  croire  de 
ce  que  te  difiù  :  Et  lors  la  voix  me  dit ,  Fille ,  va ,  va ,  ie  feray  a  ton  ayde ,  va ,  Et 
quand  cette  voix  me  vient, te  fats  tant  refiouye  que  meruetUts  :  Et  en  difant  Icfditcs 
paroles,  elle  leuoit  les  yeux  au  Ciel ,  en  monftrant  figne  d'vnc  grande  exulta- 
tion :  Et  lors  on  la  laitfa  aucc  le  Duc  d'Alcnçon. 
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Or  pour  plus  à  plain  déclarer  la  forme  de  la  pnfc  fufmentionnéc  de  Utgttu, 
ÛÉl'aflaut  qui  y  fut  donné}  il  cft  vray  qu'après  que  le  Duc  d'Alençon  cuit  ac- 
quitté fes  oftages,  touchant  la  rançon  accordée  pour  fa  deliuranec,  &  qu'on 
vid  6c  apperccut  la  conduite  de  la  Pucellc  i  le  Roy,  comme  dit  cft,  bailla  la  char- 
gc  du  tout  au  Duc  d'Alençon  ,auec  U  Pucelle ,  6c  manda  des  gens  le  plus  dili- 
gemment qu'il  peut,  lcfquels  y  tenoient  de  toutes  parts ,  croyans  fcimcrncnt 
que  ladite  Jeanne  venoit  de  U  part  de  Dieu*  &  plus  pour  cette caufe qu'en  in- 
tention d'auoirfoldes  ou  profits  du  Roy.  Là  vinrent  auflï  le  Baftard  £  Orléans, \t 
Sire  de  Bouffie  Marefcbal  de  France, le  Seigneur  de  Grouille  Maiûrc  des  Arba- 
leftricrs  ,  le  Sire  de  CuUnt  Admirai  de  France  ,  Mcflirc  ^tmbrotfi  Seigneur  de 
Lore  y  Efiienne  de  fignole  dit  U  titre,  C  muer  de  Rruffac  ,  6c  autres  Capitaines, 
qui  allèrent  tous  aucc  lcfditsDuc,^  Pv telle  deuant  la  ville  de  Iargcau ,  ouclloit, 
comme  dit  cft ,  le  Comte  de  Sufïbrt.  Et  à  mettre  &  tenir  le  fiege  il  y  eut  par  diucrs 
iours  pluficurs  grandes  6c  afprcs  cfcarroouches  :  aufli  cftoient  ils  puiflans  en  gens, 
comme  de  fut  à  fept  cent  Anglois  tous  vaillans.Cepcndant  on  uroit  fort  de  la  Vil- 
le ,  où  il  y  auoit  quanuté  île  t'uitr  ,dc  canon  vV  vuglaircs  :  Quoy  voyant  U  PoctSt, 
vint  au  Duc  d'Alençon,  6c  luy  dit ,  Beau  Duc  ,  pftex.  nous  dit  bgis  eu  vont  tfits, 
continent  âne  te  fiit,car  tous  y  feriez*  M  danger  des  canons.  Le  Duccrcutccconfeil, 
&n'eftoitpasrcculédedcuxtoifcs,qu'vnvuglaircde  la  ville  fut  laiile  aller,  qm 
emporta toutnet  la  telle  à  vn  Gentilhomme  d'Aniou,affcz  prés dudn Seigneur, 
Se  au  propre  lieu  où  il  eftoit  quand  U  FttceHt  parla  à  luy.  Les  François  turent 
cnuiron  huitioursdcuantla  Ville,  laquelle  fut  fort  battuëdc  canons  clbns  de- 
uant. Si  fut  alV.u  1  lie  des  François  bien  afprcment,&  ceux  de  dedans  fedeftn- 
doient  aufli  vaillamment  :  Et  entre  les  autres  il  y  auoit  vn  grand  &  fort  An- 
glois, armé  de  toutes  pièces,  ayant  en  ta  telle  vn  fou  balltnct,  lequel  faifoit 
mcrucillcs  de  ictter  grottes  pierres  d'abbatre  gens  6c  cfchclcs,  6c  eftoit  au 
lieu  plus  aifé  à  aflaillir.  Le  Duc  d'Alençon  apperecuant  cette  chofc.alla  à  vn 
nommé  M  ai  lire  Jean  le  -Canounter,  6c  luy  monllra  cét  Anglois.  Alors  le  Ca- 
nonniet  aflbrtit  fa  coulcurine  au  lieu  où  eftoit,  fiefe  dcfcouuroitfort  l'Anglois; 
li  tut  frappé  par  le  moyen  dudit  Canonnicr  au  trauers  de  la  poitrine, &cheut 
dedans  la  Ville,  où  il  mourut.  La  Pucelle  defcendit  au  foiîé  tenant  fon  eften- 
dart  au  poing,  au  lieu  où  les  Anglois  faifoient  plus  grande  6c  afprc  defenfe; 
fi  fut  apperceue  par  aucuns  Anglois, dont  vn  prit  vne  grofle  pierre  de  faix, âc 
luy  ictta  fur  la  telle ,  tellement  que  du  coup  elle  fut  contrainte  de  s'aflcom 
bien  que  ladite  pierre,  qui  eftoit  dure  fe  mit  en  menues  pièces, dequoyon 
eut  grand  eftonnement  Nonobftant  elle  fc  releua  affez  toft  après  &  dit  tout 
haut  aux  compagnons  François  ,  Montez  hardiment  entrez,  dedans  i  Cerum 
n'y  trouuerrez plm  aucune  refiftante.  Et  ainû  fut  la  Ville  gangnec, comme  dit  eft, 
6c  le  Comte  de  Surfort  fc  retira  fur  le  pont  ;  fi  fut  poutfuiuy  pat  vn  Gcnnl- 
homme, nommé  Guillaume  Renault,  auquel  ledit  Comte  de  Surtort  demanda, 
Es -m  Ctntil~homme  ?  6c  il  luy  repondit  que  ouy  :  Et  es- tu  lhtualier?6c  il  refpon- 
dit  que  non.  Alors  le  Comte  de  Sufîort  le  fit  Chcualicr  ,bi  fc  rendit  à  luy:  Et 
fcmblablcmcnt  y  fut  pris  le  Seigneur  de  la  Poulie  fon  frère  -,  6c  comme  dit  eft  u 
y  en  eut  pluficurs  de  tuez  &  quantité  deprifonnniers  qu'on  menoit  à  Orléans» 
Mais  le  plus  furent  aufli  tuez  en  chemin ,  fous  ombre  d  aucuns  débats  meus  entre 
les  François.  Cette  prife  de  Iargcau  fut  aufli  toft  mandée  au  Roy,  lequel  en 
fut  trcs-ioycnx,  6c  en  remercia,  cV:  rcgracia  Dicu,&  manda  trcs-dfligemrnent 
des  gens  de  guerre  de  toutes  parts, pour  venir  fe  ioindrc aucc lcfdits Duc dA- 
lençon  6c  Jeanne  la  Pucelle,  Se  autres  Seigneurs  &:  Capitaines. 

Le  Duc  d'Alençon, &  la  Pucelle  feiournerent  en  la  Ville  d'Orléans  par  au- 
cuns iours,  pendant  lefqucls  vinrent  là,  à  grande  Chcualcric  le  Seigneur* 
Bais,  le  Seigneur  de  cbauniguy  y  les  Seigneurs  de  Laual  6c  de  Lohcac  fon  frerc, 
6c  autres  grands  Seigneurs,  pour  feruir  le  Roy  Charles  en  fon  Armée,  lequel 
vint  cnuiron  ce  temps  à  Sully.  Et  d'autre  part  vint  à  Blois  aucc  grande  0*- 
ualcric,  le  Comte  ^drtm  de  Rttltemont  Conne fiable  de  France,  6t  frerc  du  Duc 
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pour  même  le  ûeee  deuant  M„»Z  1~J       •  r    '  f"rC  g,a,ui  »PP«e.l, 

le  Sire  de  Sca.es  1  S^M*^^^'*' 

pour  reconforter  !es  garnifons  deld.^Pu/e^ SS2Statt  "  Et 

rent  la  bafle  coure,  «c  abandonnerai!  le  challeau  Se  s'cn°ûl^r,n7i  n 
ey.ponr  aller  an  deuan,  de  Mclfirc  1».  Z>  cft„  t ",v de  VST" 

grande  eompngncc  dAnglo*  de  »,„,„,  &  derrak.  2^0..^ 

t  û  p Sfcï  uJïïÎTuJs  iu,8lo,s : ,,ourcc    «*  —S  , 

™î/  '    j  ,largcau»  "  ,aifla  Jcs  viurcs  dedans  FMmpes,  Se  vint  autre  f, 

i    xi  zffcmblcz  ll  y  «i"c™  aucuns  Confcils  * 
Le  Mccrcdy  quinzième  *  mur  de  Iwn  nulle  quatre  cent  vingt-neuf  /^n,,.-  *v    ,  , 
d  Alcnçon,  L.eurcnant  gênerai  de  l'Armée  du  Roy ,  aco^pagoé  Je  S 

Mcflirc  £#ir  ^  Comte  de  Vendoiinc ,  le  Si  e  4  jU  l"  S r ï  /"  ^ 

«Me  Sue  *  ubetc,  le  «iA,  *  le'  Sire  àcVZ^l  *S£sl  ÎSSSZ 

ETL'SÏ  Eli  n°mbrC  dc  «CnS  *  P,cd  *  Charroy  chargTdo  v  :  t"""'' 

V    daPParci,Adc  guerre, parcrent  d'Orléans ,  pour  mettre  le  lleic  drLnr 
quelques  Places  Andoifa  ,  tenans  leur  voye  dro^à  Bau^  uft^Z 

b  Pon  &  le  Chaftcau  par  deuers  le  cofté  dc  la  Beauflc,fi  drdf^ccSo? 
«rent  la  canons  &  bombardes  dont  ,1s  battirent  fort  cd.c  CUflcau  Or  le 
Cm*  A  RtchcM  Conncftable  de  France  vint  en  ceftuy  itL.i  SeChï 
ualcne j  aucc  luy  eftoient  le  Comte  A  /«A»,  Ucaucs  de  J^fcTd^r, 

ïS^mmS^  *$±?.*  Ï-T-SS  autrt  Ettutat  que 
fi.r^A  0,t  Cn,1  ind,gnau<«  <*«  Roy ,  &  à  cefte  caufo  tenu  pour 

fufptû  .1  fe  m.t  en  toute  humilité  deuant  ladite  W.  luy  fupplunt  *  T.e  •  , 

&  fatras  contre  U,  &  fin  &  ^  ^  <H(„sfi*ptsrl,r,s  7£  *  IT,?' 

/«r/r,  z.f «»/ ,  que  aucun  recueil ,  faueur ,  ou  partage  ne  luy  fuflVnt  donnez  iour 
vemr  en  fon  armée  £,  W,  /,  v„Iut fi^J,  rtceMl  * 

Mr****  tmt*  .ffenfi.  Et  à  cette  heure  eftoient  là  le  Duc  d'Alfoc^n  &  ïou^  T^'T 
les  hauts  Se-gncurs  de  l'oft  qui  en  requirent  UnuBe .laquelle A^Z^  ^vi^ 
moyennant  qu  elle  rcccutcnlcurprcfcnce  le  ferment  d'iccluy  Conneftable  £       '  H".loi- 

W  fii/?F°îffTferae'faM,,w"re'fc^  Parle  /"- 

Roy  GlcditConneftabIccfto.ttrouué  défaillant .lefdits Seigneurs  s'obligèrent  ?°ZlZ~ 

J^^^T^^l^6^  S«  fut  alors  ordonné,  que  leCon 
cv^l UV ,C,(T  t  C°ft/  de  ,aS?ulo"gn^ . d^^t Pont  de Baugen-  M  P' 
ettÔkd^a. V£ "dredy  c  Pc,crmc,ourdumo,sdeIuin,leBaillifdEu,euKqui 
SKi!  Bau^ncy  •  ^requérir w,  d'vn  Traitté ,  qui  fut  faiefc  accor- 
decnmronlheuredenu.ét  en  telle  manière  qu'.lsrcndro.ent  auRoy  deF^an- 
T^lC  'CSma,,;sdu  Ducd'Alençon ,  &  de  la  Ficelle,  le  Pont  &  le  Chaftcau, 
IC  ,CIndcma,n  a  ,  hcurc  dc  Soleil  leuant,  fans  cn  emporter, ny 

oZ^rn  "  Chf.UaUX & ?arn°is » aUCC aUCUns  dc ,curs  meubles  montans 
pourcnacunvnmarcd'argcnt  feulement,  &  qu'ils  s'en  pourroient  franchement 
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lller  és  Pavs  de  leur  party.Mais  ils  ne  dcuoienc  reprendre  les  armes  contre  les 
François  mfqucsaprcWiourspaiTcz.  Donc  en  cette  manière  en  partircntlcs 
Anclo.s  qui  cftoicntbicnnombrczà  cinq  cent  combatans ,  lcfqucls  rendit 
le  Pont  ci  le  Chafteau,  le  Samedy  dix-huiûicfmc  tour  de  Iuin,  mille quatrecent 

V'nfn  laVille  de  Mcun,  entrèrent  vnc  nuitée  les  Sires  dc  Talbot.de  Scalcs,  &  de 
Faftot  qui  ne  peurent  auoir  entrée  au  Chafteau  de  Baugcncy ,  parl'cmpcfchc- 
mcntduficge}or  euxerovans  faire  defemparer  &  quitter  ce  f.cgc^ls  affadirent 
la  nuift  de  la  coropofitionic  Pont  de  Mcun  :  mais  le  fuldit  dix  huiaiefmc  lourde 
:  .   Iuin.aumtoftquclcsAnglo.sfurcntpartisdcBaugcncy.vint  ïauantgardedes 
rSi2;  François  deuant  Meun  ,  &  incontinent  toute  la  pmffancc  venant  en  Batailles 
%.<.f.n.,  (rcs.J1Cn  ordonnées  :  Alors  les  Anglois  ceflerent  1  aflaut  du  Pont,&  faillirent 
Antu„ytn-  aux  champs  aucc  toute  leur  puiuancc,&fc  mirent  en  corps  dc  Batailles ,  tant  à 
17  W1        picdcommcàchcual  :  Mais  ils  commencèrent  à  fc  retirer  tout  fouda.n  dclaif- 
fans  Mcun  aucc  leurs  viutes  6c  habillemcns,  &  prirent  leur  chemin  par  la  Bcaufc, 
ducoftépardeuers  P*uj.  Si  partirent  haftiucmcnt  le  Duc  d'Alcnçon./i/'iwfc, 
le  Comte  de  Vandofmc ,  le  Conncftablc  de  France ,  le  Sire  de  SamÛc *  Seuere, 
6c  de  BouiTac  Marcfchal , Mcffirc  Lonys  de  CuUnt  Admirai  de  France, le  Sire 
d'Albret  le  Sire  de  Laual  ,1c  Sire  de  Lohcac,lc  Sire  de  Chauuigny,  Vautres 
Grands  Seigneurs , qui  s'auanecrent  en  Batailles  ordonnées, &  pourfaïuircnt li 
afprcmcnt les  Anglois,  qu'ils  les  attrapèrent  prés  i>4/^,au  heu  dic4u  Ctpén: 
Alors  le  Duc  d' Alcncon  dit  à  U  PmceUe ,  Jeanne ,  votU  les  Anglois  en  Btmlte ,  cm- 
bstrons  nom  ?  Et  clic  'demanda  audit  Duc ,  ânes,  vos*  vos  titrons  />Lors  le  Duc  luy 
^comment  dà,  nom  en  fautdrattl  retirer,»*  fuir  ?  ficelle  dit,  nenny,  En  nmDien 
dites,  fit  MX»  ur  ils  s'enfuiront  ,&n'érrcfteront  point ,  &  feront  déconfits  ,fans  gaerts 
de  perte  de  vos  gens  s  &  four  ce  faut-il  vos  entrons  pour  les  future.  Sifurcntordon- 
nez  pour  Coureurs,  par  manière  d'Auant-gardc  ,  le  Seigneur  de  Suununnr, 
P»t»n,bcU  H  ire,  Meffirc  Ambmfe  de  Lore ,  Thtebaut  de  Termes,  &  plulieurs  au- 
très ,  lefquels  embefongnerent ,  &  cmbaralTcrcnt  tant  les  Anglois ,  quïlsnepeu- 
rent  plus  entendre  à  eux  bien  ordonner ,  &  à  fc  mettre  en  Bataille  :  Si  s  aflcmblc- 
rcntcontrccux  les  François  en  Bataille,  tant  que  les  Anglois  furent  défaits  en 
peu  d'heures ,  dont  la  tuerie  fut  nombrec  fur  le  champ  par  les  Hérauts  d  Angle- 
terre ,  à  plus  de  deux  mille  deux  cent  Anglois.  En  cette  Bataille  qui  arnua  Icdix- 
huiaicfmc  iour  de  Iuin ,  mille  quatre  cent  vingt-neuf  .furent  pris  les  Seigneurs 
Tilbot  ,fi  f*i,  de  Talbot  ,  &C  de  Scales ,  Mcflîre  Thomas  Rameflon ,  &  Hougue  F«f  ,auec  plulieurs 
jffiSr*  Chcfs  dc  guerre,     auttes  nobles  du  Pays  d'Angleterre,*:  furent  bicnnom- 
iMS^êVs'?».  brez  en  tout  à  cinq  mille  hommes.  Si  commença  la  charte  des  fuyans.&rut 
v    ...        pourfuiuiciufqucs  prés  des  portes  dïenmUe,  en  laquelle  chaflê  plulieurs  Anglois 
Lrcntauflitucz.  Lcsbonncsgcns  d' Y  cnuillc  fermèrent  leurs  portes  contre  les 
Anglois  qui  fuyoicnt,&:  montèrent  fur  la  muraille  à  leurs  defenfes:  Pour  lors 
eftoit  au  Chafteau  aucc  peu  dc  compagnéevn  Efcuy  cr  Anglois,  Lieutenant  <w 
Capitaine ,  qui  auoit  le  Chafteau  en  garde ,  lequel  cognoilîant  la  deraite  dcsAn- 
glois.traitta  aucc  les  bonnes  gens  dc  rendre  ledit  Chafteau  ,/fi  vie  fuite ,  K  » 
ferment  deflre  bon  <y  loyal  François ,  àquoy  ils  le  rcccurcnt.  11  demeura  en  icclic 
ville  grande  quantité  dc  prouifions,  munitions,  &  dcfpouillcs ,  qui  y  auoicntcltc 
laiflces  par  les  Anglois  à  leur  départ ,  pour  aller  à  la  fufditc  Bataille ,  aucc  grande 
quantité  de  traid.dc  canons,  &:  autres  habillcmcnsdcgucrrc,dcviurcs,&roar- 
chandifes.  Etauffi  toit  ceux  dc  ladite  Ville  d'Ycnuillcfc  rcduifircntcn  lobcyi- 
fance  du  Roy.  Or  après  la  fuite  des  Anglois  ,  les  François  entrèrent  dedans 
Mcun ,  Se  pillèrent  toute  la  Ville ,  d'où  s'enfuit  Meflirc  team  Fa/ht ,  &au"*""" 
ques  à  Corbcil .  Quand  les  Anglois  qui  cftoicnt  encor  en  pluliaus  aurres  rj» 
dans  le  pay  s  dc  Beauflc ,  comme  à  Montptpcau ,  Saint*  Symon ,  Se  autres  fortcrcUA 
oùyrcnt  les  nouucllcs  de  cette  défaite ,  ils  prirent  haftiucmcnt  la  fuite,  &nvren 
le  feu  dedans.  Après  lesquelles  gloricufcsviaoïrcs.&le  rccouureincnt  des  Vil- 
les Se  Chafteaux  fus  mentionnez ,  toute  1  Armée  retourna  dedans  Orléans ,  ledi 
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d.x-hu.a.cfmc  iourdcluin.où  .Isfurcnt  rcccus  à  grande  ioyc  par  les  gens  d'E- 
gl.fc,  Bourgeou ;  Se  commun  peuple, qu,  en  rendirent  grâces,  Se  louangcfà 

le  Rov^cuft  là  v  ^f»*^  «KMeaS.  croyoicncbfcn^uc 

le  Roy  deuft  la  venir:  car  pour  le  reccuo,r,,ls  firent  tendre  le  rues  à  ciel \ 

tint  dedans  ^ ,  fans  venir  a  Orléans  ,  dequoy  aucuns  qui  cftoient  entour  le 
fu[^gucrecontens:  Et  à  tant  demeura'  la  chofeà  cette  fol  P  Zoy 
U  PuccBc  alla  deuers  le  Roy ,  &  fit  cane  que  le  vingt-dcuxicfmc  lour  de  lum  cl 

les  Seigneurs  Se  Chefs  de  guerre  ;  là  il  unt  aucuns  Confeils ,  apre^s  IcfqueU  l  e 
tourna  a  Sully  La  Puceltc  vint  cnfu.tc à  Orléans,*  fit  tirer  par  dcucrTle  Roy 
tous  les  gens  d  armes  auec  hab.llcmcns ,  &  charroy.  Après  ffe  partit/-  Pucel] 
d  Orléans  ,&allaa^,oùlcRoy  vintàgrande  pu.lTance,  &  manda  par  He 
cT,T/  rTU'"CS  *m™'}™*™™*  IcsVdles  Se  forterelTcs  de  Bonny, 
Skns  qU     fcrcnd,ffcnt  cn  fon  obcylTancCi  dequoy  Us  furent  rel 

Le  Comte  de  Richcmont  Conneftablc  de  France  feiourna  durant  aucuns 
.ours ,  après  la  Bataille  fufmcnt.onnce ,  en  la  ville  de  Baugency ,  attendant  ref- 
ponfe  dulean  Ducd/AlenCon,dc  LPuccllc.Se  des  hauts  â%,l^^ol, 
portez  forts  d'appaifcr  le  Roy  )& Iuy  faire  pardonner  fon  «ÏÏSemtà Ifi^U*,** 
ne  peurent  paruemr ,  &  le  Roy  ne  voulut  fouffrir  qu'il  allaft  pardeuers  \uy ,  pour 
Iclcruir  -,  dequoy  ,1  fut  cn  grand  dcfplaifir.  Neantmoins  ledit  Conneftab  ê ,  qui  WZ'T 
auo.t  grande  compagnée  de  Nobles,  defirant  nettoyer  le  pays  du  Ducd'OP * Z<&«. 
Icans,  voulut  mettre  le  f.cgcdcuant  Mtrchensj* ,  prés  BIo.s,  qui  fut  earny  de  «al  aw,, 
Bourgu.gnons&d'Anglois.lefqucls  de  ce  ouyrenï nouucllcs?*  redSs  le 
fiege,  tirèrent,  lous  faurconduit,  a  Orléans,  pardeuers  le  Duc  d'Alençon  ,  qu. 

n^'n  aCnrCCtCmpS'JSltraittCrCnttant  lcfd,ls  B^guignons,  que  moyennant 
qu  on  leur  fcro,t  pardonner  par  le  Roy  toutes  ofFenïes:  Se  qj'on  leur  donnait 

T"  1  ^  POUC  CmP°rtcr  ,curs  »  *  fimm  &  demeureront  à  touf 
tours  bons  &  loyaux jrançou  :  &ainfi  le  iurcrent,  adonnèrent  aucuns  oftages  ésx 
mains  du  Duc  d  Alençon,  qu.  fit  feauoir  cette  chofe  au  Conneftablc,  lequel 
s  en  parut  a  tant  :  Ma.s  après  fon  Repart  les  Bourguignons  dudit  Marchefnay 
firent  tant  qu  ils  pr.rcnt  Se  retinrent  prifonniers  aucuns  des  gens  d'iccluy  Duc 
d  Alençon,  pour  rccouurcr  leurs  oftages  :  &  ainf.  faulTcrcnt  leuTs  fermens. 

Durant  ceschofes  leRoyallacnla  V.lledc(;^,&  il  enuoyaMcfîirc  Uuys 
de CuUnt  fon y4dm,r*L deuant  Bonny ,  auec  grand  nombre  de  gens ,  puis  le  Di- 
manche après  la  fa.nû  Iean ,  mille  quatre  cent  vingt-neuf,  cette  Place  luy  fut 
rendue  par  compofit.on  :  Et  pourec  que  /,  Pucelie  fut  dcf.rcufc,  auant  que  le 
Roy  employait  fa  pu.lTance  a  rccouurcr  fes  Villes  Se  Chaftcaux,  de  le  mener 
tout  droiû  a  Rbems,  pour  là  eftrc  couronne,  Se  rcceuo.r  la  fa,n£tc  onclion 
Koyalc  ■.  A  quoy  aucuns  eftoient  de  contraire  opinion ,  tendante  à  ce  que  le 

S    Orléans  Se  du  flcuuc  dc  Loire;  il  tint  fur  ces  chofes  Se  affaires  de  '~*~h 
grands  confeils  dans  Gycn;  pendant  lefqucls  la  Reync  fut  là  ammenée  cn  Coo'°?ne" 
Cfperance  d  cftrc  menée  couronner  à  Rheïm,  auec  le  Roy.  Oreuxfcournans  ^  * 
»,  les  Barons,  Se  hauts  Seigneurs  dc  pluf.curs  contrées  du  Royaume  vinrent 
au  feruicc  du  Roy ,  auec  grande  puilTancc.  A  la  fin  le  Roy  délibéra  cn  fon 
Conic.l  dc  renuoyer  la  Reync  à  Bourges,  &  qu^il  prendroit  fon  chemin  droit 

î  «i     ï?  !  P°Ur  rCfeU°ir  Jia  S4ae  ' fans  mcttrc  aucuns  "*cg«  fur     r'uiere  dc 
Loire.  iJoncqucs  la  Reync  retourna  à  Bourges,  &  le  Roy  partit  dc  Gycn  le  «*"»». 
iour  de  la.nt  Pierre,  au  mois  dc  laid  mille  quatre  cent  vingt-neuf,  auec  tou-  Si;cr%duRo^ 
te  fa  puilTancc,  tenant  fa  voye  dro.tà/f^,&:  ce  pat *  1  inft.ganon  Se  le u£3»5£ 

?!L        r  r  U  rMCtUt'  d'fant  1"  U  ™l°"i*<  Dteu.au'd dUA M 

x»amsjef*trc  couronner  &ficrer;  &  aue  combien  qu'tlfut  Roy  .toute, fit s  ledit  cou- 
nnnemtnt  luy  eftttt  necefoirc .  Or  combien  que  pluficurs  ,  &  le  Roy  raefmc  dc 
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ce  fiiTcnt  difficulté,  veu  que  ladite  Cité  de  Rhcims,  &:  toutes  les  Villes,  & 
fortcrciTcs  de  Picardie ,  Champagne ,  l  lflc  de  France ,  Bric ,  Gafttnoss ,  lAu- 
xerrois,  Bourgongnc,  6c  tout  le  Pays  d'entre  la  rmicrc  de  Loire ,  6c  h  mer  0- 
ecanne  cttoit  occupe  par  les  Angloisitoutcsfois  le  Roy  s'arrefta  au  confcildc 
ladite  vW/r,fi£  délibéra  de  l'exécuter.  Si  fit  fon  affcmblcc  a  Gicn  lut  Loire, 
6c  vinrent  en  fa  compagnie  les  Ducs  d'Alcnçon,  de  Bourbon,  le  Comte  de 
Vcndofmc  ladite  Pncelie,\c  Seigneur  de  Laual.lcs  Sires  de  Lohcac,dc  la  Tn- 
mouillc.dc  Rais,  d'Albrct,  outre  que  pluGcurs  autres  Seigneurs,  Capitaines,* 
Gcns-d:armcs  vcnoient  encor  de  toutes  parts  au  fcruicc  du  Roy ,  fie  plufieurs 
Gentils-hommes ,  qui  n'auoicntdcquoy  s'armer, 6c  fc  monter,  y  alloicnt comme 
Archers  ic  Couftillcrs  montez  fur  petits  cheuaux  i  car  chafeun  auoit  grande 
r*r«w«  attcnK       par  lc  moycn  a'iccllc  I tanne  ilaukndroittout  à  coup  beaucoup  de 
nST,»    biens  au  Royaume  de  France i  de  forte  qu'ils  dcfiroicnt  fie  conuoitoicnt  de  la 
.Vi.  d.  u    fcrujr  &  connoiftre  fes  faicts ,  comme  cftant  vnc  chofe  venue  de  la  part  de 
Dieu.'  Elle  cheuauchoit  toufiours  armée  de  toutes  pièces ,  rcuctuc  d'habillc- 
khf,m.nt  i.  mcns  dc  gucrrc .  auunt  ou  plus  que  Capitaine  de  guerre  qui  y  fut  j  &  quand 
u  tt.*<,<hlt.  ^         c  dc  ^  gucrrc>  ou  qu'i!  faiiolc  mcltrc  des  gens  en  ordonnance,  a  la 
faifoit  bel  oiiyr,ôc  voir  faire  les  diligences  nccclTaircs  :  Et  fi  on  crioit  4  ttme) 
zf.uip.fj.   clic  cftoit  la  plus  diligente  6c  la  première,  fut  à  pied  ou  à  chcual.de  forte  que 
£*.tt..v;i..  c'eftoit  vnc  très-grande  admiration  aux  Capitaines  6c  gens  de  guerre,  dc  l'cn- 
ITÎtfàS*  tendement  qu  elle  auoit  en  ces  chofes,  veu  que  en  autres  cllccuoitjaplusfira- 
ce«eFiiie,?.ii.  pic  villagcoifc  que  on  veidoneques.  Ellccftoitaurcftctrcs  dcuotc.lcconfcfloit 
fouuent,Ôtrcccuoitlc  précieux  corpsdcN.S.  Iefus-Chrift.cftoitdctres-bcllc 
&:  bonne  vic,&:  d'honnefte  conuerfacion. 
cw.Hr     En  ce  temps  lc  Seigneur  dc  la  Trimouillc  cftoit  en  grand  crédit  auprès  du 
4m  fi.*r  d,  la        .  maj$  ,i  fc  Joutoit  toufiours  d'eftre  mis  hors  du  Gouucrncmcnr.fiÉ  aai- 
iSSSiét  gnoit  fpccialcmcnt  lc  Conneftablc ,  6c  autres  fes  alliez  6c  fcruitcurs  :  Parquoy 
ÙÏÏmmïm-  combien  que  le  fufdit  Conneftablc  eut  bien  aucc  luy  douze  cent  combatans 
c^lbiH  Ô£  gens  dc  fait;  6c  que  dc  plus  il  y  auoit  d'autres  Seigneurs ,  Icfqucls  fuffent 
5*  volontiers  venus  au  fcruicc  du  Roy,  ledit  dc  la  Tnmoiiillc  ne  le  vouloir  pas 

fouffrir,  6c  fi  il  n'y  auoit  perfonne  qui  en  eut  osé  parler  conrre  iceluy  de  la 
Trimoùtllc.  Or  audit  lieu  dc  Gicn  fur  Loire  fut  fait  vn  paycmcntauxgcnsdc 
guerre  dc  trois  francs  pour  homme  d  armes,  quieftoit  peu  de  chofci  puis  s'en  par - 
M*hgjf*j»  tjt  u  mmtgfi ayant  plufieurs  Capitaines  de  gens  d'armes  cnfacompagnceauec 
SSSZZ,  leurs  gens,  6c  s'en  allèrent  loger  a  cnuiron  quatre  lieues  dc  Gicn,  tirant  le  chemin 
ibid-  vers  siuxnrr,  le  Roy  partit  lc  lcndcmain,cn  prenant  lamcfmc  route  :  Lc  iourdi- 

ecluy  dcfpart  du  Roy  fc  trouucrcnt  tous  fes  gens  cnfcmblc,  quieftoit  vnc  belle 
compagnec,  6c  vint  loger  aucc  fon  oft  deuant  ladite  Cité  d'Auxcrre,  laquelle  ne 
fît  pas  plaine  obeifTancc-.car  ils  vinrent  dcucrslc  Roy  luy  prier,  fie  requenrj»// 
Ahfiin,KC,  i»  voulut  p*jfir  outre ,  tn  demandant  dr  rentrant  ébfttntme  de  guerre  •  Laquelle  choie 
x«m#,  &  icur  fut  odroy  ce  par  le  moyen  6c  la  requefte  du  fufdir  dc  la  Trimouillc  qui  en  eut 
ZSfeX  deux  mille  efeus.  Ce  qui  fit  que  plufieurs  Seigneurs,  6c  Capitaines  furent  tres- 
d'Aumre,  mal  COntcns  d'iccluy  dc  la  Trimouillc,  6c  duConfaldu  Roy,  fie  mcfmcmeota 
TmSSi m  à  laquelle  il  fembloir,/*'™ leuft  ene  bien  étfement  d'jjfiut  :  Toutesfoisccux 

de  ccttcVillebailIcrcnt.ôi  dcliurcrcntplufieursviurcsauxgcnsdaroftduKoy, 

f«'  3Ï"  Icfquclscncftoictcn  grande  ncccllité  Or  ladite  FuceUe  auoit  dc  couftumc.qujaui- 
fbfiw,,.».  fitoft  qu  elle  venoit  envn  village ,  clic  s'en  alloit  à  l'Eglifc  faire  fes  orailons, 
fiû  faifoic  chanter  aux  Prcftrcs  vnc  Antienne  dc  Noftrc-  Damcjfifaifoitfcspnc- 
t.fc ,  &  tm-  rcs  &:  oraifons  6c  pins  s'en  alloit  en  fon  logis,  lequel  cftoit  communément  ordon- 
î£!ti]à  ni  Pourcllc  cnlap1iishonncftcmaifonqu'onpouuoi:trouucr,oùilyauoitquci- 
m.n,]r,  4tv,~  que  femme  honneftc.  Onqucs  homme  ne  la  vid  baigner  ny  fc  purger,  Si.  Icrai  01 
ibid.      toufiours  fccrctcmcnt-,  6c  G  lc  cas  aducnoit  qu'elle  logeait  aux  champs  aucc K 
gens  dc  guerrc.iamais  elle  ne  fc  defarmoit.  Il  y  en  eut  pluficui  s.nicfmcsdc  gr*n 
Seigneurs  délibérez  dcfçauoir  fi  ils  pourroientauoir  fa  compagnie  charnelle, 
pour  ce  venoient  deuant  elle  gentiment  habillcz-.mais  au/fi  toft  qu'il*  la  voyoïcnt, 

b  toute 
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touce  mauuaifc  volonté  leur  ccflbit  :  Ec  quand  on  luy  demandoie  pourquoy  eût 
efioit  en  habit  d'homme ,  &  quelle  cbeuauchoit  atnfi tu  jr/ww ,  elle  rcfpon  doit,  qu'ain- 
filuy  eftoit-il  ordonné  :  Et  que  principalement  c  efioit  four  garder  fi  chafieté  plus  aysé- 
ment  ,  aufit ,  que  c'eufi  efié  trop  eftrange  chofe  de  la  voir  cheuaucher  tm  habit  de  fimme, 
entre  tant  de  gens  d'armes.  Mcfmc  quand  des  gens  lcttrcz  parloicnc  a  elle  fur  ces 
matières, elle  leur rcfpondoit tellement, qu'ils cftoicnttrcs  contens,difans<7*'//.> 
ne  fat fitent  doute ,  qu'elle  efioit  venue  de  la  fart  de  Dieu. 

Après  que  le  Roy  eut  efte  logé  deuant  ladite  Ville  d'Auxerrc  trois  iours ,  il  en 
partitauccfonoft,cntirantvcrslaVillcde^4/»<5?-//orM//»,  où  ceux  de  la  Ville 
luy  firent  plcnicrc  obeyflàncc.  Là  il  n'arrefta  guercs ,  mais  il  s'en  vint  aucc  fon 
oft  deuant  la  Cité  de  Troj/es,  qui  eftoit  grande,  &  grolïc  Ville,  6c  y  auoit  dedans 
cinq  à  fix  cent  combatans  Anglois ,  &:  Bourguignons ,  lefqucls  faillirent  vaillam- 
ment à  l'arriuée  des  gens  du  Roy  ,&  y  eut  dure ,  6c  afprc  clcarmouchc  ,où  il  y  en 
eut  de  ruez  par  terre  d'vncoftéfc  d'autre  i  car  les  gens  du  Roy  les  rcccurcntfort 
bien  ,&  furent  contraints  iccux  Anglois ,  de  fc  rctiret  en  ladite  Ci  té.  Les  gens 
du  Roy  fc  logèrent  d'vn  code      d'autrc,au  mieux  qu'ils  pcurcnt.ac  le  Roy  y 
fut  cinq  ou  ùx  iours,  fans  que  ceux  de  dedans  monftraflcntoncques  femblant, 
d'auoir  volonté  defe  mettre  en  fon  obeyflàncc ; cat il  ncs'ypouuoit  trouucr  ap- 
pointemcnt,  combien  que  fouuent  on  parlemcntoit.  Pourlors  il  y  auoitenl'oft 
fi  grande  cherté  de  pain  6c  autres  viurcs,  qu'il  y  auoit  plus  de  cinq  à  fix  mille  per-  w""!*/*! 
fonnes  ,  qui  auoient  efte  plus  de  huit  jours  fans  manger  pain,  6c  viuoient  feule-  *"'Tt07<*, 
ment  deipics  de  bled  froiffcz,& de  fcvcsnouuellcs,  dont  ils  trouucrcnt  large- 
ment.  Etdifoit  on  qu'il  y  auoit  vn  Cordelicr  nommé  Frère  Richard,  qui  alloit  aZi'c^iin 
prcfchantpatlePays,  &fut  mefmccnla  Ville  de  Troycs,  où  prefehant  durant  f*'  '»  *m* 
l"Aducnt,il  difoit  tous  les  iours ,  Semez  des  fèves  largement,  celuy  qui  doit  venir  ' 
viendra  en  bnf.  Et  fit  tellement  qu'on  fema  féves  tant  largement ,  que  ce  fut  an,pi5ne' 
mcrueillcs.dont  l'oft  du  Roy  fc  nourrit  par  aucun  temps  :  Et  toutesfois  ledit 
Prcfchcur  ne  penfoir  point  à  la  venue  du  Roy.  Les  Ducs  d'Alcnçon,&:  de  Bour- 
bon, le  Comte  de  Vandofmc,&  pluficurs  autres  Seigneurs  fcgcns  dcConfeil 
en  grand  nombre ,  furent  mandez  par  le  Roy ,  pour  fçauoir  ce  qu'il  auoit  à  faire  : 
Et  là  fut  remonftré  par  l'Archeucfquc  de Rhcims Chancelier  de  France, com- 
ment le  Roy  efioit  la  arrtué ,  ry  que  luy  ny  fim  ofi  n'y  pomuott  plus  longuement  demeu- 
rer,  pour  plu  fieurs  caufis,  lesquelles  il  rcmonftra  grandement ,  6c  notablement: 
C'efi  à  fçauotr  pour  la  grande  famine  qui  y  efioit  ,  &  que  vtures  ne  ve  notent  en  l'ofi 
d'aucune  part:  Et  qu'il  n'y  auoit  homme  qui  eut  plus  d'argent.  En  outre ,  que  c'efiottmer- 
ueiUckfi  *  chofi  de  prendre  la  Ville  &  Ctté  de  Troycs ,  qui  efioit  forte  de  fijfiz. ,  &  bon-  *  ,i.  *ftft 
nés  murailles ,  bien  garnie  de  viures  dr  de  gens  de  guerre,  &■  de  peuple ,  a  far.  t  par  appa-  .  t  . 
rente  volonté  de  refifier ,  &  de  non  obeyr  au  Roy  :  /oint  qu'il  n'y  auoit  bombardes  ,  ca-  * 
non  s ,  artillerie  ,ny  habillemtns  ne  ce  flair  es  à  battre  ou  rompre  les  murs  d't celle  Ville  ,ny  "a,i',a'-& 
*  la  guerroyer.  Et  fi  n'y  auoit  Ville  ny  firterefe  Françotfi ,  dont  on  peufi  aitotr  ayde  ou 
fecours  plus  prés  que  G  ien- fur-  Loire  :  de  laquelle  Ville  iufques  à  Troyes  ,  il  y  auoit 
plus  de  trente  lieues.  1 1  allégua  encores  pluficurs  autres  grandes ,  6c  notables  rai-  *T  'f  ' 3  °' 
fons,&bien  apparentes , par  lcfquellcs  il  mondroit  cuult-mmcnt, />*'./,« pou- 
vait aduenir grand  tnconuentent ,  fi  on  s'y  tenott  longuement.  Après  cela ,  le  Roy  or- 
donna à  fon  Chancelier,  7*'//  demandafi  les  opinions  à  tous  les prefens ,  pour  fiauotr 
ce  qu'il  efioit  de  faire  pour  le  meilleur:  Et  le  Chancelier  commença  à  demander  les 
opinions,  en  leur  commandant  vue  chacun  s'en  acquitafi  loyalement ,  &  confit  Uafl  le 
Koy  .pour  fçauoir  ce  qu'il  auoit  à  faire ,  fur  ce  que  dit  efi.  Or  tous  les  prefens  furent 
ptefqae  vnanimement  d'opinion  tque  veuesty-cenfideréesles  chofis  de Jfu  s  déclarées, 
&  que  le  Roy  auoit  efié  refusé  d'entrer  en  la  Ville  d'Auxerrc  ,  en  laquelle  il  n'y  auoit 
****** gorntfin  de  gens  d'armes ,  &  qui  n  efioit  fi  forte  que  la  Ville  de  Troycs,  auec 
pluficurs  autres  rai  Ions ,  que  chacun  allcguoit,  félon  fon  entendement  &:  imagi- 
nation,^ le  Roy  ey-  fin  ofi  s'en  retournaient,  &  que  de  demeurer  plus  deuant  ladite 
Ville  de  Troyes,  ny  d'aller  plus  auant,  n'y  fç auoient  voir ,  ou  cognotfire  que  toute  per- 
dition de  fin  ofi.  Les  autres  turent  d'opinion  que  le  Roy  paflàfi,  en  tirant  vers  Rhcims, 
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dautant  que  tout  le  Pays  eftoit  plein  de  biens  ,é  trouueroient  ajfiz  dequoy  viure.  Or 
vint  ledit  Chancelier  à  demander  l'opinion  à  vn  ancien  fie  notable  Confcillcr  du 
*ob«(tieMar  Roy , nommé Maiftre  Robert  le  Mlajfin ,  qui  auoit  efté  chancelier , Se  eftoit to- 
ron a»,  ,»     -Httr  dt  Tremes ,  lequel  eftoit  (âge  Se  prudent  ;  Û  die  qu'il  falloit  enuoya  quérir  Ican- 
am?!3fu i  nclaPucellc,dontdcffus  cftfait  mention ,(  laquelle  n'eftoit  pas  pour4or$  pec- 
f'".nJ"d,  û  fente  à  ce  Confcil ,  mais  eftoit  en  l'oft.  )  Et  que  bien  pourrait  efire  queue  dtrm  ttiît 
ft»at*»d,ui.  fj^i  ^     j-efoit  p0f{tayit  j,Mr  le  Roy  &  fia  compagnée.  Et  dit  en  outre ,  que  quand  le 
V.tf.Tdi  «9 ,  Roy  eiiott  party ,  &  qu'il  auoù  entre pris  ce  voyage  ttl  ue  f  auoit  pus  fut  four  U  grade 
&  put  (finit  de  gens  d'armes  qu'il  eut  lors  ,  ny  four  le  grand  urgent  de  quoy  il  fut  gtnj 
âjJTâSe.  four  payer  fin  oft ,  ny  farce  que  ledit  voyage  luy  fut  éfimblaft  efre  bien  pojùble:man 
Hntonja  fUrt-  Jeu/entent  qu'il  auoit  entrepris  ledit  voyage, par  tadmonefitment  de  ladite Icannc,/i- 
f.  \-».fufd.        ff(  luy  difiit  tonjîonrs ,  qu'il  ttraft  auant  four  aller  à  fin  Couronnement  à  Rbeims,& 
qu'il  trouueroit  bien  peu  de  refiftanec  ifnr  c'eftmt  le  pUifir  &  la  volonté  de  Dieu  :Et  que 
fi  utile  Ieanne  ne  confitUoit  aucune  ebofi  qui  n'eufi  efte  dite  en  teeluy  L  enfui ,  qu'd 
efioit  alors  de  la  grande  tjr  commune  opinion  ;  C'efi  nfiçanotr  ,que  le  Roy  c*  fin  oft  t'en 
tetournaffint  ,d'*ù  ils  eftoit  venus.  Orainfi  comme  on  debatoitla  matière ,laditc 
Jeanne  heurta  très-  fort  à  l'huis ,  où  eftoit  le  Confcil  i  fi  luy  fut  ouuert ,  Se  elle  en- 
tra dedans  i  puis  fît  lareuerenec  au  Roy  ,&iccllc  faite,  ledit  Chancelier  luy  dir, 
Jeanne  ,le  Roy  <jr  fin  Confit  l  *  eu  de  grandes  per pic  x  nez  .pour  fiauoh  ce  qu'd  auoit  à 
fttre  :  Se  en  effet ,  luy  récita  les  choies  de  (Tus  dites ,  le  plus  amplement  qu'il  peut , 
en  luy  requérant  qu'elle  dit  anfit  fin  opinion  an  Roy  ,  &  ce  qu'il  Uy  eu  finmit. 
Alors  elle  adrefta  la  parole  au  Roy ,  en  demandant  fi  elle  firoit  mue  de  ce  quelle 
dtroit.  Le  Roy  refpondit ,  qu'il  ne  fiçanott ,  &  que  fi  elle  dijkt  ebofi  qui  fùft  raifiu- 
nable  &  profitable  ,  qu'il  la  croyroit  volontiers.  Elle  demanda  encorcs  derechef,/ 
elle  fi  roi  t  creué,Selc  Roy  refpondit  ,ouy ,  filon  ce  qu'elle  diroit.  Alors  clic  die  telles 
paroles  :  Cuit  il  Roy  de  France  ,  cette  Ctté  ejf  vofire  :  Et  fi  vous  voulez,  demeurer  it- 
uant  deux  on  trois  tours ,  elle  fit*  en  vofire  obtyffânce  ,  ou  par  amour,  ou  par  font ,  & 
n'en  faites  aucun  doute.  Surquoy  il  luy  fut  rclpondu  par  ledit  Chancelier ,  UnWê% 
qui  firoit  certain  de  tauoir  dedans  fix  tours,  onattendrottbient  Mais  te  ne  fiays'iltftvrt) 
ce  que  vous  dites:  Et  elle  dit  derechef ,  quelle  n'en  faifitt  aucun  doute.  A  laquelle 
opinion  de  ladite  Jeanne  ,  le  Roy  fie  fon  Confcil  sarrefterent,  &£  tut  conclu J 
fMnmjrffi*'  1*on  demeurerait  là.  Et  à  celle  heure,  ladite  Jeanne  monta  fur  vn  courGer,  tenant 
vn  bafton  en  fon  poing-,  iî  mit  en  befongne  Cheuahcrs&:  Efcuycrs ,  Archets, 
ftitnftudnU  manouuricrs,i£  autresgensde  tous  eftats,à  apporter  fagots,  huis,  tables,  fcncftrcj 
Vù ("tntinm'l'  &  chcucrons ,  pour  faire  des  taudis,  fie  approches  contre  la  Ville,  afin  d'afleoir 
ù»»dmp4fi*  vnc  petite  bombarde,  fie  autres  canons  cftans  en  l'oft.  Ellcfaifoitdcrncrucillcu- 
Ttojc*  'a'dt      diligences ,  aulh  bien  qu'euft  fecu  faire  vn  Capitaine ,  lequel  eut  clic  en  guer- 
re tout  le  temps  de  fa  vie;  dont  plufieurs  s'efmerucilloicnt.  Les  gens  de  la  Ville 
fecurent  fie  apperceurent  les  préparatifs  qu'on  faifoit ,  Se  fur  ce  conGderereat 
que  c'efiott  leur finueratn  Seigneur:  Mcfmes  aucuns  fimples  gens  difoient ,  «juils 
auoient  apperecu  Se  veu  tout  autour  dei'cftcndan  de  ladite  Puctllc ,  vnc  infinité 
t*Mm,ioui  de  papillons  blancs  ,Se  comme  meus  foudaincmcnt  d'vnc  bonne  volonté  infpt- 
»m'%ÏÏ'.im'.  rce  de  Dieu.cognoiflans  auffi  les  chofes  mcrucillcufcs  que  cette  PuceSe auoit 
fait ,  pour  faire  Tcucr  le  fieçe  d' Orléans  ,  délibérèrent  qu'on  pariemenieroti  oui  lt 
Roy  ,  pour  fçauoir  quel  Tramé  ils  f,ourrotcnt  auotr.  Et  les  gens  de  guerre  mcfmes, 
cnncmisdu  Roy , cftans  dedans  la  Ville, le  confcillcrcnt:  De  fa  it,  l'Eue  (que  ô£ 
les  Bourgeois  de  la  Ville,  fie  des  gens  de  guerre  en  bien  grand  nombre,  vinrent 
deuers  le  Roy ,  Se  prirent  finalement  compoûtion  ,  Se  arrefterent  Traitté  :  C'cfia 
rtdd„t,*  fi*4-  fçauoir    auc  fa  „e„}  fjt  „uerrc  s  tn  „  tient  ,  eux  &  leurs  biens  ,  &  ceux  de  la  Vi» 
f  -<„„  v,a.,  ttemeurerotent  en  Cobty[junce  du  Roy  ,ey-  luy  rendroicnt  ladite  Ville  ,pamy  qu  Hiomm 
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partie  prcfquc  toute  lagarnifon.rant  Anglois, que  Bourguignons, tirans  là  où 
'  ils  voulurent  aller.  Or  combien  que  par  le  Traitté  ils  marntraiTcnc ,  qu'ils  po%- 
uoient  emmener  leurs  prifonnicrs;6c  de  fair,  ils  les  cmmenoicnt:Mais  icclle  Jean- 
ne fc  tint  à  la  porte  en  difant.fw  en  nom  Dieu  ils  ne  les  emmèneraient pu ,6e  de 
fait  les  en  garda.  Et  le  Roy  contenta  aucunement  lcfdits  Anglois,  6c  Bourgui- 
gnons, des  finances  aufqucllcs  lcfdits  pnfonniers  cftoicnc  rais  ;  puis  y  entra  le 
Roy  ,enuiron  fur  les  neuf  heures  du  matin.  Mais  premièrement  y  cftoit  encrée 
ladite  Jeanne ,  6cauoit  ordonne  des  gens  detraiâà  pied  le  long  des  rués.  Aucc 
le  Roy  entrèrent  à  chcual ,  les  Seigneurs  6c  les  Capitaines ,  bicnhabillcz  6c  mon- 
tez, Se  il  les  faifoit  très  beau  voir:  Si  miten  ladite  Ville  Capitaine^  Officiers, 
6c  fut  ordonné  par  le  Roy ,  quclc  Seigneur  deLore demeurcroit  aux  champs  aueé 
les  gens  de  guerre  de  l'oft:  Le  lendemain  tous  paflerent  par  ladite  Cité  en  belle  l'^ZJr'J'/ 
ordonnance;  dont  ceux  de  la  Ville  eftoient  bien  îoycux,  6c  firent  ferment  au 
Roy ,  d'ejlre  bons  &  loyaux ,  Se  tels  fc  font-ils  coufiours  monftrcz  depuis. 

La  rncelle  haftoitlc Roy.lc  plus  diligcmmcntqu'cllcpouuoit,d'allcr  à  Rhcims, 
&  ne  faifoit  aucun  doute  quil y  femt  faire:  Pource  le  Roy  partit  de  la  Cité  de 
Troyes ,  6c  prit fon chemin  à  Cbalonsen-champagne         tout  fon  oft,/*  Fncefle 
allant  toufiours  deuant  armée  de  toutes  pièces;  Se  cheuaucha  tant  qu'il  vint  de- 
uantladiteVillcdcChalons.  Quand  ceux  de  la  Ville  fecurent  fa  venue, l'Euef-  ch* 
que  aucc  grand  nombre  de  peuple  de  cette  Cité,  vinrent  au  deuant  du  Roy,  6c 
luy  firent  pleine  obeifianec.  Illogcalanuictauec  fon  oft  en  ladite  Ville,  en  la- 
quelle il  cftablic  Capitaine  ,  Se  autres  Officiers  de  par  luy  ,1c  tout  ny  p'ius  ny 
moins  commet!  auoitfaiciccux  de  Troyes.  DcladitcCitédcChalons,  le  Roy 
prie  fon  chemin  pour  aller  à  Rheims  ,  Se  vint  en  vn  Chaftcau  qui  appartient  a 
l'A  rchcucfque  de  Rhcims ,  nommé  Scfefaulx ,  qui  cft  à  quatre  lieues  de  Rhcims-, 
en  laquelle  cité  eftoient  les  Seigneurs  de  ch^Jitllon- fur-Marne, Se  dcSaucu/es,Knins  s,miul'- 
1c  party  des  Anglois  Se  Bourguignons, deuers  Icfquels ceux  delà  Ville  vinrent  Kh6™'?t'j. 
par  leur  ordonnance  ,6c  commandement,  Se  s'en  difoic  ledit  de  Chaftillon  Ca- 
pitaine. Ils  demandèrent  donc  aufdits  habitans ,  s'ils  anoient  tonne  volonté  de  te- 
nte, &  fi  défendre  ?  Et  les  habitans  leur  demandèrent ,  s'ils  eftoitnt  ajfez,  forts Mur 
les  ayder  à  Je  garder:  Et  ils  rcfpondirenc,  <r«c  non,  mats  tjne  s'ils  pouvaient  tenir fix 
fematnes ,  ils  leur  amenement  vn  grand  Jêctnrs ,  tant  du  Duc  de  Bel  fin ,  que  de  ce  luy  dè 
Bourgongne  ,6e  fur  ce  ils  en  partirent  par  la  volonté  des  habitans  delà  Ville,  de- 
dans laquelle  il  y  auoit  lors  aucuns  de  bonne  volonté ,  Icfquels  commencèrent  à 
dirc,f»V  falloit  aller  deuers  le  Roy  ;  Se  le  peuple  refpondit  lors  tout  foudain ,  qu'on 
y  enuoyajl:  Ety  cnuoya-t'on  des  notables  gens  de  la  Ville ,  tant  d'Eglifc  qu'au- 
tres :  enfin  après  plu ficurs  Requeftcs  qu'ils  faifoiert t ,  fur  lcfqucllcs  on  trouua  des 
expediens ,  ils  délibérèrent  Se  conclurent  de  laifler  entrer  le  Roy ,  aucc  l'Archc- 
ucfqucd'iccllc  Ville, Scieur  compagnéc  dedans.  L'Archeucfque  n'auoiepoinc  tmitiiàitÂf 
encor  fait  fon  entrée ,  laquelle  il  fit  le  Samcdy  matin  :  Et  après  le  difncr  fur  le  /f/^T'  '* 
foir,le  Roy  aucc  fes  gens  entra  dedans  la  VilICjOÙ  JeanneU  tucelle  cftoit  fort 
regardée.  La  vinrent  par  deuers  luy  les  Ducs  de  Bar,  &  de  Lorraine,  Se  le  Sci-  ^"^v**^ 
gneur  deCommercy  bien  accompagnez  de  gens  de  guerre ,  s  orfrans  à  fon  fer-  KwJ?,i«  * 
uicc.  Le  lendemain  ,  qui  fut  le  Dimanche, on  ordonna  que  le  Roy  prendroit  '""  *'  °'- 
Se  reccuroitfon  digne  Sacre, &  toute  la  nuicl  fit  -  on  grande  diligence  ,  à  ce  T^V»*,. 
que  tout  fut  preft  au  matin,  Se  ce  fut  vn  cas  bien  mcrucilleux  ;  car  on  trouua  ivî.mmu. 
en  ladite  Cité,  toutes  les  chofes  neccffaircs.qui  font  grandes,  4c  fi  ncpouuoic-  f""J' 
on  auoir  celles  qui  fonr  gardées  dans  Sainû  Dcnys  en  France.  Or  pource  que  ofhg«  à,*- 
l'Abbé  de  fainctRcmy  n'a  pas  accouftumé  de  bailler  la  fain&e  Ampoulle.finon  "f*  f'"rU 
en  certaine  forme ,  6c  manière ,  le  Roy  y  enuoya le  Seigneur  de  Rais  Marefdul  de  poX' 
France,  le  Seigneur  de  Bouflac ,  Se  de  Saindte  Scucrc ,  aufll  M  are  f bal de  France,  £ 
leSeigncurdcGrauillc,^/4//rf  des  ^trbal.firtcrs , 6c le  Seigneur  de  Culanr^-  c"™**/, 
mirai  de  France ,  lefqueis  firent  les  fermens  accouftumez ,  c'eft  à  fçauoir ,  de  U  Colonel  de 
conduire  jeurement  ,  &  aujïi  racanduire  tufques  en  l  Abbaye  :  Après  quov  ledit  Abbé  "Ilfj",crjc 
apporta ,  citant  reueftu  d'habillcmcns  Ecclcfiaftiques,bien  folemncllemcnt,  «««/l'Amiral. 

Vuu  ij 


* 


r_4  Histoire  de  Charles  VII. 

&:  dcuotcmcnt  deffous  vn  poille ,  iufqucs  à  la  porte  de  deuant  l' Eglifc  Sainû  De- 
u> ,  là  où  l'Archcucfque  reueftu  d'habits  Sacerdotaux ,  accompagne  de  Cha- 
noines, l'allaqucnr,  Se  l'apporta  dedans  la  grande  Eglifc, &  lamufurlcgrand 
ïw'J'^frn  Autel  :  Lors  vint  le  Roy  au  lieu  qui  luy  auoit  cfté  ordonne ,  vcftu  Se  habillé  de 
flmfmucL-  vefteoicns  à  ce  propices: Puis  l'Archcuefquc  luy  fit  faire  les  termensaccouftu- 
niutt-  mcz.&enfuice  il  fut  fait  Chcualicr  par  le  Duc  d  Aleajçon  :  Par  aprésl' Arche- 
«  x\.»mutf  ucfque  procéda  à  la  confecracion  * ,  gardant  tout  au  long  les  cérémonies  &  fo- 
»A  m  uitml,  Icnnucz  contenues  dans  le  liurc  Pontifical  * .  Le  Roy  y  fir  le  Seigneur^ Uul, 
oupiatoft.««  ctntte,  &  il  y  eut  plulicurs  CbeualiersfaJtsparlcs  Ducsd'Alcnçon,&dc  Bour- 
crtm»m,ai.  ^  ^  cç^ïZ  p^ç^^  ittnnt  U  PnteBe ,  tenant  fon  eftendart  en  fa  main ,  Ja- 
uni! *nsé  t»  quelle  en  effet  eftoit ,  après  Dieu ,  caufe  dudit  Sacre  Se  Couronnement, &  de 
Comti-  toute  cette  belle  Affcmbléc:  Si  fut  rapportée  Se  conduite  ladite  fainûc  Ampoul- 
La  Poceiie  *ft  \c  t  parles  dciîufdics,  iufquesen  icellc  Abbaye  fainû  Rcmy.  Et  qui  eut  veu  cette 
a'I'iuKor*  P*«Uc  accollcrlcRoy  àgcnouxparlcsiambes.oiluybaifcrlepicdcnplcurantà 
(i*m  .a,  ,it',tt  chaudes  larmes ,  il  en  eut  eu  pitic  -,  aveline  elle  prouoquoit  plulicurs  à  pleurer,  en 
/*  difant ,  Gentil  Roy,  oreft  exécuté  le  fktfir  de  Dieu ,  ant  vouUit  ejne  viitjùn  à  Ritims, 

luy  du.  rteenoir  vo/ire  digne  S*cre ,  en  monftrânt  que  vtm  eftts  vrty  Roy  ,  tjr  (tUy  tn^utlU 
Roynnme  doit  *pf*rtentr.  Le  Roy  feiournacn  ladite  Cité  par  trois  iours.  De  tout 
tcmpslcs  Roys  de  France , apres leurs  Sacres ,  auoicntaccouftumc  d  'aller  en  vn 
Prieuré ,  qui  cft  de  l'Eglifc  Sainâ  Rcmy ,  nommé  Corbigny ,  aHîs  Se  finie  à  enui- 
ron  fut  lieues  de  Rhcims ,  où  cft  le  corps  d'vn  glorieux  Sainâ ,  qui  lut  du  Sang 
d    de  France ,  nomme  Sttntt  ^Mârconl ,  auquel  lieu  tous  lesans  il  y  a  grande  atflucn- 
Ron  deînZ  ce  de  peuple ,  pout  le  fuiet  de  la  maladie  des  Efcroiiellcs ,  par  les  mérites  duquel 
ce ,  ii  i»utktr  ©ndicquc  les  Roys  en  guanficnc.  Etpource  il  s'en  alla  audit  lieu  de  SainctMar- 
mfuJndt'i    coul,fi£  y  fit  bien  Se  dcuotcmcnt  fes  oraifons&  offrandes.  De  ladite  Eglifc, il 
Efcrofclics.    priefon  chemin  pour  aller  en  vne  petite  ville  fermée ,  appartenant  à  l'Archcucf- 
Wft  quC  de  Rhcims ,  nommée  Vsilly ,  qui  cil  fituée  à  quatre  lieues  de  Soldons, & 

aufli  à  quatre  lieues  de  Laon.  Les  habitans  de  ladite  ville  deVailly,luy  fiicnt 
pleine  obey  flan  ce ,  Se  le  receurent  grandement  bien  félon  leur  pouuoir  -.11  le  lo- 
fon  gMPour'c  iourluy &fonoft  audit  Pays-,  &  de  là  enuoya à Uon, qui  cft  vneno- 

mi'd'MMtrtt  table, &  forte  Cite,  pour  en  fommer  les  habitans,  à  celle  fin  qu'ilsfe  miflcntcn 
v.B*i .  jiHMi  fon  obeyflanec  :  ce  qu'ils  firent  trcs-iovcufcmcnt ,  Se  volontiers.  Et  parcilJc- 
Mtd*Ry.ibid.  meneen  firent  autant  ceux  de  la  Cite  de  Soy/om  ,  en  laquelle  il  alla  aroiuaice- 
luy  Jicu  de  Vailly ,  Se  il  y  fut  reccu  à  grande  myc  :  Il  y  feiourna  trois  iours ,  (c  ion 
oit,  tant  dans  la  Ville,  comme  es  cnuirons.  Or  pendant  qu'il  y  eftoit,  il  luy  vint 
nuuucl les  que  Cbafiedn-thierry ,  I'roumins  ,  Coulommiers ,  Creey-en- Bru 6C  plulicurs 
autres  seftoient  rendues  Françoifes,&  en  fon  obeyflanec:  Il  y  mit  enfuitc  des 
Officiers,  Se  les  habitans  y  laifloicnt  entrer  fans  aucune  contradJÛion  fesgens, 
Se  feruiteurs. 

Quand  le  Roy  fçcut  que  Chaftcau-thicrry  eftoit  venu  en  fon  obey  fiance,  &: 
qu'il  eutfciourné  par  aucun  teps  en  la  Ville  Se  cité  de  Soiflons.ilfc  mit  en  dicmin, 
Se  alla  audit  lieu  de  Chaftcau-thicrry,  d'où  il  s'en  alla  à  Prouins,  Se  y  feiourna 
deux  ou  trois  iours  ;  Ici  quel  les  choies  vinrent  dans  Paris  à  la  connoiflanec  du 
Duc  de  Bctforr,  qui  le  d  il  oit  Régent  d»  Royaume  de  France  [ourle  Roy  •  Anglttcm, 
Se  lequel  dit  qiïilvtendrott  amùjttre  te  Rcy,  Si  aitcmbla  gens  de  toute  parts,àbien 
grande puiflancc;  puis  il  vint  àCorbcil.cV:  à  Mclun.&aûcmbla  biendixmillc 
combatans,  qui  eftoit  grade  chofe.  Or  quand  le  Roy  fçcut  que  le  Duc  de  Bctfort 
le  vouloir  ainli  combarre,  luy  Se  les  gens  de  fon  oft  en  furent  bien  ioycuxi  de  forte 
cnbulm'^1  <*U'1  P"*  àc  ladltc  Vll,c  dc  Prou,ns>^  «"t lcs  champs;  &  raffembla  fon  oft 
TbTkSLd*  P/c5  d'vn  Chaltcau  nommé  latJMotie  de-Njng/i,c\\iic(irn  *r>r,&: lilcs Batailles 
flcrfbft  ,fr,.  furent  ordonnées  bien  notablement,  Se  prudemment  :  Au  relie  c'cftoit  agréable 
de-Na^r  choic  cluc  dc  voir  lc  maintien  de  letr.ne  U  pneeUe,  Se  les  diligences  qu'elle  huloit: 
éKt,  Et  touûours  venoicntnouucllcsquc  le  Duc  de  Bctfort s'auançoit  pour  combat- 

trc:Pour  ce  le  Roy  fc  tint  tout Iciourcnfon oft emmylcschamps.croyamquc 
ledit  Ducdc  Bctfort  deut  venir; mais  il  changea  dc  confcil,&  s'en  retournai 


DITE,  DE  LA  PVCELLE  D'ORLEANS.  flf 
Paru, combien  qu'il  eut  bien  lorsenfacompaznécd.xoudouz«:m,lir.,.,«j! 
tans comme  dé.  cft5  le  Roy  de  fon  cofté 

les  Seigneurs  &  gens  de  guerre  cftans  auec  luy  auo.enr  grand  defi &  vo loâ 
de  combattre  Or  ,1  y  auoit  aucuns  en  la  compagnec  du  Roy  qui  luo^t 
grand  defir  qu,  retournait  vers  la  nuicredeLone^leluywlilJe  cm  fort 
auquel  confçil  il 1  adhéra  grandement,*  cftortdc  leur  opinL"* "oSauî 
sen  uaMf  luy  fit  on  fçauoir  qu'il  repaflerou  la  SKSrZ, 
nomme  ^.ficuce  dans  le  pays  de  Champagne,  où  .1  yauoHn bon  Pnnr  I 
luy  fut  pronns  obeyrtanec,*  partage  par  l£ tbi^i.^^,^^»^^ 
d  doio.t  patter  le  mat»  cnfu.uant.Uyarr.uacertainequantueïÂnZ  auf 
quels  on  ouunt  la  porte, Se  ,is  entrèrent  dedans:  Après  quoy  d  y  curdcsVcns 
du  Roy.lcfqucls  sauancerent  pour  penfer  entrer  des  premiers,  dont  aucumfû 
renr  pr.s  &  les  autres  dcftrouûez,  Se  par  ce  moyen  ce partage  fut  1!  I  l 
pefché  :  Dequoy  les  Ducs  d'Alcnçon ,  de  Bourbon ,  Se  de  Bar  tHÎ  T 
Vendôme,*  de  La«al,aucc  coi  les  Cannes  ÙnZïZy^Tc'ot 
tents,pourcc  que  ladite  conclufion  de  P7ttcr  fut  farte  contre  leur  gïc^obn" 
te;  car  ils  cftoient  dopmion  contraire,  fçauotr  que  le  Roy  dcuoKpaflc ou«c 
pourtoufiours conquefter,  veue  la  puiflanec  quïl  auoit,* 'que  fc  Snem.s Te 
l  auorent  ose  combatre  : Enfu.te  la  vigdc  de  NoftrcDamc  de  la  mHouft  "c 
Roy ,  par  le  confc.I  defdrts  Semeurs  Se  Captâmes,  sen  retournai  effl!  £ 

ÎSf  F     °"7aUCC  tOUt  ?  °ft  ra  C*#>  -  S  vint!o£r\ux 

champs  affez  près  de  Dtnepmurun:  Tout  le  pauure  peuple  du  Pays  cnoitAW  Ç*^  * 
&  pleuroient  de  ,oye.  *  de  bette.  Laquelle  choiT //y Wr  JnfideranT  iî 
qu  .ls  vcnoicnt  au  deuant  du  Roy,  en  chantant  Te  Denm  /W,w.,,,Uccau^um 
Rcfpons,*  Antiennes,  elle  dit  au  fufdit  Chancelier  de  France  *au  aZTZ  fr±T^ 

«fo/fe»      rr  /,/  Et  lors  ledit  C#*W  ^  Z)»,^  luy  dcraand'â  de  D- . 

tèZISl  àt  vor  mr?:&        eI,c  ^fpond.t^v^;Z  a,t£& 

^  r,       UM*,  *  ^  ammsUtU^m  ejhis  de  lener  ie  ftege  d  oLns ,  e>  de 
f<*<t*cnr  le  gentil  S^itc  v~d*è  itenquV  ^  „  fatn  iaLerM?rh  LesZ  *" 
tSSUi  J  S"4"  U*"  *«ké&  lejfat/,  èfure  ce  que  te  fiuUu  fine  :  Et  quand 
lefd,  ts  Seigneurs  oUyrcnt  adite  ainfi  parler,  &  que  les  yeux  tournez  au  TL 

U  f*rt  de  Dieu  flufloft  qu'autrement. 

Le  Duc  de  Betfort  cfto.t  cependant  à  Paris  auec  grande  quantité  d'Andois 
&  autres  gens  ennemis,*  aducifcires  du  Roy,  û  vint  à  fa  connoiffance  que  le 
Roy  cftoit  fur  les  champs  vas  pumpmurti»  t  fur  quoy  il  partit  de  Pans ,  auec 
bien  grandc.&grottc  compagnec,*  s'achemina  vers  Mtttry  en  /W.foubs* 
proche  ledit  heu  de  Dampmartin,  &  prit  vnc  place-bien  aduantageufe  où  ,1 
ordonna  fes  Batailles.  Le  Roy  d'autre  cofté  fit  pareillement  mettre Tes  gens  en 
belle  ordonnance  prefts  d'attendre  la  Bataille,!,  l'autre  le  vcnoitaflaïUir*  voue 
daller  a  hiy,fi  ils  fc  trouuoicnt  en  pareil  champ.  OrpourfçauoirdcJeurcftac 
Se  commune,  il  hit  conclu  qu'on  y  cnuoycroit  des  gens  par  manière  dcCourcurs! 
Ipccialcmcm  y  fut  cnuoyé  Kftienne  de  n#te/es,  dit  Uhtrt,  vaillant  homme  d'ar-  f*  HlK  v"1' 

Z\  hlT   i  ÎUtrCS  !  11  y  CUt  dc  8rand"  crca^ou^«      durcrrnr  prcfques  Ï^T' 
tout  le  iour,&  n  y  eut  comme  point  de  perte,  ou  dommage  d'vncoûc&  d'au- 
tre. S.  tut  rapporte  au  Roy  par  gens  fc  cognoilfans  b.cn  en  fait  de  guerre  corn- 
me  ce  Duc  de  Bcrfort  cfto.t  campé  en  place  trop  aduantageufc.cV:  que  les  An- 
glois  seUoicnt  fortihez,  pour  ce  ne  fut  il  pas  confcdlc  d'aller  plus  auantaflail- 
Hr  les  ennemis.  Le  lendemain  ledit  Duc  de  Betfort  auec  tout  fon  oft  s'en  re- 
tourna a  Paris,*  le  Roy  tira  vers  Cr^-^./  ^ir.d'où  il  enuoya certains  Hc- 
rauts  a  ceux  de  i.*mj>teg»e ,  les  fommer  qu'ils  fe  mijf:nt  en  fon  dn/unu. Jcfqucls  Compi<p,e 
refpondircnt  qu  ,U  <Jhte,,t  fr<p  &  MffmiMm  de  le  rectum  &  dé  luy     n  Lme  tutSmU 
u  Uurfiuueutn  Seigneur.  Pareillement  aufli  alleicnt  des  hauts  Sagncurs  en  la  **>>Hi 

Vuu  iij 


j2.6  Histoire  de  Charles  Vil. 

■«W*  Ville  fie  Cite  de  2?«M**4/,,donc  cftoit  Eucfquc,fie  Seigneur  vn  nomme  Marthe 
j>.«,y«  i„   purre  CâMCf„„  extrême  fie  furieux,  pour  le  party  des  Anglois,  combien  qu  il  fut 
Angl0"'      de  la  nation  Françoifc  ,  fçauoir  d'auprès  Rhctms  i  fie  aufli  toft  qu'jls  virent  des 
Hérauts  qui  portoicnt  les  Armes  de  France,  ils  crièrent,*"  me  chsrlts  Roy  de  Ft*b«, 
fie  fc  mirent  en  fon  obey  flanec-,  fie  pour  ceux  qui  ne  voulurent  demeurer  en  ladite 
obcyflancc,il  les  laiflerent  fortir  fie  en  aller  aucc  leurs  biens. 

Le  Roy  délibéra  enfuite  de  venir  en  la  V  îllc  de  Compiegnc.laqucllcluy  auoit 
fait  obcylîancd  fi  tira  vers  Stnlù,  fie  fc  logea  en  vn  village  à  deux  lieues  prés  de 
Scnlis  nommé  Btmm  laquelle  Ville  de  Scnliscftoitcncor  fous  l'obey (Tance des 
Anglois  fie  Bourguignons.  Or  vn  matin  vinrent  nouucllcs  au  Roy  que  le  Duc 
de  Bctfort  partoit  de  Paris  à  tout  fon  oft,  pour  venir  à  Scnlis,  fi:  que  luy  eftoient 
venus  de  nouueau  quatre  mille  Anglois,quc  le  Cardintl  d'Angleterre  fon  oncle 
v»c*rdm»i    aooic  ammenez ,  lequel  Cardinal  les  dcuoit  mener  contre  les  Bohcfmcs  hereti- 
ahi*  «M         cn  b  c    .  mais  ,1  tcs  fic  dcfccndrc  pour  guerroyer  les  vrais  Catholiques 
ZSSSS  François.ôe  eftoient  fouldoycz , comme  on  difoit,  dcl'argentduPapc.ficcnin. 

tr,u.  tcntion  qUC  cc  Cardinal  allaft  contre  les  fufdits  Bohcfmcs  :  Lxfquellcs  chofes 
£5%J*.  vinrent  à  la  connoiflanec  du  Roy.  Alors  il  fur  ordonne  que  Mc»W*%?4 
'«/"•/  n-     Lore  fie  le  Seigneur  de  Sâinte  Treilles  monteraient  à  cbcual  fie  iroicnr  vers  Paris 
fie  ailleurs, où  bon  leur  fcmblcroir, fie  ainfuqu'ils aduifcroicnr.pour fçauoir vé- 
ritablement le  fait,Se  defcouurir  le  defleindu  Ducdc  Bctfort  fie  defonoft;  les- 
quels montèrent  diligemment  àcheual,  fie  prirent  feulement  vingt  de  leurs  gens 
des  mieux  montez,  puis  ils  partirent  fie  chcuauchcrcnt  tant  qu'ils  approchèrent 
l'oft  des  Anglois;  fi  virent  fie  apperceurent  ils  fur  le  grand  chemin  de  Scnlis  de 
grandes  poudres  qui  s'éleuoient  cn  l'air,  fie  qui  procédaient  de  la  compagnec  du 
Duc  i  fur  quoy  diligemment  ils  cnuoycrcntvnchcuauchcurdcucrslc  Roy,  pour 
luy  faire  fçauoir-,  fi  approchèrent  cncorcsdc  plusprcs.rantqu'ilsvircntlcditolt 
des  Anglois  qui  tiroir  vers  Scnlis,  fie  derechef  cnuoycrcnt  vn  autre  chcuauchcur 
vers  le  Roy  luy  fignifier  cc  que  dit  cft.  Alors  le  Roy,  aucc  fqp  oft  nia  trcs-dili- 
gemmentemmy  les  champs-.li  furent  ordonnées  les  Baraillcs  fie  commencèrent 
a  chcuauchcr  entre  la  riuicrc  qui  parte  à  Bamn,  fie  Monte/filmer,  cri t  tirant  droit 
à  Scnlis  :  Et  le  Duc  de  Bctfort  fie  fon  oftarriuacnuiron  l'heure  de  vcfprcs  près  de 
Scnlis, fie  fc  mit  à  pafter  vnc  petite  riuicrc  qui  vicntd'icclleVillcdcScnlis,au 
fufdit  village  nommé  Barron  ;le  partage  cn  cftoit  fi  cftroit  qu'ils  ne  pouuoient 
paiTcr  que  deux  cheuaux  à  la  fois:  Aufli  toft  que  lefdits  de  L*t te S*«*eTmlt 
virent  que  lefdits  Anglois  commencèrent  à  pafler,  ils  s'en  retournèrent  hati- 
u    uement  deuers  le  Roy,  fie  luy  accrtcnercnt  que  ledit  de  Bctfort  fie  fonoftpai- 
£S«SX  foient  au  fufdit  partage.  A  cette  heure  le  Roy  fit  auancet  les  Batailles  vers  lc- 
mtoinufà*  jjj  jjcu  tout  droit, croyant  de  les  combatre  à  cc  partage:  Mais  la  plutpart,* 
& Angle,.,,.  commc  tQus cftoicnt defu  paffcz.      ,cs  dcux  ofts  sentreuirent,  auHiDC- 

ftoienc  ils  efloignez  qu'à  vnc  bien  petite  licucl'vn  de  l'autre.  Il  y  eut  de  grandes 
cfcarmoufches  entre  lefditcs  deux  compagnecs,  fie  de  belles  armes  faites.  A  «tic 
heure  il  cftoit  comme  le  Soleil  couchant;  lefdits  Anglois  fc  logèrent  furie  boni 
fie  au  bout  d'iccllc  riuicrc,  fie  les  François  fc  campèrent  à  Montcfpilloucr.  Le 
lendemain  au  matin  le  Roy  fie  fon  oft  fc  mirent  fur  les  champs:  11  fit  enluitc 
ordonner  fes  Batailles,  de  la  plus  grande  dcfqucllcs  le  Duc  d^lenet*,  K 
chtf,.&c.-  Comte  de  Vendafme  auoient  le  gouucrncmcnt:  De  la  féconde     Ducs  de  B*r, 
tdtHZZ    &  dt  ******  a«oicnt  la  charge  :  De  la  tierce,  qui  eftoiten  manière  d  vne  AUic, 
k.j.  les  Seigneurs  de  Jisù,  Se  de  Bouffâc,  Marcfchaux  de  France  auoient  la  conduite. 

Et  d'vnc  autre  corps  de  Bataille  de  rcferuc,qm  louucnt  fc  îcparoirpourcicai- 
moufeher  fie  guerroyer  lefdits  Anglois,  auoient  le  gouucrncmcnt  le  Seign" 
ÏSSÎL,  Hibmik  n.prdd  orleansje^eU  Wr,lâH|rc,8e  ?^.^ » 
,b.f,.  -««la  raines:  Et  à  la  conduite  Se  gouucrncmcnr  des  Archers cltoir le Scigncuiwu 
ïSlii*  */^,Maiftrc  des  Arbakûticn  de  France,  fie  vn  Chcualicr  de  Limofinnom» 
mSJEL  Iean  Fouc^lt.  Le  Rov  fc  renoit  toufiours  allez  prés  de  fes  Batailles,  lcqucUuoa 
0*M*    aUlour  de  luy  ,  pour  la  garde  de  fa  perfonne ,  fie  cn  fa  compagnec  le  Uuc 


m  fini  tn  x  t 
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DITE,  DE  LA  PVCELLE  D'ORLEANS.  fe, 
Bourbon, le  Seigneur  de  la  Trimoiiillr    *s  n*~„  i  -  .  ' 

Efcuyer,  :  Plufielrs       le  R^Xu  uchf       etn^dc  U  tSKlS  * 
Duc  de  Berforr.cn  b  compte  duquel  ^M^PA^S 
Heurs  Bourguignon,,  &  efloient  en  B/iailIe  près  d'vn  villas  ï,,mi™'r  fi 
vn  grand  eHaog  fc  la  fufdite  riu.ere,  &  ne  «W  ,S™fcfcsïï*l 
très  diligemment  de  pieux,  de  taud.s  Se  de  foffez  Or  le  R  î«  ïi  i  c 

P-entlesAngb,s,&lemfomncation&ame.ea„an„g?ufi wïïïïï 

lo.cnt  des  (ornes , a  grande  puiflànce,*  rcpoulToicnt  JesTranço,™?Y  i «  eût 
ftg^t  *  d  R  dc  l?cz  * dc        &  "eue  le  mur  fe  pSnfi 
le.ditcs  cfcarmoufchcs,iufqucs  à  enuiron  le  folcil  couchant  Le  WnlVi  i 

ual  chcut,&  s,l  ncut  eu  bien  toit  fccours.il  eut  cfté pris,  ouW-  ma  s  ïfutre  2 
HÉ  ^u7  J.^.^  P/^^I'ycucàcerteheurevLgVanrcV"^  5 
&  enu,ron .lad.ee  heuredefo  «IcouchantfcioignircncenLblcgranïnS 

ne  ma  n  a  main  &  cfcarmoufchcr»  &  a  cette  heure  faillirent grande quant.tc 
d  Anglois  a  pied  &  a  chcual,*  auffi  les  François  fe  renforcèrent;  &  à  cencfo s 
M  y  eut  vne  plus  grande  &  rude  efearmouche  qu'il  n  y  auoircu  tout  le  ,ou  &  v 
auoit  tant  ^poudrcfurlatcrrc,^^^ 

ny  François  ny  Anglois,  tellement  que  combien  que  les  Batailles  foffent  o  en 
prcsles  vncs  des autres.toutesfois elles  ne  pouuo.cntsentrcuoir:  Cette cllarmou- 
Çfaedurata^cqu'd  fut  nuiû  ferrée,*  obfcure.fc  les  Anglois  feretirerenTcou, 
enfcmblc  &  fe  relTcrrercnt  en  leur  fort  parc  :  Les  François  aufli  fe  renie  en 
vers  leurs  bata.lles  Les  Anglois  fe  logèrent  donc  en  hjparc  -,  &  l  es  Franco" 
dXncïï^  aOUl,SriCnti°^,a  nU'ftdc  d™™>~  i  demîcl  uéde 
S  V7X  Ang,0'f  ï  "T"  Mon"<F»°uer.  Les  Anglois  délogèrent  ^T" 
EtleRo  ^^"f nc  S  '"A"1410  bien  matin ■  &  scn  recoupèrent  à  Par"  £ 
Et  le  Roy  &fcs  gens  s'en  allèrent  à  Crcfpy  en  Valois. 

Le  lendemain  leRoy  partit dcCrcfpy  ,&  pritfon  chemin  vers  Cmù&eM  a-pi™ 
ûfS 2?  granndcm<:nt&  honorablcment.carccuxdcdcdans  fe  remirent  en 
fcn  obcyiTance  :  Puis  .1  y  commit  des  Officiers ,  &  y  ordonna  pour  Capitaine  fc  fZ  " 
Gouuerneur ,  vn  Gennlhomme  du  Pays  de  Picardie  ,  bknmé^^^C^a. 
»m»s ,  nomme  Gmêum  de  FUuj  :  Là  les  manans&habitans  delà  Ville Tdc  Beau-  me,de*l™r- 

hirmCrDnU°yCrC,Jt  dCU^S  ïï?  &/.mircnt  cu*  * ,a  Ville  en  fon  obcyiTancc.  Sembla- 
Dicmcnt  ceux  dcSenlu,  fe  ioulmircnt  à  luy ,  &  lcRoy  y  vint  loger  Swlb^ftfac 
Surlafin  du  mois  d'Aouft  ,1c  Duc  de  Betfort  doutant  que  le  Roy  nctiraft  en  ^ 

DlS!!  a -dC  PanS aUCC ^" °ft  '  P°Ur  y  a',Cr  '  *  dcPartic  f«n  Arm«  ** 
coreTvfl-  d'UCrSJ,CUjC  »  &  T1/"  gcnî  cn  Sarn»fon  «        ,  où  ,1  auoit  en- 

7%2  î 'Eu5^ uc  dc  Theroùcnne  ,  foy  difant  CW&r  ^  TfUm  Pour  1rs 
^"S'°u  .  &  vn  Chcuaher  Anglois,  nommé  Mcmrc  le*n  RM, ,  aUcc  vn  Che- 
uancr  hrançois ,  nomme  Me/Tire  Smon  Morbier ,  qui  fe  difo.t  lors  eftrc  Frenft  de 
dSr  T6",.  ^«"compag^e  enuiron  deux  mille  Anglois,  pour  la 
garde &dcfcnfcd, celle  Ville,  ainGqu'ondifoit.  Enuiron  la  findumerme  mois 
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d'Aouft,  le  Roy  délogea  de  Senlis,&:  s'en  vint  à  Saintl  Dr*//,  où  ceux  de  la 
Ville luy firent ouucrturc ,  fl£ pleine obcylîancc,&auec  luy  toutfon  oft  fe  tint 
&  logea  en  ladite  Ville:  Alors  commencèrent  de  grandes  coutfcs&  efearmou- 
chcscntrc  les  gens  du  Roy  ,cftans  à  Sainû  Dcnys,&  les  Anglois,  &  autres cftans 
lors  dans  Pans.  Puis  quand  Us  curent  cfté  par  aucuns  temps  à  Saindt  Denyj, 
comme  trois  ou  quatre  iours  durant  Je  Duc  d'Alcnçon,lcDuc  de  Bourbon, 
le  Comte  de  Vandofmc ,  le  Comte  de  Laual ,  Jeanne  U  Pucelle ,  les  Seigneurs  de 
Rais,&dcBou(tac,cV:  auttesen  lcurcompagnéc,fe  vinrent  loger  en vn  villa- 
ge, qui  cft  comme  à my  chemin  de  Paris,  à  Sainct  Dcnys ,  nommé  la  Chauffe. 
Apres  quoy  le  lendemain  commencèrent  de  plus  grandes  efearmouches,  &plu$ 
afprcs  qu'auparauant ,  aufli  cftoicnt-ils  plus  prés  les  vns  des  autres  $  &  vinrent 
lefdits  Seigneurs  aux  champs  vers  la  Porte  Sainû  Honoré, fur  vnc manière  de 
butte ,  ou  de  montagne ,  que  on  nommoit  k  ^Marché  aux  tourteaux ,  &  firent  af- 
^7".Vm-  fortir  pluficurs  canons  &c  couleutincs,  pour  ictter  dedans  la  Ville  de  Paris, dont 
il  y  eut  pluficurs  coups  de  iectez.  Les  Anglois  citaient  cependant  autour  des 
murs ,  en  tournoyant  auec  des  cft en dan  s ,  entre  lefqucls  il  y  en  auoit  vn  qui  pa- 
roifloit  fur  tous ,  lequel  cftoit  blanc ,  auec  vnc  croix  vermeille ,  &  alloicnt  ic  ve- 
* 'al.  [»t       noient  pat  *  ladite  muraille.  Or  aucuns  Seigneurs  cftans  làdcuant,  voulurent 
aller  iufqucs  à  la  Porte  Saine*  Honoré,  t£  entre  les  autres  fpcdalcmcnr, vn 
Chcualicr  nommé  le  Seigneur  de  Saint?  F  allier  6c  fes  gens  allèrent  lufquesau 
boulcuart ,  &:  mirent  le  feu  aux  barrières  :  Et  combien  qu'il  y  eut  quantité  d' An- 
glois, &  de  ceux  de  Paris  qui  le  dcfcndoicnc,toutcsfois  ledit  boulcuart  fut  pris 
par  les  François ,  d'aflaut ,  &  les  ennemis  fc  retirèrent  par  la  Porte,  dedans  la 
Ville.  Les  François  fur  ces  entrefaites,  curent  imagination  <5é  crainte  qucles  An- 
glois ncvinflcntparla  Porte  Sainâ  Dcnys,  frapper  fur  euxi  parquoy  les  Ducs 
d'Alcnçon& de  Bourbon  auoienc  affcmblé  lcursgens,&:  s'eftoiem  mis  comme 
par  manière  dembufeade,  derrière  ladite  butte  ou  montagne,  &  ne  pouuoicnt 
bonncmcntapprochcrdcplus  prés,  pour  doute  descoups  des  canons,  vuçlairci 
&  coulcurines ,  qui  venoient  de  ladite  Ville ,  &:  qu'on  tiroit  fans  ccflîc.  Laiufditc 
Jeanne  ditladcAus,^*'^  voulait  aJfatUtr  U  Vtlle;  Mais  clic  n'eftoit  pas  bienin- 
forméc  de  la  grande  eauc ,  qui  cftoit  és  foflez ,  ic  toutcsfois  il  y  en  auoit  aucuns 
audit  lieu  qui  le  fçauoicnt  bien ,  Se  lefqucls  félon  ce  qu'on  pouuoitconfiderer, 
Se  conic&urer , culfcnt  bien  voulu ,  par  enuie , qu'il  fuit  mefeheu  à  icclle  lemt. 
Ncantmoins  clic  vint  à  grande  putUance  de  gens  d'armes,  entte  lcfquclscftoit 
SL7î»î*r/4  le  Seigneur  de  Rais  Marcfchal  de  France ,  Se  dcfccndircnt  en  l'arriére  foficauec 
•ma  tain*-  grand  nombre  de  gens  de  guerre  -,  puis  auec  vnc  lance ,  elle  monta  iufqucs  furie 
JJ32ÎÎJ   dos d'afnc, d'où  elle  tenta  Se  fonda  l'cauë.qui  cftoit  bien  profonde; quoy fai- 
»H  buf.i»  i'i-  fant,  elle  eut  dvn  coup  de  traiû  les  deux  cuilïcs  percées ,  ou  au  moins  fyne: 
rX  ^ais  cc  non°bftant  cllc  nc  vouloit  en  partir ,  &:  falloir,  toute  diligence  de  faire 

■  '  apportera»:  ictter  des  fagots  Se  du  boisen  l'autre  foffé.dans  l'efpoir  de  pouuoir 
palTcr  iufqucs  au  mur -.laquelle  chofe  n'eftoit  pas  polîîblc,  veue  lagrandceauc 
qui  y  cftoit.  Enfin  depuis  qu'il  fut  nuict,  clic  futenuoyée  requérir  par  pluiicurs 
fois  ;  mais  elle  ne  vouloit  partir  ny  fc  retirer  en  aucune  manière ,  Se  fallut  que :  le- 
dit Ducd'Alençon  l'allaft  quérir,  &:  laramenaluy-mcfmc.  Puis  toute  lafufditc 
compagnie  fc  retira  audit  lieu  de  la  ChappeHe-Sainct  Deuys ,  où  ils  auoient  loge 
la  nuit*  de  deuanti  Se  lefdits  Duc  d'Alcnçon  Se  de  Bourbon  ,  aucc  lafufdijc 
Jeanne,  s'en  retournèrent  le  lendemain  en  la  Villcdc  Sainft  Dcnys,  où  cftoit  le 
Roy&fonoft:  Et  difoir-on  qu'il  nc  vintoneques  de  lafchc  courage  de  vouloii 
prendre  la  Ville  de  Paris,  d'aflaut,  &  que  s'ils  y  cuiîcnicftc  iufqucs  au  marin,» 
y  eut  eu  des  habitans  de  cette  Ville ,  qui  fc  fullcnt  aduifcz.  Or  il  y  eut  en  ces  ren- 
contres pluficurs  de  bielTcz ,  mais  prefquc  point  de  tuez. 


d'en  mettre  les  Ànclo:s  dehors:  Le  Ducd'Alençon  luv  en  donna  la  Capitamc- 
b  *  ne. 
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rie.  En  ce  mefmc  temps,  il  y  auoit  vn  Gentilhomme  au  Pays ,  nomme  Jean  <_^r 
«Mgr ,  dclacompagnécdcMcffireo*»^//?  de  Ltre  .  icqucl  fe  mit  dcdanj  ,3 
Place  de .  Ssnia  celfrm,  qui  auoit  cité  abbatuë:  Auec  luy  il  y  auoit  vn  Gentil-  s^a  Cdt 
homme  de  Bretagne ,  nomme  Henry  de  Fille-  BUmhe,  6e  ils  réparèrent  icelle  Pla-  "  V  O  » 
CV  0rJ,^0,fic"nc,tmraPré$  qu  'ls  ^rent  entrer  dedans ,  les  Anglois  de  la  gar- 
nifon  d  Alcnçon ,  aucc  d'autres  en  leur  compagnie  .s'afl'cmblcrent,  6e  vinrent 
deuant  ladite  Place ,  garnis  de  canons ,  vuglaircs,  couleurincs ,  6c  arbalefrcs  •  En 
fuite  qu'ils  eurent  efte  aucun  temps  deuanr,  ils  la  «eurent  prendre  dafl'aut  Se 
de  fait ,  ils  laflaillircnt  grandement,  &  merucillcufcmcnt  :  Mais  lcfdits  Capitai- 
nes 6c  leurs  gens  ,fc  défendirent  fi  vaillamment,*  tellcmenr  qu'ils  demeurè- 
rent les  maiftres  en  icelle  Place ,  6e  que  lcfdits  Anglois  s'en  retournèrent  à  A  Icn- 
çon ,  fans  y  auoir  pu  rien  gagner. 

Le  vinçtncufiefrociourdu  fufdic  mois,  le  Prieur  de  l'Abbaye  de  Lairry,  6c  lùtnj  ,  b 
vn  nomme  ArtmdeS*inn-Merrj,  aucc  plufieurs  autres,  vinrent  vers  le  Roy  audit  »•■»*•' 
heu  dc  Saina  Dcnys ,  pour  remettre  cette  Ville  de  Laigny  en  fon  obeyirance  « 
lequel  les  reccut  tres-benignement ,  6c  doucemenr ,  6c  ordonna  au  Duc  d  Alcn- 
çon qu  il  v  pourucut,  lequel  y  cnuoyaMcfl'irco/w^/yr  de  1ère  ,  qui  y  fut  receu 
par  les  habitans  a  grande  îoyc  :  Puis  quand  il  y  eut  eu  plainicrc  obey  flance  il  fit 
faire  aux  habitans  le  ferment  en  tel  cas  accouftumé. 

Lcdouzicfrociour  de  Septembre ,  le  Roy  aflemblafon  Confcil ,  pour  fçauoir ,  ,, ... , , 
ce  qu  il  auoit  a  faire,  veu  que  ceux  de  Paris  ne  monftroient  encor  aucun  fem-  Mttcmrtdt  F»- 
blant  de  fc  vouloir  réduire;  Se  aufli  n'euflenc-ils  ofc  parler  cnfjmble ,  veuë  la 
puiflance  des  Anglois, 6c  Bourguignons}  6c  fi  n'y  auoit  denier  dequoyîlcu  peu 
entretenir  fon  oft:  Si  fut  délibère  oar  le  Confcil,  qu'il  laiflaft  de  grofics  garni- 
fons  par  deçà  *  ,  aucc  aucunsChcfs  de  fon  Sang ,  6c  qu'il  s'en  allaft  vers  &:  outre  *  va^t 
la  riuicre  de  Loire  :  Et  en  exécutant  cette  délibération  du  Confcil  il  1  tifla  le 
Duc  de  Bourbon ,  le  Comte  de  Vandofmc ,  Mcflirc  Louys  de  ttiUrt  Àdrn.ral  de 
t  ranec,  aucc  autres  Capitaines,  8e  ordonna  que  ledit  Duc  ferait /£*  Luateiu/rf       "'  *** 
De  plus ,  il  Iaiffa  dans  Sainû  Dcnys  ,  le  Comte  de  Vandofmc ,  &  le  Seigneur  de 
Culant ,  auec  grande  compagnie  de  gens  d'armes  :  Puis  le  Roy  s'en  pai  rie  auec  f  "u"  • 
fon  oft,&  alla  au  gifte  à  Lagny  fur  Marne,  d'où  le  lendemain  il  partir,*  ordonna  t;!1'""' 
a  Mcflirc  Ambntfe  de  Ltre,  qu'il  demeuraft  en  iceluy  lieu  de  Lagny  ;  Se  luy  fut 
baille  en  fa  compagnie  vn  vaillant  Cheualicr  de  Limofin ,  nommé  Mcfiirc  lu» 
Foucault,  aucc  plufieurs  gens  de  guerre.  Or  quand  les  Anglois  &  Bourguignons 
fecurent  que  le  Roy  cftoit  ainfi  party ,  ils  aflemblcrcnt  de  toutes  parts  de  leurs 
gens  en  grand  nombre  ;  furquoy  ceux  qui  cftoient  dans  S*m{l  Denis ,  conltde-  s*infl[)enji 
rans  que  la  Ville  cftoit  foible ,  ils  en  partirent  s  c'eft  à  fçauoir  que  le  fufdit  Comte  *  • 
de  Vandofme*  autres,  dclaiflcrcnt  cette  Ville-là, Se  s'en  vinrent  à  Scnhs.  '  ' 

Enuiron  le  mcfme  mois  de  Septembre  audit  an  vinrent  les  Anglois,  *aufli 
leurs  alliez  de  la  langue  Françoife,  nommez  Benrguignt/is ,  Se  fc  mirent  à  gran- 
de puiflance  fur  les  champs, en  intention,  comme  on  difoit.de  venirmcttrclc 
fiege  deuant  L *gny, ;  laquelle  Ville  cftoit  mal  fermée  6c  mal  munie  Se  pourucué" 
des  chofes  appartenans  à  la  defenfe  de  la  guerre.  Ils  vinrent  donc  deuant  cette 
Ville, &faifoicnt comme  mine  d'y  arrefter  ;  mais  quand  iccux  MciVuc  Ami  ret/è 
deUre6c  />*«*//,  les  virent,  confid  crans  que  cette  Ville  cftoit  foible,  &  qu'ils 
n'auroient  aucun  fccours,ils  faillirent  aux  champs  eux  &  leurs  gens  en  belle  or- 
donnance contre  les  Anglois  6e  Bourguignons,*  leur  tinrent  fi  grandes  6e  fortes 
cfcarmoufchcs,  par  trois  tours  Se  trois  nuits,  que  lcfdits  Anglois  Se  Bourguignons 
n'approchèrent  onequesdes  barrières,  plus  prés  que  du  trait  d'vncarbafcftc  :  En- 
fin quandils  appcrccurcnt  fi  grande  refiftanec,  Se  qu'ils  virent ,  aucc  lcfdits  Che- 
ualiers,  tant  de  gens  de  guerre  6e  fi  vaillans,  ils  fc  retirèrent  &:  s'en  retournèrent  à 
Pari«,  fans  faire  autre  chofe  :  Aufditcs  cfcarmouchesil  y  en  eut  plufieurs  de  tuez 
tant  d'vn  cofte  que  d'autre. 

Le  Seigneur  de  Talbot  vaillant  Cheualicr  Angloispritparcfcaladc.àfautc  u**i,m  ,t. 
de  guet  6e  de  bonne  garde, la  VillcdcZ,W,*ccauantlcficgcmisàOrlcans,  »!»•<*■  4»». 
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comme  eydeflus  il  a  efte  couché;  fcV y  gangna  de  fort  grandes  richencs&che- 
uanecs  :  Pour  lors  eftoit  dedans  Médire  teindre  de  Laual  Seigneur  de  Loheac 
lequel  cltoic  dans  le  Chafteau  dudic  lieu  de  Laual,  &  tu  compoficionpourluy 
.     Se  les  autres  d'iccluy  Chafteau,  à  vingtmillccfcusd'or,commcdcflus*c(t.dit,ac 
-''4,  '    demeura  prifonnicr  iufqucs  à  ce  qu'il  eut  payé  ladite  Comme, ou  baillé  piège. 
Or  audit  mois  de  Septembre  fut  faite  vue  eut  reptile  parles  Seigneurs  du  Hm. 
met,  Mclfirc  Raoul  du  Bouchet,Se  Bertrant  dt  U  ferrure,  fçauoit  comme  ils  pour, 
roient  recouurcr  ladite  Ville  de  Laual;  Se  par  le  moyen  d'vn  Mcuûiicr,  homme 
de  bien ,  qui  auoit  dcfplaifir  dece  que  les  Anglois  cftoient  deuenus  Seigneurs  k 
mai  tires  en  icclle  Ville ,  ils  firent  bien  fecrectcmcnt  vnc  embufeade  de  gens  d'ar- 
mes àpied  en  vn  moulin, dont  ledit  Mcufnier  auoit  le  gouuernemcnt,  citant 
fur  la  riuiere  de  Maync,qui  pane  au  deftous  ,Se  ioignant  ladite  Ville, &:  toi. 
*»i.u        gnant  au  l  li  au  *  bout  du  Pont  Se  du  coite  de  ladite  Ville ,  dont  les  barrières  font 
*dfim       par  *  iceluy  Pont.  Et  vn  matin ,  à  l'ouuetture  d'icclle  porte  ,  faillirent  Icfdits 
gens  de  guerre  à  picd,ainû  que  les  portiers  cftoient  allez  ouunr  les  barrières 
cftans  fur  iceluy  Pont ,  Se  entrèrent  en  ladite  Ville  de  Laual ,  crians  NofireDame, 
Sotntf-Deuys ,  en  laquelle  Place  il  y  auoit  deux  à  trois  cent  Anglois,  Se  les  Fran- 
çois n  cftoient  pas  plus  de  deux  cent,  combien  qu'il  y  en  auoit  plus  de  ûx  cent 
qui  les fuiuirent.  Il  y  eut  plusieurs  Anglois  de  cuczeV  pris, les  autres  faillirent 
par  deflus  la  muraille  de  cette  Ville-là,  pour  fcfauucr.  Et  par  ce  moyen,  ladite 
Ville  fut  remife  en  l'obcynancc  du  Roy. 
Roûen, m».      Enuiron  cette mefmefaifon  le  Duc  de  Bourbon ,  lequel  cftoit  demeuré 
W  tenant  du  Roy  es  Pays  de  nouueau  réduits  eu  fin  obeyjjànce ,  dont  deûus  cft  faite  men- 

•  J»*f.jii.fi>.  tion*,fc  tenoit  à  Scnlis ,  Laon ,  Bcauuais ,  &:  autres  Villes,  pour  toufiourslcs 
garder ,  Se  y  mettre  prouilion ,  ordre ,  Se  gouuernemcnt  ;  car  en  plu  lient  s  lieux 
il  ne  trouuoit  pas  bonne  obeyflance ,  combien  qu'il  prcnoit  grande  peine  à  bien 
conduire  le  faict  du  Roy  tSe  d'entreprendre  Se  exécuter  quelque  ebofe  fut  les 
Anglois , lefqucls  cftoient  bien  diligcns,&  mettoicnt  peineà  grcucrlcs  Fran- 
çois :  Or  aduinc  que  lefdits  Mcfllre  Ambrotf  de  Lcre  ,  Se  Mcufrc  lté»  Ftttutlt 
cftans  aLaigny  ,auoicntcnmcfmc  temps  fait  certaine  entreprife  fur  la  Ville  de 
Rouen ,  par  le  moyen  d'vn  nommé  le  Grand-  Pierre  :  Et  pourec  qu'au  temps  que 
l'exécution  fe  deuoit  faire ,  il  n'eftoit  point  de  clair  de  lune ,  pour  pouuoircbe- 
uaucher  de  nuit.ils  prolongèrent^  remirent  à  vn  autre  iour  iceluy  Grand- Pum: 
Car  il  leur  fembloit  qu'il  n'eftoit  pas  pofliblc  de  mener  figrortccompagncc  pat 
le  Pays, où  il  falloir  palTcr,  l'un  s  s'cntrcpcrdre,fic'cftoitennuitobfcurc.  Ets'ca 
alla  ledit  Grand- Pierre  par  Scnlis ,  ou  il  trouua  le  Duc  de  Bourbon ,  le  Comte  de 
Vandofme ,  Se  l'Archeucfquedc  Rheims  Chancelier  de  France  :  Mais  pour  con- 
clufion ,  cette  entreprife  fut  perdue  Se  faillie  pour  l'heure. 

I cy  finit  cette  H ifioire ,  (  mfijues  à  prefènt  inconnue  )  fçauoir  enuiron  vue  année  uM 
U  mort  de  cette  célèbre  Puccllc,  dont  les  circonftances  de  la  Vit  (tout  à  fait  memnt- 
ble,  &  miraculeufe  )  mieux  &  plus  exactement  particularisées  qu'en  aucun  autre  enènt, 
font  beaucoup  deftrer  U  continuation  ,  &  les  particularités  de  fi  fin  tragique ,  on  j 
manquent  ;  mais  qui  fie  peuuent  voir  en  partie  dans  vn  Iournal  t  couché 'dans  tHtf»' 
re  précédente  de  Charles  V 1.  mefme  édition  que  et  lie  -  cy ,  pag.  f  II.  fia.  Et  de  plut, 
p.  41. 33j.  tjy  jîi.de ce  volume.  Commeaufit  dans  leLturet.  d'EngucrrantdcMon- 
ftrclct:  outre  ce  qui  s'en  verra  cy-apre's parmy  les  Additions. 

llefi  de  plus  à  remarquer  que  cette  Htftoire  fimble  au  fit  ejhe  faite  priucipaUmeut , 
pour  paruentr  à  la  Relation  de  la  leuée  du  fameux  fiege  d'Orléans  ,  atnfi  qùdêitf* 
efle  cy-deuantohfirué  en  la  page  50  j. 

L'on  peut  contetturer  qu  ^ 
muntcation  de  cette  If  ifioire, 

propres  termes,  &  lcs  me/mes  paroles  en  amers  enarous:  tn  nu*  7-  »j  

auotr  feulement  * tfa'té  d'y  ohmettre ,  &  d'y  retrancher  les  amples  dfiours  qui  regarit* 
noftre  Puccllc. 
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HISTOIRE 

DVNE  PARTIE  DV  REGNE 

DE  CHARLES  VII 

Depuis  l'an  1444.  iufques  à  1461. 

Mife  en  efcrit  par  Mahicu  d'Efcouchy ,  ou  Mathieu  de  Cou* 
cy ,  Refidant  en  la  Ville  de  Peronne,  en  Vermandoù ,  dont 
ilefioit  originaire,  &  natif  du  Quefhoy-le-Comte ,  au  Corn- 
té  de  Hainaut. 

II  commence  où  Monfirelet  finit. 

PO  v  r  c  e  que  fclon  l'aduis  de  pluGcurs Nobles , fages , puifl*ans , &  vail-    i  4 4 4» 
lans  hommes:  11  eft  trcs-ncccflàirc,  6c  bien  de  raifon  quclcsaducniures, 
nobles  cntrcpnfcs,conqucftes,&  beaux  faits  d'armes,  qui  par  les  Nobles'  Sît?*1 
6c  vaillans  hommes  onc  efte  faits,  &  fe  fonc&  aduicnncntcncorc chacun  iour  CoUCy.' 
en  ce  très Chrefticn  Royaume  de  France,  &aufli  en  pluficurs  autres  pays  tant  de  STf"^' 
la  Chrcfticnté,  comme  des  infidèles,  foienc  mis  &  rédigez  par  efcrit  par  aucunes  CT4M'""  * 
perfonnes  ayans  volonté  6c  dcûr  de  conferuer  telles  matières,  tant  pour  eneftre 
mémoire  au  temps  aduenir ,  comme  afin  que  les  coeurs  des  nobles  hommes  du 
temps  prefent  &:  fuiuant,  qui  verront  ou  entendront  celle  prefente  H;lroirc, 
foienc  plus  defirans  (moyennant  la  grâce  de  Noftrc  Seigneur,  6c  les  nobles, &: 
honnorables  vertus  6c  les  bonnes  mœurs  donc  ils  font  fie  feront  ornez)  de  parue-  ttSf'^ 
niràla  haute  &:  excellente  vertu  de  prouefle,  en  maintenant,  &:  gardant  leurs 
Seigneuries,^  en  feruant  loyalement  leur  fouucrain  Prince  6c  naturel  Seigneur  : 
Je  Mahieu  Dejhuchy* ,  homme  lay, natif  du  Qncfnoy  le  Comte,  en  Haynaut,  'll  E-rnmb!- 
iflu  de  pat  ma  merc  de  noble  génération,  6c  extrait  de  la  Ville  de  Peronne  en 
Vermandois.cn  laquelle  ic  faits  à  prefent  ma  rcûdcncc;  ay  mis  6c  formé  mon  cr/a« 
propos  de  faire,  cfcrirc,&:compofcr  vn  liure  en  profe  &  langage  maternel,  des  ** 
nobles  faits  d'armes,  conqueftes,  Se  hautaines  entreprifes  qui  ont  cflé  faites  en  ce 
dit  très  Chrefticn  Royaume  de  France,  és  pays  voifins,  &:  autres  marches  loin 
taines,  iaçoit  que  de  ce  ic  fois  indigne,  trop  limpic  Se  ignorant!  6c  que  pour  trait- 
ter  de  fi  haute  matière  il  fut  neccllaire  la  compiler,  coucher  6c  mettre  en  ordre 
par  homme  de  meilleur  entendement:  Et  commcnccraymonditLiurc<tyw/.f  le 
vinrtitfmt  tour  du  mou  de  May,  en  tan  mtlîe  quatre  cent  quarante  &  quatre ,  qui  eft  H"m' 
la  fin  du  dernier  Liure, que  fit  6c  croniqua  en  fon  temps  ce  noble  homme, & 
vaillant  Hiftorien  Engutrran  de  Monfirelet,  natif 'de  la  Comté  de  Boullcnois,qui 
trcfpaffa  Preuoft,  &  Citoyen  de  la  Cité  de  Cambray  ;  duquel ,  pour  fes  œuures ,  fera  [^lî. 
renommée  vn  grand  temps  après  fon  trcfpas:&  durera  iceluy  mon  premier  Liure. 
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Si  fupplic  Se  requiers  à  tous  les  Lc&eurs  d'iccluy,  qu'en  fuppléantàmaGm- 
plicicé,&  à  mon  ignorance, fi  aucune  faute  cfttrouuécen  la  pourfwtc  de  celle 
matière,  il  leur  plaifc,par  bon,  vray  ,&  certain  iugemenc  benignemerre  la  cor- 
riger, ou  amender, Se de confidercr  que  fi  longues &dangereulcsmari«rcsnefc 
peuuent  du  tout  pefer  à  la  balance,  ne  mettre  au  mile ,  au  plaifir  de  toutes  les 
parties  ,  tant  pour  les  faucurs  que  parauanturc  aucuns  efeourans  y  pourraient 
auoir,  comme  pour  les  diuers  rapports  qui  m'en  oncefte  faits;  de/quelles  faucurs 
me  fuis  gardé  le  plus  à  la  rigueur  que  l'ay  peu  :EtPcmncellcscmm,icmcfuis 
informe  a pluûcurs  perfonnesde diuers  partis,  fpccialcmcnt  Noblcs,Ciicualicrs, 
Efcuyers ,  Se  autres  gens  notables  Se  dignes  de  foy  ;  Se  pareillement  à  pIuGcurs 
Roys  d'armes,  Hérauts  &  Pourfuiuans, de  pluficurs  par ty s,  qui  de  leur-droit  eu 
doiucnt  cftrc?  iuftes  empereurs  lur  la  depofition  dclquels  ic  me  fuis  le  plusar- 
relie  •.  Et  pour  cuitet  de  commettre  aucune  faute,  fuiuant  mon  pouuoir,en  ce 
prefent  Traite,  t'ay  Dourfuiuyma  rraticrcfâns  parraine  nyfaucur  aucune*  l'vne 
des  parties  plus  qu'a  l'autre; St  me  fuis  toujours  informe  diligemment, va  an 
auparauant  que  i'aye  rien  mis  ny  couche  par  eferit.  Ot  au  commencement  de 
mondit  Liutc,mon  intention  cil  d'enfuiurc  la  matière  que  ledit  feu  Engucm* 
1  *•/■•**  J4*.  JaifTadcs  Treues  *qoi  furent  pnfescV:  confirmées  à  Tours  en  Timrainc.au  mois 
de  May, an  Se  iourdeflus- dits, entre  tres-excellcns  &:trcs-puiuansdc  tres-no- 
ble  mémoire,  chéries  le  bien  fer»y  Roy  de  France  fcptiefmedc  ce  nom  -,&c  Henry 
Roy  d'Angleterre  fon  neucu  :  Et  pour  commencement,  moyen , fie  fin ,  ic  re- 
quiers Se  appelle  en  ayde  la  grâce  de  Nollrc  Seigneur. 

Eft  vray  qu'après  les  Treues  Se  Traitiez  confirmez  audit  lieu  de  Tours  en 
Touraine,  entre  lefdits  Roys  de  France  &  d'Angleterre  &:  leurs  Royaumes; les 
deux  Parties ,  c'eft  àfçauoir  les  François  Se  Anglois,  commencèrent  àauoirgran 
de  communication  Se  nanti  le  lcsvnsaueclcs  autres, &:  parcfpecial  les  Marchands 
Se  gens  de  diuers  mcfticrs  le  mirent  fort  auant;&  pareillement  lcslaboureurs 
VmmStd*  m,rcnt  ^ort  *c$  mams  a  I'œuure  ,cn  cfpcranc  que  par  le  moyen  défaites  Trots, 
jfitii  MijW    paix  générale  fe  deuftenfuiurc  entre  iceux  oncle,  Se  neueu.  Ec  à  la  venté  icelles 
ratu,  **x    Treues  vindrent  trop  bien  à  poincl  aufdics  Anglots,&  aux  bonnes  Villes  te  for- 
mMm!      ccrcuP<e5  tenans  leur  pattv  dans  la  Duché  de  Normandie; car  ils  auoient grand 
danger,  Se  citaient  bien  à  l'eitroic  de  pluficurs  viures,  Se  autres  marchand. fes, 
par  cfpccial  de  grains  St  de  vins ,  d  au  ta  ru  que  la  guerre  y  auoit  duré  par  long  d- 
pace  de  temps;  &  n'auoient  peu  auoir  défaites  marchandifes,  linon  en  grand 
péril  Se  danger  :  Et  afin  d'eux  repouruoir  Se  fournir,  ils  furent  en  très-grand 
nombre  par  terre  Se  par  e  au  e ,  tant  de  la  Ville  de  Rouen,  comme  d'autres  Villes, 
fortcrclTcs,  Se  mcfmes  du  plat-pays,  à  Paris  Se  ailleurs, és  metes  Se  bornes  de 
France, où  ils  leucrent  Se  achetèrent  tics-grande  abondance  de  vins,  bleds,  a- 
uoincs ,  Se  autres  befongnes  à  eux  neceflaires,  dcfquellcs  marchandifes  onauoit 
lors  allez  bon  marché  eniceluy  Royaume  de  France  ;&  les  remenoient  partout 
leur  party  ,là  où  bon  leur  fembloit  Scmblablcment  les  François  alloienùlcut 
plaifir  en  ladite  Duché  de  Normandie  quehr,  &  acheter  ce  que  bon  leur  fem- 
bloit, Se  que  trouucr  y  pouuoicnt.  Et  s'entretint  ce  commerce  aiîcz  longue- 
ment, Se  paifiblemcnt  entres  les  parties,  tant  d'vncoflé comme  d'autre; referuc 
qu'aucunes  gens,  qui  auoient  fuiuy  la  guerre,  pleins  de  mauuaifc  volonté  ic  con- 
science, fpccialcmcnt  de  ceux  de  la  Normandie, fc  mirent  fus  en  aucune  des 
cm  qui  „h-  marches,  Se  fur  les  chemins  d'iccux  pays  de  France  Se  de  Normandie,  qui  auoient 
r;tt  m«fqu#x  fiux  vtfig  es ,  parquov  on  ne  pouuo-.t  les  connoiflre  tSe  firent  pluficurs  dcflrouffei 
^dtZf.'r  &  vol"»es  fur  iccirx  marchands.  Mais  alîcz  tort  après  tant  par  \csC«»fer**"" 
ht  fmjfmnt ,   des  Treues ,  comme  par  les  lufticiers  des  deux  parties,  ils  furent  chaiiez  Se  de* 
yffîitxj  ftruils>&  Y  cn  cut  Partic  d'executez,  à  tous  leurs  fiuxvifiges,  pour  leurs  deme- 
'  rites, Se  les  attachoit  on  cn  cét  cftat  aux  arbres  fur  les  chemins:  Parainfide- 
d'.^*,T"  meurcrent  les  pays  confolcz  Se  afîcz  paifiblcs,qui  auparauant  auoient  efte,  à 
caufe  de  la  guerre,  en  grande  defolation  :  Defortcqucdepluscn  plus  commen- 
cèrent les  villages  à  fc  repeupler ,  Se  les  terres  à  fe  mettre  cn  labeur  cn  diuers 
lieux,  &  mcfmcment  par  aucuns  de  ceux  mefmcs  qui  auoient  fuiuy  flefrequen- 


Par  Mathiev  de  Covcy 

appcmemem  eftoie*  2* ê™mmence?n "'^""'«"■P'.&qu'.ceux 
païlo.ent  en  ^■-^mk^TS^    V  r"°"  ,b"»«"'P^gcos,u,cn 

caufe  d'icelles  TreuLT  B„»  J  c  tcC!lonï  KroP'-  E'  Soient  aucuns  ,u  a 
dopages  a  ,cnd T^gZï^Z??  £?*  d<  ?™ds 

trouué  ce  moyen , afin  de fe  fort  fie t„V  t         ™  q"C  i"  AnS'°is  auoicnt 

femblablcs,  s,l  aduenoit  que  U«ÏÏ^SSÏSSÎ  rar  c«^y  en,  &  autres 
bien  en  aydanc  à  ^^SSK^^ 

de  no:zx  E;ur:n  tTcnt  ,c  pourro,cn  <  fa,rc  A^SSE* 

CÏduD^JEÏÏf :  Et.Cn fC  " tCmpS 'C  R°y'  *ui  ««-inlbnimen?  cfto.t 
«3  j  r  >.       Autriche,  qu'il  luycnuoya.tfccours&aydc  de  gens  de  «merre 
aueede  fcsCap,ca.ncs,pour  luyaydcta  défendre  Ces  p*ysl  sw£g^i 

H  fo  fl  a^'trcs-P»lfrans>& hautain  voulo.riconclud  idel.be-  Sn,ir«- 

£  rut  commis  chef  d  .celle  armée        aifoéfilsduRoy.zW^dc  Viennois  * 
&  aucc  luy  le  Seigneur  de  Iallogne  Marefchal  de  France  \c  sZTJdcZ  i 

Chenet  xtTf  °  S^Utde  CL°mmitfy  »  McftueW,,  J  **J  k 

oui  „n!"      ï  ■/}  h$miffc>  *plufcurs  autres  vaillans  hommes  déferre 
qu.  pouuo.cn,  b.en  faire  le  nombre  de  douze  à  quatorze  mille  chcuTx  dcS* 

qui  auoîJ en  fa^l  y  A"&let«re  ™  «cn  Capitaine ,  nommé  tM*èiH  God, 
3"ÂnXerre  com^T*  n"!î  "ÏÏ5  Con*alan$  • ou t  tant  de  la  nation 
Ir^fu^i^A     ccllede  Normandie  Otquand  toute  icelle  Armée  fut 

ruTora^nJHuo  £ÏTanC?  f^^ft*!  f«  le  fait  de  leur  conduite-,  .1 

gneu riZl  Sïïrrii  ^  I  *  '  de  FrinCC ' &au™maurrcs »k 

gne  nrs  aucc  partie  de  leurs  gens  nrero.entdeucrsLangrcs,& que  lesautrcsCa- 

allembler  des  frontières  de  Normandie,  où  Us  eftoient  en  plufieurslicux  :  Entre 
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pi a*rd, ,  ««<-  J.  *  ma7chc  U  dcflus  nommé  God,  âue'c  fa  corr  pagnie  d*  Anglois ,  &  fc  logèrent 
KSSST  ces  deux  Capitaines  iournellemenc  affez  prés l'vn  de  l'autocar  ils  fc  tenoient  du- 
toi»  &  An-  rant  cc  Voyagc  comme  frères  d'armes,  nonobftant  que  ledit  /^««cftoitFran- 
tZ  çois,&  ledit  Mnthieu  God,  Anglois:  Or  c'eftoit  leur  intention  de  loger  dansla 

monj  d«  ville  de  Lihons  en  Sauciers;  &  en  approchant  icclle  ledit  Flocqnttic  logea  a  vne 
Ville  nommée  Pierrepont,  appartenant  au  Vidame  d'Amiens:  Etpourccqucla 
w-  r^',  4k  pius  grande  partie  du  pays  de  Sanaers,&  les  pays  des  cnuironsappartcnoicntà 
/  ,4,o. ,.  bd(  $mlm£m  Comte  d'Eftampcs ,  Seigneur  de  Dourdan,  Lieutenant* 
ut.  cf  Ca  itainc  gcôncra|  du  Duc  de  Bourgongne  fon  oncle,  és  marches  de  Picardie,  à 
caufe  des  V  illcs ,  Prcuoftcz ,  6c  Chaftcllcnies  de  Pcronnc ,  Mondidicr ,  te  Royc, 
donc  il  cftoit  en  poffcfnon  par  certain  traité , tranfport ,& oûroy  à  luyfàitau- 
parauant  par  ledit  Duc;  Ahn  quelcfdits  François  &  Anglois  ne  logeaient  ou 
fourrageaient  icellcs  Prcuoftcz  «cChaftellcnies  ,lefufdit  Comte  d'Eftampcs  fe 
mit  fus  a  grofic  compagnie  de  gens  d'armes ,  &  de  traiû ,  tant  des  marches  de  Pi- 
cardic,  comme  de  Haynaut,  &  autres  des  pays  d'iccluy  Duc,&  s'alla  loger  en 
icclle  Ville  de  Lihons  en  Sanftcrs,  où  il  ne  fciourna  guercs»  car  inconnnent  qu'il 
tutaduertyquelc  fufdit  Floquct  &  Mathieu  Godapprochoicnr.il s'en allalogcr 
en  la  Ville  de  Morcul ,  qui  cft  affez  prés  dudit  Pierrepont ,  en  laquelle  Ville  de 
Morcul,  ledit  Flocquct  par  certain  moyen  tut  par  deuers  le  Comtes  d'Eftam- 
pes ,  &  luy  amena  Robert  de  Miuumont  :  Et  après  la  rcucrcncc  faite  à  chacun ,  fc- 
lonfonEftat.il  y  eut  pluGcurs  deuifes,  6c  propos  entre  ledit  Corme, &iccluy 
Flocquct  -,  auquel  ce  Comte  requit  qu'il  ne  voulut  pas  loger  fur  fes  Chaftcllcnies 
de  Pcronnc ,  Montdidicr  ,6c  Royc ,  ne  fur  les  pays  du  Duc  fon  oncle ,  &  qu'il 


^  fin fiuuerain  Seigneur, c  qa 
dudit  Duc  de  Bourgongne  ,&  autres  en  tir*nt  fon  themin  i&  que  fin  intention*  tftut 
pas  de  retourner  four  chercher  autre  chemin ,  mâts  qu'il  f  croit  fes  gens  conduire  &fi 
gratieujément  gouuerner,  qu'on  n'snroit  cnufe  ttejrre  mtl  content  dtUj.  Toutcsrois 
ledit  Flocquct,  fans  autre  appointement ,  s'en  retourna  en  fondit  logis  dç  Pier- 
repont ,  diPant  qutlneftottfomt  vnpouûnii/er:  Mais  quand  il  eut  oùy  nouucllesque 
ledit  Mathieu  God  6c  ta  compagnie  le  fuiuoit  de  prés,  qui  auoirpaflc  par  Bau- 
uoifis,  ils  conclurent  cnfcmblc  d'aller  loger  en  laVillc  de  Lihons.qui  cft  yncVtl- 
le  appartenant  à  l'Eglifc}cc  qui  etbat  venu  à  la  connoiffance  d'iccluy  Comte, 
non  content  d  iccllcs  nouucllcs ,  il  monta  incontinent  à  cheual ,  6c  s'en  retourna 
en  fon  premier  logis  .c'eft  à  fçauoir  en  icclle  Ville  de  Lihons, en  imenucndc 
les  combatre  &  repouffer, s'ils  yvcnoicnt;caraucccc on faifoitdciourcniour 
rapports  audit  Duc  6c  à  fon  ncucu ,  qu  iccux  François  &  Anglois  fc  mettotenc 
cnfcmblc,  pour  entrer  en  fes  pays,    les  dcftruirc,  tant  en  Picardie  comme  en 
HfkHuipn  Bourgongne.  Or  cependant  que  le  fufdit  Comte  d'Eftampcs  tenon  fon  logis  ta 
hf*ff.g.d.    icenc  VlUc  dc  Lihons-,  iceux  Flocquct  &  Mathieu  God  vinrent  aucc  tous  leurs 
ï"ï,Zu    gens,  qui  s'eftoient  mis  en  bataille,  6c  en  trcs-bcllc  ordonnance ,  palier  allez 
éucmu  -    prés  d'icellc  Ville  de  Lihons-,  6c  fut  rapporté  à  cc  Comte  que  aucuns  deux 
fi'mt"'        auoient  dit  qu'ils  auroicnt  leur  part  du  logis  de  ladite  Ville  -,  6c  monftroicntlcm- 
blant  aux  manières  qu'ils  tenoient  en  venant  vers  ladite  Ville ,  qu'ils  ne  dema  - 
doient  que  auoir  debat  aucc  le  fuldit  Comte  6c  fa  compagnie  i  lequel  cita 
aduerty  de  cc  que  dit  cft  ,6c  fçachant  leur  venue  ,  par  meure  délibération  u 
aulTitoft  tirer  tous  fcsgcnsd'armeshorsdcladitcVillcenplainschamps.au  «? 
vers  où  ledit  Flocquct  6c  Mathieu  God  venoient,  6c  làluy  mefmc  rangea-t  11 
gens  d'armes  en  très  -  belle  ordonnance ,  à  pied ,  6c  fit  que  chacun  renuoya 
cheuaux  en  ladite  Ville ,  afin  d'eftre  plus  prefts  de  reccuoir  les  dcnuldits.s 
vouloient  faire  aucunes  entreprifes  fur  luy .  11  auoit  en  fa  compagnie  plulicurs 


Par  Mathiev  de  Covcy. 

gncurs  &:  ires-grand  nombre  de  nobles  hommes*  ans  de  guerre  entre  \  J 
H*Ubourdmgt  portant  fur  (on  armet  U  ?*<-«,  de  ttm^â  \*  r.^„r  »Ju  .}  »r  » 

RoTTri  Tri  p/cuoftci  * 

Roye ;  C  ^r  **/,r/m,  premier  Chambellan  dudic  Corme  Hue  de  Unrue 

**/  r*,Ur<*  Seigneur  de  Moreui,  les  Seigneurs  de  Roye,  de  L  lladam  de?. 

ueufe  de  Hum,crcs,de  Happlaincourf,  de  Halme/,  de  NeûfÛil  e  &  d 'u 

très  Chenahers  de  bonne  allante,  &  authorité.des  marches  de  P^rdic  Y  KjS^fr' 

efto.cnt  auffi  de  Haynaut  ,  Mcfllrc  s,mo»  de  UUing ,  Urdeno*  doZZ   l 2?*** 

pluf.eurs  nobles  hommes ,  comme  dit  eft  cy-deffus-,  &  tant  qu'en  ÏL 

uoicnt  bien  cllre  deux  à  trois  mille  combarans  de  gens  bien  én^ome îclque^'e" 

«ans  Mr.fi  m.scn  bataille  6c  ordonnance  .commfditcft,  en  t 

dchorsd  .celle  V.  lede  L.hons,  vinrent  .ceuxdeux  Capitaines" rtftTSw 

Hocq»ct  .&  Mathieu  Godqu,  cftoient  tous  en  Bataille,*  en  trê  -beUe  or 

ir^CH.pafrCrfUr,CCOftéâU  *l«>P<*>*<**y  Comte  d'Eftampes, comme 
a  vn  icdt  d  vn  canon  ou  enuiron  ;  ncantmoins  bien  que  chacune  des  Parties  fc 
monftran-ent  l  vne  contre  «autre  tenans  les  manière,  d'auoir  débat  ente^x 
commed.teacy-deffus^lnelaifloitd'yâuoirgensallans  d'vncofté  &  dW 
tant  Gentilshommes,  comme  Omcier,  d-armes,  qui  parlementoient  cntrcTe, 
Parties  afin  qu  aucune rigueur  ne  s-efmcut:  Finalement,  il  fut  tant  traité  quV 
ceux  Flocquet*  Mathieu God,  promirent  de  n'entreprendre  ny  fai  e aucune 
violence  és  pays  du  Duc  de  Bourgongnc ,  ny  és  Seigneuries  dudii  Comîë d'E 
IZIV  lr  î' VqU  l  P4frcro,c,ntren  h4ftc  ,c  Pl«  courtoifement  que  fa.rc  pour- 
ZuCoc ft£  r        iCcabCr°ngnCS  mifcS  60  douc™>*  enuoya  ledit  Ma- 
Tn?  t .  S  ^°mtC  1  EftfmpC$  '  VDe  trCS  bc,le  H-enéc  d'Angleterre,  en 
prefent,  &  ledit  Comte  luy  donna  vn  très  bon  cheual 1  de  guêtre:  Après  qûov 
iceux  François  &  Anglois,  tirèrent  bien  en  haftehors  du  pays  en  prenant  leur 
chemin  par  Lannois  * ,  Champagne ,  &  aurres  marches ,  6c  rirerent,  après  diuer-  * *  '"»»~ 
les.ournecs,ve,sLangrcs,où  eftoitle  Dauphin,  qui  làattcndoitfon  Armée  * 
après  leur  département,  ledit  Comte  d'Eftampes  entretint  par  aucun  cfpace  de 
temps  fcfd.tsgcns-darmes  *  tint  les  champs ,  en  coftoyant  iceux  François  * 
Anglois  iufques  a  ce  qu'ils  furent  eftoignez  des  pays  de  P.card.e*  Haynaur- 
*  puis  .1  donna  à  chacun  de  fes  gens  congé  de  retourner  en  leurs  Hoftcls  &  és" 
marches  d  ou  ils  cftoient  venus.  Pendant  lequel  temps ,  les  Seigneurs  du  pays  de 
Bourgongnc  qu,  cftoient  en  grand  doute,  pour  l'armée  &  fe  paflage  dcfd.ts 
ïrançois  &  Anglois  .auoient  cnuoyé  par  deuers  le  Duc  de  Bourgongnc, à  ce 
ou  .1  leur  cnuoyaft  aucun  de  fes  Capitaines  de  Picardie,aucc  certain  nombre 
d  A  chers ,  pour  ertre  en  leur  nyde  à  la  garde  du  pays ,  <i  befoin  leur  cftoit  :  La- 

quelle  requefte  iceluy  Duc  leur  oûroya  ,& ordonna  &  commit  à  y  al  1er  Mertirc 
i^futewe  de  yu'Jf0(q ,  Médire  Gorge  de  Croix ,  Cheualiers,  letn  d' Encourt ,  6c  le 

rf"  D*»J>™ec  cinq  cent  combatans ,  ou  enuiron ,  dont  la  plus  grande  par- 
ne  cftoient  Archers,  qui  forent  menez,  6c  conduits  iufques  audit  pays  de  Bour- 
gongnc, par  le  Seigneur  de  Mof>t4gu;U  où  eftant  venus,  ils  firent  au  furplus  6c 
le  comportèrent  fumant  l'ordonnance  de  Monfcigncur^  BUmom  LMtreftMde 
TT&jÇ1':  &  autres  1  ^gncurs ,  qui  auoient  M  la  garde  du  pays ,  Icfqucls  les  po- 
ltcrent  fur  les  marches  6c  frontières ,  par  où  I  efdits  François  6c  Anglois  deuoient 
palier.  D  autre  partie.le  Dtupbm  aucc  ceux  de  fon  Arméc,qui  eftoientaflemblcz 
autour  de  Langrcs.aprés  que  tour  fon  camp  fut  aprefté  6c  pourucu,il  partit  de  là 
«  par  piulieurs  lournccs  tira  iufques  à  Montbtltart,  auec  toute  fa  compagnéc  qui 
eltoit  tort  belle,  &  fur  peu  de  nouuclles  que  luy  ny  fes  gens  fiflent  aucun  degaft 
«  pays  du  Duc  de  Bourgongnc,  ains  ils  y  palTcrcnt  courtoifement,  fans  y  faire 
preiquc  aucun  fciour  ;  &  pour  la  feuretc  de  fa  perfonne ,  &  de  fon  pafTaee  6c  re-  u  Dl^hi1 
tour  furent  mis  en  fa  main  la  Ville  6c  lcChafteau  dud.t  Monthelurtfoi  ,1  fe 
'ogea  6c  leiourna  par  aucuns  iours.le  tout  du  confcntcmcnt  de  ecluy  qui  en 
cltoit  Seigneur,  moyennant  vnc  telle  condition,  fçauoir  qu'il  ba'lla  fon  fccllé,  *'1  *%t' 
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de  luy  rendre  vn  an  après  enfuiuanc.  Or  après  qu'il  eut  ordonne  aucuns  de  f« 
gens  pour  la  garde  de  ladite  Ville  fie  du  Chaftcau,  il  partie  de  là,  fie  pntfon 
chemin  dcucrs^-f//(r,  d'où  ilallaplusauantcn  urant  vers  le  pays  du  deflus men- 
tionne Duc  d'Auftrichc ,  lequel  cnuoya  pluficurs  de  fes gens  dcucrsiccluyz)*». 
phm ,  pour  le  conduire ,  fie  luy  bailler  paflage ,  pourec  que  le  pays  cft  bien  rude , 
dangereux  à  cheminer  pour  gens  cftrangcrs.qui  n'ont  point  accouflumé  d'y 
1er.  Aftez  toft  après  qu'il  fuc entré  audit  pays,iccux  Communes, nommez 
foT  U'Jfi*t  s"i/feS  >  9ui  cft°»cnt  aûcz  aduertis  de  fa  venue ,  fie  qui  s'eftoicnt  à  ce  fuict  de lu 
tmètl"'  "*-  mis  enfcmblc  en  très  grand  nombre ,  conclurent  d'enuoyer  vne  parue  de  leurs 
$**rftnAr.  gCn$  au  dcuanc  d'iccluy  DâMfbiM  ,  fie  de  la  compagnie  pour  le  rencontrer ,  fle 
'*44''    combatre  -,  fi  fc  mirent  en  chemin  bien  fix  mille  ouenuiron,  fie  défait,  ils  tirèrent 
auant,  fie  approchèrent  leurs  aduerfaircs,c'cft  à  fçauoir  les  François;  lefqucls 
fçachans  leur  venue, fc  mirent  enfcmblc, fie  par  délibération  de  bon  contai, 
conclurent  de  les  aller  allai  11  ir  fie  combatre  en  plain  champ  ;  fie  ainlî  que con- 
dud  ils  l'auoicnt,ils  le  firent.  Il  y  eut  ci  es- dure  fie  mcrucillcufc  Bataille  encre 
iccIlesPartics,qui  dura  trois  à  quatre  heures  auant  qu'on  fccu(ls'apperceuoir,qui 
demeuroitle  vainqueur-,  car  à  la  vérité,  û  les  François  alTailItrent  vaillamment, 
iccllcs  Communes  fc  défendirent  auûl  tres-afprcment  fie  fortement  :£r  me  fut 
die  fur  cette  matière  par  aucuns  nobles  hommes  (qui  auoient  efte  à  cetic  four- 
née, fie  qui  auoient  clUauircsfois  es  guerres  de  France,  en  pluficurs  iournées  fie 
rencontres  ,  tant  contre  les  Anglois  comme  autres)  qu'en  leurs  temps  ils  n'a- 
uoien  t  veu  ny  trouué  aucunes  gens  de  fi  grande  defenfe ,  ny  tant  outrageux  fit  te. 
meraircs ,  pour  abandonner  leurs  vies  :  Toutcsfois  après  qu'icellcs  deux  Parties 
curent  ainû  continué  fie  bataillé  l'vne  contre  l'autre  par  l'cfpacc  de  quatre  heu- 
res ,  comme  die  cft ,  ou  plus  -,  à  la  fin  les  Su  1  11  t  s  commencèrent  à  lafeher  le  pied, 
fie  à  fc  retirer  en  vn  clos  de  vignes,  où  il  y  auoit  affez  prés  vne  Abbaye  qui  cftoit 
cnuironnée ,  fie  ceinte  de  murailles.  Làdcrcchcf  fc  commença  la  me  (lcc,fie  ils 
fc  combatirent  fie  défendirent  tres-courageufcmcnt,fie  encorcs  par  long  cfpa- 
ce  de  temps,  maiseela  ne  leur  feruit  de  rien  :  car  par  la  vaillance  fie  perfeucran- 
ce  des  François,  ils  furent  finalement  vaincus ,  fie  fut  tué  fur  la  place  cnuiron 
quatre  mille  d'icellcs  Communes,  le  furplus  fc  fauua  à  la  fuite  le  mieux  qu'ils 
peurent  :  De  la  part  des  François ,  y  furent  tuez  cnuiron  foixante  hommes  feu- 
lement ,  entre  lefqucls  y  mourut  vn  Gentilhomme  nommé  Rthert  de  Bnu, (toc 
du  Seigneur  de  U  V are  une ,  aucc  aucuns  autres  Gentilshommes.  Lefditcs  Cm- 
munes  qu'on  appelle  Suffis ,  eftoient  allez  communément  habillez  de  iacques,dc 
pans.de  haubrcgeric,de  glachons,fie  de  chapeaux  de  fcr,à  la  façon  d'Allemagne. 
A  prés  laquelle  défaite  fie  victoire,  les  François  fc  raucmblcrcnt  tous,  fie  lors  les 
Capitaines  pour  la  plus  grande  partie  (  dont  dclTus  eft  faite  mention  )  fie  aueceux 
le  Comte  de-U- Petite-  Pierre ,  remercièrent  le  Créateur  de  leur  bonne  forrune. 
Après  que  les  morts  furent  dcfpoùillcz  fie  dclbaguicz ,  fie  que  les  mcnuësgens 
curent  pris  ce  qu'ils  auoient,  ainfi  que  bon  lcurfcmbla  ,il  le  retirèrent  auxlogis 
d'où  ils  eftoient  partis,  fie  emportèrent  aucc  eux  aucuns  de  leurs  gens  morts,  6c 
blcflcz ,  puis  firent  enterrer  honorablement  les  premiers ,  fie  firent  vifitet  les  au- 
tres par  leurs  Chirurgiens.  Le  Dauphin  ne  fc  trouua  point  en  perfonne  a  cette 
befongne ,  ny  aucuns  des  plus  grands ,  fie  principaux  de  fon  Confcil  j  mais  quand 
cela  fut  venu  à  fa  connoiffancc ,  fie  qu'il  en  eut  îcccu  nouucllcs  certaines,»  en 
fut  fort  ioycux ,  fie  fie  à  fes  Capitaines ,  fie  aux  autres  qui  y  auoient  efte ,  à  leur  re- 
tour tics- bonne  cherc ,  en  les  remerciant  honorablement  de  leur  valeur  6L  dili- 
gence. Après  cela,  les  Suiflcs  qui  fe  fauucrcnt  de  cette  befongne,  comme  cy 
deflus  a  cfté  dit ,  retournèrent ,  ou  au  moins  vne  partie  d'eux ,  deuers  leurs  gens 
qu'ils  auoient  UiiTcz  à  vn  fiege  deuant vne  bonne  Ville ,  qui  appartenoit  au  Duc 
d'Auftrichc,  fie  leur  racontèrent  la  mauuaifc  forrune  qu'ils  auoient  eue  contre 
IcsFrançois;  dequoy  ils  furent  fort  troublez  fie  clpouucntcz:  Et  pour  le  doute 
qu'ils  eurent  qu'on  ne  les  vint  combatre  ,  eux  cftans  encor  au  fufdit  ucgc,u 
partirent  haftiucmcnt  de  là,  Ses'en  allèrent  en  d'autres  lieux.  Le  lendemain, °u 
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le  fécond  louraprés  iccllc  Bataillcje  Dauph.n  Se  tous  ceux  de  fa  compagnec 

aucc  aucuns  AUemans  ou,  fe  «oignirent  Se  muent  fous  luy ,  allèrent  deuant  Lue* 

Pour  d  icellc  Ville  auo.r  obcùîancc  ;  ce  que  voyans  ceux  de  ladite  Ville  entre 

lclquels  il  y  auo.t  grand  murmure,  débat,  Se  parlement;  ils  conclurent  d'en-  Amh'ftf' 

uoyervne  Ambaflade  deuers  iceluy  Dauphin, ^our  fçauoir  de  luy  fon  inte  ". 

tion ,  ce  qu  ils  firent  en  allez  bricf  temps  enfumant  :  Et  ,1s  y  cnuoycrcnt  trois  Phin  !  * 

RnUi^UX',  V*"?  *!!!&5h  qUaUC  Chcual,crs>  douze  DoacuJ,  Se  douze  2t25** 
Bourgeo,s,lefqucls après  pluficurs  rcmonftranccs,*  pIUuCU„  paroles  propo-  E  f- 
fets d  vn cofte  6c  d  autre ,  offrirent ,  de  bailler  ladite  Ville,  6  d'en  faire  ouuertuM k 
teeluy  Danfhtncrdele  retenir  en  ueSe .moyennant  qu'il firoit  content  de  n'y  pas  en- 
trerauec  toute  fijuifancc &fin  oW,  ;  De  plus,  &  ^mirent  de  fine  rclemr  les 
defus  dus  Smfes  enfin  obeifance  ;  é  entre  ce ,  qu'ils  firetent  tant  que  le  Dut  d' Z 
finchefirott  content  deux  fonr  lefitet  des  grades  entrefrifis  aï, il  notent  fan  par 
ty-  deuant  contre  luy  en  fis  fays;  Se  comme  promis  l'auoient ,  ils  le  firent  ï  A  pVés 
lesquelles  concluons  &  les  Traitez  aind  faits  Se  partez,  s'offrirent  les  deflus  L*>"»r*"* 
dits  Suiflcs,  defiruir  le  Daufht*  far  tont  où  tlles  endroit  mener ,auec  quatre  mille  It^T 
hommes ,  tant  en  France  comme  ailleurs ,  à  fin  bonflatJh,&la^ùilluypUuottde  ^  -' 
les  éuoir   Lequel  Dauphin ,  après  les  befongnes  demis  dites ,  fit  loger  fes  gens  f"a"  ■ 
en  plufieurs  bonnes  Villes  du  pays  &  luy  pSurfa  perfonne,  ic  logfa  darivne  Si 
1  lace  nommée  Iuflc  le  tout  pari  ordonnance  &  le  confeil  dufufdit  Duc  d'Au- 
itricnc,qui  la  vint  deuers  luy,  où  il  le  rcceut&lcfcftoya  très- honorablement  Î"TT* 
fe  on  la  couftume  du  pays  Or  nonobftant  que  le  mariage  fuft  traité ,  comme  & 
eftdeffus, entre  la  faut  aifncc  d'iccluy  Dauphin,  fille  du  Roy  de  France  Se 
filH.  AC    Auftrj5hc'n«^moins  il  ne  fut  pas  accomply,  parce  que  lad.ee 
hllcalladc  vic  a  trcfpas.  Duranttoutcc  temps  les  gens  d'iccluy  Dauph.n,  qu, 
eftoient  difpcrfcz  endiuers   enr      mar,-h«  ,4..   :_i  L~  ^  '  7 
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les  requcroicnt  en  leur  ayde  ;  d  où  il  aduenoit  aucuncs-fois  qu',  Is  en  ramenoien t 
degrundes  proyes  Se  grands  butms  en  leur  logis;  réciproquement  auffi ,  allez 
louucnt  .cnfaifant  .celles  courfes,  ils  trouuoicnt  de  dures  rencontres  de  leurs 
aducria.rcs,  par  cfpcçial  des  Communes,  fcautrcsgcnsdu  plat  pays ,  qui  tuoient 
£ngcVc°uUx     nt  gC"S  ^      P3fl"38cs&  m°n"gnes,  où  .1  fa.fo.t  fore 

En  cette  mcfmc  année  mil  quatre  cent  quarante  Se  quatre,  allez  roft  après 
que  le  Dauph.n  premier  fils  du  Roy  de  France, fut  auec  fa  compagnécparty 

deTours,pourfa.rcfonvoyagecy-dcffusmcnrionné,afindallercnAlcmaene 
le  Roy  raflcmbla  en  peu  de  .ours  tres-grand  nombre  de  Seigneurs  Se  gens  de 
guerre,  de  pluficurs  de  fes  pays }  aucc  Icfquels  il  tira  par  diuerfes  journées  deuers 
Troyrs  en  Champagne ,  Se  enfuite  deuers  les  pays  Se  marches  du  Barrois ,  Se  de  la 
Lorraine.  Alors  eftoient  en  fa  compagnée  le  Roy  de  Sicile ,  Se  Monteur  chartes 
à  Anton       beaux  frères  ;  en  faucur  duquel  Roy  de  Sicile,  iceluy  Roy  de  Fran- 
ce raifoit  ce  voyage,  fur  l'intention      le  deffein  .comme  il  cftoit  commune  re- 
nommée, de  prendre,  &  réduire  en  fon  obeyffance  la  Ville  &:  Ciré  de  Mets, Se 
autres  Villes,  Se  forterefles  d'iccluy  pays,  contre  lefqucllcs  ledit  Roy  de  Sicile 
dilouauoir  Qucrclc  mfte,  Se  raifonnable ,  pour  certaines  caufes  qu,  trop  longues 
lcroienta  déclarer:  Pareillement  ledit  Roy  de  France,  Se  ceux  de  fon  Confcil 
cntcndoicnt  quant  à  eux,  de  faire  guerre  à  bon  tiltre.d.fans  ficelle  Ville, &  LtK,Jt 
Cite  de  très-longtemps ,  &  d  ancienneté  eftoit,  &  deuott  efhe  tenue  /euh  la  Sonnerai-  ft 
ttete  de  U  Couronne  de  France}  mais  nonobftant  les  befongnes  dcffus-d.tcs  il  fut  faf** 
conclu  &  délibère  denuoyer  deuers  eux,  pour  les  fommcr.i  ce  qu'ils  fifent  frau-  '>'"'"'••"> 
te  &  hommage  an  Roy  de  France,  awfi  que  tenu*  y  eftoient  :  A  laquelle  fommation  i"r","uu" 
Us  ne  voulurcntaucuncmcntobcir.ny  bailler  rcfponfc qui  fuft  agréable- Se  par  "i"f*»r«*- 
ainf.  mcontincntlc  Roy  par  grande  dcl.beration  de  fon  Confefl  Royal,  con-  ZHSZ 
ciud  ^ordonna  de  leur  faire  guerre.  Alors  furent  cnuoycz  pluficurs  Capital-  S» 
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•  al  viiiéei  nés ,  &:  aucc  eux  grand  nombre  de  gens  de  guerre  es  V  aux  *  de  Mets ,  Icfquelsen 
affez  peu  de  iours  y  firentdc  grands  dommages  de  feu  6c  de  lang  j  6c  fi  prirent  de 
pnmi  pin.    force ,  6c  par  puiflanec  d'armes ,  îufqucs  à  vingt-  quatre  ou  trente  forterefles  qui 
jUmr,  rutn .  cftoicnt  de  la  Seigneurie ,  6c  tenue  d'icclle  ville  de  Mets ,  lesquelles  auoicntpour 
î«w«f^**"  leur  garde  des  gens  fubicts  de  ladite  Ville,  6c  qui  fuiuoicnt  leur  commande- 
ment &  ordonnance:  Dedans  lcfqucllcs  Places  le  logcrentlcs  Fiançoisifc  d« 
iour  en  jour  couroient  aflez  continuellement  deuant,  6c  aux  cnuirons  d'icclle 
ville  de  Mets ,  en  leur  faifant  très  grandes  opprclfions ,  6c  beaucoup  de  domma- 
ra>i  rsBMftr  gCJ  ^  en  deftruifant  6c  rauagcant  les  pays  d'enuiron  par  diuerfes  6c  eftrangcs  ma- 
SjfVpZ  nicres  -,  dedans  laquelle  ville  de  Mets  eftoient  plusieurs  gentils  compagnons  de 
j,ipindmt.    gUcrrc  fouldoyers ,  ainfi  que  de  long  tempsilsont  accouitumé  dauoir,  lefqoels 
faifoicnt  très- fouucnt  pluficurs  courfes  6c  faillies  fur  leurs  aducrfaircs,&adue- 
noit  fouucntcs-  fois  qu'ils  en  tuoient ,  6c  prenoient  les  autres  pnfonniers ,  Icfqucls 
ils  menoienc  en  leur  Ville ,  où  ils  les  noyoient ,  6c  faifoicnt  mourir  par  autres  ma- 
jmmrfié  rr.  niercs  ,fans  les  vouloir  mettre  à  finance.  Pareillement,  6c  le  femblablc  faifoicnt 
t,fr^»>  éu    les  François  fur  eux  6c  leurs  gens.  Or  durant  iccllc  guerre,  &  pendant  que  ces  bc- 
à.*xr<nj».   fongncsfcfaif0icnt&con(iuifoicni  en  cette  manière,  le  Roy  de  France,  le  Roy 
de  Sicile,  &auec  eux  pluficurs  grands  Seigneurs,  conclurent  de  fc  retirer  en  la 
ville  de  Nancy  lc-Duc-,  ce  qu'ils  firent,  6c\\\  y  furent  par  affez  long- temps,  du- 
émmmmm    rant  lequel  ledit  Roy  de  France  rcccuoit  allez  fouucntdcsnouucllcsdc  l'on  fils 
Je  Dauphin, &  des  Seigneurs  qui  eftoient  es  Alcmagncs  aucc  luy  :  Etluy  citant 
dedans  îccl le  Ville  de  Nancy.fc  mirent  en  fonobeyfTancc  pluficurs  Placcs,Villes 
6c  foncrefles ,  tant  fur  les  marches  de  Bourgongnc,  comme  de  Lorraine, &dc$ 
vadnné-*-  cnuirons,cntrclcfquclles  furent  la  Cite  d'Oruille,  Verdun ,  Efpinal ,  Challen- 
mj  v.Bti  h  ce ,  6c  aucunes  autres,  dont  la  plus  grande  partie  s  allèrent  offrir  ordonner  à  luy 
&'il*"J!ÏZmt  de  leur  propre  volonté  y6c  d'elle  mcfmcs,  fans  à  ce  cftrc  contraintes;  lcfqucllcs 
thjfémn.     faifoicnt  ccla,foubs  cfpcrance  d'eftre  conduits ,  gardez  6c  gouucrnez  fous  fa 
main  plus  fcurcmcnc ,  &:  paifiblement  qu'ils  n'auoicnt  accouftume  d'eftre:  Et 
chacun  iour  s'crforçoicnt,&£  continuoient  les  Capitaines,  &:  gens  de  guerre  du 
Roy  de  France  de  conquérir,  &  approcher  pluficurs  forts,  qui  eftoient  à  ceux 
de  ladite  Ville  de  Mets  :  Entre  les  autres  ils  prirent  d'affaut,  par  vaillance*: 
puifTancc  d'armes,  vn  fortChaftcau  nommé  Bcaufort  :  A  lors  cltoit  le  principal 
Chef  des  Trouppcs  du  Roy  Pierre  de-Brezc,  Scncfchal  de  Poic~tou,&auccluy 
Pote»  de  SaincJeTreiSe  ;  6c  fi  y  eftoient  pluficurs  autres:  Durant  1  cfqucllcs  tribu- 
lations, ceux  de  ladite  ville  de  Mets  tinrent  confcil  en  leur  Ville  par  pluficurs 
fois,  pour  (cauoir  comment  ils  fepourroient  conduire,  &difoientaucum  deux, 

3u'illeurcftoitdeneccfCté  d'y  auoir  regard  ,&  prendre  prouifion  là-dcflusjcar 
efîails  voyoient  leur  pays  en  grande  dcftruciion  ,&qu'illc  fcroitencorcplus,fi 
remède  n'y  eftoit  mis  :  Sur  cela  ils  conclurent  d'enuoyer  deuers  le  Roy,  afin 
qu'il  luyplcuft  leur  octroyer  aucune  feuretc,  afin  qu'aucuns  d'eux  pculTcnt  al- 
ler deuers  luy  en  la  ville  de  Nancy,  pour  rcmonftrcr  aucunement  leur  intention 
&  volonté;  fur  laquelle  Rcqueftc  le  Roy  leur  oûroya  faufeonduit ,  pour  cer- 
tain nombre  de  leurs  gens,  à  aller  deuers  luy  en  iccllc  ville  de  Nancy,  durant 
certain  temps ,  6c  de  là,rctourncr  en  leur  V  i  lie  :  Sur  quoy  ils  ordonnèrent  aucuns 
2£Jj£b!  Deputezdc  par  cux.quifctranfportcrcntcnicellcvillcde  Nancy , en  laquelle 
pm  d.M,r,  '  ils  crouucrcnt  le  Roy  de  France  cftant  en  eftat  Royal ,  accompagne  du  Roy  de 
SutfSH  Sicile     de  pluficurs  autres  Princes,  grands  Seigneurs,  &  gens  de  Confcil;  I» 
U[uent  ptur  par  la  bouche  dcl'vn  d'eux,  il  fut  déclaré  bien  au  long  les  caufes  pourquoy  ilsy 
u*riufiifc*.  eftoient  venus, entre  lcfqucllcs  il  fut  par  eux  dit ,  >Q*ïts  eftot eut  fort  ffiuemiltz 
peur  quelle  caufi ,  tiy  à  quel  titre  le  Roy  leur  fit  fin  ai  m  fi  ta  guerre ,  6'  f«e  défie  kfejU 
en  la  plut  grande  partie  a  ne  luy  eftot  t  dejhmte ,  fans  eau  je  raifinnal/e  ,  confidert  put 
m' eftoient  point  de  fin  Royaume,  ny  de  fa  Seigneurie  :  cr  aufii  qu'ils  nauotent  tnteui 
en  leur  vie  fait  aucune  ebofi  qut  fuft  pretudtctable  ou  dommageable  au  Rey.uy  * 
de  fis  predecejfiurs  Roy  s;  mats  ait  contraire  en  tout  temps,  &  fieculemtnt  tpenii»t 
qu'il  auoit  tfte  en  guerre  auec  le  Duc  de  Bourgoiigne  ,  (jr  autres  fis  aduerfitrts ,  tu 


PAR  MATHIEV  DE  COVCY.  J39 
osaient  receu  ,  &  conforté  fis  gens  &  bien-VeiJUn  en  tous  ce  qu'ils  tuaient  pen  & 
feeu.  Et  rcmonftrercntcn  outre  pluficurscaufcs  qui  leur  fembloient  cftrc  bien 
raifonnablcs  ,pour  lcfquellcs  le  Roy  ne  lesdeuoit  ainG  traiter  aucc  tant  de  vio  - 
enec;  à  la  fin  de  laquelle  Propofition  ils  s'humilièrent  dcuantluv,  en  offrant  de 
luy  taire  tous lesferuicesfc plaifirsqui leurferoient poflibles.  QÛandicellc Pro- 
poûtion  eut  ainG  pris  fin ,  Mc  Jean  aJote.ru  Prefident  de  laCouTdc Parlcmcnr 
par  I  ordonnance  &  commandement  du  Roy  ,  reprit  &  recita  la  plus  grande' 
partie  de  leur  fufdite  Propofition  bien  au  long,  contre  laquelle  il  propofa  6c  al- 
légua pluGeurs  raifons  ,  difant  ,  J%ue  le  Ray  prouuerait  Jufffimmcnt  i  tencontre 
d: eux ,  fi  befim  eftoit ,  Unt  par  Certes  que  Crontques ,  é  Hiftoires ,  qu'ils  eftoient  Se. 
auoicnt  efte  de  tout  temps  paffé  fuicts  du  Roy,  de  fes  ptcdcceffcurs,  &  du  Roy'au-  KnSw  fèitt 
me;  &  combien  qu-ttssen  voulu fent  exempter ,  c'efiait  en  allant  directement  contre 
P;fbr!'RV4U       1ue"  »'M  ff"*  &  déception  qu'Us  «notent  trammé  & 
fnbt.Use  tteux-mefmes,  durant  les  grandes  guerres,  dsuifij ,  &  tribulations  .ne  le  ™.f.mt 
Raydeprefent,&fispredeceftursRoys  de  France  auoicnt en ,  il  y  auatt longtemps ,  par  In- 
fortune de  guerre, & que  le  Roy  eftait  bien  aduerty ,  qutls  eftoient  coufiamier s  de de ,  'Zf& 
Cr  tronucr  telles  cautetlcs  &  cautUations  :  Et  comment,  quand  l'Empereur  d'Alemane  '""  r'*'^ 
f»<™**»cu*es-fiùésp^  Sfifift 
loir  contraindre  a'obeir  i  luy,  pour  leur  Defenfi ils fi  dtfitent  lors  cftrc  nocmcntdcpcn-  -A- 
dans  du  Royaume  de  France ,  &  tenans  de  la  Couronne  :  Semblablement  *  ,  auand  Ï'J  1V4u 

fe  dtfitent  lors  cftrc  de  1  Empire ,  &  fubicts  de  l'Empereur,  lefquellts  fraudes  &ca-  r're> 
utUations  ne  fi  dament  point  fiufrir ,  ny  laiffer  paffer  fins  dtfitmulation  par  le  Ray  •  '  '<■ 
Mais  entant  que  telles  fraudes  &  déceptions  eftoient  vérifiées  par  luftes  & vrayes  in- 
formations,  le  Roy  les  denatt  contraindre  par  toutes  rigueurs  ,&  par  putfance  d  armes. 
&  les  faire  obéir  a  luy  ,& a  fa  Couronne, &deuaient  eftre  punù  criminellement  é'ciui- 
kmentde  corps  &  de  biens.  Après  qu'iccluy  Prefident  eut  dit  cela  ,è£  que  plulieu» 
autres  befongnes  eurentefté  remontrées  bienaulong,  &fagement,enla  pre- 
enec  du  Roy,  des  Princes,  grands  Seigneurs  &  Confcillcrs  qui  là  cftojcnr.il 
les  fomma&  requit  de  par  le  Roy,  A  ce  qu'ils  luy  fifent  obeïjfmte\6  l»r  rendtf- 
Jent  la  ville  &  cite  de  Ctfets ,  ainfi  que  faire  le  dénotent ,  &  que  tenus  ,}  eftoient ,  par 
les  Raifons  quil  leur  venait  de  déclarer  >•  an  autrement  le  Ray  y  pouruoyroit  en  telle 
manière  ,  que  ce  firait  exemple  pour  eux  &  leurs  fucerfeurs  an  temps  aduenir;  6-  qu'ils 
voulurent  auotr  confiderattan  &  efgard  aux  innombrables  maux ,  pertes ,  é  dommages 
que  le  panure  Peuple  auoit  défia  fouftenu  par  long  efiace  de  temps,  &  qu'il  firoit  enca- 
ns; gui  firott  la  drftruÛion  totale  de  tout  le  pays,  dont  leurs  consciences  fraient  gran- 
dement chargées  &  empe finies  enuers  noftre  Seigneur ,  fi tels  maux  fi  continuai  tût  par 
It'rcoulpe  Sur  quoy  iceux  Ambaffadcurs  requirent  tres-inftamment  au  Roy, 
daooir  delay  pour  faire  leur  rapport  à  ceux  de  la  Ville,  de  ce  qu'ils  auoicnt  oùy, 
fcqu'a  leurpouuoir  ils  tiendraient  la  main  pour  venir  à  vn  bon  Traité  de  Paix, 
en  telle  manière  qu'en  peu  de  temps  la  colcrcdu  Roy  feroit  appaiféc,  &  qu'il  ,        L  r 
fcroit  aflez  content  d'eux ,  laquelle  Rcqucftc  leur  fut  ocVoycc  par  le  Roy ,  &  par 
ainfnls partirent  de  là,&:  prirent  congé  pour  cette  fois  le  plus  gracieufement      J'  —• 
qu  ils  pcurcnt,&  retournèrent  en  IcurC.tè.  Or  iclairray  à  parler  de  cette  ma-  ^T.ï  *'4V 
tierc, quant  à  prclcnt,  à  laquelle  ic  retourneray  en  temps  &  lieu  ,  &rccom-  &  W- 
menecray  à  parlerdu  Dauphin,  dontcy-dciTuseft  faite  mention. 

Au  commencement  de  l'an  mil  quatre  cent  quarante  &  cinq  ,  après  que 
iceluy  Dauphin  fils  du  Roy  de  France ,  &  ceux  de  fa  partie ,  curent  par  long  cf-  1 4  4  S' 
pacedetemps  continué  la  guerre  au  paysd'Alemagne,  &  que  le  Duc  d'Auftri- 
chc,&  autres  Seigneurs  du  pays  .furent  pour  la  plus  grande  partie  réconciliez 
aucc  leurs  aduerlaires, par  le  moyen  de  l'Empereur,  qui  pour  le  repos  de  fes 
Seigneuries,  Vaflaux ,  &  Subicts  s'y  cftoit  fort  employé  (car  il  auoit  enuové  plu- 
ficurs  fois  diuerfes  Ambafladcs  très  folchnellcs,  elqucllcs  il  y  auoit  des  gens 
de  grande  façon ,  fages  &  prudens ,  qui  fort  s'employoient  pour  le  bien  public, 
unt  par  deuers  iceluy  Dauphin  ,  comme  deuers  les  Seigneurs  deffus  dits.) 

Yyy  t) 
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Quand  donc  toutes  les  befongnes,&  les  difeords  fus- mentionnez  eurent  efte 
bien  traitez  &  remis  à  la  douceur  ,d'vncofté& d'autre,  le  Dauphin  conclud& 
*r»*rim     fC(j,fpofa  derctourner  en  France  icVcn  partie  par  lesmcfmcspafljgcs,  marches 
SXjuJT."  &  pays  qu'il  auoit  tenu  en  y  allant,  il  s'en  rcuint  iufqucs  à  Montbelian,  ou  il 
mfn,fr»v*yM  fciourna  par  quelque  peu  de  iours  i  à  fon  dépare  il  y  laiù*a  gatnifon  de  t'es  gens, 
tJummJ-  »u«qucs  au  nombre  de  cinq  cent  combatans ,  ou  cnuiron  , dclqucls  rutlaiffc 
umst'/     Chef  6c  Capitaine  Jnchtm  Ro»mU  :  De  là, par  les  marches  de  Bourgongne, il 
loachim  roù.  tira  dcucrs  le  Roy  de  France  fon  perc ,  lequel  enfin  il  trouua  :  Et  par  luy  6c  ceux 
•«  tfi  f  hj  de  la  Cour  il  fut  reccu  6c  feftoyé  trcs-ioycufcmcnt,Ô£  auffi  le  furent  les  Seigneurs 
JJjJ  £ a  Capitaines  qui  eftoient  auec  luy ,  qui  auoient  beaucoup  fouffert  i  car  durant 
Mootbdiwt.  letemps  de  fon  retour, &auant  qu'il  fulldchorsd'iccluypaysd'Alcmagne.ily 
eut  pluficurs  de  fes  gens  qui  curent  de  tres-grandes  affaires  ;  6C  nonobftant  que  les 
querelles,  pour  lesquelles  il  y  cftoit  allé,  fulTcnc.ain  fi  que  dit  cft,  appariées  >  fi 
y  auoit-il  pluficurs  haulfaircs,&  autre  grand  nombre  de  payfans  des  gens  du 
pays, qui  fatfoient  à  fes  gens  tres-forte  guerre,  6c.  qui  les  tuoient  6c  deftrouf- 
foicnc quand  ils  les  pouuoient  trouuer  6c  atteindre  en  aucuns  partages  efear- 
tcz  -,  le  fcmblable  ne  manquoient  de  faire  les  François,  quandils  les  rencon- 
troiene  à  leur  aduanuge  ;  Il  me  fut  mcfmc  certifie  fur  cette  befongne, par  au- 
cuns Nobles ,  6c  pluficurs  gens  dignes  de  foy,  qui  auoient  elle  en  ce  voyage ,  fous 
6c  en  la  compagnie  dudit  Dauphin ,  qu'il  y  demeura  des  ficns,  depuis  fonentrec 
audit  pays  iufqucs  à  fon  retour ,  mille  hommes  de  guerre ,  ou  plus ,  tous  gens  de 
bonne  eftoffe ,  fans  les  houfpoùiluers,  fouragers,  6c  autres  gens  de  pctitcftat,dcf- 
quels  il  y  euttres-gtand  nombre  (mais  à  la  venté  iccux  François  leur  firent  & 
portèrent  par  pluficurs  fois  de  grands  dommages,  &  ne  s'ozoïcnt  ceux  du  pays 
bonnement  trouuer  deuantles  François  en  plein  champ ,  ny  en  bataille  arrê- 
tée i  mais  feulement  prenoicnt-  ils  grande  peine  à  les  attraper  &  trouuer  es 
pa(Iàgese(lroits&:  ferrez  dudit  pays.  Après  que  le  Dauphin  6c  (à  compagnie fu7 
rent  retournez ,  comme  dit  cft ,  deuers  le  Itay ,  fes  gens  s'entretinrent  par  grolîcs 
compagnies  furies  marches  de  Lorraine ,  «.le  Bourgongne ,  6c  de  Barrois;  entre 
lcfquels  il  y  eue  aucuns  Capitaines  qui  fe  logèrent  en  vn  gros  village  dans  le 
paysde  Bourgongne ,  duquel  pays  le  Seigneur  de  BUtnont  Marcfchal  de  Bour- 
gongne auoic  la  garde  de  par  le  Duc ,  lequel  incontinent  qu'il  fecut  que  Ici- 
dits  Capitaines  &  leurs  gens  eftoient  logez  en  iceluy  village,  il  fc  mit  fus  auec 
vnc  groffcpuifTanccde  Bourguignons,  6c  les  alla  affaillir&  leur  courir  fus,  là  il 
y  eut  vne  trcs-grofTc  deftroufTc ,  6c  des  gens  bien  battus d  vn  codé  6c  d'autre  ;  de- 
quoy  le  Dauphin  nefut  pas  bien  content.  Pendant  le  temps  que  telles  befongnes 
fefaifoient,  6c  qu'iccllcs  Compagnies  s'entretenoientainfi,  ceux  de  ladite  ville 
de  Mets  eftoient  en  pluficurs  penfees  6c  tribulations ,  6c  tenoient  pluficurs con- 
fcils&c  affcmblées  dedans  leur  Ville  ;  finalement  Us  conclurent ,  de  renueyer 
dcucrs  le  Roy  de  France,  qui  cftoit  encorcs  en  la  ville  de  Nancy ,  afin  d'obte- 
nir &d'auoir  faufconduic&feureté  pour  ccitain  nombre  des  leurs, pour  aller 
6C  venir  deuers  luyt  ce  qu'ils  firent,  &  il  lcurfutainfio&roycdcparlc  RoyiCar 
ils  ne  defiroicntqu'auoirof  conclure  vn  Traité  auec  luy  ,6c  ne  leur  chaloitplus. 
pourueu  que  par  argentils  pulTcnt  obtenir  fa  bonne  grâce  ;  lequel  faufeonduit 
cftant  ainfi  apporté  à  ceux  de  Mets ,  ils  choifirent  pour  leur  Ambaffadc  desgens 
de  bonne  façon  en  nombre  compétent,  aufquclsils  baillèrent  pleine  puiflanec 
6c  charge  générale  de  négocier  &  traiter  par  dcucrs  le  Roy  de  France,  pout lc 
bien  de  ladite  Ville  &  du  pays,  félon,  6c  en  la  meilleure  forme  6c  manière  que 
faire  fepounoit;  lcfquels  Ambalfadcurs  partirent  d'iccllc  Ville,  6C  tirèrent  dc- 
ucrs le  Roy,  auquel  ils  firent  pluficurs  Propofuions  &c  Remontrances,  fur  lei- 
qucllcs il  hit  par  IcConfciIdu  Roy  fort  contcltc  6c  debatu  ,6c  par  chacune  des 
nSSkZ  Partics  répliquée  dupliqué  :  Finalement  la  concluf.on  fut  telle,  que  le  Roy 
ir*  u  Roy    demeura  content  d'eux  ,  à  telle  condition  ,  que  ceux  de  ladite  Ville  luy  ten- 
fc a £«!*'/"  droicntt°us  les  prifonniers  que  durant  la  guerre  ils  auoient  pris  de  fes  genj, 
117*6947.  francs  6c  quittes ,  auec  tous  leurs  fccllcz  6c  oftages ,  fi  aucuns  en  auoient  -,  &  •» 
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plus, qu'ils  luy  payeraient  vne  trcs-grofic  fomrac  de  deniers  pour  recomnen 
fc  des  fraiz&dcfpcns  qu'il  anoufaufann  d'entretenu  fon  AfS^  ^^' 

•ourquclcrditspr.fonn.crs,dontil  y  auoit  grand  nombre  dcuoicnr  cftrr  ÏÏî 
urcz,,IenfumouucaiTcz  peu-,  car  a  chaque  fois  Sâ«S0^iut; 

les  gens  du  Roy  cela  cftant  venu  à  leur  cogno.iïancc ,  furent  ires  ma7«S 
d  eux  ;  néanmoins  la  chofe  demeura  à  ce  poind ,  &  'n'y  fcXÏÏkS 
aucuncaucrcprouifionny  remède.  y  "-curent  auou  lur  ce 

En  ce  mcfmc  an  mil  quatre  cent  quarante  &  c.nq.aprés  les  Traitez  dcflufdirs 
accompli  comme  d.teft ,  le  Roy  eftancencor  à  Nancy  le-Duc ,  auec  plutu 
grand.  Seigneurs  ranc  de  fon  fang.commc  autres,  il  (on  grande  Nob  ëlTe  de 
Cheuahers ,  &  Efcuyers , comme  aulfi de  Dames,  &  Damo.if  Iles  entre  lefauel 
les  efto.au  la  Reyne  de  S.cile,  la  DuchelTe  de  Calabre,  &  autres  Jn  ^i 

foutra uûcur^^ 

louftçs  bouts,  mangers  comme  autres  diucrtiflcmens  &  rccrcarions  t  cela 
parplufieurs.ourneestaurquellesvncera.n  .our  entre  les  autres.le  RoydeFran 

c^r/«^w#,lonbcau-rrcrcportoitpourcciourlcsarmcsd'Arraéon  IIfai.  ,  .  - 
fou  fort  beau  vo.r  les  Nol^  VZUt 

&  autre,  qui  cft°,cnt  de  leur  compagnie,  auec  £  >~ 

aufducs  .ouftes  Mcffirc  W  4     W,.^ ,  Comte  de  Sainct  Paul ,  en  forïbd  iï£3 

arroy  quuucunesfo.salannd'.celles,auouleplusde^^^ 

™ 1 !   \  Pp     a  V  dC S,C'1? » fc trOUUoit  Iorscn fon  P*yJ  »  fcftoyoic  de  iour  J*-**^i 
*  sVffoL^  ?C  FranCî,' *  ,CS  T**  Sc,«nCUrs  dc  fa  ^iîc/de'tout  fon  pouuoir 
ï.„  £ 1     conanuellcmenc  de  rencontrer  diuerfes  man.eres  de  nouucaux 
Snt  ST  :  ^complaire  dauantageau  Roy ,  &  à  fon  beau  ncucu  le 
Dauphin: Mcfmcment  i  fc  trouuo.t  aflez  fouuenienperfonncauxdcffufdiies 
»ouftes,&  auec  luy  des  Seigneurs,*  gcntils-hommc, dcYcfduspays.cn  nom- 

m^TS"  n'  Tr  rCCCU°,r  ,COUS  VCDanS  :  Auf4«clles  .ouftes  allèrent,  de 
lHoftel  du  Duc  Bourgongnc,Ie  Si^cxxxdtGtnly  ^  Uc^s  de  UU,n ,  qu.de 
pluûcurs  Seigneurs  furent  reccus  trcsagrcablcmcnt,&:  louftcrcnt  aueclcsau- 
très  par  G  bon  arroy ,  &  fi  belle  contenance ,  que  de  pluficurs  des  Dames  là 
prefentes  ils  acquirent  grande  louange  &  eftime.  Quant  cft  des  banquets  qui 
fouuent  fe  fa,fo.ent,on  y  cftoitfcruy  de  d.ucrs  &  fomptucuxmcts.cntantdc  ,.D  k  , 
ZI  SSf  CfC"tCS  '  T'o  cftoienf,l?cftim^les.  Toutes  ces  befongnes  eftans 
atnu raictçs  après  que  le  Roy  eut  là  feiourné  par  aftez  long  cfpacc  de  temps  il  U*~ZT 
tua  hors  dudit  pays,*  s  en  vint  en  la  CuédcChaalonscn  Champagne, auqu'cl  TuSST 
heu  .1  fciourna  durant  long  temps  :  Là  venoien  t  de  d.ucrs  pays  des  Seigneurs  &  *>•'  £ * 
Ambafladcurs  en  très-  grand  nombre ,  entre  lcfquels  y  fut  cnuoy ce  de  par  le  Duc  !T  '  'T 
de  Bourgongnc.la  DuchcfTc  fa  femme  très  honnorablcmcntaccompaCnée  de 
quantité  de  Cheuahers,  Efcuyers,  Dames,  Damo.fcllcs,  gens  de  Confcil  Se  ?i*~b«. 
autres^  &  y  alla  fur  hntention  de  traiter  auec  le  Roy  d'aucunes  befongnes  adue- 
nues  depuis  &        Ojétom  iufqucs  à  *prcfcnt,  entre  les  gens,*  les  pays  d'en- 
tre  euxifur  lesquelles, on  craignoitqu.dcsrigucurs&diflcntionsncs  cfmcuf-  fa*'Ml7' 
lent  d'vn  cofte  ou  d'autre,  au  preiud.ee  des  dcftufd.ts  Roy  de  France  &Duc  V/  iuftl°w 
de  Bourgongne ,  &:  de  leurs  pays  &c  fubicts.  Elle  y  vint  aufll  pour  fcmblable  cas 
ahn  de  ncgot.cr  auec  le  Roy  de  Sicile  fur  aucunes  grandes  affaires ,  qu'ih 
auo.cnt  1-vn  enuers  l'autre, à  caufe  des  promettes, fccllcz,  Villes, formates 
P»cges&  cautions  qu'.I auoit  ba.llc  audit  Duc, pour  l'acquit,  &:  rédemption 
delà  pnfon  autrcsfois  déclarée;  pour  lefqucllcs  chofes  il  s'cftoit  par  pluficurs  fois 
allez  complaint,&  de  iour  en  iour  fccomplaignoit  tant  enuers  le  defufdit  Roy 
de  rranec,  le  Dauphin  fon  ncueu, comme  autres  grands  Seigneurs  en  don- 
nant partout  a  entendre  qu'on  l'auoit  traite, &  qu'on  le  traitoit  encorcs  trop 
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pu  nu  dm  rigoureufcmenc,  Se  que  le  Roy  ne  deuoic  aucunement  foutfrir  cela,  mais  y  de- 
n*r  UOicpouruoirparfonauthoritc,a£fapuifl*!»ncc,artcnduque  tous  deux  c(Wnr 

âêttmriiin»,  fi  prochains  de  ton  iang.  Ur  comme  il  eltoit  lors  allez  commune  renommée 
ledit  Roy  de  Sicile,  &  autres  Seigneurs  de  fa  partie  eftoientaflez  enclins  firde- 
>47-e>  4»».  çlïCXlx  qu'on  commençait  derechef  la  guerre  contre  iceluy  Duc  de  Bourgongnc 
Il  y  en  auoit  d'autres  qui  doutoientfiï  pefoient  fort  fur  cette  affaire,  &lefquels 
quand  on  cftoit  en  lieu  où  cela  fc  mettoic  en  auant,alIcguoicntplufieursrai- 
fons,qui  feroient  trop  longues  à  déclarer, par lesquelles ils fouftcnoicnt qu'on 
deuoit  dilCmulcr  là  dcurus,&  s'a  bit  en  ir  de  recommencer  cette  guerre;  firccluy 
qui  plus  l'exeufoit  en  tous  les  rapports  qui  s'en  faifoient ,  c'cftoii  la  perfonne 
mcirne  du  Roy  de  France,  qui  ne  vouloic  aucunement  qu'on  procédait  rigou- 
reufement  contre  luy ,  mais  cftoit  content  qu'en  toutes  fes  affaires,  fes  Officiers 
fc  conduiûfiênt  le  plus  courtoifement  que  (aire  le  pourroient:N  cantmoinsencor 
TMmtrmhu  me-  que  les  rigueurs  fie  mefeontentemens  dcffufditscftoicnt  pour  ce  temps  là  aflez 
u^/'i!*'  "ctlucnts  fclon  les  paroles  Se  l'opinion  du  monde ,  ladite  DuchelTe  de  Bourgon- 
vmrZft  di    gncnclaifl*ad'c(lrcrcceuë&felloycetrcs-honorablcment,tantdu  Roy  dcFran- 
r '  "yt"    ce ,  &  de  la  Reyne  fa  femme ,  que  des  autres  Seigneurs  fie  Dames  en  gênerai.  En 
««/.Gudiiies  fa  compagnie  cftoient  fa  bcllcniccc  ,  fille  duDucdcGucllcs*,  ïageedequinze 
ans  ou  cnuiron,  laComteflc  d'Eftampcs,  Se  grand  nombre  d'autres  Dames  & 
*»v  Ad.tfk.  Damoifclles,^/>/*filsduDucdcCleues  ,  ncucud'iceluy  DucdcBourgongne, 
*  al  ciumy    ]c  Seigneur  de  chéTgiy  * ,  les  Seigneurs  de  Crctjuy ,  de  Humieres ,  Mcllirc  Cutlltu- 
me  le  lofnc  Seigneur^*  Conttyi  &  pour  les  gens  de  Confcil  X  lut  faut  dt  Vttinn, 
Maiftrc  Philippe  M*Hg*Tt  Chcualicrs  en  Lorx ,  auec  autres  gens  de  grande  autho- 
rité ,  dont  la  compagnec  pouuoit  c  lire  en  tout  de  trois  à  quatre  cent  cheuaux ,qui 
tous  en  bon  ordre  furent  logez  chacun  félon  fon  citât,  par  les  Fourriers  du  Roy. 
Apres  la  venue  d'iccllc  Duchcûe,  certains  iours  cnfuiuans,  s'aflcmblcrcnt  les 
gens  du  Confcil  de  chacune  des  Parties ,  c'eft  à  fçauoir  du  Roy  de  France ,  Se  du 
Duc  de  Bourgongnc , par  pluficurs  journées,  où  par  meure  délibération  furent 
faites  de  chaque cofte diuerfes  remonftranccs,  demandes,  fie  ouucrturcs furies 
differens  oui  eftoient  tant  d'vnc  part  que  d'autre,  en  très-grand  nombre,  Se  de 
grand  poids ,  fie  n'y  auoit  ecluy  des  deux  codez  qui  ne  fedift  grandement  interef- 
le  fie  opprctTé  depuis  la  defTus  dite  Paix  d'Arras  :  Mais  nonobftant  ccla.aprésquc 
par  plufieurs  iournees  ils  eurent  ainfi  debatu  l'vn  contre  l'autre  toutes  les  bc- 
Tr»,tifmii  en-  fongncs ,  fie  Articles ,  qui  par  eux  auoiencefté  mis  auant  ;  finalement  ils  vinrent 
'hduDM*  &  *  vnc  conc'u^,on  >  &  terminèrent  ces  differens  aflez  doucement  Icfditcs  Par- 
ties ,  fauf que  lu.  aucuns dcfdits  Articles,  qui  touchoient  certaines  violences  fai- 
tes aufli  bien d'vn codé  que  d'autre, il  fut  ordonne  qu'ils  feroient  mis  en  rap- 
port de  Iuftice,pour  en  faire  raifon  à  ceux  qui  levoudroient  ainû  requérir, de 
quelque  party  qu'ils  fu  lient  :  Cette  a  ft  ai  récitant  ainfi  paracheuce  t  pareille- 
ment fc  talTcmblcrcnt  derechef  parpluficursfoislesgensduRoy  de  Sicile,  def- 
fus  nommé  ,Sc  dudit  Duc  de  Bourgongnc,  auec  Ici  quel  s  cftoit  aucunefoisU 
AgimWnt,.  Duchcftc  fa  femme  afllftanten  plein  Confcil,  auquel,  comme  dertus,  turent 
*"d,l'u,  i,f.  fait«p'uncurs  Rcqucftcs  fie  Demandes  de  lapartd'iceluy  Roy  de  Sicilc,tendan- 
fimtêwml  lcs>  à  celle  fin  d'eftre  quitte  d'aucunes  grofles  fommes  de  deniers,  fc  montatis 
Ryd,  sieiu,  de  trois  à  quatre  cent  millccfcus,  ou  plus,  aufqucllcs  le  Duc  de  Bourgongnc 
M^SbSl'  ledifoiteftre oblige enuers  luy;  fie  outre  ce,  requeroit  que  fes  Villes  fie  Fortc- 
Hittmthtfi  reflesque  dctcnoitcncor  ledit  Duc  ,  luy  fuflent  rendues:  Sur  lcfquels  differens, 
furcnt  tcnuts  PIuficurs  afTcmblces  par  les  Confcillcrs  de  ce  Roy  de  Sicile,  tC 
y,»,,,         ceux  de  ladite  DuchelTe,  pour  fon  Seigneur  Se  mary  ,  aufqucllcs  ces  deux  Par- 
ties furent  par  diuerfes  fois  en  grand  difcordl'vnc  contre  l'autre;  car  vn  chacun 
d'eux  fe  tenoitfort  fie  rcfolu  en  leurs  Traitez:  mais  ce  nonobftant,  à  la  requefte 
fieenfaucur  du  Roy  de  France  ,  qui  en  requit  beaucoup  la  Duchclfc  de  Bour- 
gongnc, ainfi  que  la  Rcync  de  France  fit  le  fcmblablc,  de  laquelle  ce  Roy<k 
Sicilccftoitfrcrc.ils  paruinrent  fie  conclurent  défaire  vn  Traité  final  Se  amia- 
ble l'vn  auec  l'autre ,  lequel  cette  DuchelTe  accorda ,  fi:  promit  de  faire  ratifier 


Par  Matmiev  de  Covcy>  T4, 

à  fondu  Seigneur  fcmary  auccIcfufd.tRoy  de  Sicile, auquel  en  fon  nom  clic 
rcm.t  & qu.tta  pleinement  tres-grande  fomme  dcdcn.crs  /en  quoy  comme  dit 

^Barro.S:E^utrccefurcncacqm«eztouSlcsfeellc^  n&$7 
baillez  a  cette caufeplufieurs  Seigneurs  duPartydud>t  Roy;&  f,  Fut  il  en  ou- 
rte  ordonne  6c  arrcftcr,  quefes  villes  &fortcrcffcs  de  Keufb^l  6c  c VLonZs 
fcro.cnt  rendues:  Moyennant  lefquclsTra.tezfc Accords  dcflusd.es  lemcfrnc 
Roy  prom.t  6c  accorda  réellement  de  ba,ller  aud.c  Duc  de  Bourse  ™ 
Lettres  de  confirmation,  ratification,  6c  approbation  de  toutes  les  choies  par 
luy  rmgul,crcmcntpromifcs,paflccS,&  accordées,  6c  par  le  Traité  de  fa  dd, 
urance  (don  le  contenu  des  Lettres  fur  ce  fu.tcs,  6c  en  toutpar  la  plus  feurc 
&  meilleure  mamw  que  faire  fcpourroit»ce  qu'il  promit  mcfmement  de  fa.rc 
paffer  &  approuver  par  le  Duc  de  Calabrc  fon  fils  aifné,  afin  que  tout  cela  fe  fit 

SLCT*fS2iS    TV  Au.furPluM  Pfwnwde  payer  &  contenter  iufques  à 

pleine  fat.sfaa.on les  Cap.ta.nes  fcSouldoycrs,  qui  eftoienc  au  nom  du  Duc 

dcBourgongnccn  fes  villes*  fortereffes  de  Neufiksftel en  Lorraine  6c dealer- 

mm  en  Argonnc ,  de  touece  qu,  ieurefloit  deu  pour  la  garde  dS ,  iufoucs  rtl ^ 

au  .our  de  leur  partemenr ,  6c  qu'il  les  feroit  conduire  feuremeni  par  fes  «n  ZZL"^ 

f»  auant,  qu'ils  (croient  en  lieu  feur,  de  l'obcïffancc  dud.r  Duc  de  Bourfon-  '*"'' 

gnc.  Tout  ce  que  deffus  cftantainfi  conclu ,  arrefté  6c  accordé  par  les  deux  Par- 

ces  &  les  gens  de  Icur  Confcl  ,  furent  pr.fcs  les  feurctez,  £  mifes  par  cfcht 

tant  d  vn  cofte  comme  de  1  autre ,  au  mieux  6c  le  plus  intel  I  ig.blcment  que  faire 

fe  pouuoj,  fcta  le  Roy  deffus  nomme  ,  en%U  de  4,  de 

/^.  Pareillement  leiuraladitc  Duche(Tc,&  promit  de  te        „„„M/r  i  5ttmim!nn 

lltnrâtTMr'/TC^  Sl'S""r  * ^«"lequel  temps ,  &  qu^ 
laDuchcffc  cftoit  aud.t  heu  de  cAwfrw,  oùcllc  fc.ourna.cntra.tantlesbcion-  îSSÏ 

encsdcffusd.tcs.par  rcfpacedc  ouenuiron,  .1  y  auo.t  affem-  • 

Klécdegrandc  quantité 5e Noblcflc&  Seigneurie  de  diuers  pays,  comme! 
cftcy-dclTus.entrcautrcs  y  cfto.t(quipar  cy  deuant  n'eft  point  dénomme )  le 
Comte  de  Foix.cn  très- bel  cftat,  lequel  cftoit  lors  (fumant  le  récit  de  pluûeurs  «■>•-<  "*■>•> 
qui  le  virent  )  d  affez  icunc  âge ,  beau  Chcualicr ,  qui  b.cn  fçauo.t  fa  manière   C*  'dc  Foix* 
6C  qui  entre  les  autres  accompagnoitfouucnt  la  deffus  duc  Duchcffc  de  Bour' 
gongneen  fes  affaires  &vif,tcs.  Or  fe  faifoicnttrcs-frcqucmmcnt  des  Iourtes" 
fcautrcsc&atcmcnsdcdans  le  Marché  d'icellc  Ville, aufquels  fccrouuoicncdc 
lourcn  .ourpluficursgrands  Seigneurs, Chcual.crs,  6c  Efcuyers  en  fort  noble 
arroy  bien  parez  de  d.uerfcs  manières  de  couleurs ,  6c  riches  parcmens  lef- 
qucls  dcfiroicnt  tous  d'acquérir  dcl'honncur,*  lcprix.aucclert.mc&lo'u.in- 
gc      Dames;  entre  les  autres  y  cftoitfouucnt  veu  6c  remarqué  vn  gentil  Ef- 
cuyer  ,  de  1  Hoftel  du  Roy  de  France  ,  nommé  Louu  de  BLl  *.  Quant  au 
Comte  de  Sa.nû- Paul ,  6c  au  Seigneur  de  Chargny,  ,1s  s'y  trouuoient  affTz  con- 
tinuellement, en  fort  riches  habillcmcns ,  6c  y  auoient  grand  bruit  6c  renom- 
mée de  tous  ceux  qui  lesvoyoïcnt:  Scmblablcmcnt  le  faifoicnt  pluficurs  autres 
Chcuahcrs&  Efcuycrs,qui  eftoientaux  Roysdcffus  dits,*  à  d'autres  Sc.gncurs  • 
bret ,  vn  chacun  deux  s'efforçoit  iourncllcmcnt  deftre  le  plus  richement  ha- 
bille, en  venant  furies  rangs:  Si  durèrent  ces  clbatcmcns  alfcz  long  cfpacc  de 
temps  Enfin  ,aprcsquc  la  dcffufd.tc  Duchcffc  eut  fait*  accomply  toutes  les 
bcfongncs&affaircs,  pour  lefqucllcs  clic  cftoit  venue,  6c  auffi  qu'elle  eut  pris 
conge  du  Roydc  France,  de  la  Rcy  ne,  &  des  autres  Seigneurs  6c  Damcs.qui  à 
ion  départ  s  offrirent  a  clic  très-  amiablemcnt ,  6c  qui  l'auoicnt  par  pluficurs  fois 
vilitcc ,  tant  en  fon  Hoftel  comme  ailleurs ,  affez  honorablement ,  clic  partit  de 
la  accompagnée  de  ceux  qu'elle  auoitamenez  (  referué  Maiftrc  Philippe  Msawr 
dcllus  nomme,  qui  là  cependant  cftoit  mort  de  maladie  naturelle)  6c  n.ir  p!u' 
licurs  lournccs  clic  s'en  retourna  en  fon  pays  deuers  le  Duc  de  Bouîgongnc 
iondirScigncut&mary  .lequel  cllctrouua  à  Bruxelles  en  Brabant;la  où  citant 
ainli retournée,  affcztoft  après  clic  l'aducrtit  de  tout  ce  qui  par  clic  auoit  cfté 
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traité  fut  les  matières  pour  lefqucllcs  elle  cftoit  allée  au  fufdit  voyage  »  lequel 
Duc  b,cn  adueny  6c  infttuic  d'iccluy  Traité,  il  luy  fcmbla  iur  aucuns 

poinûs  cftrc grandement interefle ,  6c  que  c'cftoit  à  fon  dommage  6c  preiudicc ; 
Wi  h  Dut   Jçjntmoms  il  s'en  contenta  aflez  courtoiferoent ,  6c  eut  bien  pour  agréable  tout 
fZ7Z$'«  ce  qui  auoit  cfté  fait  &  appointe  en  cette  arEurc  par  ladite  Duchcflc  fa  femme, 
ft'+mmtk   &  lcJ  _cn$  jjc  fon  Confcil ,  en  promettant  d  accomplir ,  6c  entretenir  les  Trai- 
tcz  &  Accords  faits  &paiTcz,  félon  leur  forme  &  teneur 

En  l'an  quatre  cent  quarante  6c  cinq  dcflufdit ,  le  Roy  de  Franccdurantfon 
feiour  audit  lieu  de  Chaalons,  fit  par  pluficurs  6c  diuctfcs  fois  affcmblcr  les  gens 
de  fon  Confcil, en  grand  nombre, tant  en  fa  prcfcncc , comme  ailleurs , pour 
auoir  aduis,  délibération,  6c  conclufion  fur  aucuns  grands  6c  importans  affaires, 
qui  touchoient  beaucoup  le  régime ,  6c  la  police  de  fon  Royaume  t  lcfouchlong 
temps  auparauant  luy  6c  aucuns  dc  fon  pnuc  Confcil  auoicntcontcndu,& fait 
pluficurs  diligences  fur  iccux ,  pour  les  mettre ,  6c  mener  afin  -,  roaisfpccialcmenr 
louchant  le  Fait  de  fa  guerre,  6c  de  fes  gens  d'armes  il  defiroit  de  tout  fon  cœur 
quvnc  bonne  ouucrturc,& manière  fuftttouuéc,  par  laquelle  les  gens  de  guer- 
re, qui  eftoient  à  luy,fuffcnt  payez&foudoyczen  jnombrccompctant.ficmis 
&  aflîs  es  Villes ficfortcrciTes  de  fondit  Royaume  où  bonluyfcmblcroit,&:quc 
♦,./  coarenn  tous  autres  pillars,  robeurs  *  ,6c  mefehantes gens  (dont  il  y  auoitgrandcquan- 
tité  d'inutiles,  &  qui  ne  fçauoicnt,  6c  ne  faifoient  autre  chofe  finon  que  dcftrujrc, 
dérober,  6c piller  fes vaflaux  6c  propres fubiets  )  fuffentehaffez, 6C cmpefchczdc 
ces  violences,  6c  qu'il  leur  fut  dit  6c  ordonné  qu'en  peu  de  iours  vn  chacun  d'eux, 
fur  peine  capitale, fercriralTcnt  6c  retournaiTcnt  aux  lieux  d'où  ils  eftoient, & 
qu'ils  fc  rcmilTcnt  à  labourer  6c  faire  leur  mefticr  .chacun  félon  fon  eftat;  laquelle 
manière ,  6c  ouucrturc  dclTufditefut  par  plufieurs  fois  pratiquée ,  6c  mifc  auant , 
en  la  prcfcncc  du  Roy ,  comme  dit  eft ,  où  eftoient  aucc  luy  pluficurs  grands  Sci- 
*  gneurs  de  fon  fang  6c  autres  nobles  hommes,  gens  de  Confcil ,  Se  Capitainesdc 

grande  authoritè ,  lcfqucls  chacun  à  leur  tour ,  quand  il  en  eftottenquisâ:  qu'il 
MmmiMmk  fuy  cn  cftoic  demandé ,  en  rcfpondoicnt  fuiuant  leur  aduis  &  entendement,  & 
&r:i„,/i*.  fdon  qu'il  leur  fembloit  bon  cftrc  6c  deuoir  cftrc  fait  peut  le  mieux. Orbicn 
t&Jkrbfmë  $'accor<l0icnt  \z  pius  grande  partie, que  fi  on  cn pouuoitvcniràchcf.ccfcrott 
faJTf*    chofe  très  honorable  .profitable  6c  vtile  pour  le  Roy  6c  fon  Royaume, &  auf- 
»47-  ci- 417.  g  p0ur  tous  les  autres  Seigneurs  d'iccluy  ;  mais  pluficurs  d'ailleurs  doutoient 
fur  cette  befongne  deux  chofes:  La  première  cftoit  que  fi  les  deflufdits  gensde 
guerre  du  moyen, &  plus  pctitEftat,  qui  eftoient  cn  bien  grand  nombre, &cn 
pluficurs  compagnies,  entendoient  les  nouucllcs  de  cette  reforme,  qu'on  vou- 
loit  faire,  ils  le  pourroient  mettre  cnfcmble  d'eux  mcfmes  fous  aucuns  Capitai- 
nes de  légère  volonté, cn  fi  grande  puilTanccfc  quantité,  qu'à  grande pcincle 
Roy, fes  Princes,  6c  bicnueillans  pourroient  venir  àboutdc  les  de  flaire, &ei- 
loigncrdudit  Royaume:  Et  comme  aucuns  dudit  Confcil  difoient  le  parcilauoir 
•Ckailei  v.  bien  autresfois  cfté  veu  du  temps  du  Roy  Charles*  -/r-*#^,tayon*dcccluy 
fimmmi  le  dc  prefent ,  quand  les  grandes  compagnies  régnèrent  cn  France  aflez  longue- 
î.ïï\ct'JLc  ment,  comme  il  fc  trouue  ésHiftoircs  faites  dc  ce  temps-là.  Le  jccçnd  doute 
frtéiAm.    prouenoie  dc  ce  qu'aucuns  rcmonftroicntquelc  Roy  cftoit  trcs-affoibly.&ût* 
minué  dc  fes  finances  6c  reuenus ,  par  le  moyen  des  guerres  qu'il  auoij :  longue- 
*T«on  ,  *4  ment  fouftenu  contre  les  aducrfaircsj  qu'auflï  fes  pays,  Villes,  6C  fubiets,  en 
"rem*.  fru*Mm  diuers  lieux  dc  fon  Royaume  eftoient  cn  grande  ruine ,  6c  pauuretc  j  parquoyii 
G»u  e„v    cftoit  impoflible  d'en  tirer  &:  auoir  grandes  finances,  pour  payer  lcsfoudoycrs, 
donr  dciîus  eft  fair  mention  ,  que  ce  ne  fut  à  la  totale  dclrruftion  dcfditspays, 
6c  fubiets  :  Il  y  cn  auoit  d'autres  qui  difoient  beaucoup  d'autres  raifoos  allez 
confidcrablcs.  Or  tons  ces  débats  &rcmonitranccs,qu'vn  chacun  d  eux  tsuloi 
ainfi  à  fon  tour, le  Roy  les  oyoit  volontiers,  &  les  auoit  bien  pour  agréables, 
6C  dc  luy  mcfmc  il  y  rcfpondoic  aucunes  fois,  cn  déclarant  aucunes  niions, 
pour  ofter  les  diftkultcz  6c  doutes  cy  -  dclTus  déclarez  ;  car  il  auoit  cette  bdongn 
fort  à  coeur,  des  il  y  auoit  long  temps  :  Si  fc  trouuoicnt  fort  fouucnt  aucc :  luy 
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î?fd2  £°nfeiiS  C?n  ?,f  le  DauPhin  » ,c  R°Y  de  S.cilc ,  le  Duc  de  Calabrc  fon 
fils  Me  Aire  Charles  d  Am,m ,  le  Comte  de  R.chcmont  Conncftablc  de  France  • 

iMCorntcsdcClcrmonr.deFoix.dcSainaPaul.d'Ancaru.llc+.&^z?*^*  'A**» 
U  aucc  eux  encor  grand  nombre  de  Confcillcrs  tant  Ecclcfialtiques. comme  ? 

«™1   TJ m,CUX,VCnr,r  à  bout»  f?rcn<  charge»  aucuns  d'.ccux  Se 
gneurs ,  de  par  IcRoy,  de  parler  feerctement  a  aucuns  des  principaux  qui  auoient  'fl"» 
la  conduite  des  gensde  guerre, dont  h  plus  grande  partie ciraient lux fufdits 
Seigneurs,  afin  de  fçauoir  leur  intention  fur  les  cas  dcffufdiis.&auili  afin  qu'ils 
pcrluadaucnt  leurs  compagnons  à  condcfccndrc  au  bon  plaifir  du  Roy  Se  de  (bn 
grand  Confcil  5  lcfqucls  Capitaines  firent  au fdits  Seigneurs  aflczccHirto.lcief- 
pon(c,&:  bien  y  auoit  raifon-.car  on  leur  auoit  promis  qu'ils  fcroicnt  des  mieux 
&  premiers  pourucus  Cela  fut  ync  autre  fois  raportc,  par  ceux  qui  en  auoient 
Ja  charge ,  au  Confcil  Royal,  qui  fc  tenoit  le  plus  fréquemment  dans  le  Chaftcau 
de  Serre,*  vr.c  grande  licuë  de  diftanec  de  Chaalons,où  la  perfonne  du  Roy 
çfto.t  logée»*  appartient  iceluy  Chailcau  à  rEucfqued'icclleville  de  Chaa- 
lons:  Si  fut  derechef  cette  matière,  qu,  cirait  de  grand  poids,  m.fc  en  auant 
dans  le  Confc.l,  ou  elle  fut ,  comme  autresfois,  debatuë  afiez  longuement 
pour  voir  comment  cela  fcpourroit  conduire  à  l'honneur  Se  profit  du  Roy  Se 
defon  Royaume:  Finalement,  par  meure  fcgrandcdelibcration  ils  concluiez 
touscnfemblc,aucc  le  Roy , de  luy  ayder  ,Se  des'employer  à  mettre  cette  bc- 
fongne  i  exécution,  Se  de  l'entretenir  de  tout  lcurpouuoir.  Alors  il  fut  ordon- 
ne, tant  par  le  Roy,  comme  parlcsdcflus  dits  du  Confcil,  qu'il  y  auroit  quin- 
ze Capitaines,  Icfquclsauroicnt  chacun  fous  eux  cent  Lances,  Se  que  chacune 
Lance  fcroit  comptée  à  gages  pour  fixperfonnes,  dont  les  trois  fcroicnt  Anh  u 
*lcquatncfmc  Cc»j!iMer*,  *ucc  l'homme  d'armes,  fcfon  Page }  lequel  homme 
d  armes  accompagné  luyfixicfme,  comme  dit  cft,  auroitdegagcs  pour  chacun 

mo,s  franc>moonoycRoyale,&fcroicntmis&diaribuczpar  Pro-  &  4,1> 

uinces  Se  Dioccfcscn  diuets  lieux  du  Royaume  ,par  les  bonnes  Villcsifc  fi 
Jçauroit  vn  chacun  dcfdits  Capitaines  fon  lieu  Se  (a  retraite  ,  Se  où  luy  6c  Cet 
gens  deuroient  cftrc ,  6c  auoir  leur  rendez-  vous  :  Outre  eje  il  fut  ordonné ,  qu'ils 
prendraient  &  feraient  payez  de  leurs  gages,  tant  fur  las  baumes  Villes  comme  Llir 
fur  le  plat  pays  >  Se  qu'il  y  aurait  certains  Commis  *  pao  les  Baillugcs ,  Scncf  -  <!%!2!£ 
chaullccs ,  Se  Freuoftez ,  qm  rcccuroicnt  fit  payeraient  les  fommes  dclTufditcs  ft"ei  d" 
Se  en  rendraient  compte  aufdits  Capitaines  en  temps  Se  lieu,  autant  Se  fumant  8u<rre*' 
que  leur  charge  pourroit  monter;  lcfqucls  Capitaines  furent  par  le  Roy  &  les 
Seigneurs  du  Confcil,  cflcusSc  dénommez,  Se  auflî  mandez  en  la  prefenec  du 
Royi&  làlcurfutdit  Se  ordonne  qu'ils  gardaient  fccntrctiniTent  cftroitcmcnt 
(toutautantquilscraignoicntdc  tomber  dans  l'indignation  du  Roy ,  Si  des  Sei- 
gneurs dclTuldits)  lefditcs  Ordonnances,  Se  qu'ils  ne  fiflent  ne  fourfriflTcntcftre 
fan  par  leurs  gens  aucuns  dommages,  ny  violence  aux  Marchands ,  Laboureurs , 
ny  à  autres,  de  quelque  cftat  Se  condition  qu'ils  fuflent  :  Us  en  ordonnèrent 
ainfi ,  pour  la  crainte  qu'ils  auoient ,  qu'iccux  dommages  ne  rctournatTcnt ,  com- 
me par  le  pafré.furlcpauurepcuplc^cnioignircntàccsChcfs  Se  Officiers  de 
ne  prendre  aucc  eux  que  gens  dont  ils  fulTcnt  bien  feurs,  Se  dont  ils  peuffent 
rendre  boncompte.  Tout  cela  cftant  ainfi  fait,  il  leur  fut  baillé/par  eferit  les 
lieux  où  ils  dcuoicnt  aller,  &  ce  qu'ils  auoient  à  faite  :  Bref ,  en  enfuiuant  cet 
ordre  ainfi  eftably ,  après  qu'iccux  Capitaines  fe  furent  fournis  de  ce  qu'il  leur 
falloir  de  gens,  &  qu'ils  curent  choifi ,  de  tout  leur  pouuoir,  entre  toutes  leurs 
compagnies  les  plus  experts  &:  mieux  habillez,  iufqucs  à  leur  nombre  limité; 
il  fut ,  comme  dit  cft  cy-  defius ,  ordonne  que  t*us  les  autres ,  c'cll  à  fçauoir  ceux 
qui  n'eftoient  poinr  gagez  ,  fc  retiraflent  haftiucment,  &:  fans  delay ,  és  pays 
d'où  ils  eftoient  originaires,  fans  piller  nydefrober  lepauure  peuple;  ou  autre- 
ment, fi  ainfi  nelcfaifoicnt.on  y  pouruoyroit , Se  en  ferait  on  luftice  comme 
de  gens  abandonnez,  &  fans  aducu  :  Et  pour  mieux  y  pouruoir,  furent  cnuoyez 
♦npluficurs  Bailliages  certains  Mandemcns  Royaux  aux  Officiers  feruans  à  cet 
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cmploy  |  Icfquellcs  Ordonnances  Se  Commandcmcns  cftans  venus  àlacognoif- 
fance  d'îccux ,  ils  s'en  allèrent  incontinent  en  pluficurs  Se  diucrs  lieux ,  s'ef- 
pandirent ,  fans  s'entretenir  par  cnfcmblci  tellement  que  dedans  les  quinze 
iourscnfuiuans,on  n'cntendoitplus  aucune  nouucllc  d'eux  dans  tous  la  pays 
du  Roy.  Pour  le  regard  des  quinze  Capitaines,  dont  de  (Tus  cft  fait  mention, 
quand  ils  furent  mis &diftnbucz,  comme  diteftey  dcflus.aucctouslcuagcns, 
parles  Prouinces,  Dioccfcs,  Bailliages,  Scncfchauflecs,  &  Prcuoftcz  du  Royau- 
me, ils  commencèrent  à  fc  conduire,  gouucrner,  &:  entretenir  par  les  bonnes 
Villes  cres-doucement  Se  courtoifcmcnt ,  fans  plus  faire,  ny  fourfrir  cftre fait 
par  leurs  gens  aucune  violence  ou  rigueur  aux  Bourgeois  Se  Manans  d'icelles, 
nyauflî  aux  Marchands  &  Laboureurs  du  plat  pays  :  Qiicfi  d'aduenturc  il  ad- 
uenoit  qu'aucuns  dïceux  fi  iTcnt  le  contraire,  Se  que  la  plainte  en  vint  à  iccux 
Capittincs.aulTi-toft.&fansdelay ,  ils  lcsfaifoicnt  punir  Se  chaftier  à  toute  ri- 
gueur i  Se  de  plus ,  ils  faifoient  reftitucr  à  ceux  qui  auoicntfouffcrtaucunsdom- 
magcs,ce  qui  leur  pouuoit  auoir  cfté  pris.  Or  bien  que  le  nombre  des  deffuf- 
ditsgensde  guerre  ainfi  gagez  &conferucz,  comme  dit  cft,  fe  montait  enuiron 
à  neuf  ou  dix  mil  cheuaux ,  fi  eftoicnt-ils  par  les  bonnes  Villes  en  allez  petit 
nombre  ;  car  il  n'y  en  auoit  à  Troycs ,  Chaalons,  Rheirhs  ,  Laon.ou  autres 
Villes  fcmblablcs,  en  chacune  que  vingt,  vingt-quatre,  ou  trente,  félon  leur 
grandeur  Se  la  puiffanec  d'icellcs  j  parquoy  ils  ne  pouuoicnt  cftre  afléi  pui  flans 
pour  pouuoir  prendre  aucune  mai  ftnfc.ny  hauteur  furies  dcilufdits  Bourgeois 
ôc  Manans  :  Outre  quoy,  les  Officiers  Royaux  ,  Se  les  lufticiers  ordinaires 
auoicnt  vn  fingulier  cfgard  fur  eux  Se  fur  leurs  comportemens ,  pour  obfcr- 
uer  s'ils  ne  commeitroicnt  point  quelques  fautes ,  de  la  punition  dcfquclles 
leurs  Capitaines  n'en  fiftentpas  bien  le  deuoir:  D'autre  part  il  y  auoit  certains 
autres  Commis  exprès  de  par  le  Roy,  qui  les  voyoient en  leurs  habillcmcns  paffer 
aux  Monftrcs  affez  fouucnt,  afin  qu'ils  s'entt  ctinflênt  comme  il  appartenoit, fans 
vendre, ny  perdre  leurs  cheuaux  Se  harnois-,  Se  quand  il  dcfailloit  quclqu'vn 
d'eux  par  mort  ou  autrement,  auflî  toft  vn  autre  cftoitmis  Si  fubftituécnfonlicu; 
mefmc  il  y  en  auoit  pluficurs  qutàleursdefpcnsfuiuoicntairczlonguemcntles 
C  apitaincs,  fur  l'cfperaocc  de  paruenir  à  leur  rang  d'y  cftre  enrollez,quand  lecas 
aduicndroit  ;  Se  encor  leur  falloir  il  fouucnt  rechercher  par  grands  moyens^  no- 
tables recommendations  d'y  cftre  admis.Ques'd  aucnoit  qu'il  furuint  auRoy  au- 
cunes affaires,  en  quelque  lieu  que  ce  fut  de  fon  Royaume ,  il  cnuoyoit  tout  aura 
toft  aucuns  de  fes  M eflagers  deuers  les  deflufdits  Capitaines ,  ou  aucunsdïceux, 
Se  incontinent  ,fans  aucun  delay ,cn  peu  de  iours  ils  tiroicnt,&:  fe  rcndoicnt 
deuers  luy  ,ou  es  lieux  où  il  les  voulott  occuper  -,  par  ainfi  fctrouuoitilpourueu 
de  bon  nombre  de  combattans,&  bien  en  point,  aûez  foudainement,  Mec 
l'aydc  de  fes  Princcs.dc  fa  Chcualcrie,&:  de  fa  NoblcITc.  Enfin  tout  ce  que 
deffus  cft  dit,cftant  parfait  ôcaccomply  en  la  manière  deflus  déclarée,  fciptes 
que  toutes  fortes  de  gens  de  guerre fefurent  retirez,  Scmisen bon ordrc&con- 
duitc ,  comme  dit  cft ,  les  marches ,  Se  pays  du  Royaume  en  deuinrent  plusieurs, 
&  mieux  en  paix ,  des  dedans  deux  mois  cnfuiuans,  qu'ils  n'auoienteftetrente 
ans  auparauant.Si  fcmbla  à  pluficurs  marc hands, laboureurs  &  populaires  qui« 
long  temps  auoicnt  efte  en  grandes  tribulations,  fie  cxcffiucs  affligions, par  le 
moyen  des  guerres,  que  Dieu  noftrc  Créateur  pnncipalcmentlcscutpourucus 
Se  remplis  de  fa  grâce  &:  mifçricorde  :  Enfuirc  dequoy.dcplulîcurscndroitsûii 
Royaume  commencèrent  les  marchands  dcdtucrslicuxàtrauerfcr  de  pays"0' 
tre ,  Se  à  exercer  leurs  marchandées ,  Se  faire  leur  négoce,  Se  commerce  :  Para  • 
lement  les  laboureurs,  Se  autresfens  du  plat  pays ,  qui  auoicnt  efte  de  long  temps 
en  grande  dcfolation ,  s'efforçoient  de  tout  leur  pouuoirà  labourer  &  rcediner 
*  itfikiin.  leurs  maifons, édifices, Se  habitations, &  auec  cclaàdcfricquir*,&cflafter 
défriche»       leurs  terres ,  vignes  Se  îardinagcs ,  tres-diligemment ,  Se  tant  en  cela  continu 
Ubou"  rent  ,aucc  l'aydc  des  Seigneurs,  Gentilshommes,  fcgcnsd'Egli fc,  (om™<V* 
ilsauoicntlelcur,quc  pour  le  comprendre  en  peu  de  mots,  pluficurs  villes 
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pays ,  qui  long  -  temp,  auparauant  ailccnr  cfté  comme  noo  habitez  furent  t.  r  * 

oZa  &  TUSIet  /"  abond*mm^'  «  *  nonobftant  qu  .ccu^cuffcn 
grande  pane  &enduxaÛent  beaucoup  de  trauail  en  ce  faif.nt.fi  feteno  ent 
Us  pour  bicn-heurcux  quand  Dieu  leur  £ufo»  r«™.     ^  u  icrcnoicnt-  n}^rmr  » 

naiEhl^  *n  \^,rc  i      S        wieuieor  raiioit  cette  grâce,  qu  ils  dcmeuroienïi"»^  v«r~. 

ïmSH  '  "  qUC         U°icnt  FCU  h  pllu ^randc  Parac  d* 

„„?/  C°"uiCni"U^ Parl"  daUtrCS  ^"S""  .  qui^uduan  mille  quatre  cent 
quarante&cmq,W«n^nauantdu.a1  tic  temps  que  le  Roy  clto"encoî 
aCbaalons  ^çcouxcj,  Scigncunc  fus  mentionnée; car  de  .ouren  oury "ur 
uenoient  Ambairadcur, >&  autresgensde  pluûcuispays,  qui  auo.en  de  gun- 
des  arbres*  traiter  fcncgoucraupiés  de  luy  ^ntrelelquds  y  v.nrcnt  d*Dc- 
putczduCon^dXrminac/.qu,  par  pluf.curs  fb,s  firent  req^fteau  Roy  &  •  ,*a 
aux  Se,g„CUf,ae  fon  Confeil  ,1  ce  qu'ils  peuffenr  auoir  audiences ,  afin  2  £  ^  A^ 
monftrci  aucuncschofcs  depar  ledit  Comte,  pour  lefqucllcs  ,1s  cltoient  la  ve- 
nus,  ce  qui  leur  fut  accorde ,  *  eurent  vn  iour affigné , auquel  le  Roy  fc  trouua 
en  perfonnç  bien  accompagne  de  Seigneurs  6c  gens  de  Confcl,  là  où  par  le 
bouche  de  Ivo  diceuxil  fut  déclaré  6c  rapportcb.cn  au  long  de  tous  les  alfa 
resd  iceluy  Comte,  &  comment,  fans  caufe  ra.fonnablc,  on  iauct  acculé  cn- 
ucrslc  Roy      mis  en  fon  indignation;  dont  il  auoit  eu,  &  auoit  encorcs  de 
grandsmtcrc8s&dommages, parce  que  IcRoy  auo.tcnuoyé*.  ,1  y  auoit  def-  V-X.u<4„. 
la  du  temps  fon  fils  c  Dauphin ,  accompagné  dcplufieursgcnsdcLcrrc  &:en 
grand  nombre,  qui  le  prirent &arrcftcrcnt  en  fa  v.Iledc  1  JUc  lourda.n  cnpcr- 
lonnc  &aufli grande partiede  fcsbiens,  aucc  aucuns  de  fis  gens*  vailaux-  Et 
ponobftant  quJ.ceJuy Comte  cuftdcpu.spar  d.uerfcs  fois  faït  faire  requerte,  à 
ce  qu  ,1  peuftcftrcouy  en  fes  derenfes  6c  exeufes  ,&  qu'on  luy  admm.ftraft^  rit 
Julticc  ,  neantmoms  lufques  a  prefent  il  n'y  auo.t  peu  cftrc  receù,  ma.s  auoit 
cite  prolonge  6c  entretenu  par  remifes  de  lournécs.durant  vn  très  long  efpacc  de 
temps, a  fon  grand  prc.udicc,  6c  pour  ce  requcroit  il  derechef  bien  atfcûueu- 
fement  le  Roy ,  6c  fon  Confeil ,  que  luft.ee luy  fuft  faite  6c  admiû.ftréc ,  laquelle 
on  ncdcuourefufcr  comme  il  a.foit,  à  aucun,  de  quelque  cftat  qu'il  fi?rt4  &  u¥<R 
ditcnoutrecnfamcfmc  Propofition,  6c  remonftra  au  Roy  tous kTfcru.ces  £  *,c<"  '  M- 
b»cos  que  les  Comte,  d'Erminac  auoicnt  faits  au  Roys  de  France, &  au  Rovau- 
mc,aepuisrro.scentans  auparauant  i& fi  allégua  pluûcurs autres rarfons ferians  rr,/'R^'* 
a  la  caufe  lefqucllcs  fecoient  trop  longues  à  raconrer ,  qui  toutes  tendoient  à  fin  l?/*" 
qu  on  luy  fit  bonne  &bricfuc  luftice:  Quand  iceluy  Proposant  (quiefto.t  artî-  ' 
lté  en  f aucut  d  iceluy  Comte  d'Erminac^d  aucuns grands  Sc.gneurs ,  6c  enrre  les 
autres  du  Comte  de  Foix  )  eut  finy  ladite  Propofition  ,  1  Aàuout  Cummtl  du  Roy  n  'fi 

qui  eltoit  la  prefent ,  nommé  Maiftrc  /««  Btrbm,  fc  Icua,&:  cnfaifant  la  re  f*"  "t"r' 
ucrenec  comme  il  apparteno.t,  ,1  adrefîa  fes  paroles  au  Roy,  6c  luy  requit,  StaU? 
quil  pcuftauoiriourdcrcfpondrc  à  ccquiauoitcftcd.t  de  la  part  du  Comte 
lequel  lour  il  demandoiteftre  dans  peu,  comme  dans  deux  ou  trois  iours  feule- 
ment aptes,  fi  luy  fut  il  ainfi  accofdé  :  Etlors  on  ordonna  de  parle  Roy,  à  eux 
la  eltans  ,  de  retourner  audit  iouralTigné,  pout  oiiyrla  rcfponfe  que  feroir  icc- 
luy  Aduocat  s  lequel  dihgcmment.nuia&iour  .entendit  à  fes  befongnes,  afin 
de  garder  6c  maintenir  l'honneur  du  Roy  fon  Souucrain  Scigneur.de  de  fon 
grand  Confeil ,  par  Icfqucls  les  matières  delTufditcs  auoient  cfté  conduites  : 
Quand  ce  vint  au  iour  que  le  Roy ,  6c  tout  le  Confeil  furent  alTcmblex  t  iceluy 
Aduocat, comme  dclujs.rcquitqu'.l  euft audience, pour  faire  fa  rcfponfe,  ce 
que  le  Roy  luy  oûroya  :  A  donc  fort  fagement,  hautement ,  6c  intelligiblement  il 
reprit  grande  partie  de  ce  qui  auoit  cfté  dit  6c  propofé  de  la  pare  d  iceluy  Comte 
d  fcrminac,&  après  il  déclara  6c  dcfduifit  par  le  menu  toutes  les  fautes ,  domma- 
gc$,&inconuenicnsquicftoicntaducnus  aux  Roysdc  France, &  au  Royaume 
depuis  trois  cent  ans ,  par  les  Comtes  d'Erminac  precedens ,  6c  nommoit  pleine- 
ment par  leurs  noms  ceux  qui  auoient  fait  cela,  &  en  quel  temps  ils  en  auoient 
ainùvfe  :  Apréscclail  vint  au  principal  de  faditc  matière,  &  recita  depome* 
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ftLMflrjfiTrr  Cn  poinâcc  qui  auoit  cftc  fait  contre  le  Roy  .fonauthorité,  6c  fa  Seigneurie,  te 
,„cn,f,  m  ccja  pjuficurs  fois  ,  par  ce  Comte  d'Erminac  ,  à  prefent  régnant ,  &c  par  au- 
fXv,'.^.  très  fes  valTaux  6C  fubiets,de  fon  veu  6c  de  fon  fccu»mcfmc  entre  grand  nombrede 
4H«         fautes, qu'il  difbicauoircfté  par  luy perpétrées , il rcmonltroitcomment  ilauoit 

fait  mourir  ,  fans  caufe  raifonnablc,  dans  fes  priions ,  vn  des  Marcfchaux  de 

•  Cêpmm*ii  France  t  c'eft  à  fçauoir  le  Seigneur  de  *  combien  que  le  Roy  luy 

Bcoifci'iV  euftpar  pluûeursfois  eferit ,  6c  fait  à  fçauoir,  qu'il  le  dcliuraft  :  Qujl  cftoitaulfi 
s#««r»,o"*  allié,  par  le  moyen  de  fa  fille,  aucc  Henry  Roy  d'Angleterre ,  6c  auoit  traité  & 
JJjEjL  xi.  fouffert  de  traiter  le  mariage  d'iccluy  Roy  aucc  ciliée  cn  ce  faifant,qu'il  luy  auoit 
)o.  <*>»•«'«  fait  plufieurs  promenés  très  preiudiciablcs  au  Roy ,  6c  à  fon  Royaumes  ce  que 
MiieicW^,  jUy^  ny  aucre$  Jc  fcs  Princes  ne  deuoit  ny  pouuoit  faire  (fumant  les  Edi& 
i^'JrT"  om  Royaux  de  très  -  long  temps  mis  fus)  fans  le  confcntemcni  du  Roy  de  fon 
Philippe  de   grand  Confcil  ;  6c  par  ainû ,  fi  le  Roy  auoit  procédé  6c  fait  agir  à  l'cncontrc  de 

luy  P°ur  le  réduire  ,&:  auftl  pour  le  punir  6c  chaftier  de  tant  de  fautes  commifes 
4H.ftm4    contreluy  ;  ceauoitcfté  à  bonne &iufte  caufe,  6c  n'en  deuoit  aucunement  cftrc 


â  Ann«gnac  qui  faifoicnt  telles  6c  fcmblablcs  rebellions  6c  dcfobchTances  a  leur  Roy 
m«  /»  Rf  ucrain  :  A  la  fin  de  fadite  Propofition ,  il  requit  au  Roy  fur  coûtes  choies ,  qu'il 
*'ffifll™em  luy  plcuft ,  qu'iccllc  befongne  tiift  traitée  6c  pourfuiuic  lufqucs  à  fa  ha  ,en  lufti- 
ftmt  smirr  cc  >  g£  allégua  6c  rcmonftra  plufieurs  forces  rai  Ions ,  par  Ici  quel  les  il  cftoit  tenu 
»/«'/•"  ton,le  vobliec  de  ce  faire,  &  ne  le  deuoit  aucunement  dilTimulcr  en  cc  cas,  puis  qu'il 

confentemeiu  **•    v  f>  ,    .  »  .  ,  _  —  i    r  /•  •   »  ? 

«lu  Rc» ,  jk  Je  couchoit  &  regardoitfon  authonte  Royale  -,  4c  s  orrroit  cn  outre  le  luldit  Aduo- 
fonConicU^  cat)<Je  prouucr  tout  ce  qu'il  auoit  mis  cn  auant  à  l'cncontrc  d'iceluy  Comte, 
i'Hiftti'tdê  le  tout  tendant  afindeconfifeationdetous  fcs  pays  te  domaines  cftans  dans  le* 
LoQisXi/  ».  ftenduc  du  Royaume  de  France,  6c  encor  aucc  cela  ,  à  punition  corporelle. 
tumuâm  Si  dura  cette  Propofition  alTez  longuement,  à  la  fin  de  laquelle,  les  gens  du 
immtm  mm  Comte  requirent  d'auoir  encores  vn  iour  pour  rcfpondrc  ;  ce  qui  leur  fut  accordé 
"  Comte,/»»-  j       j  ic  Confcil  -,  6c  eux  cftans  partis  de  là ,  ils  parlèrent  à  pluucursSei- 

d*  n  il  i   a  m-         r  7  i  i  »ti/r  flt-  J1 

fftmim .  &   gneurs ,  6c  autres  de  grande  authonte ,  qu  ilsrcllcntoicnt  cltrc  bons  amis  de  leur 
fMH,t,»nc»tf  Scgncur  &  Maiftrc  le  Comte  fufdit  ,  cn  leur  requérant  confcil  furec  qu'ils 
auoicnt  à  faitcjlcfqucls  alTcz  d'vn  commun  accord,  leur  dirent  &  confcille- 
rent ,  fur  tous  les  diffcrcns  qu'ils  auoicnt  veu  6c  oiiy  ,  qu'ils  ne  fçauoicnt,ny 
voyoient  aucun  meilleur  moyen ,  que  de  requérir  la  grâce  6c  miiericorde  du 
Roy }  car  fi  iccux  diffcrcns fc  traitoicnt  à  la  rigueur  6c  feuerité  de  lufticc ,  il  y 
pourroirauoir  trop  grand  péril  6c  danger  pour  leur  partie  \  à  quoy  confenotent 
les  dcfTufdits ,  6c  fc  tinrent  à  ce  confcil:  De  force  qu  cftans  retournez  deucnle 
Roy,  accompagnez  de  plufieurs  grands  Seigneurs  qu'ils  auoicnt  requis  de  les 
afllftcr ,  c'eft  a  fçauoir  les  Comtes  de  Foix ,  dt  Daaêù ,  6c  autres  notables  Barons, 
Chcualters,&  Efcuyersde  grande  autorité ,  ils  cirerenc  vn  certain  iour  par  dc- 
uers  le  Roy  ,  auquel ,  après  l'auoir  abordé  en  grande  humilité ,  cftans  a  genoux , 
ils  luy  fupplicrent ,  qu'au  lieu  deluftice  ddht  ils  l'auoienc  autrcsfois  requis  en 
fuPjfitru   faucur  de  leur  Comte  d'Erminac,  il  luyplcuft.de  fa  haute  authonte &puifun- 
da—dni    ce  Royale,  luy  faire  grâce  6c  mifcricorde,  &:  de  lcrcccuoircnfamcrcy,raueu- 
ransen  fuite, qu'il  feroit  à  l'aducnirprcftdcluy  faire  toute  bonne  obeiffanec, 
Ry.  •«•»/  imy  6c  au ffi  de  fc  foufmcttre  à  luy  de  tout  cc  généralement  qu'il  pouuoit  auoirrnel- 
tZZf£      Pris  enuers  luy  &  fon  Confeil ,  fans  y  mectre  aucun  contredit  6c  cmpcfchcmeni. 
mmrnna,  dm  Adonc  IcRoy  voyant  &  entendant  iccllcRcqucftccftre  ain  fi  faite,  6c  que  plu- 
^"«ÏÏ;  ficurs  ^CS  Seigneurs  de  fon  Confcil  l'en  requeroient  fi  humblement,  il  en  fut 
STfon  Coiu'  aflez  content  -,  6c  fit  rcfponfc  aux  deffufdits,  qu'il  auoit  bien  leurdite  Requelte 
Col  elboii.     pour  agréable ,  6c  qu'il  en  feroit  tant  cn  faucur  d  eux ,  6c  à  leur  recommanda- 
tion, qu'ils  n'auroient  caufe  de  s'en  douloir  6C  plaindre.  Or  depuis  ccttc  iour- 
née  les  befongnes  fc  continuèrent  toufiours  cn  plus  grande  douceur  quelle* 
n'auoicntfàitauparauant;tant  qu'en  afTcz  peu  de  iours  cnfuiuans  la  plus  gt^- 
de  partie  des  Villes, Fortcrcûcs ,  ôcScigncuncs  du  Comte,  qui cftoicnt  lorien 
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Par  Mathiev  de  Covcy.  f49 

«£filî!  R°y  '  r y  furcncJfcndu*  &  ^liurécs,  moyennant  &  a  condit.on 
qu  .1  ba.JUaucunWfcurcccz  d'cncreccn.r  ce  qu,  par  le  Roy  &  fon  CoVfe.î S 

Lnn,  P  k   f?  ' do  "  ,OUf  Cn  aUantU  fero,t  »  *  fcro.cfa.re  par  tous  f«  pays 
Ibatafl-   I     CCaUR°y,&à  ^Ofkacrs:  Par  a.n.i  ce  JqueCfcce 
débat  aflcz  r.gourcux,  qu.  auo.tdcl.a  dure  longuement,  fut  pour  lors  comme  an 
pa.fc.  Durant  equel  temps ,  &  que  le  Roy  &  la  Rc  vnc ,  aue^  aune  erJnTs  Sa 
gneurs  curent  la  faourné  par  tres  long  e( pacc  de  temp  ,  &  que  pluHeurs  hau 
«s  befongnes  y  curent  efte  cra.cées,£  auccecquonV  cucrlc  pC"™. 
des  &  fomptucufcsfeftcs&elbatcmcnS>tanten  iou  ftes  comme  en  autre  fveû- 
fctez;.J  furumtvnefortuncdclaquellc  toutela  compagn.e  gcncralcnWut 
fort  troublée ,  Se  defplaifantc ,  ceft  que  la  Dauph.nc  ,  rillc  du  Roy  d^Efcoirb 
(qu.cfto.tdc  ,cunc  aage  belle, &b,cn  formée,*  laquelle,  fu.uanï  le  rapport  Ttêmii 

ucuc&  orncedccouccslcsbonnescond.tions&aduantagcs  que  noble  &  hau- 
ce  Dame  pcutauo.r)  prit  vnc  maladie,  dont  cllcalladc  v7e  à  crefpas  cn  peu  de 
.ourscnfumansipourlc  dcccdsdclcqucllc  .lfutfa.tgrandducil.par  tous  ceux 

?a R™TTiCT0,ffrCï* £Jm  Con™{™">  '=»  Cour ,  fpec.a.cment  Te  Roy 
la  Rcync,  «£  le  Dauphin  fon  mary  en  curent  au  cœur  nes-grande  tnftcnc;yu 

fut-cllc  ponec&m.fcen  terre fainûc , à  grande  folenn.tc.en l'Eglifede  . 
Ccquicftant  fait,  le  Roy  ,&:  toute  lacompagn.e  fus.mcnt.onncc.Vt.rcnt  de 
la  peu  de  .ours  après,  &  par  pluUeursioumccs  sen  alla  à  Sens  en  Kurçonme! 
auquel  temps  ,  aucuns  grands  Sc.gneurs  furent  congcd.cz  de  la  Cour  PaV  le 
rnoyend  aucunes  tribulations*  trauerfes  quis'y  cfmcurcnt contre  eux  &  leur  mma^mm- 
^££S£  ^^^^^-ournairent  lufquestranc 

FraEnccTnTu^nnéCmi^UatrC  «™<!u*»«*&cinq,  vintau  Royaume  de  - 
I-rancc  vn  .eunc  Clerc  aage  de  v.ngtans  ouenuiron  ;  lequel ,  comme  .1  difoit  t  V"T1 
eftoit  natif  des  Ef^arn^  Il  «.fW  Z  a.'  ,  sommeil  a.ioit,  ,,rW> 
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arment  parmy  le  Cierge,  1  cfto,  ^C^i^.SXX 
Thcolog,c,cn  Medcc.ne,cnLoix,&enDccrcc,fcconnoifTo.ter IlartdcMu-  ïStâ 
uque  plus  qu  aucun  autre  de  fon  rccnps;  ioiioit  detousinftrumensf.  b.en  Scû  ^Sïïvi 
excclJcmmcncqu  aucun  ne  l'en  pouuo.cpaffer  ny  furmoncer;  cn  ouerc  il  ba.ïloic  V*"  ± 
les  ra.fons  &  mftrudions  comment  ils  dcuoienc faire  -,Sc  en  .oUanTdc  Se 
a  deux  marns  .1  fauco.c  contre  fon  aduerfairc ,  Se  arrière  de  luy,  vingt  pieds  ,ou 
plus, &  en  ce  .eu  ne  trouuo.t-.l  fon  pare.l  :  Finalement  après !  qu'.l eut  eftêcn 
cln  Ï£3  ^''^rnc, >\  ™c  a  en  la  prefencedcquaranccou 

cinquante  des  me.lleurs  Clercs  de  l'Vmucrficc,  .1  fuc  examiné  &  cnqu*.s  dil.gcm- 
mène  par  beaucoup  de  fois.lurpluficursfcicnccs  $  à  quoyilrefpond.tfib.ln.fi 
lagement  &  par  Ù  bonnes  &  fortes  ra.fons  ,  qu'aucun  d  eux  ne  le  fçauoit  de 
rien  reprendre, ny  corriger  :  Qu.  pluscft,cn  leur  prcfcncc  ,1  rcdarguoit,cor- 
ngeo.t  Se  repreno.t  les  Liures de Sainû  Icrofmc ,  de  Samd  Auguftin ,  Se  autres 
Pcresde  a  fa.nde  Egl.fe  II  futauffien  ple.nc  Vn.ucrfitc ,  ou"l  y  àuo.c  b.en 
rro  $  m,llc  Clercs aflcmblci,&  y  fitpluficurs  argumens ,  mais  pas  vn  de  toute 
J  ail.  tancene  le  feeutny  peutdc  r.cn  reprendre.  11  fut  mcfme  cn  Parlement, 
*a.llcurs,ou  .Inctrouua  encor  aucune  refiftance  :  Enfin,  après  qu'.l  eut  fd 
lournc par  certain  temps  cn  ladite  v.llcdc  Pans,  ,1  cn  parmi  &  alla  à  Gand 
ITa"  1C.DfUcdcBourgongneï°ùild^u"paraucuncfpacc  de  remps,  fc  la 
tucdcrcchcfexam.ncpardcnotablcsCIcrcs»  mais  ils  furent  concraincs  de  de- 
curer,  que. ama.s  .Isnauo.cntvcu  fon  pareil:  En  fu.tc.l  parritdclà  pour  sen 
aucr  en  Angctcrrc:  mais  pourccqu.l  ne  peut  palTcr ,  ,1  s'en  retourna  par  l'A- 
u^T|a8^^nCI,  &.dcPu,s  dur*™vn  fort  long -temps  après  ,  il  fur  peu  de  nou- 
ucllc  de  luy  dans  les  marches  Se  terres  de  France  :  Or  aprc<  qu'il  fut  party 
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de  Paris ,  comme  dit  cft  cy-dclîiw  .aucuns  des  plus  fages  6c  renommez  C  leres  de 
I  Vniueriîic  eo  bon  nombre  s'alïcnablercnt  entre  eux,  pour  parler  ,6c  auoir  ad  - 
uis  les  vns  des  autres ,  de  la  fcicnce  »  enfin  la  matière  cftant  par  eux  bien  dcbatuô.il 
ne  leur  fcmbloit  point  clbc  polliblc ,  qu'en  l'cfpace  de  cent  ans,  vn  homme  kvl 
pcuftapprcndrc.ny  retenir  tout  ccqu  ilfçauoit  :  A*cueisu*icilyauoitdesplus 
fagcs.quifaifoicnt  grand  doute,  qu'il  n'euft  acquis  fafctcncc  par  art  magique, 
iip.f*i  «    a,rqUCccncfuft  l  Antcchnft.ou  quelqu'vn  de  lits  difcipJrs  :  Car  aucc  cela  ils 
Magia"n!%  confidcrcrcnt&cftudicrcnt  curieulemcnt,& parpluficurs  t\  m,  en  lccrsliurcj, 
tprtptitat  qujpatloicntdclavcnue  dudit  Antccbnftifiirouuoicnt-tls  qu'il dcuoit  naiftte 
"•Ant'c^ift.  en  temps  de  guerre, d'vn  perc  Chrcfticn,  6c  d'vnc  merc  luifuc  .laqucllcfcindroit 
d 'élire  Chrefticnnc ,  6i  qu'il  ferait né  çn  adultère ,  6c  qu'à  (à  natlFancc  les  peu- 
ples feroicot  peu  charitables  les  vnscnucrsles  autres  i  ils  rrouueicnt  auec  cela, 
TmdttUas     qU-,j  (croit  polïcdc du  Diable,  qui  luy  acqucrroit  6c  corumuntqucroitfa  fcien- 
ce  ;  mais  qu'il  ne  s'en  donnerait  pas  de  garde  ,&;  pcnfcxoit  l'auoir  par  la  propre 
înduftne,  6c  fon  particulier  cfprit  :  De  plus ,  qu'il  fcroit  Chrcfticn  tulqucs à 
"kHiuvwè  1  *gc  de  vingt  huittans      qu'en  fa  icuncflc  il  vilkerou  les  Princes,  pour  txalrcr 
i$  /  Ame-     6c  publier  fa  feienec  ,  &:  qu'au  vingt- huiûicfme  an  de  fa  naiiTance  tl  s'en  iroit  en 
chnik.        Icrufalem  ,où  les  luifs  le rcputcroicnt  comme  Dieu ,  qu'il  y  regneroit  lufqucs 
au  trente  &  deux  cfme  an  de  fon  âgci&  que  durant  fon  mauuais  regne  il  fcroit 
tantdccruautcz  6c  pcrfccutions,quc  Dieu  noftrc  Créateur  le  fcroit  delhuirc 
par  le  feu  6c  la  foudre ,  qui  viendraient  tomber  du  Ciel  fur  luy  :  Bref , que  cela  fc 
fcroitvcrslafin  du  monde.  Toutes  lesquelles  befongnes  dclfufdites  &  décla- 
rées, vn  notable  Doûcurcn Théologie, nommé  Maiftre  Jean  de  i'oliue,z  cet- 
tifié  par  fes  Lettres  ,&  dit  qu'il  auoitcfté  prefent  à  faire  tous  lesexamcns&  in- 
terrogations qui  auoientefté  faites  à  Pans ,  par  la  dclfufdite  Viuuerûié.àiccluy 
Clerc  ,  dont  aucuns  citaient  efmcrueillez ,  6c  n'y  a  point  eu  de  nouucllcs  au 
vray ,  que  depuis  ledit  temps  on  aitfceu  ce  que  ce  Clerc  foi tdeuenu. 

En  cet  an  dcflufditmil  quatre  cent  quarante  6c  cinq ,  le  Damoifeau  Fumiit 
'a.'icsAtdca-  /./  ^Marche ,  qui  auoit  grande  partie  de  fes  Seigneuries  au  pays  de  Dardane*,en- 
uoya  Lettre  de.  defFy  au  Duc  de  Bourgongne ,  de  laquelle ,  6c  du  contenu  d'i- 
celle  la  teneut s'enfuit  :  Très-haut,  tresputjfant ,  ef  tres-redoute  Seigneur,  Hufti- 
&h-  ^ntu'  'c  Duc  de  Bourgongne  %c$mme  te  Eurarddela  Marche,  ay  ejertt  porittm 
Utnttuufi.  Voftrc  Grâce  ,peurce  que  ne  lit  Voftrc  Grâce  peut  ejfre  aduertie  des  incmtutm 
G-Kt"«iwi»  d'entre  moy  d'vne  part ,  Guillaume  de  Rôles,  Icandc  MoIcnnert^Ww^rr.i 
«•  v/t'»it  mu.  eau  fe  des  choftellenes  *  de  Lompre ,  M  ireuault ,  6c  Vtllautc ,  duquel  différend  fi  fi*t 
""À!!V,  d,r  enfuîmes  plnfieurs  imitées ,  tant  pur  denant  Voftrc  Grâce ,  comme  par  denant  M»»- 

mm  d  AltdTe.  v?  r,  J  .  ,    »      „       "     ,  _  '   ,        f        j,   .  , 

Jetgneur  de  Liège  ;  ey  a  ne  lies  tournées  ay  toufiours  efte  prtft,&  requérant  aanttr  |t> 
i  CS"JI'a''  ftnt  &  drotcl  :  Et  quand  te  fus  dernièrement  par  de  tiers  vous  i  Bruxelles ,  il  fient  i 
Voftre  Grâce  de  moy  requérir,  que  te  qnittaj/i  ledit  de  Molcnncrt,  &  Guillaume 
»  Afirmiumrt  de  Rollcs ,  ey  leurs  Jlruans  *  ;  &  à  vojfre  requefle ,  te  les  quittay ,  combien  qit  «  bt 

*  tï.tntrtfru  uuou  prit  *  en  prétendant  le  mien  volontairement  ,/àns  aucune  approbation  de  drttâ  *) 

de  Influe  raifinnable  :  Et  quand  ainfi  à  larequefte  de  Voftrc  Grâce  i/  les  eus  qmtttz , 

•  aL  J*        Voftrc  mefmt  Grâce  m'afiit  tournée  par  deuant  Moo/îeur  le  Bafiard  à  *  Luxrmhn%, 

C  à  tec  lie  tournée  me  comp.tr tu ,  en  requérant  que  droit  f  &  lufiiee  me  adnint,  &  f'R 
rendue,  fiit  pour  moy  on  contre  moy  ;  de  laquelle  chofe  te  n'ay  peu  rien  recouvrer  ufijui 
à  prefint,  &  me  fcmble  que  le  filas  de  Rollcs  ,  &  de  Molcnncrt  font  grondant*! 
feu  fie  nus ,  &  ponez,  en  cette  matière  f  outre  moy  ;  &  moy  qnt  juif  vn  ieune  homme  if 
^dmmtdé  ge  +  ,de  fins ,  é  p.u,urc  d'argent,  f>  non  ajfiz,  putffxnt  pour  eftre  longuement  <n  a 
potncl,  d  me  fiut,  comme  eftranger ,  confideré  les  do  fi  s  dejfnfdttes ,  à  Voftre  Grâce 
utnt,  dtd.f.  fJ,r*  fç*»"r ,  que  puis  qu'il plaifi  à  Voftre  Grâce  les  dejfujdsts  mes  aduerfaires,  &  « 
fr.&  d,U„  voftre  Confetl,les  fiuftentr,  &  au  fit  pour  les  confis  que  te  vous  ay  demonjht  en  tenfi 
'Z%n'^''  &  en  &*  pi*  à  plein  queferire  ne  le  puu  à  prefent  ;  c'ejf  que  ie  Eurard  de  la  Mar- 
Eutatd  de  la  chc  veux  cfhc  voftre  ennemy ,  moy  ty  mes  feruans ,  &  les  firuans  de  mes  feruani ,  <? 
SÏT*  «  ld  f»!  à-  hommage  que  te  pourvois  auoir  eu  à  Voftre  Grâce  :  Et  ievtrttj 

f^n*.        par  ces  Prrfcntes  faunes, &  garder  mon  honneur  ,fi  aucun  dommagevom  enaduient,» 
V  S 
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PAR  MATHIEV  DE  COVCY.  c;i 
i  vos  fêf$  &  Seigneuries.  Efcritfous  mon  Secl  armtyé  de  mes  armes ,  tan  mil  quatre 
cent  tuante  &  cinq ,  le  fixtefme  leur  de  luin.  Lcfquellcs  Lettres  cftans  rcccucs 
par  ledit  Duc ,  Se  veues  Se  vifitécs  par  luy  Se  fon  Cpnfeil ,  il  n'en  tint  guercs  de 
conte,  nyaufli  les  Seigneurs  &  nobles  hommes  de  fonHoftcl.qui  les  virent  &: 
entendirent  lire  ;  Icfqucls  ne  s'en  faifoient  que  gaber  Se  rire  les  vns  aucc  les  au- 
tres;&  fembloitbien  à  pluficurs  d'iceux ,  fi  ledit  Duc  leuren  vouloit  bailler  la 
charge ,  qu'ils  en  viendroient  bien  à  cher  * ,  Se  qu'ils  le  mettroient  à  fubiction  :  •  ,/  iboUt 
Ncantmoins  ledit  Duc  fit  faire  bonne  cherc  auMeflager  qui  apporta  IcfditcsLct- 
trcs,&luy  fut  dit,  qu'il  s'en  pouuoitèicn  aller  quand  bon  luy  fcmbleroit,  Se 
qu'on  auroitaduis&  confcil  fur  ce  quMauoitapporté,  &qu'if  y  fcroitmifep'ro- 
uiGon  telle  qu'il  appartiendroit.  Auflî  toft  après,  iceluy  Eurard  de  la  Marche 
garnit  Se  pourucut  les  forterefles  dAgimont  Se  de  Roih.  fort,  de  bon  nombre  de 

Sens  de  guerre,  fur  l'intention  de  faire  des  courfes  Se  porter  dommage  au  pays 
Ucluy  Duc  de  Bourgongnc  :  Entre  les  autres,  qui  vinrent  pour  le  fcruir  en 
eftoient  pierre  Rtgnault  Se  Dandonnet  ncucu  de  Poyon  de  Satnc7eTrail/e ,  aucc 
pluficurs  autres  François  en  leur  compagnie  ,  qui  naguercs  eftoient  retournez 
des  guerres  d  AIcmagnc  ,  Se  de  Lorraine  ;  fi  fut  iceluy  Pierre  Regnaut  commis 
Capitaine  de  ladite fbrtcreifc  dAgimont,  Se  iceluy  Dandonnet ,  de  Rochcfort, 
moyennant  certaines  promettes  qu'ils  firent  au  fufdit  Eurard,  de  les  luy  rendre 
en  temps  &  en  lieu  }&  pareillement  leur  promit-il  de  les  payer  de  leurs  foldes, 
aucc,  &  outre  lcfquels  il  auoitencor  dedans  aucuns  de  fes  amis,  &  des  gens  dû 

paysilesnomiclles  de  laquelle  garnifon&aficmbléc  vinrent  toft  à  la  cognoiflan- 
cc  du  Duc  de  Bourgongnc,  qui  n'en  fut  pas  bien  content:  Et  pour  y  pouruoir  Se 
remédier ,  il  ordonna  au  Soigneur  de  Croy  Capitaine  Se  Gouucrncur  de  la  Com- 
te dcNamur, qui  cftoitaflczprés  du  paysdes  Ardenncs,  Se  à  fon  frere  Mcfllre 
Jean  de  Lroy  Bailly  de  Hjynaut ,  qu'ils  aflcmblaflcnt  haftiucment  le  plus  de 
gens  de  guerre  qu'ils  pourroicnt  rccouurer  .afin  derefifter,  Se  dtffcndrc  les  pays 
Se  lubicts  contre  les  dcflufdits  Coureurs;  laquelle  chofe  ils  firent  diligemment, 
tant  que  des  pays  de  Brabant,  Haynaut,&  autres  lieux ,  ils  curent  en  peu  de 
•ours  vue  très- belle  compagnie,  en  laquelle  eftoit  entre  autres  le  Sencfchal  de 
Haynaut  ,&  pluficurs  autres  grands  Seigneurs  des  paysdelîufdits  Pendant  que 
Cette  aflembléc  le  faifoit ,  ledit  Duc  de  Bourgongnc  cfcnuit  bien  acertes  *  «cvy»  àdi,t 
a  l'Euefquc  de  Liège  ,  &  à  aucunes  bonnes  Villes  de  fon  pays  ,  en  les  rc-  infiniment, 
ouvrant",  Se  lbmmanr  qu'ils  pourueuflent  par  telle  manière  aux  befongnes  iffc" 
dt fluidités  ,  que  luy,  ny  fes  pays  n'en  receuflent  aucun  dommage  ,  ou  inte-  û">n 
reft  ,  difant ,  qu'ainû*  faire  le  dcuoient  ;  confideré  que  cet  Eurard  de  la  Mar- 
the Se  fes  gens ,  &:  forterefles  eftoient  fubicts  de  leurs  pays  ,  à  quoy  iceluy 
Eucfquc,&  ceuxdcfditcs  bonnes  Villes rcfpondircnt  très  courtoilcmcnt,  en 
s  offrant,  &  promettant  d'y  mettre  bon  ordre &prouifion;  car  pluficursfe  dou- 
toicnt  Se  apprchendoicnt  que  le  deflufdit  Duc  naiîcmblaft  fa  puiflanec  pour 
y  aller  mettre  le  fi.  gcjce  qui  n'euftpeu  amucr  quaugrandprenid.ee,  &:  à  la 
foule  Se  dcftruûion  de  leurs  pays  :  Or  afin  d'y  remédier,  en  accompliflant  ce 
quils  auoicnt  promis,  par  la  promotion,  Se  poutfuitcdc  l'Euefquc  dcflufdit,& 
à  la  follicitation  d'aucuns  Nobles  du  pays,  Se  des  plus  fages  de  la  Cité  du  Liège, 
ils  le  m  rent  en  armes  bien  feize  ou  vingt  mille  combatans ,  Se  aucc  grande  quan- 
tité d  vftancilles ,  munitions  ,  &  autres  befongnesà  eux  propres ,  Se  ncceflaircs , 
ils  s'en  allèrent  mettre  le  lîeg~  tout  es  cnuirons  des  fufditcs  forterefles,  qui 
eftoient ,  &:  font  encor  allîfes  Se  fituées  en  des  lieux  très  forts  ,Se  qui  eftoient 
bien  garnies  tant  de  viurcs,  comme  d'habillemcns  de  guerre;  mais  auparauant 
la  venue  d'iceux  Liégeois ,  Pierre  Regnaut ,  Se  Dandonnet ,  dclTus  nommez  auoienc 
enuoye  aucuns  de  leurs  gens  loger  envnc  petite  Ville  nommée  Long  pré,  pour 
le  fuict  de  laquelle  cedebar  scftoitcfmeu en  bonne  partie, laquelle  eft  aucu- 
nement fermée  de  portes,  &:  de  murailles, Se  enuironnée  dcauc.d'vn  cofté  ; 
mats  en  gênerai  non  pas  beaucoup  forte:  Si- uoient  ils  volonté  détenir  Se  con- 
fciuct  cette  Ville,  afin  d'eftre  mieux  en  ce  pays,  &:  aulfi  à  leur  aduantage  de 
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courir, &  dcfaircgucrrc  à  leurs  aduerfaircs:  Si  furent  les  nouucllcs  de  leurvc- 
nuc  portécsauxdeiTulditsdcCroyficrcs.dontl  vncttoit  Buill.f  de  Haynaut.fc 
aux  autres  de  leur  compagnie,  lefqucls  tirèrent  au  pluftoft  qu'ils  peurent  vers 
cette  marche,  où  s'eftans  approchez,  ils  enuoyercnt  de  la  aucuns  de  leurs  gens, 
pourvoir  6C  feauoir  ce  que  c'eftoit ,  6c  ce  qu'il  y  auoit  à  faire  :  Quand  ils  furent 
là  venus ,  6c  qu'ils  fecurent,  par  le  récit  d'aucuns  du  pays ,  qu'ils  cltoicnt  en  petit 
nombrc,'ils  Icsaflaillircnt  vigoureufement  ,  Centrèrent  de  force  dedans^  en 
tuèrent  &  prirent  aucuns,  les  autres  fcfauucrcnt  à  la  fuite  le  mieux  qu'ils  peu- 
rent  •  Cela  ayant  fuccedé  de  la  forte,  iceux  Seigneurs  mirent  &  laiûcrcnt 
partie  de  leurs  gens  en  icelle  V  .llc.pour  lafeurcté  du  pays  6c  des  frontières  ;  aptes 
quoy  ils  fc  retirèrent  dcucrslcs  lieux  d'où  ils  eftoient  venus,  car  bien fçauoxnt- 
ils  que  lapuifTanccdcsLicgcoiscftoitalléedcucrslesdcuxforicreiTcs  lus-mcn- 
tionnécs.fic  après  l'Eudque  du  Liège.  Ces  Liégeois  donc  cftans  venus  deuant 
Agimont&Rochcfort,  comme  dit  cft,  il  veut  de  prime  facc,&  tout  d'abord  à 
leur  arriuée  grande  6C  furicufe  efearmouche ,  où  aucuns  furent  morts ,  pris ,  ic 
blcil'cz,  de  chaque  cofté ,  mais  plus  de  Liégeois  que  des  autres  :  Car  les  François 
qui  crtoicnt  enfermez  dedans  eftoient  bien  fubuls  ,  6c  mieux  accouflumez  & 
6c  duits  à  la  guerre  que  ces  Liégeois,  tellement  qu'ils  faifoicniaflcz  fouucnrdcs 
fortics  -,  mais  d'ailleurs  ils  eftoient  en  de  grandes  difficulté!  d'caucs,pourabreu- 
ucr  leurs  cheuaux  5  car  ils  n'en  pouuoicnt  point  auoir  qui  valuft  rien  ,&  6  fe  fen- 
toicntils,&  fcconfidetoicntbicncftoignezde  leur  pays,  pour  pouuoir  cfpcrct 
aucun  fecours  de  leurs  gens  :  D'autre  part  cognoiiToicnt-ils,  que  u  par  aucune 
fortune  de  guerre,  ils  eftoient  pris  6c  emportez  de  force  ,  ils  ne  trouucroicnt 
point  mercy  ny  mifericordc  par  rançon  ,  parmy  iccllcs  Communes}  pour  les- 
quelles caufcs,raifons,  6c  confidcrations.cc  tfWwr*"  traita aucc  ledit  Eucf. 
quc,&  luy  rendit  en  dedans  bref  terme  6c  peu  de  delay  le  fort  chafteau  deRoche- 
fort,  à  condition  que  luy  flefes  gens  s'en  départirent  lauucmcnrA:  en  toute  feu- 
retc  aucc  leur  bagage  -,  6c  de  plus ,  obtint  il,au  fuiet  de  ladite  reddition, certaine 
fomme  d'argent  :  Or  fut  il  après  cela  aucunement  blafmc.dcn'auoircnnctcnu 
6c  gardé  fa  promette  à  ecluy  qui  luy  auoit  baillée.  Depuis  au  contraire  .s'en- 
trctint  Se  refila  aflez  longuement  Pierre  /rV*»4*/r,tantquc  lcDuc  de  Bourgongnc 
yenuova  ,  en  ayde  des  Liégeois  (à  larequefte,  6c  en  faucur  de  leur  Eucfque) 
Philibert  de  V»Andres  Maiftrc  de  fon  artillerie ,  accompagne  d'aucuns  gens  de 
guerre  ,&:  de  pluficurs  engins &inftrumentS}  toutesfois  à  la  fin,  ce  Pierre  i%- 
na»t  voyant  que  fes  gens  n'cftoient  point  bien  contens  d'eftre  ainû  enferma  U 
dedans ,  6c  confideransaufli  qu'ils  n'cftoient  point  en  cfpcrancc  de  receuoirau- 
cun  fecours;  il  fe  laifTa  confcillcr,  6c  comme  l'autre  il  s'en  départit  franche- 
ment ,  6c  fi  toucha  fcmblablcmcnt  argent  comme  l'autre  ,  pour  cette  reddi- 
tion :  Par  ainfi  ces  deux  forterciTcs  (qui  eftoient  les  plus  fortes  du  paysjfurcnt 
m.fcs  ès  mains  de  l  Eucfque  du  Liège  :  Après  quoy  le  dcflufdit  £*u,J  de  U 
♦-/.d«Pni,  «  Lourde  en  fut  du  tout  fpolié  ,&  demeura  pour  *  ce  temps  paume  ,«c  defnucoe 
temp.  tous  biens:  Si  fut  le  loyer  ôdarccompenfe  qu'il  eut  pour  les  deftys  fus  mention- 
nez ,  par  luy  faits  témérairement  au  Duc  de  Bourgongnc  i  6c  àgrandc  peine 
•-/.fouirent*  pouuoit-il  trouucraucunsdcfcs  Seigneurs  *  6c  amis  qui  le  voulurent,  ou  ozai- 
îent  fouftenir ,  afltfter ,  6c  fecourir. 

Après  que  laDuchciTedcBourgongne,auditan  mille  quatre  cent  quarm 
&  cinq,  fut  retournée  de  Chaalons  en  Champagne ,  où  cllcauoitclte  «ucnl 
Roy  de  France ,  comme  il  a  cfté  rapporté  cy-delVus,aflcz  longuement ,  K  qu  «' 
le  fut  venue  à  Bruxdlesdcuers  fon  Seigneurie  Duc}  pourec  qu'au  parauant  la  ^ 
tcconuentiond'icellcvillcde  Chaalons,  par  l'ordonnance  de  fond't5c'^ 
jcDuc.clIccftoit  allée  au  pays  de  Holandc  ,afin  d'appailer  aucuns  des  Hoiw 
•1  UUin    dojs  qu|  $.cftoicnt  rcbci|cz  conlrc  \c  Seigneur  de  l'Alain  *  Rcgcnt  du  pays.  * 
u  d«  *    cl|c  cftoitlà venue  ,  bien  qu'elle  mit  grande  peine  à  tafeher  de  les  accoroc  , 
fZZg*  ncantmoins  elle  ne  peut  en  venir  à  bout;  il  conuinr  que  ledit  Duc  mclmcj 
HoUnde.     Uft  cn  perfonne  ,  lequel  les  appaifa ,  6c  y  fit  faire  de  grandes  lufticcs  lur  ccuxq 
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faifoicnticfd.tcs  rebellions  :  Ce  qu'eftant  fait,  il  retourna  en  la  ville  de  Gand  tlfitm*  À 
pour  tenir  &  folenn.fcr  la  fefte  dcSa.ntt  André  ,  auquel  lieu  les  attendu.!  le  G"'d  " 
Duc  d  Orléans*, pour  alliftcr  à  .celle  fefte  ;&:eux  y  cftans  afTemblcz/ils  s'en-  éo^' 
trc-hrcnt&demonftrcrcnt  grande  loyc  les  vns  aux  autres,  aprésquoy  ,1s  (bien- 
mferent  ladite /ryfr  de  Sa.nB  oindre,  tu  de  U  Torfen-d'Or ,en  laman.crc  accou- 
(  umec  fort  richement;  cfqucls  .ours  fut  fait  Se  drcfl'c  (prefent  ledit  Duc  de 
Bourgongnc.oucftoitauir.lcDucdO.lcansdclTufd.tjvn  champ  de  bata.llc 
ians  querelle  d.fFimatoirc  ,  d'vn  Cheualier nommé  Mclïïrc  Aean  de  Bonmface' 
natif  du  pays  d'Elpagnc ,  contre  lacaues  de  UUm ,  lefqucls  dcuoient  combatte 
aucc  lances,  efpccs ,  haches,  Se  dagues,  vn  certain  nombre  de  coups,  ou  au 
moins  mfqucs  au  pla .  i.r  di.d. t  Duc  de  Bourgongnc ,  qui  en  cfto.t  le  fpcïtatcur  Se 
le  luge:  Lav.ntce  Mcflirc  lean  de  Bonmface  lcprcm.cr  au  champ,  pourceau  .1 
cfto.t  ^tppeUmn  après  y  vint  le  fufdit  lucres  de  l'Alain  bien  accompagne  de  Urqu„dcU. 
plul.curs  Seigneurs  fes  parcns&:  amis ,  &  auffi  de  ceux  de  la  Cour,  Se  cfto.t  fot  t  n-  u'"  5/*- 
chemcnthab.llé:  Alors  .Irequ.tlc  Duc  de  Bourgongnc  qu'il  luy  plcuft  de  le  ^"Vu 
faire Cheualier  i  ce qu'il  luy  odroya , &  dcfccndit du  l.cu où  .1  cftoit.au champ ,  &  » •"  <»  V 
la  luy  bailla  l  Ordre  de  cheualerie  y  apresquoy,  il  fut  cric"  par  vn  officier  dJn.es ,  H^S'u 
en  la  man.crc  accouftumcc  ,  auulsfijint  leur  deutir  :  Adonc  s'approchèrent  ils  rwo',n™'. 
1  vn  de  l'autre,  Se  ictterent  leurs  lances,  fans  s'cntrc-attcindrc,  puis  après  ils  corn- 
menecrent  a  combatre  affez  rudement  $  mais  peu  cnfuiuant  ledit  Duc  les  rit 
cefler  ,&  ordonna  de  les  prendre  par  les  Gardes  à  ce  commis,  Se  toft  après  ils 
furent  rccondu.ts  chacun  en  fon  hoftel  :  Depuis  quoy  le  départit  de  là  ledit 
Meflirc Ieande  Bonmface , aptes  que  duditDucdc  Bourgongnc  il  eut  tcccudc 
grands  dons,  &  s'en  retourna  en  la  marchcd'où  ilcftoicvcnu. 

En  l'an  mille  quatt e  cent  quarante  Se  cinq ,  deflus  dit ,  retourna  d'Angleterre 
en  France  le  Comte  d'Angoulefmcfrcrc  de  Charles  Duc  d'Orléans,  moyennant 
certaine  grande  finance  qui  pour  luy  fut  payée,  lequel  auo.t  ellé  pulonn.er  au 
Koyaumed  Angleterre,  depuis  l'an  mille  quatre  cent  &  douze,  que  fondit  frè- 
re Duc  d  Orléans  lauoit  ba.l  lé  en  oftage,  accompagné  de  plulicurs  nobles  hom- 
mes, a  Thomas  Duc  de  Clarcncc,  fécond  fils  de  Henry  de  Leuclaftre  alors  Roy 
dud.t  Royaume  d'Angleterre,*  ce,  à  caufe  d'vnc grande  fomme  de  deniers 
en  quoy  iceluy  Ducd  Orlcans  efto.t  tenu  cnucrscc  Duc  de  Clarcncc  .pour  au- 
cunslcruiccs  qu'il  luy  auo.t  faits  dans  le  Royaume  de  Ftance,  dont  déclaration 
cftfa.tcplusaulongau  prcm.crL.urcdcfcuccnoblc&vaillant  hommef^rr-  c'Jûïïï 
rand  de  Moi.ftnlet ,  que  D  eu  abfoluc  -,  lequel  Comte  eftant  retourne ,  comme  t"*/-.* 
ditcft  en  France, fut teccu  très  honorablement,  tant  du  Roy  Se  de  fon  frere 
Duc  d  Orléans,  comme  des  autres  Princes  Se  Seigneurs  en  gcncral      luy  fit  /Wlw'J. 
chacun  endroit  foy  ,trcs  ioycufechcrc.  Rv  Fnnçoi* 

En  ce  mcfmc  temps  l'an  mille  quatre  cent  quarante  cirvqfouucntcsfoisdcf-  *' 
fufdit  Se  repeté ,  par  le  confcntcmcnt  Se  authot né  de  Ctut Us  Roy  de  France ,  fut 
traite  le  mariage  du  Roy  Henry  d^inglcterre  fon  ncucu ,  aucc  U  fille  du  Roy  de 
Sicile ,  qui  cftoit  nommée  Marguerite ,  laquelle  cftoïc  niece  de  la  Reyne  de  Fran- 
ce :  Pour  fan  c  Se  ncgoticr  lefqucls  Traitez  eftoient  employez  de  la  part  d  iceluy 
Roy  d'Angleterre  MviïitcGutltaumedela  Poulie ,  Comte  de  Suthfolk  *  ,Maiftrc  *  *'-Suffolck 
Adam  Molame  ,  Garde  du  Pnué  Secl  dudit  Roy ,  Mefire  Robert  Riez, ,  Se  Mclfirc  dm  *. 

Tenus  Ho,  Chciiahcrs,  Richard  Audrene,  Dodcurés  Loix,  Secrétaire,  &  aucuns  À'^i->"" 
autres  gens  de  bon  tftar,  lefqucls  après  qu'ils  curent  accomplies  Traitez  def-  tiZfitïF* 
iuidits.&cc  poutquoy  ils  eftoient  venus,  ils  fc  retirèrent  de  Tours  (  où  ces  be- 
fongncsturcntconcluès)  à  Rouen, &  de  là  en  AngIctcrrcdeuerslcurRoy.au-  3  mL? 
quel  ils  racontèrent,  prelc  ntlonConfeil ,  l'cftat& le  fuccés  de  leur  Ambahadc; 
S.  turent  ils  bicnioycux  de  ce  qu'ils  auoicnt  amfi  bcfongné,car  par  le  moyen 
de  cette  alliance  ils  s  attcndoicnt  d'auoir  en  France  de  bons  amis ,  Se  puilTins, 
fpccialemcnt  pourlcsaydcr  à  parucnir&condcfcendic  à  vnc  Paix  finale  aucc 
je  Roy  de  France,  telle  qu'elle  peuft  cfttc,  à  leur  aduantage  :  Si  auoicnt 
iceux  AmbafTadcuisptis  îour aucc  ledit  Roy  de  Sicile,  pout  retourner  deuers 
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luy  auquel  il  leur  dcuoit  liurcr  fiditc  fille,  dans  la  ville  de  Rouen ,  lequel  îourils 
entretinrent  ainfi  qu'ils  l'auoicnt  promis  :  Et  pour  les  reccuoir,  le  Roy  Htmj 
enuoya  pluficurs  Seigneurs  6c  Dames  de  fon  pays  audit  lieu  de  Rouen  fort  hau- 
tement 6c  richement  habillez ,  c'eft  à  fçauoir  le  Duc  d'Iorcq ,  le  Comte  de  Sur'- 
«4/.s»liib«7  r-ort  t  le  Seigneur  de  Tallcbot,  le  Marquis  de  Sufalby  *,  le  Seigneur  de  Cliflc, 
Je  Baron  de  Gruifot ,  Mcflircs  lamtt  dorment ,  lean  Boliedtt ,  (Jmtiuamt  Bmnt- 
clulle  ,  Rtchârd  Rw,  le*n  SeuUy,  Edeùâtt  H  mit,  Rêbert  de  Vm&tbj  t  Rthert  it 
H«oST/iC  H*rco*rtt6c  plufieurs  autres  Chcualicrsfc  Efcuycrs  de  grand  cftat  :  Au  regard 
mm»  r*"*y  des  Dames  y  eftoient  la  Comtcirc  de  Suftort ,  la  Dame  de  Talbot ,  la  Dame  de 
*£j££L  Salfebcry,la  Dame  Ui(*rg»erite  Hcult,  6c  autres  en  grand  nombre:  Il  yauoic 
aufli  des  chariots  couucrts,&:  plufieurs  haquenecs  houlTées  de  G  riches  habille- 
*     mens ,  que  peu  auoient  cfté  veus  de  pareils ,  venans  du  fufdit  Royaume  d Angle- 
*•',«'"«  k?«.  terre  j'fut  tout  à  leur  entrée  de  Rouen ,  où  ils  pouuoient  bien  élire  quinze  cent 
cheuauxouenuiron.  Or  faut-il  déclarer  la  manière  comment  les  Seigneurs  4: 
Dames  deuant  dits ,  6c  leurs  gens  ,  entrèrent  en  bel  ordre  en  ladite  ville  de 
Rouen:  Premièrement,  pour  rEftatdc  ladite  Reync  y  eftoient  les  premiers  en- 
ctrmemtfh-  tran5  |cs  <lcfl"us  nommez  le  Marquis  de  Sufalby,  le  Seigneur  de  Chf.lc  Baron 
àc  Ganfot ,  Mcflircs  lames  dOrraont ,  lean  Oldif ,  Guillaume  de  Bonneclulc, 
i;{,a.  r,}*,  Richard  Ros,  lean  Scalay  ,  Edoiiart  Hoult ,  Robert  de  Villcbry,  Rtkrt  de 
****  H*rcêMTt,  6c  auec  eux  Mcflirc  H*j  Ctqutfi*  que  l'auois  oublie  de  nommer  Icf- 

quclstousen  leur  compagnie  auoient  quelque  quatre  cent  Archers,  pour  l'cftat 
de  la  Maifon  d'icclle  Rcy  ne ,  tous  vertus  d'vnc  mcfme  parure  de  gris  :  Apres  les- 
quels fuiuoient  les  Efcuycrs  6c  Officiers  d'iccluy  Eftati  6c  outre  ce,  il yauoit 
auec  les  dcflufdits ,  deux  cent  Archers  de  la  grande  Garde  du  Roy  d'Angleterre, 
portans  fes  couleurs  6c  liurécs ,  c'eft  à  fçauoir  fur  chacune  de  leurs  manches  vnc 
couronne  d'or ,  lefqucls  eftoient  très-richement  habillez  :  Après  les  Chcualicrs 
dcflufdits  venoient  fix  Pages  montez  fur  fix  haquenecs ,  richement  vcftus  de  ro- 
bes 6c  dechaperons  noirs ,  chargez  d'orféurcric  d'argent  dore,  qui  eftoient  tous 
fils  de  Cheuahers ,  6c  menoit  le  premier  Page  par  la  main  vnc  haquenec  de  fon 
coftédextre, que  ledit  Roy  d'Angleterre  cnuoyoit  à  la  Reync  fa  femme,  ornée 
d'vnc  fcl  le  &  de  parcmens,  tels  que  le  tout  en  cftoit  de  fin  or,  &  les  autres  pare- 
mensdes  autres  haquenecs  eftoient  tous  d'argent  doré  :  Apres  fuiuoit  le  chariot 
que  ledit  Roy  luy  cnuoyoit ,  lequel  cftoit  le  plus  richementorne  6c  paré,  que  de- 
puis crcs-long  temps  il  n'en  cftoit  party  du  Royaume  d'Angleterre  vn  parcil.car  il 
cftoit  couucrt  d'vn  tres-nche  drap  d'or ,  6c  armoy  é  des  Armes  de  France  ic d'An- 
gleterre ,  lequel  chariot  cftoit  tiré  par  fix  cheuaux  blancs ,  de  grand  prix;  &  cftoit 
iceluy  chariot  figuré  par  de  dans  &  par  dehors  de  plufieurs  ôcdiucrfcs  couleurs, 
dans  lequel  eftoient  la  dclTufditc  Comte  fle  deSuftort.lcs  Dames  de  Talbot  & 


Duc  d'Iorcq  d'vn  codé ,  6c  le  Seigneur  de  Talbot  de  l'autre,  tenant  manière  6c 
contenance  comme  fi  la  Reync  euft  cfté  dedans;  le  fufdit  Comte  dcSuffortal- 
loitcheuauchant  deuant  ledit  chariot,  rcprcfcntantlapcrfonnc  du  Rovd  An- 
gleterre j  &  après  luy  il  y  auoittrente-fix,  tant  cheuaux  que  haqucnccsdc  grand 
parage ,  tous  notifiez  de  vermeil ,  armoyé  de  l'es  armes.  A  prés  iceluy  chariot  il  y 
auoitencorcs  cinq  cheuaux  richement  ornez,  dont  deux  eftoient  couuertsde 
velours  vermeil  battu  à  or ,  femez  de  rofes  d'or  dedans ,  6c  les  autres  eftoient  cou- 
uerts  de  draps  de  damas  cramoify  :  A  prés  tout  ce  que  dit  cft ,  venoit  encores  vn 
chariotrichementorné ,  dedans  lequel  eftoient  la  Dame  de  Talbot  la  îcunc ,  a 
Dame  Marguerite  Hoult  ,6c  autres ,  lesquelles  eftoient  toutes  ordonnées  >- 
nées  pour  receuoir  icellc  nouuelle  Reync  d'Angleterre.  En  ce  poinû  ilscntre^ 
rcntcncc  bel  6c  honorable  ordre  dans  la  ville  6c  cité  de  Rouen,  là  ou  ily 
de  grands  honneurs ,  6c  plufieurs  clbarcmcns  faits  en  diuerfes  manières ,  rant 
iour  comme  de  nuiû  :  Puis  dans  certains  iours  après,  que  cette  Rcyne  eut 
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uou  du  Seigneur  * rT*,^  qu,  cftoit  appelant  f  &5«^" 
a  1  encontre  d'vn  Efcuyer  natif  des  marches  de  Picdmonr  nnmm^  //  ?  ' 
*£<  fi^oic„c  les  dUfes  celles,  qu'vn  ctSŒ^ 

I  autre  c.nq  coups  de  poux  de  lance  tout  à  pied  &  .celles  accomnh  Jc  il  a 
um™b«c*  alfcoir  comme  dcfius.iu^fà  2SSPS2££ 
ftoc*,&  après  ce,  derechef  ils  dcuoicntcombatre  de  haches         fV  iJ V  - 
qmnzccoupsdelatefte^martelj'ansnentouc^ 

le  tout  a  pied  ,  comme  d.t  cft  cy-deftus  :  En  après  ils  dcuoicnc  fï.r, 1  *  F** 
cheual  d'abondant  de  lances  &defpées,ceft  t^SSSfS^  "  7"* 

n    nCf f«»  Ç«»ncc  foftaûlfeou  non      ce  fait'  ferir  mfqucs  à  t  e'ue  &  vn 
coupsdefpeel  vn  fur  l'autre,  deftoc  ou  de  ta,lle,commc  bon  leur  fcmbleroïc 

II  y  auo.tphifieursautrcsdcuifescontenucs  es  chap.trcs  fur  ccfa.ts  Sels  ê 
rncrcticns  defenreau  long, pour caufe de  biMS^ZZ^^^S^ 
ccquitouchcau  pnnc.pal  :  Or  cft-.lvray  qu'au  .ou/à  eux  aflîgné  par  k  Duc 
de  Bourgongne  ,1e  Seigneur  de  Tcrnant  plut  le  prem.er  au  cha™  fo  t  hau 

hCaT^tCOmpa8?CdC  f"*^  ^  Se.gneu^qu.eftoicnt  o^riScm^ 
tabulez  &  parez,  lequel,  quand  il  eut  fait  laWe2ce  au  Duc,amri  q  5 

Sfïïf  d  rC;Cma  "  ^  PaU*il0n  '  &  tt  a"Cndlt  f°"  ^ue  ?  p  rnè  qui 
vint  cnaflezpeudctcmpsaprcs.&rleauffi  la  reuerence  au  Duc,  comme  auo" 

fa.tceSagncur  de  Tcrnant,  puisilentra  dansfon  pau.llon  comme  W Et 

quand  ce  vint  que  toutes  leurs  befongnes  furent  appreftées  bien  à  rZa  * 

?vn  co i  r™.       C?mb?rc'1,s  ^rtirentdehors,  ^commencèrent  KSfcèer 
1  vn  contre  1  autre  fort  fièrement ,  c'eftoit  au  refte,  agréable  chofe  que  de  le 
voir,  car  tous  deux  eftoient  tres-puiflans  de  corps ,  fc  bien  fournis  de  membres 

P^firauc?n^ 

pas,iansaucunemcnc  fedefroyer;  maisfonaducrfaircfa.foitlccontra.rc  &vc-  "P°<<<™< 
noiteontre  luy  enlaillantfc  bondilTant  de  f,  grands  pas ,  qu  il  ne  teno't  oomt 

lu^cftlnT     7  graniiPu  ^  H**"*'  P°ur  '"V  fembloit  /    .  «.*  W„ 

ficurs  cftansla  prefens ,  qu,  b.cn  fc  cognoiflbient  en  telles  befonencs ,  pïrec  '  "•<• 

qu  en  tenant  telle  manière  fcconduitc,  on  fc  pourro.t  trouuer  Pr,s  à  pied  leué  HE w 
&  a  cctcccaufcauo.r  aucune mauuaife fortune,  toutesfois  ils  firent  l  pourfu,-' 
mrent  eursarmes  de  coups  de  lances ,  &c  dcfpccs  fort  rudement  &:  vaillamment. 
&scrurc-donncrcncplufrcursdurs  horions,  tantqu  artczfouucnt  en  aducno.t  .1 
que  les  pointes  defdites  lances  &:cfpécscftoicnt  rompues  de  viue  force  &Puif- 
fanccrEtaurcgarddcsarmcsdehachc.quandccvintauioindre.lcditSc.Encur 
dcTcrnantauitfonpremicrcoupfurlcbacinet+dud.t  Galliotfidur  &fipefant  '  BlŒfl«'- 
qu.1  le  fit  démarcher  aucuns  pas,  &  chanceler     s'il  l'euft  peu  pourfuiure ,  en  iZ,7û7' 
vnlecondcoup,,lefto,tb:en  apparent  qu'il  l'cuft  porte  pzrmti,  mais  a  vraî  ™2#- 
dire  ledeflufduGalliot,  lequel  e(toit(  fuiuant  lctcfmoignagedcplufieurs  no- 
bles hommes ,  &  grands  Seigneurs ,  qui  autresfoisen  pluficurflicux  auoient  veu 
telles, m,  fcmblablcscntrcprifcs)  lcplus  rude,  le  plus  puilTant,  &:  plus  vison- 
rcux  qu  on  euft  veu  faire  armes  ,1  y  auoit  long-  temps  auparauant  és  part.es  dlpar 
dcça,fcfouft,nt  fost  bien, &  approcha  ledit  Seigneur  de  Tcrnant  trcs-afprc- 
rnent,  puis  fans  tenir,  ny  auoirefgard  à  l'ordre  &  mefure  déclarez  es  chapitres 

de  tels  combats, enrapprochant^lcpouffantdcforccàdeuxmains.duman- 
enc  de  la  hache ,  il  le  rit  reculer  &  démarcher  vn  petit  :  Si  eftoient  lors  tous  deux 
tort  animez  1  vn  contre  l'autre ,  &  dcfiro.ent  de  tout  leur  cœur  de  paracheuer 
leurs  armes  .comme  ils  monftroient  bien  le  fcmblant:  Mais  entre  ce  temps  le 
Uuc  letta  (on  bafton ,  &  les  fit  prendre  &  mener  hors  le  champ ,  fans  autre  chofe 
rairc  pour  ce  mur  :  Le  lendemain  furent  faites  les  armes  à  cheual,  &  vint  à  l'heure 

A  a  a  a  ij 
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qui  cftoit  ordonnée  ledit  Seigneur  de  Ternant ,  fur  le  champ,  en  grand  bruit, 
home,   accompagné  ,  houchié  *  &c  habillé  fore  funSfammcnt  ,  comme  autrefois  il 
ES*  *!'  auoit  fa">&deiourcn  iour>  &*  chacunes armes  il  auoit  de  nouucauxhabille- 
mens ,  fpccialcmcnt  pour  fa  perfonne  :  Ce  mcfmc  iour  de  ces  armes  à  chcual 
il  auoit  deux  moyens  courficrs  ,  parez  &:  couucris  fore  richement  :  Aufli-toft 
après  vint  6c  parut  fa  partie  aduerfe  ,  qui  eftoit  montée  fur  vn  puilîant  chc- 
ual (que  luy  auoit  prcllc  MelUrc  Jacques  de  LtUtn  )  lequel  félon  la  couftu- 
me  de  Lombardic  cftoit  tout  couucrt  de  fer  :  Alors ,  eux  cftans  ainfi  audit 
champ  ,  chacun  à  vn  bout  des  lices ,  après  que  le  Seigneur  de  Ternant , 
qui  clloit  au  cofté  dextre  proche  le  Duc  ,  luy  eut  cnuoyé  lance  &  cfpéc 
(  ainfi  qu'il  le  deuoit  faire,  fuiuant  les  chapitres  &  conditions  de  leur  entrcpnfc) 
6c  qu'au  furplus  ils  furent  tous  prefts ,  ils  couchèrent  leurs  lances ,  &  vinrcnti'vn 
contre  l'autre ,  fans  qu'aucun  les  conduit ,  fort  puilTammcnt ,  ôc  tans  qu'aucune 
dcfditcs  lances  fuflent  rompues     fc  rencontrèrent  aftez  durement  du chec de 
leurs  chcuaux,tant  que  le  chcual  du  Seigneur  de  Tarnant, &  luy  mcfmcs fu- 
rent û  fort  c(branlcz,quc  fon  cfpéc,  qu'il  auoit  ceinte,  fut  tournée  furie  der- 
rière de  fon  chcual ,  &:  tellement  deftournec ,  que  quand  il  s'en  penfa aider,  il 
•  si.  la        ne  le  *  fçeut  où  prendre  jmais  fon  aduerfe  partie,  qui  tenoit  la  ficnnc  auec  la 
refnedefon  chcual,  commençai  frapper  d'ciloc&dctaïUcfurfonaduerfaire, 
qui  n'auoit  dequoy  fc  défendre ,  fmon  de  ictter  famain  ,  par  le  moyen  de  fon  gan- 
telet ,  au  deuant  de  plulicurs  coups  trcs-afprcment  ;  &c  en  ce  point ,  dont  il  fut  au- 
cunement blafmé  par  aucuns  nobles  cftans  là, aufquclsillcmblaqucccn'eftoit 
pointhonorablcmcntfaitd'ainfi  combatte ,  fans  que  fonaduerfe  partie  fut  pour- 
ueudebafton,&  d'armes  dcfFcnliucsimais  à  direvray,  depuis  il  s'en  cxcufa,& 
dit  qu'il  n'auoit  point  apperecu  cela:&  après  durant  le  temps  qu'il  eftoiten  ce 
point  l'cfpécdudit  Seigneur  de  Ternant  cheut  tout  à  bas,  parquoy  félon  la  dé- 
claration des  chapitres  fus-allcgucz,il  fut  ordonné  par  le  Duc  de  Bourgongne 
qu'on  luy  rcbaillcroit  fon  cfpéc  ;  car  ainfi  fc  deuoit -il  faire:  &  quand  il  en  fut 
rcfaify,  il  fc  rapprochèrent  derechef  l'vn  de  l'autre,  &c  combatircnttrcs  dure- 
ment, iufqucs  à  l'accompliffcmcnt  de  leurs  armes,  &:  des  dcuifcs  &:  ordonnan- 
ces fur  ce  faites;  Siconiunt,  comme  autrcsfois,  que  le  mcfmc  Duc  les  fit  depar- 
tirpar  les  Gardes  qui  eftoicnt  à  cccommistfirctourncrcntchacundeuxcnlcur 
hoftel ,  &fe  départirent  du  champ  aulfi-toft  l'vn  comme  l'autre.  Pour  le  vray 
ces  armes  furent  fort  dures  &:  pcrillcufcs,  plus  qu'aucunes  autres  que  de  long- 
temps on  euft  vciii  car  tous  les  deux  Champions  s'y  portèrent  vaillamment,  & 
puis  furent  fort  bons  amis  cnfcmblc  :  Lcfufdit  Gtlliot  fut  en  fuite,  paraucuns 
lours ,  honorablement  feftoyé  dans  l'Hoflcl  du  Duc ,  tant  de  luy  ,  comme  des 
Seigneurs  de  fa  Cour;&:  auec  ce,  il  luy  fit  de  grands  dons,  pour  payer  large- 
ment fes  defpens  :  Quoy  fait ,  il  partit  de  là  pour  retourner  en  fon  pays. 

En  ces  inclines  tours, ou  cnuiron,l'an  mille  quatre  cent  quarante  âclixdd- 
fufdit ,  s'cfmcut  grand  difeord ,  &  débat  entre  hrançou ,  Duc  de  Brctagnc.d  vne 
part,  &:  fon  frcreMcflircc77//rj La  caufe  fut  pour  ce  que  ledit  Gilles,  (  qui  eftoK 
vn  fort  beau  Chcualicr , bien  formé, &:  puilîant  de  corps) auoit  cfténoorry tC 
efleue  durant  fa  icunelVc,  auec  foncoulin  germain  le  Roy  Henry  d'Angleterre, 
lequel  Roy  l'auoit  fait  fon  Conncltablc;&:  à  cette  occaûon  (commeilcncjtoit 
commune  renommée)  il  auoit  du  tout  mis  fon  affection  à  tenir  le  partydece 
V'ftrtndtu    R°y  dcs  Anglois,&  tendon  àcclle  fin  de fcduirc,& attirer plulieun 

inUDmi'jt  grands  Seigneurs  de  la  Duché  de  Bretagne,*:  a  ulTi  aucunes  bonnes  Villes,* 
Bretagne  &  fortcrcfTes  à  fon  intention  ;  ce  qui  fut  raporté  au  Duc  fon  frère,  &  s'en  tintbien 
fcjZftmmi  P°"r  informé;  fi  eut  confcil  d'y  pouruoir,pourcc  faircilenuoyaquclquvndc 
j-ini.s^Hct  fon  priué  Confcil  deuers  le  Rov  de  France  fon  oncle,  afin  de  fçauoir  ce  qui 
35, <S^Er  cftoit  à  faire  fur  cette  matière  ;  car  bien  touthoit  la  befongne  au  Roy  de  France: 
mm  ImJ,  4r-  Si  fut  aduifé  &  conclud  tant  d'vn  cofte  ,  comme  d'autre ,  qu'il  cltoit  bon.K 
JjJJ {jp-  pour  le  mieux  qu'on  fc  tint  tout  d'abord  feurck  fa  perf  onne ,  après  quoy  onau- 
roic  admsfurlc  furplus:  Pour  laquelle  chofe  mettre  à  exccucionfuicnuoyccn 
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Brccagnc  de  la  parc  du  Roy ,  le  Seigneur  de  Cotiny  *,  Admirai  de  France,  auec  *  ,/  coiciov 
certain  nombre  de  gens  d'armes ,  lequel  accompagne  d'aucuns  des  gens  d'ice-  ' 
luy  Duc  de  Brccagnc  le  tua, Se  approcha  le  plus  fccrccemcnc  qu'il  pcucvcrslc 
Challeau  de  ou  lors  ic  ccno,c  iceluy  CUes ,  qui  de  ce  qu'on  luy  cramo.c 

a.  nli  n  cftoïc  aucunement  aduercy  ;  par  ainû  il  fe  crouua  arrclté ,  &  pris  iouc  fou- 
damemenc  auanc  qu'il  y  peuft  pouruo.r,*  fuc  emmenée  mis  pnfonn.cr  fous 
bonnes  gardes  en  certaine  Place  feurc, qu.auparauanc auo.c elle deftinée pour 
1  y  mcccrc  ,&  tenu  fcurcmcncjcn  laquelle  U  fut  interrogé  fur  les  diofes  delluf- 
d.ccs,  desquelles  ,ou  de la  plus  grande  part.c,  il  die  la  vente  -,Se  fut  lors  commu- 
ne renommée  que  pour  les  caufes ,  iceluy  Giâa  fut depU1S  m.s  en  tel  l.eu  où  onc- 
qucsdcpu.spcu  de  gens  eurent-ils  liberté  de  pouuo.r  parler :à  luy ,  dont  le  Duc 
fon  frexc  fut  depuis  delplaifant  en  loy-melmc,  en  confideranc que  par  fon  moyen 
&  a  (a  pourfuicc  il  auoic  cfté  ainfi  craicé.  uwy«i 

En  ce  mcfmc  temps  de  l'an  mille  quatre  cericquarancc& fix.il  v  auoic  gran- 
de guerre  encre  le  Duc  deCleues,d'vneparc,&l  Archeuefque de  Cologne 
d autre, a  I  occaûon  d aucunes  Seigneuries qu'vn  chacun  d'eux  difo.ccftrc  licn- 
ncsi  Se  a  ccccc  caufe  couraient  de  .ouren  mur  leurs  gens  fur  les  pays  l'vn  de  l'au- 
tre, en  fa.lanc  de  grands  dommages  beaucoup  d'opprcffions  au  pauurc  peu- 
ple :Sur  ccccc  quelle,/*,,  fais  a.fné  dud.c  Duc,qu,  auoic  elle  nourry ,L  fe 
ceno.c  en  l'Hoftcl  du  Duc  de  Bourgongnc  fon  oncle,  fçachant  les  befongnes ,  Se 
aftaucsdcrtus  dites,  après  qu'il  eut  cfté  informe  que  iond,cSc.gneur,&pCrêlc  "'< 
Duc,  clon  for i  aduis  auoit  caufe  railonnable  de  ce  faire,. 1  déifia  le  fuiL  Ar- 
cl.euclque  de  Colongne r ,  ce  que  pareillement  firent, en  fa  faueur  .plufieurs  JtîfcSf 
glands  Seigneurs ,  une  de  l'Hoftel  Se  des  pays  d'.ccluy  Duc  de  Bourgonenc  ^ 
comme  d  autres  lieux ,  &  s'en  alla  ledit  /«, ,  nommé  lors  U  tommttml  cLs  ' 
accompagne  d  aucuns  Gentilshommes  des  marches  de  Picardie  ,deuers  le  Duc 
fon  pt-re.quicnoitfofi  vieil.&ncpouuoitchcuaucher.ny  s'armer .finon auec 
grand  danger  :  Luy  donc  citant  venu  en  fon  pays ,  fc  mirent  Se  aucmblcrentaucc 
luy  pluiieurs  grands  Sc:gneurs  &  Gentilshommes  du  pays  de  Cleucs ,  auf- 
quels  Ic.o.gnircntdaucresgcns  de  guerre,  auec  cous  lefquels.l  cira  fur  les  fron- 
ceres,^  vcrslcsSe.gncur.es  de  céc  Archcuefque  de  Cologne, &  fc  logea  luy 
&:  es  gens  en  vnc  allez  forte  Ville,  nommée  Vauftc ,  pou? le  fu.ee  de  laquel- 
le Ville  en  partis  la  guerre  s  cfto.c  commencée  entre  les  deux  Sc.gneurs  deflus 
d.cs.  Adonc  après  fa  venue  ,  s  cncrccnc  Se  coneinua  la  guerre  plus  dure  fie  pc- 
rillculc  qu  auparauanc  n  auoit  cfté ,  fit  furcncfaiccs plufieurs  courfes  Se  encrepri- 
kstamd  vnçoftc  que  d'autre;  en  aucunes  dcfqucllcs  il  y  euedcgrofi'esdcftrouf- 
fes  ta.rcslurlcs  gens  de  l'Archcucfque  ,à  leur  dommage  Se  pre.ud.ee  :  Car  le 
çjcfluld.t  Uumo,fau  de  cLius  ( lequel eftoieen ce  cemps  làdc.eune  aage  Sel  vn 
des  beaux  &:  bonsEfcuyers  qui  fulTcne  ,  puilTanc  de  corps,  fage  ,  Se  toufiours 

b.  en  en  manière, en  l.cu  où  il  fc  erouuaft  )  cftoie  grandement  accompagné  de 
gens  de  guerre,  cous  les  plus  rudes ficcxpcuscn  armes  .qu'on  auo.tpcu  crouucr 
dans  cous  les  pays  duDuclonpcre,&dcplus,il  auoic  grand  vouloir  firdc-firdc 
ta.:  c  parler  de  luy  a  fa  bien  venue  -,  à  ccccc  caufe  mic  il  grande  diligence  à  fai- 
re fcpourfuiurc  les  dcflufditcs  cncrcpnfcs  conerc  fes  aducrfa.rcs  :  Adonc  ice- 
luy Archeuelquc,  cra.gnanc  qu'à  longue  cra.ee  fes  pays  Se  fubices  n  culTcnc  de 
grandes  atiaircs,  .1  cnuoyahaltiucmcncdcucrs  plufieurs  grands  Seigneurs,  pour 

en  auoirfecoursor  ayde  (  fpcc.alemcnc  deucrslc  Duc  GS^m  des  Zd*  *  ,  qui  •  tm.*», 
Cttojt  tort  pu.fiunt  Se  grand  Se.gncur ,  fur  les  marches  d'AIcmagne  )  auec  lef-  &  '7 
quels .  auoit auparauant  fa.c  alliance,  Se  luy  auo.cla  plusgrandc  parce  pro-  "ZfTu',,1 
m.s  de  luy  baille  r  tout  le  confort  Se  1  a  Alliance  que  faire  fc  poun  ou  de  leur  part  :  w"' Duc  * 
S.lem.rcutfuscn  cres  grand  nombre,  mefmcmenclcd.c  Duc  des  Az  fc  d.Lfa  ÎZtm. 
a  y  ycn.renpcrlonnc  a  toute  pmilance  ;  car  ouerc  qu  il cftoicbicn enclin  defai-  «• 
rcplailir  a  iceluy  Archcuefque,  d'amre  part.l  ncftoitpas  bien  content  du  Duc 
de  bourgongne,ny  de  fendit  ncueu  de  Cleucs  :  Se  le  tout  au  fu.ee  delà  con- 
qucltc  de  Luxembourg,  fie  cuit  volontiers  vcu,qu  il  euft  pcul'etrouucr  en  heu 
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pour  leur  pouuoir  porter  dommage,  lequel,  quand  il  eut  fait  fon  aiTcmblcc,& 
aulfi  les  autres  Seigneurs  alliez ,  ils  fe  trouucrciu  compofer  vnctres  grolïc  coro- 
pagnec , allez  bien  habillée  &:  en  bon  poinâ,  félon  l'cftat  du  pays,  &  furent 

touscnlcmblccllimczfc  monter  à  corabatans.ou  cnuiron,  qui  |c 

mirent  en  chemin  ySe  vinrent  par  pluficurs  tournées  mfques  au  pays  de  l'Archc- 
ucfquc,  qui  les  auoit  mandez  i  lequel,  aucc  eux ,  accompagné  de  tous  Ici  gens 
de  guerre  qu'il  auoitpcu  ramatlcrcV:  rccouurcr ,  ils  s'en  vinrent  tous  cnfcmblc 
mettre  le  ficge  tout  es  cnutrons  de  ladite  villcdc  Vaufte,  dedans  laquelle  cdoit 
IcDamoifcaudcCleucs  d.lïus  nommé,  très  bien  accompagné  de  gens  de  guer- 
re. Or  pendant  le  temps  que  toutes  ces  AiTcmblccs&  Alliances  fe  faifoicnt  d'i- 
ccluy  Archcucfque ,  le  DucdeCIcucs  Se  fon  fils  en  furent  fumiamment  infor- 
mez ,  1  cl  quel  s ,  pour  y  pouruoir  6e  luy  rcfiftct ,  enuoycrcnt  femblablcmcntdcucrs 
les  Seigneurs  leurs  amis ,  alliez  Se  bicnucillans ,  pour  auoir  leur  affilhncc  àc  pro- 
tection j&fpecialcmcnt  deuersle  Duc  de  Bourgongnc,  les  Comtes  d'Ellirn- 
pcs,&dcSain&  Paul , Se  pluficurs  autres  grands  Seigneurs  de  cette  marche, 
en  les  requerans  bicnaffcûucufcmcntc5£  inUamment,dc lesfauorifcrdclcurfc- 
cours,  outre  quoy ,  ils  leur  faifoient  fçauoir  la  puifiancc  de  ceux  quicftoicnt 
venus, ou  vcnoicntcncor, contre  eux.  Alors  le  Duc  de  Bourgongne  aduerty 
des  nouucllcs  dciTufditcs ,  aiïembla  fon  Confcil  en  bon  nombre , auquel  fc  trou- 
ua  grande  partie  des  Seigneurs  déclarez ,  dans  lequel  Confcil  la  matière  fut  de- 
batuc  alTez  longuement  -,  Se  enfin  il  y  fut  conclud  Se  arrefté ,  pour  plulïeurs  rat- 
ions ,  qui  là  furent  mifcs  en  auant ,  auc  ledit  Duc ,  fi  bcfoin  elloit,  leur  baillc- 
roit  fecoursà  toute  puiflanec ,  Se  y  (croit  en  perfonne;  mais  auant  que  cela  fefit, 
oncnuoyeroitpar  deuers  l'Archcucfquc  certaine  Ambafl'ade  folcnncllc,  pour 
fçauoir  de  luy  fi  on  ne  pourroit  point  appaifer  les  parties,  &  les  mettre  d'accord; 
pour  le  doute  qu'on  auoit,  qu'aucuns inconueniens  n'en  aduinffcnt,  pendant 
que  ces  bcfongncsfc  fcroicnt  :  Il  fut  donc  aduifé  audit  Confcil ,  Se  rclolu  que 
Louys  de  Luxembourg  Comte  de  Saine* -  Paul  (  lequel  auoit  grande  amit  é  Se  cor- 
dial amour,  des  il  y  auoit  long  temps, auec  le  icuncDamoifcaudcC!eucs,flt 
le  te  muent  eux  deux  comme  jrtres  d'armes,  dés  leur  icunclfe)  fcmettroit  fusen 
armes ,  aucc  bon  nombre  de  gens  de  guerre ,  tant  de  ceux  qui  citaient  à  luy  Si  de 
fes  pays ,  comme  aulfi  des  autres  que  luy  bailleroit  le  Duc  de  Bourgongnc, auec 
touslcfquclsil  prcndroit  fa  route  ,&s'aduanccroit,  tout  au  plus  qu'il  pounoit, 
deuers  la  Duché  de  Clcues  \  Se  comme  il  auoit  efte  pourparlc  ,  il  en  futainfi 
fait:  Ledit  Comte  de  Saine*  Paul  fit  fon  Affcmblcc,  &  fes  Monftrcsdansla  ville 
de Solcmpnes , appartenant  à  l'Abbé  de  Saine*  Dcnysen  France:  Si  fc  mirent 
aucc  luy  enfacompagnic  fon  frerc  lacunes  de  Luxembourg,  Cornilie  Se  uintttnt 
«  t\.uu,»  frercs  ,  Baftards  de  Bourgongnc  ,  Meifirc  Simon  de  l'Àlam* ,  Idc.jues  J&mt 
* *\.R*htmfu  >.eigncur  de  Huchin  ^-^Antomede  Kheubempré  *,  Se  pluficurs  autres  notables  Chc- 
uahersà:  Efcuycrs  :  Et  quand  ils  furent  tous  aflcmblez ,  ils  pouuoicnt  faire  cn- 
*  ml.  chacun  uiron  chacun  cinq  *  cent  Lances ,  Se  douze  *  Archers ,  tous  gens  bien  en  poinû, 
•\7 dôme  'c^uc's  »  quand  ils  eurent  reccu  leur  payement  pour  vn  mois ,  tirèrent  au  traders 
cent ,  m  m  des  pays  de  Haynaut  Se  de  Brabant ,  &  de  là  au  pays  de  la  Campine  * ,  iufqucsa 
m.,n,  .deui  ia  riuicrcdcMeufc,quiioint  audit  pays  de  laCrmpine.oùiIsfeioumcrentpat 
•«TdeKcm  aucun  temps  -,  &:  cftoicnt  cependant  tous  prcfls  de  palTcr  Se  d'entrer  en  iceluy 
peu  pays  de  Clcues,  mcycnnantque  ceux  qui  les  auoicnt  mandez,  leur  filTcnt  fça- 

uoir le  temps  propre  à  cela.  Or  dans  ce  temps-là  mefmc,le  dcflufdit  Duc  de 
Bourgongnc  (qui  bien  auoit  à  cœur  cette  affaire ,  tant  pour  la  confideration  de 
fon  beau  frerc  le  Duc  de  Clcues ,  comme  aulli  principalement  à  caufe  de  l'amour 
qu'il  aaoït  pour  fon  ncucu,  lequel  il  auoittouliours  nourry  Se  elleuc  auprès  de 
luy,  &  à  ce  fuict  il  l'ayinoit  tort  )  auoit  fait  fçauoir  expreflemenr,  &:  mandccftroi- 
tement  à  tous  les  Capitaines  Se  Officiers  de  fes  pays  de  Picardie,  Flandres ,  Hay- 
naut, Brabant, Se  autres  Proumccs,  qu'vn  chacun  d'eux  fe  tint  tout  prcft,& 
fourny  de  gens,  au  plus  grand  nombre  qu'ils  nourroicnt,  pour  y  venir  en  per- 
fonne, fi  bcfoin  eftoitj  bien  que  d'ailleurs  il  defiraft  aucunement  leur  appailc- 
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rri'^T^i^r^ï^  Mais,1™™cntrcucnir  à  parler  du  Duc  des 
As  »  Se  de  1  Archcuclquc  de  Cologne,  lefquels  auec  grande  quantité  de  gens 
auo.cnt  enclos  detouresparrs ,  &  affiege  ce  Damoifcau  de  Clcucs  dedans  la  def- 

SÏÏL^  fC  VâUftV  rdcUant  ,a<ïUCllC  '1S  fâ,fo,cnt  dc'our™  S"  leurs  ap- 
proches &  placèrent  pluficurs  engins  &inftrumcns  de  guerre  contre  les  oortes 
« :  murailles  d'iccllc  Ville ,  pour  les  endommager  :  Ufc^aifoicnt  Sri 
de  grandes  cfcarmouchcs  entre  les  parties,  aulqucllcs.de  chacun  cofté  ,1  v  en 
auo.t :  aucunesfoisdc  lucz&blcffcz  :  Or vn certain .ourfcdifpofcrcnt ^réélu- 
rent les  affiegeans  d'atfaillir  les  affiegez,*  leurfcmbloit  cftreb.cn  polfible  de 
les  emporter  de  farce  ,  lequel  aflaut  cftant  cncommcncé,  dura  afcz  longue 
mcnt,rort  dur&afprc,ou  .1  y  eut  de  belles  armes  frites  de  chacun  coftéima.s 
a  la  fin ,  par  la  valeur  Se  bonne  derrenfe  dcfd.ts  ailiegez ,  iccux  afu.llans  en  fu- 
rent rcpoullcz ,  a  leur  grande  perte  Se  confuf.on ,  Se  il  demeura  en  cette  occafion 
de  leurs  gens  morts  dedans  les  foftez ,  Se  aux  cnuirons  ,  lulqucs  au  nombre 
i     '.'   '  c  '  ,*  auccPlu(,cursdcblclTcz:  Enfu.te  dequoy  ils  fc  retirèrent  à 
leurs  logis,  rortdcfplaifans  de  la  perte  de  leurs  gens  ;  Se  pour  furcro.ft  de  leurs 
maux,  peu  après  ,  leur  vinrent  certaines  nouucllcs  du  fecours  qui  s  auancoit 
contre  eux  :mefmcmcnt  il  leur  fut  d.t.quclcDuc  deBourgongiii  y  venoit  en 
pcr(onneauectoutelapuiiTancc,&  qu.l  s'approchoit  pour  les  combatif,  fu- 
rent en  allez  peu  de  temps,  pour  cette  caufe,  en  grand  doute,  Se  tous  effrayez 
Ipccialemcnt  les  Alemans  ;  tant  que  finalement  ce  Duc  des  Az  afTcmbla  fur  ce- 
la les  Seigneurs  de  fon  pays,  auec  lefquels  il  prit  rcfolution  de  partir  de  là  auec 
toutefa  compagnie,  pour  s'en  retourner  és  parties  d'où  ils  eftoient  venus  •  mais 
auantiondcpartilcutgranddifcordaucc  ledit  Archcucfque  pour  les  foldcs  Se 
payement  de  fes  gens,  qu'il  ne  pouuoic  auoirdeluyj  tellement  quil  fut  de  nc- 
ccilite  a  iceluy  Archcucfque  de  fc  fauucr,&  mettre  à  couucrt  de  leur  rencon- 
tre 5  car  fi  iccux  Alemans  l'culTcnt  peu  atteindre  &  atrapper,  ils  eftoient  en  vo- 
lonté de  1  emmener  auec  eux,  iufqucs  à  tant  qu'il  les  euft  contentez  &fat.sfaits 
Enfin  après  leur  départ,  l'Archcuefquc  Se  ccuxdcfon  party ,  fc  retirèrent  dans 
leurs  meilleures  Villes  &ForterclTcsi&ilfc  trouua  depuis,  à  caufe  de  cette  Af- 
fcmblcc  qu'il  auoit  fait ,  en  plus  grand  danger  quauparauant  il  n'eftoit. 

Pendant  le  temps  de  l'an  mille  quatre  cent  quarante  &  fix  deflufdit,  a  cau- 
fe que  les  Treucs  d'entre  les  François, &  Anglo.s,  dontcy-dcffuseftfuitmcn- 
tion ,  s  cntrctcnoicnt  alTcz  feurcment,  Se  que  les  Seigneurs  Se  nobles  hommes 
nauoicnt  pas  grande  occupation  pour  le  fait  de  la  guerre;  fc  commencèrent  à 
mettre  fus  plufieurs  iouftcs,de  par  le  Roy  de  France,  les  Princes, &:  grands 
Seigneurs,  &aufll  autres  cfbatemcns,  de  grands  frais,  &  grande  dcfpcnfe.afin 
d  entretenir  leurs  gens  en  l'exercice  désarmes ,  Se auffi pour  palTcr  le  temps  plus 
loycufcmcnt:  Entre  les  autres  les  Roys  de  France,  Se  de  Sicile,  à  l'inftance,  Se 
par  le  confcil  des  Chcualicrs,&  Efcuycrs  qui  eftoient  à  eux ,  ou  autour  d'eux, 
en  firent  Se  foufrrirent  faire  plufieurs,  de  diucrfcs  manières  dans  la  Ville  de' 
Saumur;  fur  lefquels  diucrtiflcmcns  il  pouuoit  fcmblcr  à  aucuns  qu'ils  vouluf- 
fent  cnfuiure,&  tenir  les  termes, que  iadis  eftoient  reputez  tenir  les  cheualicrs 
de  la  table  ronde ,  que  mit  fus  &:  engea  en  fon  temps  cctrcs-puiffant  Prince ,  le- 
quel on  trouuc  dans  les  anciennes  Hiftoires ,  auoir  règne  fi  hautement  ;  fça- 
uoir  leRoy  Arthut  :  En  voicy  la  raifon  pourquoy  :  C'cft  qu'on  faifoit  publier  F«W*f»*» 
par  des  Officiers  d'armes  en  plufieurs  lieux,  au  il  y  auoit  certain  nombre  de  cheua-  4"J,'i 
hers  ,  ou  nobles  hommes  dtfîofex.  à  garder  vn        (qui  eftoit  dénomme  par  propre  imtmmwtm 
nom  )  contre  tous  ceux  «ut  aller  tu  pajfcr  y  voudraient  :  auquel  Pas  il  y  auoit  au-  j'  iChX'im 
cunsLvons,Tygrcs, Licornes,  ou  beftes  fcmblablcs :  Il  y  auoit  auffi  plufieurs  ronde 
autres  deuifcs& déclarations  très- honnorablcs,  &  fort  hautaines.  Pour  levray, 
en  faifant  Se  continuant  les  bcfongncsdcfTus  dites,  y  furent  faites  de  fort  belles 
armes,  Se  de  notables  afTcmblccs,  &:  ioycux  cfbatemcns;  mais  par  mauuaifc  for- 
tune, en  J'vnc  de  ces  Iournccs  fut  tué d'vn coup  de  lance  vn  gentil  ChcuaUer, 
qui  eftoit  au  Roy  de  Sicile,  nommé  Mcffirc  AuuregnM  chapon,  duquel  acci- 
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COmm  fr..  dent  toute  la  Compagnie  fut  fort  troublée  Se  de  plus  .1  y  en  eut  en  dioerfc, 
,Jm.  .n  e,  fois&  rencontres  plulicurs  de  blcflcz  allez  rudement.  Pour  lclquclles  caufes  les 
,.mt,-iM  éu   Ro    &  Seigneurs  dciTufdits  s'en  commencèrent  à  ennuyer ,  Se  s'en  laflcr  ;  &  par 
i'-'^cXainlidclailTcrcnc  iccuxclbatcmcnsaiTcztoftcnfuiuant.  En  outic, après  cesbe 
\mtlm%**  fongncs  furent  faites  armes  cn  la  prcfcncc  du  Roy  dc  France,  6c  de  les  Princes, 
dans  la  fille  de  Tours ,  lefquellcs  auparauant  auoicnt  cjlc  dreflecs ,  réglée^ 
/»r«w,-««)î  compofécs  par  vn  très- notable  &  très  renomme  Efcuycr  de  1  Hoftcl  duditRoy, 
iZfjmZ*  nomme  Louis  de  Butai,  à  l'cncontred'vn Efcuycr Anglois, qui fenommoirck- 
Ho»7  il.  &  ion  :  Si  dcuoient-ils  ioufter  l'vn  contre  l'autre  vn  certain  nombre  de  coups  de 
""Thn'mv  lances  ,  fuiuant  la  dcuifc  Se  condition  de  leurs  armes  :  Or  quand  ce  vint  au 
d'e"Bu«î       iour  qui  leur  cftoit  afligne ,  ils  comparurent  au  champ  fort  bien  habillez  Se  pa- 
/"/"  """  rcz  t  (pccialcmcnt  le  dclTufdit  Louis  ai  Bueul  y  vint  en  grand  triomphe,  &  haut 
gy      cftai  >  accompagné  de  pluficurs  grands  Seigneurs  j  il  auoit  de  plus  des  courtiers 
richement  couucrts  ,&  parez  dc  fes  armes:  Quand  ils  curent  fait  la  rcucrence 
au  Roy  ,ôc  que  tout  fut  pteft,  ils  commencèrent  à  courir  l'vn  contre  l'autre  fort 
fièrement,  puifiammcnt,  &  par  pluficurs  fois,  Se  en  ce  faifant  rompirent  des 
lances ,  Se  fur  tout  firent  fi  bien  leur  deuoir  tous  deux,  que  le  Roy  cftoit  tres-con- 
tent  qu'ils  fc  retiraffent  en  fuite,  Se  ne  huent  rien  dauantage  pour  eccoup  :  néant- 
moins  Louis  de  Sueul  cy-deumt  nommé  ne  s'y  voulut  conlcntit  ,&  requit  bien 
inftamment  au  Roy ,  5c  à  fa  partie  aducrfc,quc  les  armes  qui  auoient  elle  ac- 
cordées entre  eux  fuflent  accomplies ,  ce  qui  luy  fut  enfin  oâroycj  &  lors  ils 
coururent  comme  deflus  encore  vn  fcul  coup ,  auquel  l'Angloisfrappadc  fa  lan- 
«-/.deftnt    ce  ledit  Louis  tout  dedans,  Se  au  trauers  ,fçauoir  audeflousdu  bras,&auvif* 
de  fon  harnois  par  faute  6c manque  d'y auoirvncroi liant, ou goucheti duquel 
coup  il  fut  fi  douloureufcmcnt  blclTc ,  qu'alTcz  peu  de  temps  après,  il  en  mou- 
rut. A  caufe  de  cette  mauuaifc  fortune  le  Rov  ,& généralement  touslesnoblcs 
cftans  là ,  Se  auflî  les  Dames  Se  Damoifcllcs  furent  fortdcfplaifans&attriftcz, 
Se  non  fans  caufe  j  car  félon  le  rapport  de  ceux  qui  le  connoillbicntbtcn  .c'cftoit 
l'vn  des  Efcuycts  de  tout  ce  party  ,1c  plus  renommé,  pour  pluficurs  hautes  fl£ 
bonnes  conditions  dont  il  cftoit  pourucu.  Or  bien  que  la  fortune  en  fut  ainfiad- 
ucnuë.toutcsfoislcRoy&lcs  autres  Seigneurs  firent  au  fufditcAj/w»  de  grands 
honneurs,  Se  le  tinrent  bien  feur  de  fa  perfonne;  puis  après  qu'il  eut  reccu  au- 
cuns dons,  il  partit  de  là,  aucc  vn  bon  fauf  conduit  ,6c  s'en  retourna  ci  pays 
d'où  il  cftoit  venu,  luy  dcfplaifant  grandement  de  cctcaducnturc  qui  cftoitain- 
fi  malhcurcufcmcnt  tournée  à  fi  grand  mefehef. 
Mm  i*  u       En  cét  an  mille  quatte  cent  quarante  ô<:  fix  dclTufdit,  Crf/Aww,fiHcduRoy 
c.m,,j,  i,    de  France ,  Se  femme  du  Comte  de  Charohis ,  fcul  fils  du  Duc  de  Bourgongneal- 
ctuioloi..     ]a  dc  yic  a  lrcfpas  dans  u  VlUc  dc  Bruxelles  en  Brabant,6c  fut  mile  enterre 
fort  folcnncllcmcnt  en  la  grande  Eglifc  dc  Sainte  Goullcspout  lamortdcla- 
qucllc  iceluy  Duc,  la  Duchclîc  fa  femme, ôc  leur  fils,  Comte  dc  Charrolois 
dcuufdit  curent  au  coeur  très  grande  triftcflc^aulii  en  firent  grand  duci  plu- 
ficurs Chcualicrs ,  Efcuycrs ,  Dames ,  Damoifcllcs ,  Se  autres  fcruitcursdcl  Ho- 
ftcl dc  ce  Duc.  Auquel  temps  ,cnuiron  la  feftedes  Innoccns ,  la  RoyncdcFran- 
ccmcrc  dc  la  dcuufditc  ComtclTc  dc  Charolois  accoucha  d'vn  fils.cn  la  Ville 
de  Tours  s  pour  la  nai (Tance  duquel  fut  faite  fort  grande  ioyc  en  l'Hoftel  du  *  h 
fmkh^f.H,  &  cn  piuf,eUrs  bonnes  Villes  du  Royaume  ;  fpccialcmcnt  les  Parificns  s'en  nwn- 
fi^fili»  ftrerent  grandement  rcfiouys,&  cn  firent  des  feux  dc  ioyc,  &:  pluficurs  autres 
rcfiouyftancesdanslcur  Ville  Cétenfant  fut  baptifé  ,  lequel  fur  les  Fonds  tut 
nommé  Charles,  ainfi  que  s'appclteit  fon  perc,  Se  fur  l'heure  luy  fut  baille  lciu  - 
nom ,  le  tiltre ,  Se  la  qualité  dc  la  Duché  dc  Bcrry ,  par  le  dcffufdit  Roy  fon  Fj* 
Durant  ce  temps  fcfaifoicnt  6c  continuèrent  allez  fouucntdcsArnbaùadcscn 
tre  les  deux  Royaumes  dc  France  Se  d'Angleterre  ,  cn  intention  de  paruen 
to,riÀ*iuTA.  à  vnTraitté  de  Paix  finale  entre  ces  deux  parties.  v 
f£Sf!u7.     En  CC  mcfmctcmPs,aumoisdc  Fcuncr,  l'an  millequatre  cent  quarante* 
é-4ji'  M7  fix, mourut  le  Pape  Eugène ,  qui  auoit  régné  6c  gouucrnéalfcz  hautementi 


Par  Mathiev  de  Covcy.  fÉI 

blemenrdedam  P^Tï^StjT'"^'^^- 
uanc  s'auemblerentles  Cardinaux  ™ï!  Rorac^dan!pcudciourScnfiji. 

confcicncc,&:  cnfuire  cfl.rc  vn  Papc&  PaTeur T  'F  r cen.bonreSat  dc,c^ 

uc  v.c.lclon  la  relation  de  ceux  quiauc-ientconnoiffancedeluv 

£n  ectemps  il  y  auoic  vnefort  grande  euctre  entre  le  n,,r  JL  j- 
parc  &,cSVcn,ticns  dW,  Ic^ucls  ^JS^S^^^  SSS& 
aux  pays  1  vn  de  l'autre.  Pareillement  les  Gcncuois  clcoicn en  ar^HS  EJ  &  M>h»°* 
IVncontrelautrc  pardesfaû.onsfuruenucsentrc.cu^ 
y  en  eut  partie -qui  fe  voulurent  remettre  en  lobeifTancc  du  Roy  Kancc  ain  fi  2"  - 
quautresfo.silsauo.enteué 

celle  Seigneurie ,  ils  fc  rappaiferent  &  repatricrent  les  vns  aucc  les  autre    durant  S"5"  V 1 

//  E2       ^j}*Jr**£  CCnt  <îuarantc  &  uxdciTufd.c ,  mourut  en  Angleterre  Î^SSt 

Duc  de  Cloceltrc ,  oncle  du  Roy  Henry  à  caufe  de  I  1*Z\ \t  „  n8lc.tcrrc  "<  France  & 
renten  iccluv  R^,.,m-.^-       j       l". a  cauicdeJaquellcmortaduin-  Ang:«eire, 

Ton  v.uant  c  cfto.c  le  plus  fage  ^lus  puifTanc ,  Se  le  mieux  aïmé  Prince  de  tout  le 
•  °ya,Umc  Angleterre ,  &  aufif  le  plus  prochain  fucccflcjr  de  la  Couronne  ce 
uy  ou  grande  partie  des  Nobles  Se  tout  le  Commun  auoient  la  pïus7Z7ci\>l 
ranccdauo.r  ayde.fi  befoin  leur  cneftoit  :  Or  au  regard  de  fa  mort  & d  ^ 

élire  feeupardeca  :  Vraycft  qu  iceluy  Duc,  parmy  Tes  belles  quai,  cz  crtoit 
fort  hautain  mais  fage  &  clair- voyant  fur  toïtes  les  befongncl  Se  aftai're  du 

LvY  Z;,V       W  îÇ  f°UUCnt  •  Cn  -cogno^flant  alfcz  que  le 

Roy  n<*rj  fon  ncucu  n  cftoicpasdcb.cn  vif,  ny  a.gu  entendement  pour  ica- 
uoir  gouuerner  de  luy -mefme  fon  Royaume  ,  ma,f  qu'il  luy  SSffiS 
S  UTMUI  aulieudcluyenicndilTeni  à  ces  *  bcfongnesi  Se  b.enluv 
fcmbloit  qu'auanttous  autres  il  y  deuoit  eftrc  employé ,  comme  le  principal- 

auo:creTs,par,c  rfcil&tlc,,bcration  d«  tr°'s     ^S;  s«l 

^uede  Uoceftrc.ncgouucrnoientpas  à  Mionncur&proficdu  Roy.ny  de  fon  Jhc^vT 
Kcoucp ibl.qucmcnr  a  aucuns  Seigneurs  qui  eftoienede  fonparcy.cn  donnant  t£l 

aduTnc^auDr'gC^dUr,armï  1  ^  Efï  S^ÎHS» 

aduancezaupres  deluy  fpecialcmcncau  Comte  de  Su£oit,&  à  MtfnJferf* 

GardcduPriuéScclJcfquels  aucuncsfois.par  aucuns  do  leurs  amis  W* 
fSrSSrS?^!  P/?ro,«^d,fcoursdeffufdits;  à  cette  caufe  redoutoient-iU 
ort  içd.c  Duc    de  force  qu'il  s  cfmcut  grande  enu.c  encre  ces  deux  Parcys  : 
£ar  dauerc  cofte,  pour  fc  prémunir  conerc  luy ,  ils  donnoienc  à  entendre  au 
Koylccrctcmcnt,  que  fondit  oncle  de  Clocettre  ne  dcGroic,  &  ne  tafehoit  à 
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à  autre  chofe  que  de  le  faire  mounr,ou  du  moins  le  prmer  de  fon  Royaume ,  pour 
à  ciuov  parucn.r  ,  il  auoic  dcûa  (comme  ils  difo.cnt)  attire  à  fon  party  grand 
nombre  des  Nobles  Se  du  Commun  d'Angleterre  :  Sur  lefqucls  rapports,  le  Roy 
les  crovoit  allez  légèrement,  car  de  luy-mcfmc  il  cftoïc  naturellement  affez  en- 
clin &  porté  à  entendre  telles  Se  fcmblablcs  nouuclles.  Or  afin  dobuicr  & 
pouruoir  auxinconueniens  qu'ils  apprchcndoient  pouuoir  furucn.r  de  cela,  le 
dcilufdit  Comte  de  Suffort,  U  les  autres  qui  cftoicnt  de  fon  alliance, Se  qui 
tcnoicnt  aucc  luy  legouucrncmcnt  du  Roy  cnlcurmain,saduifcrcnt,&con. 
durent  tous  cnfcmbFc ,  qu'il  fcroit  bon  que  le  Roy  fie  aûcroblcr  les  N  obles  ;  & 
autres  Eftats  de  fon  Royaume,  pour  tenir  vn  P*rUne»tt  ou  tous  les  Princes  & 
grands  Seigneurs  defon  Sangfcroicnt  mandez ,Se  qu'auccccla,  pourla  feuretc 
de  fa  perfonne,  il  auroit  largement  des  gens  de  guerre  auprès  de  luy  :  Ledit  Parle- 
ment  fc  tint  dans  vn  village  nommé  Jrr^oùilya  vnc  Abbaye  de  Moincsnoirs. 
Or  quand  toutes  ces  befongnes  furent  preftes,  Se  que  le  lour  qui  cltoit  a/Iignc 
fut  venu ,  ce  Roy  Henry,  ayant  aucc  luy  la  plus  grande  partie  des  Seigneurs  d'An- 
gleterre ,  Se  bien  trente  mille  combatans ,  fe  trouua  au  heu  deuufdit ,  Se  fc  logea 
en  icellc  Abbaye  .auquel  heu  vint  le  Duc  de  Cloccftrc  cy-deuant  nomme,  qui 
parle  Royfonncucu  y  auoit  cfté  mandé  auparauant,  dont  il  cftoit  aucz pnut 
Se  familier  -,  mais  aulïï-toft  après  fa  venuë ,  il  fut,  çlc  l'ordre  de  ce  Roy,  arreftépar 
le  Duc  de  Bouquiguchcn ,  Se  autres  qui  eftoient  à  ce  commis ,  Se  fut  par  eux  mis 
en  hcufeur,oùil  fut  bien  gardé,  en  forte  qu'aucun  de  fes  gens  ne  pouuou  par- 
ler à  luy,  de  laquelle  détention  il  fut  grandement  e(bahy,&  commença  fort  de 
fe  plaindre  à  ceux  qui  l'auoicnt  en  gardc,du  procédé  &dcs  manières  qu'on  tenon 
cnuers  luy ,  fpecialemcnt  de  ceux  qui  gouucrnoicnt  le  Roy  ;  Se  en  leur  abfence 
dit  Se  profera  tout  en  colère  quelques  iniurcs  d'eux ,  ncantmoins  tout  cela  ne 
luy  valut  ny  profita  de  rien  :  Car  en  enfuiuantlcs  refolutions,  qui  auparauant 
P»«!«n«n     auoicntcftcprifcs  par  fcsaducrfaires,ilfutdans  peu  de  lours  cnluiuans  eftran- 
S««re'"  glé  d'vnc  touaille  ou  feruictte ,  &  mis  à  morttrcs-impitoyablcmcnt.toutenfc- 
,k  ?  f,m  «  Crer,fans  qu'il  fuft  mené, ny  qu'il  comparuft  en  prefenec  d'aucun  lugc.pourcltrc 
CÏÏeCtoU  accufé&ouy  enfcsdcffcnfcs,  nyaulTi  qu'on  y  tint  aucuns  termes  Se  rormede 
nre      d.  Iufticc  :  Laquelle  aftion  fut ,  au  vray  duc,  trouucc  affez  cruelle  Se  impitoyable 
Henry  vi.  ^  pourceux  qUna  commirent,  ficdoiuent  cllrc  telles  oufcmblablcscruautcirort 
'ESjIZu  dcfplaifantcs  &  lamentables  dans  les  cœurs  de  tous  bons  Princes  Chrcfticw 
f*ct,.*i„u-  at  d'autres  Nobles,  Se  preud'hommes,  de  quelque  eftat  qu'ils  foicnt.  Apres  U 
mort  il  fut  publié,  &  rendu  tout  commun  dans  l'HoftclduRoy ,  quccec.ncon- 
ucnicnt,&  fon  trcfpas,luycftoit  aduenu  du  deuil  &dcfplaiûr  qu'il  auoitcon 
ccu ,  à  caufe  de  fon  emprifonnement  fufdit ,  &:  ne  fut  point encor  fecuny  dmul- 
guclihaftiucmcnt  lavcritablc caufe  duditfuncftc cas; après  lequel  ilhitcranl- 
porté  affez  peu  de  temps  enfumant,  &  mis  en  terre,  à  petite  Se  priucc  compa- 
gnie, dans  vnc  Eglifc  nommée  S*init  ^yilbons  ,oùon  luy  fit  à  fon  enterrement, 
vn  fimplc  Scruicc ,  ainfi  &:  en  la  manière  qu'on  auroit  deu  ou  peu  faire  a  vn  pan- 
ure Cheualier  ,  Banncrct,  ou  de  moindre  cftat.  Quand-fc-quand  luy  rurencpnî 
&arrcftcz  trois  defes  gens,  lefqucls,  après  qu'ils  cûrentefte  très- fort  queiuon- 
nez, furent  pendus  à  vn  gibet;  mais  auant  qu'ils  fuflent  morts  on  coupp»  es 
cordes ,  Se  depuis  îlscurcntles  vies  fauucs,  par  la  grâce  du  Roy.  Amfi  ,&:cnc«- 
temanicrc  finit  fa  vie  ce  noble  Prince  Duc  de  Cloccftrc,  lequel  auoitregw 
long  temps  fort  hautement,  fiduy  monllra  enfin  la  roue  de  fortune  vn  de 
tours,  comme  clic  fait  fort  fouucnt  à  pluficurs  de  diuers  Eftats  :  Pour  la  mo 
duquel  il  y  eut  par  tout  le  Roy  amc  d'Angleterre  en  gênerai  beaucoup  de  dmc  - 
fes  opinions,  tV  diuers  fentimens;  car  il  y  en  auoit  aucuns  qui  tcnoicntcctte  - 
fongnccftre  profitable  pour  le  Royaume -.Mais  pour  le  vray ,  la  plus  grande* 
t*hi.  di  «    faine  partie  en  furent  très  -  dcfplaifans,  &:  leur  fembloit  bien  ,  que  le  C 
Vm''  dit  Royaume  reccuoit  ,  en  la  perte  Se  priuation  de  ce  Pcrfonnagc,  vn  gn^ 

dommage  Se  intereft  ,  Se  qu'à  cette  caufe  ils  auoient  à  en  appréhender 
grandes  tribulations  Se  diuifions  en  la  fuite  ;  ce  qu'ainfi  aduint ,  dont  1  « 
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fait  cy  •  après  déclaration  Se  dcduâion  plu$  ample  en  temps  &:  lie» 

Au  commencement  de  Tan  mille  quatre  cent  auaranr/L  ci*,  f 
«oyccsdiucifcsAmbaflâdcscnirc^  f447. 
l'vne  Scelles  part.es  à  IW r&V^^tol^Z^™^ 
vnc  Paix  finale  ;  en  l  vnç  dcfqucllesallercnt ,  de  la  part  du  Roy  de  France  PAr 
chcuefquc  de Rhcims ,  le  Corne  de  Dunou  le  SeJneur  A^vLir        .  ' 
notablesperfonnes>engrandnombre>&nobl^ 

vcnusauditRoyaumcd  .Angleterre  y  furtentreceus  trcs-honnoXm^c  «n  ? 
dc  par  le  Roy  .comme  des  autres  Princes  Se  grands  Seigneur,  •  *  „„f  r    .  '       &J*  Am' 

g  cT  CnfuXLCnerm  fi0n  J  &  T*"  ~Œ 
gner ,  imon  lur  d  aucunes  menues  entreprifcs,qui  auoientefté  faites  auantlcs 

Trcucs  entre  les  Parties,  dcfquelles  on  fit  aucuns  appointemens  Articles  & 

Tra.ttcz  pour  l'cntrctcncmcnt  d'.ccllcs:  Durant  lequel  tcmpT* leD*  ,nhi 

premier  fils  du  Roy  de  France, qui  auparauant  seZ  dépaTd e  l'Hoftl  ZSSié 

Dauph.nc  ;  lefquels  Gouucrncurs  il  fit  depu.s  aceufer  deuant  la'perfonne  dî 

fève^t^ 

En  après,  durant  lctemps  de  cet  an  mille  quatre  cent  quarante &fcnr  m«„  »,  , 
hcntier  fils  de  fa  fecur ,  ma.s  nonobftant  cela  iceluy  Duc  de  Milan  en  fon  viuant  °'f 

Duc  d i  Orléans  i on  ncucu  a  fucccdcr  en  fes  Seigneuries ,  mais  au  contraire  il  %*»/~ 
«nftruinc&conlcilla  en  fes  derniers  iours  ceux  de  la  ville  de  Milan TaûtrC  £ïES 
pu.irantes  V.lles  de  la  Lombardie,  à  ce  qu'ils  s'cntrctinlTcnt  Se  gouuernartln  *7+&  * 
GenneT^o^ence  &  cn  laminicrcquc  <°nt& que  font  IcsV.lfcs  ïeVe^Cîwi^ 
pennes  .Florence,  &  autres  fcmblablcsCommunautez  des  Marches  d  Italie-  D"<*'- 
r^hnn  „  ^^^^'^^""«o^vn  Scgneur.,1  luy  femblo.rqu.l  fij 
».  :  bon  pour  eux  de  prendre  le  /W,  Arayr,  qui  cftolc  ,/ur  volfi     £  SJÎff 

pluucursdelcs  Seigneuries  .oignantes  à  eux,  fcnonpaston  t*m**l*L^&*ÏT 

S.lslepreno.ent  ,h  fcro.entgouuemezdutoutparlesFranço.sscequ^ 

ment  pourro.t  cltrc  &  tourner  à  leur  preiudicc , comme  .1  luy  fcmblo,  -,  Se  fur  BS-  "*"' 

ce  leur  bâillon  pluhcurs  railons  Se  reflexions,  qui  feroient  icy  tirop  longues  à  de-  ' 

clarcr  :  Ncantmo.ns  après  fa  mort  s  cmeurent  pluf.curs  guerres  Se  d.flcnf.ons  ?r4/'"  v^ 

ÎZïXVl    ''  dautancPrinc,P^cmentquelesbonnes  V.lles&Ctez  ne  furent 

point vn.«  csvncsauec les  autres, mais t.nrcntpluficurspartys, chacune  à  part'-'-  55 

fov  :  Entre  les  autres  ladite  ville  de  M.bn ,  qu,  eft  la  plus  pu.ffante  de  toufes  7 F 

deprirne-facefevoulutgouuernerde.le.nK^ 

dont  les  hab.tans ,  aufl.  toft  après  la  mort  de  leur  Duc ,  firent  abbatre  &  dé-  , 
mohrdcfondsen  comble  le  fort*  beau  Chafteaudc  Milan  :  Et  d'autre  part  te££ltL 
Comte  de  Franchie*  qui  auo.t  efpoufé  la  fille  non  leg.timedudit  Duc  tref ?5-*S? 
pane,  &  long-temps  auparauant  auoit  eu  ,  Se  encorcs  auo.t  le  gouuernemcnt  °M'>' 
desgens-d  armes  du  pays,  Se  tcno.t  en  fes  mains  pluf.curs  fortes  Villes  Se  forte- 
SI  S '^-cluddutout  à  fe faire Sc,gncur& cftre  Duc,  S: s'efforça  Z^ÏL. 
a  outcpuiirance de fa.re guerre  a  tous  ceux  qui  contrcd.roient,&  voudro.ent  a,^ue- 

rnLaU/cntra,LC^rpCC:a'cmcnC  *  CCUX  dc  M.lan,  lefquels  redoutans  iceluy 
Comte  de  Franchi Jc.qu  ils  fcauo.cntcftrcfort  fubt.l  Se  entreprenant,  Se  aulli 
con  iderans  qu  .1  cftort  trop  accompagné  degens  de  guerre  pour  s'ozer  fortifier 
contrcluy,aqu..|9nevoulo.cnt  aucunement  cflrc  (ubicts,  ils  refolurent  dc  fe  p"'tSlU0Je 
donnerai.  Ducde  Sauoye.dont  ils  mirent  les  Bann.eres  Se  Armoines  au  haut  wÏÏlL 
ac  icurs  1  ortes ,  en  luy  cnuoyant certains  Meffagcrs ,  par  lefquels  ils  luv  faifoicnt  ^^H* 

fe,qUaV'nt;0UtaUplUft0ft       dcUC"  CUX  fi  Pui^nt  accompagne,  7^$* 
qu  .Ucspeoft  garder  &prcfcruer  dc  la  force  &  violence  dc  leurs  aduerfaircs  Se  J  '  d'  u 

^  »creceuroient,en  ce  cas,  pour  leur  Seigneur  &  Ducde  Milan  :  Lequel  Ducde  ïam"  d°r* 
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Sauoyc,  quand  iloiiytlesnouucllcs  dcflufditcs,  en  fut  bien  ioycux  :  Car  outre 
ccla,ildifoit&  maintcnoitauoirdroiftj&qucrclciuftc  pour  entrer  en  poffef- 
fion  de  ce  Duché,  tant  à  caufe  du  mariage  fait  par  le  dcflufdit  dernier  Duc  tref- 
paflc.aucc  fa  fecur,  qui  cftoit  encore  à  Milan,  comme  autrement  ;&  en  outre, 
a  cau'fc  de  certaines  promefles  fur  ce  faites  :  Si  alTcrobla  fur  ce  fon  Confcil ,  par 
lequel  il  futdclibcrc  &:  conclu  d'entreprendre  cette  bcfongnc,& de  faire  forte 
guerre  à  ce  Comte  de  Francluflc;&  aucc  ce, de  prendre  ladite  Seigneurie  pour 
luy  ,  s  il  la  pouuoit conquérir:  Par ainfi, dans  peu  de  temps  enfumant,  ce  Duc 
lcuavnctrcs  groilc armée  de fes  gens,  &:  les  cnuoya  au  pays  de  Lombardie.cn 
intention  de  bailler  fecours  &  ayde  à  ceux  de  Milan  en  toutes  leurs  affaires, 
comme  à  fcsSubicts&obcïiTans. 

En  ce  mcfmc  an  mille  quatre  cent  quarante  &c  fcptfurcnt  fommez,  de  parle 
Roy  de  France,  les  Anglois  qui  tenoient  la  ville  du  Mans,  de  la  rendre,  amû  qu'il 
auoitcfté  conuenu  au  Traite  de  mariagedu  Roy  d'Angleterre,  par  fes  Ambaf- 
fadeurs ,  aucc  ledit  Roy  de  France  :  Et  pourec  que  de  ce  faire  ils  furent  refufans, 
on  cnuoya  deuctsiceluy  Roy  d'Angleterre, luy  requérir  qu'il  accomplit  ce  qui 
auoit  cité  promis  de  fa  part  touchant  cette  matière-,  lequel  Roy  ,&  ceux  de  fon 
Confcil ,  mandèrent  acertes  &:  bien  expriment  par  Lettres  lignées  dclamain 
dudit  Roy ,  à  ceux  qui  en  auoicnt  le  gouucrnemcnt  &  la  garde ,  fpccialcmcnt  au 
Capitaine  de  ladite  Ville,  qu'ils  rendirent  icellc  audit  Roy  de  France,  Icfqucls 
furent  de  ce  refufans,  &:  n'y  voulurent  aucunement  obéir  :  Alors  quand  cela 
fut  venu  à  la  connoiflancedu  Roy  de  France  ,&c  des  Seigneurs  de  fon  Confcil, 
il  fut  ordonne  qu'on  les  aiTicgcroïc ,  &  conqucrroit  de  force  :  Si  furent  à  ce 
commis ,  comme  Chefs  principaux ,  le  Comte  de  Danois ,  le  Seigneur  de  la  Va- 
renne,  &  autres  Capitaines, aucc  leurs  gens  d'armes,  qui  haftiucmcnt  furent 
mandez  par  les  bonnes  Villes  du  Royaume ,  où  ils  cftoîcnt  en  garnifon  :  Puis 
lm  viB>  in  eftanstousaiTcmblcz,  ils  tirèrent  à  puiflanccdcucrs  icellc  ville  du  Mans,&  fc 
Man*  »/»  r,.  i0gCrcnt  toUt  és  cnuirons.  Or  il  y  eut  à  mettre  Se  pofer  ce  fiege  de  trcs-durcs 
ComtHeDa-  cfcarmouchcs entre  les parricSj&dctucz&blciTczdc  chacun  cofté-,  car  lefdiu 
no»** rthyf-  tlCcgcz  faillirent  dehors  contre  leurs  aduerfaircs  ,  mais  ils  furent  rcpouucztres* 
;-rH7.*4P.  vigoureufement  par  les  François;  puis  en  allez  bief  temps  enfumant,  furcntdref- 
fez  les  engins  6c  canons  du  Roy  en  pluficurs  lieux  contre  les  Portes  &  murailles 
de  la  Ville,  qui  de  ces  coups  furent  fort  rompues  6c  endommagées  i  &  outre  ce 
les affiegez furent  approchez  de  fi  prés  par  les  François ,  que  bonnementnepou- 
uoient  ils  faillir  hors  de  leur  forr,(înon  en  grand  danger:  Alors  iccuxaincgczcon- 
fiderans  qu'ils  ne  pouuoicnt  auoir  ny  cfpcrcr  aucun  ïccours ,  cV  mcfmcmcnt  que 
lcurRoy.&lcsgcnsdcfon  Confcil  n'eftoient  point  contens  de  ce  qu'ils  tenoient 
ainfi  ladite  Ville  contre  le  Roy  de  France ,  ils  prirent  l  vn  aucc  l'autre  refolunon 
de  traiter  aucc  les  aificgcans  i  lequel  Traité  fut  tel ,  qu'ils  s'en  iroicntfauuement 
où  bon  leur  fcmblcroit ,  &:  emporteroient  tous  leurs  biens  :  Et  outre  ce ,  les  Ca- 
pitaines curent  certaine  fomme  d'argent,  qui  de  par  le  Roy  de  France  leur  hit 
deliuré.  Qiioy  fait,  partirent  ces  Anglois  ibus  bon  faufconduit,&  s'enretour- 
nerent  en  Normandie  ;  &c  par  ainfi  demeura  la  dclTufdite  ville  du  Mans, qui 
cftoit  vnc  bien  forte  Place  ,  &c  la  Ville  capitale  du  pays,  en  l'obcïffancc des 
François. 

1448.  Au  commencement  de  l'an  mille  quatre  cenr  quarante-huit,  les  Anglois,  qm 
auoicnt  ainli  clic  mis  hors  de  la  Villcdu  Mans  par  les  François, commcilaeltc 
rapporté  cy  deflus,  &:  qui  s'eftoient  retirez  en  Normandie,  fe  trouucrcnten 
grand  danger  &  luzard  de  ne  pouuoit  eftrc  logez;  car  les  Capitaines,  qui  te- 
noient les  V  illes  &  fortcrclTcs  d'iceluy  pays  ne  furent  pas  contents ,  &  ne  voulu- 
rent s'expofer  à  les  reccuoir  dans  leurs  garnifons,pour  le  doute  qu'ils  nclesen 
milfent  par  après  cux-mcfmcs  dehors;  aucc  ce  que  le  Roy  d'Angleterre  n'eftoit 
point  content  d'eux,  ny  ceux  de  fon  Confcil,  â  caufe  de  ce  qu'ils  auoienttcnu 
cette  Ville  du  Mans  contre  fon  grè,&:  fon  plaifir(  comme  il  en  eftoit  commu- 
ne renommée  )&  partant  eux  qui  fevoioient  eftrc  gens  comme  abandonnez» 
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PAR  MATHIEV  DE  COVCY.  5s5 
dcfcfpcrczs 'aduifcrcnt  qu'ils  fclogcroicnt  le  mieux  qu'ils  pourroient,  en  atten- 
dant quelque  bonne  aduenturc,*  que  les  Trcues  d'entre  les  deux  Royaumes 
le  romp.llcnt;  fi  fc  portèrent,  &  logèrent  dedans  les  Villes  de  Sunt- Umt-d<- 
Bcuuron,  IczPtntorJon,  quifont  furies  Marchesdc  Bretagnc.Icfqucllcsdcux  Pla- 
ces auoicnt  aurrcsfo.s  cite  defolées,  &  abandonnées  depuis  peu  de  temps,  à  caufe 
des  guerres  précédentes:  Euxdonccftanslàlogczcommcnccrcntafcrcnforccr 
trcsdil.gcmmcnt  &  traua.llcrcntfort à rccd.ficr,& fortifier  iccllcs  deux  Villes,  SSÏÏT 
mclmc  de  les  pouruoir  de  viures,  munitions,  &  habillcmens  de  guerre  jdcciuov  u»«^»«- 
le  pays  des  enuirons  fut  en  grande  crainte ,  &  apprehenfion  ,  ic  aucunement  ZP*'"7' 
traua.ll  c,  fpcc.alemcnt  le  pays  de  Bretagne,  &  ceux  qui  tcnoicnt  le  party  du  Rov 

deFrancc, lequel  non  content  dcceIacnuoyadefcsgcnsqu-,1  députa  par  deuers 
le  Duc  de  Sombrcllct,  Gouuerncur  de  la  Normandie  pour  le  Roy  d'Angleter- 
re, ahn  de  le  fommer,  &  requérir  qu'il  fift  cclTcr  les  dcflufditsfoldats  de  telles 
entreprifes,  &  aucc  ce  qu'il  les  lift  déloger  des  deux  Villes  fufnommécs;  a  quov  .1 
hit  rcfpondu  par  ledit  DucdcSombrcnctaflczcourtoifcmcntqu'ilcnuoycroit 
deuers  eux,  pour  les  raire  celTer  de  plus  porter  aucun  dommage  és  pays  du  Roy 
de  France,*:  outre  plus  qu'ils  ne  fiftent  choie  qui  caufaftprciud.ee  aux  Trcues 
d'entre  les  deux  Roys.  Or  bien  qu'vn  chacun  des  deux  partis ,  c'eft  à  fçauoir  de 
France ,  &  d'A  nglctcrrc  fc  fcruilTcnt  tour  a  tour  de  beau  langage,  &  poly,  quand  si,,M.f. 
le  cas  le  requcrro.t ,  6c  qu  ils  auoicnt  à  faire  les  vns  contre  les  autres  ;  neanrmoins  •»'" 
il  n  y  auoitccluy  d'eux  qui  guercsfcfiaft en fonaduerfe partie, &fcfornfioicnt  /A"F"nî0!,* 
toufiours  chacun  endroit foy ,  tout  en  paffant  le  temps,  fur  l'cfpcrancc  qu'il  arri-  «XY"tf. 
ucroit  enfin  par  fortune  quelque  changement ,  au  moyen  de  la  rupture  delà 
fufpcnfion  d'armes , &:  des  Trcues  dcflufditcs. 

En  ces  propres  ioursdccctanmilquatrcccntquarantc-huit,aflcztoftaprcs 
la  rcdd.t.on  du  Mans,  dont  deffus  eft  fait  mention ,  s'cfmeurcnt  de  grandes 
haines  par  plulicurs  grands  Seigneurs  de  France,  tantdufang du  Roy  /comme 
'  Tïï'  J  c"contrc  dc  Mcflirc  ¥t<™  *  Brezé ,  Seigneur  de  la  V  arenne ,  &  Scnef- 
chal  de  Poidou ,  lequel  auoit  délia  eu  par  long  cfpacc  de  temps  le  gouucrnemcnt 
des  affaires  du  Roy  ,&auoitleprincipal  employpour  la  conduite  &c  le manic- 
mcntdcs  bclongncs  &c  a tfaircsdu  Royaume ,  pour  la  plus  grande  partie  félon  fon 
bon  p  ail.r  :  Sur  tous  les  autres  mefeontens  (  ecluy  quilfaut  le  premier  nommer) 
clto.t  le  Dauphin  premier  fils  du  Roy ,  qui  auoit  cette  matière  bien  à  cceur-,  le- 
quel pourlorsfctcnoitcn  Dauphiné,  &:  cftoit  aflez  efloigne  dc  la  Cour, fans 
auoir  aucune  authoriteny  crédit  en  l'Hoftcl  du  Roy  fonperc;  fi  le  fit-il  aceufer 
de  beaucoup  dc  crimes,  &c  grands  maléfices  enuers  fondit  pere  le  Roy  Se  les 
Seigneurs  de  fon  grand  Confcil,  Icfqucls  il  oftnt  dc  prouucr,  &  aufli  dc  faire  par- 
tic  rormec  contre  hiy.  Adonc  ce  Seigneur  dc  la  Varcnnc,  qui  fc  vid  atrUi  accu- 
fe ,  comme  dit  eft  ,  en  la  prclcnce  du  Roy  ,  &  dc  fon  grand  Confcil ,  fut  dc  prime  - 
tacc  bien  cfmcrucillc ,  ic  non  pas  fans  caufe  ;  fi  rcconnut-il  aflez ,  qu'il  auoit  à  la 
Cour  des  aduerfaires  largement  &:  en  grand  nombre ,  Icfquels  toutesfois  durant 
fon  regne  &:  fa  haute  fortune  luy  auoicnt  par  plulicurs  fois  monftré  fcmblant  d'a- 
uoir  pour  I uy  grand  amour  :  Or  nonobftant  cela ,  fcmalgré  ces  trauerfes ,  il  fc  rc  • 
conforta  dc  luy  mcfme  le  mieux  qu'il  pcut,&  s'aduifa  qu'il  cftoit  venu  l'heu- 
re de  monftrcr  en  ce  rencontre  fon  bon  fens ,  fi  ïamais  on  en  auoit  :  Adonc  requit 
au  Roy  fort  humblement,  que  dc  fa  grâce  il  luy  plcuft  le  mettre  &  l'entretenir 
cn  lulticc,&  qu'il pcuftcftrcouv en  l'es  deftenfes  .contre  les  aceufations  quon 
taifoitcomrc luy , exauce  ce, qu'il  euft  Confcil  à  fcsdcfpcns.fc  il  s'offroit  d'e- 
iter  a  droid  .pourrcfpondrc  à  tout  ce  qu'on  voudroit,  ou  fçauroit  demander 
contre  luy  rMcfmcment,  fibcfoincftoit.il  promettoit  dc  fc  conftitucr  prifon- 
mer ,  &  semprifonner  luy  mefmc  en  quelque  lieu  qu'il  plairoit  au  Roy  luy  nom- 
mer; laquelle  requefte,  ou  au  moins  la  plus  grande  partie  d'icclle,  luy  fut  vo- 
lontiers odroyce  par  le  Roy  :  Car  nonobftant  qu'il  fuft  ainfi  acculé,  comme  dit 
cil,  le  Roy  ne  laifloitpasd'cftrc  aflez  contcntdc  luy  pour  fa  perfonne;  mais  il 
redoutoitfort,  &:  appréhenda  toufiours  durant  tout  fon  viuanr,  les  cnuies  defa 
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L*c.*rd.<.  Cour,  fcbicn  en  auoic-il  raifon  i  car  en  fon  temps  il  en  auoit  veu  aduenirde 
r.,  ,u„u.  i  Erands  troubles  &:  inconueniens  entre  fes  propres  fcruitcurs ,  a  fon  grand  dcC 
à,  fa*™,,  Erg  &  rciua,cc.  Si  fut  renuoy  ce  cette  caufe  par  le  Confcil  Royal ,  en  la  Cour 
r7i' Mf.  5c  Parlement ,  &  là  fut  démenée ,  &  plaidée  par  long  cfpacc  de  temps,  durant 
i?M7*  »•<  icquci  ledit  Seigneur  de  la  Varennc  fut  efloigne  6c  mis  hors  du  Gouucrncmcnt 
4«>.4î7.o-'     i   auoitauparauam.  &  outre  ce,  il  futdcfappointcde  pluficurs  de  fes  Capi- 
taineries &  Gouucrnemcns ,  aucuns  luy  ayans  efté  feulement  laiffcz:  Et  non- 
obftantqu'iccllccaufcduraaflez  longuement  pendante  en  ladite  Cour  de  Par- 
lement ,  &  que ,  eomme  dit  eft ,  pluficurs  grandes  &c  criminelles aceufarionsfuf- 
fent  faites  fc  intentées  contre  luy  ;  ce  nonobftant  il  s'exeufa  &  defehargea  àlon- 
Kuc  traite,  tellement,  &  par  de  ûviues  raifons,  que  le  Roy  futaffez  content  de 
luy  •  non  pas  que  pour  cela  il  rentrait  fi  toft  au  Gouucrncmcnt  qu'il  auoit  eu  au. 
viftrMt.  i*    parâuant.  Or  il  femble  que  c'eft  icy  le  lieu  de  reciter ,  que  dans  le  temps  qu'il 
P,eiiedeBte.  auoitgouucrnc  le  Roy ,  commediteft  cydeirus.ilauoittrcs-bicnfaitfcsbcfon- 
âwmon. ,  gnes , te  auoit  acquis  vnc  fort  grande  chcuancc ,  tant  en  or ,  argent ,  vaiflcllc,& 
e.  uvareni.c,  amrcs  richcs  loyaux  ,  qu'en  pluficurs  rcuenus  &£  Seigneuries ,  dequoy  il  eftoit 
dZll'îZs-  commune  renommée  dans  l'Hoftcl  du  Roy, &  ailleurs  :  Auquel  temps  vnSe- 
tmumpm-  cretaire  du  Roy  nommé  Maiftrc  Guillaume  Mariette ,  pour  certains  graods  cri- 
mSS'oî.  mcs  > &  énormes  maléfices ,  dont  il  fut  aceufe  enuers  le  Roy ,  fut  conftituc  Se 
yl  miœ  mispnfonnicr  à  Tours ,  puis  emmené  à  Paris, où  parla  Iufticc  du  Roy,  &  de 
,,x<f.t0J.   i-aulhoritc  de  la  Chambre  de  Parlement,  il  fut  par  diuerfcs  fois  examine &quc- 
4°°'         (lionne  fur  les  crimes  qu'on  luy  imputoit,  6c  que  l'on  difoic  auoir  edé  par  luy 
commis,  dcfqucls  il  reconnut  vnc  grande  partie,  &  entre  les  autres,  «7/  nmt 
contrefait  Us  Seaux  du  Roy  ,  &  de  J5*  fils  le  Dauphin  i  fous  lcfquels ,  ainfi  falufiez, 
il  auoit  fait  des  Lettres  de  créance  fur  luy,&  en  fon  nom  ,adreffantes  à  pluGeurs 
grands  Seigneurs  ,&  pays-,  U  qu'à  cette occafion  il  auoit  donné  à  entendre  aux 
Princes  beaucoup  de  fauffetez ,  fur  l'intention  de  les  mettre  mal,  &  en  haync 
l' vn  contre  l'autre  ;  &:  quede  cét  artifice  mcfme ,  il  auoit  vfé  enuers  le  Duc  toi- 
ï:  ÎSS?  tm  dt  Bourgonpe ,  au  pays  de  Liège ,  U  en  pluficurs  autres  lieux  ;  &  qu'en  ce 
dm»*  i  m*n  faifant  il  prcnoit  argent  de  tous  coftez  :  Mais  après  qu'audit  lieu  de  Pans ,  tous  les 
CtesSmn  faiÛs  curent  eftébien&fuflîfammcntapprouuez  &  vérifiez,  il  fut  ramené  au- 
duRo"  &  du  dit  heu  de  Tours  ,  là  où  il  fui  pour  l'es  démérites,  décapite  &  cfcartele  en 

Dauphin.  public. 

ÏTS?*4,     Enuiron  le  mois  de  Fcuricr  de  cet  an  mille  quatre  cent  quarante  &  huiû, 
ch«i«  v  i.  Gu,i/aume  de  F  Luy  Capitaine  &  Gouucrncur  de  Compicgne ,  âgé  de  cinquante 
ib^SuS  ans  ou  enuiron ,  qui  auoit  eu  grand  gouucrncmcnt,  &:  auoit  acquis  quantue  de 
ntmmi  Piaie  biens  &  de  Seigneuries  durant  les  guerres  de  France ,  &  domine  par  force  a  1  en- 
Mlnct,c'      contre  de  pluficurs  grands  Seigneurs  fes  voifins ,  &  aullî  du  pauurc  Peuple,  iBcz 
longuement  &:  rigoureufement  -,  lequel  mcfmcmcnt  auoit  en  fon  [empirait 
•  v.fi.  9s.  mourir  dans  fes  prifons(  comme  en  autre  lieu*  il  cft  déclaré)  vn  gentil  &  w- 
lant  Chcualicr ,  c'eft  à  fçauotr  le  Seigneur  de  Roche  fort  iMareféal  dt  Frmt  ;  rut 
enfin  par  vn  fien  feruitcur ,  nommé  le  Sa/fard  d'Orbend* ,  lequel  il  auoit  nourry 
par  long-temps, meurtry  de  guet  appenfé,  dans  vnficn  Chaftcau  qu'il  auoit,  c 
.  par  fa  femme  Vuomtelje  d'M)  >  qui  fc  nommoit  Neefle-en-Tarttnou  ,  ou  lois  n 
vS^Zt  faifo.t  fa  demeure  :  Or  l'action  d'.ccluy  meurtre  fc  palTa  en  cette  manicxc,qui 
ur«**tr„f~  fut ,  quc  le  fufdit  Guillaume  cftant  allé  dormir  après  le  difncr  fur  vnc  couche :  (.un 
2£$W *  qu'il  auo.t  accouftumé)  en  fa  chambre ,  là  ce  Baftard  d'Orbcndas,  du  fcw « 
f«b«.  tftmi  confentement  de  ladite  VicomtclTc  fa  femme,  U  elle  y  cftanc  mclmc  prcien  , 
r/lWjff  fraPPa  lcdit  Guillaume ,  ainfi  qu'il  dormoir.d'vn  rude  coup  de  bafton ,  lut  Utc- 
Tv,»»i»{»    ftc,puisaucc  vn  coufteau  bien  trcnchantluy  couppa  la  gorge j  après  le  q  . 
VSJSSk  CP«P^>  i^ydc&par  la  participation  d'icellc  femme  '^^!T£& 
i'kKj,r.fM-  chcuc,&:  entièrement  mis  a  mort  ;  ce  qui  cftant  tait,  &:  citant  ainn  rue , 
4». ,».  rr«u.  ii'partlt  de  là ,  &:  fc  rendit  fugitif.  Après  ce  coup-là  fait ,  vint  audit  heu  de  n 

Pierre  Louuatn  accompagné  de  pluficurs  de  fes  gens,  lequel  fçachantlcs  ne i  ^ 
les dcflufdites,  fit  arrcfterpnfonnicrs  aucuns  des  gcnsd'iccluy  Guitiuume,  q 
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futent trouuez,  Se  les  aceufa  qu'ils  auoient  confenty  à  cet  homicide ,  mais  nonob- 
ltantccla,pourccquclcdic/'/frrrZ.w*4/»y  vint  fihaftiucmcnt,&  qu'en  outre  il 
conforta  fcayda  en  toutes  fes  affaires  ladite  V.comtcffc,  &  que  de  plus  il  fit  tenir 
pour  clic ,  contre  les  amis  d'iccluy  Guillaume  la  forterefle  de  Nccfte  j  il  fut  pleine- 
ment, &  par  commune  renommée  Soupçonné  dWMraulfi  cité  complice  de  cet 
homicide:  Auilï-toft  aprcslcfufdit  Gmtléume  futcnfcucly  -,  puiscftantmis  en  vn 
cercueil^!  fuefur  vnc  charete,à  petite  compagnic.mcnc  à  Compicgnc,&  enterré 
danslcsCordcliers.En  après, fçauoir dans  pcudciourscnfuiuansjcs  frcresd'i 
ecluy  Guillaume ,  c'eft  à  fçauoir  Mclïïres  chéries ,  He^r,  Se  R*oul  de  FUuu  firent  *"  ÏÏ!  fnm 
plufieurs  dihgcnces  tant  enuers  le  Roy,  qu'au  Parlement,  Se  autres  gens  de  lu-  f-JKJ? 
iticc,afin  que  punition  fuft  faite,  félon  le  cas,  de  ceux  qui  auoient  commis  cét  V" 
afTafTinat ,  Se  s'offrirent  à  faire  partie  formée  contre  Pierre  Louuatn ,  Se  contre  la  X  */* 
yicomtejfe  leur  belle-  forur;  en  laquelle  pourfuite  ils  continuèrent  de  telle  ma- 
nicrc,quc  ces  deux  furent adiournez  a  comparoir  en  perfonne  en  plein  Parle- 
ment, pour  y  rcfpondrcfur  ce  qu'on  leur  voudroit  demander  :  Finalement  à 
forcede  longue  recherche  &  pourfuitc,  îccllc  Vicomtcflc  fut  mifc  Se  détenue 
pnfonnicrei  mais  par  le  moyen  d'aucuns  fes  bons  amis,&:  pour  certaines  rai- 
ions  qu'elle  fit  déclarer  enuers  le  Roy  &  fon  Confeilj  fçauoir  que  le  deffufdit 
Cuil/éume  auoit  par  tyrannie ,  &pour  auoir  le  leur,  fait  mourir  piteufement en  fes 
pnfons  fon  Seigneur  de  perefic  la  Dame  de  merc,&  de  iour  en  lour  luy  faifoit, 
Se  auoitfaitdcpuislong-tcmps  plufieurs rudcflcs& mauuais traitemcns  ,&aucc 
ce, la  mcnaçoitde l'emmurer &rcnirenpnfon  toute  fa  vie;  elle  obtint,  Se  eut 
pardon  Se  rcmiflîon  du  Roy  (en  rcconnoiflant  le  cas  )  lequel  fut  pleinement  en- 
theriné ,  Se  mis  à  exécution  t  Se  fi  luy  furent  rendues ,  fous  aucunes  conditions , 
toutes  fes  Seigneuries  &poûeifions  :  Maisauant  qu'elle  peuft  paruenir  à  ccla^ 
il  luy  coufta  grande  chcuancc  Se  beaucoup  d argent  ;  Se  Ci  fut  vn  icunc  fils' 
qu  elle  auoit ,  mis  hors  de  fa  tutcle,  Se  remis  en  la  main  du  Seigneur  d'OfTc- 
mont,  à  qui  il  cftoit  prochain  de  lignage, du  cofté  du  perc.  Q^iant  au  fufdit 
1 terre  Lenuain, qui  cftoit, comme  dit  cft,accufè  deectte bcfongnc,il  alla  vnc 
lourncc  à  Paris  ,  où  il  fut  detenu  pnfonnier,  Se  mis  en  la  Conciergerie,  par 
long  cfpacc  de  temps  ,  Se  luy  fut  ofte  le  gouucrncmcnt  de  cent  Lances, qu'il 
auoit  en  charge  de  par  le  Roy ,  aucc  les  Archers ,  dont  il  cftoit  Capitaine  ;  mais 
enfin  il  trouuafes  exeufes,  Se  fit  fi  bien,  que  d'iccluy  crime  il  ne  fut  aucune - 
mentatteint  par  prcuucsfuffifantcsou  conuaincantesj  car  outre  ce,  la  Vicom- 
tcfTcrcxcufa&dcfchargcadu  tout,&:  prit  toute  lachargc  du  meurtre  fur  elle»  pat 
le  moyen  dequoy  ,cc  Pierre  Ltu»*i»  fut  mis  à  pleine  Se  entière  dcliurancc,  Se  luy 
furent  remis  en  fa  main  &  conduite  grande  partie  des  gens  qu'il  auoit  auparauant 
en  fon  gouucrncmcnt:  Or  combien  qu'il  ne  fuft  iflu  de  bien  haut  lieu  ,û  eftoit- 
ilfort  aymcduRoy  ,  à  caufe  de  fa  vaillance, &  bonne  conduite,  &  parce  qu'il 
1  auoit  long-temps  feruy  en  fes  guerres  ,  &:  grandes  affaires  :  Toutcsfois,  bien 
qu'il  fuft  ainfî  deliurc&abfous,  comme  dit  cft,  par  la  Iufticc  du  Roy ,  néant - 
moins  il  demeura  toufiours  cnlahaync&malucillancedcs  frères  &:  amis  d'icc- 
luy Guillaume  de  FUuy  :  Et  depuis  ,  à  cette  occafion  ,  l'an  mille  quatre  cent 
cinquante &vn,  après  la  conquefte  de  Bordeaux,  il  fut*  dedans  icellc  Villcat-  J^f*^ 
taque  ,  frappé  ,  ôâmis  en  grand  péril  de  mort  par  aucuns  des  feruiteurs  du- 
dit  GatA'jume  ,  Se  de  fes  frères,  dont  aucuns  furent  là  pour  ledit  cas  ,  tout  fur 
l'heure, exécutez ,Se  depuis  en  curent  les  trois Chcualicrs  frères, deflus  nom- 
mez, de  grands  cmpcfchcmcns,  affaires,  Se  recherches  par  la  Iufticc  du  Roy, 
à  la  pourfuité  du  mefmc  Pierre  Louuatn. 

En  après  le  iour  des  Carcfmeaux*  de  cet  an  mil  quatre  cent  quarante-huit  *  c«*  k  im 
furent  faites  armes, en  la  prcfcncc  du  Roy  d'Efconc, luge  en  cefte  partie, le-  ioXÏ* 
quel  Roy  cftoitlors  dans  fa  Ville, ou  Place  d'Eftrclin  -,  c'eft  à  fçauoir  detrois  prenant, 
nobles  hommes  du  paysd  Efcofle.à  l'encontrc  de  trois  dcsgcnsdel'Hofteldu 
Duc  de  Bourgongnc,  Se  de  fa  famille,  dcfqucls  fçauoir  de  toutes  les  deux  parties, 
les  noms  s'cnfuiucnt  :  Premièrement  des  Efcofïbis ,  Mcflirc  lames ,  Maiftrc  du 
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Glas ,  le  Seigneur  de  Hagucc ,  &  Mcflirc  Unies  ou  Ucqutsdu  clés ,  tous  trois  de 
haut  lignage,  putflans,  &  bien  formez  de  corps  &  de  membres ,  &tres  renom- 
mez d'élire  des  plus  vaillans  :  Et  de  la  part  de  Bourgongne ,  eftoicot  Mcflirc 
*fif.tf*0  laques*  de  Lalstn,fAs  aifné  du  Seigneur  de  Lalain,fon  oncle  Mcflirc  Simm  k 
W*  LâUm ,  &  vn  Efcuyer  d'efcuyric  de  ce  Duc ,  nomme  Htrnts ,  ou  HernesdtMe- 

ludes  .natif  de  Bretagne ,  Icl'qucls  eftoient  tous  de  fort  hautain  vouloir,  fedefi- 
An*!  fMim  rcux  d'exaucer  le  tres-nobre ,  6c  renommé  exercice  des  armes }  lefquellcs  armes 
fmrtrJnkm-  auoicnt  efte  auparauant  cntrcprifcs  cntrclcs  parties  pour  combatte  de  coups  de 
guignonw»»-  Imccs,  haches,  efpccs,&:  dagues  lufquesà  outrance,  ou  qu'vnc  des  deux  par- 
mnm  Eco  -  ^  rcn(Jic  vaincue  j  faut  fur  le  tout  la  volonté  du  Roy  ,qui  en  clloitlugc, 
comme  dit  cfl  :  Et  citaient  les  deflufdits  de  la  partie  de  Bourgongne  appelions 
&  entrepreneurs  d'icclles  armes.  Or  quand  ils  furent  venus  cnbon&furrifant 
cftat  dans  iccllc  Ville  d'Eftrelin,  ils  furent  par  le  Roy ,  &  autres  grands  Seigneurs 
honorablement  fcftoycz,&:  reccus  félon  la  couftume  du  pays.  Puis  quand  ce 
vint  au  iour  dont  deflus  cfl:  faite  mention  ,  ic  qui  aflienc  leur  cfloit,  ils  allè- 
rent dedans  le  champ  les  premiers ,  tout  à  chcual;  &  citaient  les  deux  Cbcua. 
liers  deuant  dits  reueftus  de  longues  robes  de  velours  noir  fourrées  de  martres 
febelincs  fort  riches  ;  quant  ài'Elcuyer ,  il  en  auoit  vnc  de  fatin  noir  fourrée com- 
mc  les  autres,  &  tous  trois  cftoicnt  montez  fur  cheuaux  de  prix,  &  auoienc  auec 
eux  pluûcurs  Gentils  hommes ,  qui  portoient  les  ballons  &  armes  dont  ils  dc- 
uoient  combattre  :&aucc  ce  il  leur  auoit  cité  baillé  de  par  Je  Roy  deux  Chcua- 
liersdudit  pays,  pour  les  confciller  &  conduire.  Eux  donc  cftans  entrez  audit 
champ,  ils  allèrent  faire  larcuerenceau  Roy  en  la  manière  accouftumcc  j  puis 
ils  fc  retirèrent,  &  allèrent  defeendre  à  leur  pauillon ,  où  cftoicnt  leurs harnois, 
&c  là  commencèrent  à  s'armer  ;  il  pouuoit  cftrc  lors  cnuiron  douze  heures  du 
iour:  Si  attendirent  ils  leurs  aducriaires  par  l'efpace  de  trois  heures  ou  plus,  lef- 
quels  vinrent  iufqucs  à  l'entrée  des  Lices,  grandement  bien  accompagnez  des 
Seigneurs  du  pays ,  fpccialcmcnt  du  Comte  du  Glas ,  qui  auoit  bien  en  fa  com- 
pagnée,  fumant  la  relation  d'aucuns,  qui  en  feeurent  la  venté,  de  quatre  à  fix 
millchommcs.  Or  à  leur  entrée  dedans  le  champ  ils  furent  accompagnez  d'au- 
cuns Gentils  hommes, qui portoient  leurs  battons  aûezfemblables,  cV  comme 
auoitefté  fait  pour  leur  aduerfe  partie:  En  cét  cftat  ils  allèrent  faire  la  rcuerence 
au  Roy,  &  luy  requirent  &  demandèrent  l'Ordre  de  Cheualcric  :  Adonc  il  de- 
fcendit  tout  bas,  &  les  fit  tous  trois  Cheualicrs,  après  quoy  ils  fc  retirèrent  en 
leur  pauillon,  là  où  ils  s'armèrent;  pendant  lequel  temps,  les  attendoient  tous 
armez  leurs  Parties  aduerfes  :  Allez  toft  après  on  fonna  d'vnc  trompette  par  trois 
fois  ,ic  fut  ordonné  ,  de  par  le  Roy,  que  chacune  des  parties  nt  fon  dcuoir: 
Alors  les  trois  deflus  nommez  de  la  partie  de  Bourgongne  forment  hors  de  leur 
pauillon ,  chacun  d'eux  citant  armé  fort  gaillardement ,  vertus  de  leurs  cottes 
d'armes,  fournis  de  leurs  quatre  ballons  deflus  nommez,  ic  commencèrent» 
marcher  deuers  leurs  aducriaires  très- vigoureufement ,  lcfqucls  aufli  vinrent  en 
grand  bruit ,  ic  pompeufement  à  l'encontrc  d'eux  :  Adonc  ceux  de  la  fufditc 
partie  de  Bourgongne  ,  ainfi  qu'auparauant  ils  auoicnt  conclu  par  cnfcmble, 
ictterent  à  l'approche  leurs  lances  tout  en  haut  au  derrière  d'eux ,  &  prirent 
leurs  haches ,  en  intention  de  s'en  mieux  ay  der  que  dcfditcs  lances  ;  ce  qui  eftant 
fait, Mcflirc  James  du  GLu  fc defrangea deuant fes compagnons,  temarchafie- 
rement.cn  intention  d  cftrc  le  premier  aflaillant  ;  à  l'encontrc  duquel  alla  de 
grande  ic  hardie  volonté  H  crue  de  CHelyades  pour  le  rencontrer,  lequel  Mil*' 
des  auoit ,  ic  eut  durant  cette  befongne  fa  vificre  leuée ,  fi  fut-il  âjferré  dés  1» 
première  venue  delà  lance  de  l'Efcoflois  fur  le  bras ,  &  eut  fa  cotre  d'armes  rom- 
pue ;  mais  cela  peu  le  grcua ,  ic  il  approcha  tres  viftemenr  &  haftiucmcnt  contre 
fondit  aduerfaire ,  &:  de  fa  hache  luy  donna  vn  coup  fort  rude  fur  fon  bacinct, 
duquel  il  le  fit  chanceler,  &toil  après  vn  autre  fécond  coup,fi  pefant  U  ma|- 
aifc ,  qu'il  le  porta  par  terre  \  ic  auec  ce ,  le  frappa  aucuns  autres  grands  coups  de 
ladite  hache  fur  fon  bacinct ,  tels  que  bien  il  croyoït  en  cftrc  deliuré  pour  ce 
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iour.  Pourlc  vray  bien  que  ce  Melyadcsfurt  de  moyenne  ftature,  neantmoins 
.1  cfto.tb.cn  robuftc,& renommé deftre le  plus  hab.le.fc  de  grande  force  fc- 
lonfa  grandeur,  tant  a  la  luitc,  comme  en  autres  befongnes,  qu'aucun  autre 
qui  de  long-temps  auparauantfc  fuftcrouuc  dansl'Hoftel  dudit  Duc  de  Bour 
gongne ,, -  8C  aucc  ce  eftoit  hardy  ,  Se  bien  exercé  en  faid  de  guerre  :  Alors 
quand,  fev.da.nf.dcl.ure de  fon  homme,  Se  qu'.l  croyoit  en  élire  du  tout  au 
dcll us,  .1  regarda  vers  fes  compagnons,qui  d'autre cofte  fc combatoient  très- vail- 
Iammcnt,&:  auo.cntdc  grandes  affaires,  par  efpccial  Mcffire  Ueques  de  UUm  • 
carMcfl.rc  lames,  Ma.ftrcdu  Glas, duquel  il  s'eftoit aborde, &  qui cfto.t  fort 
pu.(rant&va.llantChcualicr,lauo.t  fort  approché,  Se  par  telle  manière  cm- 
bclongnc,  qu'.l  auo.t  perdu  des  trois  ballons  qu.luycfto.cnt  demeurez  après  fa 
lance, qu  .1  auo.t  .ettec  à  bas  ,  les  deux,  c'eft  à  fçauoir  fa  hache ,Se  fa  daeuc 
&rn  auo.t  plus  que  Ion  cfpée,  dont  .1  fc  dcfcndo.t  en  grand  danger,  parce  que 
fa  part.c  lapprocho.t  de  fort  prés  :  D'autre  part ,  Meffirc  Simon  de  Ul*,n  & 
le  Se.gncur  de  Haguet  fc  combatoient  l'vn  contre  l'autre  tres-afprcmcnt  Se  le 
commcnço.t  lcd.tMeftlrc  Simon  à  faire  dcfpaflcr  :  Adonc  Melyldes  voyant  ce 
a,&  que  faire  le  pouuo.t,  par  l'ordonnance  de  leurs  armes,  .1  partit  pour  al- 
ler ayder  fes  compagnons  :  Mais  quand  .1  vint  à  my-chemin,  il  fc  donna  de 
garde,  &v.d  fa  Part.c,  qui  s'eftoit  rclcucc,  Se  veno.t  après  luy ,  pour  lenua- 
h.r  derechef,  fur  quoy  il  retourna  contre  luy ,  comme  auparauant  il  auoic 
fait ,  &  de  nouueau  le  porta  a  bas ,  d' vn  coup  de  hache  très  durement  Se  le  frap- 
pa  de  fonpo.ng  aucunscoupsen  fon  derrière:  Pour  vray,.lcftn,t  lorscnluvfû 
cen  eufteftefa  franchife)  de  le  frapper  de  lad.te  hache  tout  au  dedans  le  corps 
pardeflous:  Pu.s, comme  ilauoitfa.tauparauant.il  commença  à  marcher  Sci 
aller  vers  fes  compagnons,  pour  leur  bailler  fecours  ,  mais  quand  il  vint  allez 
près ,  &:  qu'il  parut  vouloir  befongner  ,  le  Roy  ictta  fon  bafton  ,  fie  ftircnt  auflî- 
tolt  pr.fcs&arreftécstoutcslcs  Parties  parles  Gardes,  qui  à  ce  eftoient  com- 
mis ;  toutcsfo.s ,  depuis  que  ledit  Mcliadcs  fut  entre  les  mains  de  ces  Gardes  fon 
aducrfa.rc,  qui  la  féconde  fois  s'eftoit  relcué ,  vint,  &  le  penfa  frapper  au  v.fajrc 
dont  le  Roy  fur  très  mal  content  :  Et  auff,  durant  ces  armes ,  aucuns  des  ferui- 
tcurs  d  iceluy  Mettre  lames  du  gIm  ,  quand  ils  le  virent  porté  par  terre  comme 
d.tcft,fa.ll.rcntiufqucs  à  deux,  par  deflus  les  Lices,  pour  l'aller  fecour.r-,  mais 
Je  Roy  &ccux  de  fon  Confcil ,  s'cfcriercntcn  haut ,  en  d.fant  qu'on  les  prit-,  mais 
quand  îlsoiiyrcnt  cela, ils  fc  mirent  à  la  faite,  Se  fc  fauucrent  où  .ls  peurent  le 
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Aumo.s  dcMars.duditanmillcquatrc  cent  quarante  Se  huift,  fut  prife  par 
c(caladc,&:d  emblée,  la  ville  &  le  chafteau  de  Fougères,  fituée  Se  afhfc  en  la 
Duché  de  Bretagne ,  à  l'entrée  de  la  Normandie ,  Se  la  prirent  les  Anglois ,  qui 
poiuioicnteflrccnuironfix  ccntcombatans,dontcftoitChef  &  Conducteur  vn 
Chcuahcr  Arragonnois,  nommé  Mcflïrc  Frtncoù  de  Sunenne ,  durant  lcsTrcf- 
ucs  d'entre  les  Roysde  France ,  Se  d'Angleterre ,  laquelle  Ville  eftoit  fort  riche  ,  ïïïfif 
fcbicn  peuplée  de  notables  Bourgeois  Se  riches  Marchands,  lefqucls  pour  la 
plus  grande  part.c ,  furent  du  tout  mis  à  deftruflion ,  fcfpoliez  de  tous  biens  ;  Zi'lUZ' 
Se  y  rurcnttrouucz  très- grandes  finances  d'or,  argenc,  riches  ioyaux ,&  autres  g"«>«F.i- 
bicns  fan;  nombre  :  Alors  que  cela  fut  venu  à  la  connoiffance  du  Roy  de  Fran-      1  Atri" 
ce, qui  a  ccttccaufefe  retira  à  Chinon,  .1  en  fut  tres  mal  content.  Si  cnuoya  ET^iï 
peu  après  vnc  Ambalfadcdcucrs  le  Duc  de  SombrefTet,  Gouucrncurdc  Nor- 
mandie pour  le  Roy  d'Angleterre,  c'eft  à  fçauoir  le  Seigneur  de  Culem*  Grande  *ti  d'c*u" 
Ma.ftrc  d  Hoftcl  ,  Ma.ftrc  Guillaume  Coufmot  ,  Se  Pierre  F  entend ,  lefqucls  le  Guill.ume 
lommcrentdcparle  Roy,  qu'il  fitrendre  ladite  ville  Se  ccchaftcau  de  Foudre  s  \  Coofino,^ 
fon  ncucu  le  Duc  de  Bretagne ,  &  aucc  cela ,  qu'.l  fit  reftablir  Se  reftituer  tous  les 
biens,  &  aufrilcsBourgeo.squiauoienc  cfté  pris  par  les  Anglois-,  fur  lcfqucl- 
Icspla.ntcs  fie  demandes,  ce  Duc  de  SombrefTet  fit  rcfponfc  à  iccux  AmbafTa- 
deurs ,  quil  defiuouoit  ceux  aui  notent  fait  ce  coup- a  ,  é  ne  les  voulott  en  rten 
Joufttntn  mais  au'tl  n' eftoit  point  en  luy,  ny  k  fin  pouvoir  de  le  faire  rendre,  &  qu'il 
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ne s'envtulott p*i entremettre. Sur  cclarctourncrcnt  iccux  Ambafladcurs  deuers  le 
Roy  de  France  lcurScigncur,auquclilsraconicrcnclarciponrcdcflufditc,dontil 
ne  fut  pas  bien  contcnti  fi£  pour  fc  mieux  meterc  en  fon  dcuoir.il  cnuoya  derechef 
Tn  ûcn  Efcuycr  trenchant,  nommé  Iean  Hcrm*rt,  dcucrslc  Roy  d'Angleterre, 
afin  de  lc.rcqucrir ,  6c  aufli  luy  fignifier ,  qu'il  fit  rendre  au  Duc  de  Brcugnc  fon 
ncueu  ,  ladite  ville  de  Fougères,  ôcaucc  ce,  reparer  tous  les  dommages  &  inte- 
rdis qui  y  auoicnccftc faits j  ou  autrement,  fiainfi  ne  le  faifoit,  il  auroit  bien 
caufe  d'y  pouruoir ,  à  faute  de  n'auoir  entretenu  les  Trcucs,  6c  promettes  qui 
auoientefte  faites  entre  eux,  leurs  Roy  aumcs,&  Alliez:  Auquel  lu*  Bmm, 
après  pluficurs  delays,  exeufes,  6c  remifes  qui  luy  furent  baillées ,  on  fit  ref- 
ponfc,quclcRoy  cVfon  Confcil  prcndroicntaduisfur  ce  qu'il  auoit  dit  &  dé- 
clare de  la  part  de  fon  Seigneur  le  Roy  de  France,  6c  qu'on  y  pouruoyroit  en 
temps  6c  en  lieu,  comme  il  appartiendroit  :  Puis,  fans  auoir  autre  rcfponfe,ny 
feurcté  de  ladite  reddition ,  ny  du  reftabliiTcmcnt  d'icellc  ville  de  Fougères  ,6c 
de  la  réparation  des  torts  fus-roentionnez ,  il  s'en  retourna  en  France  deuers  le 
Roy  .lequel,  6c  aufli  ceux  de  fon  Confcil,  après  qu'ils  curent  ouyfa  relation, 
furcntcncorc  plusmal-contcns  qu'auparauant.  Or  pendant  le  temps, queecs 
bcfongncsfc  faifoicnt.lc  Duc  de  Bretagne  cnuoya  Ion  Roy-d 'armes  à  Rouen 
deuers  IcDucdeSombrcflctJc  requérir  6c  fommer  aufli  pareillement,  6c  de 
la  mcfmc  forte  qu'auoit  fait  le  Roy  de  France  ,  à  ce  qu'il  Inyft  rendre  &  re- 
fluuer  fi  ville  de  Fougères,  tnfemble  tous  les  dommages ,  que  faits  tutitnt  tfié  î  fis 
Bturgetu  &  Jùbiets  :  Sur  quoy  il  eut  rcfponfc  fcmblablc  qu'auoient  Icsdcffufdits 
Ambafladcurs  du  Roy  ,  c'clt  à  fçauoir  ,  qu'il  n  auoit  point  fmpnct  dt  et  fart . 
Enfin, après qu'iccluy  Roy-d'armcs fut  retourné  vers  fon  Seigneurie  Duc, 4c 
qu'il  eut  fait  fa  relation  ,  ce  Duc  cnuoya  fes  AmbafTadeurs  deuers  le  Roy  de 
France  fon  oncle,  c'eft  à  fçauoir  l'Euefque  de  Rennes,  &:  le  Seigneur  dt  G*e- 
jmbt!r*d,du  menay  fon  Chancelier  ,  pour  luy  remontrer  6c  faire  fçauoir ,  comment  lcfdits 
^'jlUlTÙ  Anglois  auoicntfraudulcufcmcnt  furpris  fes  Ville  &:chaftcau  de  Fougères,  du- 
*"r  ,'t'i  ')*•  rant  les  Trcucs,  efquel  les  ledit  Duc  cltoie  dénommé  6c  compris,  6c  tous  fes  fub- 
♦M«  icts ,  pays  ,6c  Seigneuries  j  partant ,  à  caufe  qu'il  cftoit  fin  vajfal,  homme, faut, à 

neueu,\\  lerequeroit  6c  fommoitbien inftamment ,  qu'il  luy  vouluftaydcrare- 
couurcr  faditc  Ville,  ainû  que  tenu  y  cftoit:  Or  après  que  bien  à  poinâ  ils  eu- 
rent expofetout  l'cftatdclcur  AmbafLilc  ,il  leur  fut  refpondu  de  par  le  Roy, 
que  pour  cette  caufe  il  auoit  cnuoyé  deuers  le  Roy  d  Angleterre ,  afin  dclefom- 
mer  de  faire  ladite  reftitution  de  Fougères,  dont  il  n'auoit  encorcs  rien  fait; 
mais  qu'au  cas  que  ledit  Roy  d'Angleterre  ne  fît  en  ce  rencontre,  ce  que  faire 
dcuoit ,  le  Roy  leur  promit  d'ayder  &  fecourir  ledit  Duc  fon  ncucu  en  tousfesif- 
faircs  contre  les  Anglois  \  6c  s'offrit  en  outre  ,d'cnuoycr  aucuns  de  fes  gens  de- 
uers iceluy  Duc,  aufli- toit  après  qu'il  auroitla  féconde  rcfponfc  du  Roy  d'An- 
gleterre ,  pour  aufurplus  auoir  aduis  6c  délibération  aucc  luy , de  ce  qu'il  feioit  » 
faire,  &  comment  on  auroit  à  fc  conduire  fur  cette  matière. 

En  ce  temps  de  l'an  mille  quatre  cent  quarante  6c  hu ic"k,  les  F rançoiscV  An- 
glois qui  tenoient  les  frontières  de  Normandie ,  6c  qui  durant  les  Trcucs  d  entre 
les  Roys  de  France  6c  d'Angleterre ,  auoient  eu  grande  hantife  6c  communica- 
tion les  vns  aucc  les  autres,  commencèrent  fort  à7c  douter,  &  à  fc  déifier  chacun 
de  fon  aduerfe  partie,  voyant  6C  confiderant  que  par  le  moyen  de  la  prife  de  Fou- 
gères, dont  deflus  cft  fait  mention,  lefditcs  Treucs  eftoient  en  pcnl  de  venir  a  ni 
pturc  ;  partant  les  deux  parties,  chacun  endroit  foy ,  apportèrent  de  grandes  dili- 
gences,à  refortifier  les  Villcs& FortcrciTcsqu'ilsauoicnt  en  garde-,  cVoutrece, 
le  préparèrent  en  toutes  leurs  affaires ,  pour  refifter  à  tous  éucncmcns&aducn- 
turcs  qui  leur  pourroient  furuenir  ;  mcfmcmcnc  fc  difpofcrcnt  ils , ^conclurent 
vn  chacun  d'eux,  d'entreprendre  6c  conquérir  fccrctimcnr.par  relies  furpriitt, 


PAR    MATHIEV  DE  COVCY.  5yt 
France  cutfait  réitérer  pluficurs  fommations,  tant  au  Roy  d'Angleterre  com 
me  au  Duc  de  Sombrcilct.afin  qu'ils  fiflent  rendre  6c  reftituer  a  fon  nc'ucu  le 
Ducdc  Bretagne  fa  vUle&  forterefle  de  Fougères,  6c  que  par  ceux  qu'il  auoit 
x  ce  commis ,  il  r  iift  allez  véritablement  informe ,  que  rien  ne  s'en  fcroit  6c  que 
toutes  les  refponfcs  qui  auoientefté  faites  à  ceux  qu'il  y  auoitcnuoyé,  ne  ten- 
doicnt  qu'à  dilations ,  pour  feulement  couler  le  temps  :  Enrin ,  luy  citant  à  Clu- 
non  .ilaflcmbla  pluficurs  grands  Seigneurs ,  tant  de  fon  Sang  comme  autres 
auec  fon  grand  Confcil,  pour  fuxceauoiraduis  de  ce  qui  cftoit  à  faire  en  cet- 
te matière  i  auquel  Confcil  ladite  matière  fut  debatuc  aflez  longuement  6c  y 
eut  entre  eux  diuerfcs  opinions:  Car  lcsvns  confcilloicnt,quc  le  Roy  fit'plei- 
ne  guerre  audit  Roy  d'Angleterre ,  6c  à  tous  fes  bicnucillans ,  6c  qui  le  fauori- 
ioicnt  ;&  pour authorifer leur  dire, ils  mettoientenauant  aucunes  raifons  par 
Icfquelles  îlledcuoit,  &  pouuoit  ainfi faire,  fans  qu'à  cette  caufe  on  peuft  en 
rien  charger  fon  honneur  :  Il  y  auoit  d'autres  qui  y  contrcdifoient ,  6c  foufte- 
noient  le  contraire  ,  en  difant  &  rcmonftrant  comment  le  Roy  de  France  qui 
cftoit  le  pluspuiflàntdc  tous  les  autres  RoysChrcfticns,  deuoit  fort  pefer  cette 
bcfongnc.auant  qu'il  entreprit  aucune  chofe,  dont  maintenant,  ou  au  temps  à 
venir,  on  le  peuft, ou  luy  deuft  reprocher  en  aucune  manière;  6c  leur  fembloit 
en  outre,  qu'on  deuoit  encorcs  là-dcflus  fommer  le  dcflufdit  Roy  d'Angleter- 
re plus  particulièrement  6c  inftamment,  qu'on  n'auoitencor  fait  mfques  à  pre- 
fcnt,&:  cela  auant  qu'on  luy  fît  guerre  ouucrtc.  Ncantmoins,  après  que  bien 
au  long  cette  befongneeutefté  debatuc  6c  difputcc  en  la  prcfcncc  du  Roy,  il 
fut  aduifc,  qu'il  feroit  bon,  qu'il  cnuoyaft  aucuns  de  fes  gens  deuers  fondit  nc- 
ucude  Bretagne,  pour  fçauoir  pleinement  là-deflus  fon  intention,  &:  des  Ba- 
rons &  Seigneurs  de  fon  pays, afin  que  fi  à  faqucrclc,  &c  fuiuant  fon  dclir,  on 
rcnouuclloit  guerre  aux  Anglois  ,  le  Roy  dclfufdit  peuft  cftrc  afleuré  d  eux  , 
qu'ils  luyferotent  bons  cr  loyaux  :  A  quoy furent  commis,  pour  faire  cette  Ara- 
baflade.de  par  le  Roy  Je  Comte  de  Dnnoù,  le  Seigneur  de  Prefligny,&:  aucuns  t' Comte  de 
autres, qui  tous  cnfcroblc  par  pluficurs  iournecs,  tirèrent  en  Bretagne  deuers  Danoi,1", 
le  Duc  lus  mentionné ,  duquel  ils  furent  reccus  tres-honorablement,  6c  aufli 
des  Seigneurs  6c  Barons  du  pays,  en  la  prcfcncc  dcfquels  ils  déclarèrent  bien  6C  d,ur™  * 
fagement  les  caufes  ,  pour  Icfquelles  le  Roy,  &  fon  grand  Confcil,  les  auoicnt  «J.'**'4*' 
là  enuoycz:  C'cft  à  fçauoir,  au  principal ,  pour  auoirfc  tirer  le  ferment  d'iccluy 
Duc ,  6c  de  fes  Barons ,  qu'ils  /entent  bons  à-  Uyaux  tnmers  luy,  é-  qu'ils  le  firut-  « 
rotent  À  f encontre  du  Roy  d'Angleterre,  &  de  tout  fe,  Alliez, ,  fans  fraude,  au  tut  que 
la  guerre  recommenteroit  entre  eux  {par  ainjï,  d'autre  fart,  le  Roy  ferott-tl  tenu  d'ay- 
deré- protéger  fondit  neneu  de  Bretagne  eu  tous  fes  befotns  :  Laquelle  requefte  cftant 
oiiyc  par  ledit  Duc,  6c  ceux  de  fon  party,  elle  fut  aflez  libéralement  accordée, 
&mcfmcmcnt  fut-il  content,  commeauflî  pluficurs  Seigneurs  de  fon  pays,  de 
bailler  fur  ce  leurs  Sccls  pour  plus  grande  feurcté.  Cela  donc  cftant  ainfi  fait& 
accordé,  furent  en  fuite  tenus  aucuns  confeils  feercts  duditDuc  &  de  fes  gens, 
auec  lcfquels  cftoient  les  Ambaflâdcurs  dcffufdits,  pour  fçauoir  comment, & 
par  quelle  manière  on  fe  pourroit  conduire  à  commencer  6c  déclarer  iccllc 
guerre  ouucrtc  :  Enfin  ,  le  tout  cftant  bien  debatu ,  il  fcmbla  pour  le  mieux ,  que 
ledit  Duc  de  Bretagne  auoit  bonne  6c  iufte  qucrcle  contre  les  Anglois,  6c  que 
cela  fepourroit  bien  commencer,  6c  deuoit  faire  en  fon  nom,  attendu  l'encre - 
pnfc  qu'ils  auoient  faite  contre  luy ,  au  prciudicc ,  6c  contre  la  teneur  des  Trcucs  ; 
fi s'arrefterent lors  tous  à  cczxduis  ,6c  rcColuicnt  tq*ainjî Je fhroit-tl  j  Aflez  peu 
de  temps  c  ni  muant  ledit  Comte  de  Dunotst6c  ceux  qui  cftoient  auec  luy  s'en  re- 
tournèrent deuers  le  Roy  à  Chinon,&  luy  racontèrent  ce  qu'ils  auoicnt  nego- 
tié  ,dcquoyil  ruttres-content  :  En  après  le  dcflufdit  Duc  de  Bretagne  fit  k;a- 
uoir  à  tous  fes  fubiets,  amis, 6c alliez,  que  fur  tout  le  plaifir  6c  l'amour  qu'ils 
auoicnt  pour  luy  yic  qu'ils  luy  pourroient  faire  paroiftre,  ils  fe  difpofaflcnt  à  le 
fcruir,acl'aydcr  à  l'cncontrc  des  Anglois ,  aufqucls  il  cftoit  entièrement  refolu 
6c  délibéré  de  dénoncer  6c  faire  guerre  ouucrtc  :  Et  en  mcfme  temps,  par  fes  Lcc- 
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trcs  qu'il  cnuoyaendiuers  lieux,  il  déclara  par  manière  de  Manifcfte,  les  cau- 
fes  qui  lcmouuoicnt  à  faire  cette  rupture  de  Paix  :  llenuoya  pareillement  de- 
uers  pluficurs  Princes  de  France,  aufqucls  il  cftoit  prochain  de  fang,  &  |c$  re- 
quit  tort  inftamment,  qu'ils  levouluflcntfccourir  6c  ayder  à  l'cncontre  d'iccux 
AngIois,fpecialcmcnt  pour  rccouurcr  fa  ville  de  Fougères  :  Auquel  temps,  en 
faucurde  ce  Duc  ,6c  à  l'occafion  de  fa  querelle ,  6c  pour  commencer  à  le  con- 
tr cuenger  des  Anglois ,  vn  notable  Cheualier ,  nommé  Me ilirc  let*  de  Brtfgj  f 
natif  du  pays  d'Aniou  ,  Capitaine  de  Louuicrs ,  6c  auec  luy  Robert  dt  fUcfnt, 
dit  Flocquet  Bailly  d'Eurcux,  IdctjMts  de  dermont  natif  du  Dauphinc,  &  Çnl. 
iiumc  BigM  ,ayans  auec  eux  aucuns  nobles  hommes  de  leur  compagnie,  prirent 
leur  aduts,&  mirent  en  leur  imagination,  comment  &  par  quelle  manière  ils 
pour  rotent  faire  vnccntrcprifc  fur  la  ville  6c  le  chafteau  du  Pont-dé  tJnlu,  dc- 
quoy  ils  fc  découurirent  a  vn  Matcband  de  Louuicrs,  lequel  conduifoit  fou- 
uent  dcschariots,&menoit  des  denrées  au  crauers  le  fufdic  Pont- de- l'Arche, 
iufqucs  à  Rouen  , dont  il  cil di liant  de  quatre  lieuës  feulement,  au  dc(Tus,fat 
la  nuierc  de  Seine  ,  en  tirant  vers  Vernon:  Or  quand  ilscurentpris  leurs  refolu. 
'  tions ,  comme  dit  e  11 ,  6t  qu'ils  virent  qu'il  n'y  auoit  point  de  temps  à  perdre  pour 

befongner  là  dcfl'us  -,  lefuldit  le*n  de  BreJ/ày,  bien  accompagné  de  gens  de  pied, 
fe  mit  en  embufeade  vnc  nui£t,du  cofte  deuers  la  Porte  Sain£t-Horien,&  le- 
dit Bailly  d'Eurcux  6c  les  autres ,  auec  quatre  cent  combatans,ou  cnuiron,  fc 
mirent  en  vn  bois,  qui  eft  aiTcz  prés,  du  cofté  deuers  Louuicrs.  Et  ce  mcfmc  iour, 
qui  fut  au  mois  de  May  ,  le  leudy  deuant  l'Afccnfion ,  le  Marchand  lus-mcn- 
tionné ,  luy  t  roi  lie  line ,  alla  palier  auec  vnc  c  lurette  ,  ainfi  que  forment  ilfaifoit, 
par  dedans  ledit  Pont,  feignant  de  mener  denrées  audit  lieu  de  Rouen,  &:  en 
palfantil  auoit  requis  le  Portier  du  Chafteau  que  le  lendemain  au  plus  marin, 
il  luy  vouluft  ouurir  la  porte ,  6c  il  luy  donneroit  bon  vin ,  en  luy  donnant  à  en- 
tendre ,  qu'il  luy  conuenoit  retourner  de  bon  matin  ,  pour  aller  à  Louuicrs 
quérir  de  la  marchandée  ,&  ainfipalîa  iceluy  Marchand  outre  la  Ville  ;  &  de- 
puis vers  la  minuid  il  retourna ,  accompagné  d'aucuns  de  ceux  qui  cftoicnt  de 
fa  partie,  pour  ayder  à  mener  à  fin  fon  entreprise,  lefquels  fc  logèrent  en  vnc 
hoftellcric  dans  leschamps ,  alTez  prés  du  Chafteau ,  du  codé  deuers  Caux,&li 
trouucrent  la  maiftrefte  du  logis  toute  feule ,  qui  eut  grande  peur ,  car  fon  nury 
eftoit  allé  dehors:  Puis  quand  ce  vint  au  poinû  du  tour  ,  ce  Marchand eftini 
rout  fcul,  alla  appellcr  le  Portier  dudit  Chafteau,  &  le  requit,  qu'il  le  laiflaftpaf- 
fer  outre  ,  aulli  toftquoy dit  ,il  luy  ouuritla  porte  :  Adonc  faillircntdeux  hom- 
mes de  l'hoftcllcric  fufdite,  pour  venir  au  bouleucrt  ;  fur  quoy  le  dclTufdit  Portier 
fc  douta  de  mal  engin  6c  de  quelque  fraude  quand  il  les  vid$  mais  le  Marchand, 
pourleraflcurcr,luydit,  que  c'eftoient  gens  de  Louuicrs,  6c  dans  ce  temps  il 
ittmtfumm  luy  ictta  à  terre, pour  fon  vin,  deux  Entons  6c  vnc  rhtjut;  6c  ainfi qu'ib'ab- 
lll&divlli  ba,fla  Pourlcs  prenne  &ramaiïcr,  le  Marchand  le  tua,&  laifla  fa  charenefur 
que*  m  t»     le  pont  leuisdudit  boulcuart:  Adonc  ceux  du  Chafteau  en  oiiyrcnt  le  bruit,  if 
umf$  i»,t*i.  endefcenditvn  en chemife, qui penfoit  tirer 6c  leuer  le  pont-lcuis  duduCha- 
M>-4j4-      p^cau  ^  monc  i  car  def,a  Voyoit  il  ledit  boulcuart  perdu  ;  mais  derechef  le  fuf- 
ditMarchand  fc  haftad'allcr  à  luy,&:  commcil  auoit  fait  duPorticr,il  le  rua 
tout  de  mcfmc,  bien  qu'il  fuft  vn  des  plus  forts  6c  plus  robuftes  compagnons 
delà  garnifon  :  Par  ainli,à  l'aydc  de  ceux  qui  eftoient  auec  le  Marchandée  Cha- 
fteau fut  pris ,  d'où  ils  s'en  allèrent  au  bout  du  Pont  encrer  dans  la 

Ville,  laquelle 

ils  gagnèrent  en  fuite  bien  à  leuraife-,  parce  que  la  plus  grande  partie  de  ceux 
i.'pont  ie  ^m  y  c^°'cnt » n'cftoicnc  point encor leuez  :  Il  y cutfeulcmcnt vn  Anglois.le* 
l'ArcTer/r».  quel  deffendit  aucunement  la  Porte  d'iceluy  Pontalfcz  vaillamment,  maisala 
f'-f"  i"  fin  il  fut  mis  à  mort}  depuis  quoy ,  ils  ne  trouucrent  aucune  dcfîcnfc  :  Si  pou- 
/«'Â^ioS,  uo'ent  ils  cftrc  en  iccllc  garnifon  cnuiron  fix  vingt  Anglois,  dont  il  y  eut,  tant 
}tf**ftgM.  au  Chafteau  comme  en  la  Ville,  huict  ou  dix  de  tuez,  les  autres  furent  faits  pn- 
'm!,!^.  fonnicrs»  entre  lefquels  y  fut  pris  le  Seigneur  de  Fauquembcrguc ,  lequel la 
J47.4U.      nuiû  feulement  de  deuant,  y  eftoit  venu.  Or  quand  iccux  François  curcnrli  bien 
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Se  fi  hcurcufcmcntachcuc  leur  entrcpr.fc,  Meflirc  lean  de  Brefay ,  Se  les  aucres 
deflus  nommez  ouunrent  la  Porte  de  deuers  Louu.ers ,  par  où  entrèrent  le  Bail- 
ly  d  tureux  &  le  Seigneur  de  Mauerny  auec  leurs  geîs  de  cheual ,  en  enanc 
Bretagne*,  Se  Uma  Tuej  fi  fc  logèrent*  is tous enfcmblc,& par  bonne  ordon-  ',.,„  4j4 
nanec, tant  dedans  le  Chartcau  comme  dansla  Ville,  où  ,1s  firent  très  loyeufe 
chère  ,  pour  la  bonne  fortune  qui  leurefto.ta.nfiaduenuë;  Se  bien  le  dcuoicnt 
&pouuoienMls faire,  car  en  toutes  les  parties  Se  marches  de  la  Normandie  il 
n  y  auoit  point  de  Place  plus  propre  &  conucnablc  a  eureconquucpour  le  Rov 
dcFrancc  qucleditPont-dc  l'Arche,  tant  pour  la  commodité  du  paflW  de- 
là r.uicre  de  Seine ,  que  pour  tenir  en  fubict.on  la  cité  de  Rouen ,  dont  les  Habi- 
tai, quand  it  rut  venu  à  leur  conno.fluncc,  que  les  François  auo.ent  conquis 
cette  Place,  furent  fort  dclpla.fans  Se  attnftcz  Spécialement  IcDuc  de  Som- 
brcHct  &  tousccuxqui  tcnoicntfon  party  :  Si  cnuoycrent-ils  haftiucmcnt  au- 
cuns  de  leurs  Capitaines,  accompagnez  de  pluficurs  gens  de  guerre,  pour  fça- 
uo.r  quelle  chofe  c'cftoit ,  Se  v.nrcnt  courir  iufqucs  aflez  pré!  de  là ,  où  ils  fu- 
rent aducrt.s  de  la  vente  du  cas  ;  Se  mcfmcmcnt  parlcrcnt-ils  à  aucuns  François 
en  leur  reprochant,  qu  ils  eftoicntbicn  defioyaux,  dauoir  ainfi  rompu  &  violé 
les  Trci.cs  entre  les  deux  Roys  Se  leurs  Royaumes  ,  aufquels  ,1  fut  rcfpondu 
que  la  faute  Se  la  rupture  ne  venoit  pas  de  leur  codé,  ma.s  quelle  procedoit 
deux  mclmcs  tous  les  premiers,  parce  qu'ils  auoient  lurpris  la  ville  de  Fouec- 
rcs,fous  prétexte  diccllesTrcucs  :  Après  ces  refponfes ,  ils  s'en  retournèrent  à 
Rouen ,  ou  incontinent  fut  tout  à  plein  diuulguéc  la  vente  de  ce  qui  s'eftoit 
pafTc  audit  lieu  du  Pont- de- 1  Arche  ,  dont  la  nouuelle  garnifon  commen- 
ça a  faire  guerre  ouucrte  aux  Anglois,  fous  le  fuiet  Se  l'apparence  de  la  que- 
relle du  Duc  de  Bretagne,  auquel  ils  fa  difoicnt  appartenir,  Se  auoir  à  corn- 
batre  pourluy. 

Enccmcfmcanquatrccentquarante.huit^.cnenfuiuantlaquercllediccluv  *,/ 
Ducdc  Bretagne  aflez  toft  après  laprifedu  Pont-de  l'Arche,  vn  Gentil-hommc 
du  pays  de  Galcongnc  nommé  *W*»,deraducu&:duconfcntemcnt  dumef-  MeiJrinJT,,* 
me  Duc  prit  par clealade  les  Places  de  Coignac,  &dc Saint  Maigrin,  au  pays 
de  Bordelois  dont  efto.c  Capitaine  pour  le  Roy  d'Angleterre  fondue  de  Lan-  %L2$? 
Jac  * ,  lequel  fut  pris  auprès  dudit  1  leu  de  Coignac,  en  venant  de  Bordeaux ,  dau-  Gabeior  ■  ' 
tant  quil  ne  fçauoit  point  la  pnfc  des  Places  dcflufditcs.  Auquel  temps  le  Sci-      «4«  4H. 
gneur  de  UUey ,  Gouuerncur  du  pays  de  Bcauuo.fis ,  emporta  femblablcmcnt 
par  efealade  le  fortChaftcau  de  Gerheroy(ut  les  Anglois,  quiycftoientcnuiron 
trente  combatans ,  dcfquels  la  plus  grande  partie  fut  mifc  à  mort  :  Pour  lors  leur 
Capitaine  nomme  le*»  /Air/*,  cfloit  à  Gournay ,  lequel  fut  forteftonné,  quand 
il  en  apprit  les  nouuelles.  D'autre  part  en  ce  mdmc  temps  fut  prife  la  Ville  de 
Couche  par  le  Bailly  d'Eurcux  deflus  nommé.  Alors  le  Duc  de  Sombrcflct  le 
Seigneur  de  Talbot,  &:  autres  chefs  deguerre,  du  party  du  Roy  d'Angleterre, 
voyans  la  pr.fe,  Se  perte  pour  eux  des  Places  deflus  dites  cftre  ainfi  arriuées  par  les 
François,  a  leur  grand  preiudicc.ils  le  prirent  très  mal  en  gré  ,&  commencè- 
rent à  confiderer  qu  iU  auoient  bien  mal  fait  de  foumïr  la  rupture  des  Trcucs, 
&dcccquedctoutelcurpuiflàncc  ils  ncs'cftoicnt  pas  employez  à  faire  rendre 
la  ville  de  Fougères  (encor  quetoufiours  ils  s'erforcoicntdc  donner  à  entendre 
que  cela  n'auoit  point  efté  fait  de  leurfccu&  contentement)  veu  mefmcmcnt 
que  le  Roy  de  France  &  le  Duc  de  Bretagne  auoient  auparauantcnuovcdiuer-  Tità'lTf 


 iciancs  riaecs  au  ront-dc  I  Arche,  de  Conches,&:  de  Gerbe- 

roy  :  Sur quoy  le  Roy  fit  rcfponfe ,  JVhc  s'ils  voulo.ent  rendre  Fougères  a»  Ducde  £££££ 
Bretagne  (tnntittu ,  auec tous  Us dommages qu'ils y  auoient  faits ,  il'firott  rendre 1rs  tr$it  «»♦• 
Places  dejfufdites  en  la  main  du  Roy  d'Angleterre  ,&»on  autrement.  A  quoy  rcfpon-  *  ' 
dirent  iceux  Ambafladcurs ,.  Qu'ils  n  auoient  aucune  charge  de  toucher  au  fait  dudit 
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F  vu  ■  ères.  Ec  par  amii  ne  peurenc  autre  chofe  bcfongncr}  de  force  qu'ils  s'en  re- 
courncrcnc  par  Rouen  deuers  ledit  Duc  de  SombrclTct.  Adonc  toutes  ces  deux 
parues  .c'ert  à  fçauotr  les  François  &  Anglois, fcdilpofcrcnra:  préparèrent cha- 
cun  endroit  foy ,  de  trouucr  moyen  comment,  6c  par  quelle  manière  ils  pour- 
roient  entreprendre ,  6c  porter  dommage  les  vns  aux  autres  »  nonob  ft  ant  que  pat 
pluûcurs  6c  diuerfes  fois  culTent  efte  faites  entre  les  parties  beaucoup  de  reque- 
lccs  fcfommacions ,  dcfqucllcs  il  n  eftpas  befoin  de  faire  icy  grand  6c  long  ré- 
cit t  pourec  que  peu  ou  point  portèrent  ils  d'effet.  Alors  en  beaucoup  de  lieux 
on  commença  à  parler ,  tant  au  Royaume  de  France,  comme  es  paysToifins, 
de  la  manière  de  la  rupture  des  Trcucs  dcflufdites  i  parmy  lefqucls  entretiens,  d 
y  cnauoitaucuns.quifclon  leur  plainrôd  particulière  affection, en  difoient  ce 
que  bon  leur  fcmbloit,  en  baillant  adonnant,  tels  y  auoit,la  charge  aux  Fran- 
cois:  Autres  y  auoitquin'cftoicnt  point  de  cette  opinion,  en  difant  que  les  An- 
glois auoicnt  cncommcncc  la  guerre,  &  que  par  eux  la  rupture  des  Trcucs  def- 
fulducs  ciloit  aduenue  :  Toutefois ,  pour  en  bien  déclarer  la  vérité ,  il  pounoic 
fcmblcr,  que  fans  porter  faucur ,  ny  auoir  affc&ionplus  à  vn  party  qu'à  l'autre, 
on  pourroitdirc  plaincment,  6c  raifonnablcmcnt ,  que  les  Anglois  furent  caufo 
de  tout  le  commencement  de  la  guerre  ;  dautanc  qu'ils  fouffrircnt  que  leurs  gens 
priffent  la  ville  de  Fougères,  6c  ne  s'efforcèrent  aucunement  de  la  faire  rendre» 
combien  que  de  ce  faire  ils  fulTcnt  requis  fumfammenc  par  pluucurjfois:3t  ce  que 
les  Françoiscntreprircnt  depuis  fur  eux,  ne  fut  que  pour  fc  contre-  venger,  ic  les 
obliger  a  leur  réparer  le  dommage  qui  leur  auoit  cfté  fait.  Auquel  temps,  ou 
enuiron ,  fçauoir  au  mois  d' Aunl ,  fur  les  quatre  heures  après  minuit,  la  terre 
ttcmbla  bien  vn  quart  d  heure  durant  très  fort ,  par  toutes  les  particsdu  Royau. 
c„MHJT«m-  mede  France,  &  es  pays  voifins,tant  en  Allemagne,  comme  ailleurs-,  dont  plu- 
bicment  de    fours  norablcs  Clercs  &:  gens  de  grande  auûonté  furent  fortcfmcrucillcz,  prin- 
cipalemcnt  pour  le  doute ,  que  ce  ne  fuit  vn  ligne  que  Dieu  noftrc  Crcatcut  n'en 
monftraft  en  fuite  fon  ire  6C  ion  courroux  à  l'cncontre  defon  peuple. 

A  riffuedci'andciTufdit.au  mois  d'Aunl,  mille  quatre  cent  quarante- neuf, 
après  que  François  Duc  de  Bretagne  fut  du  tout  difpofé,&  qu'il  eut  préparé  fes 
befongnes ,  6c  aulli  requis  fes  fubicts ,  6c  prié  fes  bons  amis,  fur  l'intention  défaire 

Î;ucrrc  aux  Anglois ,  6c  reconquérir  fa  ville  de  Fougères ,  il  fit  partir  de  Rennes 
on  oncle  le  Comte  de  Richcmont,  Conncftablc  de  France,  lequel  cftoityî» 
•  al.  cttmiir  Lieutenant  gênerai ,  pour  aller  fortifier  SatntAubin-du-Ctrnier  * ,  qui  cft  l'entrée 
r,Connc(U-  de  la  Bretagne,  du  cofte  delà  Baffe- Notmandic,  à  trois  lieues  prés  de  Fougères  i 
bU**M**«  &cftoicntcnfacompagncc  le  Seigneur  de  Lohcac  Marcfchal  de  France, IcSei- 
?m««SÏ"  gncur  dc  Laual  >  Uc1H"  *  Luxembourg,  frerc  du  Comte  de  S.  Paul ,  qui  cftoit 
du  duc  dc    Lieutenant  principal  dudit  Conncftablc  ,  le  Seigneur  de  Montauban  <JK<nftd 
Bt«»gne  «»-  £  BrtU.nt  (  /eac/„m  Re4U/t ,  lc  Seigneur  de  Malcftroit ,  le  Scigncut  dc  la  Hu- 
S^iTT  naudayc,lc  Scigncurdu  Pont  l'Abbé, lc  Baftarddc Bretagne, 6c  pluûcurs  au- 
M*.  4*<-  4i*. trcsChcualicrs  6c  Efcuycrsdcboncftat.aucc  lefqucls  pouuoicnt  cftrc  enuiron 
feize  cent  combatans ,  qui  fc  logèrent  audit  Saint  Aubin ,  &:  le  réparèrent  «Si 
rauitaillcrent  en  dedans ,  en  affez  peu  dc  temps ,  du  mieux  qu'ils  peurent.  Allez 
tort  retourna  ce  Conncftablc  deuers  lc  Duc,  6c  laiffa  audit  lieu  de  Saint- Aubin 
Jacques  de  Luxembourg  deffus-nommé  fon  Lieutenant ,  aucc  crois  cent  Lanc«  , 
6c  huit  cent  Archers ,  accompagne  d'aucuns  des  Seigncursdont  cy- demis clt tai- 
ce  mention,  dcfquclsvnc  partie  certain  temps  après  allèrent  courir  deuantrou- 
gercs:  Si  faillirent  les  Anglois  contre  eux,  &  y  eut  làvnc  cres-durc  cicarmou- 
chc,cn  laquelle  furent  tuez  ou  pris  foixante  à  quatre -vingt  Anglois,  fcaucuns, 
mais  en  petit  nombre,  des  Bretons,  entre  lefqucls  y  mourut  vn  Efcuycr,  nom- 
me Henry  Hingan.  Depuis ,  le  Conncftablc  citant  retourné  dc  Bretagne  a  ' 
bin,  Jacques  de  Luxembourg  partit  delà,  bien  accompagne  dc  gensde  guerre, 
s'en  alla  prendre  IcChaftcau  dc  S.  lame  de  Bcuucron,  que  icnoicnt  les  An- 
glois ,  qui  le  rendirent,  faufs  leurs  corps  &  leurs  biens,  au  fécond  lour  cnluiua  • 
6c  y  demeura  en  garni  fon  auecluyle  Seigncurdc  Briqucbcc  fil  s  du  Seigneur  ut- 
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«Wu.llc,  Mcflirc  G»]fo  de  Conuertut* ,  oltutcr  de  Bron,  letnde  RofsJJJ,  .  , 

KfcK^ 1r"'d  AurCnCC*  P«  lc  Marchai  d 

ç  °     .  7  on.    ?,„R  a  V,ttrc  »  *m  aPPartcnoic  au  Seigneur  de  Laual  fon 

TF  i  f  î  a  gCff *  Do1  ■  *  *- * , aucc  vingt  Lances  repara  f»î 

1  Eglifcd  Aucrain  &  là  fc  logea,  pour  tenir  frontières  audit  Fougères  &  à  Au 

rence.  Dudcpmss'aflcmblcrcnr  lesgarnifons  dciîufditcs.aucc  le^ênes  s'ad  ^  °<<'<^ 

lo.gn.t  le  Seigneur  de  Cottini  *  Admirai  de  France,  &  tous  cnfcmble  s  'cn  aile-  &  c  • 

rent  pour  prendre  Mortamg,  dont  ifa  aiTaillircnt  de  première  ' 

court  &  la  ga.gncrent  de  force;  puis  ils  liurcrcntvn  gtandafiautau  chafteau 

quicftoutres  fort  lequel  alTaut  durab.cn  huit  heures,  fort  cruel &meu 

mais  ,1  fut  bien  défendu  par  les  Anglois ,  qui  eftoient  dedans ,  tant  qu"  cZ  ni 

quclcsBrctonsferetiraflentdcdcuant.àcaufcdclanuitqui  lesfurjr.t.  Le  kn 

demain  au  matin ,  quand  iccux  Anglois  virent  que  derechef  on  les  vouloir  affail- 

hr  Mis compofcrcntauec :  les dclTufd.ts Seigneurs, moyennant  qu'ils  s'en  iroicnt 

vn  A  c"rsc°rPs&j,cursb,cns  ,rcferucla  grofle  artillerie :&  en  clloit  Capitaine 

vn  Anglois d  Angleterre  nomme  Uuccurc  Cette  Place futlaiiTée  cnfu.te  en  la 

aflcmbla  pluficurs  Garnifons,  pour  aller  dcuantTombelainc ,  qui  eft  fituée  en 
la  mer  IclqucUcs  l  aflaillircnt  très  fort  ;  mais dautant  que  la  mer  dciïufdite  va  6c 
vicntdcnx  fo.snu.t&  iourautour  dïccluy  Chafteau, il  leur  fut  de  ncccnuc  de 
le  retirer,  pour  le  doute  dupcril.qui  à  cette caufe leur  pouuoitaducnir  Ain- 
li& par  cette  manière  feportoit  en  ce  temps- là  la  guerre  es  parties  de  Bretagne 
Se  de  Normande,  entre  les  Bretons  6c  les  Anglois:  car  tout  ce  qui  fc  fa.fo.t  Ù 
s  cxcrçoithoftilcmcntiufqucs  alorscontre  iccux  Anglois, cftoit  feulement  fous 
1  ombre  6c  le  nom  dudit  Duc  de  Bretagne ,  nonobftant  que  pluficurs  grands  Se.- 
gneurs  tant  Officiers  du  Roy  de  France,  comme  autre/,  fuftent  des  principaux 
a  taire  Icscntrcprifcscy-deiTus  mentionnées.  Quant  aux  Anglois,  ils  fc  mon- 
itroient  en  afiez  petit  nombre;  6c  n  cftoit  aucune  nouucllcqu'ils  fc  mificnt  en 
peine  de  conquérir  ou  gaigner  Villes  6c  fortcrclTcs  fur  leurs  aduerfaires  ,  mais 
qu  il  leur  furmoit  feulement  pour  lors  de  garder  6c  conferucr  ce  que  de  long 
temps  auparauant  ils  auoient  conquis.  6 
Durant  ce  temps  de  l'an  mille  quatre  cent  quarante  &:  neuf  fut  traitte  le  ma- 
riage du  Roy  dEfcoflc.d'vnc  part.aucc  laflllcdu  DucdcGuellcs*  qui  cftoit  ♦-'•Goddm 
niecc  du  Duc  phityp  de  Beurgongne  ,  lequel  long  temps  auparauant  lauoit 
nourrie &cucucc  enfon  Hoftcl  :  Et  pour  la  conduire  au  Royaume  d'EfcolTc  il 
rut  aduifc  i  qu  on  n'y  pouuoit  mieux  commettre,  que  la  perfonne  du  Seigneur  u  , 
de  U  Vere,  qui  cftoit  du  pays  de  Holandc,  pourec  qu'il  cftoit  fort  pu.lTant  en  toffiSk 
la  manne,  6c  de  plus  bien  intelligent  &  expérimente  es  paffaecs  de  la  mer  6c  MtUfia'i* 
outrecc  AllicduditRoyd  EfcolTc;  car  lc  fils  d.ccluy  Seigneur^  U  Vere  au'oit 
clpouîelaiœurdcccRoyla.  Or  toutes  ces  Alliances  6c  befongnes  fc  faifoient  D«<''»°«w- 
j>ar  ledit  Duc  de  Bourgongnc ,  &  pour  la  plus  grande  partie  à  les  dcfpens ,  auec  g°ngne" 
lequel  Seigneur  de  la  Vcrc  furent  ordonnez  pour  l'accompagner  en  ce  mcfmc 
voyage  ,  MciTirc  t^nteint  de  Rochebaren  6c  fa  femme  ,  fecur  illégitime  dudit 
ri  'c&  aUtFCS  Scnti,s  nomracs  6c  gentilles-femmes  ,  entre  lcfqucllcs  cftoit 
TMel  fille  du  Seigneur  de  l'Alain*:  Puis  quand  toutlcur  cfquipagcfut  appre-  **'  Ltkin 
ftc,  6c  que  leur  vaiflcau  fut  preft,  Us  partirent  lc  iour  du  Sacrement*,  cnuiron  *e+àih»t 
quatre  heures  du  matin  !  car  lèvent  qu'ils  auoient  attendu  durant  aucuns  iours, 
lcurdeuintfauorablc,& propre  pourallcraudit  pays  d'Efcofle;  auquel  départ  f»''^/»/-' 
il  y  eut  de  grandes  pleurs  &  lamentations  faites  par  pluficurs  pcrfonncs.fpecia-  l'un?!"* 
Icmcntpar  icclle  Dame,  quand  elle  prit  congé  du  Duc  fon  oncle, de  fon  cou-  SKiemea".  " 
fin  le  Comte  de  Charolois  * ,  6c  d  autres  Seigneurs ,  Dames  6c  Damoifclles  qui  •  cf*,*^ 
la  1  auoient  conduite  -,car  iln'y  auoit  fi  dur  coeur,  qui  pour  lors  fc  peuft  abftc-  ch"'"  d«- 
rur  de  pleurer:  En  fuite  dequoy ,  fçauoir  lors  quelle  fut  entrée  en  fon  vaif-  fîîgSpi. 
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(eau,  6c  que  le  Duc  dciîufdit  fut  retourné,  les  Mariniers,  aydez  du  vent,  com- 
mencèrent à  cingler  5C  prendre  laroutc  ,pour  aller  audit  Royaume  d'Efcoffc 
ri  Ce  Seigneur  de  la  Vcrc  auoit  vne  Caracquc  *  fort  puiflante,  en  laquelle  îlfon- 
.Jw-  doit  toute  Ton  cfpcranccdc  dcffenfc,aucasquaucucundefesaducrfairesvinf- 
fimm*4>  fcnt  pOUr  l'attaquer ,  laquelle  Caracquc  alloit  affez  pcfammcnt,au  regard  dci 
TT, '  autres  Nauiresjainfi  donc  en  coltoyanc  aflci  en  crainte  les  riuagcs  5: coltcsd' An- 

f'rt'.  gleterrc,  depuis  le  Ieudy  dcffufdit  mfqucs  au  Mcrcredy  enfuiuant  (faraauoir  au- 

cune maie-fortune  ny  fafchcufc rencontre)  ils  tirèrent  toufiours en  auant.&ce 
mcfmc  iour  dudit  Mcrcredy  ils  commencèrent  à  voir  6c  appcrceuoir  les  Terres 
ôc  Pays  d'Efcoffc ,  dequoy  ils  furent/ort  loyeux  :  Le  lendemain ,  qui  fut  vn  Ieu- 
dy ,  il  prirent  Port  auprès  d'vne  Iflc  ,  qui  fc  nomme  l'ijlt  de  <Jt*j ,  où  il  y  a  vn 
Hcrmitage,  &  vne  Chapelle  de  Sainà  André ,  dans  laquelle  l'on  dit  que  font  en- 
ferrez pluficurs  Corps  Sainâs ,  6c  qu'aucun  n'y  peut  entrer  dans  le  cimetière  (  fe- 
lon4'opimon&  la  tradition  de  ceux  du  pays)  quinefoitaufli  tofttoutfoudainen 
péril  de  fa  vie  %  mcfmc  pour  efquiuer  6c  cuitcr  les  dangers  8c  inconueniens  qui  en 
pcuucntaducnir,on  a  fait  cnclorrc6c  enfermer  iceluy  cimetière  de  hauts  murs 
tout  à  l'cntour  ,  afin  qu'aucuns  petils  n'en  aduiennent  :  Si  alla  6c  entra  cette 
nouucllc  R cync.au moyen d'vn petit  bafteau,  à  priuée  6c  particulière compa- 
gnécdansiccllcChappcllcfaircionoraifon  :  Depuis  ils  allèrent  dcccttc  Iflel 
vne  autre,  tant  qu'ils  paruinrcntiufqucs  au  Port  de  Lidcbourg;  durant  lequel 
temps  il  y  cutaucuns  Seigneurs  du  Pays  qui  vinrent  par  deuers  ladite  Reyne, 
uni  de  la  part  du  Roy  d'Elcofle,  comme  autres  de  leur  bon- gré  &  volonté,  afin 
de  luy  faire  reucrences  (ainû*  qu'il  eftoit  lors  de  couftume  en  ce  pays-là)  les- 
quelles ne  fonc  pas  celles  qu'on  les  fait  en  France  ;  car  ils  font  en  ce  Royaumc-là 
fort  rudes ,  6c  fc  font  voit  en  eftrangcs  parures  dhabillemcns,  au  regard  des 
»tAotheur   paries  depardeçà  *  ;  mcfmc  il  y  en  a  pluficursd'entrc-eux.quifemblcntefttt 
fsritïïymrt.  gens  tout-afait  Sauuagcs,  6c  comme  Barbares.  De  cette  Ville  de  Lidebourg 
m£w*{Sm  iortitcntaudcuantd'iccllcnouuelle  Reyne  les  gens  d'Eglife,  les  Bourgeois,  6c 
,HMt,,n        ^  pCUp]e  ^  qUj  fa  rcccurcnt,  bien  veignerent  6c  fclicircrcnt  à  leur  guife,  du 
mieux  qu'ils  peurent  :  En  après,  en  partant  de  là,  elle  monta  à  chcual  derrière 
le  fufdit  Seigneur  de  la  Vcrc,  comme  firent  auffifcs  gens,&  s'en  alla  à  Aidera- 
•«i.EJim-    bourg* ,  où  elle  fut  logée  dans  l'Eglifc  des  Iacobms:  Alors  vinrent  bien  au  dc- 
kouri         uantd'elle  dix  mille  perfonnes  ,cn  alTcz  bel  ordre ,  félon  les  eftats  Se  façons  de 
faire  du  pays ,  qui  luy  firent  comme  auparauant  la  reucrcncc  chacun  endroiifoy . 
Il  y  auoit  pluficurs  hommes,  tant  de  par  le  Roy  ,  comme  de  ceux  qu'cllcauoit 
emmené  en  fa  compagnie,  qui  à  fon  entrée  loùoient  de  diuers  inlïrumcnsde 
M uftque, auquel  lieu  dAldembourgclIcfciournaiufqucs  à  lanuiû  defesno- 
pecs  :  Là  lauoit  conduite  vn  Eucfquc ,  6c  le  Chancelier  du  pays,  qui  prirent  con- 
gé d'elle,  6c  s'en  retournèrent  deuers  lcRoy  .lequel  vint  voir  la  Reyne  le  Ieudy 
enfumant  bien  tard,  vers  la  minuid;  à  fa  venue,  ladite  Reyne  fc  mit  à  genoux 
deuant  luy,6c  il  la  rcleua  bien  douccmcnt,aprés  quoy  il  baifa  la  Dame deBarely, 
6c  Yfabcl  de  Lalain ,  6c  puisfit  le  bicnucignant  6c  le  falut  au  Seigneur  de  la  Vere, 
6c  à  Mcffirc  Antoine  de  Rochcbaron  Seigneur  de  Brcfay,cn  lcsprcnantpar  la 
main  ,6c leur faifantparoiftre grand tcfmoignagc  d'ainourjquoy  fait.ilfcioM- 
na  là  cnuiron  trots  heures ,  en  le  ioiiant  6c  diucrtiffant  auec  la  Reyne  6C  les  autres 
Dames  5c  Damoifellcs,  puis  il  prit  congé  d'elle,  6c  s'en  alla  au  chafteaude  Li- 
fter Le  lendemain  vinrent  aucunes  grandes  Dames  du  pays  voir  cette  Reyne, 
c'ea  à  fçauoir  la  Comteffc  d'Orqucnay ,  la  Damoifcllc  de  la  Marche,  &  vn§ 
ComtclTc  tante  du  Roy , auec  grand  nombre  d'autrcs.qui  cftoient  fort  bien  habil- 
lées félon  l'cftat  6c  la  condition  du  pays  ,  lefqucllcs  firent  toutes  fort  grand  hon- 
neur 6c  reucrcncc  à  la  Reyne,  en  luy  faifant  offre  de  leur  fcruicc,6c  elle  les  re- 
ecuttres  aimablement  5c  courtoifcmcnt  :  Le  lendemain  vinrent  d'autres  grands 
Seigneurs  la  voir ,  6c  s'offrir  à  clic  ;  6c  ainfi  en  tenant  ces  manières  6c  ccremonin, 
ladite  Reyne  demeura  là  par  aucuns  iours,  à  laquelle,  ÔC  à  fes  gens,  on  failo" 
tout  l'honneur  6c  le  plaifitdonc  onfc  pouuoit  imaginer  :  Puis  le  Mcrcredy  en- 
r  r  t>  luiuanc 
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fumant  le  Roy  cnuoya  par  deuers  clic  fan  Chancelier,  aucc  autres  pet  fonnes  de 
les  gens  ,  par  lequel  il  luy  fit  fçauoir  ,  que  le  lendemain  il  dclirott  Se  vouloit 
1  cfpoufcn  il  luyauoit  cnuoyé  auparauant,  en  prefent ,  deux  hacquenecs  qui 
pouuoicnt  valoir ,  a  les  bien  pnfer ,  trente  efeus  de  France ,  ou  cnuiron  :  Or  vint 
cclcudy,qui  cftoit  le  lourde  la  fefte  du  Roy  Se  de  laRcyne,  laquelle  fut  me- 
née à  l' Eglifc  pat  lcfdits  Seigneurs  de  la  Vcrc&dcBarcfy  ,quiauoient  en  leur 
compagnie  tous  les  Gcntils-hommcs  qui  là  eftoient  allez  aucc  eux ,  comme  aufli 
les  femmes-,  outre  lcfquellcs  y  eftoient  les  Comtcflcs,&  autres  grandes  Dames 
du  pays,  dont  defluseft  fait  mention  :  Elle  donc  eftant  venue  à  ladite  Eglifc 
affcztoft  après  y  arriualc  Roy  tout  à  cheual  mfqucs  au  portail  dicclle,accom- 
pagne  de  fa  chcualcriccn  bon  nombre;  là  il  mit  pied  à  terre,  Se  tout  houfle*  Se  *•»■  »">««, 

cfpcronnc  il  entra  dedans,  ayant  foncfpcc  ceinte  au  coftéi  il  auoit  lors  vcftu  vne  (fJ  d"' 
robbcgnfc  fourrée  de  drap  blanc:  Alors  furcntfaits&drcilez  les  articles  de  la 
feuretc  du  Doiiaircdc  cette  Rcync,  Se  lcuès  les  Lettres  à  ce  fuict,  puis  on  les 
cfpoufajcn  luitedequoy,lcRoymcna  patlamain  ladcflufdite  Rcyne  iufqucs 
deuant  le  grand  Autel,  où  ils  demeurèrent  à  genoux  tant  que  la  Mcflc  dura; 
de  là  on  menala  Rcync  en  vne  Chapelle,  où  elle  fut  dcucftuë, &mifc  en  daul 
trcshabillcmcns,c'cft  à  fçauoir,  reueftuc  d'vnc  robbe  de  violet  fourrée  d'her- 
mincs,dcbicn  cftrangc&:  extraordinaire  façon ,  au  regard  des  cftats&  habille- 
mens  de  France;  elle  cftoit  en  cheueux,  ce  qui  tres-bien  luy  feoit  :  Pareille- 
ment le  Roy  cftoit  habillé  à  lauenant  d'elle,  û  furent-ils  remenez  deuant  le 
grand  Autel ,  où  elle  fut  couronnée;  quoy  fait,  ils  s'en  allèrent  chacun  d'eux  en 
vne  chambre,    allez -toft  aprésils  vinrent  en  vne  falle,  où  leur  fut  prefente  de 
l'eauc  à  laucr,  chacun  à  partfoy,  fort  honorablement ,  puis  IcRoys'afllt  à  l'vn 
desbouts  d'vnc table, Se  laRcyne  à  l'autre  :  Eux  donc  cftansallis.lc  premier  c«eaioni« 
mets  qu'on  porta,  &:  qui  leur  fût  ptefenté,  ce  fut  la  figure  d'vnc  hure  de  fanglicr  t£Zf£,?Z 
peinte  ,Se  pleine  deftoupes,  dans  vn  grand  plat ,  autour  duquel  il  y  auoit  bien  cmwwwii 
trente-deux  bannières,  tant  des  armes  du  Roy  comme  des  autres  Seigneurs  du  jïc/4£77i* 
pays,  alors  on  mit  le  feu  dedans  lcfditcseftoupesjû  fut  faite  grande  loyc  Ja-def-  r^'W'. 
fus  danstoutcla  fallc,  par  tous  ceux  qui  y  eftoient:  Apres  on  apporta  vne  bel- 
le nef,  laquelle  auoit  hunne,  chafteau ,  mafts ,  Se  les  cordes  qui  eftoient  d'ar- 
gent, le  tout  bien  ouurc  :  En  fuite  dequoy ,  vint  &:  marcha  le  Comte  d'Or- 
quenay  aucc  quatre  Cheualicrs,  précédant  la  viande  ,  compofee  de  diuers 
mets  ,  tant  qu'à  chaque  feruice  il  y  pouuoit  bien  auoir  trente  à  quarante  per- 
fonnes  ,  tous  portans  des  plats  ;  femblablcmcnt  fc  faifoic  en  mcfmc  temps , 
deuant  la  Rcync  ,  le  feruice  par  le  Chancelier ,  Se  autres  grands  Seigneurs, 
Se  pendant  qu'on  afleoit  les  plats  ,  vn  chacun  de  ceux  qui  les  auoit  appot- 
té  ,  fc  mettoit  à  genoux  ,  iufqucs  à  ce  qu'on  en  euft  fait  l'elTay  }  puis  incon- 
tinent après  ,  on  rapponoit  la  plus  grande  partie  des  mets  dclfufdits  :  A  la 
féconde  table  eftoient  aillfcs  ladite  Comtcflc  d'Orqucnay  ,  Se  autres  gran- 
des Dames  du  pays ,  aucc  lcfquellcs  eftoient  la  Dame  de  Barcfy ,  &:  Yfabcau 
de  Lalain,  deuant  lcfquellcs  feoient  le  Scigncut  de  la  Vcrc  ,  Se  le  Seigneur 
dcBarczy.A  vne  autre  table  eftoient  vn  Patriarche,  trois  Euefqucs,vn  Abbé, 
Se  pluficurs  autres  gens  d  Eglifc ,  qui  faifoicntgrandc  cherc  aux  nopecs  de  leur 
Roy ,  &:  bcuuoicnt  ces  cinq  Prélats  dcflufdits ,  dans  vn  gtand  hanap  de  bois  ou- 
trcbicz*,  fans  en  rien  faire  reuerfer  -,car  le  vin  Se  autres  boiftons  n'y  eftoient  *H»ent  dite. 
efpargncz ,  non  plus  que  l'eauc  de  la  mer  :  Le  pareil  fc  faifoit  à  la  table  des  {"^Tu*!^ 
Cheualicrs  Se  Efcuycrsdudit  pays;  ce  difnet  dura  de  quatre  àcinq  heures,  pen-  ouuebotd* 
dant  lequel  on  fut  feruy  de  fort  grand  nombre  de  mets ,  comme  dit  cft  cy-deflus  :  Feftin«//tr» . 
Apres  lcdifneronncdanfa,ny  nefoupa-t'onpointpouteciour.  Lelcndcmain, 
Se  lesautres  iourscnfuiuans,oncontinuadcfaircbonncchcrc,à  leur  vfagc&à  nÔ/*«!  * 
leur  mode  ,  qui  cft,  félon  la  relation  deceux  qui  y  furent,  allez  rude  Se  cftran-  i<h*>4*'" 
ce,  au  regard  de  ce  qui  fe  pratique  en  France  :  En  après,  cinq  ou  ûx  iours  se-  ZkuJl*tUu. 
itans  paftez  en  ces  chères  Se  feftins ,  iceux  Seigneurs  de  la  V cre  Se  de  Brczay ,  aucc 
ceux  qui  auoicnt  mené  ladite  Rcync  ,  tant  hommes  comme  femmes,  prirent 
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congé  du  Roy  6c  d'elle ,  pour  s'en  retourner  en  leur  pays  ;  lequel  Roy ,  en  les  re- 
merciantdu  bon feruice qu'ils  luy  auoicnt  fait,  fuc  contenc  de  leur  départ,  & 
leur  fit  prefent  d'aucuns  dons  :  Quant  à  ladite  Rcyne,  elle  eut  au  eccur  très- 
grande  triftclTc  quand  il  prirent  congé  d'ellc,&  cnjplcura  tendrement}  fi  demeu- 
raauecellc  Yfabcad  dcLaIain,&dcuxou  trois femmes, comme aufli deux  ou 
trois  hommes  pour  la  ferait  :  Après  lequel  congé  obtenu,  les  dcffufdits  en  peu 
de  iours  fe  retirèrent  au  lieu  où  ils  auoicnt  laine  leur  nauire  fus  •mentionné, 
dans  lequel  ils  r 'entrèrent ,  puis  au  bout  de  fix  iours,  ou  enuiron,  fans  auoir  aucu- 
ne mauuaifc  fortune  ils  retournèrent  à  l'Efclufccn  toute  fauueté,  cflans  bien 
ioyeux  d'auoir  ainfi  parachcué  hcurcufcmcnt  leur  voyage ,  fans  aucun  domma- 
ge, cmpefchcmcnt  ,ny  trauerfe,quoy  que  pour  lors  il  y  eu  ft  grand  trouble  fut 
la  mer  entre  les  Anglois  6c  les  gens  du  Duc  de  Bourgongne,  dautant  qu'iccux 
•«/.  Foite     Anglois  auoicnt  de nouucau pris  &dcftrouffé,cn  allant  à  la  FeAc*d,Ânucrs, 
grand  nombre  de  nauires  de  Holande ,  Zélande ,  6c  autres  pays  appartenans  àcc 
Duc,aucc  tous  les  Marchands  qui  citaient  dedans,  6c  leurs  biens,  à  i'occaiion 
dequoy,  le  Duc  deiTufdit  auoit  fait  arrefteren  fcfditspays  pluûeurs  Marchands 
d'Angleterre,  aucc  leurs  biens ,  par  forme  de  rcprcflaillc ,  afin  d'eftre  recom- 
penfe  des  interefts  6c  dommages  qui  auoicnt  elle  laits  à  fes  gens  Se  fubicts. 

Or  conuient  -  il  retourner  à  parler  des  affaires  ,  6c  befongnes  que  pour 
lors  (  c'eft  à  fçauoir  l'an  mille  quatre  cent  quarante  6c  neuf)  auoit  à  conduire 
Cbtrles  Roy  de  France ,  qui  Toy  oit  pour  ce  temps  toutes  les  frontières  de  Nor- 
mandie^ fes  autres  pays  cfmcus  ,&  difpofcz  à  faire  guenc  les  vns  aux  autres, 
6c  que  les  Trcues  d'entre  luy  6c  fon  aduerfaire  le  Roy  d'Angleterre, cltoicnt 
entièrement  tournées  à  rupture ,  par  le  moyen  des  cntrcprilcs  faites  entre  les 
Parties  $  toutesfois  il  n'auoit  encot  délibéré  ny  conclud  aucc  fon  grand  Confeil 
de  faire  6c  déclarer  guerre  ouuerte  audit  Roy  d'Angleterre, ny  à  ceux  defon 
obciiTancei  mais  afin  d'obuicr  aux  inconucnicnsôc  dangers  qui  pouuoycnt  aue- 
nir  à  fes  paysi  pour  la  plus  grande  feureté  d'iccux  il  fit  tirer  vne  bonne  partie 
des  gens-d'armcs,qui  citaient  cfpars  és  bonnes  Villes  de  fon  Royaume,  furies 
marches  delà  Normandie  ,1c  plus  prés  defdites  frontières  qu'il  fe  peut,  fie  il  les 
fit  loger  en  pluficurs  lieux,  tant  à  Pontoife,  Beauuais,  Dicpe,  comme  ailleurs, 
pour  s'en  ayder,  quand  bcfoin  luy  en  feroit  :  Peu  après  il  fit  conuoquer  plu- 
ficurs grands  Seigneurs ,  tant  de  fon  fang  comme  autres ,  aucc  ceux  de  fon  pnn- 
cipal  Confeil  ,aufquels  en  fa  prefence  il  fut  dit  6c  déclaré  bien  au  long  par  fon 
GtHit  fUm.  Chancelier  toutes  les  entreprifes  6c  rigueurs  que  les  Anglois  fes  anciens  enne- 
SfijSjJ  mis  auoicnt  fait  à  lencontrc  de  luy  6c  de  fes  Seigneuries  6c  fubicts,  Icfquelles 
pd  étmm   citaient  fi  notoires  qu'aucune  perfonne  de  quelque  cftar  qu'elle  fuft,  ne  les  pou- 
tStulT""'  uoit  'gnorcr,  &  le  tout  durant  le  cours  des  Trcues  ic'cft  à  fçauoir  qu'ils  auoicnt 
ttmumm*.  furpris  la  ville  de  Fougères  j  qu'ils  auoicnt  auffi  fait  guerre  aux  Royaumcsd'Ef- 
ninfiTuiiif  PaBnc  ^  d'Efcoffc  ,  qui  citaient  fes  Alliez  *  de  tres-ancicn  temps,  6c  de  plus 
/«Norman-*  compris  6c  dénommez  en  iccllcsTreues }  &:  outre  plus  qu'ils  auoicnt  des  delïui- 
die.»«/.ui.  dites  frontières  de  Normandie  fait  pluficurs  courfes,  dcftroulfes , &  pillcnes, 
MM*».©-    tant  fur  les  chemins  d'Orléans,  Chartres,  Pans,  Beauuais,  &:  Amiens, comme 
•/■«x.i+i.     d'autres  lieux  ;  Icfquelles  infractions  citaient  bien  venues  à  la  connoiftance  des 
Gens  &:  Officiers  du  Roy,  dont  par  pluficurs  &diucrfcs  fois  il  auoit  cfté  fait  fut 
le  tout  de  grandes  diligences  6c  requeftes  au  Roy  d'Angleterre ,  6c  au  Duc  de 
SombrcfTct.qui  de  par  luycftoit  Gouucrncur  de  Normandie,  afin  d'enauoir 
reftitution ,  6c  d'eftre  rcftably  fpccialcmcnt  en  iccllc  ville  de  Fougères ,  à  quoy 
il  n'auoit  aucunement  voulu  entendre,  mcfmcmcnc  auantquclcs  Vill«&*or* 
tcrcfTcsrcconquifcsfurcuxpar  le  Duc  de  Brctagnc&  fes  Alliez, fuffcnrrmfcs 
hors  de  leurs  mains,  ny  depuis  cncorj&  pourec  rcqucroir  il  trcs-inflammcnt 
aux  Seigneurs  &  Confcillcrsdcffufdits  ,quvn  chacun  d'eux  dift  fon  opinion  de 
ccqu'il  y  auoit  à  faire  fur  cette  matière.  Finalement,  après  que  les  befongn" 
curent  efte  pourparlécs  6c  difeutées  afîcz  longuement  \  il  fut  conclud  ôcdclibcrc 
•J*«x.i4i.    tout  d'vn  commun  accord*  par  les  fufmcntionncz  de  fon  principal  6c  plus  pnu« 
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Confc.l  jp  U  Roy  mm  A»  &  mjk  istre  (attendu  Us  M  é /l  Tl 

nydenoucn  rjh,^^^^  ^  J  A>cscelauCpar 

le, mefm«  ordonne         u  Rej  efirtrm  À  nmjSfikl^  J   ^  ™£ 
ucilans ,  eu  m  rnosnj  ,L  ptm  grande  p<r„e  dsceux  !  en  leur  fi^nt  ,  &  £££ 

ircIcRoyd  Angleterre,^  Ces ;  fauteurs ,  pour  l'aider  à  reconquérir  Se  remettre 

Z  Z  ul^CC  £  *»  Norm^c  '  quoy^ordonna  pou  e 

fait  de  la  guerre,  ann  d  e  reyî*  £^«r^W,  *  cJe  de  Duno«-dlrl<âns  t  c  À 
lequel  eftoK  en  ce  temps-  à  fort  renommé  dertre  fage,  prudent,  Se  de  bonne 
condu.ee ,  Se  auffi  fort  aime  de  tous  lesgens  de  guerre .autant ,  ou  plus  qu'aucuns  £?  £~ 
autres  Sagneurs  ou  Capitaines  du  Royaume  de  France  •  D  autre  Lrr  ,1  ,n„™   °"  ''""'^ 

gneseï  arbres,  entre  autres, pour  luy  f,gn,hcr  Se  déclarer  la  vente  de  ce  qu.  ZKfET 

auo.teftefa.tde  lapartdcs  Anglou,  touchant  la  rupture  des  Treues  d'entre  Te l%Ztf$ 

deux  Roys,&  leurs  Royaumes;  entre  lefqucls  Ambalfadcurs  eftoicnt  Léëâ  de  L'e«- 

Luxem^  Comte :  de  Sa.nd-Pol ,  Hm  *  Ltrr4tHe  âIs  du  Comrc  dc  Vau<* 

mont  ,1e Sagneur  de  aucc  lonfrcrc  le  Seigneur  de  Beaum,», ,  le  Sci- 

gneur  A         &  autres  notables  Gcntils-hommcs ,  qu»  tous  enfemblc,  par  d,- 

uerfes  .ournecs  tuèrent  deuers  lcd.t  Duc  en  la  v,l  le  de  Bruges ,  où  il  cftô.t  pour  '"'«XL 

lors,duque!,&deSSeIgneursdefa^ 

puisvnccrtamiour prochain  enfumant,, Is  curent  audience  de  ce  Duc, auquel 

usd,rcnt&:  remonftrerentb.cn  a  po.nfl  lcscaufcsfc  ra.fons  pour  lcfqueller.ls  i«n 4  L0t 

cftoicnt  la  vcnus&cnuoycz  de  par  le  Roy ,  ou,  trop  longues  L.encicv  "  reêi. 

ter ,  mais  entre  les  autres  ,1s  hrent  requefte  aiccluy  Duc,  à  ce  qu'il  luvplcuft  f?*-**» 

eftre  content,  qu'aucuns  Noble, ,  Cheualiers ,  Efcuvcr, ,  &gcns  de  guerre  de  ?e 

pays*  Sc.gncuncs  peuiTcntaller  feruir  le  Roy  à  fa  (oldc ,  fi  bon  leur  fcmblo.t  Se 

que  de  ce  il  Icurodroyaltcongciconfidcrc  mcfmemcnr.qu'.l  y  cnauo.t  pluficurs 

quelles  requeftes  ,1  fut  rcfpondu  parce  Duc  fi  honorablement  &  courto.fcment 
qu  .ceux  Ambalfadcurs  en  furent trcs-contcns;ma,s entant qu',1  toucho.td'cn! 
uoyer ,  ou  permettre  l'allée  Se  le  fcru.ee  des  gensde  fon  pays,  comme  d,t  eft  au- 

parauant}.l  futfurcelaremonftrédcparleDuc^u'.lauo.tTreuesaueclesAn- 
glo.s^qu.lnauo.tpo.ntmtcntiondclcurfa.relaguerre.ficllesn'eftoicnten- 
rramtesdcleurcoftc:  Neantmo.ns,  fi  aucuns  nobles  hommes,  Se  gens  de  guer- 
re de  fes pays  vouloient  aller  fcru.r  le  Roy ,  ,1  s'en  remettoit àeux ,  Se  ne  les  vou- 
lo.t  pomt  deftourner dc  le  fa.re  -,  de  laquelle  rcfponfc  furent  tres-ioycux  les  gens 
du  Roy  fufnommez  :  Car  bien  fçauo.cnt-ils  qu',1  y  en  auoit  pluficurs,  qui  ne 
defiro.cnt  autrechofe  que  d  y  aller,  moyennant  que  leur  Pr.nce  n'en  fuft  pas 
mal  content.  Apres  toutes  ces  befongnes  ainû  fa.tcs  Se  pourparlécs  entre  les 
Fart.cs  ,1s  prrrent  congé  du  Duc  j  qui  grandement  les  auo.  t  feftoyez ,  Se  aufli  les 
autres  Seigneurs  ,  Se  partirent  de  là  pour  retourner  en  France  ;  durant  lequel 
trmps.lc  dclTufd.t  Comte  dc  Sainû  Paul  requit  pluficurs  Cheualiers  Se  Efcuyers 
ocs  Marches  dcP.card.c,  pour  l'aller  feruir  en  cette  guerre  dc  Normandie,  fous 
lequel  fç  mirent  MclTirc  Rohm  de  Bethune  Seigneur     J/Wcn  Bnc,  it*n 
a  Arly  nlsdu  V.damcd'Am.cns ,  le  Seigneur  de  Cen/y,  le  Seigneur^  Smeufes , 
U(fm  ^teret  Sc.gneur  de  Henri»*  ,  Ferry  de  Mtitij  ,  MciÏÏrc  Dtnm  de  Pù, 
Guy  de  Raye  ,  lean  de  H^Utncurt ,  Pterre  de  Beji ,  Henry  de  H  en ,  ^»i„ne  d<  wïï/^ 
Kheubcmpre  ,^tnmne  de  Cre*ec*ur,  Cchrt  de  Mcy  fieur  de  Thmy  Menue  Ge»rn  ^1"  *-* 
de  Cray,  Mcfilre  Gwtn  .%*ieret ,  Ijcques  de  Jtambnres  ,  Unis  de  CMr.tr ,  Se  plu-  V  ft""'î  im 
ficursautres Chcual.crs  Se  Efcuyersdc  grande  author.té  Se  confideration ,  Icf-  x-'^Nor. 
quels,  pour  la  plus  grande  partie,  auoient  charge  dc  gens  d'armes,  &  fur  tout  mJmLc- 
pouuo.cntcftrecnu.ron  hu  ûcenteombatans,  qui  tirèrent  par  diucrs  l.cuxvcrs 
^itly-fir-Ntye,  où  ledit  Comte  leur  auoitaflîgnc  lieu  Se  rendez- vous  de  fc  ren- 
contrer, comme  ils  firent-,  Se  dcûa  seftoient  retirez,  par  auancc.lcs  Amballa- 
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dcurs  fufnommez  dcucrs  le  Roy,  pour  luy  raconter  &  dire  ce  qu'ils  auoient 
négocie  :  Donc  en  ce  temps,  fc  difpofcrcnt  les  François  en  toute  diligence ,  pour 
entrer  à  puiflanec  dans  le  pays  de  Normandie.  Vn  peu  auparauant  Meûuc  Piem 
de  Brejjky  Senefchal  de  Poic"kou,  le  Bailly  d  Eureux, Se.  Jacques  de  Clemont auoient 
ftoÙ+Hl  pris*  la  ville  àcVcrncud  au  Perche,  par  le  moyen  d'vn  Mcufnierqu'vn  Anglois 
de  la  garnifon  auoit  beaucoup  de  fois  battu  &  mal-traité;  dedans  laquelle  Ville 
eftoient  fix  à  fept  vingt  Anglois  ,dont  vnc  particfùrcnt  tuez  &  pris,  &!«  au- 
tres fc  retirèrent  dedans  le  C  hafteau  Se  la  grofle  Tour  grife ,  lequel  Chaftcau  fut 
enfin  pris  d'affaut,  combien  que  ceux  de  dedans  nulle  ne  grande  peine  à  le  dé- 
fendre -,  auquel  cxploid ,  félon  la  commune  renommée  de  ceux  qui  y  eftoient, 
ledit  Senefchal  fc  porta  &conduifit  tres-vaillammcntdcfa  perfonne  :  Quanti 
ladite  Tour ,  qui  eftoit  très- forte ,  Se  comme  imprenable  tant  qu'il  y  auroit  des 
viurcs  dedans,  clic  tincencor  enuiron  vn  mois, au  bout  duquel  terme ,  pourec 
que  ceux  de  dedans  n'auoient  plus  aucune  cfpcrancc  de  teccuoir  lecours,  ils  la 
rendirent  aux  François  ,  Se  s'en  allèrent  à  Rouen.  En  après,  ledit  Comte  de 
SaincV  Paul  partant ,  auec  fes-gens,  dudit  lieu  d'Ailly-fur-Noyc,  rira  dcucrs 
Bcauuais ,  où  il  trouua  le  Comte  d'Eu ,  qui  auoit  enuiron  cinq  à  fut  centeomba- 
cans.cV:  tous  enfcmblc  prirent  leur  chemin  pour  aller  deuers  Roùcn,où  ils  s  atten- 
doient  de  pouuoir  entrer ,  par  le  moyen  d'aucuns  des  citoyens  de  la  Ville  ;  mais 
leur  entreprife  fut  rompue  en  partie  pour  ce  coup,à  caufe  que  le  Seigneur  dcTal- 
lcbot,qui  auoit  emmené  grand  nombre  d'Anglois  pour  penfer  bailler  fecours  à 
ccuxde  Vcrncùil  ,cftoitdefia  retourne  dedans  ladite  ville  de  Rouen-,  de  forte 
qu'eux  cftansaducrtisdccela,fe  logèrent  au  pont- Sainft- Pierre ,  où  il  yauoiun 
très- beau  Village,  à  quelque  Iicucôé  demie  du  Pont  dc-l'Archc,  où  ils  fciour- 
ncrent  durant  deux  ou  trois  iours  $  cependant  ce  temps,  fc  rendit  audetfufdit 
Comte  d'Eu ,  Se  au  Comte  de  Sainft-Paul  vnc  Fortcrcflc ,  qui  eftoit  allez  prés 
de  là  .nommée  Longemprè  ,où  il  y  auoit  vn  lieu  fort  beau  Se  dcledablc ,  lequel 
eftoit  auSr  de  Tallcbot  .parle  don  que  luy  en  auoit  fait  le  Roy  d'Angleterre: 
Apres  que  les  Anglois  qui  eftoient  dedans  cette  Place  en  furent  partis, fous  bon 
fauf-conduit  jcllc  fut  mifc  tout  à  feu  &  entièrement dcfolcc.dcquoy  ledit Tal- 
lcbot  fut  bien  malcontcnt.ôV:  en  parla  hautement  en  prcfcncc  d  iccluy  Comte  de 
SaincV  Paul,  difant,  que  s'il  fctrouuoitcn  licu,oùil  euft  puiflanec  de  le  faire, 
il  ne  manqueroit  à  luy  rendre  la  pareille.  En  outre  ,  iccux  Comtes  auec  leurs 
gens ,  s'en  allèrent  paffer la  riuicrcdc Seine  audit  Pont  dc-l'Arche,  pour  entrer 
plus  auant  dans  la  Normandie ,  où  ils  trouuercnt  vnc  groffe  compagnie  des  gens 
du  Roy ,  ccft  à  fçauoir  le  Comte  de  Jlunou  Lieutenant  gênerai  du  Rty ,  les  Seigneurs 
de  Iallongncs  Marcfchal  de  France  ,dcBlcinuillc,  de  la  Varcnnc,  de  Gaucourt, 
de  Moy  en  Beauuoifis ,  Flocquct ,  Potton  de  Sainac-Trcille ,  Se  pluûcurs  autres 
Capitaines ,  qui  pouuoicntbicn  auoir  auec  eux  trois  mille  combatans  ,ou  enui- 
ron :  Eux  donc  cftansioints  enfcmblc,  s'en  allèrent  deuant  le  Fonteau-dtMtr, 
laquelle  Place  ils  enuironnerent  de  tous  coftez ,  6c  l'affaillircnt  très  yigoureufe- 
ment  -,  là  furent  faites  de  fort  belles  armes ,  rant  d'vn  cofté  comme  d'autre  :  nuis 
à  la  fin  elle  fut  prife  de  force  en  partie ,  par  le  moyen  du  feu  que  les  François 
Pottnu'de.  auoient  ictté  dedans }  fur  quoy  les  Anglois  fc  retirèrent  en  vnc  forte  maifon  vers 
Mer/«r  Us    le  bout  de  cette  Ville,  où  ils  pouuoicnt  cftrc  de  quatre  à  cinq  cent ,  defquels 
uîl.Zif&    eftoient  Capitaines  Foucqucs,  Etton  ,&  Montfort  Trcforicr  de  Normandie, 
*       qui  fc  rendirent  prifonniers  aux  Seigneurs  dcffufdits.  Ce  mefme  iour  furent  faits 
N,mkr.  i.    Chcualicrs  le.,ud.irh  rilsdu  Vidamcd'Amicns  ,CoUrt de Moy.Jean de HiftUt*' 
cheuilicr*     court,  Pierre  de  Boujfu ,  Antoine  de  Rheubempré,  I acquêt  de  Heuihtn  ,  ^Mtnttt 
m*  '  !'!  &  Creutc«*r  >Henry  de  II  cm,  I  acquêt  de  Rtmbures  ,  Jacques  de  Craon,  Ltuu  de  Ct>> 
♦<«'.    '      tay,  Antoine  Dongmts ,  Jacques  de  Maftratn ,  Jean  de  F  te/et,  Jean  de  Gt»y,GiHt 
de  Lefilattere  ,  Philippe  de  Rollepot ,  Jean  de  Bay  encourt ,  Luppart  de  SoUmes,Gii  ■ 
laume  de  ^uenneuiSe ,  l'Ermite  de  Caurroy  ,  Gauainde  Bertangles,  Se  aucuns  autres, 
&  y  furent  tuez  à  cette  heure  dix  ou  douze  Anglois     de  la  part  des  François 
Bourguignons  fept  ou  huict  feulement,  entre  lcfqucls  furent  deux  gentils  nom- 
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mes, qui  cftoicnc  audic  Jean  de  H  appLmcourt  ,  donc  l'vn  cftoit  nommé  lun  du 
Mefntl,  Se  l'autre  Ferry  CUbàttt  :  Apres  cette  befongne,  Se  qu'ils  curent  là  fc- 
lournc  deux  ou  trois  .ours.ilsylaiflcrcnt  garnifon,*  s'en  allèrent  les  Comtes  RulJt  » 
dEu&dcSaina-Paul.aucc  leursgens,  deuant  le  J'ont-l- Eue/que ,  qu.fc  rendit  »w,Tu£ 
à  eux  i  car  la  garnifon  des  Angloisen  cftoit  partie,  Se  en  firent  les  Habitans  le  4"c 
ferment  d'eflre  bons  François  a  laduenir.  Cela  fait  ,  fc  raflcmblcrcnc  les  deux 
Compagnies  deflus  nommées,  &  allèrent  deuant  la  cité  de  UJicux  en  fort  belle  r,j  ,  r, 
ordonnance ,  laquelle  ils  rirent  fommer  defe  rendre  en  lobeïflànce  du  Roy  de  fn  tiUSL* 
France  j  dequoy  les  Habitans  furent  bien  contens,  à  condition  qu'eux  v  leurs 
bjensdcmcunro.cnt  p.u/iblej  i&au/ùque  la  garntfin  des  Anglou  s  en  trott  fàuuement  , 
Ce  Traite  fut  rutt  par  le  moyen  del'Euefquedulicu ,  qui  à  ce  faire  les  induiuc 
&fit  ladite  composition,  après  laquelle  tous  les  Seigneurs  fc  mirent  cnfcmble  ■ 
Se  pour  faire  l'entrée  la  Bannière  du  Roy  fut  dcfployéc,  laquelle  cftoit  ponce  pat 
Potton-dc-Saintc-Traillc.maisellefutbailléc  à  vnnommé   N.  ...  . 
qui  là  futfaitChcualicr,dclamainduC*w/f  de  Dunoùi  fi  y  cntrercnt-ils  cn  fort  LtC""d' 
belordrc  Se  allèrent  les  Seigneurs  dcrtufdits  faire  leur  oraifon  à  la  grande  Egli-  v.'ZiZ 
le  Carhcdralc,puis  ilsfc  logèrent  par  ordre  en  diuers  endroits  de  la  Vil  le  :  Quant 
audit  Eucfquc,  les  Bourgeois  &  le  peuple  le  reccurent  fort  humblement,  &  fut 
cric  Noël  à  leur  venue  en  pluficurs  lieux,  Se  aulîi  y  fut  -  il  crié  de  par  le  Roy 
qu'aucun  ne  meffit  en  rien  aufdits  Bourgeois  Se  Habitans ,  fur  peine  capitale  :  En 
ce  mcfmc  temps  fcrcndirent.cn  cette  mcfmc  Marche,  pluficurs  autres  Places 
en  l'obciiTancc  des  François ,  tant  bonnes  Villes  comme  FortcrcOcs ,  Se  par  tout 
on  mcttoit  garnifon  félon  I'cftat  Se  laconfcqucnce  des  lieux  ;  de  là  tirèrent  iccux 
Seigneurs,  aucc  leur  compagnie,  deuant  Mante,  qui  en  aflez  peu  de  temps  fc  £"0"!'* 
rendit;  puis  ils  allèrent  à  Vcrnon,  qui  pareillement  leur  fît  obeiflanec  dans  peu  Goilnur.é'. 
de  murs  cnfuiuans,  à  condition  qu'ils  auraient  but ti  tours  de  ternie,  four  atten-  îa'ISJS 
dre  du  fecours,  lequel  ne  vint  points  Se  par  ainfi  ils  liurcrcnt  la  Place  (qui  cftoit  &  4J7-' 
bien  forte  )  aux  François  :  D'iccllc  cftoit  Capitaine  le  fils  du  Comte  Dor-  , 
mont  d'Irlande,  lequel  auoit  en  fa  compagnie  douze  vingt  combatans ,  les- 
quels ,  faufs  leur  corps  é  leurs  btens  ,  s'en  allèrent  à  Rouen.  D'autre  part  fut 
rendue  la  ville  AcGournay  en  la  main  du  Comte  de  Saine!  Paul,  par  le  moyen 
de  Médire  George  de  Croy ,  qui  fit  le  Traité  aucc  Guillaume  Corutu  Anglois,  le- 
quel en  cftoit  Capitaine,  aucc  lequel  il  auoit  grande cognoitTancc  des  long- 
temps atiparauant.  Se  rendit  aulîi  aux  François  le  fort  Chaftcau  de  U  Ao- 
cbe-Guyon,pir  le  moyen  du  Capitaine  ,  qui  cftoit  de  Galles,  &:  auoit  cfpou- 
fé  vnc  gentille  -  femme  *  de  France,  qui  auoit  de  belles  terres  ,  Se  cftoit  pa-  **/D"n«- 
rentede  Mcflirc  Denys  de  chailly,  lequel  en  fit  le  Traitté,  par  lequel  il  demeura  "  * 
du  party  François,  &luy  furent  toutes  les  Terres  qui  appartcnoicnt  à  fa  femme, 
rendues  &dehurécs.  Ainû&par  cette  manière  furent  mifes  en  l'obcy (Tance  dû 
Roy  de  France,  &  reconquifes  fur  les  Anglois  pluficurs  Villes  Se  forccreÛcs,& 
ccenpeude  temps,  Se  à  peu  de  perte,  tant  de  François  que  d'Anglois,  en  ccqui 
regarde  l  'efFufion  du fang;  dont  l'vnc  des  caufes  principales  fut  que  le  Duc  de 
Sombrcflct,  lequel  auoit  le  gouucrncmcnr  de  Normandie  pour  le  Roy  d'An- 
gleterre Je  Seigneur  de  Tallcbot,&  les  autres  Capitaincsdc  ce  party ,  qui  fc  tc- 
noient  tant  à  Rouen  qu  és  autres  Villes  ,  virent  bien  Se  appcrccurcnt  pleine- 
ment que  la  plus  grande  partie  des  Bourgeois,  du  commun,  &:  du  peuple  nede- 
firoicnt  autre  choie  que  de  retourner  en  l'obey  fiance  &:  domination  du  Roy  de 
France, quelque fcmblantqu'ils  Icurmonftraflcnt;  Se  pour  cedoute  ils  nes'o- 
foient  mettre  cnfcmble  aux  champs ,  ny  defemparer  leurs  çarnifons ,  afin  de  fc- 
courir  leurs  gens,  qu'ils  fçauoicntdeiour  en  ioureftre  aiîicgcz,  comme  dit  eft 
cy  dcflus:Il  y  auoit  aulïi  vne  autre  caufe  raifonnablc;  c  cft  que  bien  qu'iccux 
Seigneurs  Anglois  follicitaflcnt  fréquemment,  Se  cnuoyaflcnt  trcs-fouucnt  dc- 
uers  le  Roy  d'Angleterre  Se  fon  Confcil,  pour  leur  fignifier  Se  déclarer  1  cftar  des 
affaires  qu'ils  auoient  fur  les  bras,  Se  comment  le  pays  &:  leurs  conqueftes  fc  pet- 
doient,  en  leur  requérant  que  haftiucmcnt  on  leur  cnuoyaftdu  fecours;  ncanc- 
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moins  à  caufc  des  diuifions  qui  eftoicnt  dans  le  pays  fie  Royaume  d'Angleterre, 
entre  les  grands  Seigneurs ,  aucune  prouilion  fie  remède  ne  s'y  mcttoit;  ce  que 
fçauoicnt  fort  bien  les  François;  parquoy  ils  continuoienc  de  faire, fie  s'effor- 
çoientdiligcmmcntd'aduancer  leurs  conqueftes.  Or  cncemcfme  temps  le  Roy 
de  France ,  qui  de  iour  en  iour  receuoic  nouucllesdes  progrés  fie  aduances,que 
faifoicnc  fesgensen  Normandie,  tiraaucc  grande  puiftanec  de  gens  de  guerre 
à  Vcndofme ,  fie  de  là  en  la  cite  de  Chartres  *  où  il  feiourna  par  aucuns  iouts, 
pour  attendre  fes  gens,  qui  le  fuiuoient  de  diucrs  lieux  de  Ton  Royaume.  Apres 
quoy  partant  dudit  heu  de  Chartres  en  bel  ordre,  par  Chaftcau  neuf  en  Time- 
-/.enT.mc-  rcs*,il  s'en  alla  à  Vcrncuil- au- Perche, où  il  futrcccudcs  habitans  forthono- 
i,W-'4>.  rablemcnt.ôe  à  grande  ioye  j  fie  luy  cftant  en  iccllc  ville  de  VcrncUil,  fe  rendit 
4,<'       à  fcsgcnslc  chaftcau  de  Longny,  qui  cftoit  à  Meflîrc  François  Larragonnois, 
fie  en  fùtcaufc  vnlicn  beau- fils,  à  qui  il  l'auoit  baillé  en  garde,  lequel  fenom- 
moit  le  Seigneur  de  Sainte- Marie.  En  outre,  le  Roy  partit  de  Vcrnciiil,  &  sen 
alla  en  facitéd'Eureux,où  il  coucha  vne  nuit  »  le  lendemain  il  en  partit,  pour 
aller  à  Louuiers  ,  fie  par  tout  où  il  venoit  il  cftoit  receu  très  honorablement, 
Se  en  grande  ioye  ,  de  tous  les  fubiets  Se  habitans  des  bonnes  Yillcs.  Efquels 
iours  le  rendit  au  Ducd'Alcnçon  la  ville  Se  le  chaftcau  d'Elfay  ,  quetcnoicnt 
les  Anglois.  Pareillement  les  François  de  la  garntfon  de  Dieppe  pnrcntl'Ab- 
baye  de  Fecan  furies  Anglois,  qui  eft  vn  Port- de-mer-,  Se  toft  après  iccllepnfc 
irnua  vnenef  ,où  il  y  auoit  quatre-vingt  dix-fept  Anglois,  qui  venotentpour 
y  cftrc  mis  en  garnifon  ,  fie  s'attendoienrque  leurs  gens  y  eftoicnt  encore-,  fut 
quoy  les  François  les  laiiTcrentdcfccndrc  hors  de  leur  nauire,  puis  leur  couru- 
rent fus,  fie  les  prirent  tous ,  auec  ledit  vaifTcau.  Pendant  ce  mcfme  temps  le 
Comtt  de  Dunon ,  fie  autres  Seigneurs  de  France  en  fa  compagnée,  mirent  le  tiege 
deuant  Harcourc ,  qui  eft  bien  forte  Place,  laquelle  fut  enuironnee  fie  bien  fort 
approchée  de  tous  coftez  s  tant  qu'au  bout  de  quinze  iours  ils  compofcrcnr  auec 
le  Comte  de  Dunots,  de  fc  rendre  en  dedans  certain  iour, au  cas qu'iceux Fran- 
çois ne  (croient  combattus  de  leurs  gens;  ce  qui  point  naduint:fie  par  ainfi.cn 
rendant  ladite  Place,  ils  s'en  allèrent  auec  tous  leurs  biens  :  Leur  Capitaine  cftoit 
Médire  Richard  F0urnru.1I,  lequel  alors  eftoitdeshonnoré  en  quelque  manière, 
ItàmimtrÂit  Se  fes  Armes  appenduës  à  la  porte  de  Louuiers.  Delà  ledit  Cmtt  dcVuntisliet- 
filVslnliniM  ******  Se*erél 'y  &  aucc  W  'cs  Comtes  de  Clcrmont  Se  de  Neuers,  le  Seigneur 
>Wf7An-  "  d'Orual,  le  Seigneur  de  Culant  Grand  Maiftrcd'Hoftcl  ,lc  Seigneur  de  Blein- 
cioii,«»/r«   uilleMatftre  des  Arbaleftriers ,  le  Seigneur  de  Bueil,  le  Seigneur  de  Gaucourt, 
mrntrfiftii  &  autrcs  grands  Seigneurs  fie  nobles  gens,  allèrent  mettre  le  fiege  deuantle  Cta- 
ComiedeDn-  fteau  de  Chambois ,  qui  fc  rendit  à  eux  en  alTcz  peu  de  temps  cnfuiuant,  parce 
no»,f*xur-  que  ceux  qui  eftoient  dedans,  au  nombre  d'enuiron  deux  cent  combattans,$cn 
allèrent,  faufs  leurs  corps  fie  leurs  biens.  D'autre  part  les  Comtes  d'Eu,  &  de 
S. Paul ,aucc  lcsScigncursdcIallongncsMarefchaIdcFrance,deMoy,dcSi» 
ucufcs.fieplufieurs autres  Capitaines,  allèrent  mettre  le  Siège  deuant  le  Neuf- 
chaftel  deNicourt;  fieau  troifiefme  iour  après  leur  venue  certe  Ville-là  futpnfe 
d'affaut,  fans  y  auoir  grande  perte  nyd'vn  cofté,  ny  d'autres  car  il  n'y  eut  que 
fept  ou  huit  Anglois  de  tuez,  fie  les  autres  fc  fauucrcnt  dans  le  Chaftcau, lcf- 
qucls  auftitoft  furent  enuironnez  des  François  -,  mais  au  bout  de  quinie  iours 
ils  compoferent  auec  les  dcftufdits  Seigneurs ,  de  rendre  ce  Chaftcau  ,  au  cas 
qu'ils  n'auroicntfecours  de  leurs  gens  à  vn  certain  iour,  qui  cftoit  nommé  :  Et 
pourec  qu'il  ne  vint  point,  ils  partirent  de  là  tous  enfemblc,  pour  s'en  aller \ 
Rouen  ,  referuez  aucuns ,  qui  en  faifant  le  ferment  fe  rangèrent  du  partydes 
François;  lcurCapitainecftoitvn  nomme^j*  Htrateri:  Quant  à  la  Ville* 
forterefle  elles  demeurèrent  en  la  main  d'iccluy  Comte  d'Eu  ,  auquel  le  Roy 
l'auoit  donnée. 

Enuiron  laNoftrc  Dame  de  la  my  Aouftdccctan  mille  quatre  ccntquirin- 
te  neuf,  fc  mit  fus  FrAnçns  Duc  de  Bretagne  ncucu  do  Roy  de  France, po^ 
de  fon  cofté  aller  à  la  conquefte  de  la  Normandie,  fie  partit  à  ce  fuictdcJariB* 
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de  Do!  pour  venir  au  mont  S.  Michel  :  Si  cftoit  en  fa  corapagnéc  fon  oncle  le 
Conncftablc de  France,  IcComtedcLaual ,  le  Seigneur  de  Loheac  Marefchal 
de  France,  lacets  Je  Luxembourg,  le  Seigneur  de  Cotin  *  Admirai  de  France  *<Coitiur 
le  Seigneur  de  Montauban  Marefchal  de  Bretagne ,  aucc  grand  nombre  d'autres 
notables  Seigneurs ,  Chcualicrs ,  fie  Efcuyers,  tant  qu'il  y  pouuo.t  auoir  de  cinq 
a  lix  mille  combattans ,  tous  gens  bien  en  po.nû,  en  y  comprenant  trois  cent 
Lances ,  fie  les  Archers,  dont  cftoient  conducteurs  le  Seigneur  de  Loheac,  lo*. 
(kmRaoult*  ,  fie  MelTire  Geoffroy  de  Comuerem  outrequoy  il  auoit  mandé 'venir  "aUNtfW 
par  deuers  luy  toutes  les  garnifons  des  frontières,  ou  au  moins  la  plus  grande  R"à4mU 
partie:  Lequel  Duc,  en  partant  du  Mont  S.  Michel,  aucc  toute  fa  compagnie 
s  en  alla  au  gifte  à  Granduille,  duquel  lieu  il  cnuoya  lcdeiTufdit  Marefchal  de 
France, l'Admirai,  lacques  de  Luxembourg,  loachin  Rotult ,  le  Seigneur  dcBou- 
lac,«c  aucuns  autres  Chefs,  qui  conduifoicnt  fon  Auant-garde  deuant  Con- 
fiance*, qui  fc  logèrent  là  :  Il  y  eut  d'abord  aucunes  efearmouches  entre  les  **i  c«uiuc« 
Parties,  fie  le  fécond  iour  cnfuiuant  y  arriua  le  Duc  auec  (a  compagnie ,  en  fort 
belle  ordonnance,  lequel  fit  loger  fes  gens  tout  es  enuironsde  cette  Ville  de 
quoy  les  citoyens  furent  fort  cfmcrueillcz ,  fie  eurent  grande  doute  deftre  em- 
portez de  force  :  Pour  éuiter  lequel  danger,  ils  trouucrent  moyen  de  faire  vn 
Traitté,par  lequel  ils  fc  rendirent  audit  Duc.faufs  leurs  corps  fie  leurs  biens } 
moyennant  auffi  que  les  Anglois  qui  eftoient  dedans  s'en  pourraient  aller  en 
feuretc  :  De  cette  Place futfait Capitaine  8e  Gouuerncur  Mclfirc  Geoffroy  de  Cou- 
meran  deflus  nommé.  DelàccDucsenalIadeuant  S*incf  Le ,  qui cftvnc bonne 
Ville,  laquelle  fc  rendit  au  cinquicfme  iour  après  que  le  Siège  y  eut  eftémisi 
fie  s'en  allèrent  les  Anglois  qui  eftoient  dedans,  auec  leurs  biens:  Si  en  demeura 
Capitaine  lojchtn  Rtault  :  LàfciournalcDuc,  aucc  le  Conncftable  fon  oncle, 
fie  les  autres  Seigneurs  fufnommcz,  quelques  fept  ou  huit  iours.  Durantcctcmps  ËSîrfA* 
le  Marefchal  de  Loheac ,  fie  les  autres  Capitaines  allèrent  deuant  Torngny , 
fc  rendit  à  leur  obeyiTancc  dedans  le  troificfme  iour  ,  fauf  pareillement  leurs  ifS***"' 
corps  fie  leurs  biens  :  Scmblablcment  allèrent  ledit  Marefchal ,  fie  le  Seigneur  cWjîî' 
d'Eftoutcuille  deuant  Hambinc,  qui  fc  rendit  aufli  à  eux  au  troificfme  iour,  fie  fut 
mifeen  lamainduditSc:gncurd'EftoutcuilIc,à  qui  elle  appartenoit  héréditai- 
rement. Pendant  ce  temps,  le  deflufdit  Admirai  de  France,  fon  frère  Mcflîrc 
Oliuier  de  Coitiuy ,  Mcflîrc  Geojroy  de  Couneran ,  oliuier  de  Bron ,  auec  autres  Chc- 
ualicrsfie  Efcuyers  allèrent  deuant  le  Chafteau  de  Rcgneuillc,  qui  cft  vn  Port 
de  mer,  là  où  ils  furent  enuironfix  iours  ;  au  bout  duquel  terme,  compoferent 
aueccuxlcs  AngIoisquicftoientdcdans,dcfqucIs  cftoit  Capiumc  vn  nomme 
j1u.uh,  fie  qui  s'en  allèrent  aucc  leurs  biens  i  cette  Place  fut  mife  en  la  main  dudit  it>mind*y,i. 
Admirai.  D'autre  part  fe  rendirent  audit  Duc,  durant  ce  temps,  6c  pendant  qu'il  l"J^ 
feiournoitau  fufdit  lieu  de  Sanû-  Lo  .pluficurs  Villes fie  Fortcrcftes.c'cft  à  fc*-  /JrV'Jifmf, 
uoir  la  Hayc-du-Puis ,  Barncuillc,  la  Baftille-de-BcuiTcmblc,  Nully-l'Eucf- ^  °"'''B,e- 
quc,la  Motte  l'Eucfquc,  aucc  quelques  autres,  le  tout  par  la  diligence  fie  bon-  "Vd^ji'' 
ne  conduite  des  Seigneurs,  Chefs  de  guerre,  fie  Capitaines,  qui  eftoient  en  la 
compagnie  d'iccluy  Duc  5  en  après, alla  l'A uant- garde  du  Duc  deuant  la  ville 
fie  le  chafteau  de  Carentam ,  auquel  lieu  lcsfuiuircnt  la  Bataille  fie  l'Arriere-gar- 
dc,Se  les  approchèrent  défi  prés,  que  force  fut  aux  Anglois,  qui  eftoient  de- 
dans, de  fc  rendre,  fie  s'en  al  1er  le  bafton  au  poing  :  Dccctte  Place  cftoit  Capi- 
taine pour  le  Roy  d'Angleterre,  Mcfllrc  Raoul  de  NeufuiOe,  au  lieu  duquel  fut 
commis  pour  la  garde  d'iccllc  Ville  fie  fortcrciTc  oliuier  de  Bron ,  fie  lean  de  Rofi- 
£»/*//;//■/,/ ,-cfqucl  s  iours  l'Admirai  de  France,  Se  autres  Seigneurs  auec  luy,  pri- 
rent d'aiïaut  le  Pont-donné ,  où  la  plus  grande  partie  des  Anglois  qui  eftoient 
dedans,  furent  mis  à  mort,  Se  les  autres  faits  prisonniers.  De  la  Placefus  men- 
tionnée de  Carcntan,  parti  rendes  dcflufdits  Marefchal  fie  Admirai  de  France, 
IcScncfchal  de  Guyenne, le  Seigneur  de  Boufac,  fie  autres  Chcualicrs  fie  Ef- 
cuyers en  leur  compagnie, pour  aller  deuant  Véllongnes,z\x  Clos  du  pays  de  Con- 
ftantin ,  qui  fc  rendit  a  eux,  moyennant  cette  compofition,  que  les  Anglois  qui 


d  by  Ç< 


5*4 


Histoire  de  CharlesVII. 

letcnoicDtjS'cn  iroicntfaufs  leurs  corps  Scieurs  biens,  &  demeura  cette  Place 
en  la  main  dudic  Marcfchal  de  Lohcac  :  De  là  s'en  retournèrent  iccux  Seigneurs 
dcucrslcDuc  audit  lieu  de  Carentam,  où  ils  feiournerenc  durant  quelque  peu 
de  lours ,  pour  fc  rafraifehir  j  pendant  lequel  temps  Médire  Pttrre  de  Breugtu  frè- 
re du  Duc , alla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Fougères,  d'vn  codé,  &  fie 
conftruirc  autour  quelques  baftillcs»  il  auoic  en  ta  compagnie  pluficurs  grands 
Barons  &  Seigneurs  de  ladite  Duché  \  à  fa  venue  les  Anglois  firent  vncioruc  à 
l'encontre  d'eux  ,  là  où  il  y  eut  de  tuez  6c  de  bleiTcz  de  chacun  cofte.  Outre 
plus ,  le  Duc  pattit  de  Carcntam  auec  toute  fa  compagnie ,  6c  s'en  alla  à  Con- 
fiances, duquel  lieu  ilenuoya  Ucques  de  Luxembourg,  le  Seigneur  de Bricquc- 
*  Huniu-  becq,  le  Seigneur  de  la  Huraandoie  *,&  autres,  mettre  le  fiege  deuant  Goucray, 
**ye  dont  ils  prirent  le  boulcucrc  d'aiTaut  ;  depuis  y  vint  Mcflirc  Geoffroy  de  Ctntrt», 
6c  pluficurs  autres, qui  tous  cnfemblc  aûaillircnt  derechef  le  Chai  t  eau  .lequel  par 
les  Anglois  fut  tore  Je  tendu  ;  ncam  moin  s ,  ils  compoferent  à  la  fin  aucc  les  Sei- 
gneurs deiTufdits ,  &  s'en  allèrent  fauucmcnt  aucc  leurs  biens  :  Decelicueiloit 
Capitaine  vn  Anglois  d'Angleterre,  nomme  K^indrieu  TroUp,  en  la  place  du- 
quel demeura  Gouucrncur  le  dcflufdit  l*cques  de  Luxembourg.  Toft  après  alla 
le  Duc ,  auec  Ton  oncle  le  Conncftable ,  6c  toute  leur  puiûancc  deuant  Tngt- 
ir/ ,  lefqucls  s'approchèrent  de  ladite  Ville,  6c  fit  le  Duc  alTeoir  Ton  artillerie  du 
cofté  de  deuers  le  Chaftcau ,  laquelle  battit  très-  fort  la  muraille ,  6c  firent  les  An- 
glois aucunes  fortics  furies  Bretons  ,cntrc  lesquelles  ils  en  firent  vnefur  le  guet 
du  Conncftable ,  lequel  ils  repouflerent  bien  rudement  j  là  fut  tué  vn  Cheualict 
de  Bretagne ,  nommé  Mcflirc  Henry  dm  cht/fe/,  6c  y  fut  pris  rhiltppe  de MtUjhtt; 
mais  à  la  fin  les  Anglois  furent  rcchalTez  dedans  leur  Place,  dont  il  yeutau- 
cunsde  tuez&  de  pris  :  Depuis  ,  fçauoir  au  bout  de  quinze  iourSjS'cfmcutvnc 
ofearmouche  vers  la  batterie ,  6c  aum  d' vn  autre  codé  où  c  I  toi  t  logé  le  Conncfta- 
ble ,  où  il  y  auoit  vn  fort  bouleuert ,  qui  fucaiTailly  6c  pris  par  les  Bretons,  def- 
qucls  il  y  eut  pluficurs  de  tuez  6c  blenez,cntrc  lefqucls  fut  vn  Chcualicr,  nommé 
Mcilirc  Pierre  du  H*Uy  Breton.  Par  cette  manière  fc  continua  Icûcgcdu  Du:  de 
Bretagne,  6c  du  Conncftable  de  France  fon  oncle,  deuant  la  ville  de  Fougè- 
res, par  l'cfpacc  de  neuf  femaincs ,  ou  enuiron,  auquel  temps  furent  faites  de 
fort  belles  armes  entre  les  Parties  ;  toutesfois  Mcilirc  Frtacou  LtmgoMiu  ,&lcs 
autres  Capitaines  qui  eftoientauce  luy  dedans  icellcvillcde  Fou  gères,  confide- 
ransquclc  terme  cftoit  paiTé,  que  le  Duc  de  Sombreflct  luy  auoit  promis  de 
leur  cnuoycr  du  fccours,& qu'il  n'y  auoit  plus  lieu  de  s  y  attendre,  rit  vn  Traité 
auec  les  Commis  6c  Députez  dudit  Duc ,  par  lequel  luy  6c  Ces  gens  s'en  iraient , 
faufs  leurs  corps  6c  leurs  biens, fçauoir  feulement  ce  qui  à  leur  perfonneapparte- 
noit  ;  mais  qu'au  regard  de  ceux  qui  cftoient  de  la  Langue  de  France ,  ils  demeu- 
rcroient  en  la  volonté  6c  diferction  du  Duc ,  lequel  commit  pour  lagardedccct- 
te  Place  le  Marcfchal  de  Brcragnc  :  Apres  quoy ,  dautant  que  l'cpidimie  s'eftoit 
mifccn  l'armée  du  delTufdit  Duc ,  par  laquelle  maladie  cftoient  defia  morts  plu- 
ficurs defesgens,  entre  lefqucls  auoit  cfté  le  filsdu  Vicomte  de  Rohan,&*uffi 
que  luy  mcfmc ,  de  fa  perfonne ,  cftoit  tout  maladif ,  il  congediafon  Armcepour 

Fougciei,^/.  ce  coup ,  6c  après  qu'il  eut  placé  des  garnifons  es  Places  qu'il  auoit conquîtes, il 
i7*.ix.)4»-  s'cn  retourna  en  fon  pays  de  Bretagne. 

En  ce  temps  &:  an  mille  quatre  cent  quarante  6c  neuf,  le  Duc  d' Alcnçon ,  par 
le  moyen ,  &:  du  confcntcmcnt  d'aucuns  Bourgeois  de  la  ville  d'Alençon ,  reprit 
u  Dmed-A.  fcdicc  Ville  à  vn  poinû  du  iour  ,&:  fe  retirèrent  les  Anglois  qui  l'auoient  en  gai- 
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Foix ,  bien  accompagné  de  pluficurs  grands  Seigneurs  de  Ces  pays ,  c'eft  à  fçauoir 
des  Comtes  de  Commingcs ,  &:  d'Eftrac ,  du  V  icomtc  de  Lautcrcc  fon  frère,  & 
d'autres  nobles  hommes,  mfqucs  au  nombre  de  fix  cent  Lances,  ou  cnuiton, 
aucc  fix  mille  Arbalcftricrs,  partit  de  fon  pays  de  Bearnc,  &  s'auança  ainfiac- 
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compagne  iufques  deuant  la  ville  6c  le  chafteau  de  Monlcon ,  qui  eft  au  pays  des 
Bafqucs ,  La  plus  forte  Place  de  la  Duché  de  Guyenne ,  6c  mit  d'abord  le  ficgc  dc- 
uaac  la  Ville,  qui  fc  rendit  en  affez  peu  de  temps  cnfuiuant,  pour  le  doute  qu'ils 
ne  fuflem  pris  d'afïaut  ;  cela  fait ,  le  fiege  fut  mis  par  ce  Comte  &:  fes  gens  deuant 
le  Chafteau:  Alors  furent  portées  les  nouuclles  de  cette  cntrcpnfc  au  Roy  de 
Nauarrc,  qui  auoic  cette  Place  en  garde,dc  La  part  du  Roy  d'Angleterre ,  duquel 
Roy  teeluy  Comtcdc  Foix  auoitcfpoufc  lafille,  dont  il auoit pluficurs enfans  j  fi 
fut-il  fore  efmcrucillé,  pour  quelle  raifonfon  beau  fils  luy  faifo  it  guerre,  6c  afin 
d'y  pouruouyl  aJTembla  bien  fix  mille  combatans,tant  Arragonnots ,  Nauarrois 
Anglois ,  comme  Gafcons  ,lcfqtiels ,  fur  l'intention  défaire  leuer  le  fiege  defluf- 
di  t ,  il  mena  &:  conduifit  iufques  à  deux  lieues  prés  de  ce  chafteau  de  M  ontlaon  t 
mais  quand  il  fut  là  venu,  il  Iccut  la  puiftance  defes  aduerfaires,  6c  comment  ils 
cftoicntlogczcn  heu  fort  aduantageux,  où  ils  ne  pouuoicnt  paruenir  qu  aucc 
danger  très-grand;  fi  fie- il  retirer  fes  gens,  accnuoyadcucrs  le  Comte  de  Foix 
fes  Ménagers,  pour  aooirfcurcté  de  parlementer  aucc  luy  ;  ce  qu'il  obtint,  6c  fc 
trouuercnt  cnfcmblc  :  Adonc  ce  Roy  de  Nauarrc  luy  dit,  qu'il  auoit  grand  efton  - 
nemcntdct  manières  6c  du  procédé  qu'  iltcnoiten  fon  endroit,  attendu  l'allian- 
ce qui cftoit  entre  eux ,6c qu'il fçauoitqu'tcclle Place cftoit  en  la  fauuc- garde, 
6l  que  le  Roy  d'Angleterre  luy  auoit  baillée  6c  confiée,  comme  deflus  eft  dit;  à 
quoy  il  fut  rc (pondu  par  le  dcflufdit  Comte  de  Foix,  qu'il  cftoit  Lteuien**t  gê- 
nerai à»  Roy  de  France,  és  parties  d'entre  la  G  arôme  &  les 'Jifon/ejpirans  *  i  cftoit  * 
auflifon  fubict  6c  fon  parent  ,6c  que  par  fon  commandement  il  auoit  fait  le  fie*  Sp!!^" 
gc  delà  Place  dcflufditc ,  de  deuant  laquelle  il  ne  partiroit  aucunement  iufques 
a  uni  qu'il  l'cuft  réduite  en  l'obciflàncc  dudit  Roy ,  ou  qu'il  y  feroit  combatu ,  6c 
vaincu  ;  mais  qu'en  toutes  autres  chofes ,  qui  pofliblcs  luy  fcroicnt ,  referuc  con- 
tre le  Roy  de  France ,  il  I'aydcroit&:  conforterait  en  toutes  fes  affaires.  Finale- 
ment, après  qu'ils  curent  eu pluficurs paroles  l'vnaucc  l'autre,  ilsfe  feparerent 
fans  rien  opérer  dauantage  fur  ce  fuict;  partant  ledit  Rov  de  Nauarrc  6c  fes  eens  'rifi  imrks- 
s  en  retournèrent  cspaysdouilscftoicntvenus:  Puis  quand  ceux  de  lagarnifon  kon  /«r  i, 
dudit  chafteau  de  Monlcon  virent  qu'ils  ne  pouuoicnt  cftrcfccourus,  ils  leren-  c,m"  <>*F°'r. 
dirent  au  Comte,  6c  s'en  allèrent  fauucmcnt  aucc  tous  leurs  biens.  AuflTi  toft  f^is  >**' 
après  cette  reddition,  vint  là  par  deuers  ledit  Comte,  le  Sieur  de  Lucc ,  à  qui  cet- 
te Place appartenoit, lequel  auoit  toufiours  iufques  alors  fouftenu  la  querelle  , 
6c  tenu  le  party  du  Roy  d'Angleterre, 6c  auoit  bien  en  fa  compagnie  fix  cent 
combatans  ;  fi  reprit- il,  6c  fit  hommage  entre  les  mains  du  Comte  de  Foix.d'iccl- 
le  Seigneurie,  au  nom  du  Roy  de  France  :  Or  à  fa  venue,  luy  6c  fes  gens  portoient 
la  croix  rouge,  mais  quand  ils  s'en  retournèrent  en  leurs  maifons,  après  le  fer- 
mentainfi  fait ,  ils  la  portèrent  blanche ,  dequoy  leurs  femmes,  enfans,  6c  fubicts 
furenten  grand eftonnement  :  Cesbefongncseftans  donc  faitcs&  accomplies, 
le  Comte  de  Foix  deflus  nommé,  &  fes  gens  s'en  retournèrent  en  leur  pays. 

Durant  ces  befongnes  le  Comte  de  Danois  Lieutenant  gênerai  du  Roy,  comme 
auflilcs  Comtes  de  Neuers&  de  Clermont,  ayans  aucc  eux  pluficurs  Capitai-  • 
nés  ,&  grand  nombre  de  gens  de  guerre  en  leur  compagnie,  mirent  le  fiege  de-  , .  ». 
uant  le  chafteau  Dienmcs*,  lequel  les  Anglois  rendirent,  6c  en  fortirent  aucc  iÎù.q.*™* 
fauf-conduit:  Delà  lcfdits  Seigneurs  François  allèrent  deuant  la  ville  &  le  cha- 
fteau d'Argentan  ,  où  ils  mirent  le  ficgc  ;  fi  commencèrent  les  Anglois  ,  qui 
cftoient dedans,  à  parlementer  ,  fur  quoy  les  Bourgeois,  &  autres  Habitans, 
voyans  qu'ils  eftoient  en  apparence  occupez  à  cela,  mais  qu'ils  auoienten  cfTcct 
volonté  de  tenir  contre  la  puiftance  des  François,  ils  appcllerent  d'vn  autre  co- 
dé fccrctcmcn  t  aucuns  des  dcflufdits  François ,  en  leur  requérant  qu'ils  leur  bail- 
laflcntvne  Bannière  ou  Eftcndart  pour  efleuer  fur  quelques- vues  de  leurs  por- 
tes, ou  fur  la  muraille,  6C  que  là  ils  vinft*ent,&:  ils  les  reccuroient  6c  mettraient 
dedans-,  ainfi  donc  qu'ils  l'auoientpropofé,  ils  le  firent  :  Alors  les  Anglois,  qui 
de  ce  furent  aducrtis.fc  retirèrent  au  Chafteau,  fi  tira  à  cette  heure  vnc  bom- 
barde du  camp  des  François  contre  la  muraille  de  ce  Chafteau,  lequel  coup  y 
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rie  vne  ouuerturc  allez  grande  pour  y  pouuoir  faire  entrer  vne  charette.à  cette 
caufe  allèrent  incontinent  les  François  aflaillir  ce  Chaflcau,  qu'ils  emportè- 
rent ,  Se  entrèrent  dedans  de  viue  force ,  il  y  reftoit  feulement  vn  petit  dongeon 
où  encorcs  derechef  fe  retirèrent  les  Anglois,  lcfqucls  en  fin ,  pour  le  doute  qu'ils 
auoient  d'eftre  forcez ,  Se  pris  d'affaut ,  le  rendirent ,  &  s'en  allèrent  le  bafton  au 
poing ,  en  y  détaillant  tous  leurs  biens  :  Si  fc  rendit  aufli  prcfqucau  mefme  temps 
c'ifim        'a  v'*,c  fc  *c  rort  cna^cau  de  Gifors,  qui  fut  mis  es  mains  du  Roy , par  le  moyen  du 
j*».e>44°    Scncfchal  de  Poi&ou  Pierre  dt  CvurceUes  ,  Se  aucuns  autres  Gentils-hommes 
qui  citaient  parens  de  la  femme  de  Mcrfirc  Richard  de 'JMalbcrj  Anglois,  d  An- 
glctcrrc,  laquelle  auoit  de  belles  Terres  Se  Seigneuries  en  France,  &  firent  ce 
Traité,  àcondition  que  toutes  ces  Seigneuries  luy  demeureraient  i  &r  qu'outre 
cela, luy  feraient  rendus  franchement  deux  de  fes  fils  qui  auoient  elle  pris  au 
Pontcau  de- Mer  :  Outre  quoy,  par  ce  mefme  Traité,  il  fit  ferment  de  demeu- 
rer &  d'eftre  bon  François  à  l'aduenir:  Si  fut  baillée  la  Place  en  garde  de  par  le 
Roy  à  N.  .  .  *.   .   ...  Apres  quoy  lelîcgc  fut  mis  deuant  la  forte  relie  de 
Chafteau- Gaillard, fitué proche  la  riuicrc  de  Seine  fur  vne  roche,  quieûvn 
Chaftcau-Royal  ,  le  plus  fort  Se  imprenable  de  toutes  les  autres  Places  delà 
Normandie,  fuiuant  la  commune  renommée  de  ceux  qui  l'ont  veu  :  Orlcs  prin- 
cipaux qui  rallicgcrcnt ,  furent  le  Marcfchal  de  Iallongncs ,  le  Scncfchal  de  Poi- 
&ou,Mcflirc  Denys  de  chailly ,  Se  Iean  de  Brez.ay  ;  lequel  liège  fut Ji  bien  conti- 
nué SL  pourfuiuy  par  les  gens  du  Roy ,  qu'à  la  fin  de  fix  fcmaincs  ,oucnuiion  ,lcs 
Angloisquile  tenoient,  furent  contraints  de  le  rendre,  moyennant  qu'ils  s'en 
iraient  franchement  aucc  tous  leurs  biens  :  Ils  pouuoicnt  cftrc  fix- vingt  comba- 
tans  dedans,  qui  en  partant  de  là  s'en  allèrent  à  Harflcur. 

Au  mois  d'Octobre  de  céc  an  mille  quatre  cent  quarante  &ncufdcflufdit,le 
Roy  de  France, qui  par  aucun  temps  auoit  fciournéàZ.*#«/fr/,ficquiauoitcn 
fa  compagnie  le  Roy  de  Sicile  ,  fon  beau-frerc  ,  lequel  citait  franchement 
venu  deuers  luy  ,à  belle  compagnie,  comme  aulfi  Charles  d'Aniou  Comte  du 
•j/.deTm.  Maync, le  Comte  d'EncaruiIlc  *,/<r  UMarefibal  dt  France ,  Ferry  ,6c  Jean  dcLtr- 
c»roiiie,>«x-  enfans  du  Comte  de  Vaudcmont,  le  Seigneur  de  Gauceurt,  le  Seigneur  de 

K7.CV441.   Mongafcon ,  le  Seigneur  de  Blainuillc,  le  Seigneur  de  Prclugny ,  Anime it 
Cbabannes ,1c  Seigneur  de  Pruly,lc  Seigneur  de  Hcn  en  Cham  pagne,  le  Sci- 
•  «/.  Limii-  gneur  de  Culant  Grand-Matjlre  d'Htstel  du  Rcy ,  le  Vicomte  de  Limande*,  le 
gne,ii/i.     cadct  d'Albrct ,  le  chancelier  de  France ,  le  Seigneur  de  Chailly  ,lc  Scigncutdc 
Montac ,  Meflîrc  Tbeaulde  de  Vallepergue ,  le  Seigneur  d'Aigrcuillc  ,Mcifircto- 
btnet  d' F.(hmpes  ,Mcflîre  Lohis  Rocbette ,  fie  autres  en  très -grand  nombrcdcChc- 
ualicrs,  Se  Efcuycrs ,  de  bon  cftat ,  Se  de  grande  autorité  fie  en  conûdcration: 
Manda  à  tous  fes  Capitaines  de  venit  deuers  luy,  c'eft  àfcauoir/r  Cmitdt  fa- 
nas fin  LicHicn.wt ,  les  Comtes  de  Clcrmont ,  de  Ncucrs,  d'Eu ,  Se  de  Saint  Paul, 
aucc  tous  les  autres  généralement  qui  auoient  charge  de  gens  d'armes,  fur  l'in- 
tention de  mettre  la  Cité  de  Rouen  en  fon  obcïflancc.  Or  quand  toutes lcscom- 
•  -     pagnies  furent  venues,  &:  alTcmblecs,  le  Roy  partit  duditlicudcLouuicrs,& 
vint  au  Pent-de-l'i^drcbe ,  où  il  fit  palier  la  plus  grande  partie  de  fes  gens  d'armes, 
pour  s'afTcmblcr  aucc  les  autres  Seigneurs  dcllus  nommez  :  A  prés  cela  il  cnuoya 
fes  Officiers  d'armes  deuers  ceux  de  ladite  Ville,  &:  Cité  de  Rouen, pour  les 
fommer  de  fe  rendre  à  luy,  mais  les  Anglois  qui  citaient  dedans,  Se  qui  auoient 
encore  la  gardc.fi:  citaient  maiftres  des  portes, ne  voulurent fouftrir qu'ils cn- 
tralTcnt  dedans ,  ny  qu'ils  fuflentadmis  pour  faire  ladite  fommation  ;  ainsil»  leur 
dirent  qu'ils  s'en  retournaflent  haftiucmcnt,  (mon  qu'on  leur  fcroitdcfplajfirj 
^f.?J"7u  fur  ^u°y  ils  fc  r«ircrent  par  deuers  le  Roy,  Se  les  Seigneurs  de  France,  aufqucU 
*»r  ,ft-\**9>  ''s  racontcrcnt  tout  ce  qui  leur  eftoit  arnué,  dequoy  ils  furent  ires  mal  con- 
çut,      tensj  derechef  y  furent  renuoyez  quelques  autres,  pour  encor  leur  réitérer  Ij 
mefme  fommation ,  lcfqucls  ainfi  que  dclîus  furent  cmpcfchcz  parles  Anglois, 
qui  ne  les  laiiTcrcnt,ny  fouftrirent  parler  aux  Bourgeois,  Se  au  pcupledclaO 
tcj  Se  pour  ce  comme  les  autres  auoient  fait  auparauant,  ils  rcuinrcnt  deuers 
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Je  Roy  &  les  Seigneurs  fufmcnrionnez;  lequel  RovalTemhbaiiflî  mf>r™r 
feil.pour  auoir  aduisfc  délibération  fût  ce  0^^!  '  f  nC°n" 

la  charge  des  gens  de  guerre,  allaîîent  à  puilTanccfc  force  d'armes ^Tcn  bonn.  T?1JE 
ordonnance  deuant  ladite  Ville  fc  Cte  de  Rouen ,  afin "c  voir  &  fçfuofr  1  cftac  **^B 
&  le  gouvernement  des  Anglois,fc  auifi  des  Citoyens,  &  conVmeUaûo  t cOé  "'T^ 

deguerre  fufnommcz,y  allèrent  en  fort  bel  ordre,  fc  bien  qu,l  fitlorsvnb en  tffil 

fut  \  2VrtmpS  ^  P  7,C*  *»*  VCntS  '  ncanimo«ns  Us  fe  tinrent  là  pa  rro  Tu  s   ~,  feK 

fur  Icfpcrancc  que  Icfd.ts  Bourgeois  &  le  Commun  fc  rendront  fc  tourne 

roient  contre  les  Angles  ;  ce  qu'.Jsnepeurentfa.re.parcequeleDucdeTm 

breflec  &  pnncpalemcnt  le  Se.gneur  de  Tallcbot ,  qui  auoient  des Vens  de 

t  "L  afgC.mCnt  T  g""de  diligence,  fc  furucillcr  nffi 

Ûemcnt,qu.ceux  Bourgeois, ny  le  Commun  neYcpcurent  oncqucs.nys'oze- 

rent  ïamais  joindre  enfemble,  pour  aucune  chofe  faire  à  ce  furet,  nonobftînt 

?ZIa°K  À  ^  ""S"*10»?  cfto"  ^»ours  de  fe  voir  remis  en  lobeyf- 
Tanccdu  Roy  de  France  :  Par  ainfi,  après  que  plufieurs  efearmouches  &  exer- 
ciccsdarmcs  eurent  ette  faites  entre  les  deux  parues,  les  Seigneurs  de  Fran- 
ce s  en  retournèrent  le  tro.ficfmc  iour  au  Ponî-dc  l'Arche  ,  fc  les  gens  d'a"- 

eftantauditlicu  dcPont-de  l'Arche,  qu'aucuns  Citoyens  delà  ville  de  RoZn 
ottroicntfe mettre  fur  la  muraille  dedans  deux  Tours,  &  que  là  ils  garderont 
vn  pan  de  mur  par  lequel  les  François  pourroient  entrer  dedans  à  leur  ailf  fc 
fans  danger;  fur  lequel  rapport,  il  tut  ordonné  derechef  que  toute  TArmécuoic 
la  ,  mcfmcmcnt  y  alla  le  Roy  de  France  en  perfonne ,  fc  auec  luy  le  Roy  d  - 
c.le,& tous  les  grands  Seigneurs:  Eux  donc  crtans venus  là.ils  fe  d.u.fercnt  en 
deux  Batailles  .fçauo.rl  vue  entre  les  Chartreux  &  la  Ville ,  où  cltoit  U  Cntt  de 
Du»o« Lteuten^ ,  les  Comtes  d'Eu,  de  Clcrmont,  de  Neucrs,  fc  de  Sainft, 
Paul  le  Sencfchal  de  Poiûou,  le  Batfly  d'Eurcux,  fc  plufieurs  autres  Clurua- 
l.ersfc  Efcuyers  qui  tous  défendirent  à  pied, pource qu'à  cette  heure  Wnr  vn 
homme  de  la  Ville ,  qu,  leur  dit ,  qu'il  ciro.t  temps  d'entrer  dedans ,  fc  Jc  cha- 
cun fitfon  dcuo.r-,  &  1  autre,  de  1  autre  code  deuers  la  Porte  de  Beauuoilîs  en 
laquellecfto.cntlc  Seigneur  de  Ialongncs  Marcfchal  de  France,  le  Se.gneur  de 
Culant ,  le  Se.gneur  d  Orual ,  le  Seigneur  de  Blainuillc ,  &  autres  Cap,  tames  en 
bonnombrc.cntrclcfquelseftoiclcSeigneurdcBucil.fcle Seigneur  de  Prcffi- 
gny,  qui  firent  dcfcçndrc  leurs  Archers  à  plCd,& les  hommes  d'armes  fct.nrenc 
cependant  a  chcual  :  Après  lcfqucllcs  deux  Compagnies  fu.uoicnt  les  Roys  de 
rranccfcdcSicilc.ayans  auec  eux  grande  Seigneurie  :  Pcndantlcqucl  temps, 
ceux  de  la  Compagnie,  qui  eftoient  vers  les  Chartreux  ,  enuoyccnt  partie  de 
ÏT  Sc"'Pourdrcffcrdcscrc«cllcscontrclcs  murs,  entre  les  deux  Tours  dont 
deiluscftrait mention, ainfi  qu'onle  leur  auoit  auparauant  déclaré  :  Ce  fut  là 
qiî?    w  ^f*11"  Chcual,c" lc  hls  du  Seigneur  de  la  Fayetc ,  le  Seigneur  d'A.gre  - 
mile,  Maiftre  CmUaume  Ccufintt ,  le*n  de  U  Rmiere  Bailly  de  Niucrnois  fc  fon  GM\*ame 
fais  Robert  de  Htrennttter ,auec  aucuns  autres  ,  lefqucls  firent  grandement  leur 
oeuoir.y  en  ayanteu  plufieurs,  qui  très  vaillamment  montèrent  fur  la  murail-  uicre/-,/,.,».* 
le  fc  entrèrent  dedans , à  l'aydc  dcfdits  Citoyens  qui  les  auoient  mandez ,  fc  2ï 
s  eflbrço.cntdc  tout  leur  pouuoir  d'y  entrer:  Mais  durant  ce  temps ,  lc  Seigneur  m£Ss#. 
de!  allcbot,  qui  cftoiccommis  à  la  garde  de  ce  cottc-Jà,  furuint  auec  grande 
puillance  de  les  gens-darmes,  ayant  fa  bannière  auprès  de  luv  ,  pour  les  repouf- 
lcr  5  de  faiû ,  il  les  alTaillit  de  fort  grand  courage ,  &  délibère  vouloir ,  &  s'y  por- 
ta &  conduifit  de  fa  perfonne  très-  cheualcurcufemcnt  j  bref,  il  fit  tant  qu'il 
les  remit  fcchalTa  dehors  :  Là  il  y  en  eut,  félon  la  relation  de  ceux  qu.  bien  en 
iccurent  la  venté  ,  de  cinquante  à  foixante  tant  tuez  que  pris ,  (ans  compter 
ceux  qui  furent  blcflcz  en  fautant  fcfe  icttanten  bas  du  haut  dcfdites  Toursfc 
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murailles  iufqucsdans  lcsfoffez  :  Adonc  les  Seigneurs  &  Capitaines  des  Fran- 
çois voyans  ectre  cntrepnfc,dc  leur  cofté,  clhc  ainfi  tournée  à  confufion,cn 
furent  dcfplaifans,&  firent  retirer  leurs  gens  au  mieux  qu'ils  peurenticar  bien 
s'appcrccurcnt-ils  que  la  Communauté  n'eftoit  pas  encorcs  affez  puiffante,  nv 
bien  vnie  cnfcmble,pour  pouuoir  faire Ôd  accomplir  le  bon  vouloir  qu'ilsauoicnt 
de  deuenir  François  ;  &  pourec  s  en  retourna  ledit  Roy  de  France , aucc  les  Sci- 
gneurs ,  au  Pont  de  l'Arche,  &c  les  gens-d'armcs  es  villages ,  affez  prés,  fur  la 
riuierc  de  Seine  :  Cette  Iournée  arnuavn  Icudy  fcizicfmc  îour  d'Octobre ,  de 
l'an  fus-  mentionné  mil  quatre  cent  quarante  &  neuf.  Au  regard  dudit  Seigneur 
de  Tallcbot ,  après  la  retraite  des  François  dcffufdits ,  &  qu'il  fut  retourné  en  la 
Ville,  de  deffus  les  murs ,  il  n'eft  point  à  douter  qu"il  ne  fuit  hautement  Se  hono- 
rablement rcccu&fcftoyé.fpccialcmcntdu  Duc  de  SombrclTct,  &  générale- 
ment  de  tous  les  Anglois,  comme  auifi  de  pluficurs  Bourgeois  &  manansdcla 
Cité}  car  il  leur  fembloit  bien,  que  ucen'cufteftcparla  valeur  &  prudence  de 
fapcrfonnc.ilscuffcnt  cité  ce  iour  la  pris  te  emportez  de  force  par  lesfufdits 
François,  6c  en  confcquencc de  cela  .entièrement  mis  à  dcftruûion  :  Sifcral- 
licrcntlà  deflus  aucunement  par  cnfcmblciccux  Anglois  &  les  Bourgeois  .com- 
bien que  la  plus  grande  partie  de  ceux  de  la  Communauté  ne  dchroienr  qu'a 
rencontrer  le  temps  Se  l'heure  propre ,  en  laquelle  ils  peuffent  eftrc  mis&  deue- 
nir en  l'obciiTancc  du  Roy  de  France ,  ce  que  voyoient  bien  Se  appcrccuoicnt  les 
Anglois ,  mais  ils  n'y  fçauoicnt  comment  pouruoir ,  ny  quel  remède  y  apporter, 
dautant  que  ceux  de  ladite  Communauté  eftoient  en  grand  nombre,  &  pourec 
les  entretenoient  ils  en  douceur  le  mieux  qu'ils  pouuoicnt.  En  après,  les  defluf- 
dits  Habitani  de  Rouen.qui  auoient  veu  le  péril  Se  danger  éuident  où  ilsauoient 
efté,confidcransquefiparmalc-fortunc  ilseftoient  pris  d'affaut,&  de  viuc  force, 
ils  feroienten  cftat ,  eux  &  leur  Cité  .d'eftre  deftruits  fans  refource  aucune;  pour 
à  quoy  obuier.fc  y  mettre  remède,  ils  cnuoycrcnt  audit  lieu  du  Pont-dc  l'Ar- 
che ,  d'vn  commun  accord  l'Official  de  l'Archcuefquc ,  aucc aucunsautres  Dé- 
putez, pour  requérir  &  obtenir  du  Roy  vn  fauf  conduit,  à  celle  fin  qu'aucuns 
Notables ,  tant  Gens  dEglifc  comme  Bourgeois ,  Se  autres,  peuffent  aller  deuers 
luy  ,ou  les  Seigneurs  de  fon  Confcil ,  pour  trouucr  aucun  bon  Traite  &  moyen 
d'accord  aucc  luy ,  lequel  fauf-conduit  leur  fut  oôroyc  Se  deliuré  tel  qu'ils  vou- 
lurent le  requérir  :  Eux  en  fuite ,  cftans  retournez  en  la  cité  de  Rouen ,  en  parti- 
rent l' Archcucfque ,  Se  pluficurs  Bourgeois,  de  la  part  de  la  Cité ,  &  aucc  eux  au- 
cuns Chcualicrs  Se  Efcuyersdcla  part  du  Duc  de  Sombrcffct,  qui  tousenfem- 
blc  s'en  allèrent  au  Port-Sama-Oiiyn.qui  cft  à  vnc  lieue  de  diftancc  prés  du 
Pont-  de  l'Arche ,  là  où  ils  trouucrcnt ,  de  la  part  du  Roy ,  le  Cemtt  dt  D»m ,  le 
Chancelier  de  France,  le  Senefchal  de  Poiûou,  Mcffirc  CmlUame  Cuju*,* 
pluficurs  autres  gens  de  fon  Eftat ,  &  de  fa  Maifon ,  lefqucls  commencèrent  à  to- 
re diuerfes  ouucrturcs ,  tant  d'vn  cofté  comme  d'autre ,  fur  l'intention  deparuc- 
nir  à  vn  Traité  :  A  la  fin,  le  fufdit  Archcucfque  Se  ceux  de  ladite  Cite  furent 
d'accord  Se  contens  de  rendre  Se  mettre  leur  Ville  entre  les  mains  du  Roy  de 
France, à  condition  que  ceux  qui  voudroicntdcmcurcrcV  faire  le  Icrmencde- 
ftre  bons  François ,  y  feroient  reccus ,  Se  ne  leur  feroit  apporté  ny  fait  aucun 
empcfchcmcnt ,  tant  en  leur  corps  qu'en  leurs  biens  ;  &auffi  ceux  qui  s'en  vou- 
droient  aller ,  le  pourroient  faire ,  fans  rien  perdre  de  ce  qui  leur  apparticndroit: 
Sur  cela  fe départirent  les  François,  &  retournèrent  au  Pont-de-rArchc,&lcs 
autres  à  Rouen  :  Le  lendemain ,  qui  fut  vn  S  amedy  dix  huiftiefinc  iour  d  lcclUiV 
mois ,  ledit  A  rcheucfque  fur,  aucc  ceux  qui  eftoient  venusauee  luy ,  en  l'Ambal- 
fade  fus-mentionnec ,  en  la  Maifon  de  la  Ville  affez  matin,  pour  faire  le  rap- 
port de  ce  qu'ils  auoient  negotic  aucc  les  gens  du  Roy  .auquel  lieu  s'allemblc- 
rent  grand  nombre  des  Citoyens ,  Se  auffi  aucuns  des  Seigneurs  du  party  des  An- 
glois, qui  à  ce  eftoient  commis  :  Si  fut  fait  ce  rapport  par  la  bouche  a  ice  uy 
Archcucfque ,  lequel  déclara  bien  au  long ,  Se  fagement,  tout  ce  qui  auoitettc 
pourparlé Se  traité  auec  les  Députez  du  dcffufdit  Roy  de  France,  en  recitan 


par  Mathiev'de  Covcy.  $%9 

comment  rteftoit  content  de  icsteccuoirenfagracc,&dclcur  pardonner  tou- 
tes leurs  orrenfes  auparauant  pafTées ,  Se  outre  ce ,  qu'ils  demeurcroient  paifiblcs, 
fcfans  rien  perdre  de  leurs  biens  ,3e que  s'il  y  enauoit  aucuns  qui  vouluflent  fe 
retirer  de  ladite  Cite ,  ils  le  pourroient  faire  librement,  comme  dit  cft  cy-  dclTus  : 
Alors,  quand  «1  eut  finyfond.fcours,  &  fait  la  rcfponfc  dcrtufditc ,  la  propofi- 
uondeecs  Traitez  futtrcs-agrcablc  à  laplufpart  des  Habiuns  de  ladite  Ville, 
qui  rclpondircnt  publiquement  en  grand  nombre,  qu'ils  ciraient  bien  contens 
d  entretenir  &  exécuter  ce  qui  auoitcfté  fait  Se  promis  par  cet  Archcucfquc  Se 
qu'ils  n  y  vouloicnt  aucunement  contredire ,  nv  contreuenir.  Quant  aux  An-  K 
glois,  ilscnfurcnttout  au  contraire  fort  defplaifans  Se  attriftez,  8c7i\  voulurent  ^EC, 
point  confentir  i  Se  pourec  qu'ils  virent  la  bonne  volonté  ,  Se  reconnurent  la  Zttfl*' 
grandcaffc£tionquclcPcuplcauoitcnucrsleRoydcFrance,  ils  partirent  de  là  K^7°" 
très,  mal  contens, &aufli-toftaprcs  femirent  en  armes,  fe  rctirans  pour  la  plus  '7'5*»-  & 
grande  partie ,  aucc  leurs  biens,  dans  le  Chaftcau ,  au  Palais ,  Se  fut  le  Pont  :  Lors 
les  Bourgeois  Se  Citoyens  voyans  leur  contenance ,  Se  fe  doutans  qu'ils  ne  fe  ioi- 
gniflcntcnfemblc  pour  feictter  fur  eux,  &  les  opprimer,  ils  fe  mirent  pareille- 
ment en  armes ,  Se  s'aflcmblcrcnt  en  très- grand  nombre  pour  fe  défendre ,  fi  bc- 
foin  cftoit  »  &  de  plus ,  ils  firent  tout  ce  iour-là ,  Se  la  nuidenfuiuant ,  bon  guet,  à 
l'cncontre  dcfdits  Anglois,& aucc  cela  ils cnuoyercnt  haftiucment  vn  de  leurs 
gens  au  Pont-dc  l'Arche  dcucrslcRoy ,  en  luy  requérant  Se  le  fuppliant  qu'il 
vint ,  ou  enuoyaft ,  fans  delay ,  les  fecoutir ,  Se  qu'ils  le  rcccuroicnt  Se  mettraient 
en  leur  Ville  $  fur  lequel  meflage  il  fut  rcfpondu  ,  qu'on  y  mettrait  bonne  Se 
bncruc  prouifion  :  Or  quand  ce  vint  le  Dimanche  au  matin ,  ceux  de  ladite  Ville, 
qui  ciraient  tous  en  armes ,  comme  dit  cft,  s'efmcurcnt  trcs-afprcmcnt  contre  les* 
Anglois  (dcfquclsvnc  partie  gardoit  encorcs  la  muraille  d'icelle  Ville)  Se  les 
repouflerent  tous ,  Se  firent  retirer  es  forts  deflus  nommez  i  durant  lequel  temps 
vinrent&r  s'approchèrent  dcucrsiccllc  Ville  le  Comte  de  Dunou  ,lcScncfchal  de  r'c°m"* 
Poiékou  le  Bailly  d'Eurcux  ,3e  pluficurs  autres  Capitaines ,  grandement  accom-  ÏZÏÏZZ. 
pagnez  de  gens  de  guerre  t  ce  fut  là  que  ledit  Bailly  d'Eutcux  eut  vnc  ïambe  rom-  fc»***".**. 
pue  ,par  vnchcual  defa  compagnie,  parquoy  il  fallut  lereportcrau  Pont  de-  'u  &4*i- 
l'A  rche,  Se  eut  le  Seigneur  de  Monny  le  gouuernemcnt  &:  la  conduite  de  fes  gens 
durant  fa  maladie:  Ce  mcfmc  iour,aflcz  tempré*,  partit  le  Roy  de  France  du  Im™*' 
Pont-dc-l'Atchc, aucc  fon  Armée,  pour  venir dcuantRoucn.  Adonc  le  Comte  pto"iott./« 
de  Dunou  fitfommer  les  Anglois,  qui  eftoient  dedans  Satnlte-Cathcrwe ,  fur  le  ^'«mp«é" 
Montauprésdc  RoUcn,  &  leur  fut  dit  &  menacé,  que  s'ils  ne  rendoient  la  Pla-     '  ' 
ce,  qu'on  lcsaffailleroit;lcfquclsaufli-toft,  pourec  qu'ils  fçauoicnt  bien  que  la 
Citéseftoitfouftcuée&efracuë  contreeux,  acceptèrent  vn  Traite,  fuiuant  le-  %~Zu£m 
quel  ils  s'en  allèrent  faufs  leurs  corps  &:  leurs  bicnsjfi  leur  fut  baillé  fauf  con-  deStin<3e- 
conduit, auecvn  Hcraut,  qui  les  accompagna  Se  mena  palTct  au  fufdit  ^Mmt^fiSStTm. 
Sainct  Oiiyn;  en  s'en  allant  ils  trouucrent  le  Roy,  qui  venoit  vers  Rouen,  le-  6-4  4J. 
quel  leur  donna  cent  efeus,  pourec  qu'ils  luy  dirent  qu'ils  n'auoient  point  d'ar- 
gent pour  payer  leurs  dcfpcns;&:  fe  logea  le  Roy,  ce  propre  iour,  dedans  le 
Fort-de-SatniteCatherine ,  qui  cft  vn  Monaftcrc  de  Moines  noirs  :  Et  cependant 
ledit  Comte  de  Dunou ,  comme  aulfi  les  autres  Seigneurs  Se  Capitaines ,  qui  dés  le 
matin  eftoient,  comme  diteft  cy-deflus ,  venus  deuant  la  Ville  aucc  tres-gran- 
depuiflanec  de  gens- d  "armes,  fetenoient  toufiours  auprès  de  la  Porte  de  Mar- 
tainuil  le  tous  prefts,  pour  ayder  &:  fecoutir  les  Citoyens,  qui  les  auoicnt  man- 
dez: Là  donc  vinrent  dcucrecuxpluficursgcnsd'Egïifc,Bourgcois&manans de 
la  Cité,  lcfqucls  leur  prcfcntcrcnt  les  clefs  d'icelle,  en  difant  audit  Comte  de  Du-  Vubmmàtt 
noù  Lieutenant  gênerai  dm  Roy  de  France  ,  qu'il  luy  plcuft  faire  enttet  Se  mettre  RoUc„'^'/> 
dedans  ladite  Ville  ,  de  par  le  Roy  ,  tel  Se  fi  grand  nombre  de  gens-d'ar-  R°y^Â'i. 
mes  qu'il  luy  plairait ,  Se  ils  eftoient  prefts  de  les  reccuoir  ;  à  quoy  il  rcfpon- 
dit ,  qu'ils  en  priflent  ce  que  bon  leur  fembloit  $  bref,  après  quelques  pa- 
roles entre  eux  pourparlécs  ,  d'vn  commun  accord  ,  y  entra  Mclhrc  Pur- 
re  de  Srefiy  ScncfchaJ  de  Poictou  ,  aucc  cent  Lances  Se  les  Archers  }  puis 

Eecc  iij 
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m»»»  y  entra  le  Seigneur  de  Mangny  *  encorcs  aucc  cent  Lances ,  6c  les  Archers 
des  gens de  Robert  de  flocques ,  dit  Fltcquet,  Bailly  d'Eurcux.  Entroificfmclicuy 
entrèrent  cent  Lances,*:  les  Archers  dudit  Comte  de  Dunoisi  les  autres  gens  de 
guerre  fe  logèrent  es  faux-bourgs,  &  Villages  au  plus  prés  de  la  Ville  :  A  parler 
proprement,  c'eftoit  belle  chofe  de  voir  le  grand  nombre,  fie  la  puiflanec  des 
gens-d'armes  ,  qu'auoit  aucc  luy  en  la  compagnie  le  Roy  de  France, & com- 
ment Us  eftoient  habillez  6c  armez  richement.  Or  en  ce  mcfmc  Dimanche  les 
Anglois  rendirent  le  Pont, où  ils  s'cftoicnt  retirez,  d'où  ils  s'en  allèrent  renfer- 
mer  aucc  les  autres  dans  le  Chaftcau ,  6c  le  Palais  (  lequel  Pont  fut  mis  en  la 
garde  du  Seigneur  de  Harenuilcr  :  Le  lendemain  les  portes  furent  ouuertcs.Jc 
rendue*  toutes  libres,  pour  faire  entrer  6c  forrir  les  François,  tout  à  leur  bon 
plaifir-  AdonclcDucde  Sombrcflct  voyant  la  puiflanec  telle  des  François  .re- 
quit qu'il  peut  aller  deucrslcRoy  feurcmentj  ce  qui  luy  fut  accorde &rutcon- 
duit  iufqucs  à  Sainrc  Catherine,  où  il  le  trouua:  Après  qu'il  luy  eut  faitlarcue- 
rencc,ainfi  qu'il  cil  accouftumc.il  le  pria  fort humblcmcnr, qu'il  luy  pleutluy 
octroyer  t^ue  luytjr  fis  gens  peuffent  s'en  aUer fauuement,ty  tenir  de  tabolitmçrdu 
Traité  qui  m ioi  t  efté  faicr,&  arreHé  auec  fis  Députes,  naguère  s  au  Pont  S*int-o»n% 
atnfity  par  la  manière  que  fatfiient  Us  Bourgeois  &  Citoyens  de  Rouen  :  Sur  laquelle 
Requeltc  le  Roy  fit  rcfponfc  de  luy-mcimc  audit  Duc,^*r  l»y  é  fis  Audits 
nauoient  Point  tenu  ny  voulu  tenir  le  Traité  &  l'abolition  dejfujàste  acceptée  par  ccox 
de  la  Cite ,  &  n  assoient  pas  rendu  le  Palais ,  le  Cbajieau ,  &  le  Pont,  comme  auieat 
fait  ceux  de  la  Ville ,  &  tjue  pour  celte  caufi  il  ne  luy  accorderait  point  ce  qu'il  amen- 
doit i  mais  que  fin  intention  ejloit  ,quauant  que  luy  &  fis  gens  partirent  des  lieux  eu 
ils  eftoient,  il  luy  rendroient  Honnefieur ,  Harfleur  ty  Us  autres  Places  qu'ils  ttanm 
dansU  Pays  deCaux  :  Sur  cela,  après  aucunes  paroles  qui  furent  tenues  entre  eux, 
iceluy  Duc  prit  congé  du  Roy,  &  s'en  retourna  à  Rouen  dedanslc  Palais  jGfut 
il  conuoyé  par  les  Comtes  de  Clcrmont,&:  de  Ncuers,  qui  auoient  aucc  eux 
pluiîeurs  Chcualicrs  6c  Efcuyers  :  Or  cnpalTant  au  traucrsdcla  Ville, il  apper- 
cent  tous  les  Citoyens,  qui  portoient  la  Croix  blanche,  dont  il  ne  futguercs 
ioyeux:Brcf  peu  de  temps  enfuiuant  fut  alîicgé  ledit  Palais  tant  du  code  deuers 
les  champs,  comme  par  dedans  la  Ville,  &  fit-on  plufieurs  trenc  liées,  6c  fortes 
barrières  dcuant& autour,  afin  que  ceux  de  dedans  ne  pculîcnt  en  partir,  pour 
s'en  aller ,  fans  cftrc  expofez  au  péril  de  tomber  entre  les  mains  des  François; 
femblable  chofe  fut  faite  aux  cnuirons  du  Chaftcau ,  fie  outre  ce  furent  placez 
plufieurs  canons  &  bombardes  .pour  ut  ter  contre  les  portes  6c  muraillcsdiccl- 
les deux  Places.  Adonc  le  dclTufdit  Duc  de  SombrciTcc,le  Seigneur  dcTalIe- 
bot,&  les  autres  Capitaines,  qui  eftoient  aucc  eux,  fc  voyans  cftrc  ainfi  appro- 
chez de  tous  codez,  6c  fe  fentans  mal  pourueus  de  viurcsfit  autres  befongnes 
à  eux  neccfTaires ,  confiderans  aufti  qu'ils  nauoient  pas  grande  cfpcranccdauoir 
dans  peu  du  fecours  de  la  part  du  Roy  d'Angleterre  leur  Seigneur ,  commencè- 
rent à  parlementer  aucc  les  Seigneurs  du  partydu  Roy  de  France  ;6C  pour  par- 
uenir  à  quelque  Traittc,  furent  faites  fie  arreftees  des  Trefucs,  lefquclles,  par 
le  moyen  d'aucunes  continuations  accordées ,  durèrent  bien  douze  iouhou 
plus  -,  à  la  fin  duquel  Traittc  les  parties  furent  d'accord  en  la  forme  6c  manière 
cy-apres  déclarée:  En  laquelle  Négociation  eftoient  employez  par  le  Roy  de 
France,  le  Seigneur  de  la  Fayette,  le  Seigneur  de  la  Vareanc  Scnelchal  de  Poi- 
£tou,  Potton  de  Saintc-Traillc ,  Meftire  Ican  de  Bar  Seigneur  de  Blangy.  Et  de 
par  ledit  Duc  de  Sombrcftct,  Mcllires  Thomas  Hos,  Henry  Rochcfort,  Ri; 
chart  Fourneual  Icanncquin  Danche.  11  fut  donc  en  picmicr  lieuordonnc 
QUr,ii^.n'  &  aPPointc  >  *  Dmc  Sombrcjfit  drfufnooimé  Gouaerneur,  <U  la  psrt  d»  f) 
*<*  Tieu'i  'ra-  Henry  d Angleterre  ,  de  L  Duché  de  Normandie ,  &  aucc  luy  fa  ftmme  ,  fit  tnfapi, 
SÙt?!  ^  iv*m*rtmM  ****  fit  gf»t  .  q-i  eftoient  au  Palus  &  di-fteau  de  Rt'ui»  >  & 
r.«»*",x.  ini**t  où  bon  Uur  fembUrott  és  lieux  de  User  part  y ,  leur  corps  &  Uurs  htns  fi>p, 
«79.  &  *44.  refirué  qu'ils  n'emmeneroient  point  de grojjc  artillerie ,  ny  aucuns  prifinnsers  i  &f**) 
cela  qu'il  payerott  au  Roy,  oui  fis  commis ,  U  femme  de  cioquadc-mslle  ifeus 
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de  France  ,  dr  qu'auec  ce  feraient  tenus  de  faire  payer  à  ceux  de  U  Cité  de  Rouen  tout 
ce  que  luy  &  fis  gens  deument ,  &  qui  firott  hyaument  monftré ejhe  de»  .•  Qu'il  fc- 
roit  aufi  rendre  &  mettre  en  U  main  du  Roy  Us  villes  &  firterefes  d'Arqués,  de  Ca»- 
debec,  de  UHantierut/ler ,  de  l'/fee- bonne ,  de  Tancaruille ,  &  de  Honnefleur  :  Et  que 
four  U  feureté  de  ces  conucnUans ,  il  baillerait  fon  fiel,  &  fis  Lettres  Patentes,  t]-  fi 
demeurèrent  en  ofeage  tufques  a  tant  qnt  IcfditcsVtUcs  drforterefes  feraient  rendues 
&  les  cinquante  mtllc  efeus  payer. ,  le  Seigneur  de  Tallebot,  Us  fils  du  Comte  d 'ûrmont 
f  JrU"fC'U  SetZ»e,,r  de  >'erg*eg»J  >  à.  fit  **  Seigneur  de  Ras  qui  eftotent  fils  *  de  * 
la  DucbfJ/e  de  Stmbrefet  ,<y-  le  Jils  de  Tbomtt  Grel  Capitaine  de  cherebourg  ■  Lcf- 
auels  Oftagis,  après  l'accompliflcmcnt  des  Tramez  dcflufdits,  furent  mis  & 
dehurez  en  la  main  du  Roy.  Parainfi  s'en  alla  le  Duc  dcflufdit  &c  fes  Anglois  à 
Harflcur,  le  de  là  à  Locn  ;  &  furent  ordonnez  Se  commis  de  par  luy ,  pour  faire 
deliurcr  les  Places  dcmjfdttcs  au  Roy  de  France,  Mettre  Thomas  Hos,&  Fouc- 
ques  Etton ,  lefquels  les  firent  rendre  &  mettre  en  la  main  du  Roy  de  France  tou- 
tes .félonie  contenu  duTraittcfufmcntionné,refcrué  Honnefleur, dont  cftoit 
Capitaine  Vh  nomme  MaiftrcCourfon,  qui  point  ne  voulut  bailler  ny  deliurcr 
cette  Place, mais  la  tintdcfoy  rocfmc.iufques  à  tant  qu'cllcfutafliegceparles 
François,  comme  cy  après  il  fera  veu  &  déclaré.  Durant  les  befongnes  defluf- 
ditcs,  le  Roy  de  France  accompagné  du  Roy  de  Sicile,  &  des  autres  Seigneurs 
de  fon  Sangdcflufnommcz,fit&  folcmnifa  la  fcftcdclaToulTaints ,  en  grande 
ioyc&  forthonnorablcment  audit  lieu  de  Sainte  Cathcnnc-fur-le- Mont,  de- 
hors la  Ville,  &  peu  cnfuiuant  il  concludfc  délibéra  aucc  lefdits  Seigneur  de 
fon  Sang,  & 

autres  de  fon  grand  Confcil,  de  faire  fon  entrée  dedans  ta  Cite  de 
Rouen ,  la  veille  de  li  Saint-Martin  d'hyucr ,  qui  cftoit  le  dixicfme  iour  du  mois 
de Nouanbrc:  Donc,  après iccllcconclufion  prife, comme  dit  cft,  furent  par 
les  Oificicrs-darmcs  lignifié  aux  grands  Seigneurs ,  Capitaines ,  &  nobles  hom- 
mes, a  ce  qu'vn  chacun  d'eux  fc  minent,  félon  leurs  cftats,  bien  en  poinû,  &: 
qu'ils  fuflent  habillez  tout  au  mieux  &  le  plus  honneftement  que  faire  lepo'ur- 
roicnt,  afin  d'accompagner  le  Roy  en  cette  iournec}  Se  aulfi  qu'aucun,  de  quel- 
que cftatqu'ilfuft.ncnfraignift, ou tranfgrcuaft  les  Ordonnances  qui  clloient 
faites  pour  ce  iour  ;  mais  qu'vn  chacun  fe  tint  au  lieu ,  où  il  luy  fcroit  ordonné  de 
par  le  Roy,  fans  aller,  ny  cntrcchcuauchcr  lcsvns  deuant  les  autres,  &  ce  fur 
peine  à  ceux  qui  autrement  le  feroient ,  deftre  blafmcz  &  reprochez  en  leur 
honneur  ;  de  laquelle  iournéc  &:  entrée ,  &  des  manières  qui  y  furent  tenues  tant 
de  pat  le  Roy,  que  des  autres  Seigneurs  6c  nobles  hommes,  la  déclaration  s'en- 
fuie. 

Premièrement ,  il  eft  vray  de  dire  que  les  Citoyens  firent  de  très  grands  appa- 
reils pourreccuoir  IcRoys  ce  qui  largement  leur  coufta,&  tendirent  les  rues 
par  où  il  dcuoitpaflcr,  depuis  la  Porte  de  Beauuais,  iufqucs  à  l'Hoftcl  Epifco- 
pal  dcl'Archcucfque,d'vn  coftc&  d'autre  de  ladite  rue,  de  riches  draps  dedi- 
ucrfcscoulcurs,&:enla  plus  grande  partie  à  ciel  pardcilus:  Si  eftoient  aux  fc- 
neftresen  pluGeurs lieux, &  en  grande  abondance ,  les  Dames,  Damoifcllcs, 
&  Bourgcoifcs  fort  bien  parées,  ic  ornées  de  riches  habillcmcns  ;  entre  lesquelles' 
y  cftoit  la  Comtejfe  de  Danois  ,  aucc  laquelle  on  auoit  ammené  le  Seigneur  de  L*  Comte^ 
Tallebot ,  &  tous  les  autres  Oftagers  Anglois  j  lequel  Seigneur  de  Tallebot  £JS?!t 
auoitvcftucc  iour-làvnc  fort  longue  robe  de  velours  fourrée  de  martres ,  que  !•*  fia* 
le  Roy  luy  auoit  donnée,  aucc  vn  chapperon  violet  découpé,  à  cornette,  &:  fut  rliiéb^i  xi- 
là  tant  que  toute  la  compagnie  fut  paflec:  Il  auoitauparauantcftédcucrslc  Roy  /«,r,r*r£* 
a  Saincîe- Catherine, où  il  l'auoit  reccu  &  honnoré  trcs-ioycufcmcnt-,  car  à  fa  '  Eimée (bien- 
venue, après  qu'il  luy  eutfait  les falutations, comme  il  appartenoit,  &:  qu'il  fc  le*  VU  A 
fut  mis  à  genoux,  le  Roy  le  prit  par  la  main  ,&:  en  le  leuant  luy  ditpanoyeufe-  *»•'■.  w 
te  ,  Tallebot  vous  fiyrz,  le  bien  venu ,  nous  femmes  bien  ioyeux  de  voftre  venue  ,  &  l*44*7' 
entendons  que  venez,  faire  le  ferment  a  noua  :  A  quoy  ledit  Seigneur  de  Tallebot 
refpondit,  Sire,  pardonnez,  moy,  te  ne  fuis  point  encores  cenfeilié  a  ce  faire  i  Après 
lcfquelles paroles,  il  fut  tres-bien  recueilly  &fcftoyc  tant  du  Roy  comme  des 
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autres  Princes,  &  grands  Seigneurs,  fie  bien  y  auoit  raifon;  car  pour  ce  temps 
on  letcnoitpourlcplus  prudent  Se  vaillant  Chcualicr  en  armes  de  tout  le  parry 
du  Roy  d'Angleterre:  Apres  quoy,  le  Roy  de  France,  encartant  de  Sainte  Q- 
therinc,  pour  aller  faire  fon  encrée  à  Rouen  ,  comme  dit  cft,  alla  aux  Char- 
trcux,là  où  il  fe  prépara.  Là  vinrent  deuers  luy  les  grands  Seigneurs  tous  prefu, 
Se  cn  noblc appareils  bel  équipage}  car  il  n'y  auoit  homme,  tant  le  Roy  quC 
les  autres ,  qui  ne  fut  armé  de  plein  harnois ,  finon  de  la  tefte  -,  fi  rut  derechef  dé- 
claré à  vn  chacun  d'eux  commenc  ils  dcuoient  aller.  Pendant  ce  temps  par- 
tirent  ceux  de  la  Ville  en  grand  nombre  ,  aucc  leur  Archcuefquc ,  lequel 
eftoie  accompagné  des  Euefques  de  Lifieux  ,  de  Baycux  ,  Se  de  Couihnces, 
Se  aufli  d'aucuns  autres  Prélats  67:  Gens  d'Eglite  de  d mers  cftats,  qui  auoient 
+i4t  dit,  les  Croix,  Pâlies*,  Se  placeurs  Reliques,  pour  venir  dehors  leur  Ville,  au  denaut 
chappei  j^0y }  ^  fi  y  auoit-il  enuiron  deux  cent  Bourgeois  reueftus de  pers  *à  cha- 

*  perons  vermeils ,  &  d'autres  qui  porcoyent  des  robes  perfes ,  aucc  de  petits 
chaperons  de  blanc,  &  de  vermeil  :  A  cette  heure  il  fut  ordonne  que  toutes  les 
cloches  de  la  VillcfonnaffentjCV  que  tous  les  Citoyens  généralement  ctûaffcnt 
huitt  iours  entiers  durant ,  de  tous  ouuragcs ,  Se  qu'ils  ri  (lient  bonne  cherc  à  la  vc- 

•  Mené  nuéduRoy:  Il  y  auoit,  outre  cela,  tres-grand  nombre  de  Mcncftrcux*wuans 
totem  d'in-  és  rues  Se  carefours ,  où  le  Roy  deuoit  paifer ,  de  diuers  Inftrumens  de  Muuqoe  s 
ibumeni      Quant  aux  petits  cnfans,difpofcz  pour  crier  ivW,  rl  y  en  auoit  fans  nombre: 

Alors ,  enuiron  fur  les  deux  heures  après  Nones ,  fortit  le  Roy  dcsChartreux  fort 
hautement  accompagné ,  qui  commença  à  chcuauchcr  deuers  la  Ville, &  toft 
après  vinrent  deuers  luy  ledit  Archeucique ,  Se  les  autres  Citoyens  détins  nom- 
Guiiimme    mcz  aucc  ]efqueis  eftoit ,  pour  les  conduire ,  MefTtrc  Guillaume  Ctafmot ,  lequel 
ZSSbji*  n'aeuercs ,  de  par  le  Roy ,  auoit  efte  fait  Bail/y  de  Rtùe» ,  qui  luy  firent  la  reue- 
Roûen  ,^x-   ce  fort  humblement ,  en  s'oifrant  du  tout  à  luy ,  Sz  en  luy  requérant,  qu'il  luy 
1% 44*.      picuft  ics  reccuoir  en  fa  grâce ,  SC  que  dorcfnauant  il  les  tint  pour  fes  vrays  te 
loyaux  fubiets,& qu'ils  le  ciendroient  au  réciproque,  Se  (es  lucccncurs.pour 
leur  Roy  Se  Souuerain  Seigneur ,  fans  iamais  aller  au  contraire  1  à  quoy  le  Roy 
rcfpondit,  qu'il  eftoit  très-  content  d'eux,  Si  qu'il  les  tenait  Se  confenicroit  en 
toutes  leurs  droiturcs,rranchifcs  tSe  libertez  :  Or  après  les  paroles  dcffufdita,  & 
autres  femblables,il  y  eut  vn  des  plus  notablcsBourgeois  qui  luy  prcfcnta  les  clefs 
de  la  Ville}  mais  à  grande  peine  peut-il  parler,  à  force  de  pleurer,  dont  il  ht 

n fmcfeua    mal au  cœur au  RoY '  <iu'  cn  cut  Pitié  *  !  ^c       ,a  <IHC  te  Ctmtt  *  Dm* 
_  _  #  àu  Par°lc  Pour  ^cs  Citoyens ,  Se  dit ,  Sire ,  voity  vos  Bourgeois  de  Rouen ,  qui  vwfr 
Comte  de     f  lient  humblement ,  que  les  ayez,  pour  exeufez, ,  de  ce  que  Ji  longuement  ils  ont  atttm  é 
Danois  «  «    retourner  &  fi  remettre  en  voftre  oberftance  :  Car  ils  ont  eu  de  fort  grandes  ajâirrt ,  &  «** 
ejfé  fort  contraints  par  Us  Anglais  vos  anciens  ennemis  i  &  ils  vous  prient  éâfifo'sfrt 
fôuuenance  des  grandes  peines  çjr  tribulations  que  iadts  ils  fiujfrirtnt ,  avant  fi^fc 
voulurent  rendre  aufdits  K^fnglois  -vos  adutrfatres  :  Auxquelles  paroles  IcRoyrcf- 
pondit,  comme  deflus,  qu'il  eftoit  content  d'eux,  &  qu'il  les  tenoit  bien  ftorixii- 
/?i:Lelqucls propos  cftan s  acheuez,  le  Roy  bailla  lcfdircs  clefs  au  Seigneur  de 
la  Varcnnc  Se  de  Brczay  Sencfchal  de  Poitou ,  auquel  il  dit ,  cn  les  luy  donnant , 
Sire  de  la  V arenne ,  iaçoit  ce  qu'autre  s  fou  on  nom  ait  rapporté  aucunes  cbeftsdtv*!, 


.«s "de  f*  ^on  ^'fi'*  *uoir  fft'  f*,tts  voftre  part ,  à  noftre  preiudJce,  &  defqutiti  mi 
B?cujr*ur%  *JM*  *»tresfoù  fait  faire  aucunes  informations  par  les  Gens  de  noftre  ftrlemft  < 
,HfttfU»ii»n ,  neantmotns ,  tout  veu  efr  confideré ,  nous  voua  tenons  pour  bien  defthargé,  &  rtttg^}- 
ZurimSék  fins>  7ue  touftturs  vous  nous  anez,  firuy  Icyaument,  & pource  vous  bai&tts  &  ta- 
it Rouen ,    fions  les  clefs  de  noftre  çkajhau  &  Cité  de  Rouen ,  &  voua  en  auons  fait  é-fiifaC'' 

SSSStif^  *  *m  f4ttes  b°nne  s*rdc  :  Adonc  lcdit  Scncfchal  rcmcrcia  lc  R°y  j. 

<$.,"«.  '    '  humblement  de  l'honneur  qu'il  luy  faifoit,  &  luy  dit,  Sire,  levons 

feruiray  toute  ma  vie  loyalement ,  &  tant  qu'au  plaiftr  de  Dieu  te  ne  firay  * 
nulle  faute.  Apres  que  ledit  Archeuefque ,  Se  ceux  qui  eftoient  aucc  luy.eurcnt 
fait&accomply  cnucrslcRoy  ce  pourquoy  ils  eftoient  venus,  ils  s'en  retouinc- 
rent  en  la  Ville,  dedans  laquelle  il  y  auoitplufieurs  Hiftoiresdc  SainctscVSiin- 
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ûcs  en  beaucoup  de  lieux,  qui  ioiioicnt&:  rcprcfcnroicnt  des  perfonnaees  fore 
autentiquemcnt  :  Entre  les  autres  ,1  y  auoùauprc,  de  NoftrcDamc  ^rf  vo- 
lant ,  qui  auo,t  vne  couronne  en  fon  col ,  Se  lequel  tcnoicnt  deux  pucclles  auec 
deux  lacs  de  foye ,  qui  s  agenouilla  tout  bas  quand  le  Roy  pafla  dcZZl  ■  Pu.s 
quand  tout  fut  prcft.A:  que  lesgensdu  Roy  furent  à  laportc  ,  lcsTrmcrs qû 
entrèrent  furent  quarante  Archers,  lefquels  appatcno.cnt  au  Com  e  de  Cler 
mont  beau-  fils  du  Roy  Se  auoicnt  brigandincsT  harno:s  de  iambcT, & leur  t 
ades,  pour  la  plus  grande  part.egarn.es  d'argent,  Se  fi  portoient  des  auflons*  •«*>*~ 
rougesfanscro.x;.ls  al  oient  deux  à  deux  par  ordre ,  &  les  conduifo.t  vn  Gcn- 
n  homme  de  l Hoftc I  dudu  Comte  :  Après  fu.uo.ent  les  Archers  de  Meffire 
fatd«if£  cfto7taunrombrrcd"inquantc,&qu.  auoient  fur  leurs  '«LJ**. 

faladcsdcs  cornettes  pendans  .ufqucs  fur  leurs  chenaux, &  porto.cnt  au&ons 
rouges  découpez  délions ,  fans  cro.x ,  lefquels  condu.foit  leur  Cap. tame  armé 
deple.nharnas*,*  porto.t  on  TEnfe.gne  dud.t  Médire  cw/.prc ice  uv 
En  enfumant  iceux  .alloicnt  cinquante  Archers,  ou  cnuiron ,  fort  bien  habT 

d^'eru^dur^r11  WS,C,1Cf  auoicn;^rIeur  falade des  cornettes  Mm+. 
des  couleurs  dud.t  Roy  ,  ccft  a  fçauo.r  de  gr.s,  de  blanc,  Se  de  noir  taffetas:''" '-4 
Aprcsv.nt  la  grande  Garde  du  Roy,  Archers,  Se  Crcnnequ.n.crsdc  cent  à  fix  ^2??* 
v1ngt,qu.efto.ent  encorm.euxenpo.nft  que  tous  les  autres,  &  portoient  de*  ÎS  M" 
aurons  fans  manches  de  vcrme.l ,  de  blanc ,  &:  de  vert ,  tous  chargez  doféue- 
r.c,ayans leurs plumas*fur leurs faladcs.dcs  mcfmes  couleurs  quedeffus,* leurs  •  4  ptema, 
cipecs,  &  harnas  de  ïambes  garnies  richement  d'argent  :  Iceux  Archers  fui-  '"F«™c»>«. 
noient,  &  le  tout  ençor  pour  la  grande  Garde  du  Roy,  trois  cent  Lances  ,  qui 
auo.cnt  fur  leurs  faladcs  chacun  vne  cornette  de  taffetas  vcrme.l,  à  vn  Soleil 
dor.fclcs  conduifo.t  Mclfirc  Tbetude  de  Vergue  Bailly  de  Lyon  fur  le  Rof- 
TrcTJiï?AXï n^xtricr  *noir  couuertdc  fatin  bleu  :  Après  entrèrent  les 
Trompettes  du  Roy  de  Sic.  c,&:  des  autres  Sc.gncurs,  qu,  cfto.cntau  nombre 
de  douze ,  ou  cnu.ron  :  Apres  iceux  fuiuoient  les  Trompettes  du  Roy  de  France 
quicfto.cntaunombrcdcf.x,fortbicnhabillezdesparurcsdu  Roy.  Apres  vc- 
noicntlcs  Roys-darmcs  Se  autres  Officiers  du  Roy,  &dcs  autres  Seigneurs, 
vcftusdc  cottesdarmesde  leurs  Ma.ftres,&  pouuo.cnt  cftrc  cnuiron  vWt& 
quatre.  Enoutrc i.entra  le  Seigneur  de  Gémcourt  fremter  chambellan  dm  jfofqui 
leoit :  furvn  courficrcouucrc  de  fatin  cramoify,  Se  la  cro.x  blanche  par  deflus.  Sd 
Apres  vinrent  k  Corne  de  Dune* ,  le  Seigneur  de  U  Vienne  Scncfchal  de  Pou  SS?. 
«ou,  Se  laçants  C*ur  Argentier  du  Roy,  tous  trois  habillez  de  fcmblable  paru- 
re ,  fçauoir  de  lacqucttcs  de  velours  violet,  fourées  de  martr  es,  Se  les  hou  (Turcs  de 
leurs  cheuaux  toutes  pareilles ,  bordées  de  fin  or  Se  de  foye  ,  exceptée  la  houflure 
de l^//rr,quicfto.tdc  fatin  cramoify,*  la  croix  blanche  deflus;  fccftoitefti- 
rr.ee  1  cipccdudiiCem/edeDwi,  àla  valeur  de  vingt  mille  efcusdor,car  il  yauoit  *•<>* 
de  riches  pierreries  pardeffus  :  Apres  fu.uoit  le  Seigneur  de  la  Fayette  Marcfchal  Con,,e  ^Ba- 
de France  ,quiauo.tfahoulTurcacfatintanné}  auprès deluy  cftoit  Jvia.ftrcC*,/-  n™:f't  t%i' 
Uumecoujtnot  Cheualicr  Bailly  de  Rouen  ,  qui  cftoit  vcftu ,  Se  fon  cheual  houfle 
de  velours  bleu:  Puis  entra  Maiftrc  Guillaume  louue.eldcs  Vrf,*s  Chancelier  de 
France  ,  lequel  cftoit  monte  fur  vne  hacquenèe  blanche  ,  Se  cftoit  veftu  de  SâieStel 
roobe, manteau, êÉchappcrondefcarlarc ,  fourrée  fclon  1-cftat  Royal, deuant  ïlnccÀ  "" 
lequel  vn  homme  de  p.cd  menoïc  vn  haubby  *  d  Irlande ,  fcllé  dvnc  fcllc  à  Da-  ïu^!*1' 
me  qu.auoit  vne  couucrturc  de  velours,  couuertc  de  fleurs- de  lys  dor;  Se  fur  • ./  hacque- 
iccllc  «elle  il  y  auoit  vn  coffret  bandé  dor.dvn  pied  de  long,  ou  cnuiron  de-  néc 
dans  lequel  eftoicnt  les  Seaux  du  Roy.  A  cette  Entrée  fut  fait  Chcualier  vn 
icunc  entant,  fils  du  Seigneur  de  Frefigny* ,  âgé  de  douze  à  treize  ans,  par  la  ;  „4  44f 
ma.n  dud.t  Scncfchal  de  Poiûou.  Après  le  Chancelier  entra  lean  de  Fnteml  ' 
tlcuycrd  cfcuycnc,&: Capitaine  de  Laon,  quit  portoit  en  cfcharpe  vn  man- 
teau defcarlate  pourpré  ,  fourré  d'ermines  ,  qui  cftoit  le  manteau  du  Roy»  f.  M»n««„  da 
auoit  il  fur  la  telle  vn  chapeau  pointu  deuant ,  de  velours  vermeil ,  &r,fon  cheual  Kor  m 
houllc  de  velours  :  Après  entra  Votton  Seigneur  de  SaiacleTratlle  premier  Ef-  ' 
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cuver  d'cfcuycric  du  Roy ,  6c  Bailly  de  Bcrry ,  mente  fur  vn  grand  dextrier  cou- 
•  ïîbii?  uert  de  velours  couleur  d'azur,  à  grandes  affiecs  *  d'argent  doré,  armé  toutau* 
*  *         blanc ,  qui  porcoi  t  en  cfcharpc  l'cipéc  de  parement  du  Roy ,  dont  le  pommeau  & 
nlcntduRo";  la  croix  eftoient  d'or  ,&  laccinturc&lc  fourreau  d'iccllecouuertcs  de  flcuis  de- 
forutftru   iyS  d'or  fur  velours  bleu.  En  après  entra  ce  Prince  ChârUs  Roy  de  France, 
S£i£»u  Scpticfmc  de  ce  nom ,  à  l'exaltation  duquel  ,&  pour  exaucer  fa  haute  magni- 
44*.  '        ficcncc  6c  domination ,  tous  les  autres  Princes ,  Ducs ,  Comtes ,  Barons ,  Chcua- 
licrs ,  Efcuycrs ,  6c  nobles  hommes  là  cftans ,  s'cftoicnt  efforcez ,  chacun  endroit 
foy , le  félon  leurs  puiflances ,  de  fc  mettre ,  6c  leurs  gens,  en  cftatfumïant  & 
honorable,  pour  l'accompagner  à  cette  lournccA:  Entrée  en  la  deffufditc  cite 
de  Rouen .  Si  cftoit- il  monté  fur  vn  palcfroy  de  moyenne  grandeur ,  lequel 
cftoit  couucrt  d'vn  drap  d'azur,  femé  de  fleurs  de-lys  d'or,  &:  cftoit  arme  de 
plein  harnois,  exceptée  la  falladc,&:bauicrc,&fiauoit  fur  fonchef  vn  chapeau 
•petite  houp.  de  bicurc  gris ,  fourré  de  fatin  vermeil ,  aucc  vnc  houppette  *  deflus  de  fil  d'or  & 
pe  de  foyc,  &  fur  le  deuant  cftoit  vn  petit  frcmail,  fur  lequel  il  y  auoit  vnfortbcau 

6c  riche  diamant  :  Or  quand  il  fut  dedans  la  porte,  fut  mis  par  dcffusluyvn  ciel 
Ocl  »•  daii   ou  dais ,  que  portoient  quatre  Gentilshommes  tout  à  pied ,  lequel  ciel  cftoit  de 
*r"/-'  ''%  fatin  figurévcrmcil,bordétoutautourdcfrangcsd'or&:dcfoyc,&clloientau. 
47*.  ***  '  4  prés ,  6c  autour  de  luy ,  quatre  Pages  tant  feulement ,  qui  auoicnt  robbes  vermeil- 
les,*: les  manches  chargées  d'orfeuenc,  dont  l'vnportoit  la  Lance,  le  fécond 
la  lauclinc ,  le  troificfmc  la  Hache ,  6c  le  quatricfmc  le  Crcnncquin  Se  vnc  Tar- 
gette -,  chacun  d'eux  portoit  des  habillcmcns  de  tefte  ditfcrcns  les  vns  des  autres, 
qui  eftoient  fort  bien  garnis  d'or,  fans  pierreries,  ayans  plumes  par  deffus  des 
coulcursdu  Roy:  Après  iccux  Pages  vcnoit,bicnaccompagné,lc  BaillydcCaux, 
Eftcndart  du  qui  portoit  l'Eftcndart  du  Roy  :  En  fuite  cntralc  Roy  de  Sicile ,  lequel  auoit  vc- 
R°r'         ftu  vnc  iournade  de  drap  d'or  bien  riche ,  fur  fon  harnois ,  aucc  la  croix  blancbc 
•«/.v«let  de  pardeffus;  il  y  auoit  quatre  hommes  *  d'armes  de  pied ,  qui  eftoient  auprès  de 
pied  luy  :  Aflcz  prés  de  luy  cftoit  fon  frerc  Mcfllrc  Charles  d'Âme» ,  qui  cftoit  babille 

prefqucfcmblablcmcnt  audit  Roy  de  Sicile  fon  frerc,  referué  les  Pages,  dont, 
fçauoirdc  chacun  d'eux  ,  il  y  auoit  quatre  fort  bien  habillez  ,6cû  auoicnt  iccux 
deux  Seigneurs  leurs  cheuaux  couucrts  trcs-richcmcnt.  Après  vcnoit  Unit 
Lorraine  fils  du  Comte  de  Vaudcmont,  6c  aucc  luy  le  Seigneur  de  Bcauual,  ils 
eftoient  tous  deux ,  aucc  leurs  gens ,  bien  en  poinft.  Après  entra  Charles  Comte 
de  Neucrs ,  monté  fur  vn  courficr  bay  ,  couucrt  de  velours  vert ,  brode  de  gran- 
des lettres  faites  de  fil  d'or,  où  il  y  auoit  des  franges  de  foyc  blanche  &  vermeil- 
le i  il  auoit  de  plus  quatre  Pages ,  qui  eftoien  t  en  tort  bel  cftat ,  6c  douze  Gentils- 
hommes de  fon  Hoftcl ,  tcfquclsauoicnt  leurs  cheuaux  couucrts  de  taffetas  ver- 
meil ,  aucc  la  croix  blanche  par  delTus ,  6c  fc  tenoient  auprès  de  luy  :  De  fuite, 
•j/.deTan-  vcnoit  le  Comte  d'Ancaruillc  * ,  monte  fur  vn  courficr  noir,  couucrt  de  fàrin 
cramoify  .charge  d'vncrobccouucrtc  d'orfeucric,  auprès  duquel  cftoit  le  Sei- 
gneur dcMontgafcon.quiauoicfon  chcual couucrt  de  velours  violet  :  Encn- 
fuiuant  les  deux  Seigneurs  fufnommez  ,  eftoient  1c  Seigneur  d'Orual  fils  du 
•*/.dAlbret  Seigneur  de  Labrct*,&:  le  Seigneur  de  Limaignc  fils  du  Comte  d'Arnugrui.; 

ils  eftoient  tousquatrcgrandcmcntaccompagnez,&cux&leurs  gens  habillez 
magnifiquement.  Apres  entra  le  Comte  de  Clcrmont ,  qui  auoit  fa  couuer- 
turc  de  latin  cramoify ,  brodée  de  lettres  d'or ,  6c  fi  auoit  trois  Pages  bien  en 
poinèc,  6c  leurs  faladcs  garnies  richement  d'orfeucric  -,  outre  lefqucls  il  auoit 
vingt  nommes  d'armes  auprès  de  luy,  en  fort  bel  efquipagc  ,  6c  le  condui- 
foit  McfTirc  Jacques  de  ch.ib.mnts  :  Après  luy  fuiuoit  le  Seigneur  de  Culant 
G  rand  Maiftre-d'Hoftcl  du  Roy,  qui  cftoit  comme  les  autres  aucc  fes  gcnslurh- 
famment  habillé  :  A  prés  venoie  ecluy  qui  eut  bien  fa  part  du  bruit ,  &  des  regar 
de  la  iournéc ,  fçauoir  Louis  de  Luxembourg,  Comte  de  Saint  Paul,  qui 
monté  fur  vn  courficr  pommelé,  couucrt  de  fatin  bleu,  charge  d'orfeucric, 
brodé  de  franges  de  fil  d'or  6c  de  foyc  ;  il  auoit  autour  de  luy  cinq  Pages  «M 
fort  richement  de  la mcfmc  couleur dcflufditc ,  dcfqucls  les  harnois, 6c f*Iadc 


Par  Mathiev  de  Covcv.  f9f 

•1  atfulé  vn  chaocron  d^nn  P  -  V  Uut.rC  dc  velours  violet,  &fiauoie 
dcf£ufLZ^Tlc?S^S^^9ie°Wre  dC  mCnU  vcrt- Apres  les  Pages 
uert  de  d«n  ï  ;    Y       e  «'T"  mcnoïc  en  main  vn  grand icourficr  cou- 

Chd^r  TT^  '  ^3  wg0y  C°nfc,OC'  7"«  *  ^  Bon  L  Rc  ' 

\  Amiens  '  S^Sf  ! EfCUV"  *ccuicric  du  Roy 'lors  £m™rant 

a  Amiens ,  6c  quantité  d  autres  Cheualicrs ,  Efcuycrs ,  6c  grand  Sc.eneu  s  d'au 
ûoritc  &  grand  renom, qui  paroiiToicnt  en  eftaï  rc^cVron^^ 
cuxncccil£,rcs,dcfqucls  on  ne  peut  pas  bien  icy  déclarer parle menu  ]eTnoms 

uTr^v^ 

qui  eftoienc  tous  préparez  &d,fpofcz  en  leurs  hab,Ilemens,comLnaromouc 
présentement  ils  dcuiTcnt  auoir  &  entrer  en  bauille ,  le  tou  pour  la  plusse 
garde  &:  feuretc  du  Roy  6c  des  Seigneurs  delTus  nommez ,  leLels  cheuau  hans 
en  cette  manière  depuis  la  porte  par  où  ,1s  entrèrent ,  vinrent  en  «en™  t  l'oroîc 
auparauant defent,  nuques  à  l'Eghfe  Cathédrale  de  Noftr sD™Xqud  heu 
fornrent  1  Archeuefque  ,  6c  autres  gens  dEghfc,  auec  des  Saintes  Renoues 
lefquelles  ,1s  prefenterent  au  Roy  :  Alors  il  fcmit  à  pied,  6c  les  ba.fa,  luv  eltant 

mfn?TîT    SC"  aI,a  drnC  ,C  8rand  Autel fa,reronora,(onbi  ndyeuote 
25w  l,         ïCtourna_,loScr  en  J'HonelderArcheuefché  .qu.cftoirprc- 
pare  pour  luy  fort  honorablement.  Pour  le  regard  des  Bourgeois*  du  peuple 
.1  y  en  auo.t  fi  grand  nombre  par  les  rués,  of  le  Roy  palTa.qu.cellesauecle 
ma,fons  en  paroiflb.ent  comme  toutes  couuertesjefquels  ous  généralement 

e^ 3 S  f  m°nftr  o 10yeUfC  ^  '  fa  VCnuë >  anfiV  ^  «"«c  duran™ 
de  roTfta*  r.^^Q^nt  aux  Princes  &  grandsSe,gneurs,&  aufli  les  autres 

des  ten< Vfflr  "  8c.nsfd,E81,,f;» commc  ch«  'es  Bourgeois  ,  car  vn  chacun 
des  habitans  le  fàifoic  voir  fore  dcjircux,&  foigneux  de  leur  complaire,  6c  leur 
faire  bonne  cherc  :  Outre  cela  alTcz  continuellement  durant  le  terme  de  huit 
lours  ou  cnuiron  que  le  Roy  feiourna  en  ladite  Cité,  les  Bourgeois  firent  beau- 
coup  dc  loyeufetez  récréations ,&  d.ucrtilTcmcns  à  tous  fes iens.cn  leurfai- 
fani  trcs-fouuent  allumer  dc  grands  feux  par  les  rues ,  6c  drcflcr  des  tables  char- 
gces  de  vins ,  6c  viandes  abandonnées  6c  deftinces  à  ceux  qui  en  vouloient  pren- 
dre :  1 1s  firent  outre  cela  pluficurs  notables  grands  dons ,  6c  prefens  au  Roy ,  aux 
Princes ,  6c  autres  grands  Seigneurs ,  fpccialcmcnt  aux  Hu.flïcrs-d'armes,  i qui 
ils  en  firent  largement.  D'autre  part  les  gens  d'Egl.fc  6c  les  Bourgeois  firent 

2°f"  au  Ro,y,  '  Cha5u°a  LCUr  tOUr  ' fort  identiquement ,  6c  fagament ,  en  luy 
remonftrant  qu ,1  ne  defiftaft point, pour  loccafion  de ïhyucr ,!pourfuiurc  6C 
ta.re  la  guerre  aux  Anglois  fes  ennemis,  en  tant  qu'ils  fctrouuoycnt  lors  auoir  le 
dcflousjdifans  que  fi  ainfi  il  ne  le  faifoit;pat  lemoyendes  Villes*  forterciîcs 
quils  tenoicntencor  dans  la  Nofmandic,.ls  pourroient  bien  continuera  fa.rc 
allez  de  maux,&  cauict  dc  gtands  inconucnicns  au  pays.luyorTransàcefuict 
aclaydcr,patcfpcc.al  les  Bourgeoisie  leurs  corps, &cheuances.  Or  après 
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que  le  Roy, qui  tenoie  Ton  grand  Confeil  en  la  fallc  dudit Archcucfché,afli$ 
en  vncchair'c  formellement  couucrtc.lcseutainfibcnigncmcnt  cliy  parler  ;il 
leur  fie  faire  rcfponfc  par  Ion  Chancelier  ;  en  les  remerciant  de  leur  bon  vouloir , 
Se  cela  en  termes  fi  courtois  que  tous  fc  départirent  de  fa  prcfcncc  très  contens, 
Se  fatisfaus.  Auparauant  ,fçauoir  depuis  (on  entrée,  il  auoit  pris  le  foin  de  faire 
publier  par  plulieurs  fois  réitérées  dedans  la  Cité,  en  diucrs  lieux  &  carrefours, 
Ou  il  n'y  eut  aucun  de  fis  gens  ,  de  quelque  ejlat ,  condition,  &  qualité  qu'il  fut,  qui 
"JZfJfîr  en  rien  a  aucuns  des  Citoyens  de  cette  Vtlle ,  ny  qui  frit  du  leur  fins  payer;  m 
de  leur  bon  gréi &ce  fur  peine  capitale  :  Lcfqucllcs  ordonnances  ainfi  publiées  forent 
très- bien  entretenues. 

Pour  continuer  ma  matière,  touchant  la  conquefte  finale  delà  Normandie, 
il  cft  vray ,  qu'enuiron  quinze  iours  auant  la  fefte  de  Noël ,  de  cet  an  mille  quatre 
cent  quarante  &  neuf ,  les  Anglois  cftans  engarnifon  à  Samci-Sauueur-le-yicm- 
te ,  rcfolurcnt  d'aller  courir  deuanc  vnc  Place ,  nommé  la-ffaye-du-ptù,  de  la- 
quelle eftoit Capitaine  pour  le  Roy  Charles  vn  Gentilhomme,  nomme Kyiuitt 
al.  odtt  Deudye  *,  auprès  de  laquelle  ils  auoient  dreffe  vne  cmbufchc ,  comme  de  fix  à 
fept  vingt  combatans;  Se  ce  fait,  fc  dcfcouurircnt  les  Coureurs  deuant ladite 
Place  :  Ce  qu'eftant  veu  par  ceux  de  dedans ,  iceluy  Capitaine  conclud  de  faillir 
de  fa  garnilon,  luy  cinquanticfmc  de  combatans,  lefqucls  allèrent  tant  qu'ils 
rencontrèrent  lefdits  Coureurs  iufqucs  à  leur  cmbufchc,  laquelle  incontinent 
fit  irruption  fur  leurs  aduerfaircs  ,  à  laquelle  attaque  il  y  eut  pluficurs  lances 
rompues ,  &:  de  grands  fai£ts-  d'armes  d' vn  cofté  Se  d'autre  ;  toutesfois  à  la  finies 
François  rcnucrlcrcnt  lefdits  Coureurs ,  Se  la  plufpart  de  ladite  cmbufchc ,  telle- 
ment qu'il  en  demeura  fur  le  champ,  tant  pris  que  tuez,  iufqucs  au  nombre  de 
cent  à  fix  vingt,  ou  cnuiron  j  puis  ils  retournèrent  en  grande  ioye,  aucc  tous 
leurs  prifonniers  ,  dedans  leur  Place  delà  Hayc-du-Puis,  où  ils  forent  gran- 
dement reccus  Se  feftoyez  }  lcfquellcs  nouuclles  furent  incontinent  ligni- 
fiées àMcfliic  Geoffroy  de  Ceuueran ,  loachim  Robault ,  Se  pluficurs  autres  cftansctl 
garnifon  à  Cauray  Se  Tcrigny  ;  lefqucls  dcliransfairequclqucscnrrcpnfcs  furies 
Anglois,  conclurent  d'al  1er  courir  deuant  vnc  Place  nommée  Vire ,  qui  eftoit  lors 
enl'obcïffancc  du  Roy  Henry  i  ce  qu'ils  firent,  Se  partirent  le  iour  Sainét  Tho- 
mas ,  peu  auant  la  fefte  de  Noël  de  cét  an,  accompagnez  de  ceux  qui  eftoient  es 
garnirons  de  Gauray  Se  Torign y,  en  grand  nombre  :  Mais  incontinent  après  bit 
départ  ils  furent  aducrtis,quc  les  Anglois  d'iccllc  place  de  Vire  eftoient  aller 
courir  deuant  vnc  autt c  Place  tenuë  pat  les  François ,  nommée  Mcrtaing;cc<[\u 
cftant  venu  à  la  cognoilfance  d'iccux  Geoffroy  Se  Joathin  ,  il  fut  par  eux ,  & 
aucuns  autres  Gentilshommes  de  leur  compagnie,  tenu  vn  petit  confeil ,  pour 
fçauoir  s'ils  retourneroient,  ou  quel  chemin  ils  prendroient;  fur  quoy  il  fut™ 
par  aucuns  d'eux,  qu'il  feroitbon  de  pourfuiure  lefdits  Anglois:  Il  ycnauoit 
d'autres  qui  eftoient  d'aduis ,  qu'il  valoit  mieux  rctout ncr ,  &  que  par  aduenrurc 
nclestrouucroit-on  pas,  parquoy  icroicntdcfcouucrtsdclcursentrcprifesidiu- 
tresrefpondircnt,  qu'il  eftoit  bon  de  les  fui  lire  à  la  piftc,&qucfans  y  manquer 
ils  les  rencontreraient  :  Ce  confeil  fut  tenu  finalement,  &  tirèrent  tousenfem- 
blc  en  bel  ordre  fur  la  route  d'iccux  Anglois,  tellement  qu'ils  les  trouucreoten 
vn  champ,  entre  ledit  'Jtfortawg  Se  vnc  croix ,  nommée  la  Croix  de  VergnM 
lequel  champ  il  y  eut  dure  Se  grande  méfiée  d'vn  coftcA:  d'autre-, mais  pour 
conclufion,  les  François  y  curent  auantage  fur  les  Anglois,  dont  il  demeura»11 
la  place,  tant  pris  que  tuez,  le  nombre  de  deux  cent  Se  quatorze,  ou  cnuiron, 
lcfquellcs  drfgraccs  Se  mauuaifcs  fortunes  eftoient  fouucnt  lignifiées  au  R°lf 
d'Angleterre ,  Se  à  ceux  de  l'on  Confeil ,  qui  fçauoient  bien  qu'il  eftoit  expédient 
d'y  apporter  au  pluftoft  remède,  ou  que  dans  peu  il  fc  trouucroir,  qu'ils  n  au- 
raient plus  rien  dans  toute  la  Duché  de  Normandie.  Si  furent ,  fur  ce  fuict.tr- 
nus  pluficurs  confcils.aufquclsil  fut  délibère  Se» conclu  , que  le  Roy  deltufdtc 
cnuoycroitvnc  Armée dcfccndrc  en  ladite  Duché,  dont  eut  la  ch:iTZc.Tl^' 
Kyrtcl ,  qui  fut  à  cette  fin  commis  Lieutenant  du  jtoy  ;  en  fa  compagnie  eftoit 
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Thimasdi \<9utr<fKebj ,  Se  pluGcurs  autres ,  lcfqucls  fc  mirent  en  chemin ,  au  nom-  D*Hm*tA^ 
bre  decinq  à  hxmillc  combatans  ,dont  il  y  cnauoitdecinq  à  fix  cent  de  chc-  m?""u,"Ut 
ual   qui  vinrent  defeendre  auprès  dvne  Abbaye  nommée  chierebourg,  où  ils  Jr^£ 
dcfccndircntà  terre  ,Se  cette  nui&mcfmcfc  logèrent  dans  ladite  Abbaye,  d'où  dic«^  T»4- 
le  lendemain  ils  partirent, &dellogcrcnt  de  là;  puis  vinrent  mettre  le  fiege  de-  M*  44>' 
uantvnc  Place  nommée  V allonge,  Se(c logèrent  d'abord  au  Bourg  dudit  Val- 
longne,fur  lcfqucls  AbelRohault,  qui  en cftoit  Capitaine  pourle  Roy  Charles ,  rie 
plulicursforties,tantdcgcnsdcpicdcommcdcchcual,où  il  y  cutdiucrfcscfcar- 
mouches.  Or  pendant  le  temps  d'iccluy  ûege,  Maiftrc  Robert  Ver  ou  V eer,  Henry 
de  N orbey*,  Mathieu  God ou  Mathago ,  Se  autres  Capitaines ,  eftans  chacun  encorcs  *  ai  ttmtm 
enlcursgarnilonscn  aucunes  Places  de  Normandie ,  fecurent  les  nouucllcs  de  °*  **"*«y. 
ce  Thomas  A'yriel,  Se  d\ii\ege  qu'il  auoit  deuant  ladite  Place,  lcfqucls  fc  mirent 
enfcmblc  bien  au  nombre  de  mille  à  douze  cent  combatans,  Se  fc  ioignircnc 
aucc  iceluy  Thom.ts  Kyrtel  deuant  ladite  place  de  V aëongnes  ;  Se  en  peu  deiours 
cnfuiuans  la  venue  dcidirs  Angloisau  fufdit  Vallongncs.cc  Thomas  Kyriel  rit  ti- 
rer duditChiercbourgvne  bombarde &:  vn  engin  volant, qu'il  fûaireoir  Se  aiu-  s,n,d,  v«U 
fter  deuant  ladite  Place  idcfqucls  engins,  ceux  de  dedans  Vallongncs  cftoicnt  'on5n".?»« 
fort  battus  i  car  ledit  engin  volant  leur  caufoitde  grands  dommages  &  ruines:  WumX- 
Ncantmoins  ,  dans  l'cfpcrancc  de  reccuoir  quelque  fecours  ,  ils  tinrent  ladite  '»* 
Place  l'cfpacc  de  trois  femaincs,  ou  cnuiron;  puis  quand  ils  virent  qu'aucun  fe- 
cours ne  leur  venoit,  enfin  ils  commencèrent  à  parlementer  les  vnsauec  les  au- 
tres j  Se  tellement  y  fut  procède ,  que  ledit  ^ibel  Rehaa/t  rendit  la  Place  aux  An  - 
glois  ,  à  condition  que  luy ,  Se  ceux  de  fa  compagnie,  s'en  iroicnt  l'aufs  leurs 
corps  Se  leurs  biens ,  c'eft  à  fçauoir  cheuaux,  harnois ,  viures  Si  pnfonniers  ,  à 
quoy  le  fufdit  Thomas  Kyriel  Lieutenant  du  Roy  d'Angleterre  les  admit,  Se  reccut 
l  obciflanccd'iccllc  Place  pour  le  Roy  fon  Seigneur  i  après  quoy,  il  y  commit 
incontinent ,  en  fon  nom ,  pour  Capitaine  Se  Gouuerneur  vn  nommé  stfèual:  Les 
nouucllcs  de  laquelle  reddition  ainfi  faite,  cftant  venues  à  lacognoilîancc  du 
Roy,  il  en  fut  fort  courroucé;  car  il  auoit  ordonné,  pour  fecourir  ladite  Place, 
vncgroile  Armée,  dont  il  auoic  baille  la  chargea  Monfieur  de  clcrmont  aifnc 
fîlsduDuc  de  Bourbon,  Se  le  commit  fin  Lieutenant  à  cet  effect-,  Se  eftoient  de 
plus  ordonnez  pour  l'accompagner,  le  Seigneur  de  Capes  filsaifncdu  Seigneur 
de  U  MjrJie,  le  Seigneur  de  Moogafcon  filsaifnédu  Comte  de  Boulogne,  Gode- 
Jroy  fon  frerc ,  le  Cadet  de  Labrcth  * ,  le  Seigneur  de  ^ambais ,  le  Sencf  chai  de  " '!-  ^  Aibrct 
Poitou,  Ricaïuille,  le  Seigneur  de  Chabennes*  Scncfchal  de  Bourbonnois,  **/  Chaba.i- 
Se  pluficurs  autres  Chcualicrs  &:  Efcuycrs  en  grand  nombre  ;  nonobllant  laquel-  ne* 
le  reddition  ,fe  mit  ledit  de  Clcrmont  fur  les  champs  ,  aucc  toute  fa  piulfj.i- 
ce,cn  intention, dans  peu  de  iours,  de  trouucr  les  Anglois  ;  car  il  auoit  grande  vo  - 
lonté&fortdeiird  auoir  combat  aueccux,  à  ce  dcfTcin  il  s'en  alla  logera  Carcn- 
ten,&:au  pays  d'enuiron  :  Or  pcndantlc  temps  qu'il  faifoit rechercher  lcfdits  An- 
glois ,  pour  fçauoir  où  il  les  pourroit  rencontrer,  Se  en  quel  chemin  ils  tiroicnt,  le 
Comte  de  Richemont  Connefiable  de  France  eftoit  en  la  villcde  Dtnan  en  Bretagne, 
où  il  apprit  nouucllcs  dudit  Seigneur  de  Clcrmont  ;  comme  auffi  que  les  An- 
gloisvouloient  palTcr  les  greucs,  pour  venir  Se  entrer  dans  Je  Conftamim  fur 
quoy  il  partit  incontinent  d'iccllc  ville  de  Dinan  aucc  ttois  cent  Lances,  ou  cn- 
uiron, ayant  en  fa  compagnie  Iacques  de  Luxembourg  frerc  du  Comte  de  Sainâ 
Paul ,  Se  aucc  eux  le  Comte  de  Laual ,  le  Marcfchal  de  Lohcac ,  Se  pluficurs  au- 
tres grands  Seigneurs,  Chcualicrs  Se  Efcuycrs,  Se  tirèrent  pour  ce  iour  à  SjihcI- 
Lo ,  où  ils  payèrent  la  nui&  ;  durant  laquelle  le  fufdit  Comte  de  Clcrmont  fît  fça- 
uoir à  ce  Conneftablc,quclefditsAngloisauoicntarrcfté ,  dans  peu, de  palfcr 
les  grandes  greucs  i  fur  lcfqucllcs  nouuellcs  ce  Conncftable,  aucc  toute  fon  Ar- 
mée, fe  dcilogea  le  lendemain  bien  matin  de  S.  Lo  ,  &:  prit  fon  chemin  pour 
rencontrer  les  Anglois  entre  Bayeux  &:  lcfdites  greucs  :  Or  pourec  que  le  Com- 
te de  Clcrmont  cftoitlc premier aduerty  du  dcllein&  de  larcfolunon  d'iceux 
Anglois ,  il  dcilogea  de  fon  poftefus  mentionne  de  Carcntan ,  Se  cnuoy  a  quatre- 

Ffff  ii) 


c9o         Histoire  de  Charles  VII. 

vingt  à  cent  Lances      les  Archers  (dont  Pterre  de  LmmtÙM  eut  la  charge)  fur 
lcfditcsgrcueSjaHnd'cnderîendrclepallâgeauxfurdits  Anglois  :  Euxeftanslà 
arnuez,  dépendirent  à  pied  partie  des  Archers  &  hommes  d'armes,  qui  fc  mi- 
rent  très  auant  cnl'cauc;cc  que  fcmblablcmcnt  rirent lcfdits  Anglois,  en  in- 
tention de  vouloir  s'cntrc-prcucnir  6c  gagner  le  partage;  au  milieu  de  laquel- 
le cauc  ils  fc  combatirent  grand  cfpacc  de  temps  »  6c  quand  les  François  fc 
voyoient  trop  chargez  6c  prenez  des  Anglois,  ils  le  rctiroicnt  par  pluûcurs  fois 
vers  leurs  gens,  qui  eftoient  demeurez  fur  le  bord  de  la  riuicre,  enfin  ils  furent 
contraints  de  retourner  aucc  la  grofle  compagnie  qu'ils  auoient:  Car  la  vérité  fut 
telle ,  que  les  Anglois  firent,  pour  ce  coup ,  retirer  les  François ,  c'eft  à  fçauoir 
leur  Bataille  &:  leur  Arrière  garde  toutcnfcmblc,lcfquclsncanimoinsne  peutent 
pour  cette  fois  paffer  ladite  riuicre:  Ce  qui  cftant  apperecu  par  ledit  Comte  de 
Clcrmont,il  enuoya  haftiucmcnt  deuers  le  fufditConncftable,cn  luy  faifaw  fça- 
uoir ces  nouucllcs ,  6c  le  requérant  que  le  lendemain  de  grand  matin  il  fc  voulult 
trouucr,  aucc  toute  fa  compagnie,  fur  le  chemin  de  Carentan  6c  de  Bayeux,&: 
que  le  premier  d'eux-deux  eftant  là  arriuc ,  y  attcndtft  fon  compagnon  ,cn  inten- 
tion decombatrelcs  Anglois ,  mais  quand  iccux  Anglois  virent  qu'ils  ne  pou- 
uotentpar  cette  façon  paffer  la  fufditc  riuicre,  il  firent  monter  partie  de  leurs 
Archers  de  pied  derrière  ceux  de  chcual  ,  mfqucs  à  ce  qu'ils  fufient  paflez  le 
plus  fort  de  la  riuicre  5  puis  quand  ils  virent  qu'ils  pouuoient  prendre  fonds,  ils 
les  firent  defeendre  à  pied,  &:  tirer  très  fort  contre  les  François,  qui  sclioicnt 
rapprochez  d'icellc  riuicre:  Ccfut  à  cette  heure,  que  d'vn  code  &  d'autre  y  fu- 
*  »i.  aoant     rcnt  faites  de  grandes  vaillances  d'armes  -,  car  ainçois  *  6c  à  mefure  que  lefdits 
•-/.euabm    Anglois  cftans  en  cette  riuicre,  comme  die  eft,  peuffent  *  auoir  gagne  Icpafla- 
£*g«e        gcd'iccUe,il  y  eut  vnc  forte  efearmouche ,  qui  dura  allez  long  cfpacc  de  temps , 
en  laquelle  il  fut  tellement  befongnepar  les  Anglois,  que  force  fut  aux  Fran- 
çois de  remonter  à  chcual,  6c  tirer  en  arrière,  en  leur  abandonnant  le  paflàge 
^o4t,o^n^flîn»  de  ladite  riuicre  ;  ce  qu'ils  firent,  en  tirant  dcVccfin  *  de  ce  iôur,&fc  logèrent 
Biyeui       la  nuiû  fuiuantc  és  villages  de  Trcmercs,  Formcgny,& autres  es  cnuirons  :  Le 
lendemain  ce  Comte  de  Clcrmont,  qui  auoit  grand  dcfir  de  fc  ioindre  aufdits 
Anglois,  partit  de  fon  logement  aucc  fa  compagnie ,  6c  en  tres  bel  ordre  ura 
tout  le  grand  chemin  deuant  Carentan  6c  Baycux  ,en  enuoyant  au  deuantfes 
Coureurs ,  iufques  au  nombre  de  vingt  Lances ,  pour  dcfcouurir  la  route  &  le- 
ftatd'iceux  Anglois,  dont  Audct  Dcudic  &:  Ricaruille  eftoient  les  Chefs,  lef- 
quels  firent  fi  grande  diligence ,  qu'ils  trouuercnt  iccux  Anglois  auprès  dudit  lieu 
de  Formigny  ,lcfqucls  traucrfoicnt&changcoicntdc  logis  à  autre;  mais  quand 
ils  appcrceurcntlcfdits  Coureurs, 6c qu'ils recognurent  que c'eftoient  leurs ad- 
ucrfaires ,  ils  fc  raffcmblcrcnt  &:  rangèrent  en  tres-bcl  ordre  en  ce  lieu  de  For- 
migny,  ne  fçachans  pas  encor  auvray  que  les  François  euffent  intention  H.  vo- 
lonté de  les  combatte;  mefmcnc  fc  doutoient-ils  aucunement  de  cela,  iufques 
à  ce  qu'ils  appcrccurcnt  1  Auant  garde  dudit  Comte  de  Clcrmont  qui  lesap- 
prochoit ,  dont  cftoit  Chef  l'Admirai  de  France  :  Or  ainfi  que  chacune  des  Par- 
ties regardoicnt  à  rencontrer  l'occafion  d'entreprendre  l'vne  fur  l'autre ,  â£» 
trouuer  fonauantage,  arriua  aucc  lcfdits  Anglois  le  fus  -  nommé  Mothu»  Gtd, 
qui  le  iour  précèdent  cftoit  allé  à  Baveux  ,  d'où  il  auoit  emmené  en  fa  compa- 
gnie le  plus  grand  nombre  de  gens  qu'il  auoit  peu  tirer  &cnlcucr  de  ladite  Pla- 
ce, lefquels,  quand  ils  furent  loin  ts  ,6c  qu'ils  curent  tous  cnfcmblc  bicnconfi- 
deré  la  conduite  6c  la  manière  que  tenoient  les  François ,  ils  appcrccurcnt  bien 
qu'ils  eftoient  pourfuiuis  par  eux,  pour  cftre  combat  u  s  ;  alots  ils  fc  campèrent, 
6c  mirent  leurs  gens  en  trcs-bcllc  ordonnance  :  Si  furent  employez  Mcffires 
Robert  V  er  6c  Mâthte»  God,  pour  gouucrncr  ceux  de  cheual,  qui  eftoient  en  nom; 
bre  dehuiûccnt  à  millecombatans.&auoicnt  l'aille  de  la  Bataille,  du  code 
du  ruiffeau  deuers  le  Pont  :  Quant  au  fufdit  Thomas  Kynel,  6c  le  furplus  de  Ion 
Armée  ,  ils  fc  mirent  à  pied  en  belle  ordonnance  ,  en  laifiant  à  dos  le  villa- 
ge dudit  lieu  de  Formigny  ,  diftanc  cnuiron  d'vn  trait  d'arc  en  arrière  dice- 
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luy  village  ,  en  fc  fortifiant  très- fort  d'vn  cofté  de  petites  fortes,  &  pieux  fi- 
chez en  terre-,  de  vray,  ils  furent  mis  en  cftat  Se  rangez  en  ordonnance  trois 
heures  deuant  que  le  Conncftablc  de  France  y  pcult  cftrc  arnuc  ;  alors  ap- 
procha d'eux  le  Comte  de  Clcrmont  aucc  toute  fa  Bataille  iufqucs  à  trois 
traits  d  arbalcftes  ,  ou  enuiron  ,  &c  là  fit- il  defeendre  partie  de  fes  Archers 
a  pied ,  &  les  hommes- d'armes  demeurèrent  à  chcual ,  à  coftc  d'iccux  fauf 
le  Seigneur  de  Nanny*  oui .  auoic  la  charge  de  les  conduire  ,  lequel  t'enoit  *  -/  m™7 
iceux  Archers  fur  le  coftc  dud.t  ruirteau:  Cela  cftant  fait  ce  Comte  dcClcr 
mont  cnuoya  entre  les  deux  Batailles ,  pour  efearmoucher  auec  ces  Anelois  en- 
uiron cinquante  à  foixante  Lances  ,&  deux  cent  Archers,  afin  de  lesentretenir 
&  amufer  iufqucs  a  la  venue  du  Conncftablc ,  qui  dcuoit  arrmer  là ,  &c  aufli  pour 
mieux  garder,  &c  conferucr  leurs  coulcurincs,  qui  tiroicnt  fort  fur  la  Bataille 
d'iccux  Anglois ,  qui  en  reccuoient  grand  dommage  &  empcfchcmcnt  •  Mais 
quand  le  falditMatbie»  Codfc  vidainfi  prcflc,par  le  moyen d'iccllcs  coulcuri- 
ncs, il  ordonna  enuiron  ûx  cent  Archers, pour  aller  gaigner  ces  coulcurincs 
ce  qu'ils  hrcnt;car  par  grande  hardicflc  ils  fc  mirent  dedans  leur  trait,  en  telle 
manière  que  force  fut  aux  François  de  les  abandonner, &:  de  fcrctircrdc  là  en 
defordre  iufqucs  à  la  Bataille  dudit  Comte  de  C  lermont  :  Cela  cftant  encor  fait 
ledit  xMmkim  God  apperecut  vcnirducoftédcdeucrs  Saint  Loïc  Conncftablc 
de  France,  qui  defeendoit  dvnc  montagne  auprès  d'vn  moulin  à  vent,  aucc  tou- 
te fa  puiûancc,  qu'il  tenoit  en  belle  ordonnance,  6c  lequel  nroit&s'auançoit 
toufiourspour  venir  fondre  fur  luy  6c  fa  compagnie  ;  furquoy  redoutant  &rcrai- 
gnant  que  plus  grand  nombre  n'y  eut  aucc  luy  de  gens,  il  abandonna  le  fort 
qu'il  auoit  fait  de  foflez  6c  de  pieux, &ferctiraauecfcs  gens  au  plusprésdudic 
Formigny,afin  de  mieux  cftrc  clos,  &:  fermé  à  dos  ,  en  les  remettant  en  or- 
donnance fur  l'aille  du  coftc  du  Pont,  par  où  les  François dcuoicntpafler;  la- 
quelle démarche  ce  Conncftablc  apperecut  clairement ,  6c  de  tant  plus  fit  il 
diligence  de  saduancer  pour  fc  ioindre  aucc  la  Bataille  du  Comte  de  Clair  - 
mont  ;  donc  eux  cftans  mis  6c  ioints  cnfcmblc ,  ils  cnuoycrcnc  grand  nombre 
d'Archers  audit  Pont  de  Formigny,pour  gangner  le  partage,  ce  qu'ils  firent 
en  pcudcfpacc  de  temps,  &  incontinent  ledit  partage  cftant  gangne  ,  partc- 
rent  gens-d'armes  dertus  à  toute  diligence,  qui  fc  mirent,  comme  autresfuis 
ils  auoicnt  fait,  en  belle  ordonnance  6c  Bataille  ,  en  face,  6c  à  la  veue  def- 
dits  Angloisi carlcsdeux  Armccsd'iccux Comte dcClairmontà: Conncftablc 
seftoient  iointes  cnfemblc-,  puis  en  ce  point  &  en  cet  eftat,  par  meure  délibéra- 
tion ils  s'auanecrent  tout  le  plus  prés  qu'ils  peurent  d'iccux  Anglois ,  &:  comba- 
tiren  t  là  très-  vail  lammcn  t  les  vns  6c  les  autres ,  par  1  efpacc  de  trois  heures  ou  en- 
uiron ,  pendant  lequel  temps  y  furent  faites  de  grandes  vaillances  tant  d'vn  coftc 
comme  d'autre:  Entre  les  autres  s'y  gouucrna  bien  fagement,&  vaillamment  le  , 
Seigneur  de  la  Varcnnc  ,Scncfchal  de  Poidou;  àla  fin  duquel  combat  les  An-  AfcSÎ. 
glois  furent  défaits  par  force  d'armes  en  deux  ou  trois  parties:  Sur  quoy  M  athie  u  laVatet,nc 
Qod  voyant  la  mauuaifc  fortune  quilcuraduenoit,  il  s'enfuit, 6c emmena  aucc 
luy  Mellirc  Robert  Vtr ,  Henry  Lots  ,  &  pluficurs  autres  qui  fc  fauucrcnt  ;  û  demeu- 
rèrent fur  la  place  de  tuez  de  la  part  dcfdits  Anglois  la  quantité  de  trois  mille 
fepteent  foixante  6c  quatorze,  6c  de  prifonniers  Tonus  Kyrie/,  Henry  Morbcc,  n,f»it.  d„ 
Laurens  Rame  fort,  Thoma  Dtuictf,  Tbomts  Kaquebcry,  Jean  pluficurs  autres  AnSlo'«'*  '* 

iufqucs  aunombrede  quarante  trois  Gentils-hommes-,  Icfqucls  morts  eftoyent  u'Z'^y , 
dilperiez  en  diucrfcs  places;  tant  dedans  ledit  Village  dcFormcgny,commeau  fi'it'ù. 
dehors.  Or  cnuironle  folcil couchant,  après  que  tout  ce  combatcutcftéfiny,  '4*44'  4,°- 
lcfdits  Conncftablc  Se  Comte  de  Clairmont  ordonnèrent  certains  Hérauts,' 
Pourfuiuans,  6c  Prcftrcs  ,  pour  le  lendemain  faire  enterrer  les  morts  ;  6c  des 
François  il  nefuttrouuc  à  redire,  par  la  relation,  6c  le  rapport  dcfdits  Hérauts, 
que  cinq  ou  fix  hommes  d'armes  ou  enuiron,  entre  lefqucls  il  n'y  auoit  aucunes 
gens  de  nom;*:  ce  fait  ledit  Conncftablc  cette  nuit  s'en  alla  loger  aftczprés 
dudit  Forracgny  en  vn  village  nommé  Trcmeres  :  Q"_ant  au  Comte  de  Clcr- 
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mont ,  il  demeura  cette  nuit  audit  Formigny  fur  lechamp ,  Se  voulut  bien  y  con- 
fentiriccluy  Conncftable,  pour  ce  que  c'cftoit  la  première  befongne  que  ledit 
Comte  de  Clcrmont  auoit  encor  eue  en  la  guerre,  attcndufaicunctîcJ&:  foa 
bas  aage.  Or  il  faut  icy  dire  Se  déclarer  vnc  partie  des  Seigneurs  qui  àccttcbc- 
fongne  furent  faits  Chcualicrsi  car  à  les  tous  nommer  ce  icroit  vnc  chofettop 
longue.  Premièrement  y  fut  fait  Chcualicr  ledit  Comte  de  Clcrmont,  le  Sci. 
gneur  de  Caftrcs,  Meflirc  Cedtfroy  de  U  Temr,  Monficur  de  Vaubar,  Meflirc 
olivier  de  Cottmi ,  Meflirc  Antoine  Dcullant ,  le  Seigneur  d'Anglurc ,  &:  pluhcurs 
autres.  Le  lendemain  après  que  les  tuez  curent  elle  mis  en  terre  en  de  grands 
charniers,  parurent  de  là  lefdits  Conncftable  &:  Comte  de  Clcrmont ,  auec 
leur  Armée ,  qui  cftoit ,  cftant  toute  iointe  cnfcmblc ,  cnuiron  de  trois  mille  cinq 
cent combatans,& s'en  allèrent  à  S.  Lo ,où  ilsfciourncrcnt  trois îours entiers, 
pour  eux  Se  leurs  cheuaux  rafraifchir  -,  Se  eux  cftans  encor  là  ilstmrentconfcilJc 
conclurent  daller  mettre  le  ficgcdcuant  vnc  Place  nommée  Vire,  qui  cil  Ville 
& chaftcau, que  les  Angloistcnoicnt  encore  en  leur  obey  fiance,  dont  Henry  à 
SbfcXfcfcp  Nerhec  *  Chcualicr  Anglois  cftoit  Capitaine ,  lequel  cftoit  ptifonnicr  des  la 
iournéc  fuiincntionnéc  de  Fourmigny  i  ainfi  donc  qu'ilyl'auoicntconcludilsle 
firent ,  car  incontinent  ils  y  allèrent  mettre  le  ficge,  où  ils  ne  furent  que  fixiours; 
car  ceux  de  dedans  fçachans  la  perte  que  ceux  de  lcurparty  auoicntfait  àlafuf- 
ditc  Iournéc  de  Fourmigny ,  Seau  fli  que  leur  Capitaine  cftoit  prifonnicr,  ils  pri- 
rent appointement ,  Se  rirent  compofition  aucc  les  afliegeans  en  telle  ma- 
nière ,  fçauoir ,  qu'ils  s'en  iroient  faufs  leurs  corps  &:  leurs  biens ,  Se  à  condition 
qu'ils  auroient  (pour  ayder  à  payer  la  rançon  dudit  Henry  leur  Capitaine) 
la  fomme  de  quatre  mille  francs ,  Se  qu'en  outre  ,  dcmcurcroit  toute  l'artil- 
lerie de  dedans,  au  profit  des  François  ;  par  cette  manière  ils  en  partirent, te 
rendirent  ladite  ville  &£  le  chaftcau  de  Vire.  Ortoutcs  ces  chofcseftansvcnucsà 
lacognoiflanceduRoyoW//'.r,  il  rut  bien  ioycux,&  rendit  grâces  à  Dieu  des 
bonnes  fortunes  Se  bons  fuccés  qu'il  luy  cnuoyoit  de  tous  collez  ;  k  en  conûdc- 
rationdesfetuiecs  que  luy  auoit  fait,  &  luy  rendoit  chacun  iour  ledit  Ctnntfi^ 
**—r"fi    He,'\\  luydonna  cette  Seigneurie ,  auec  les  profil s ,  de  fêtes vttie&chafieau dtV 'irt ,è 
m&mJm-  d*s  Appartenances,  pour  par  luy  en  touyr  fi  -vie  durant,  tant  feulement  :  Si  fut  commis 
Wc.  Capitaine  de  ladite  Ville  Se  du  Chaftcau  vn  Chcualicr ,  nommé  Meflirc  OHuM 

-grmmtj  de  Pertenay*.  Depuis  la  prifcd'iccllc  Place  ,ainfiarriuéc,  ledit  Comte  de  Clcr- 
mont partit  incontinent,  aucc  tout  ce  qu'il  auoit  de  gens  lors  de  la  Iournéc  de 
Fourmigny ,  Se  s'en  alla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Bayeux ,  laquelle  ne  tint 
guercs  ;car  en  peu  de  iourscnfuiuans,  ceux  de  dedans  fc  rendirent,  Se  mircncen 
l'obciflancc  d'iccluy  Comte  de  Clcrmont ,  pour  le  Roy  Charles.  Alors  ledit  Con- 
ncftable partit  dudit  lieu  de  Vire ,  aucc  toute  fa  compagnie ,  Se  s'en  alla  au  liège 
quctenoitlcDucdc  Bretagne  deuant  la  ville  d'sturamhes ,  qui  cftoit  encor  en 
l'obciflancc  des  Anglois,  où  furent  faites  de  grandes  vaillances ,  Se  plulicurs 
forties  par  les  alliegcz ,  fur  ceux  qui  tenoicnt  ce  fiegc  :  Toutesfois,  pourecque 
cette  Ville  auoit  cité,  &  cftoit  chaque  iour ,  fort  battue,  Se  que  la  garnifon  n'a- 
uoit point  d'efperance  de  reccuoir aucun fecours  ;  vn  nommé  / eau Lamftt.Qpiw 
cftoit  Capitaine  pour  le  Roy  Henry,  fit  Traité  Se  appointement  aucc  le  Duc,  qui 
futtcl, qu'il  rendroit cette  Villcenlobeyllancc  dudit  Roy  Charles, Se  quetous 
les  biens  cftans  dedans ,  demeureroicn  t  au  profit  des  François  ,&  que  les  gens  de 
guerre ,  &:  autres  qui  s'en  voudroient  aller,  en  partiroient,  leurs  vies fauucs , auec 
chacun  vn  ballon  au  poingj  auquel  Traitté  Se  Appointement  ce  Capitainefut 
reccu ,  Se  en  cét  cftat  pat  tirent }  mais  le  Duc ,  en  faucur  de  la  femme  dudit  Ca- 
pitaine, &  à  la  requefte  d'aucuns  Gentilshommes,  rendit  à  ce  Capitaine  te a 
ladite  femme ,  tous  leurs  biens  entièrement:  Si  y  fut  commis  Capitaine  de  par 
leRoy  Charles ,  le  Seigneur  d'Eftoutcuille.  Après  la  reddition  faite  de  cette  Pla- 
ce d'Auranchcs,&£  que  Macquin  Langueur,  Capitaine  pour  les  Anglois  a 
chaftcau  de  TomhtUtne ,  fut  aduerty  de  cela ,  Se  mcfmcs  qu'il  voyoit  chacun  10 
quelcs  autres  Places,  Villes, Se  Fortcrcflcs  fc  rcndoicnt  ,Se  qu'aucune proui- 
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Orpircc  que  le  Duc  di»^  ^        Capitaine  ledit  Sieur  d'Eftoutcuille: 

acipiailant,  quand  >lcnouytlcsnouuclles-Cardanï/aaiirrr^..M       a"v  *  so.,D.,* 

qu'il  auoic  auparauant ,  conclud  daller ÎSte'fiSd^r^^*^ 
faire ,  il  partit  ;  mais  quand  .1  vint  à  CoulWs   I  cLnZ  V      *  '  P°Ur  qU°y 

ÛïuT"  *  '«  fit  sommer,  ffiTSSBtSfk 

Placcen  1  obeyflancedu  Roy  bfaft*fcfi£fa rendirent vnêrefponfe  wùrecon 

SE  '  CCqUC ry3ncled,t  dc  Luxembourg ,,1  mand incEnSnen  ES" 

fenr      d  '     ^S"™"  dc  B°uflaC  &  *  MaI^°' t ^  afin  qu't  vmf 

fent par  deuers luy  aucc  Icursgens , car  fon intention  tftoit  d  affic«?  ce„à :  oui 
eftoientdcdans  lad.tc  Placc.cequ,  cftant  venu  à  leur  cognoiffana  inconri 

jnegroffcfortic  fiiite  uar  ceux  de  dedans, en  laquelle  il  y  eut  de  «?„□,  faits 
d  armeid  vn  cofte  Se  d'autre ,  où  fut  tué  vn  Chcual.cr  nommé  le  S,eu %  s  i' 

dirent  en  I  obey  «Tance  du  Roy  chtrLs,  à  condition  qu'ils  s'en  iroienr*  faufs  leurs 

VSSStlSSSl  ^'."r  ""ri1  ?  ^  Cftan?  VCnU  à  ,a  -gnô,Snce  du 
SCEtt  Y  ^£?J*  fupP,uIc  R°y»  4u*en  «compenfe  d'aucunes  per- 
tes qlI  .Idifoitaucrlourfcrtesenfonferuice,»!  luy  plcuft  luy  donner  cette  Place  t  K  a 
deSa,nct-Sauucur;cequ',lfit>&  hî^6^J^^i^^^ 

tel     a       dU  PryS  dc  l*!!***  "°mmè        *  R°W'<  ,  qui  des  Ion S  !* 

S22^Z2ÎR^^ft^^l,h  com™  Cap-inc  Audi  Sri». 

Dcudle:Or  pendant  le  temps  dc  ce  fiegede  Sa.nû  Sauucur.U  y  auoitdcs An  »* •«?• 
gluis  enfermez  dedans  vne  Place  nommée  Rru^btca* ,  fc  doutais  ou",  s ;  ne  fuf  •  p  . 
fu"ta^ 

ra.rc  chacun  «our  les  François ,  &  le  peu  dc  remède  qu'y  apportent  les  An  Soi  s 
conclurent  d'enuoyer  deuers  led.t  t«,.es  de  ^Uy^^téi 

que  W leur fcro.t  aufT.b.en  dc  la  rendre  dans  pet, ,  Icfquels  Députez  eftVn 

venus  deuers  luy  ,  après  plufieurschofes  dites  d'vn  cofte  &  d'autre  apnomte  en 

q«.ls  rendront  lad.tc  pince  de  Bricquebccq  en  Ces  mains ,  pour leRc^  Tcon. '^-'«»*- 

d.to„qu,]s  sen  iro1Cnt  faufs  leurs  corps  &  leurs  biens,  [quelle  Phcc  cfto"t 

Oc  Luxembourg  la  remit  :  Si  en  demeura  ledit  d'Eftoutcuille  Scîgneu?&  Capi 
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tainc.Durantque  ledit  Jacques  de  Luxembourg  bcfongnoic  d*vncoftc,lcMarcf- 
chai  de  Lohcac,  &  l'Admirai  de  France ,  accompagnez  du  Scncfchal  de  Guyen- 
ne, de  Geofroy  de  Couuran,  oliuier  de  Brtn,St  plufieurs  aimes  en  grand  nombre, 
partirent  dcCouftanccs  allèrent  mettre  le  fiege  deuant  la  place  de  Vallon, 
gnes,  quivn  peuauparauant  auoit  cité  prife  par  Thomas  Kyrtel  (ur^bel Rohaalt; 
&c  en  eftoit  Capitaine  pour  les  Anglois  vn  nomme  Stfcnal ,  lequel  ne  tint  guercs 
cette  Place:  car  bien  voyoït-il  que  tout  le  pays  fc  rendoitvnc  partie  après  Tau- 
tre-,  fi  prit-il  Appointcmcnten  telle  manière  .qu'il remit  la  Place  es  mains  du 
Marcfchal  de  Lohcac  pour  le  Roy  durits ,  &c  en  demeura  ledit  MarcfchalCapi. 
tainc,  &:  ce  Sifcnal  &  fes  compagnons  en  partirent , faufs  leurs  corps &:  leurs 
biens. 

Ornous  lairons  à  parler, quant  à  prcfcnt,  de  cette  matière,  &  parlerons  de 
quelques  befongnes  ,  qui  aduenoient  chacun  iour  au  Royaume  d'Angleter- 
re :  Vray  cft ,  que  pendant  le  temps  que  le  Roy  chéries  entendoit  à  reconqué- 
rir la  Duché  de  Normandie,  il  y  auoit  pluficurs  diuifions  dans  le  Royaumcd  An- 
gleterre ,  tant  entre  les  Nobles  comme  les  Communauté*  -,  durant  lefquellcs  di- 
uifions ,  aucuns  grands  Seigneurs  dudit  Royaume  confentirerrt  qu'vns  cllcuaft, 
&  mit  fus,  qui  fcfaifoit  nommer  le  Roy  de  Kingrcfairc  ou  Kyngucfairc,  lequel 
mcfme  auoit  vnc  Rcyne ,  qui  pareillement  fc  faifottnommcr  la  Kmgueaufairc  ; 
nuis  combien  qu'elle  fc  dit  femme ,  û  cftoit-cc  vn  homme  fort  preux ,  &  vaillant 
à  mcrucillcs ,  ic  félon  le  récit  d'aucuns  dudit  pays ,  ces  deux  Pcrfonnagcs,  foubs 
faïihf'i-  ccs  noms  empruntez, eftoienc deux  grands  Seigneurs,  lcfqucls,  afin  qu'ils  ne 
i"nj-*f-  fuiTcnt  point  recognus  du  Peuple , auoient  les  virages  colorez ,  &  défigurez  par 
iu.f.mrUr*  pCjnturcs  <JC  diuerfes  couleurs  :  Donc  en  ecceftat  ils  alTcmblcrcnt  des  gens  de 
^'fifrfi"  gu«rccn  grand  nombre,  comme  chacun  decinq  mille,  ou  cnuiron, dont  cha- 
mfmfmdt   cun  d'eux  auoit  la  moitié  toufiours  auprès  de  foy  ,&  eftoienc  très  bien  payez  de 
m^Tûl  leurs  gages  ,&  parce  moyen  chacun  les  fuiuoit  :  Et  pour  iccux  gens  de  guerre 
ainfi entretenir ,  &  alTcmbkr ,  les  fufdits  Roy  &  Rcyne  prétendus ,  faifoicnt  de 
}to^4».    o  grands  emprunts ,  tantaux  gens  d'Eglifc  comme  à  d'autres ,  où  ilsfçauoient  que 
fti.  f\?.'  45°  l'argent  cftoit  ;  &  ceux  qui  cltoicnt  refufans ,  eftoicntconcrainr*  par  cette  manie 
rc  ils  alTcmblcrcnt  bien  le  nombre  de  trente  à  quarante  mille  hommes, en  in- 
tention ,  tour  au  pluftoft  qu'ils  pourroient ,  de  les  mettre  en  mer ,  pour  venir def- 
cendre  en  la  Duché  de  Normandie ,  U  y  faire  refiftanec  contre  le  Roy  Cbtiks , 
mais  ils  ne  le  firent  pas ,  pource  que  plus  grande  diutfion  s'augmenta  cncorcscha- 
cun  iour  dans  l'Angleterre. 

Derechef  en  ce  mcfme  temps ,  les  Anglois  croyans  mettre  prouifion  a  ladite 
Duché  de  Normandie ,  furent  mifcs  fus  de  grolTes  compagnies  de  gens-d'armes, 
enintentionde  lesfaire  dcfccndrccn  ce  Duché,  dcfqucllcs Troupes  cftoitor- 
donne  Chef  le  Comte  de  Staffort ,  mais  quand  ils  penferent  monter  en  mer, 
on  ne  les  voulut  payer  que  pour  trois  mois  ;  ce  qui  fut  caufe  que  ce  Comtcrctour- 
na  à  Londres,  où  il  s'en  alla  deuers  le  Roy,  auquel  il  dit  en  la  prclcncc  du  Duc 
•  Suffolk  de  Suffort  * ,  &  autres  qui  gouucrnoicnt  lors  les  affaires ,  Sire ,  vous  «'<*«•  «' 
donné  délier  en  Normandie  ,  &  ordonné  de  me  féyer  four  vn  an ,  mais  vêsGmKt' 
neurs  ne  me  veulent  féyer  que  four  trois  meis ,  à-  me Jcmble  qu'en  ft  ft*  de  terme, 
l'y  fer  où  teu  voftre  frofit  &  honneur  ;  &  aufît  tly  four  roi  t  éuoir  de  grands  danp"  C 
ferils ,  &  four  tant ,  far  donnez  -moy  }  car  en  cet  eflat  te  n  entre frendray  tamsu  P» 
charge  :  Mais  Ji  voftre  flaifir  cft  de  me  faire  féyer  four  vn  *n  ,  comme  vous  louez  *r- 
refté&  refit*,  ie fuis  freft  de  memf loyer  à  voftre  ferutee.  Il  luy  adioufta  en  outre, 
Sire ,  frenez,  garde  4  voftre  Conuernement  ;  car  vous  efles  auiourdhuy  gouner»t  par*" 
gens  qui  vous  font  traijhes,&  croy  que  fs ie  fuffe  deftendu  en  Normandie  suet :vtpt 
K^frmée ,  que  nous  y  ejlions  tous  vendus.  A  ces  mots ,  le  Comte  de  Suffort  luy  c 
manda,  s'il  difoit  telles  faroles  four  luy;  àquoy  ledit  de  Staffort  rcfpondit,?*W' 
&  que  Ji  ce  n'euft  efté  four  le  ftttet  de  fin  honneur .  //  luy  auroit ,  tly  auoit  Un^tf»fi< 
fut  cognoiftre,  &  monjhé  fa  faute  :  Lors  ledit  de  Suffort  s'aduança,  U  lcpcn* 
frapper  d'vnc  dague  en  la  prcfcncc  du  Roy ,  mais  aucuns  fc  mirent  entreeux  : 
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Roy  fut  mal-content  dudit  de  Sufforc,* fut  lors  comme  en  refolution  de  l'cn- 
uoyer  pnfonn.cr  en  la  Tour  de  Londres,  dautant  qu'il  auoitamfi  voulu  fa.re 
vnc  telle  offenfe  enfa  prcfcncc  :  Ma.s  quand  le  Comte  de  Staftort, cy-deuant 
nomme  eut  profère  les  paroles  fujd.ccs  au  Roy  fon  Seigneur,  Se  qu'il  eut  veu 
qu  .1  ne  Iuy  en  fa.fotc  aucune  ra.fon,  il  monta  à  cheual  Se  s'en  alla  deuers  le 
i    C  d  Io7  .qu>  scftoit  vçnu  rct.rcrdans  vn  fort  Chaftcau,  lequel  cft à  quatre 
heucs de  diftancc  près  de  ladite  ville  de  Londres,  auec  vne'groire  compagme 
de  gens  ;  la  ou  citant  a.nû  arnue,  il  Iuy  raconta  tout  au  long  ce  quieftoit  ad- 
uenu  a  fon  fu.ct,&  les  paroles  telles  qu'il  les  auoit  proférées  deuanc  le  Roy  i 
urquoy  ils  montèrent  mcont.nent  à  cheual  ,  &  retournèrent  enfemblc  en 
hxIIc  ville  de  Londres  ,  la  où  ,1s  aflemblcrcnt  grande  quantité  de  peuple 
&:  du  commun  ,  en  leur  remonftrant  comment  il  cftoit  de  ncccflitc .  &c  de 
bcfotn  de  pouruo.r  au  bien  du  Royaume  ;  parce  qu'on  voyou  clairement  que 
de  grandes  fautes  Se  trah.fons  fe  commcttoicnt  par  ceux  qui  gouucrnoicnt  le 

î>py'£  VC>  ?  Duchc  dc  Normandic  fc  P«doit  pour  eux, parlancgligcncc, 
&  I  infidélité  de  ces  Gouucrncurs  :  Lcfqucls  d.fcours  ils  faifoicnt  touliours  pour 
paruenir  a  la  couronne  ,  car  ce  Duc  d  Iork  auoit  bonne  intention  d'eftre  vnc 
bonne  fois  enfin  Roy -.aufqucllcs  paroles  le  peuple  cftoitaifcz  enclin  ,Sc  les cf- 
coutoit  volontiers ,  puis  ils  conclurent  dc  tirer  au  palais  du  Roy ,  où  ils  allèrent 
tumultuairement  en  tres  grand  nombre,  en  la  compagnie  d'iccux  Duc  d  Iork  Se 
Comte  dc  Staftort  :  Eux  donc  y  eftans  amfi  arriuez  ils  prirent  ledit  dc  Surfort 
1  Eucfquc  de  C.ccftrc ,  le  Prtué  Sccl ,  Se  le  Baron  dc  Dolay  ,  lcfqucls  pour  lors 
gouucrsoicnc  le  Roy  Henry ,  Se  les  cnuoycrcnt  pnfonniers  en  la  tour  dc  Londres } 
Se  incontinent  ils  s'acheminèrent  deuers  le  Roy,  auquel  ce  Duc  d'Iorkrcmon- 
ftra  qu'il  cfto.ta  propos  Se  neccfla.re,  gu'tlnntvn  Parlement ,  dautant  que  le  peuple 
&plujieurs  nobles  eftount  dcjpiaifins  dupetttey  miferable  gouuernemtnt  sut  eftott dans 
fonRoyaume,& cela  parla  faute  des  deffifdtts  prt/onmers  ,&q»o»luy  batSerott  désin- 
formations, membres,  &  édmertifcmens  ajfii  pour  Itfqueis  il  deurcit  en  faire  Jufiice  ■ 
La  tenue, &  alTcmbléc  duquel  Parlement  le  Roy  leur  accorda,  &:  furent  à  ce  AfimUt.d* 
fuiet  aflcmblcz  les  trois  Eftacs  dudit  Royaume  ;  &  des  la  première  tournée  dudit  p«J«.«ii  . 
Parlement  turent  monftrécs  Se  communiquées  les  informations  fus-alleguécs  '^"1 
fuffifamment  faites,*:  prouuécs  qui  chargcoient  fort  les  fufdits  Gouuçxncurs; 
luiuantlefquellcs  informations  ledit  Eucfquc  dcCicellrc  ,1c  Baron  dc  Dole  Se  1"ife"  '"" 
le  Pnué  Sccl  furent  condamnez  à  mort  telle  que  d'eftre  mis  en  quatre  quartiers,  x^'r'-V 
comme  traiftres  au  Roy  Henry  leur  fouuerain  Seigneur  :  En  la  féconde  tournée  i*"^* 
dud.t  Parlement  le  fufd.t  Comte  dc  Surfort  fut  condamné  à  cftrc  pendu  tant 
que  mort  s'en  cnluiuit,  pour  autantqu'ilauoiteftéprouuécontrc  Iuy,  quilauoit  E  , 
rttenu  les  deniers  du  R,y  ,  qnand  on  Iuy  en  auoit  baillé,  &  ordonr.é  d'en  payer  les  gens 
d'armes,  &  qu'il  n'en  auoit  baillé  à  thafenne  fia  que  la  moitié;  laquelle  lufticc  fut  mer'- 
faite,  Se  accomplie  en  vnc  place  allez  prés  de  la  Ville  dc  Londres,  la  où  on  tS1*'  44'- 
brufle  les  hentes  *.  Qjand  l'Eucfqucdc  Iacq ,  qui  eftoitauflidu  nombre  dcfdits  >"*4*»i 
Gouucrncurs, appertcut  qu'on  prcnoit,  6c  arrcftoit  ainli  les  autres,  il  trouua  tctct,(îue5- 
moyen  de  fc  cacher ,  Se  fc  faouer ,  puis  il  s'en  alla  en  fon  Eucfché ,  maisen  peu  dc 
lours  aptes,  Tkêmàt  Kyrtel  Chcualtcr  Anglois  le  fit  tuer  en  fondit  Eucfché.  Or  Wf«*/«/-- 
routes  ces  choft  s  eftans  ainft  accomplies  en  la  manière  que  deflus,  le  Roy  Henry  fm'' 
fui  mis  par  ceux  qui  eftoient  aflcmblcz  audit  Parlement,  comme  en  tutcle,  Se 
fubiction  ;  &  pour  le  Gouucrnement  d  tccluy  Royaume  fut  commis  Se  cftably  ce 
Duc  d'Ioik,&:  auec  Iuy  le  fufdit  Comte  de  Staftort,  auprès  dcfquclsleditTAp-  UT)UC  dyorfc 
mas  Kynel  auoit  grand  accès,  &  authonte, dautant  qu'il  eftoitChcuaher  :  Par  ju. 
ainfifut  il  appointe    arrefté  par  Icfdits  Trois  Eftats,.  $m  le  Royne  pourrait  plus  VAn' 
rien  fure  tombant  le  futile  Gouucrnement  de  fin  Royaume,  fins  l ordonnance  ,&  K'^Zim'Z,. 
le  cou/aides  dejfifdtts  *^îdmimjirateurs .  Or  durant  iccllcs  diuifions  il  fc  publioit 
que  la  Reyne  d'Angleterre  n'eftoit  pas  filleduRoydcS.ctlc  .maiscftoitfillc*  ,**ZfZ'- 
d«  la  Rcync  fa  compagne,  difant  au  furplus  que  qui  les  voudroit  croire,  le  Roy  f**""™  de- 
la  renuoyeroit  en  France;  lcfqucllcs  nouucllcs  vinrent  àlaconnoiil'ancc delà-  i?*""™ 
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duc  Reyne,qui  pluucurs  fois  en  cftoit  réduite  en  de  grandes  douleurs,  &  de. 
fttefles  de  touc ce  qu'elle  voyoicqui  laconccrnoit,lcfqucllcs  douleurs toutcsfois 
elle  paroiifoit  prendre  bien  en  gré ,  Se  les  fupporter  le  mieux  qu  elle  pouuoit, 
car  clic  auoic  connoilfancc  qu'au  fait  dudit  Royaumcil  y  auoit  bien  petit  gou- 
ucrnemcnt,&:  que  fi  Dieu  n'y  pouruoyoit,le Roy  &  elle  eftoient  en hazarddc 
fourfnr  beaucoup  de  dangers  Se  de  pcnls  :  Quand  clic  cftoit  en  fon  particulier , 
Ormitf*    enc  S'cn  complaignoit  à  les  plus  familiers,  Se confidents  :  Elle  vid  entr'aimes 
jriiSt  chofes  que  la  nuit  d^sRoys  de  cet  an  mille  quatre  cent  quarante  Se  neuf,  àl'hcu- 
i'mmUtK'j  K  du  dîner,  quand  ils  penferent  feoir  a  table,  il  nyauoit  comme  rien  de  preft, 
dautant  que  les  Officiers  qui  auoicnt  accouftume  de  les  feruir,  Se  faire  leurs 
*l         prouifions,  ncfçauoicntoùauoir&:rccouurerargenf,caronncTouloitplusricn 

leur  bailler ,  Se  dcliurcr  fans  argent  comptant. 
I4Î  o.       Au  commencement  dj  cet  an  mille  quatre  cent  cinquante,  après  quclcRoy 
Chéries  eut  efte  particulircmcnt  informé  de  la  lourncc  Se  vi&oircfufmcnrioncc 
que  fes  gens  auoicnt  eu  contre  fes  anciens  ennemis &aduerfiurcs  à  labataillede 
Formigny , comme  aulîi  des  bonnes  fortunes  Se  auanuges  qui  chacun  îourluy 
furucnoicntjCV  mcfmcs  qu'il  cftoit  bien  aduerry  des  tribulations,  &granacsdi- 
uifions  qui  en  ce  temps  regnoient  dans  le  Royaume  d'Angleterre,  ilcn  eut  au 
cœur  grande  ioye,  en  remerciant  Dieu  fon  benoift  Créateur  deuotcmcnr,& 
en  fuite  il  conclud  de  raflcmblcr,&  mettre  tous  fes  gcnscnfcmblciàcctcflct 
il  les  fit  de  pluficurs  lieux  6c  places  reuemr  deuers  luy ,  en  intcntiond'achcucr 
la  conquefte  duriftcdclaDuchcdcNormandic;carbicns'appCTceuoitilqu'il 
en  cftoit  l'heure,  Se  qu'il  feroit  bien  difficile  à  fes  ennemis  de  bonnement  y  ap- 
porter grande  refiftanec ,  attendu  les  pertes ,  Se  mauuaifcs  fortunes  qu'ils  rece- 
Di^m»#-  uoyent  chacun  iour:  Si  commencèrent  à  venir  grande  quantitcdc  scnsdcdi- 
»«*/«/"««*-  ucrs  heux;  puis  quand  il  les  eut  aflcmblcz,  il  conclud  de  paracheuer  ladite  con- 
seil »»7^".'  qucftc,&  qu'il  feroit  en  perfonne  dans  le  pays,  auprès  de  fes  gens,  afin  que  les 
o- .«  nnf,.   chofes  fc  filfcnt  plus  fcurcmcnticar  il  fçauoit  bien  que  les  Anglois  qui  eftoient 
lESil''""  échappez  de  la  Bataille  de  Formigny,  s'cftoient  retirez  en  pluficurs  Villes  &  for- 
terefles  au  pays,  Se  eftoient  en  de  très  grandes  doutes;  difans  entre  eux  qu:l 
leur  fcmbloit  qu'il  leur  feroit  impoflîblc  de  tenir  longuement  contre  les  François, 
conûd^c  la  grande  puiflancc  qu'ils  voyoient  que  le  Roy  Charles  auoit  de  pre- 
fent  ,&  aulfi  qu'ils  ne  trouuoycnt  plus  leurs  gens  fi  vigoureux  ny  de  fi  bonne 
volonté ,  comme  ils  auoicnt  accouftume  de  faire  auparauant ,  Se  principalement 
de  ce  que  les  Communes  des  Villes,  Se  du  plat- pays  ne dcliroycntûnon retour- 
ner en  l'obcy (Tance,  Se  fous  le  gouucrncmcnt  du  Roy  Charles,  Se  des  anciens 
Seigneursdu  pays  »  ncantmoins  ils  conclurent  entre  eux  d'entretenir,  ôcfoufte- 
nir  la  guerre  le  plus  longuement  qu'ils  le  pourroient faire:  Et lur cette conclu- 
fion  ils  cnuoyercnt  diucis  Ménagers  par  deuers  leur  Seigneur  le  Roy  d'Angle- 
terre Se  fon  Confcil.pour  leur  fignificr,&  faire  fçauoir  les  affaires  &  les  grandes 
pertes  qu'ils  auoicnt  eues,  à  l'occafion  de  ladite  Bataille  de  Formigny  Otquand 
le  Roy  d'Angleterre ,  Se  ceux  de  fon  Confcil  en  furent  aduertis ,  ils  en  furcn«ort 
dcfplaifans.ôc  tombèrent  en  de  grands  doutes,  qu'ils  ncpcrdilTcntlcfurplusde 
ce  qu'ils  pofledoient  encor  dans  la  Normandie: Si  tint  le  Roy  d  Angleterre, 
fur  ces  mutuelles, pluficurs  confcils,pourfçauoirparqucllcmanicrconypour- 
roit  apporter  remède,  Se  y  cnuoycr  quclqucfccours;maisfinalcmcntaucunny 
pcutcftrctrouuc  pour  l'heure, à  caufe  de  toutes  ces  extrêmes  d  iffcn  fions &di- 
uifions  qui  eftoient  lors  en  Angleterre,  tant  entre  les  Nobles  comme  les  conv 
munautcz:Dc  quoy  fut  bien  aduerty  le  Duc  de  Sombre Aet  qui  fc  notnmoitie 
Gotmerneur  de  la  Normandie  .  Ncantmoins  il  conclud  de  fe  retirer  dans  la  V»«  c 
Cjeti.cc  qu'il  fit,&  aucc  luy  la  plufpart  des  Anglois  qui  eftoient  demeureza 
pays ,  Se  fit  fortifier  Se  réparer  la  Ville  Se  le  Chaftcau  le  mieux  qu il  peut ,  en  in- 
tention de  tenir  cette  Place  le  plus  qu'il  pourroit  contre  les  François: Leq 
citant  venu  à  la  connoiflanec  du  Roy  Charles  ,  il  délibéra  d'enuoyer  mettre 
ficgc  deuant  ladite  Ville  de  Cacn:&  pout  faire  l'Auant  garde,  les  Comtes 
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Cimrmont.icde  Dumis  y  furent,  qui  cnfcmblc  à  greffe  compagnie  le  ncufiefmc 
,our  deluin  de  cet  an  mille  quatre  cent  cinquante  dcffufd,?,  An  allèren  t  loger 
dcuantvnedes  Portes  de  ladite  V.lle  nommée  U  ft»r*J2^&aux  faux- 
bourgs  qu,  s  appellent VmmkOes ,  où  auant  qu'ils  euffent  pris i \L ,  fc  pafferent 

&?"^m°UfChCS,a5  fa'tS  darmCS  :  Car  lcS  A"glois  raill.rBcncf£r  lefd.ts 
Comtes  &c  leurs  gcns,mais  dcpu.s  ils  fc  retirèrent  &  furent  répondez  par  pu.ffan- 
ce  d  armes .  Enuiron  trois  «ours  après  le  Conncftablc  de  France ,  &c  le  Marcfclu  1 

t„ZTCyTnA  Cn  '"i  COIDPagnic  '«V"  d<  Luxembourg  luém  Roluu, , 
6c  grand  nombre  de  gens  de  guerre  Bretons,*  autres,  prirent  leurs  logemen 
eut  lolgnant  au  dcladcl'cauc,  &  fc  portèrent  cnvne  place,  nommée  /f  Bour?. 
La  ou  enuiron  en  ces  mcfmcs  icurs  les  Comtes  d'Eu, de  Ncucrs.&du  Mai- 
ne accompagnez  de  pluficurs  Nobles ,  Cheuahers ,  &  Efcuyers  cn  grand  nom- 
bre fc  logèrent  cn  X  ^ihycaMx-Dames ,  qu.  cftoir  affez  prc7s  de  la  Ville  :  A  près 
quclcficgcfutamf.  aff,s  dvn  cofte  6c  d'autre,  au  Quartier  où  lcfdits  Comtes 
*  ,&  de  D*">?  Soient  logez ,  ils  firent  vne  approche  bien  fa.tc  à  mer- 

ucillcs.parlc  moyen  de  laquelle  feJogcrcntlcurs  gens  pcndantvnc  nu.a  fur  le 
borddcsfoffez  d'.ccllc  Ville,  à  l'endroit d'vncbalhllc que  les  aff.cgcz  auoient 
f^''T,e' fftoltmcr"cllIcufcmcntfortc;&pourtrouucrman«crcdegagncr 
lad.tcbart.llcrurentdreffczquatreengins,c'cftàlçauo.rdeuxcas&dcuxg^ 
par  le  moyen  defquels  les  François  pouuoicnt  approcher  leurs  ennemi?  :  Or 
quand  le  tout  fut  bien  fait  &  préparé  ,  on  le  fit  à  Içauo.r  au  Roy  C*0*s,  qui 
cftoitlogccnyne  ville  nommée  Argcufc,  a  quatre  l.cués  prés  de  là ,  que  G  fon 

plaifircftoit.lcfditsComtcscrtoicntdel.berczd'attaqucrccttcbaftillc  Quand 
le  Roy  eut  ouy  ces  nouucllcs,  il  leur  manda  qu'on  ne  fit  point  cet  affauTiuf- 
ques  a  ce  qu  il  y  tuft  arriuc  ;  car  fon  intention  cftoit  d'y  cftrc  cn  perfonne  :  Le 
lendemain  donc  il  partit,à  ce  dcffcin.de  ladite  ville  d'Argucufc  |  accompagne 

dcfixm.lcchcuauK.oucnuiron.b.cncnpo.nai&cnu.ronfurlcsdixhcurcfdu 
matm,  il  dcfcend.t  au  logement  du  Cornu  de  Dunou  ,où  ildifna,&  incontinent 
quil  cutd.fnc,.lfutarreftc&ordonncd'affa.llirlad.tcbaftillc  par  les  gens  di-  f*?.*/». 
ecluy  Comte,  &  ceux  de  fon  Clamer  j&aucc  eux  fc  mirent  les  Seigneurs  Dor-  '[""/'f" 
ual&deLohcac,&leursgcns,pourccqu'.lscfto.cntvcnus  aucc  &  en  la  corn-  ïc'mïoT' 
pagnic  du  Roy  auquel  a  ffaut  furent  faites  degrandes  vadlanccs  6c  beaux  faiûs  f*"  ""f" 
d  armes  dvn  cofte  6c  d'autre:  Enfin,  furent  menez  &  conduits  parles  François 
lcsfufd.ts  cas  &  grués,iufques  par  deffus  l'arche  du  pont  ,  que  les  Anglois  EtTim* 
auoient  rompu,  la  où  ils  combatirenepar  l'cfpaccdc  deux  heures,  ou  enuiron 
main  a  main  tant  fur  eauë  comme  fur  terre  :  Il  y  eut  grand  nombre  des  Fran- 
çois blcffcz;  de  forte  qu'on  fur  obligé  de  les  faire  retirer  cette  fois,  tant  parce 
que lamcr  cftoit  deuenuegrande, qu'àcaufc  que,  commcdit  cft ,  il  y  auoitgrand 
nomkrcde  blcffcz,  mcfmc  il  y  en  demeura  de  tuez  certaine  quantité;  auquel 
adaut  fut  pris  vn  Anglois,  &  emmené ,  à  qui  on  demanda  des  nouuellcs  de  l 'citât 
des  Anglois ,  lequel  rapporta ,  qu'il  fçauoit  bien ,  qu'il  y  auoit  eu  de  tuez  de  leurs 
gens  a  cet  affaut.iufqucs  au  nombre  de  vingt-cinq  perfonnesj  6c  demeurèrent 
les  luldits  engins  cette  nuicl  par  deffus  l'arche  du  pont ,  malgré  ceux  de  dedans , 
lulqucs  au  lendemain,  à  la  garde  defquels  il  fut  pourucu  tres  - furKfammcnt. 
Quand  chacun  fc  fut  retiré  ,1c  Roy  eut  confeil  de  paffer  cette  nuitt  dans  l'Ab- 
baye-aux  Dames , où  il  coucha ,  &  le  lendemain  après  la  Meffc ,  6c  que  chacun 
eut  beu  6c  dcheuné ,  il  fut  ordonne  de  nouucau  de  regarnir  lcfdits  engins ,  6c  les 
placer  le  plus  auant  que  faire  fepourroit,  cn  intention  de  prendre  par  force  la 
lulditc  baltillcspuis  quand  tout  fut  prcparé,lcs  François  fc  mirent  cn  armes  en  bel 
ordre, &  conduifircntlcurfdits  engins  auprès  du  mur,  où  là  combatirent  vail- 
lammcntlcsvns  contrclcs  autrcsjmais  à  la  fin  ladite  baftillc  fut  gagnée  6c  em- 
portée d*affaut:  A  laquelle  attaque,  demeurèrent  de  tuez  fur  la  place  (comme 
il  m  a  eftcccrtirïé  parle  Roy  &  les  Hérauts  d'armes  )iufqucs  au  nombre  de  cin- 
quante Anglois  ,  ou  enuiron ,  le  furplus  defquels  s'enfuirent,  &  retournèrent  cn 
la  Ville.  Icvicnsdc  reciter  la  manière  6:1a  conduite  que  tenoienten  leur  Quar* 
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ticr  les  Comtes  de  clermtnt  Se  de  Vunou  ;  fi  veux  ic  vn  peu  déclarer  aulTi  lacon- 
duite  que  tenoit  en  (on  Quartier  le  Conncftablc  de  Francc,aucc  ceux  de  fa  com- 
pagnie: Or  cft  ilvray  , qu'a fon  Quartier  furent  faites  des  approches ,  qui  com- 
mencèrent dés  l'Abbaye, par  lelqucllcson  pouuoit aller îulqucs  dedans  la  Vil- 
le franchement,  trois  lances  de  longueur, ou  cnuironiôc  en  peu  de  nuicts  du 
colle  d'iccllcs  approches,  fut  battue  la  muraille  à  coups  de  canons, depuis  la 
Porte  qui  va  àBaycux,  iufqucs  à  l'endroit  de  ladite  Abbaye,  qui  cllcnuiron  de 
la  longueur  du  ic&  de  deux  pierres,  fans  qu'aucunes  des  bombardes  y  tiralTent, 
dont  il  yauoit  autour  de  la  Ville  vnc  moyenne  &  deux  grottes,  aucclix  peacesj 
Se  à  l'endroit  de  ladite  Abbaye,  il  y  auoitvncTour  cornière*,  fur  laquelle  il 
y  auoit  vn  boulcuart ,  conftrui t  de  bois  Se  de  terre ,  bien  fort ,  par  delTous  laquel- 
le les  François  auoient  difpofc  vnc  mine  mcrucillcufemcntbicn  faite  6c  édifice, 
par  laquelle  la  nuid  de  la  fefte  Saincl  Pierre ,  après  la  nuiû  de  la  Saincl-  lcan  Ba- 
ptifte,  fut  mis  le  feu  audit  boullcucrt  :  Or  les  Angloisncs'appcrceurcntduditfeu 
ainfi  mis ,  que  grand  cfpacc  de  temps  après  -,  mais  quand  ils  s  en  furent  apperceus, 
ils  craignirent  que  les  François  ne  vinlîcnt,  par  le  moyen  de  mines ,  dciîous  eux: 
A  cette  heure  ciloient  deux  Anglois*,  qui  faifoicnt  le  guet  au  fufdit  boulcuert, 
lcfqucls  ciloient  appuyez  contre  deux  cuucs,  qui  là  ciloient  pleines  de  terre;  6c 
par  la  conduite  qui  ic  falloir  en  ladite  mine ,  dans  bien  peu  de  temps  après  cheut 
cette  Tour,  qui  fut  renuerfée  dans  les  foiTcz,&  demeura  ledit  boulleuart  tout 
en  feu  &  en  flamme ,  auec  laquelle  Tour  cheurent  lcfdits  A  nglois  ;  mais  ils  n'eu- 
rent garde  *  de  mort ,  dont  pluficurs  furent  cfmcrucillcz  :  Alors ,  à  l'endroit  de 
lad. ce  nnnc,  il  leur  fur  lime  vn  alTaut  fort  rude  âcafprc,  auquel  fut  tue  vnChc- 
ualicr  François,  nommé  le  Seigneur  de  Saind  Georges  i  de  la  part  des  Anglois, 
il  y  en  demeura  de  tuez  fur  la  place  iufques  au  nombre  de  quinze,  6e  il  y  en  eue 
fix  de  pnfonniers  :  Quand  ceux  de  dedans fc  virent ainfi  aûatllis  de  tous  collez, 
confidcrans  que  ce  fiegc  auoit  défia  duré  vn  mois, ou  cnuiron,ils  requirent d'auoir 
Trcfucs  pendant  vnelpace  de  temps,  afin  que  cependant  ils  pcuilent  conuenir 
de  quelque  Traité:ce  qu'ils  faifoicnt  fort  fagement;  carde  tous  cotiez  ils  cftoicnt 
cnuironncz,mcfmesduco(lédeuersleChailcau,  dont  ils  auoient  accouftumé 
de  faire  leurs  (orties  de  cheuaux  fur  les  allicgcans  ;  mais  il  y  fut  bien  remédié, 
car  à  cét  endroit  fut  cnuoyéc  vnc  grolTc  compagnie  de  Francs- Archers,  entre 
lcfqucls  ciloient  ceux  de  Noyon ,  de  Laon ,  de  Rheims ,  Se  autres  en  grandnom- 
bre  :  Etauflî.à  la  vérité,  le  Roy  chtrles  auoit  à  cette  heure  deuant  icclle  Ville 
le  nombre  de  quatre*  vingt  onze  mille  fept  cent  hommes  de  guerre,  tres-bicn 
choilis,  car  toutes  fes  compagnies  y  ciloient  alfcmblces  :  Quand  donconloy 
eut  rapporté  les  nouucllcs ,  que  fes  ennemis  demandèrent  Trcfucs ,  libéralement 
il  y  confcntit,&  dit  qu'il  cftoitbon  d'oiiyr  ce  qu'ils  voudroitntdire,&qu'on 
leur  accordait  Trcfucs  durant  vncfpace de  temps,  à  condition  que  le  fit, qui 
cltoit  dedans  ledit  boulcuart,  ne  feroit  pas  e  11  ci  nr ,  linon  qu'à  me  furc  que  l«  bois 
chéoicnt.aprcscltrcconfumcz  du  feu;  or  chéoicnt-ils  lur  les  Anglots dedans 
la  Ville  :  Ces  Trcfucs  donc  furent  accordées ,  moyennant  que  duranticcllesau- 
cun  n'ozeroit  toucher  à  ce  feu,  fur  peine  de  les  enfraindre;  à  cette  hcorcily 
eut  vn  Anglois,  qui  auoit  alTcz  prés  de  luy  fon  mantcau.fur  lequel  cheut  vn  mor- 
ceau de  bois  tout  ardent  dudit  boullcucrt ,  mais  il  ne  l'oza  oncquesoftcr.nyrc- 
couurcr ,  dont  il  penfa  mourir  de  deuil.  Que  fi  le  Roy  n'cult  lors  accordé  ladi- 
tes Trcfucs  ,  Se  cuit  bien  voulu  donner  congé  d'alTaillir cette  Ville,  il  y  au« 
grande  apparence  que  les  François  l'cuilent  emportée  d  allant,  de  viucforcc,& 
par  leur  valeur  -,  mais  oneques  le  Roy  n'y  voulut-  il  confentir ,  pour  cfuiter  toute 
l'ciiufiondufang  &:  ïcgrandmal  qui  y  cuit  cité  commis:  Ainfi  donc  furentea 
Trcfucs  faites  &:  accordées ,  Se  nomma  le  Roy  aucuns  Députez  pour  commu- 
niquer &  entrer  en  capitulation  auec  les  aflicgcz  :  Enfin  ,  quand  le  Duc  de 
Sumbreirer,&  puficurs  Capitaines  Angloisqui  ciloient  auec  luy  .eurent ce-n- 
fideré  qu'il  n'y  auoit  plus  aucun  remède  ny  refourec  en  leur  affaire,  qui  leur  peu 
cmpcfchcr  de  rendre  la  Ville  &  le  Chaltcaués  mains  du  Roy  d*>/.r.<,ouqucn 
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peu  detemps  ils  feroient  pris  par  force  6c  puiffance ,  ce  qui  leur  pourroit  tourner 
a  grand  pretudicc;  ceux  qui  de  cette  matière  auoient  parlé  pluficurs  foisenfem- 
blc ,  conclurent  d'accepter  6c  prendre  quelque  bon  Appointemcnt ,  s'ils  le  pou- 
uoient  obtenir  ,6c  lors  fc  ioignircnt  aucc  les  Députez  employez  de  la  part  du 
Roy  charlts,  par  Icfqucls,  tant  d'vn  cofté  que  d'autre ,  furcntditcs  Se  pourparlécs 
pluficurs  chofcs,&  à  chacune  fois  fur  iccllc,fcculcbon  plaifir  du  Roy  :  Finale- 
ment, tant  fut-il  procède  en  cette  matière,  que  ce  Duc  de  Sombrcflet  appointa, 
&:  promit aucc  les  fufdits  Députez  de  rcndrciccllc  Ville  6c  le  chafteau  de  Caèn  es  c^utu» 
mains  du  Roy  Cfarles ,  à  condition  que  luy ,  fa  femme ,  enfans ,  &  autres  qui  s'en  i$  Cïèn  • 
voudroient  aller  aucc  luy  ,  s'en  iroient,  fauf  leurs  corps,  aucc  tous  leurs  biens  loî"0, 
meubles  quelconques, mais  que  la  groffe  artillerie  de  dedans  demeurcroit  au 
profit  du  Roy  j  6c  que  pour  la  rccompcnfc  des  interefts  6c  pertes  que  le  Roy  auoit 
eu  pour  affieger  ladite  Ville  6c  le  Chafteau,  le  Duc  de  Sombreffct  paycroitla 
fomme  de  trois  cent  mille  efeus  d'or:  Lequel  Traite,  6c  appointemcnt  fut  affez 
agréable  au  Roy,&  en  furent  chacune  des  parties  contentes.  Par  cette  maniè- 
re ladite  Ville, aucc  le  Chafteau  fut  rendue  &mifecnIamainduRoyC^fr&/, 
qui  y  cftablitpour  Capitaine  &Gouucrncurdeparluy/r  Corme  de  Danois  ,  après  i'  Comte  de 
quoy  incontinent  en  partit  foubs  bon  &fcurfauf-conduit,  ledit  Duc  deSom-^c^r 
brcflct.cnfcmble  la  Duchcflc  fa  femme  ,fcs  enfans,  &  ceux  qui  s'en  voulurent  »<*r*uïuî 
aller  aucc  luy,faufs  ceux  qui  demeurèrent  pour  oftages  du  payement  d'iccllc  v'a,>r'*-10*- 
fomme , dont  il  vient  d'eftre  fait  mention:  En  fuite  de  quoy  ils  tirèrent  par  du  l0,-4f4- 
uerfes  iournées  en  la  villcdeCalles*,oùilsftirentpctitcmcntrcccus;carccux  *4/  GiUm 
de  la  Ville  difoient  qu'il  s'eftoit  mal  acquitc  d'auoir  ainfi  laiffé  perdrcla  Du- 
ché de  Normandie,*:  que  ç'auoit  cfté  par  défaut  dcccqu"ilsn'auoyentpoint 
payé  les  gens-d'armcs}neantmoins  il  fouffrit&  endura  doucement  les  paroles, 
6c  plaintes  du  peuple,  car  autrement  ne  le  pouuoit  il  faire  pour  l'heure,  ôctrou- 
ua  moyen  de  paffer  outre  en  Angleterre,  6c  tirer  deuers  le  Roy  Henry  X*  ou 
eftantarriué ,  il  eut  encor  plus  d'affaires  qu'auparauant ,  carfon  corps  &  les  biens 
furent  arrcftcz,&  luy  fut  dit  6c  reproché,  qu'il  auoit  vendu  aux  François  ladite 
Duché  de  Normandie ,  6c  qu'à  fon  occafion  6c  fa  négligence  ,  le  Roy  Henry  Grl4,>ti*tn. 
l'auoit  perdue  $  6c  aucc  ce  le  commun  peuple  cftoit  fi  mal  content  de  luy ,  qu  à  Î?ÊÏ* 
toutcforccils  vouloicntqu'onlcfitmourir;  &:  fans  faute  (ficen'euftcftélcCon-  w'Sombref- 
fcil  du  Roy  Henry  qui  y  mitcmpcfchcment)  le  commun  l'eut  fait  mourir:  Mais  mèr«Si™«- 
tcllemcnt  fut  il  procède  en  cette  matière  qu'il  eut  enfin  audience  ,&  futouy  -,  fi  4»Umrpm 
fur  lcfqucllcs  charges  6c  aceufations  il  s'exeufa  du  mieux  qu'il  peut,  ô£rcmon-  ^^e°'' 
ftra  comment  luy  cftant  en  Normandie,  il  s'eftoit  pluficurs  fois  diligemment  ™^*-jfr*-M*. 
acquité  d'auoir  cnuoyé  deuers  le  Roy  fon  Seigneur, &  ceux  de  fon  Confeil 
pour  leur  fignificr&  faire  fçauoir  les  affaires  &  tribulations  qu'il  auoit  àfuppor- 
ter  pour  la  deffenfe  du  pays,  en  requérant  pluficurs  fois  d'auoir  fecours  &  ayde, 
dont  rien  ne  luy  en  auoit  cfté  fait}  fiependantees  befongnes  les  chofcscftoient 
furuenucs  fi  foudainement ,  qu'aucun  remède  de  fa  part  n'y  pouuoit  auoir  cfte 
mis, combien  que  de  toute  fa  puiffance  il  s'y  fut  employé  tout  au  mieux  qu'il 
auoit  peu;  defquclles  rcfponfcs,&  exeufes  le  Roy  6c  fon  Confeil  fc  contentè- 
rent aucunement,  ncantmoinspourappaifcr  le  commun  peuple ,  il  ne  fut  point 
du  tout  à  cette  heure  defpcfché ,  &:  déclaré  innocent .  Peu  de  temps  après  que  la- 
dite ville  de  Caen  eut  ainfi  cfté  conquife,  le  Roy  chsrles ordonna qu'vne  partie 
de  fon  Armée  sen  iroit  mettre  le  fiege  deuant  vnc  Place  nommée  la  Faloifc  *,6c*âi.  palaife , 
dcuantvnc Place  nommée  Dainfoncq*,fe  querautrciroitauirimettrclcfiegc''-111  >f° 
deuant  Chcrebourg ,  qui  cftoient  demeurez  en  l'obcyffancc  du  Roy  Henry,  6c  *-i  Doofrom, 
guercs  plus  n'en  auoit  il  en  Normandie, qui  ne  fuffent  toutes deuenucs Fran-  f*ff  "m* 5 f3' 
çoifes  :  Pour  cette  caufe  donc ,  6c  afin  d'ainfi  en  faire ,  il  départit  en  ce  tte  maniè- 
re fon  Armée.  Or  ceux  qui  cftoient  venus  deuant  la  Faloifc,  fe  logèrent,  du 
mieux  quils  pcurcnt,mais  auant  qu'ils  peufTcnt  auoir  formé  leur  fiege,  il  y  eut 
de  belles  faillies, 6c  cfcarmouchcs ,  &:  fc  dcffcndit,&  tint  ladite  Ville  vn  mois 
ou  cnuiron,au  bout  duquel  temps, les  affiegex  la  mirent  en  l'obcyffancc  des 
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François  :  Quand  à  ladite  place  de  Danfroncq  clic  tint  cnuiron  quinze  iours- 

ntéBHm  d,  puis  enfin  pareillement  fc  rendirent  ils  à  la  volonté  du  Roy  cW   faurs  |CUri 

Cherbourg,  COrps:  Pour  le  regard  de Chcrcbourg,  elle  tint  deux  mois,  ou  cnuiron,  pendant 

Z*%t.'ti4-  lctlucl  tcmPs  11  y  cut  dc  g.rantk&merucillcux  faics-d  armes  mis  en  vlagctant 

IfMJ*  d'vn  cofté  que  d'autre  »  clqucllcs  befongnes  faifans,  y  mourut  le  Seigneur  de 

*mi.  coiiioy  Cotigny  *  Admirai  de  France ,  Se  vn  Capitaine  François  nommé  Beurra* 

iku.  aucc  aucUns  autres  de  leur  party  :  Lefqucllcs  conqucltes  cftans  achcuc«  ù 

•«A  Bourgeon        .  ,    „  ,  .        ,rr    t>    \    c  C        •       .1  .  lo'» 

fsf.  U4.  aPrcs  °,uc  lc  cut  bien  difpofc  de  les  garnilons , Se  qu  il cutmis&placé  fes 
Capitaines  par  toutes  les  frontières  de  la  mer, il  donna  congé  &  licence  à  la  plus 
grande  partie  des  Seigneurs  de  fon  Sang ,  &:  autres,  pour  s'aller  refaire  ie  rafraî- 
chir là  où  bon  leurfcmbleroit,  Se  chacun  en  (à  marche  Se  contrée  :  De  plus,  il 
ordonna  que  les  Capitaines  qui  auoient  la  charge  de  fes  gens-d  armes ,  les  entre- 
tinflent  par  les  bonnes  Villes,  comme  autrcsfois  ils  auoient  fait,  fans  en  rien  tri- 
uaillerny  molcftcr  lcplat  pays.  Après  lesquelles  Ordonnances,  il  tira  pardi- 
uerfesiournéesdcuers  Tours,  où  il  fc  tint  durant  quelques  tournées;  puis  ,atTc2 
peu  de  temps  après,  il  ordonna  aucuns  de  fes  Capitaines  pour  s'acheminer  dans 
le  pays  Bordclois  ,  Se  la  Guyenne  ,  afin  d'y  rcnouucller  la  guerre  contre  fes 
anciens  ennemis  les  Anglois;  entre  lcfquels  Capitaines  furent  commis  &  em- 
ployez lc  Seigneur  Dorual ,  vn  nomme  l'Efpmace ,  Robin  Petit-  Loup,  auec  au- 
cuns autres ,  qui  y  commencèrent  la  guerre ,  comme  il  fera  déclare  en  temps  6c 
lieu. 

vfmrpsti*»  dm     En  céc  an  mille  quatre  cenc  cinquante  deflufdit,  le  Comte  Frmifiiu,  qui 
j^wW*  Mi-  auoit  cfpoufc  la  fille  illégitime  du  défunt  Duc  de  Milan ,  mit  en  fon  obeiftance 
wHWI'  ladite  Duché ,  &:  fefitefleuer  &  tenir  pour  Seigneur  par  tous  les  lieux  de  ce  pays- 
là,  au  preiudicc  6c  defauantage  de  Chéries  Duc  d'Orléans ,  qui  legiamemeot 
en  cftoit  vray  fucccllcur,à  caufequ'ilcftoit  ncucu  d'iccluy  Duc  de  Milan  der- 
nier trefpalîc. 

Durant  cette  mefme  année  mille  quatre  cent  cinquante,  furent  les  grands 
Pardons  de  Rome,  qui  commencèrent  Se  furent  ouucrts  à  Noël, auquel  lieu 
s'acheminèrent  de  toutes  les  parties  de  la  Chrcfttcnté,  fi  grande  quantité  de 
gens,  qu'on  ne  les  euft  peu  nombrer ,  Se  ne  fut  point  feeu  qu'il  y  fuit  arriuede 
grandes  deftroufles  contre  les  Pèlerins,  les  chemins  cftans  affez  feurs  ;  aulfi  fo- 
rent touûows,  tant  dans  la  ville  de  Rome,  comme  es  pays  fur  la  route  où  paf- 
Coicnt  les  Pèlerins,  les  viurcs  allez  àprixraifonnablc.  D'autre  part,  depuis  l'ou- 
uerturc  d'iccux Pardons,  qui  à  la  fefte  de  Noël ,  comme  dit  cft,  commença, 
iufqucs  à  la  Saincf-  Ican  Baptiftc  enfumant,  ou  cnuiron,  il  fut  peu  de  nouuelles 
de  mortalité  (bien  que  pour  le  grand  nombre  de  peuple  qu'il  y  auoit,  il  demeu- 
roit  airez  par  les  Hofpitaux ,  Se  autres  lieux ,  de  pauurcs  gens  qui  n'auoient  point 
dequoy  fc  bien  faire  :  Mais  depuis  la  Sainct  Iean  iufquesau  Noël  enlumine, 
que  lcfdits  Pardons  furent  clos,  fc  multiplia  la  mortalité,  de  laquelle  mouru- 
rent,tant  à  Rome  comme  ailleurs,  très- grand  nombre  de  Pèlerins  :  Déplus, 
Anyt  du  iu-  il  y  eut  en  ladite  ville  de  Rome  pendant  ce  temps,  par  diuerfes  fois,  beaucoup 
l%\T,m,Z  dc  8cns  mortsfc  eftouffczau  milieu  des  prefles ,  tant  fur  les  rues , en  faifantlcur 
Ut  Grandi     pèlerinage ,  comme  ésEglifcs,o£ autres  lieux:  Et  pour  vente,  il  aduintcnccdit 

Rome";'1!.   tCmps  '  1ue  pout  vn  iour  11  1  mourut  quatre-vingt  dix-fept  perfonnes  au  bout 
'  du  Pont  SaincV  Ange,  dequoy  le  Pape,  qui  palToic  là,  cut  très  grande  douleur  & 

triftelTc  au  cœur  -,  lcfquels  morts  il  ht  enterrer  tous  cnfcmble  en  vnc  Eghfc  alTcz 

prés,  &  ordonna  leur  cftrefaitvnfolcnnel  Scruicc:  Lequel  Pape,  nommé  tfa 

(oU<,  fc  tint  en  la  ville  de  Rome  durant  le  temps  d'iccux  Pardons,  c'eft  à  l'ça- 

uoir ,  depuis  l'heure  Se  l'ouucrturc  d'iccux ,  iufqucs  cnuiron  la  fefte  de  S.  Ican 

Baptiftccnfuiuant,&:  cependant  de  iour  en  iour, du  moins,  d'vn  iour  à  autre, 

ilfaifoit  en  perfonne  le  Scruicc  diuin;  auflipartoit-il  fouuentefoisdcrEgliic  S. 

Pierre,*:  alloit  fur  vncfchaffauc,  allez  haut,  quicftoit  drefle  au  dehors  de  fon 

Palais,  accompagné  de  fes  Cardinaux,  &pluûcurs  Seigneurs,  où  là  ildonnoit 

labenediction  aux  Pèlerins, qui  eftoient  deuant  iccllc  Eglife  Sainct-Picrreai 

grand 
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grand  nombre  ,  &  à  cette  caufe  cftoit-  il  fort  rcfpcaé  du  PCUDle  a,  A.ca 

Or  pourretourner  à  ma  maticrc,il  faut  parler  de  la  conquefte  que  le  Rov 
Ckvks  fo  en  pcudctcmpsdc  la  Duché  de  Guyenne  6c  du  L  rVa  .  * 
caraprés  qu'H  eut  reconduis  fa  Duché  de  SaJL^^ST^^ 
deuanc ,  &  qu'il  eut  cnuoyé  par  aduanec  aucuns  Seigneurs  &  Cap*»  n«  S5£ 
P^Guycnnc&dcBo^^ 

SSSSES  ïï oued? 1  T'A  CUant  U  VH,C  dC  Bord—  SBC  cinq 
Z£     .       n'    q  .  C  ,a  ,ls  saduanccroicnt  vers  le  pays  de  Mcdoc  •  Pour 

Labrct  Robin  Pccit-Loup,&lTfpinacc,Icfqucls  par  vn  ,our  de  Dmunche 
qu.fut  leiourde la  Touflainfts^irïrentdeuant  ladite  ville  de  Borde  ^  ma,; 
rW  T'  ^     Ang,ois>  ^  ^ienz  dedans  en  garnifonfou  aucrem« 
furentaduertisdefditsCoureurs.iIsfcmirenthaftmcmentenames,^ 

feor  i\         ,?lrandn°mbrC,puis  llsfaill'^nt  de  ladite  V.llel  nombre  dc 
fept  à  hu  a  mille  hommes ,  entre  lefquels  cfto.t  la  plus  grande  partie  des  Barons 
du  Bordelois  qui tenoient  dans  lad.te  Ville,  &:  ûcftoif nt  le  Ma.rc  1  e  Soubs 
Maire  déclic  Ville  comme  les  Chefs  ^Capitaines  des  Anglo.s,  le  tout  en  in 
tcntion  decombatre&abacre  lefdits  François:  De  laquelle  for* £ Fraîcïfr 

feî *Vd>T>  P°UrCC  5*  ,CS  VO  oicn<  vc™  *  approch  d euxÇ  ^ 
dauuntquilsneftoientpas  en  l.euconuenable  pourles  attendre  (car  la  place 

nlZPn  ,C"rfaduan»gc)  *  deflogerent  d',ccllc,&  allèrent  n  vne  p  ace 
nommée  Blanchefort  a  vne  petite  l.cué  de  ladite  Ville  de  Bordeaux ,  ce  qu'us 

^foientenintentiondepafferoutre.pourtirerdanslepaysdeMedoc  &yqfa 

ceneheur.  *  S?"*  *  C*™>  "  '™fcmbL  bien  d.mâ^po  r 

nClh.CU  C'd auo,r  afE"rc  ««c  eux  :  Ncantmoins  les  fufdits  Anglois  marchèrent 

mcnîl    ï        '  cro/anS  furP™d"  iceux  François  dans  leur  fufd.i  loge 

mentj  mais  .Is  s'en  gardèrent  bien  ,  car  ils  auoient  toufiours  des  Coureurs  L 

faifoient  bon  guet  autour  deux:  Toutefois  quand  IcsFranço.rvirentqu 

pouuoient  trouucr  partage,  fans  auoir  combat,  ils  fort.rent  hors  de  leurd  t  lo  fr^S.* 

pcurenttairc  ,& prirent  le  large  cnuiron  lcfpace  de  demie  lieue,  daurant  qu'ils 

S™"™"'^^  AnSlo,s>  'ls  commenc  ren  à  "° ^ 

sauanccrplusqu-auparauant, afin  d'approcher leurslnncmis:  Oannd  les  Fran- 
çois apperceurent  leur  marche,  conf.cîcrans  auffi  le  porte  où  ilsfe'trouuoient 

?^,C,n°^g  rand5mcnt  a  lc"r  aduantage,  ils  marchèrent  contre  cux,&  s  approl 
ranr  ï  lcs  v"s d«  ^«rrcs ;  fur quoy  fcpartcrcntpluficurs  grands  fa.âs  d'armes, 
n^c  Va  q.UCT  aTC s  "r  Cn  CCttc rcnco»«c  pluficurs  lances  furent  rom- 
le?F;fn^S  gC-n!i  "  C^UaUX  Portcz  Par  lcrrc>&  àon  ce  combat  gueres  que 
les  françois  n  y  demeuraient  viûoricux ,  cn  telle  manière  quefur  la  place  il  de- 
meura de  tuez  quelque  mille  a  douze  cent  «  &àlachaflc&  pourfuitequife  fit  a- 

lnSrlUAX  qU    ™rCm  Cn  ,fuitC  » cn  cirant  vcrs  ,a  vlllc  ^Bordcaux.ilendcmcura 
encore  de  vingt  a  vingt-deux  cent  * ,  comme  vn  Hertut  a'urmes,  nommé  Oru*l  .  ,  . 

rïJe  1c°Cu:nFIad,tC  .bf0cngnCiCî  fit  ,C  raPP°rt;  laqucllc  dcftrouffc  «^t  aWfi  m 
ra.tc  .iccux  François  le  firent  haftiucmcnt  fçauoirau  Roy  cfurUs ,  lequel  en  fut 

i,ov3oUX,&  ,yefcriuirCnt  '«Capitaines,  que  fi  fon  plaifir  cfto.t  de  leur  en- 
iSïCe?  Lanccsdc  "nfort,  aucc  ce  qu'ils  eltoienedefia,  il  leur  fcmblo.t 
!  3?  ïï  "S  y  fcru,ro'«"  bien  ;  car  le  pays  de  Gafcognc  leur  paroiflbit  encor  plus 

^  h,nr,  ,qUT  qUC  n'aUoit  efté  ,C  Duché  dc  Normandie  ;  pourtant  qu'à  cet- 
te ncurc  ,]  n-cftoit  aucune  nouuclle  que  les  Anglois  deurtent  dcfccndrc  cn  ce 
pays-Ii ,  &  fi  U  n'en  cftoit  point  defeendu  récemment ,  finon  dans  onze  batteaux 
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les  gens dcfqucls  auoientefté  tous  tuez,  pour  la  plufpart,  à  la  fufditc  défaite 
qui  eftoient  au  nombre  feulement  de  quatre  cent ,  ou  enuiron.  Sur  ces  nouucllcs 
le  Roy  tint  Confeil  auec  pluûcurs  Princes  Se  Seigneurs  de  fon  Sang,  comme 
aufli  d'autres  nobles  hommes,  Capitaines,  fie  gens  de  guerre ,  pour  fçauoir  ce 
qu'il  eftoit  bon  de  faire  1  à- dcllus  ;  auquel  Confeil  il  y  eut  plulicurs  paroles  & 
raifonnemens  tenus,  touchant  cette  matière,  car  le  Roy  demandoit  à  chacun 
fon  aduis  :  Finalement  il  luy  fut  rcprcfcnté ,  qu'il  eftoit  temps  de  befongner,  te 
que  ceux  delà  ville  de  Bordeaux  auoient  eu  de  prime-  face  vne  grande  perte,  qui 
eftoit vneefpouuente pour  tout  le  pays, fit  que  befoin  eftoit  d'aiTcmblcr  gens- 
d'armes  à  puiflance,&  de  les  enuoycrflc  mettre  dans  ce  pays-là  j  quaufliil  luy 
feroitnece  flaire  de  future  en  perfonne  l'Armée ,  car  fa  prcfcncc  caufcroit  grande 
crainte  fie  effroy  au  pays.  Ce  Confeil  fut  donc  tenu  fie  rcfolu,ôc  fît  le  Roy  fon 
aflcmblée  par  tout  fon  Royaume,  en  ordonnant  que  fes  gens  d'armes  fuiTcnt 
bien  payez  :  Outre  quoy ,  il  fit  publier  certaines  Ordonnances  vtilci&ncceflâi- 
res ,  du  gouuernemcnt  que  les  gens- d'armes  tiendraient  en  faifantcV  continuant 
cette  guerre ,  qui  furent  telles  qu'il  s'enfuit: 
Ordonnance»    Premièrement,  il  fit  publier  que  tous  gens-d'armes,  depuis  le  dcpartdcfon  Àr- 
Uiitttmà-  mec,  qui  feroient  logez  tant  es  Villes  fermées  fie  faux-  bourgs,  comme  es  yilla- 
tiSt'^r'idl'  gesôccs  ficgcsjcn  partant , logeant , fit  fciournant ,  pay croient  tous  viures,  tant 
t»tf  Guerre  pour  hommes  comme  pour  cheuaux  ,  à  tels  taux, fie  prix  qui  feroienr  mis,  8c 
deGuyaine,  crjcz  <je  l'ordonnance  des Marcfchaux ,  fie autres  qui  a  ce  fcroientcommiî.oc 
o-  rtfrimtr    qui  en  auroicnt  la  puiflance.  Item,  quand  ils  pallcroicnt,  fciourncroicm,  ou  tc- 
*§ËEmîu'  Pa'^ro'cnt  PM  'M  villages,  dans  le  plat-pays,  ils  pay  croient  pain,  vin,  8c  autres 
gmdê'pmm,  breuuages,  a  prix  raifonnable,  tels  que  les  Marcfchaux ,  ou  les  Commis  fur  ce 
fv«f.if4.uc.  fuiet  auroient ordonné.  Item,  pour  chacun  mouton  qu'ils  prendraient, cinq  fols 
V)i.  4(7-40    tournois  ,  fie  rendroient  la  peau  à  ecluy  à  qui  ledit  mouton  auroit  appartenu. 

Item,  qu'aucun  ne  feroit  fi  hardyque  de  tuer,  ou  prendre  aucunes  brebis  pome- 
•  i'ê/1  i  Un  rcs*.  Item,  pour  chacun  pourceau,  qu'ils  prendroienr,  vingt  folstournois.  Itm, 
pleine»,#Kea-  dechacun  cochon  de  lait,  payeroient  quinze  deniers  tournois.  Item,  de  chacun 
pabiesdepor-  veM  £c       ^  payeraient  dix  folstournois.  Item,  de  chacune  vache, qu'on  dit 

Scniflc ,  de  deux  ans  fie  au  deflous ,  trente  fols  tournois,  auec  la  peau  qu'ils  ren- 
ronc  à  ecluy  à  qui  ils  auront  pris  ladite  vache  ou  genifle.  Item,  de  chacun  chc- 
ureau ,  deux  fols  tournois.  Item,  de  chacun  chappon ,  douze  deniers  tournois. 
Item,  de  chacune  poulie,  fix  deniers  tournois.  Item,  de  chacun  pou  (fin ,  quatre 
deniers  tournois.  Item,  de  chacune  oyc,  douze  deniers  tournois.  Item,  quehom- 
'(■tjtij»,    me  de  guerre,  quel  qu'il  foit,  ne  fuftiihardy  de  tuer,  ny  faire  tuer  bocufarable*, 
•uUbou"  m  i     v     c  ku&,crc*-  Item,  payerait  pour  chacun  cheual  iour  fie  nuit,  cinq  deniers 
tournois.  Item ,  pour  chaque  boifleau  d'auoinc ,  dix  deniers  tournois  ,  Se  de  clu- 
*t'ifii  dit,    que  gerbe  d'auoinc,  cinq  deniers  tournois.  Item,  de  chaque  boifleau  de  froment, 
T»cheaUiû   vingt  fafcà  tournois  -,  de  chaque  gerbe  de  froment  douze  deniers  tournois, 
«fegieworge  Item,  de  chaque  boifleau  defoille  quinze  deniers;  de  chaque  gerbe  de  foillc* 
huict  deniers  tournois.  Item ,  fît  le  Roy  Charles  défendre ,  fur  la  peine  deuant 
dite ,  qu'aucun  ne  fuft  fi  hardy  de  prendre  froment  ny  foillc ,  fi  ce  n  eftoit  à  gran- 
de neceflîté.  Item ,  que  fi  aucunes  gens  de  guerre  eftoient  logez  en  quelques  lo- 
gis où  il  n'y  euft  pain,  vin,  chair,  foin ,  ou  auoines,  ou  partie  des  viures  delîus- 
dits ,  le  Roy  ne  vouloit  pas ,  que  ecluy  ou  ceux  qui  ainfi  feroient  logez ,  puilîent 
contraindre  leurhofte  à  lesrournirdcsviurcsdcflufdits.  Item,  fi  aucuns  dcfdits 
gens  de  guerre  fclogeoicnt  en  vn  village,  où  il  n'y  cuftquvn  logis  ou  deux, où 
il  y  euft  des  viures  deflus  dits ,  iccuxviurcs  feroient  départis  à  ceux  de  la  compa- 
gnie, uni  à  ceux  qui  feront  aufdits  hoftels ,  comme  aux  autres ,  au  fufdit  prix,K 
au  profit  de  ceux  à  qui  eftoient  lefdits  biens.  Item ,  le  Roy  ordonna  que  les  Ar- 
chers dorcfnauant  logeraient  chacun  auec  leur  Lance.  Item,  le  Roy  ordonna, 
que  fi  vn  homme  d'armes  eftoit  trouué  faifant  contre  l'Ordonnance  deflufdite, 
qu'il  fuft  punyic'cft  à  fçauoir,  qu'il  rendrait  &  payerait  ce  qu'il  auroit  pns.fc 
perdrait  les  gages  de  quinzeiours  :  Et  pareillement  feraient  punis  les  Archers*; 
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du  malfaiteur ,  &  d  en  faire  faire  punition  Se  rcftuut.on.  /„w ,  le  Roy  ordonna, 

E!2^**^x?**9™Êf*î  CaPltainc  fcro,t  cricr  cn  fon  ,og^.  & 

par  cou  les  l.cuxou  fcro.cnc  ceux  de  fa  Compagnie,  les  Ordonnances^ 
trL/  * c  qUefoiSq"c  ^«  gens  dc  guerre  dcflogcroientd'vn  logis, 
qui  ne  ruft  paye  au  prix  dclTu  fd,  c  ,  qu',1  allait  à  lu  y,  Se  aucc  ce,  daller  ou  cn- 

rSl   T'  ahnqurc r5-faulc  y  cft,olt trouuéc>  ccluy  1Ul  fcroit cr,ra,ncl 

rcroicpunyparlamamcrefufd.tc.  //,w>  f,  ésOrdonnanccsdcflusefcr.ccs ,  quel- 
que  faute  cftou  faite  par  lefdits  gens  dc  guerre ,  Se  que  le  Capitaine  n'en  euft  fait 
punition  ;iccluyCap.cainccneftoic  tcnudcrefpondrc&scnprcno.tlc  Roy  à 
luy .  Ainfi ,  Se  par  telle  manière ,  fit  lc  Roy  Charles  publier  fes  Ordonnances 

auantfondcpart;orilfitfagcmcnt,afinquclcPcuplcncfuftpastantfoullé  6c 
aulTiqu  il  y  euft  Pohcc  &Iufticccn  fa  guerre. 

Au  moisd'Auril de  cet  an  nulle  quatre  cent  cinquante  fie  vn ,  partirent  les    1 4  y  1. 
gcnsdcgucrrcaflcmblczparleRoy  c7«r/„,  attirèrent  es  pays  dc  Bordclois  Se 
de  Guyenne ,  en  grand  nombre ,  fie  en  intention  de  conquenr  ledit  pays ,  lequel 
depuis  le  terme  de  trois  cent  ans  auoic  prcfquc  toufiours  tenu  le  party  des  An- 
glois ;  :  A  1  cftcû  dequoy ,  fut  commis  dc  par  luy  en  ladite  Armée ,  pour  la  condui- 
re fie  dircaion  de  cette  conquefte  d'importance,  le  Comte  de  Dunoù,  Lieutenant  LtCmtld. 
&  Cajtutnt  gênerai  four  U  Roy  cbarUs;  lequel,  à  l'entrée  du  mois  dc  May  en-  SSSmh 
luiuant ,  mit  le  Gcgc  deuant  BUye ,  qui  cft  vnc  Ville  fie  vn  Chaftcau  mcrueillcufc-  L,CDtc"«?< 
rnentforts.&eftoitfortbiçngarnicdcgens.de  viurcs,fie  de  toute,  munitions  1. 
&prouifionsde  gucrre;fielagarnifoncltoitcompofccdcquclqucsfixccntpcr- 
fonnes,  dontlcs  principauxcftoicntlc  Maire ,  Se  le  Soubs-Ma.rc  de  Bordeaux  SKT,',, 
le  Sourdit  dc  Latru  frerc  du  Seigneur  dc  Monferrant.foy  d.fant  Seigneur  de 
Lcrparc,  aucc  pluGcurs  autres  gens  dc  nom,  lcfqucls  auoicnt  bien  intention , 
Se  u  cftou  leur  cfpcrancc ,  dc  tenir  Se  garder  ladite  Place  l'cfpacc  dc  quatre  mois 
ou  plus ,  cn  attendantdu  fecours  des  Anglois  ;  maisincontinent  que  le  ficgc  y  fuc 
mis,  le  Comte  de  Dunou  les  fit  pluficurs  fois  requérir,  qu'ils  vouluflenc  entendre  «.7*. 
aux offres,  fommacions, Se requeftes qu'il  lcurvouloitfairc.de  la  part  du  Roy  *'v 
Charles  fon  Souuerain  Seigneur ,  Icfquellcscftoicnt  toutes  honneftes  Se  raifonna- 
blcsi  Se  pour  venir  a  fin  ,  qu'ils  vouluflent  fe  mettre  cn  l'obeiflancc  d'iceluy 
Roy  Charles;  a  quoy  ils  ne  voulurentoneques  entendre  ,ny  ouyraucuncsd'iccl- 
Jcs  fommations  ;  maisau  contraire  ,cftoicnttrcs-mal  gracieux,  fie  fc  roonflroicnt 
fort  hautains  cn  tous  leurs  faiûs  Se  manières;  dont  iccluy  Comte  de  Dunou  fuc 
mal-content, fie  tint  Confcil  aucclcs  Nobles,  Capitaines ,  Se  gens  dc  Confcil  du 
Roy,  qui  cftoicntcn  fa  compagnie,  pour  fçauoir  fi  on  aflaillcroïc  ladite  Ville; 
entre  lcfqucls  ,  aucuns  redoutoient  fort  l'ifluc  dc  l'aflaut  d'iccllc:  Car  il  leur 
fcmbloit.quc  dc  la  vouloir  prendre  dc  cette  forte,  il  ne  fcroitpas  polfible  de  le 
faire  fans  grande  perte ,  fie  cela  faifoit  bien  àcraindre  ;  car  après  Bordeaux  la  Ciré 
principale  Se  capitale  du  pays ,  c'eftoit  la  plus  forte  Se  redoutable  Place  dc  la  Du- 
chéde  Guyenne:  D'autres  y  auoic,  qui  difoicnc  au  contraire,  que  veulcs  offres 
fie  fommations  qui  leur  auoicnt  efte  faites ,  fie  que  c'eftoit  l'hcntagc  dc  la  Cou- 
ronne dc  France,  on  pouuoit  bien  y  liurer  vn  aflaut,  pour  voir  la  manière  de 
faire  dc  ceux  de  dedans*  fi:  fi  befoineftoit,  on  fc  pouuoit  cn  fuite  retirer  1  car 
Dieu  ayde  toufiours  lc  droid.fie  conduit  les  gens  qui  fouftiennent  Se  gardent 
leur  bon  droid  :  Finalement  ce  Confcil  fut  tenu  ,  Se  nonobftant  l'cfpcrancc 
qu'ils  auoicnt  dc  tenir  encor  dans  ladite  Place  durant  quatre  mois,  comme  dit 
Cî-C  n         ' r  Comcdt  D"noù  fit  vn  iour  dc  Samcdy  dix-ncuficfmc  lour  de  May 
allai  llir  cette  Ville  ;  auqueiaffaut,  il  y  eut  pluficurs  grands  faids-darmcs ,  tant  le,r»'jF-f, 
d  vn  colle  que  d'autre  s  car  ceux  dc  dedans  firent  de  grandes  deffenfes  Se  s'y  f"Ilis' 
gouucrncrcnt  crcs-vaillamment  ;  auffi  les  alTailIans  y  faifoicnt  ils  leur 'deuoir 
fort  afprcmcnt  Se  rudement  :  Toutcsfois  ccdit  iour  dc  Samcdy,  après  le  Soleil 
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couche,  les  François  encrèrent  par  puilïance  d'armes  en  ladite  Ville ,  d'où  fereti- 
rcrent  la  plus  grande  partie  des  Anglois  dedans  le  Chaftcau,  &  y  eut  lorsgTand 
nombre  de  leurs  gens  pris  6c  tuez ,  dont  les  Anglois  qui  s'eftoicnt  retirez  au  Clu- 
fteau  furent  fort  dolcns  6c  eftonnez  -,  puis  conftderans  la  mauuaifc  fortune  qui 
leur  citait  aduenuc ,  6c  la  grande  perte  qu  'ils  auoient  reccuë ,  à  caufe  de  ce  qu'ils 
n'auoient  voulu  entendre  aux  offres  &  fommations  qui  leur  auoient  efte  faites 
auparauant ,  ils  requirent  au  Comte  de  Dunots  ,  qu'il  vouluft  entendre  à  faire 
Traite  aucc  eux  ,dcquoy  iceluy  Comte  de  Dhmù  fut  content:  Si  furent  députez 
de  par  luy,  à  cet  cil  cet ,  Mcflîrc  laeques  de  chahannes  Grand  Maiftre-d'Hoftel 
du  Roy  ,  le  Seigneur  Defcars ,  Maiftre  lean  Buirtau  ou  Burent  Trcforierdc 
France,  le  Seigneur  d'Eftcrnay  General  de  1  ranec  ,  ioadnn  Bohauù  Seigneur  de 
Bois-Mcnart,ConfciIlcrsduRoy  Charles.  EtdelapartdeccuxquieAoïcntdc- 
dans  iceluy  Chaftcau ,  y  furent  commis  Mcflîrc  GadifcrChartrcufcChcualicr, 
Pierre  de  Montrant  ou  Montfcrrant,  Sourdit  de  Lut  tau,  6c  Rolam  Charuau 
Efcuyen  lefquelles  Parties,  après  bonne  feureté  baillée  réciproquement  entre 
eux,  d'vn  cofté  &:  d'autre, fc  trouucrcnt  6c  communiquèrent  cnfcmblc  grand 
cfpacc;  en  telle  manière ,  qucles  Anglois  rendirent  enfin  lcChafteau&  IcDon- 
geonlcvingt&troificfmeiourdcMay  enfuiuant,enrobcïn*anceduCMr/r^l}«. 
Et  dm  chi-    f)cù ,  pour  le  Roy  chartes ,  en  la  forme  6c  manière  qui  enfuit  :  C'cftàiçauoir,que 
ulS£m7m.  'c<^c  Maire  de  Bordeaux,  &  autres  de  la  garnifon  defdits  Chaftcau  j£  Dongeon 
tiêpmrduDt-  de  Blayc laill'crcnt, en  vertu  de  lcui  Traite ,  en  iccu x  Chaftcau  &  Dongeon, tous 
«de  Duno^  'curs  D'cn$  quelconques,  or ,  argent ,  6c  artillerie,  cl  tan  s  audit  Chaftcau  6c  Don- 
>«/.tij.jfo. ,  geon  i&iceux  biens  mirent  par  bon  cV:  loyal  inuentaire,  auant  leur  départ,  (ans 
♦**«         Jcs  gafter  ,  ny  recellcr  en  aucune  manière.  Item ,  demeurèrent  tous  ceux  qui 
citaient  audit  Chaftcau  6c  Dongeon  prifonniers ,  à  la  volonté  du  Roy  chérit: , 
faufs  leurs  vies ,  pourucu  que ,  s'il  plaifoit  au  Roy ,  ou  audit  Comte  de  Duntis ,  de 
deliurcr  les  dcilufdits ,  ou  aucuns  d'eux ,  pluftoft  que  le  temps  &  le  terme  de 
quatre  mois  cnfuiuans  ladite  reddition  ,  fous  aucuns  moyens,  6c  Traitez  qui 
pendant  ce  temps  fc  pourraient  faire  &  trouuer  }  ti  toutefois  ncfcdcuoient-ilî, 
ny  ne  pourraient  point  s'armer  à  l 'encontre  du  Roy ,  ny  aucuns  tenans  fon  par- 
ty,  pluftoft que lefdits quatre  mois  feraient  expirez  6c  paflez.  Item,  Si  aucuns 
cftans  dans  lefdits  Chaftcau 6c  Dongeon, citaient  trouuezauoir  autresfoisefté 
du  party  du  Roy  Charles ,  ceux  là  dément  croient ,  fans  moyen ,  à  fa  volonté; 
6c  premier  6c  auant  toute  ceuurc,  que  les  deflus  nommez  ,  ou  aucuns  d'eux, 
dcuftcntcftrcdcliurcz  6c  mis  à  finale  liberté,  ils  citaient  tenus  par  ledit  Traité, 
de  bailler  6c  remettre  réellement  6c  de  faiâ ,  es  mains  dudit  Comte  de  Duutù  pour 
ledit  Roy  Charles ,  toutes  les  Places  qu'ils  tenoient  en  la  Duché  de  Guyenne. 
Item ,  demeurèrent  tous  prifonniers ,  6c  fcmblablcmcnt  ceux  (  fi  aucuns  en  auoit) 
qui  auroient  tenu  le  party  dudit  Roy  Charles,  francs ,  quittes ,  6c  deliurez  ,&au<fi 
toutes  promettes  6c  obligations  quelconques  à  eux  faites ,  appartenans  aux  def- 
fufdits  cftans  au  Chaftcau  6c  Dongeon  ;  6c  rendirent  tous  oftages  qu'ils  tenoient, 
francs  &  quittes.  Item ,  par  iceluy  Traité ,  fi  aucuns  cftans  dans  ledit  Chaftcau 
vouloient  demeurer  dans  le  party  du  Roy  Charles ,  6c  faire  le  ferment  d'eftre 
bons 6c loyaux fubictsenuers luy  , ils  le pouuoient  faire,  6c  dcuoient  y  eftrc rc- 
ccus  |  Se  en  ce  cas ,  ils  dcuoient  r'auoir  tous  leurs  héritages ,  fans  cmpcfchcmcnt: 
Toutes  Icfqucllcs  chofes ainfi faites ,  palfécs ,  6c accordées , ledit  Comte  aePurn 
fit  diligemment  fçauoirau  Roy  ch-irles  fon  Seigneur;  lequel,  quand  il  en  oint 
les  nouucllcs ,  fut  fort  ioycux  ,&  remercia  Dieu  deuotement  des  bonnes  fortu- 
nes &  adu  en  turcs  qui  luy  aduenoient  chacun  iour.  Ce  fait,  ledit  Comte  it  Da- 
nois ,  le  Mardy  enfumant,  alla  mettre  Se  pofer  le  fiegc  deuant  vnc  autre  Place 
nommée  Bourg,  laquelle eftoie  forte  à  merueillcs,  qui  guercs  ne  dura»  car  in 
continent  elle  femitcnrobcïftancc  d'iccluy  Comte  de  Dunoù  pour  le  Roy  Cher 
/«i&rcnfuiuant  fon  entreprife,  pour  parfaire  ladite  conquefte,  aifez  toft  après 
il  mit  le  fiegc  deuant  la  place  de  Fron/àc,  qui  cft  Place  forte  &puiiTantci  deuant 
laquelle  ils  ne  furent  guercs,  que  ceux  de  dedans  ne  requiflent  d'auoir  Appo'û- 
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rement  8c  Traire,  qui  fat  tel,  qu'ils  rendirent  ladite  Place  en  robciflancc  du 
Roy  Charles,  lequmztefmc  iour de  Iuin  enfuiuant;  ^demeura  l'artillerie  entiè- 
rement au  profit  du  Roy.au  cas  qu"en  dedans  ccd.t  icur  ,où  .1  y  auoit  d.ftance  de - 
pu.slc  fixrefme  iour  mfqucs  audit  quinztcfmc,.ls  ne  chafleroient  led.t  Comte  de 
Dunou&c  fa  compagnie  hors  de  leur  camp ,  cftans  deuant  ladite  Place ,  par  force 
&: puiftancc  d armes  ,  &  ce  delay  prirent- ils  ,  pource  qu'ils  s'attendoient  d'a- 
uo.r  fccoursdu  Roy  d  Angleterre  en  dedans  cedit  .our ,  &  pour  ce  faire  bail- 
crent  dix-hu.a  bonsOftagcs.&fuffifans  :  Et  demeura  cependant  aud.t'camp 
c  corne  de  Duno» .auec  ce  qu'il  voulut  retenir  de  fes  gens  ,  pour  là  attendre 
les  aducrfa.rcs  du  Roy  chéries  fon  Souucrain  Seigneur,  en  intention  de  rehiter 
a  leur  cntrepnfe ,  &c  au  fecours  qu'ils  dcuoient  donner  à  ceux  de  ladite  Place  • 
l  endant  lequel  temps  ,  le  Comte  de  Dunoù  cnuoya  Jacques  de  charmes  Mail 
tre_d  Hoftcl  du  Roy  ,  auec  grofle  compagnie  ,  entre  les  deux  mers  ,  &:  fur 
la  Dourdonnc  * ,  du  cofte  de  ladite  riuicre  ,  pour  auoir  l'œil  à  ce  qui  pour-  *ét  DorJon" 
roit  furuen.r  ,  de  plus  ,  il  cnuoya  de  l'autre  cofte  Jean  Buriau  Trcforicr  de  ^ 
hranec,  auec  grande  compagnie  de  gens  de  guerre  deuant  les  Villes  de  Lu 
borne  .Sainô-Millon*  &  les  Places  de  la  Motte  Se  dcMorl.nual  ,qui  incon-  •«  s^a. 
tment  fc  rendirent,  &  mirent  en  l'obey (Tance  d'iccluy  Trcforicr,  pour  lcRov  M',h*u<,. 
Charles  :  Par  ainfiil  ne  demeura  Ville  ny  Place  fur  ladite  nuierc  ,qui  ne  fut  mile  ^  *N 
en  1  obeyflanec  dudit  Roy  ,  fauf  la  ville  de  Chaftillon  en  Picrfceort ,  qui  aftez 
peu  après  fit  comme  les  autres;  dedans  lequel  iour  fufracntionncceuxdc  ladite 
place  de  Fronfic  ne  furent  aucunement  fecourus  des  gens  du  Roy  partant 
il  fallut  bailler  iccllc  Place,  fumant  la  compoûtion  qui  en  auoit  efte  faite  és 
mams  dudit  Comte  de  Dubois:  ce  qu'ils  firent  vn  Mardy  qu.nzicfmc  iour  dudit 
mois.  Ces  nouuellcs  furent  diligemment  fignifices  au  Roy  Charles,  qui  en  fut 
très  loyeux;  &  luy  cfcnuit  le  mcfmc  Comte  de  Dunois ,  qu'il  cftoit  de  neccilité 
qu.l  tiraftauantdanscc  Pays-là,  &  qu'il  fedeuoit  loger  cnvnc  ville  nommée 
Libornc ,  qui  cft  grande  &  fpaticufe ,  afin  d'approcher  la  ville  de  Bordeaux  ;  ce 
ou  il  ht  en  peu  de  temps  enfuiuant.  Or  durant  ces  befongnes  ceux  de  ladite  ville 
de  Bordeaux  voyans  &  confiderans  les  grandes  pertes  qu'auoit  fait  &L  raifou 
chacun  iour  le  Roy  Henry,  corn  m  eau  ffi  lagrandcpuiflanccdu  Roy  Charles, lequel 

deûasaduanço.tfortauantdanslcpays,rcdoutansqu,lsncfuftcntàlafinpris&: 
emportez  par  puiflance&  force  d'armes,  ils  tinrent  pluf.curs  confcils  en  cette 
Vil  Je  par  la  concluGon  dcfqucls.ils  arrefterent  de  n'attendre  la  puillancc  du  Roy 
Charles ,  &  ordonnèrent  vn  nommé  le  Captau ,  lequel  auec  vn  bon  fauf  conduit 
tira  deuers  le  Comte  de  Foix ,  cftant  muny  de  certains  mémoires  &:  A  rticlcs  con- 
te nans  la  volonté  &  intention  de  ceux  de  la  Ville,  pourparuenir  à  vn  Traitté 
hnal  auec  le  Roy,  lequel  Comte,  quand  il  les  cutveuscV:  v.fitcz  ,lcs  renuoya 
par  vn  nomme  Ogcr  Vie ,  au  Comte  de  Dunois ,  qui  cftoit  Lieutenant &  Capitaine  vé- 
nérai de  cette  contjucftc  peur  le  Roy  Charles ,  lequel  les  receut  ;  puis  quand  il  les  eue 
vcus&  vifitez  bien  au  long,  confiderans  qu'ils  n'eftoient  pas  profitables,  ny  à 
1  honneur  du  Roy  chartes  fon  Seigneur,  il  dit  que  fur  le  contenu  en  iccux,  il  ne 
pouuoit  ny  ne  vouloir  tenir  parole;  mais  luy  dit  que  ledit  Captau  s'en  pouuoit 
bien  retourner  en  iccllc  ville  de  Bordeaux,  pour  monftrcr  la  correction  qu'il 
auoit  faite  fur  iccux  mémoires  &  Articles ,  à  ceux  de  ladite  Ville  :  Donc  auec  bon 
fauf-conduit  s'en  retourna  iceluy  Captau  en  ladite  ville  de  Bordeaux  ;  lequel  Ca- 
ptau aficmbla  les  principauxCapitaincs ,  &  gens  du  Confcil  du  Roy  Henry ,  auec 
les  trois  Eftats  de  ladite  Ville ,  6c  leur  fit  rapport  bicnau  long  de  ce  qu'il  auoit  re- 
monftrc  audit  Comte  de  Dunois,  8c  pareillement  la  correction  d'iceux  Mémoi- 
res :  Sur  quoy  furent  tenus  pluficurs  confcils  8c  opinions  par  les  dcflufdits  com- 
me aufli  par  les  trois  Eftats  du  Pays  de  Bordclois  &dc  la  Duché  de  Guyenne, 
cftans  cnl'obcïfiancedcsAnglois;  &  furent  en  fuite  cnuoyécs&mifcs  fus  plu- 
ficurs Ambaftadcs  tantd  vn cofte  comme  d'autre.  Finalement,  ils  furent  refo- 
lus  de  prendre  Traitté,  &  d'accepter  A  ppointement  auec  ledit  Comte  de  Dunois 
&:  pour  ce  faire  députèrent  de  leur  part  Pierre  Archcucfquc  de  Bordeaux ,  Bcrtaut 

H  h  h  h  iij 


6i4        Histoire  de  Charles  VII. 

Sciencur  de  Montfcrrant  i  Géitiért  de  Dure  fort  ;  It*n  de  U  Luy  Je,  Sctjgncur  de  Brc- 
de  -Berné»  d  Angitn ,  Seigneur  de  Rion  j  fie  GuilUume  Odero» ,  Seigneur  de  Lan- 
fac  Et  de  la  parc  d'icduy  Comte  de  Dunts,  pour  le  Roy  Chéries ,  y  furenc  dcpuicz 
Totto»  de  s.undcu.ulU,  Efcuycrd'Efcuicricdu  Roy  ;  Maiftrc  lt*n  Buruu ,  Trcfo- 
ncr  de  France  ;  fie  Oger  Vie,  connu  luge  de  Mcrfcnt.  A infi  turent  les  deflus  nom- 
mez  commis  fie  ordonnez  d'vnc  part  fie  d'autre ,  aufqucls  furent  baillez  de  bons 
fauf  conduits  fie  feurecez  de  parler  6c  communiquer,  aller  fie  venir  par  cofcœblc. 
Enfin  tant  fut  par  eux  procède  fur  cette  matière ,  que  le  Samcdy  douziefme  jour 
de  Iuin,  mil  quatre  cent  cinquante-vn  dcflufdit ,  tut  fait  fie  traittc  par  les  dclliis 
dits,  pour  le  ?ait  de  la  réduction  de  ladite  ville  de  Bordeéux,  fie  des  autres  Places 
du  Pays  de  la  Duché  de  Guyenne,  cftans  en  l'obeyflancc  des  Anglois;  dequoy 
furent  dreflez  des  Articles.  .  t 

,j     À       Ainû  fie  par  cette  manière  il  fut  traite  6c  appointe  par  les  furdits  Députez,*  de 
£>d«n .  &  ce  furent  faitcsLettrcs  en  deuc  forme ,  6C  fcellécsdcs  Seaux  de  chacune  des  deux 
ramrk  du    pj^cs .  &  pour  icduy  Traite  fortir  fon  crlcû ,  fut  pris  iour  par  les  dcflufdits  aucc 
ZStiiï.    le  Comt'e  de  Du»oy,âc  rendre  6c  bailler  ladite  ville  de  Bordeaux  en  fes  mains,  com- 
,.  m*.  me  au  LitMieiunt geneul  dm  Roy  chéries ,  le  Mardy  dix-ncuficfmc  dudit  moisdc 
So  ïïri       Iuin  ;  6c  pour  ce  faire,  iceluy  Comte  de  D»»où,  accompagne  de  Meilleurs  du 
Sane  Royal ,  fie  des  Confcillcrs  fie  Officiers  dudit  Roy  chéries ,  cyapres  décla- 
rez, le  Lundy  dix-huiûicfme  iour  d  iceluy  mois ,  enuiron  l'heure  de  «fores,  ar- 
riucrcnt  aucc  douze  cent  Lances  fie  deux  mille  cinq  cent  Archers,  tous  en  bat- 
tcaux,fie  dans  vaiflcaux.à  deux  lieues  prés  de  ladite  ville  de  Bordeaux,  où  ils 
couchèrent  cette  nuict  dans  lefdits  nauircs  fie  batteaux  i  fie  le  lendemain ,  qui 
fut  le  Mardy  dix-ncuficfmc  iour  du  mcfmc  mois ,  ils  dcfccndircnt  touscnfcmblc 
à  Soleil  leuant  deuant  icelle  VUlc,vcrsvnc  Eghfc  au  deflbus  des  Chartreux  i 
fie  là  fc  mirent  en  Bataille,  en  belle  ordonnance,  auquel  lieu  vinrent  pardeuers 
•w.Lefpaxre  eux  les  Seigneurs  de  Monfcrrant,de  Duras,  fie  de  Lefparum  * ,  aucc  pluficurs 
'mi  iota»    autres  Seigneurs  du  pays  de  Bordclois;  fie  aucc  eux  les  Iurez*  de  ladite  Ville, 
qui  par  la  bouche  de  l'vn  d'eux,  firent  dire  fie  propofer  aux  Seigneurs  de  France, 
qu'ils  eftoientlà  venus,  pour  rendre  la  ville  de  Bordeaux  aucc  fes  appartenan- 
ces fie  dépendances ,  au  Comte  de  Dunoù  Lieute»é»t ,  fur  &  tu  nom  du  Roy  Châ- 
les, en  cnfuiuantlcs  Traitez  faits  par  entre  lesPartics:  Là  deûusils  luy  prefen- 
terent  les  clefs,  pour  en  faire  à  fon  piaifin  lefquellcs  ledit  Comte  de  Duntuit- 
ceut,fie  incontinent  il  les  bailla  à  Maiftrc  Hé»  Buriéu ,  qui  de  par  le  Roy  Clurles 
auoitc  fté  fait  CMéire  de  ladite  Ville ,  auquel  Maire  il  en  appartient  la  garde, 
félon  les  Statuts  d'iccHc  :  Ce  qui  seftanr  ainfi  pafle ,  ledit  Burté» ,  comme  cjftw 
dcladite  Ville  ,aucc  certain  nombre  des  gens-darmes,  alla  prendre  les  pollcl- 
fionsdes  Ponaux  fie  Tours  du  haurc  i  puis  entrèrent  MciTcigncurs  les  Marci- 
chaux.qui  auoient  après  eux  mille  Archers  fie  vingt  Lances  ;  Apres  eux  encrè- 
rent MciTcigncurs  les  Comtes  de  Ncucrs  S:  d'Ermignac  *,  aucc  trois  cencLan- 
ccs,c'cft  à  Içauoir,  hommes  d'armes  à  pied  :  Apres  alloicntlc  Seigneur  de  la 
Vcchine.fie  loécbin  Rohéult,  qui  auoient  après  eux  quinze  cent  Archcrs>^U.C 
RM,td'v»E-  conduifoitvn  nomme  Geoffroy  de  SéinclBeli»  :  Apres  eux  alloit  l'Euciquc 
JÏÏ&ÎL  lct,  fie  autres  du  grand  Confcil  du  Roy,  puis  venoient  les  Oific.crs d'armes 
Bottée!  Trompettes,  Mcncftrcuxiouans  de  leurs  inftrumcns,cn  grand  nombre  :  r 
fuiuoit  le  chéHctlurde  hrance ,  qui  auoit  deuant  luy  vnc  hacqucncc  blancne, 
couucrtc  des  armes  du  Roy,  fie  par  dclTus  vn  drap  d'or,  fur  lequel  il  y  auoit  v 
coffret, dans  lequel  eftoient  les  Seaux  du  Roy  :  Après  alloicnt  M'***"?* 
tréille ,  fie  vn  autre  Gentilhomme ,  dont  on  n'a  peu  fçauoir  le  nom ,  qui  P0"01  , 
chacun  vnc  bannière,  armoyée  des  armes  de  France  toutes  defployces  :  Ap 
iccllcs  bannières  fuiuoit  le  Comte  de  Dunoù  &  de  LongueatUe ,  comme 
generél,&  rtprefintént  U  ftrfonne  d»  Roy  chéries  :  Puis  fuiuoicnt  les  Comte 
Clermont,dc  Vcndofmc , fie  de  Caftrcs,  aucc  pluficurs  autres  Seigneurs, 
grand  nombre  :  Après  lcfqucls  alloient  les  Gcns-d'armcs,qui  cftolcm(T  ;„ 
à  huifteent  Lances,  ou  enuiron ,  que  conduifoit  Meflirc  l*cq»et  de  CM 


*  *l.  Arma-  jcnt 
grue 

ces 


PAR  MATHIEV  DE  COVCY.  x,f 

CGn\nencMor?rC*d,H0ftCl dC FrCCi °f  hommes- d'armes  à  pied 

en  belle  ordonnance  ,  qui  allèrent  tous  enfemble  mfqucs  à  la  grande  E^îifé 
Cathédrale ,  où  ils  trouucrent  1-  Archeucfquc  de  ladite  Vfllc  L  oK C  tfJ 
qui  fortirentau  deuant  defd.ts  Seigneurs , l  les  receuren  en  bel  ord ri  en  enf  n' 
tant  Ttpvml***»  t  Ce  fur  lors  que  ledit  Archcucfqu -.^c^cZ^l' 

celTc^ 

..3«.f  i  .  f     '         haUt^'CU  > aUa  Udlt  Comttdt  Vwncc  ledit  Arche- 
ucfquc, Rieurs  autres ,* la  iurafurles  Sa.nfts  Euang,lcs,quc  tenoit  «ce- 
luy Archeucfquc,  d'entretenir, &  faire  cntrctcnir,dc  la  part  du  R  V  C1I 
tous  les  Traitez  ^  Appointent  par  cy-deuant  faits,  auc?  ceux  de 

cl^«  S  &  ^  CnqUC  P**""™*  Iur««;  tous  les  Officiers  du  Roy 
Chark s  Se  es  Seigneurs  la  eftans  autour  :  Quoy  fait,  ledit  Archeucfquc  &  autres 

Klifflî  !  C°mmCMUffi  N°biCS  ^  ■  &  P,uficurs  Bourgeois  de  la V,î 
le,auec  Icslurczd. celle,  .urcrent  fur  iceux  Euangilcs,  Que  ri/S««ÏJ. 
r»«,  W  WjStoç,  «  jr9  Charles ,  &  ifes  ZZJ/rt 
contre  :  Pareillement  leucrent  les  mains  trcs-grlndfombre  du  Commun  dé 
la  Ville,  qu,  cuoientprefens  lefquels  «urcrent  fainfi  l'entretcnir^Z  obéir 
en  criant  a  haute  voix  N.e/<  (duquel  ferment  toutesfois,  dans  peu  Je  tempi 
après  fc  changea  bien  eur  propos ,  comme  il  fc  verra  cy-aprés  :  )  fuis  IVne  des 

rinnX  £X£ *TJCC  p  5 .T" d?  R°y €ht,U'>  ^«cf  deffus eft faite men 
non   &t  laiflee  a  ladite  Eglifc,  &  l'autre  futportée  au  Chaftcau  ,  dont  ledit 
ComtcdeD.no*  futprcndrepoflemon,pour  le  Roy fon  Seigneur, i  y  prit  fon 
logement  :  Quant  aux  autres  Seigneurs  ils  fc  logèrent  par  la  Ville  au  J  «and 

le  en  gênerai,  tres-bonne  chère.  En  cemcfme  iour,  ou  afcz  tort  après  Pierre 

fTT'  S!'  aUO'.t  jU  tOUfl°UrS  la  Char«c  &  la  conduitc  «*«  g"s.  d'armes  du  Roy 
cW«,&lcqueldcnouueauauoit  cité  fait  Cheualicr,  fut frappé d'vn  coup  de 
vouge  par  vn  nommé  Danel  fansquils'en  donnaft  de  garde  fdcquoy  il  fut  en 
péril  de  mort ,  &  fut  rapporte  au  Roy ,  queceftoient  les  frères  de  feu  citerne* 
FUuy  dont  cy-  deuant  eft  fa.t  mention  ,  qui  auoient  fait  faire  cet  afTaflinat 
pour  la  grande  haine  qu  ils  auoient  conceuc  contre  luy ,  à  caufe  de  la  mort  dé  ' ,CTTC  LO°- 
eurd,f7ereidelaquel«eaaion  ilfutgrand  murmure  par  tout,  &  forent^ Z 
cuns  qui  n  auoient  pas  donne  le  coup  j  maisqui  toutesfois  confe  Aèrent  en  auoir  ex- 
cite coupables*  part.c,pans,cndonnansdegrandeschargcsaux  fufdits  de  FU-  urT,£  «* 
*y ,  lefquels  incontinent  furent  mis  à  exécution  de  mort  :  Quant  au  fufdi t  Dancl , 
qui  auoit  tait  le  delitt  ,  il  fc  fauua,  &  retourna  en  Picardie  d'où  il  fortit  du 
Royaume,  &  s'alla  loger  dans  le  CambrcGs,  en  vnc  forterefle  nommée  Scram 
appartenant  a  Lo*ys  de  Luxembourg  Comte  de  SainS-Paul,  lequel  l'auoit  bail- 
lée a  W  -rV  TUuy pour  y  faire  fa  rcfidencc  ,  duquel  cas,  il  aduint  depuis  de 
grands  defplaifirs  aufdits  frères  de  FUuy,  comme  il  ferarapporté  cy-aprés ,  quand 
il  fera  temps  &  heu  d  en  faire  mention.  n 

Après  que  ladite  ville  de  Bordeaux  fc  fut  ainfi  rendue ,  &  mife  en  l'obeïflancc 
du  Roy  chéries,  voyant  qu'il  cfto.tdenccemtéde  paracheuer  la  conquefte  par 
luy  commencée,  fequ'encoreseftoit  la  ville  &  cite  dcBayonne  en  ïobcyfTance 
du  Roy  Henry  fonaduerfairct  ilfut  conclu  &  donné  ordre  audit  Comte  de  Du- 
nots  d  al  1er  mettre  &  pofer  le  fiege  deuant  iccllc  Ville  de  Bayonne  ;  ce  qu'il  fit  en 
peu  de  tours  enfuiuans ,  où  il  mena  grande  quantité  de  nobles  Seigneurs  du  Sang 
H*>yal,& grand  nombre  de  gens  darme$;&  y  fut  le  ficgc  mis  enuiron  le  fix.ef 
me  lourd i  Aouft,dc  l'année  dcrTufdite  ;  pour  à  quoy  paruenir ,  fc  pafTcrcnt  plu- 
ficursraicts-darmes  d'vn  coftéfc  d'autre:  Mais  trois  iours  après  ce  ficee  formé 
ceux  de  dedans  iccllc  Ville  ,rcquircntd  auoir  feurcté  de  parler  aux  affiegeans' 
en  intention  d'entrer  en  Traité  &  Appointeront }  car  ils  craignoient  fort ,  d  eftrc 
forcez  par  puiffancc  d'armes  j  laquelle  feurcté  leur  fut  octroyée,  &  fut  baillé 
Uuf  conduit  à  l'Eucfqucdudit  Bayonne,  &  autres  de  cette  Ville,  de  pouuoir 
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parler  Se  communiquer ,  durant  certain  temps,  aucc  lacqnes  de  ebabannes  Grand- 
Maiflrc-d'HoflcI  du  Roy  Ch*rUs  ,  Meflîrc  Tbiaudt  de  Valeftergue,  Chcualicr, 
Bailly  de  Lyon,  leam  le  Bonrjier  aufli  Chcualicr  de  France  ,  F 'terre  de  Betuunr 
Chcualicr,  Seigneur  de  la  Baifficte,  tous  commis  Se  députez  de  par  le  Cmttàe 
Dunois  Lieutenant  gênerai,  fur  le  faicl  de  la  reddition  defditcs  V  illc  Se  Cité  :  Qupv 
fait ,  le  fufdit  Eucfquc ,  Se  ceux  ordonnez  de  la  part  de  la  Ville  aucc  luy ,  s aflcnv 
blerentpardiucrfcs  fois  aucc  les  Députez  du  fufdit  Comte ,  tendans  afin  d'auoir 
Traité  Se  compofition;  fur  quoy  ils  tinrcntpluficursconfcils  Se  iournées  :  D'autre 
parr,  furent  pluficurs  fois  afïcmblcz  en  ladite  Ville  les  Nobles,  Gens  d'Eglife, 
Se  le  Commun,  lcfquels  voyans  qu'ils  n'eftoient  pas  aflez  forts  pour  refifter  à  la 
puiflanec  du  Roy  chéries  ;  mcfmc  que  la  cité  de  Bordeaux  cftoit  defia  en  fon 
obcyfïancc ,  laquelle  Ville  cftoit  la  clef  du  pays ,  ils  conclurent  défaire  capitula- 
tion auec  les  dcflus  nommez ,  en  la  forme  Se  manière  qui  s'enfuit  :  C  cft  à  fçauoir, 
qu'vn  nommé  Dom  Iean  de  Branmont  Capitaine  d'iccllc  ville  &  cité  de  Bayon- 
* «/.diieraion  ne  feroit  rendu  prifonnicr  à  la  volonté  Se  mercy  *  du  Roy  Charles.  Item,àc- 
meurcroient  prifonniers  tous  les  Gentilshommes  de  la  compagnie  dudit  Dom 
Iean ,  &  tous  les  autres  non  Gentilshommes  de  fadite  compagnie,  à  la  volonté 
des  Comtes  de  Dunois  Se  de  clermont  Licutcnans  du  Roy  Charles.  Item,  au  rc- 
Blwin'"  cV  garddes dcfïiifdits  Anglois , qui  eftoient  en  iccllc  Ville ,  lcfquels  Icfdits  Corn- 
f*  t*fitmu.    rnifTaircscV:  Députez  vouloient  que  fcmblablcmcnt  demeuraient  prifonniers; 
tèm%p*f.  tfj.  CCUx  de  ladite  Ville  requirent  à  iccux  Ltentenans  ,ponicc  qu'ils  auoicntpluficurs 
*fj-M«.4</.  jc  jcurs  biens  en  Angleterre,  qu'ils  fedoutoient  d'élire  perdus  fi  Icfdits  Anglois 
demeuroient  prifonniers  ,&  qu'à  ce  fuictil  lcurplcull  lesdeliurer:  Sur  laquel- 
le Rcqucftc  lcfdits  Lieutenant  curent  regard  à  ce  que  dit  cil,  Se  furent  d'accord 
de  leur  donner  Se  remettre  iccux  Anglois,  fans  les  déclarer  prifonniers  j  mais 
qu'au  regard  de  leurs  biens ,  ils  demeurcroient  à  la  volonté  Se  difcrctiondcfdiu 
Lieutenans  ,Se  pareillement  tous  les  autres  biens  quelconques  appartenais  aux 
Anglois,  fi  aucuns  y  enauoit  :  Et  au  regard  des  Etrangers,  qui  pouuoicnt  s  c- 
ftre  retirez  en  ladite  Ville  Se  Cité  ,  en  ladiftanec  d'vncltcuc  à  la  ronde,  ils  de- 
uoient  pareillement  demeurer  prifonniers,  à  la  volonté  duRoyCWw.  Quant 
aux  Canonnicrs&Coulcurinicrs  cftans  en  ladite  Ville,  ils  demeurcroient  pa- 
reillement prifonniers  à  volonté.  Item  ,  les  Gens  d'Eglife  demeurèrent  en 
leurs  Bénéfices tSe  y  furent  maintenus  Se  conferuez  comme  auparauant  ledit 
Traité, aucc  tous  leurs  biens  meubles  Se  héritages  quelconques, en  faifant le 
ferment  au  Roy  Charles,  ou  à  fes  Commis,  d'ejire  dtrefnauant  bons  cr  UyMxfiA- 
têts;  &s'il  y  enauoit  aucuns  qui  fuifent  dehors  ladite  Ville  Se  Cité,&  ils  voû- 
taient retourner  en  iccllc ,  dedans  cinq  mois  cnfuiuans ,  en  faifant  le  ferment  au 
Roy  Charles ,  es  mains  de  fes  Commis ,  ils  pouuoicnt  retourner  franchement,  Se 
ioiiyr  paifiblcmcnt  de  leurs  Bénéfices  Se  biens  quelconques ,  faufcV:  excepte 
ceux  de  la  Langue  d'Angleterre.  Item  ,  fut  arrefté  que  demeuroient  francs, 
quittes  ,  Se  dehurez  tous  prifonniers  ,  que  ladite  Ville  ,  ou  autres ,  auoicnt 
ou  pouuoicnt  auoir  des  gens  du  Roy  Charles  ;  Se  fut  aulli  promis,  qu'ils  ren- 
droient  tous  les  fecllcz  Se  obligations  quelconques ,  qu'ils  pouuoicnt  auoir  des 
gens dudit Roy  Charles ,  comme  cafîces&  nulles;  mais  fi  aucunes  debtes  légi- 
times leur  eftoient  deuës ,  pour  faict  de  preft  ,de  marchandée,  ou  autrement, 
fors  du  faict  de  la  guerre ,  iccux  de  la  Ville  les  pouuoicnt  pourfuiure ,  afin  de  s  en 
fairepayer , comme  ils l'auroicnt peu  faire auant  ledit  Traittc.  Item,  Furcnttc- 
nus  Se  obligez  ceux  de  ladite  Ville,  &  tous  au  très  qui  s'eftoient  retirez  en  iccllc , 
dcrcndrc&reftitucr  les  chcuaux,harnois,  Se  habillcmcns  de  guerre,  par  eux 
auparauant  pris  fur  les  gens  du  Roy  Charles ,  aucc  tous  les  autres  biens  qui  pour- 
•«/.fetroo««  roient  retourner  *  appartenans  à  eux  en  ladite  ville  Se  cité  de  Bayonnc  :  Et 
pourecque  durant  ledit  fiegc  il  y  cutvnc  petite  abflincnccdc  guerre, portant, 
qu'aucune  des  parties  ne  deuoient  tirer  aucun  traie*,  ny  d'vn  collé  ny  <*,a"|rc' 
pendant  laquelle  toutesfois ,  vn  hommc-d'armcs  de  la  compagnie,  nomme  Me  - 
firc  <JUarttn  Grafîe  Chcualicr ,  fut  frappe  par  la  telle  d'vn  coup  decoulcunne, 
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dont  il  mourut ,  lequel  cftoicallé  parler  à  aucuns  de  ladicc  Ville,  fous  leur  feu- 
recé;  Se  à  leur  rcqucllc  ceux  de  ladite  Ville  furent  tenus  Se  obligez  de  Iiurer 
aux  fufdics  Lteutenans  le  Coulcurinicr,  qui  tira  le  coup,  dont  punition  futprife 
félon  le  cas.  Item,  fi  aucuns  Marchands  ouhabitans  d'iccllc  Ville, de  quelque 
cftat  qu'ils  fuflcnt.fctrouuoicntcftrc  allez  dehors  en  Angleterre,  ou  ailleurs  Se  ' 
ils  vouloienc  retourner  en  icelle,  ou  au  pays; ils  le  pourroyent  faire  dedans  le 
terme  de  fix  mois,  en  faifant  le  ferment  comme  dit  eft  cy  deflus;  après  lequel 
ferment  fait,  ilsauroiet  pleine  iouïûancc  de  leurs  biens  Se  héritages  quelconques; 
pendant  lequel  temps  de  lix  mois  dcuoient demeurer  lcurfdits  biens  Se  héritages 
en  la  garde  Se  fous  le  gouuernemcnt  de  leurs  femmes ,  fi  aucunes  auoicnt,  finon 
de  leurs  plus  proches  parens  ou  amis  i  Se  fi  lcurfditcs  femmes  ou  parens  vouloienc 
auoir  fauf-conduit  pour  ceux  qui  ainfi  fc  crouueroient  abfens  Se  dehors  ladite 
ville, &  cite  de  Bayonne,pour  reuenir  par  la  manière  fufditc,ils  lesdeuoient 
auoir  tels  que  befoin  fcroit.  //™»,  demeura  franchement  au  Roy  Charles  toute 
l'artillerie,  comme  canons , bombardes, coulcurincs,  arbaleftres  ,& générale- 
ment toute  l'artillerie  appartenant  au  corps  de  ladite  Ville,  fans  rien  excepter. 
Item,  pour  le  regard  des  priuileges,  libcrtcz,ac  franchifesde  ladite  Ville,  les 
habitans  d'iccllc  s'en  fournirent  du  tout  à  l'ordonnance  Se  bonplaifir  du  Roy 
Charles ,  Se  à  fa  bonne  grâce  Se  mercy.  Et  pour  ce  qu'après  la  fommation  à  eux 
faite  de  par  le  Roy  Charles,  de  mettre  ladite  Ville  en  fonobey  fiance,  &  que  de 
ce  ils  furent  refufans,par  quoy  ilfutdcneccflitcdcmcncrrArmécduRoy  dc- 
uant  icelle  Ville, &  y  tenir  le  fiege  par  aucun  temps ,  où  il  conuint  faire  de  gran- 
des mifes ,  frais,  Se  dépens,  Se  louftcnir  de  grandes  charges  pour  l'cntrctcnc- 
ment  d'iccllc  Armée  ;  lefdits  Commiftaircs  leur  firent  demande  de  quarante 
mille  efeus  d'or  ,  dcfqucls  ceux  de  la  Ville  ,  après  pluûeurs  chofes  dites  d'vn 
cofté  Se  d'autre ,  furent  contens  de  payer  vingt  mille  efeus  d'or,  à  deux  termes, 
fçauoir  dix  mille  à  la  Toufiaints  enfumant, Se  dix  mille  au  iour  de  Noélaufll 
après  enfumant,  Hc  de  ce  baillèrent  caution  Se  fcutctéfufnTantc;  Se  pour  le  re- 
gard des  autres  vingt  mille  efeus,  iccux  habitans  de  Bayonnc  s'en  foufmircntôc 
rapportèrent  du  tout  à  la  bonne  volonté  &  grâce  du  Roy, qui  depuis  les  en  rie 
eftrc  quittes,  Se  les  cndcfchargca*.  Item,  ceux  de  ladite  Ville  furent  tenus  de  *  rag.tti.4 
rendre,  &  bailler  tous  les  biens  quelfconqucs  qu'ils  auoicnt,  ou  pouuoient  *'7. 
auoir,  par  manière  de  garde  ou  autrement,  appartenansaux  Anglois  tant  ceux 
qui  eftoient  de  ladite  Ville,  en  Angleterre,  ou  ailleurs,  es  mains  des  commis  &: 
députez  de  par  lcfdits  Lieutcnans  ,fans  en  receler  aucuns,  fur  peine  d'eftre  te- 
nus rebelles  Se  dcfobeyûans  au  Roy  Charles  i  Se  pareillement  les  biens  des  cftran- 
gers  qui  demeuroient  prifonniers,  Se  furent  tenus  ceux  de  ladite  Ville  &:  Cité  de 
rendre  Se  reftitucr  certaine  fomme  d'argent  à  vn  nommé  lean  de  h  Bourde ,  qui 
naguercs  auoit  payé  fa  rançon  cofinance  à  aucuns  de  ladite  Ville.  Par  le  moyen 
duquel  Traitté  Se  appointement  demeurèrent  lcfdits  gens  d'Eghfc,  Nobles , 
Bourgeois,  Manans,  Se  Habitans  d'icelle  Ville  &:  Cite  de  Bayonnc,  Se  ceux 
d'vnc  licuë  à  l'enuiron  (  en  faifant  le  ferment  au  Roy  Charles ,  d'eftre  dorcfnauant 
bons  Se  loyaux  fubicts,  aucc  tous  leurs  biens  meubles,  Se  héritages ,  quelque 
part  qu'ils  fuiTent  fituez  &aflls  )  en  l'obcy  (Tance dudit  Roy  Charles,  en  les  remet- 
tant Se  reftituant  en  leur  bonne  famé  Se  renommée  :  Amfi  Se  par  cette  manière  fut 
fait  l'Appointcmcnt  &:  Traitté  de  ladite  Villc:Etlc  Mardy  vingtiefmeiour  dudit 
mois  d'Aouft  de  la  dcflufditc  année,  ils  mirent  &:  liurcrentladitcVillcés  mains 
d'iceluy  Comte  de  Dunoù .comme  Lieutenant  gênerai  du  Roy,  qui  en  prit  les  clefs  &  la 
poftefijon.  Orcommc  àvnc  heure  du  matin,  ainfi  que  lcfdits /./.-«/<-  nans,Se  leurs 
gens  entroient  en  icelle  Ville,  pour  prendre  ladite  polfcllion,  le  ciel  à  cette  heure 
fut  veu  tout  clair,  Se  l'air  bien  purifié,  auquel  s'apparut,  dedans  vnc  nuc,vnc 
croix  blâchc,au  droit  d'iccllc  Ville,  au  lieu  tourné  vers  l*£fpagne,laqucl  le  croix, 
fans  mouuoir ,  demeura  l'cfpacc  d'vnc  heure  {Aucuns  diloicnt  qu'au  commen- 
cement fur  icelle  il  y  auoit  la  reûemblancc  d'vnCrucifix  couronné  d'vnc  couron- 
ne fur  le  chef,  laquelle  fc  changea  en  vne  ficur-de-lys,  donc  chacun  fut  fort 
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cfmcrueillc,  mcfmemcnt  ceux  de  ladite  Cite,  de  voir  telles mcrucillcs,  Se  incon- 
tinent, ils  pritent  les  enfeignes,  qui  portoient  la  croix  rouge,  cftans  fur  leurs 
tours  Se  portes,  Se  au  heu  d'icc lies,  ils  mirent  les  bannietes  de  France.  De  cette 
mcrucillc  i'ay  icy  fait  récit,  félon  la  copie  d'vnc  certification  de  ce  faifantrncn- 
tion ,  qui  m'aefte  cnuoycc  ;  laquelle  certification  ledit  C#wr<f>D«w«auoicen- 
uoy  ce  au  Roy  ChâtUs,  fignec  de  fa  main ,  Se  feellcc  de  fon  feel ,  armoy  c  de  fc$  ar- 
mes ,  cû  ntc  le  vingt  Se  vniefme  tour  dudit  mois  d'Aouft  ,  mille  quatre  cent 
cinquante  Se  vn  ,  ainfi  figné ,  le  Baftard  d'Orléans. 

Vous  auez  ouy  comment  le  Roy  chsrlts  en  peu  de  temps conquitla  Duché 
de  Guyenne ,  Se  le  Bordelois ,  de  laquelle  matière  nous  laiderons  à  parler  quarte 
à  prefent ,  Se  fera  befoin  d'y  retourner  cy-apres ,  pour  les  fautes ,  Se  foufleuc- 
mens  qui  depuis  ladite  conquefte  furent  faites  par  aucunes  des  bonnes  Villes 
cftans  en  iccux  Duchez:  Mais  pendant  le  temps  d'icclle  conquefte  il  sefmcut 
vnc  grofle  guerre  dans  la  Comté  de  Flandres ,  par  l'entreprise  des  Gantois  à 
rencontre  de  rhiltppts  Duc  de  Bourgongne ,  Comte  de  Flandres, d'Artois  ,te 
de  Bourgongne  &c.  leur  naturel  Seigneur,  dont  cy  après  fera  faite  déclaration 
le  mieux  Se  au  plus  prés  que  ie  pourray.  Vray  cft  qu'iccluy  Duc  de  Bourgon- 
gne,qui  de  fon  patrimoine  cftoit, 6£  cft  pour  le  tout  vray  héritier,  &  naturel 
Seigneur  de  ladite  Comté  de  Flandres, par  la  fucceflîon  Se  lctrefpasdcreulc 
Duc  Jean  de  Bourgongne  fon  pcrc,&  par  ce  moyen  en  tout  cas  dcuoit  par  rai- 
fon  cftre  feruy ,  Se  obey  des  habitans  &rcfidcns  en  icelle  Comté,  furtoutdans 
vnc  Ville  fituée  Se  aflife  dedans,  qui  cft  merucillcufcment  grande, & habitée 
de  grande  quantité  de  peuple ,  Se  la  plus  puiûantc  Ville,  qui  fut  en  toutlcspays 
de  ce  Duc,  &:  fort  riche  en  toutes  chofes,  qui  fc  nomme  la  Ville ^ Cra- 
quelle par  cy-deuant,  Se  de  long  temps  a  voulu  vfer  de  certains  termes, fous 
ombre  de  priuilcgcs,qui  fcmbloicnt  audit  Duc,&  à  ceux  de  fonConfeil.de 
grands  abust&  fur  cette  couleur  ils  ont  fait  Se  commis  plusieurs  fautes  &err> 
portemens,  tant  au  prciudicc  des  peuples  de  ladite  Comté,  comme  au  détri- 
ment ,&  dcfplaifir  d'iccluy  Duc-,  lcfqucllcschofcsluyfcmbloientcontrcDiea, 
vérité,  Se  raifon  :  Et  par  ce  que  ledit  Duc  entendoit  fouucnt  des  plaintes  de 
pluGeurs  perfonnes ,  que  les  fufdits  de  G  and  traitoient  ainfi  mal ,  contre  vérité, 
Se  fans  caufe  raifonnablc ,  par  long  temps  auparauant ,  Se  que  pluficurs  fois  il  leur 
cnuoya  diucrs  AmbaiTadcurs  Se  députez  , pris  dcsgcnsdcfonConfcil,afinde 
leur  rcmonftrcr  les  plaintes  &  doléances  qu'il  auoit  chacun  i  ou  t  d'eux,  comme 
aulîî  la  nature  de  leurs  fautes,  Se  s'il  cftoit  vray  qu'ils  fe  voulurent  feruir,  fitpte- 
ualoir  d'aucunes  Lettres  de  pnuilcgc,  qu'ils  difoicntauoirobicnuësdefespre- 
dcccilcurs  Comtes  de  Flandres, qu'ils  le  firtent  apparoir , pour  prendre NÉ, 
Se  befongner  fur  cette  matière ,  comme  il  fcroittrouuc  par  raifon  jcVquclîrien 
n'en  auoicnt ,  ils  fc  voululîcnt  corriger ,  &:  redu  ire  à  I  uftice ,  fans  fourrnrqucrcl- 
Ics  plaintes  Se  clameurs  vinflent  dauantage  iufques  à  luy  5  Se  au  cas  qa'ils  ne 
voudroicnt  entendte  à  cela,  ledit  Duc  leur  fignifioit  qu'il  y  pouruoiroird'ail- 
lcurs ,  tant  pour  la  conferuation ,  Se  la  protection  de  fes  fubicts  en  laditeComtc, 
comme  pour  le  maintien  de  la  vérité  ,dc  la  taifon,&  de  la  îufticc ; Icfquclles 
chofes  ledit  Duc  leur  fit  lignifier, &  fçauoir  auparauant  par  plulicurs  fois, K 
par  diucrfcs  Se  notables  AmbaiTades  de  fon  grand  Confcil:  Aufqucllcs  Propo- 
rtions les  fufdits  de  Gand  ne  voulurent  iamais  aucunement  entendre, ny  faire 
rcrponfc,fors  toufiours  de  maintenir,  &:  protefter  qu'ils  nelairroicntriendcf- 
chfoir»  nY  retrancher  des  chofes ,  Se  aduantages ,  dont  ils  auoicnt  accoufta- 
mc  d  vfer  ;  &:  que  fi  ledit  Duc  leur  vouloit  fa  ire  au  contraire  ils  (çauoicnt 
bien  leur  chemin  ,  Se  leur  refuge  par  deuers  leur  fouuerain  Seigneur ,  de 
qui  ladite  Comté  cftoit  tenue  Se  mouuantc,pour  y  auoir  recours,  Se  retraite; 
de  plus,  qu'rls  eftoicnt  allez  forts  pour  luy  relifter  par  puilTjncc  :  Anectels 
Se  semblables  mots ,  ou  au  moins  en  fubftancc ,  cftoit  toufiours  refpondtipar 
iccux  Gantois  aufdits  AmbaiTadcurs ,  à  chacune  foisqu'ils  y  alloient,  entai- 
lant  patoiftrc  de  grandes  rebellions  &dcfobcylTances contre  ledit  Duc,  quide 
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r7rS&n^,rUï  ^l"™  fol?  adu"iy  >  *  *"  g^cfpaccdc  temps  les  JaifTa  cou- 
ft TCUr> f°U$ djffimulat'°n ^«csfois toufiours , efpcranc qu'Us 
Ce  dcufTcnt  CI ,fi„  réduire  &  corriger  ;  car  cnu.c  s  cfmouuoitconcrccuVn  fc  dou- 
tant de  leur  dcrtrudion,*  mcfmc  fadite Comté:  Ncannnoins  .ceuxGaWs 
depu,s  ces  AmbafTadcs  Se  Cgnincations  amf,  faites  Se  entretenues  pa 
pacc,  comme  de  ûx  ou  fept  ans ,  commencèrent  à  encharger  fort  les  O  ffic.ers  o  uc 
ledit  Duc  de  fon  droit  faifo.t,  comme  Baill,fs,Sergenf,  Efchcums  Vautres 
de  fait  ,1s  en  faifoient  chacun  ,our  de  nouucaux,  qu'ils  appelloien I  mZZ 

nârl  "  t  UC  ^ent  de  grandes  "defles  Se  der.ûo.s  ;  car  afTcz  tort  aVés 
ils  firent  ,&  rcnouucllcrcnt  la  Loyd'icclle  Ville,  à  leur  volonté ,  fans  y  appcUcr 
aucuns  dcsOfhc.crs  dudit  Duc  ;  ce  que  de  raifon  ils  ne  pouuoient  fa^rc  -  Etcn 
perfeucrant  en  leur  propos ,  leurs  Hofmans  voulurent  arrefter  pr.fonn.crs  les 
Officiers  dudit  Duc(aufqucls  ,1  fut  de  neccffité  de  s'abfcntcr,£  dere  cndrc 
fugitifs  )  Se  d  autres  hab.tans  en  .celle  Ville ,  ou,  rcmonftroicnt  aucunes  fois  l 
leurs  conc.toycns,  Se  leur  parlo.cnt  de  leurs  fautes,  voulans  en  rctemr  aucuns 
pnfonnicrs,  bannir  les  autres,  les  gefner  par  tirannic,  pu.s  les  faire  mettre  à  mort, 
ious  ombre  de  luft.ee  &  prendre  Se  appréhender  leurs  biens  ,comme  confié 
quez:Etpourcnd,fpofcr  a  leur  plaifirfc  volonté,  dans  leurs  Lettres  mUnues*  to^u* 
publications  ,1s  sïntitu  o.ent  Us  Scieurs  de  Gand,  qui  efto.t  vn  terme  fort  au 
prcmdice  dudit  Duc  :  Lcfqucllcs  chofes  cftans  vcnuësà  faconnoiflance  cour 
s'acquitcr  enuers  Dieu  &r  lr  mnn^  .1  ,fl;„LL  """^"^ce ,  pour  *~Hmd.Um 
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nommez  Se  chacun  d'eux ,  car  aucuns  eftoient  d'opinion,  que  fans  d.ffcrer  at- 
tendu  leur  mauua.s  gouuerncmcnt  &  les  grandes  fautcscomm.fcs.ccDucles 
dcuo.t  punir  &  corriger  par  puiflanec  :  Les  autres  difoient  que  par  la  voyc  de 
r.gueur  la  chofe  fcroit  fort  douteufe  ;car  attendu  que  c'eftoit  la  clef  des  bon- 
nés  VUIcs  de  ladite  Comté, Se  mcfme  la  fortification,  &:  puiffanec  d'icellc  il 
leur  fcmbloi  t  qu  ,1  ne  feroit  pas  aduantageux  de  foy-mcfme  les  punir  par  rigueur 
ny  par  pu.ffance , fans  auoir  fecu  fecrctcmcnt  lavolontéfc  l'opinion des autres 
bonnes  V,lles  de  fad.tc  Comte,  comme  de  Bruges,  Yprc,  Audegnarde  *  ,  *</.Oudc 
Thcnrcmondc,  Se  autres;  car  h  lcfditcs  V.llcs  vouloient  cftre  de  la  fuites  in-  n*de- 
tell.gcnce  d  .ceux  de  Gand ,  ledit  Duc  auroit  fort  à  befongner ,  Se  foufticndroit 
grande  perte  tant  de  gens  ,  comme  de  finances  ,  iufqu'à  ce  qu'il  les  peuft  fub- 
lugucr  Se  réduire  en  bon  cftat,  Se  qu'il  vaudroit  mieux  leur  cnuoycr  derechef 
vne  bonne  AmbafTadc,  Se  les  aduemr  tout  doucement,  fans  dcmonftrcr  trop 
grande  rigueur  en  fon  endroit  ,Se  que  pendant  le  temps  de  ladite  AmbafTadc 

ledit  Duc  pourroitdcfcouurir  par  bons  moyens  la  volonté,&  l'intention  dcfd.tcs 
bonnes  Villes:  Sur  cela  ils  conclurent  de  ce  qu'.lauoit  a  faire;  ce  confc.l  fut  te- 
nu  Se  turent  ordonnez  pour  ladite  AmbafTadc  aucuns  des  Seigneurs  de  fon  Con- 
leil  a  laquelle  ,1  n'ofa  députer  le  Seigneur  dcCroy  fon  premier  Chambellan  ; 
ny  e  Sc.gncur  d' Anthuime  fon  Chancelier ,  pour  ce  que  lcfd,ts  Gantois  eftoient 
mal  contens  d'eux  ;car  ils  difoient  que  par  eux  &:  leur  confeil ,  on  leur  vouloir 
olter  leurs  pnuilegcs&:  franchifcs,&  que  s'ils  les  tenoient  en  leur  Ville,  ils  les 
rcroicnt  mourir  par  exécution  :  Pour  ces  caufes  n'y  voulut  pas  iceluy  Duc  dépu- 
ter aucun  d'eux  ;  Se  fur  ce  furent  baillées  aux  fufdits  AmbafTadcurs  certaines 
Inftruclions  Se  Mémoires  bien  au  long ,  touchant  toutes  les  chofes  cy  deuant  di- 
tes :  Et  f,  fut  cnuoyé  par  ledit  Duc,  en  efent ,  à  toutes  les  autres  bonnes  Villes 
vu  Ie  Comtc  »  Pour  (Sauoir(  »u  "s  qu'ils  voulurent  aider  à  réduire  ceux  de  fa 
Ville  de  Gand  par  puiffanec)  quels  termes  ils  voudraient  tenir,  Se  s'ils  femon- 
itrcroicnt  bons  Se  loyaux  fubicts  en  fon  endroit  ;  dcfquclles  bonnes  Villes  fc  ren- 
contrèrent pluficurs  qui  auoient  défia  fccllcaucc  ceux  de  ladite  Ville  de  Gand, 
«  qu,  leur  auoient  promis  afliftanccs  de  viurcs ,  &  de  mourir  aucc  eux ,  pour  leur 
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querelle  j  car  pour  à  ce  les  attirer  iccux  Gantois  leur  auoient  donne  àentendre 
que  ledit  Duc  leur  vouloit  ofter  leurs  fraachlfct,  fit  mefinc  mettre  lus  par  toute 
la  Comte  de  Flandres vncgabclle*lurlcfcl,dcrquciksMouucilci.i!s11ct'u'cnc 
il  1/467.       pasioycux,ac  redoutans  cela.ee  futlacaufc  principale  qui  plus  Icsmcui  a  cd- 
ler.&auoir  intelligences  aucc  eux,  comme  au  Aï  à  faire  icclkspromciTci;  dont 
le  Duc,  quand  il  fut  de  ceaduerty  ,  fut  fort  clmctucillc  ;  ncantmoins  par  au- 
cuns bons  moyens  les  principales  d  iccllcs  Villes  changèrent  aflcttoaapiq 
leurs  propos.  Ainû  Se  par  cette  manerc  le  tuèrent leldus  Amball..d.ur>,cnU- 
dite  Ville  de  Gand, où  là  ils  fuient  allez  bien rcccus,ô£ eux tlUnsarriu.z.Lur 
furent  faits  IcsprefcnsdclaVillc;  le  lendemain  ilss'alfcmblcrcnt  en  grand  nom- 
bre de  Doyens  des  Mcfticrs.dont  il  y  a  quantité  ,  aucc  plulieurs  autres  dans 
la  maifon  de  Ville,  où  là  lcfdits  Ambaffadcurs,  par  la  bouche  de  l'vn  d'eux,  rc- 
prefenterent  bien  au  long  la  charge  qu'ils  auoient  de  point  en  point, fcouirc 
leur  rcmonltrcrcnt  ce  qui  s'en  pouuoit  cnfumrc  jlcfqucls  firent  ulrxmli.  tout  au 
contraire  de  ce  dont  lcldits  Amballadcurs  auoient  charge;  mais  ils  leur  dirent 
qu'ils  s'en  retournaient      qu'ilscnuoycroicncccrtainsdcputcidclcurpa  ede- 
uers  le  Duc,  chargez  de  leur  volonté  i  ce  qui  procéda  de  l'adu  s  d'vn  nomme  Lc- 
uin,&  autres  :  Sur  quoys'cn  retournèrent  lcldits  Amballadcurs,  fins  autrement 
rien  négocier.  Puis  allez  toit  après  cnuoycrcnt  les  fuldits  de  Gand  certatM 
Amballadcurs  deuers  ledit  Duc, qui  luy  dirent  que  ceux  de  Gand feteno cru 
toufiours  pour  fes  bons  Se  loyaux  fub  ces,  Se  que  quelque  c  noie  qu'on  luy  rappor- 
tait, il  ne  voulut  pas  s'informer  contre  eux ,  fupphans  que  leurs  Pcnikgn  leur 
fuftent  entretenus,  ainfi  qu'ils  en  auoient  loiïy  dés  le  viuant  de  fcsprcdc  t&aa 
Comtes  de  Flandres,  Se  qu'ils  ne  les  pourroient  qu'à  grand  peine  latiîerdc.hcoir; 
que  pour  le  regard  de  la  Rcqucftc  qui  leur  auoitcfté  faite  pour  mettre  fus  la  ga- 
belle du  fcl  par  toute  ladite  Comté, ils  ne  le  fouffnroicnt  en  lourdclcurvic, 

(>our  perdre  leur  dernier  gage ,  fie  la  vie  de  plulieurs  en  ladite  Comté.  Orquand 
edit  Duc  eut  vcu,&  apperecu  la  volonté  de  ceux  dcGand.quicftoicntainû 
rigoureux ,  de  vouloir  conferuer  Se  maintenir  leurs  fafchcux  Priuilcgcs,ficaulfi 
qu  ils  ne  confentirent  pas  ladite  gabelle  cftrc  mile  fus  ;  il  leur  fit  rclponfc.  Q^int 
à  ladite  gabelle ,  qu'il  eftoit  très- content  de  s'en  déporter ,  Se  que  plusil  n  en  par- 
lcroit,  puis  qu'elle  eftoit  fi  prciudiciablcàfon  pcuplr.quclesfùfditsdcGandluy 
auoient  donné  à  connoiftre  :  Quant  à  leurs  pnuiicgcs,  au  regard  de  ceux  qui 
cftoicnt  bons,  fie  dont  ils  vfoicnt  par  lufticc;  femblublcmcnt  il  eftoit  content 
de  les  leur  entretenir,  &  maintenir:  Maisdcs  autres  qui  n'crtoicnt  point  raifon- 
nables  ny  iuridiques,  fie  dont  ils  vfoicnt  contre  Dieu,  venté, ficratfon.fm in- 
tention eftoit  de  les  mettre  à  bas,  Se  de  les  anéantir,  fie  rcnucrlcr.  Sur  Icfqucl- 
Ics  rcfponfcs  iccux  de  Gand  s'en  retournèrent,  Se  dirent,  qu'ils  auoient  eu  bon- 
ne rcfponfcj  mais  la  nuit  qu'ils  arnucrent  en  iccllc  V:lle,auant  qu'ils  peuflenc 
faire  leur  rapport,  aucuns  en  grand  nombre  demandèrent  aux  lufdus  Ambaùa- 
deursdcsnouucllcs,lcfqucls  pour  toullours  entretenir  les  choies  en  douceur, 
dirent  qu'ils  auoient  bien  befongné,  Se  que  la  gabcl  le  fùfmcntionncc  nefc :  met- 
troit  pas  fus;  auftî  que  ledit  Duc  ne  leur  oftcroit  point  leurs  Priuilcgcs;  desquel- 
les nouuclles  ils  fc  rcfiouyrcntfort  par  les  carrefours  dans  ladite  V  lie, encrant 
Net i,  Se  difans  Vint  Beurgongne ,  Se  firent  à  ce  fuict  de  grands  feux  Se  folcrnnitcx, 
en  fignede  ioyc:Mais  pour  ce  que  ledit  Ducfutaffcz  toft  après  aduerty  qu  au- 
cuns des  Doyens  d'iccllc  Ville  ,  qui  cftoicnt  des  grands  Doyens  des  Meltert, 
dont  Daniel  Ficflaudrc,  Se  autres  eftoyent  coupables  Se  foupçonncidcloultc- 
nir  leurs  fufdits  mauuais  Priuilegcs,il  les  manda  de  venir  par  deuers  luy  en  a 
Ville  dcThcnrcmondcfic  incontinent  qu  ils  y  furentarnuez,  il  les  tu  venir  e- 
uant  luy  ;  Se  quand  ils  furent  en  prcfcncc  de  fa  perfonne,  alors  luy  mclme,  * 
par  fa  bouche  les  bannit  de  tous  les  pays,  Se  Seigneuries,  par  la  manière  qui  $  en- 
fuit :C'eft  à  fçauoir  le  fufdit  Daniel Ficrfandrc,  vingt  ans,&  d'autres  a  l«P>' 
polcnt,&  cela  à  partir  dans  le  folcil  couchant,  après  ledit  ban  Prononce[ 
d'autres  ne  pouuoienc  cftrc  bannis,  fi  cela  n'cftoufait  par  fa  bouche, &eoi 
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cipacc  de  temps,  &c  depuis  ils  retournèrent  &c  rcuirent leur  pays  comme  vous  U  hTh,'m,[' 
entendrez  bien  quand  5  fera  temps  d'en  parler  :  Ce  fait  lediï  Duc  3n  chc 
mm ,  «ufque.  en  fa  ville  de :  Bruxelles  en  Brabant,  où  la  ilfe  tint  par  grand  efface 
A       Pn  '  a  T ,clsJbann,,ffcmJcni  vinrent  incontinent  à  la  connoiffanec  de  ceux 
de  la  fille  de  Gand  ;  car  les  dcffufd.ts  bannis  y  enuoyerent  des  meffages  hafti 
uement,  tant  deuers  leurs  femmes,  pour  auoir  de  leurs  biens,  à  eux  aider  à  viurc 
comme  deuers  leurs  amis,  duquel  banniffement  les  fufdits  de  Gand  furent  ires- 
ma  contcns,&  lors  commença  le  murmure  des  autres  Doyens  des  Mcft.crs  en 
iccllc  Ville  qui  fc  mirent  fus  en  armes,  à  grande  pu>ffancc,&  apperceurent 
bien  que  le  Duc  leur  Seigneur  les  voudroit  fubiugucr  fur  aucuns  de  leurs  Pn- 
uilcgcs;&  furent  certain  long  cfpacc  de  temps  en  armes  en  très  grand  nom- 
bre  &  multitude  de  peuple  en  ladite  Ville,  tant  de  lourcommcdc  nuit  :  Etfur 
ce  il  tut  Drçpoic  ic  conclu  par  aucuns  de  ceux  eftans  cnlad.tc  Ville  ,dclcucr 
gens  &  de  les  mettre  fus,  aucclcfqucls  ils  auoient  marchandé  pour  argent  d'al- 
1er  en  ladite  ville  de  Bruxelles, U  là  tuer  vn  nommé  Maiftrc  Pierre  Boudin 
Maiftrc  des  Requcftcs  de  l'Hoftcl  dudit  Duc,  &  vn  autre  nomme  Maiftrê 
Georges  le  Bu  I ,  Secrétaire  du  Confcil  d'iccluy  Duc  ;  pour  ce  qu'ils  fc  doutoient 
que  Je  fu.ctdc  ce  que  leditDuc  cftoit  ainfimal.contcntd  euxneproccdaftdc 
leur  folhciution  &  pourfuitc  :  Mais  leur  entreprife  fut  dcfcouuertc,&  il  y  fut 
auffi  toft  pourucuicar  iceluy  Ducfit  prendre  ces  mauuais  marchands,  lcfqucls 
aduoucrent  &:  confcffcrcnt  ce  vilain  cas,  fcencor  plus  outre;  car  ils  dirent  qu'- 
autant en  auraient  les  Seigneurs  de  Croy,&d'Anthuimc,  s'ils  ne  fegardoient 
bien  ;  dcfqucls  fadeurs  ledit  Duc  fit  faire  Iufticc,  &  les  fit  décolcr,*  mettre  leurs 
corps  fur  roues,  a  la  façon  du  pays  :  Ce  qui  eftant  venu  à  Ja  connoiffanec  des 
Citoyens  de  Gand  ,  incontinent  ils  firent  &  créèrent  certains  Hofmans  en  leur 
Ville, aufqucls  ils  donnèrent  authorité  &c  puiffancc  de  la  gouucrncràlcur  vo- 
lonté &  plaifir  ;  le  principal  dcfqucls  fut  vn  Coutelier,  auec  autres  de  fcmblablcs 
meftiers  &  cftats,  lcfqucls  firent  mettre  encorcs  plus  grand  nombre  de  gens  d'ar- 
mes fus  qu'ils  n'auoicntaccouftumcdc  faire;  fcpour  fcmonftrcr  gcnsvcillans 
fur  le  bien  de  ladite  Ville,  ils  enuoyerent  incontinent  quérir  prifonnicr  dans  le 
pays  de  Wift  vn  Gentilhomme  nommé  Baudouyndc  Vos,  qui  eftoit  là  com- 
mis Bailly  de  par  le  Duc  ,auquclils  imputèrent  qu'il  auoit  fait  couper  certaines 
tranchées  de  foffez ,  au  prciudicc  de  ceux  de  Gand  ;  pourlcqucl  cas  ils  luy  firent 
tr.mchcr  la  tefte  fur  le  marché  de  ladite  Ville  ,  fans  à  ce  appcllcr  ny  ouyr  le 
B  ully  d'iccllc,  qui  cftoit  commis  de  par  ledit  Duc ,  lequel  fc  nommoit  Gucrrard, 
ou  Gérard  de  Guiftcllcs  Chcualicr  5  mais  firent  le  Bailly  précèdent  prendre,  U 
arrefter  prifonnicr,  lequel  fut  en  outre  queftionne  par  voyede  fait pluficurs  fois, 
Acles  biens  pris  comme  confifqucz.  Orainfiquctcllcschofcsfcfai(oicnr,le  Duc 
voyant  qu'il  cftoit  de  neccffité  d'y  pouruoir,  cnuoya  par  tous  fes  pays,  tant  à 
ceux  de  fon  ordinaire ,  comme  aux  autres  Chcualicrs ,  Efcuycrs ,  Capitaines ,  ic 
gens  de  guerre,  qu'incontinent  ils  fc  miffentfuscn  armcs.au  plus  grand  nom- 
bre que  bonnement  ils  pourroient  faire,  Se  qu'ils  fe  tinffent  en  leurs  Hoftels  pour 
cftrc  prefts  quand  on  les  manderait;  fur  quoy  chacun  fit  grande  diligence  de  fc 
préparer:  Mais  cela  eftant  venu  à  la  connoiffanec  d'aucuns  des  gens  de  bien 
cftans  en  ladite  ville  de  Gand,  en  intention  de  tafeher  àleur  rompre  leur  propos, 
firent  a  ffcmbler  dans  laMaifon-dcVillegrande  partie  des  Doyens  des  Mcftiers 
&:  des  habitans  ,  où  il  fut  conclud  qu'il  ferait  bon  d'enuoyer  vnc  Ambaffadc 
en  ladite  Ville  de  Bruxelles  deuers  le  Duc  ,  afin  d'exeufer  le  fait  de  leur  Vil- 
le, fur  ce  qui  auoit  efte  confeffé  par  ceux  qui  auoient  efte  mis  à  exécution , 
touchant  l'cntrcprifc  qu'ils  auoient  faite  fur  les  fufmentionnez  Pierre  Boudin, 
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Se  George  de  Bul,&  auflî  pour  appaifcr  le  Duc  de  l'exécution  qui  auoit  efté 
faite  du  fufdit  Bailly  de  Was,ôc  de  la  pnfcdudit  Baudouin  de  Vos:  Bref  pour 
ufchcr  au  furplus  de  trouucr  fur  le  tout  quelque  appointements  accommo- 
dement t  pour  à  quoy  paruenir  furent  ordonnez  certain  nombre  dcgcnsdcla- 
dite  ville  de  Gand,aucc  vn  Chcualicr  nommé  le  Seigneur  de  Poat;ccquifc 
pafla  cnuiron  la  fefte  de  Pafqucs  Fleuries  de  cette  année  :  Mais  tands  qu'ils 
eftoicnt  ainfi  occupez  en  ccccc  A  mbafta  de ,  iceux  de  Gand  fçauoir  les  Hofmans 
Se  les  Confcillcrs  d'jccux  Hofmans ,  dont  chacun  auoit  le  ficn  particulier  .allem- 
blcrcnt  certain  nombre  de  gens  Se  vinrent  dcuancvncfortcrcHc  nommée  Gau- 
rc,à  trois  lieues  de  Gand,  qui  cil  vnc  alTez  forte  Place  Se  de  dcffcncc,  dans  la- 
quelle il  y  auoic  des  gens  commis  pour  la  garde  d'icelle,  de  par  ledit  Duc  ;  mas 
iceux  Hofmans ,  pour  tromper  ceux  qui  auoient  la  fufdite  gardc,cnuoycrent  au- 
cuns députez  de  leur  parc  en  certain  nombre,  entre  Icfqucls aucuns fcigno.cnt 
cftrcpriionnicrs,  difans  à  celuy  qui  auoic  la  charge  d'tcellc  Place  que  le  Duc 
luy  cnuoyoic  ces  prifonniers ,  Se  qu'il  leur  donnait  entrée ,  pour  les  receuoir  :  Sur 
quoy  le  Gardien  d'icelle,  croyant  fa  parole  cftrc  véritable,  Se  pour  obeyrau 
mandement  du  Duc,  fit  ouuerture  d'icelle  Place;  Icfqucls  incontinent  qu'ils  fc 
virent  plus  forts  que  ceux  de  dedans,  fc  rendirent  maiftresdc  la  porte,  &  rirent 
entrer  iceux  Hofmans  en  iccllc  Place,  en  tel  nombre,  que  bon  leur  fcmbla,& 
y  laiftcrcnc  certain  nombre  de  gcns,anec  vn  Capitaine  pour  tenirladitc  Place 
en  lafubicciondeccuxdc  Gand  ,  fans  en  faire  ouuerture  audit  Duc,  ny  à  aucun 
de  fes  gens.  De  plus ,  durant  la  mcfme  Arabaflade  fufmcncionnée ,  ils  rirent  vnc 
autre  ailcmblcc,  cane  de  ceux  de  la  ville  de  Gand,  comme  du  pays  d'autour,  au 
nombre  de  feize  à  dix-huic  mille  pcrfonncs,ou  cnuiron ,  Icfqucls  iceux  Hof- 
mans, donc  le  principal  fc  nommoic  Maiftrc  Licuin  Bouc  (laquelle  Maiflnfc 
luy  venoit  pour  ce  qu'il  auoit  clic  ôdcftoit  Maiftrc  des  Maçons  de  ladite  Ville 
de  Gand,&  non  pas  pour  aucune  fcicncc  de  quelque  dcgicqu'ilcutacquifc) 
•w.deOude-  Se  en  cedic  nombre  ils  allèrent  mettre  le  ficge  deuant  la  ville  de  Daudcnardc* 
h» M ? lt°  ^  ^C  ^°Scrcnt  cn  ^CUX  heux, c'eft  à  fçauoir  l'vn  au  de- là  lariuicrcdcLcfcaut, 
Se  l'autre  de  l'autre  cofte:  Ce  que  voyanc  Simon  de  Ljfat»,qu\  cftoit  dedans, 
comme  vous  oirez  ,  il  ht  mettre  le  feu  és  faux  bourgs  de  ladite  Ville  d'vn  coftéi 
d'autre  ;  nonobftant  quoy  ils  aflirenc,  Se  aiuftcrcnt  grand  nombre  de  bombar- 
dcs& canons  le  plus  prés  qu'ils  pcurcncd'icelles ,  qui  leur  faifoicnt&  caufoicnt 
grands  dommages  -,  dans  laquelle  Ville  eftoie  le  fufdit  Simon  de  Lalain.quclc 
Duc  vn  peu  auparauant  y  auoitcnuoyc,poury  tenir  bon  aucevn  petit  nombre 
de  gens-.cc  qu'il  faifoit  cn  intention d'cntrctcnirleshabitansd'iccllccnfonfer- 
uicc  Se  cn  leur  loyauté  (ainfi  que  ladite  Ville,  Se  pluficurs  autres  du  pays  luy 
auoient  referic  de  vouloir  faire,  Se  qu'elles  ne  ciendroienepas  le  partydcccuxde 
Gand)  lequel  ficge  y  fuc  mis  le  Icudy  après  le  grand  Pafqucs  de  cctanmillc 
14  ji.    quatre  cent  cinquante  Se  deux: Ce  qui  cftanc  vcnuàlaconnoiffanccduDuc, 
il  cn  fut  fort  troublé ,  Se  renuoya  les  fufdirs  Ambaftadeurs ,  qui  de  cesnouuellcs 
rurcnrgrandcmcntcourroucczicarilscftoicnt  parla  trouucztoutau  contraire  de 
ce  qu'ils  auoient  propofe  Se  conclud  aucc  ledit  Duc  ;  lequel  inconcincntcnuova 
des  meflages  cn  diuers  lieux  par  fes  pays;  fpccialcmcnt  deuers  le  ComtcdE- 
ftampes  fon  neucu ,  qui  eftoie  Capicainc  gênerai  de  fes  pays  de  Picardie ,  (  lequel 
eftoie  lors  dans  la  ville  de  Pcronnc)  à  ce  que  fans  delay  il  alîcmblaft  fon  Armée 
la  plus  grande  qu'il  pourroit  faire ,  cn  fc  mettant  fut  les  champs ,  &  tirant  vcrsl» 
ville  de  Seclin-lcz-l'I  lie;  ce  qu'il  fit  cn  peu  de  iours,&  luy  y  cftantvenu.ilw 
faire  monftrc  à  fes  gens  d'armes  :  D'autres  fembbblcmcnt  faifoient chacun  en 
leur  marche  de  grandes  alTcmblécs,  comme  Louys  de  Luxembourg,  Comte  de 
Saint  Pol,/f4»  de  Crojr,  Bailly  de  Haynaut,  duquel  pays  il  tira  grand  nombre 
de  gens  de  guerre  ;  ^inthotne  Baftard  de  Bourgongnc,  Se  pluficurs  autresChciia- 
liers,  Seigneurs  Se  Capitaines.  Pendant  ces  bcfongncs,&  que  chacun  dcfdiB 
Seigneurs  de  toutes  parts  faifoic  leur  dcuoir,  iceluy  Comcc  d  Eftampcsfutaucrry 
que  ceux  de  Gand  auoienc  cnuoyc  cnuiron  fix  à  feptccntcombattansà  vn  p»- 
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fagc  nommé  le  Pont-d'Efpircs  ,  où  il  y  a  vnc  riuicrc  à  pafTcr  Se  vn  alîcz  bon 
«liage  où  ,1  va  vne  greffe  Eglifc  ,  laquelle  lcfd.es  GanCSSe^SS 

V.ûëTnT  ÏI2  &fdc,fFcndrC  CC  N&B**  !  ^  que  du  corté de  aditc 
Ville  on  ne  peuft  aller  fur  leurs  gens.qui  tcnoicnt  le  fiege  deuant  iccllcvillc 
Daudenardc  :  Laquelle  choft :  citant  venue  à  la  connoifTaLed  .celuy  Comté 
ilrefolutd'allergangnercepairage  &ordonna  à  cet  erVcràtous  les Capi tames' 
de  fa  compagnie ,  qu  incont.nenc  chacun  fitmettre  fes  gens  en  ordonnance  fon 

audit Pontd'EfpIcrcs,où,lsarr,uerentleVendredy  vingt  Se  vniefme'iourd  A! 
hr  >£\Ce™A  C  "n.m ,,ciuatrcccn^inquanre  Se  deux,  cnu.ron  fur  les  quatre 
heures  après  d.fncr.&trouucrçnt  grande  relance  que  les  Gantois  fa.foicnt 
ahn  que  ce  Comte,  Se  ceux  de  fa  compagnie  ne  paffaffcnt  pas  ladite  riuicrc- 

Neantmoinspargrandeva.llancc&pui(ranccd'armcsilsgaRncrcntcnrinladitc 
r,u,ere,danslaqucllefenurentfansriene^ 

ucrnc»r^P«onnc  Mondidicr&Royc.armédvnc  brfgandine,^Uz««,r. 
«*/ Chambellan  dud.t  Comte  ,  Se  pluficurs  autres  Gentils-hommes  en  grand 
nombre,  aucc  d  autres  gens  de  guerre  >qu»  panèrent  outre  ladite  riu.erc, non- 
obftant  toute  la  dcrTcnfc  qu'iccux  Gantois  faifo.cnt  à  l'encontre,  dont  la  plus 
grandepart.efcmitcnfuitc :  fors  cnu.ron  fix  ,  fept  vingt,  qu,  furent  conxra.nts 
acfcrcurcr&  fauucr  dans  l'Egl.fc  de  lad.ee  Ville, en laaucllc ils  furent  pourfm- 
u.sfa  rudement, que  tous  furent  enfermez  dedans;  Se  fut  iccllc  Egl.fc  affa.ll.c 
aum-roft  par  ce  Comte  d'Ellampcs  Se  fes  gens ,  dont  l'affaut  dura  l  clpace  de  trois 
heures,  ou  cnu.ron;  car  ceux  qui  cfto.cnc  attaquez  dedans  fc  défendirent  tres- 
vaillamment;mcfme.l  fucdcncccOltc,  pour  les  auoir,  d'y  mettre  le  feu,  Se  de 
bruflcrlcshu.s&dcfcnfcsdcbo.squ'ilsauo.cnt  fait  pour  les  conferuer;  auquel 

aHautrurcnttuezdcsgensdcguerrcdud.tComtccnu.rontroisouquatrc-Etlïv 
îutblcfTc  Guy  de  Rcye  au  bras  gauche,  d'vn  coup  de  p.cque,  dont  les  Gantois 
auoicnt  lors  grande  quantité  :  ^intotnc  de  Rcçhefert  le  fut  pareillement  en  vne 
main  ;  &:  vn  Portugais  de  1  Hoftcl  de  ce  Comte ,  nomme  Lancclot ,  qui  fut 
blcflc  au  v.fagc  :  mais  enfin  cette  Eglifc  fut  gagnée  Se  emportée  de  viuc  force  Se 
pu.iiance  ;  a  laquelle  prife  moururent  quelques  f.x  à  fept  vingt  Gantois  ;  de  plus 
.1  yen  cut.ufqucsau  nombrede  quarante, ou  cnu.ron,  de  faits  prifonnicrs,& 
d  autres  tuez  a  la  chalTc  Se  pourluitc  ,  durant  leur  fu.tc.  Ce  fait,  le  Comte  Se 
les  gens  fe  logèrent  cette  nuid,  tant  audit  village  comme  és  cnu.rons  Se  le  len- 
demain bien  matin  ils  dellogcrcnt,&  allèrent  à  vn  gros  village  nommé  Aurclan- 
chien.quicftoit  a  deux  lieues  & demie  de diftanec  de ladite  ville  Daudenardc 
ou  les  Gantois  tcno.ene  le  fiege,  comme  a  cfté  dit  cy-deuant;  auquel  loeis  ce 
Comte  fc  tint  tout  ce  iour,&  le  Dimanche  cnfuiuant;&:  y  rint  confc.l  aucc  les  Sei- 
gneurs Se  Capitaines  de  fa  compagnic.pour  fçauoir  s'il  cntrcprendro.t  la  charge 
de  faire  le  lendemain  leuer  ledit  fiege  Daudenardc,  ou  s'il  cnuoyeroit  dcuerslc 
Duç  fon  oncle ,  qui  cftoit  aucc  vnc  groffe  Armée  en  fa  ville  de  Grandmont  ;  au- 
quel Confcil aucuns eftoient d'opinion,  qu'il  fc  tranfportaft  luy-mcfmcpardc- 
uers  le  Duc  fon  oncle.pour  mieux  fçauoir  Ion  plaifir  là-dcffus;  car  il  n'auoit  en  fa 
compagnie  que  trois  mille  combatans  ou  cnuiron  ;  Se  on  difoit  qu'audit  fiege  il  y 
aîr°U j,ouzc  m,l,c.°u  plus.de  Gantois:  D'autres  y  auoit  qui  difoicnt  que  ce  leroïc 
aHcz  d'y  cnuoycr  Letcrcs  Se  Ménages  propres  :  d'autres  enfin  difoicnt ,  que  Icdic 
Comte  pouuoit  bien  enuoycr  aucuns  Coureurs  vers  le  fiege  afin  de  voir  le  gou- 
uernement  &  d'examiner  la  conduite  des  affiegeans  ,  Se  que  parauenture  ils 
pourroicnt  rapporter  nouuclles  ,  que  leur  conduite  Se  gouuerncmcnt  fcroit  lî 
P«'ti  que  fans  auoir  autres  gens  que  ceux  de  fa  compagnie ,  il  viendroit  bien  à 
chef  de  faire  Icucr  ledit  fiege,  qui  leur  fcroitvngrand  honneur  :  Ce  Confcil  fut 
tenu  ficarrefté  finalement,  &  ordonna  à  cét  effet  ledit  Comte  d'Eftampcs  qua- 
rante ou  cinquante  combatans, ou  cnuiron,  dont  Ucques  de  L*Um ,  Robert  de 
t-Aftraitmont ,  Se  autres  Gentils  hommes  curent  la  charge,  lefqucls  allèrent  cedic 
iout  de  Dimanche  courir  deuant  iceluy  fiege,  où  ilstrouuercnt  quelques  huit  à 


é14  Histoire  de  Charles  VII. 

neuf  mille  Gantois,  qui  eftoient  rangezen  belle  bataille  au  dehors  des  logis  de 
leurdit  fiege,  cnuiron  vn  demy  traiû  d  arc  de  diftanec  ;  contre  lefqucls  iceux 
Coureurs  ci'carmouchcrcnt ,  6c  firent  de  belles  vaillances  d'armes  :  Car  en  conti. 
nuant  cette  cicarmouehc  ledit  R$btrt  de  Udtraumont ,  qui  cftoit  froid ,  &  fubtil 
tres-expert  en  armes ,  regarda  bien  6c  confidera  toute  la  conduite  de  ceux  dudit 
ficgc,&  fc  retourna  luy  &  fes  gens  deuers  ledit  Comte  d'Eftampes,  auquel  il 
dit ,  qu'il  luy  fembloic  qu'ils  eftoient  en  trea  grand  nombre ,  comme  de  vingt  k 
deux  mille  j  6c  fur  ce  diloit  vérité ,  car  ils  eftoient  bien  autant ,  ou  plus  :  Sur  quoy 
iceluy  Comte  conclud,  que  le  lendemain  il  les  iroitvoirdc  bien  prcs,&  que  ii 
Dieu  luy  enuoyoït victoire, il  auoit  intention  de  faire  leuer  ledit  fiege  i  nuis  il 
eut  en  outre  confeil ,  qu'il  cftoit  bien  à  propos ,  6c  befoin  de  rencontrer  vn  hom- 
me feur ,  pour  dans  cette  nuicVlà  trouucr  moyen  qu'il  entraft  en  ladite  Ville,  afin 
d'aducrtir  du  deflein  de  leur  entreprife  Stmon  deLêktn  (qui  cftoitdcdans,  comme 
auczouy  )  pour  cftreplus  fcursdelcurfaia     auffi  pour  rcfioUyr  leshabitansd  ii- 
ccllc  ;  pour  à  quoyparucnir.il  fut  ordonne  à  vn  des  gens  du  Seigneur  d'Haï- 
bourding ,  nommé  loncflc ,  qui  fut  choifi  à  cét  cftcû ,  6c  luy  dcuxicûne  prit  la 
charge  de  ce  faire ,  6c  par tit ,  en  prenant  certaines  lettres  dudit  Comte ,  adicflàn- 
tes  aux  dclîufdits ,  cette  nuiÛ  de  Dimanche,  6c  pafla  au  mil  icu  dudit  fiege,  te  tra- 
>W  à  nage    ucrfa  à  no*  lariuicrcde  Lcfcaut,  qui  court  deuant  ladite  Ville,  &  fit  tant  qu'il 
arriua  proche  de  la  muraille  ,&  parla  au  guet,  lequel  incontinent  le  fit  fçauoit 
audit  Mcffirc  Simon  de  Lalain,  qui  fans  long  fciout  vint  à  l'endroit  de  la  où  il 
cftoit  arriuc ,  6c  le  rcccuc  dedans <  puis  quand  il  eut  vculcs  lettres  dudit  Comte, 
quicontcnoicnt.qucle  lendemain  il  auoit  intention  de  faire  leuer  ledit  fiege, 
(  dont  il  fut  fortioycux)  il  le  lit  fçauoir  par  tout  fccrctcment  dans  la  Villc.afin 
qu'on  s'en  rcfiouyft,&  que  chacun  fuft  preft  à  bien  faire-,  6c  fut  ledit  loncflc 
grandement  bien  reccu  6c  feftoye  par  ledit  Cheualicr  6c  ceux  d'icellc  Villej 
aufli  y  auoit- il  bien  raifon  de  le  faire ,  car  l'cncfcpnfc  auoit  cfté  grande fi  il 
retourna  pardeuers  ledit  Comtc,qui  luy  bail  la  la  lomme  de  cent  efeus  d'or  :  Et  le 
lendemain  bien  matin  iceluy  Comte  dcllogca  de  fon  camp  ,cn  faifant  tirer  tous 
fes  gens  d'armes  aux  champs,  fie  ordonna  pour  conduire  ion  Auantgardc  c/tt- 
tttne  le  Baftard  de  Bourgongnc ,  6c  le  Seigneur  de  Sàutufis ,  quien  curent  la  char- 
ge ;  6c  fi  rangea  fa  Bataille  en  belle  conduite  6c  ordonnance ,  tirant  vers  ledit  liè- 
ge :  Mais  quand  les  Gantois  appcrccurcnt  venir  ladite  Auant  garde, qui  cftoit 
fi  bien  conduite ,  ils  firent  partir  de  leurdit  fiege  cnuiron  huiÛ  cent  à  millccon- 
batansde  leurs  gens ,  qui  fc  mirent  hors  de  leurdit  fiege  cnuiron  dcuxtraids 
d'arc ,  où  ils  fc  rangèrent  en  belle  Bataille ,  au  deuan:  6c  en  face  d'icellc  Auant- 
gardc, à  l'endroit d'vn  cftroit  paflage  (lequel  ils  auoient  garny  dcbonneaml- 
leric,  comme  couleurines,  ou  autres  engins  fubtils)  pat  ou  il  conucnoit  neccl- 
fairemene audit  Comtcdcpaflcraucc  toute  fon  Armée  i  contre  lefqucls,  ceux 
de  ladite  Auantgardc  firent  de  grandes  vaillances  :  Car  incontinent  la  plus  gran- 
de partie  d'icellc  Auantgardc  dcfccndit  à  pied  auprès  d'eux,  où  ilsfccombau- 
renttres  vaillamment,*:  les  firent  reçu  1er  en  fuite  iufqucs  à  leur  ficgc.cn  gin- 
gnant  lcfufdicpaflâge,& icclle  artillerie-,  à  laquelle  befongne  tut  tue  vn  hom- 
me d'armes, nommé  Ican  Dattics  :  Ce  que  voyant  ledit  Comte,  il  fcnuiloisauec 
ceux  de  fa  Bataille  dedans  ledit  fiege,  lefqucls  y  derfiient  grand  nombre  de  M* 
mans&r  Gantoisjcar  à  la  vérité ,  ce  Comte  de  fapcrfonncs'yconduiûtrortvaii- 
lammcnticn  telle  manière,  qu'allez  toft  après  iceux  Gantois  fcmircntcniuicc, 
les  vns  tirans  vers  le  chemin  de  Gand ,  &  les  autres  en  grand  nombre  fe  icctans  en 
l'eau ,  où  il  y  en  eut  plulicurs  de  noyez  ;  il  y  en  eut  de  tuez ,  tant  fur  le  champ 
comme  à  la  chalTc ,  iufqucs  au  nombre  de  trois  mille  ou  cnuiron  :  Amii,  «  p» 
cette  manière  fut  lcué  le  fiege  de  deuant  ladite  ville  d'Oudcnardc  VV^T 
cette  befongne  fe  faifoit ,  le  Duc  de  Bourgongnc ,  qui  cftoit  party  de  ladite  y» 
de  Grandmontaucc  grand  nombre  de  gens  de  guerre ,  6c  pluûcurs  Chcua  ic 
Efcuycrs.cn  intention  de  venir  faire  leuer  Icfufdit  licgc.oùyt  les  n°uUCl,es 
l'cxploiû  qu'auoit defia  feiefon  ncucu  le  Comte  d'Eftampes ,  &  rut  aduC^[$ 
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lefdus  Gantois  Se  Flamans  s'cnfuyoicnt  le  long  du  chemin  de  Gand  -,  ce  qui 

me^T"  C°gn ^nCt,,iâtgranJdcd,1^nCC>aucc  fa  compagn,ê,  dc^c 
me  trc&  rencontrer  furie  chemin  au  deuant  d'.ccux  Ganto.s,  ce  qu'il  fit  Se 
la  .1  y  eut  grand  nombre  de  tuez  ,  Se  de  plus ,  furent  gangnez  fur  eux  par  les 
gens  dudit  Comte  (  qui  a  grande  diligence  les  auoicnt  coufiours  pourfu.u.s) 
plufiçurs  bombardes,  veuglaires,  crapaudcaux,&  mcfmc  toute  leur  artillerie,  la- 
qucllccc  Comte  fit  incontinent  conduire  en  ladite  Ville  Daudcnarde.  Or  vous 
auczoùy  comment  ledit  ficge  fut  lcué, en  quoy  faifantil  y  eut  de  grandes  va. 1- 
lanccs  fa.tcs  par  les  gens  d'.ccluy  Comte;  fi  vous  veux- ic  déclarer  L  nobles  Se 
vaillans  hommes,  qui  pour  ce  lour  fur  le  champ  y  furent  fans  Cheualiers  •  Pre- 
mièrement leditComtc  d'Elrampcs  Seigneur  de  Dourdan,  qui  par  la  main  de  ch.- 

I  H  t  ^'rx     S  *****  dc  Si'  1  î  Sci8ncur  dc  Halbourdmg ,  reccut  TSSSl  i 

1  Ordre  de  Chcvulcnc  ^nletHt  Baftard  de  Bourgongne  ,  Uuu  aifnc  fils  dc  wl  /it 
Monncur  Jean  de  Bourbon  Seigneur  de  Lcfclufc-lcz-  Douay ,  Charles  Seigneur  de  4 
Rochcfort  ,  VaUran  Sc.gncur  de  Morcu.l  ,  Hue  ou  Hugues  de  Lonrutual  Sei- 
gneur de  Vaux ,  Hue  Sc.gncur  dc  Hamcs ,  Pbdif^s  de  H  ornes  Seigneur  dc  Bauf- 
lcgn.es,  Antoine  Raoul,*  Sc.gncur  d  Aymcrics,  Jean  Sc.gncur  dcMiraumont, 
Jean  de  Bafennn  Sc.gncur  dc  Licncourt,  Hugues  de  Neufuille,  Perceual de  Betle- 
finere  Sc.gncur  d  icte,  Jean  de  tj/le  Sc.gncur  d'Ifuel  ,  Entame  Dauelus  Sei- 
gneur de  là  Laudc*,  de  ^UntonuiUer  Seigneur  d'Afq  ,1c  Borgne  d'Ef-  *«/.l»L»nde 
ne  &  le  Baudcram  fon  fils ,  PhsLpfes  de  Vaueraen ,  George  de  Ronnbou  *  Seigneur  •  Ronun- 
de  bxUmmcs,Gu,//aume  Se  Antoine  de  Vuandre  ,  Thtebaut  de  Flauy  aifné  fils  dc  bo,s 
Menue  Hetlor  de  F/auf,  Jean  Dtaucourt ,  Gilles  de  Heruhtes  Seigneur  dc  Bcllc- 
gn.es,  Vamtd  Daue/us  Sc.gncur  delà  Motte,  aucc  pluf.curs  autres  ;  ce  qu.  fero.t 
longue  chofe  a  raconter ,  à  qui  les  voudro.t  toutes  déclarer ,  mais  tant  en  fçay-ic, 
qu  a  ce  lour  il  y  en  eut  dc  faits  CheuaUers ,  par  leur  cheualcne  Se  vaillance,  lufqucs 
aunombredefoixanteouenuiron. 

Après  Icficgcainfi  lcué  dedeuant  ladite  ville  Daudcnarde,  Se  les  Chcual.es 
faits ,  comme aucz  oùy ,  lcd.t  Comte  d'Eltampcs,  pour  refaire  Se  rafraifchir ,  tant 
luy  que  les  gens,  rcfolutdcfc  retirer  dans  ladite  ville  Daudenardc  -,  ce  qu'il  fit 
&  fi  t  tirer  fes  gens  en  vn  village  nomme  Aync,  affez  prés  d'iccllc  ville  Daudc- 
narde, la  ou  ils  fc  logèrent,  &  es  cnuirons,  où  ils  feiournerent  lufqucs  au  Lundy 
enfumant,  qui  fut  le  premier  lour  dcMay  mil  quarte  cent  cinquante  deux-,  au- 
quel lour ,  voyant  que  fes  gens  eftoient  tous  alTcz  rafraifehis,  Se  qu'ils  ne  deman- 
dent qu'a  trauaillcr  Se  à  chercher  befongnc.fitfonncr  fes  trompettes,  Se  or- 
donnaque  chacun  montait  à  chcual ,  ayant  bonne  volonté  d'aller  courir  dc- 
uantJjditc  ville  dc  Gand,  vers  où  il  mena  toute  fa  compagnie  &:  la  plus  grande 
part.c  des  gens  dud.t  Duc  ;  &aflcz  prés  d'iccllc  il  fit  aftco.r  fon  embufeade  Se 
cnuoya  certam  nombre  dc  Coureurs  mfqucs  auprès  des  portes,  où  ils  mirent  le  Sïïfeft. 
tcu  en  aucunes  maifons  es  fauxbourgs  d'iccllc  ;  mais  ce  voyans  ceux  dc  dedans  ft«mp«rr.-»4# 
ils  faillirent  fur  lcfdits  Coureurs  au  nombre  cnuirondcfcpt  à  huidccnt  comba-  ^Gjn'1- 
tans, contre Icfquelsiccux Coureurs  cfcarmouchcrcnt  adez  longuement;  tou- 
tcsroisiln'arrcftagucres,qucccuxdcfditcsembufchcs  voyans  que  lcfdits  Gan- 
to.s n'auoicnt  pas  volonté  dc  fe  mettre  plus  auanr ,  dcfcouurircnt  Icurfd.  tes  cm- 
bulchcs,&fc  mirent  en  ladite  cfcarmouchci  en  telle  manière,  qu'ils  rcpouûe- 
rentlcsfijfdits  Gantois  .fçauoir  aucuns  dcdanslcurs  portes,  Se  les  autres  dedans 
Icursfoilcz  :  Derechef, ilsfaillircnt  encorcs  par  deux  fois  à  grande  puiflanec, 
mais  a  chacune  fois  ils  furent  repouflez,  comme  dit  cft  ,à  leur  grand  domma- 
ge; car  ils  perdirent  pour  ce  iour  de  quatre -vingt  à  cent  hommes,  tant  pris  que 
tuez:  Et  «demeurèrent  les  gcnsd'iceluy  Comte  ma.ftrcs  des  Moulins  à  vent,  qui 
eftoient  allez  prés  d'iccllc  Ville  :  Orcnfaifantccs  forticsfc  cfcarmouchcs ,  il  y 
eut  aucuns  d"iccux  Gantois  qui  furent  contraints  dc  s'enfuir  ,&fc  retirer  en  vnc 
forte  Mailonaffcz  prés  dc  ladite  Ville  ;  en  la  baffe  court  dc  laquelle  Maifonfut 
blcflc.d'vn  coup  detraiû,  le  Seigneur  dcMiraumont,  qui  de  fraifchc  pourfui- 
tc  les  auoit  fiuuis  ;  lequel  aftez  toft  après,  en  alla  dc  vie  a  trcfpas ,  dont  ledit 
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Comte futfortdcfplaifant.  Celacftant  ainfi  fait  ,voyansqucccuxde  Gand  JC. 
Iraient  de  la  forte  retirer,  aucuns  de  la  compagnie  du  Comte  fc  mirent  fus,  & 
aflcmblcrcnt  tout  le  bcftail  qui  eftoit  au  dehors  de  ladite  Ville,  où  ils  trouue- 
rent  grand  nombre  de  belles ,  comme  aumailles ,  cheuaux ,  mmens ,  Se  blanches 
belles,  qui  toutes  furent  menées  en  ladite  ville  Daudcnarde ,  Se  là  vendues  & 
diftribuecs,  dont  chacun  d'iceux  gens  de  guerre  eut  fa  part  :  Lesquelles  befon- 
gnes  ain fi  faites  &  conduites  par  le  Comte  d'Eftampcs,  eftoient  fort  agréables 
au  Duc  fon  oncle  ;  cV  aufli  à  lavcntc  cftoit  il  grandement  expert  Se  diligent  en 
faiû d'armes •, Se  fi  auoit  en  fa  compagnie, &  dans  fon  Confeil ,  pluficurs  Sci< 
gneurs  de  grande  conduite  Se  vaillance,  lefquels  nuitflc  iour  ne  ccnoicntde 
trauailleraubicndclachofc,ô£  à  l'honneur  d'iccluy  Comte  leur  Maillre;  qui, 
um»*v i-    félon fapuiflànce.faifoitfouucnt  de  beaux  dons  aux  Gentils- hommes,  &  aux 
c»mtiAE-    autres  defa  compagnie,  là  où  il  fçauoit  que  ces  prefens  eftoient  bien  employez, 
IfaS??*"  quand  le  cas  le  requeroit  ;  Se  fi  les  cntrctcnoit-il  en  amour,  bonne  vnion,  c*  en 
Bourgongnc  I uftice  -,  ce  qui  faifoit  qu'il  eftoit  fort  ayme  de  tous  ceux  de  fa  compagnie. 

Aflcztolt après  le  DucdcBourgongne ,  cy-deuant  nommé, &  le  Comte  de 
Charolois  fon  fils  arriuerent  en  ladite  ville  Daudcnarde  ,  Se  auec  eux  grand 
nombre  de  Seigneurs ,  Chcualicrs  Se  Efcuycrs ,  auec  lefquels  il  tint  Conlcil  en 
ladite  Ville,  le  quatricfme  iour  de  May  de  cét  an  mil  quatre  cent  cinquante 
&:  deux,  pour  auoiraduis  fur  les  moyens  d'afleoir  les  garnirons,  Se  faire  frontière 
contre  ceux  de  ladite  ville  de  Gand  ;  car  bien  voyoit-il ,  qu'il  eftoit  de  neceffite 
de  les  réduire  par  puiflance  d'armes,  chaque  iour  citant  bien  aduerty  de  leurs  fo- 
lies Se  rigueurs;  fi  conclud-il  auec  les  deflus  dits  ,  que  le  Comte  d'Eftampcs 
fon  ncucu  tiendrait  garnifon ,  auec  toute  fa  compagnie,  en  icelle  ville  Daudc- 
narde  ;  le  Comte  de  Sainû  Paul  tSe  le*»  de  Crty  Bailly  de  Haynaut,en  la  ville 
•«/.dcAiloft  Dallos*,diftantcdecinq  licucsdcla  ville  de  Gand  ;  les  Seigneurs  de  Crnm- 
nés  Se  de  Halitin  feraient  dans  la  ville  de  Courtray ,  cfloignécdc  huit  lieues  s  £e 
ledit  Ducauecfonfilsdans  la  ville  de  Thcnrcmonde,  qui  cil  à  cinq  lieues  prés: 
Par  ainfi ,  il  cnuoya  chacun  de  ces  Seigneurs  és  Places  deflus  dites ,  Se  fitdcliurer 
or  Se  argent  à  chacun  Chef  de  guerre,  pour  payer  leurs  gens  d'armes,  eftans 
iîu  'iiZ  J.'.  foubs  eux ,  puis  il  leur  ordonna  Se  cnioignit  cxprefTément  à  chacun  de  faire, 
tturdi  G»nd ,  qU.,|  s'apperceuft ,  qu'ils  defiroient  tous  fon  honneur ,  Se  l'abrège  de  cette  rebcl- 
5E2/3&  hon  :  Ainfi  chacun  partit  de  ladite  Ville,  pour  aller  là  où  il  luy  eftoit  ordonné, 
Se  n'y  demeura  que  le  fufdit  Comte  Se  fa  compagnie ,  qui  eftoit  de  deux  à  trois 
mille  combatans. 

Audit  mois  de  May,  que  ce  Comte  d'Eftampcs  fc  tenoiten  icelle  ville  Dau- 
dcnarde ,  comme  en  Place  frontière  contre  les  fufdits  Gantois ,  il  y  eut  nouucllej 
que  fon  fils ,  nommé  têUèffti ,  cftoitallcdc  vie  à  trcfpas  dans  la  ville  de  Bru- 
jjpMJ&Ai"  xcllcs  ' donc  ,l  fuc  daDord  fort  dcfplaifant ,  car  il  n'auoit  plus  aucun  fils;  lequel 
c.mi,  dV  eftoit  vnicunc  enfant  de  l'âge  de  cinq  ans  &  dcmy,oucnuironirnais  parapres, 
ftmmpci.      j|  le  ponaaflez  patiemment,  pour  autant  qu'il  auoitcftc  accrtcnc ,  que  lcdii ;  en- 
fant eftoit  fort  langoureux  ;&  me  fut  dit,  qu'il  eftoit  mort  par  vnc  grande  dou- 
leur de  la  maladie  de  la  pierre  ;  car  après  fon  trcfpas  il  futouucrtparlcsMii- 
•4/Medecint,  (1res  *,&  fut  trouuc  qu'il  auoit  deux  pierres,  parquoy  il  eftoit  impolfiblcqu  il 
cb"«8'^.  peuft  viurc  longuement  ;  laquelle  mort  fut  celée  grand  cibacc  de  temps  a  la 
Comtcflc  fa  merc  (qui  en  ce  temps fe  tenoit  au  chafteau  de  Pcronnc )  parce 
qu'on  craignoit  beaucoup ,  qu'elle  ne  la  prit  à  très-grand  dcfplaiûr  ;  mais  pour" 
qu'il  cftoitdc  neceffité  qu'elle  en  fuft  vnc  fois  aduertie,  il  fut  conclu  que  ledit 
Comte  eferiroit  ces  nouucllcs  à  Rcucrcnd  Pcrc  en  Dieu  Dom  JâcqttsitJ}f* 
Abbé  de  l'Egl.fc  du  Mont  Sainft.  Quentin ,  lez  ladite  ville  de  Pcronnc,  afin  que 
par  bonne  manière  il  les  dit  à  ladite  Comtcflc;  ce  qu'il 

fit:  Et  aflcztoft  après  cet 

Abbé  fc  tranfporra audit  Chafteau  deuers  la  fufditc  Comtcflc,  de  laquelle u 
eftoit  aflez  pnué&  familier,  pour  autant  qu'il  eftoit  Confcfleur  dudit  Comte, 
Se  mcfmc  de  fon  Confcil;&  par  la  meilleure  forme  qu'il  peut,  il  dit  finales  en 
ccsnouuelles  à  ladite  Comtcflc,  laquelle  les  prit  en  fi  grand  deuil  Se  dclplaiu  , 
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queicncic  fçaurois  mettre  par  eferit;  maisenfia  à  forcede  continuer  à  la  con- 

^?f^^^«luy"P<>n{™plufi«urs  chofes  de  la  faindc  Efcnturc 

22  fon  A    HP05'il  Utera,tcnboncft"^P«ccmoyen,  elle  en  porta  de- 
puis Ion  demi  plus  patiemment. 

LcDimancheqiutorzic(mciourdeMay,dcrandeflufdit  le  Comte  d'E- 
^Zr;^^11  ICCr C vilcADf^-^.ordonnaquetou:  fes  Captes  al- 
fuSn^T    '  H°ftcU  "  qU'1S  fircnt'^clefquels  ,1  tintConfeî I, 

fu  ce  qu  on  luy  auoit  rapporté ,  que  les  G  anto.sauoicnt  de nouucau  fortifie  ccr! 
tains  gros  Monft.crs*entrc  Uditc  ville  de  Gand,  &  celle  Daudcnardc,*  mefmcs  *  *  , 
jument  fan,  en  p lutteurs  eftroits  panagcs.de  fortes  barrières,*  trcnqu.s  *  de 

SfiftS  qU°y  U  ,Uy  fUC  ^iS?  Cft0it  b,Cn  «ifo—blc  *  cxpcdiïnt,  qu',1  ^ 
allaft (urle  pays  Vouccquc  c'eftoit;  mais  qu',1  feroit  bon  qu',1  fit  mené  Le 
luy  quelque  nombre  de  Charpentiers,  Manouuricrs , &  P.onmcrs,  aucc  c«- 

ggg"g  î  CUX  DCf cff"rc?  »      ,dc  f™  ouucmue  aufdits  eftroits  partages ,  fi 
befom  cftoxticar  s.l  ncfaifoit  ccla,&s',l  n'vfoit  de  cette  prccaut.on  ,1  four- 
roit  b,e„  eftre  defplauant ,  d  cftrc  contraint  de  s'en  retourne?  fans  nen  'faire  ny 
rien  profiter ,  à  faute  dcfdits  .nftrumcns  :  Lequel  Confcil  fut  fu.uy,  Se  la-dcrtus  ,1 
ordonna ,  que  le  lendemain  de  grand  matin ,  qu,  fut  le  quinzième  ,our  dud 
mois,  par  vn  Lundy , chacun  fut  pteft ,  &  aurti  ordonna- iî',1  certa.n  nombre  de 
Charpcnticrs,Manouur,crs,&P,onn,ers  pour  vcn,r  aucc  luy,  b,cn  pourucus 
de  tous  ouais  propres  &  nectaires,  pour  l'exécution  du  deflem  qu'on  auoit  : 
Or  amfiquil  futeommande  amfifut-U  fa,t;car  cedu  iour,  au  plus  macm  i 
fitformerfesTrompettes^fortitdeladiteVule.enfembletôuter 
ennrant  furlcchemmdepms  Audcnarde , iufqucs en ladite  ville  de  Gand  fur' 
lequel  chemin  ,1  rencontra  en  pluficurs  cndro.ts  de  fortes  Se  puiflantes  barrières , 
&dc  grands foflez, que lcfdits  Gantois auoient faits  en  pluficurs  eftroits  pafia' 
ges  -  ma,snonobftant cela, par  le  moyen  d'.ccux  Charpentiers  Se  MancJncrs, 
ces  barrières  efto.cnt  auffi-toft  rcnucrfccs  Se  abbatucs ,  Se  les  folTcz  remplis* 
comblez  ;  parquoy ,  en  chaque  lieu  ,1  palToit  franchement  ;  lcfquclles  barrières 
les  Gantois  auo.cnt  fait   pourec  qu'audit  pays  de  Flandres  il  n'y  a  pas  plein 
pays  a  chcuauchcr ,  mais  des  pays  eftroits  ;  aufqucls  partages  pour  ce -iour,  £  ne 
trouvèrent  aucune  refiftanec.  Or  ainfi  que  ledit  Comte  auoit  refolu  la  nu.t 
de  deuant ,  de  faire  ce  voyage ,  aurti  auoit  fait  de  fon  cofté  le  Comte  de  Saind- 
Paul  qu,  eftoit  en  garmfon  à  Allos  *  ,  fans  qu'ils  feeuifent  nen  l'vn  de  Tau-  *4  Alloû 
très  Se  lequel  ce  mcfme  içur,  partit  d'i  celle  ville  d'Allos  aucc  fa  compagnie 
en  intcnt.ond  aller  cour.r  deuant  la  v.lle  de  Gand,  par  vn  autre  chemm  que  ce' 
luy  que  Ion  a  accouftume:  Mais  quand  ces  deux  Comtes,  chacun  en  auançanc 
fon  chemin ,  furent  artez  près  de  ladite  Ville ,  ils  curent  nouuellcs  de  l'entrcpn- 
fcl  vndel  autre  ,&  fe  wignirent  cnfcmble;  quoy  fait,  ils  ordonnèrent  certain 
nombre  de  Coureurs,  pour  aller  faire  vnc  courfc  deuant  ladite  Ville  j  dcfquels 
Coureurs  Gauam  Quicret  Seigneur  de  Drucul  ,qui  eftoit  vaillant  Se  expert  en 
armes  eut  la  charge ,  Se  les  Compagnies  demeurèrent  derrière ,  fans  fe  monftrcr 
ny  dcfcouunr-.&  tantfutcxploitéparccs Coureurs, qui  cftoient  enuiron  deux 
a  trois  cent ,  que  de  prime  face  ils  fe  mirent  la  plus  grande  part  à  pied  au  bout 
de  la  cauchic  *  de  ladite  Ville  ,  à  l'endroit  de  laquelle  il  y  a  vnc  forte  Mai-  *-/.ck«uiKe 
Ion  de  bricquc.ou  il  y  auoit  aucuns  Gantois,  qui  à  coups  de  coulcurines  firent 
grand  dommage  aux  gens  dudit  Comte  ;dauunt  qu'ils  tiroient  au  trauers  de  la 
cauch.c ,  ou  ils  tuèrent  vn  homme  d'armes  du  pays  de  Haynault,  Se  bicffcrent 
pluficurs  autres;  mais  ce  nonobftant  ils  gangnerent  la  première  barrière,  en  fai- 
lantrctircrlcs  Gantois,  qui  y  cftoient  ordonnez,  iufqucs  à  vn  Moulin  a  vent 
qui  eftoit  artez j>rcs  de  ladite  Porte ,  dans  lequel  ,1  y  auoit  grand  nombre  de  Gan' 
to!s>  &.cfto,t  «>fpfîc  à  mcrueilles.cn  manière  d'vn  boul'euert;  lefquelsGan- 
toisfailhrcnt  de  furie  fur  lefdits  Coureurs  ,&  à  l'endroit  de  ce  Moulin  il  y  eut 
vnc  grande  &  mcrucilleufc  cfcarmouchc  ;  qui  dura  artez  longuement;  car  les 
^antoislc  défendirent  très  vaillamment,  aurti  cftoicnt-ils  en  grand  nombre  à 
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U  Porte,  qui  cftoit  alTcz prés , 'où ils faifoient  grande  diligence  de  recueillir  & 
reccuoir  leurs  gens  -,  6c  fi  tiroienc  ils  de  par  deflus  la  muraille,  au trauers  de  ladi- 
*  «/.retiglâirM  tc  cauchic ,  grande  quantité  de  coups  d'artillerie ,  de  vcuglairs  * ,  6c  coulcuurcî, 
accouleurinei     .  fofaau  grand  encombner,  &  portoicnt  grand  dommage aufdits Coureurs! 

ncantmoins  ils  gangnerent  enfin  ledit  Moulin ,  6c  fc  mirent  ceux  qui  eftoient  Jc- 
dans  en  fuitc,tirans  vers  la  Ville,  où  ils  eftoient  chaflez  de  fi  prés,  qu'il  en  demeu- 
iit-JcSfcS,™r  radctuczfur  laditecauchic,auant*qu'ilspcuuentauoirgangné  la  Ville,  qucl- 
gagnctiac-c.  ques  huict  ou  dix  ;  Si  de  plus,  en  furent  pris  pnfonniersvn  certain  nombre  :  Or 
cnuiron  l'heure  d'icclle  fuite,  fcmonftra  vnc partie  de  la  Compagnie  fus  men- 
tionnée i  ce  que  ceux  de  Gand  voyans ,  6c  fc  doutansqu'ils  n'apprœhaiTcntau/fi, 
à  caufe  de  l'opprcffion  que  leur  auoient  fait ,  6c  faifoient  encor  lefditsCoureuft, 
M»îîund,  ils  fermèrent  6c  condamnèrent  la  moitié  de  ladite  Porte  ;  6c  me  fut  rapponé,qoc 
€,nd,mn*rvn,  ([  toutes  les  Compagnies  cullcnt  à  cette  heure cfté  làcnfcmble,  6c  qu'elles  euf- 
4,1.*,,  Porte»  r     VQX1(Çç  toUt  outre ,  ils  fuflent  lors  apparemment  entrez  en  ladite  Ville,  car 
pi  d,  Thmti-  ils  furent  plus  efbahis,qu  ilsn  auoient  oneques  cite,  depuis  le  commencement 
mendt,        de  ladite  guerre  :  Après  quoy ,  quand  ledit  Comte  d'Eftampes  fc  creut  afleurc 
que  les  Gantois  ne  pouuoicnt  plus  rien  faire  ,  ny  entreprendre  dorcfnauant, 
craignant  d'ailleurs  auflï  l'hazard  de  perdre  de  vaillans  hommes  pour  peu  de 
profit,  il  fit  fonner  la  retraite;  maisnonobftant  cela,  ledit  Seigneur  de  Drueul 
ne  vouloir  pas  retourner ,  car  il  cftoit  homme  entreprenanr ,  6c  ton  expert  en  ar- 
mes :  Toutcsfois  à  la  fin  ledit  Comte  luy  manda  qu'il  retournait  icc  qu'il  fit  :  Puis 
quand  lefdits  Coureurs  furent  rcuenusauec  les  Compagnies  des  rufditsComr.es, 
ils  fc  mirent  touscnfemblcen  belle  ordonnance  de  Bataille  fur  vnc  montagne, 
deuant  la  ville  de  Gand,  où  ils  pouuoicnt  bien  cftrc  au  nombre  de  fix  à  fept  mil- 
le combatans,  6c  y  furent  grand  cfpacc  de  temps,  puis  chacun  reprit  fonchc- 
min,&  s'en  retourna  en  fon  logis  j  car  il  leur  cftoit  de  necefiîté  d'ainfi  le  faire, 
pourec  que  tout  le  long  dcfdits  chemins  il  n'y  auoit  aucun  logis  là  où  onpcuft 
rcpaiftrc&:rafraifchirgcns&  cheuaux,  pour  autant  que  perfonne  ne  letcnoit 
dans  les  villages ,  audit  pays,  durant  ladite  guerre;  &:  que  le  chemin  cftoit  fort 
long,  depuis  lcfditcsgarnifonsiufqucs  à  la  ville  de  Gand. 

Pendant  le  temps  que  telles  courfes  fc  faifoient,  les  Marchands d'cftrangu 
Pays ,  qui  ont  accoullumé  depuis  fi  long-temps ,  qu'il  n'eft  mémoire  du  contrai- 
re, de  communiquer  &:  marchander  cnla  ville  de  Bruges,  lefqucls  on  appclloit 
les  Nattons  y  6C  quin'eftoientpasde  cette  guerre,  prenoient  chacun  iourgrandc 
peine  de  remettre  le  Pays  ,&  réduire  les  Gantois  en  la  bonne  grâce  dudit  Duc-, 
fur  quoy , ceux  qui  en  cette  guerre  eftoienteomme  neutres,  conclurent  a  aller 
en  ladite  ville  de  Gand,  afin  de  leur  rcmonftrcr  le  grand  abus,  auquel  îlscftoieni; 
comme  auffi  pour  leur  rcprcfcntcr  la  deftru&ion  totale  d'eux,  &  de  tout  le  pays 
de  Flandres  ;  mefme  que  par  leur  faute ,  la  marchandife  6c  le  trafic  n  auoient 
plus  de  cours  en  ladite  Comté,  ny  és  villes  de  Gand  6c  de  Bruges,  comme  on 
auoit  accouftumé;  fur lcfqucllcs  rcmonftranccs  ils  tinrent  pluiicurs  Conlcils, 
tant  qu'ils  conclurent  d'enuoyer  deuers  le  Duc  vnc  bonne  Ambafladc,ahn  de 
trouuer  quelque  Traitté  6c  Appointeraient  :  De  fai& ,  ils  requirent  ceux  delditcs 
Nations ,  qu'ils  en  vouluiîcnt  prendre  la  charge ,  &:  Conclurent  d'y  cnuoycraucc 
vntriiurdn  eux  le  Prieur  des  Chartreux,  dont  cy-deuant  auons pari é  ,& aucuns  autres; le  - 
Chartreux  m-  quels  defirans  paruenir  au  bien  de  la  Paix ,  leur  accordèrent  d'en  prendre  lac,uj" 
JjJZâ   ge ,  6c  de  leur  volonté  leur  baillèrent  certaines  Inftrutttons  par  eferit;  Icfquc" 
f*n  dti  Gan-  Dcputcz,aucc  ces  Inftruclions ,  tucrcntdcucrs  ledit  Duc  en  la  ville  de  Two- 
tdnm  uom  remondc  majs  quana  ils  furent  la  arriuez ,  6c  qu'ils  regardèrent  leurldites  In- 
gne.    "      Itruclions,  ils  trouucrcnt  qu'elles  contenoicnt  tout  au  contraire  deecqu»»1 
auoient  dit  de  bouche ,  dont  ils  furent  fort  honteux ,  6c  retournèrent  ians  nen 
negoticr  furie  fai  cl  principal  de  leurdicc  Inftruclion. 

Ainfi  comme  telles  A mbalTadcsfe  faifoient  par  les  Gantois  ,1c  Duc  de 
gongne ,  qui  auoit  aflez  de  connoiflanec  de  leurs  cautcles ,  abus ,  6c  mauuai  c  v  - 
lontc ,  voyant  bien  qu'il  luy  cftoit  befoin  d'y  pouruoir  de  remède  conuenao  , 
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auo.tauparauantc.cric  au  Seigneur deUvcre,  qui  droit  le  plus  riche  Se  le  plus 
puifTant  des pays  dcHolandc  ^Zélande     auili  auScigncur^  ^/-qu.dcpar 
luy  auo.tle Gouucrncmcncdcfd.ts Pays, qu'ils  allcmblallcnt le  pluserandnom- 
bre  de  gens  de  guerre  qu'ils  pourro.cnt  leuer  cfd.ts  pays  de  Holandc  Se  Zélande 
&quc  ic  pluftolt  qu  ils  pourro.cnt  ils  tiraient  par  eauc'*vcrs  ladite  ville  de  Gand  *  ''P"<«« 
pour dcfccndrc  en  vn fort pays , feicué allez prés  d'icelle  v.llc  de  Gand,  nomme 
Itféjs  *^*fCequilfa.foic,  pourec  qu'il cfto.tccrtam que  lcfdus  Gantois 
auoicnt  fau  dans  ce  Pays  de  ^aft  pluûcurs  forts  boulleucm,  Se  fortifié  d.ucrs 
gros  Monlhcrs  Se  logis*  qu'ils  auoicnt  garnis  de  grand  nombre  de  gens  •  car  ce-  *  "'■d»ftMni 
ltoit  la  marche  &  l'endroit  de  toute  la  Comté  là  où  ils  auoicnt  le  plus  de  confian 
cc.&ouillcurlcmbloitqu'.lnefcroitpaspoffiblc  que  IcDuc  peuit  ïamais  en- 
trer, ny  le  gangncr.artcndu  les  fortifications  qu'ils  y  auoicnt  faites  Se  la  natu- 
re Se  afucic  de  ce  pays-  là ,  qui  cftoit  fort ,  Se  enclos  de  grottes  caucs  Se  nuicrcs  Se 
que  parev-deuant,  quelque  guerre,  ou  rigueur  qu'ils  enflent  foutterc  des  Roys  de 
rrancc.dont  vnautrcsfoisauoit  tenu  ûegedeuant  eux  ;il  ne  peut  oneques  fub- 
luguernygangnericcluy  Pays.au  moins  comme  il  appert  par  les  Hiftoircs  ou 
autrement  ;  lesquelles  nouuclles  cftans  venues  aux  fuldits  Seigneurs  de  la  Vcrc 
Se  de  Lannoy  ,  chacun  de  fa  part  fit  fa  diligence ,  Se  fortirent  dcldits  Pays  de  Ho- 
landc Se  Zélande ,  au  nombre  de  fept  à  huiû  mille  combatans ,  qui  aillz  peu  r 
apress  embarquèrent  en  plufieursvaiireaux  de  guerre,  auec  ldqucls  ils  tinrent 
îrontierc  par  aucun  cfpacc  de  temps,  afin  qu'aucuns  viures  ne  peuffent  par  cauë  ^™r»rU 
entrer  en  ladite  ville  de  Gand ,  Se  auili  en  intention  de  dcfccndrc  dans  ledit  oavs  f'JT  t. D" 
de  y  ail  incontinent  que  le  Duc  le  leur  fcroit  fçauoir ,  ce  qu'ils  fa.fo.cnt ,  en  at- 
tendant  qu'aucuns  partages  que  ledit  Duc  faifoitfairc  Se  préparer  fur  les  riuicrcs 
luilent  parfaits  Se.  acheuez ,  pour  plus  leurcment  pafTcr ,  Se  entrer  audit  Pays 

Allez  toit  après  vinrent  nouuclles  au  Comte  dEftampcs,  que  ceux  de  Gand 
auoicntm.sfus  vnc  tres-grofle  compagnie,  comme  de  deux  à  trois  mille  com- 
batans ,  en  intention  de  venir  loger  dans  la  ville  d'Englcmonfticr,  appartenant 
audit  Comte,  Se  de  là  faire  des  courfes  dans  la  Chattellcne  *  de  Courtray ,  Se  que  .  „,  ciliftd 
dcliails  cftoient  a  ce  dciTcin  logez  dans  vn  gros  Village,  nomme  Nycuclc  *  où  l«k 
il  y  auoitvngrosMonfticr  qu'ils  auoicnt  fortifié  Se  remparc  puiflamment ,  Se  y  *4/  Niuel,e 
auoicnt  fait ,  fçauoir  aux  entrées  d  iccluy  V  illagc ,  pluficurs  fofTcz  Se  trenquis  * 
auec  de  grofTcs  Se  puifTantcs  barrières  de  bois  pour  la  fortification  d'iccluy  ;  &:  de 
plus  enuironvn quart  de  lieue  prés,  auparauant  que  d'y  aborder,  ils  auoicnt 
conftruitvngros  boullcucrtfort  Se  puifTant  à  mcrucillcs:  Lcfqucllcs  nouuclles 
eftansamfi  venues  à  fa  connoifîancc,  il  manda  les  Seigneurs  &Capiraincs  de  fa 
compagnie  pour  venir  dcuersluy  haftiucmcnt  -,  ce  qu'ils  firent,  &:  incontinent  il 
leur  dit  ces  nouuclles  ;  dtfant  qu'il  feroit  bon  de  leur  défendre  le  pafTagc,  Se  de 
rompre  leurs  entreprifes,  auquel  confeil  chacun  s'arrclta  »  car  à  la  vérité  ,  ce 
Comte,  cftoit  tant  aymé  pour  fa  bonté,  largcfle,  Se  vaillance,  que  tous  les  grands 
Se  petits  l'ay  moient ,  Se  le  feruoient  volontiers  :  Donc,  fans  autre  delay ,  il  ordon- 
na incontinent  que  chacun  fc  mit  en  armes ,  Se  montaft  à  chcual ,  Se  fit  fonner  fes 
Trompctrcs  par  toute  la  ville  d'Audenardc,  d'où  il  partit  cedit  îour,  qui  fut  le 
Mcrcrcdy  vingt  Se  quatricfmc  lour  de  May ,  de  ectan  ,  à  trois  heures  après  midy. 
Si  fure  nt  en  fa  compagnie  ^Antoine  baftard  de  Bourgongnc ,  les  Seigneurs  de  Ro- 
chcfort.dcNoycllc  Gouucrneurde  Pcronne ,  de  Vaulx,de  Saucufes.de  Mo- 
rcu  I ,  Simon  de  Lahin ,  de  Drucul ,  de  Happlaincourt ,  de  Rocubcmpré *,  Se  plu-  *  «/.  Rubem- 
ficursChcualiers  Se  Efcuycrs  en  grand  nombre  ,  auec  tous  les  gens  de  guerre  ,  Se  p,£ 
all.icedîtiour  gifteren  vn  village  nommé  Harlcbecquc.cn  approchant  ladite 
ville  de  Nyucllc ,  où  il  fc  logea  la  nuiû  :  Le  lendemain  au  matin,  qui  fut  le  vingt- 
cinquiclmeiour  dudit  mois,  comme  fur  les  trois  à  quatre  heures,  oucnuiron.il 
dcfljgca  de  là ,  prenant  fon  chemin  vers  ladite  Ville;  mais  pourec  que  les  Gan- 
tois redoutoxnt  fort  la  venue  dudit  Comte ,  plus  qu'aucun  des  autres  garnifons 
qui  les  cnuironnoient,&:  qu'ils  furent  bien  aduertis  de  celle  cy  -,  ils  firent  cet- 
te nuit  là  pluficurs  picgcs&fofTczparmy  les  fciglcs  Se  les  bleds,  qui  cltoient  là 
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aucour ,  fur  tout  par  où  ledit  Comte  deuoit  tenir  fon  chemin  -,  car  bien  fçauoicnt- 
ils,  que  s'il  alloit  deuers  eux,  en  prenant  ledit  chemin,  il  y  en  auroit  plulicurs 
quichcrroicnt  à  terre  de  deflus  leurs  cheuauxâcharnois,  comme  ils  firent!  &  fi 
ordonnèrent  partie  de  leurs  gens ,  en  intenoon  de  garder  vn  pont  de  bois,  qui 
cftoitfurvncriuicrc,  laquelle  court  au  trauers  de  ladite  Ville,  lequel  pontus 
auoient  ruiné  -,  &s  ils  ordonnèrent  d'autres  gens  pour  cmpcfchcr  l'entrée  d'icdlc, 
qui  cftoit  de  forte  aduenue ,  ainfi  que  leur  Monttier ,  6c  leur  boullcucrt,  dontey- 
deuant  eft  fait  mention  :  Or  ils  pouuoicnt  bien  faire  tout  cela,  car  ils  cftoicatcn 
nombre  que  die  eft  deflus  ,  auquel  cftoicnc  bien  de  fept  à  huiû  cent  hommes 
de  traiû  :  Ainû  donc  que  le  Comte  approcha  la  Ville  ,  quand  ceux  de  ioo 
Auane-gardc(  dont  le  fufdit  Antoine  baftard  dcBourgongne  6c  le  Seigneur  de 
Saucufes  auoient  la  conduite  )  furent  au  plus  prés  ,  ils  appcrccurcnt  que  les 
Gantois  auoient  intention  de  conferuer  6c  défendre  ladite  Ville  ;  fur  quoy  ils 
mandèrent  a  ce  Comte  que  luy  6c  fa  compagnie  tiraflent  auant,  ce  qu'ils  firent! 
puis  ils  vinrent  cnfemblc  fe  ioindre  aux  barrières  d'icelle  ,  où  ils  trouuerent 
grande  rcGftancc  ;  car  les  Gantois  de  prime-face  s'y  comportèrent  tra-vaillam- 
mcnt,&:  de  leur  traid  blcflcrent  pluficurs  des  gens  du  Comte  :  Néanmoins 
par  force  6c  vaillance  d'armes  iceluy  Comte  gangna  d'ailaut  le  fort  de  ladite  Vil- 
le, mcfmc  le  pont,  dont  deflus  eft  fait  mention;  &:  furent  les  Gantou  à  cette 
heure  mis  en  fuite  &:  en  defordre ,  dont  il  mourut  fur  le  champ  deux  a.  troiscent; 
6c  à  la  chafle,  comme  ils  s'enfuy  oient,  encorvn  plus  grand  nombre  :  Du  codé 
dudit  Comte  moururent  aucuns  Archers  en  petit  nombre.  Comme  cette  Ville 
fut  ainfi  gangnec ,  les  vns  cftoicntcncorcs  à  ladite  chafle,  6c  les  autres cfpars 
en  pluûcurs  Places  au  fufdit  Village ,  croyans  fc  rafraîchir  6c  refaire,  comme 
ayans  gangné  la  P  lace ,  dautant  que  ceux  de  ladite  Eglifc  l'auoicnt  abandonnée, 
6c  qu'ils  croient  mis  en  fuite  comme  les  autres  -,  fur  quoy  aucuns  d'iccux  Gantois 
fc  mirent  en  grand  nombre  en  aucuns  bocages  aflczprés  d'icelle  Ville,  &  les  au- 
tres firent  fonner  les  cloches  en  pluficurs  Villages  és  enuirons ,  tenans  leur  partyi 
6c  par  ce  moyen  fc  rallièrent,  &:  le  rccrouucicnt  cnfemblc  de  mille  à  douze  cent 
combatans,lcfquclsfçachansqueles  gens  dudit  Comte  n'cftoicntpas  lorscn- 
fcmble ,  ils  vinrent  fondre  fur  ledit  Village  par  vn  autre  chemin ,  dont  le  Comte 
&fesgcnsnefcdonnoicntdegardc;&parlà  regangnerent  ce  Village, aucc le 
partage  dufufdit  pont,  où  fc  paflerent  de  grandes  vaillances&c  faicts  d  armes  d'vt» 
codé  6c  d'autre  :  Pour  conclufion ,  les  Gantois  furent  à  cette  heure  maiftres  du- 
dit Village,  6c  ilfutdc  neceflîté  aux  gens  du  Comte  ,  6c  à  tous  ceux  qui  lors 
eftoient dedans,  qu'ils  l'abandon  ruife  iu  ;  auquel  exploit  moururent  des  gens 
dudit  Comte,  vingt- huit  à  trente  combatans,  entre  lefquels  fc  trouuerent  huit 
ou  dix  hommes  d'armes,  dont  les  Seigneurs  deHcrin  6c  de  Bachimont,  Thic- 
baut  Plcrin,  Chariot  de  Morogcs,  Raoulquin  le  Prcuoft,Ican  de  BriqucJy, 
Ican  de  Fcugcs,  &  autres ,  cftoicnt:  Ce  que  voyant  ce  Comte,  il  fut  grandement 
dcfplaifant  de  cette  mauuaifc  fortune,  outre  qu'il  voy  oit  que  fes  gens  n  ettoient 
pas  lors  cnfemblc  pour  y  pouuoir  remédier  ;  car  ledit  Seigneur  de  Roubemprc 
&:  le  Seigneur  dcDrucul  nettoient  pas  encorcs  retournez  de  lachalTc,dont  deflus 
cil  fait  mention ,  lefquels  auoient  emmené  en  leur  compagnie  grand  nombre  de 
gens:  D'ailleurs,  ce  Comte  penfant  qu'il  cftoit  de  ncccffitc  d'y  pouruoir,  ou  bien 
•*/.  receuroit  Sul'  Y  auroit  *  grand  deshonneur  &  dommage,  il  ordonna  PhclibcrtBourgain 
fon  Efcuycrd'Efcuyrie, lequel auoit  la  charge  déporter  fon  E ftcndart.de dcl- 
ecudre  à  pied  ,6c  de  l'apporter  le  plus  prés  qu'il  pourroit  de  la  barrière  dicclie 
Ville, ce  qu'il  fit  en  admoneftant  vn  chacun  de  faire  fon  dcuoirjcar  il  voyoït 
ju^ri/#  it  Ni-  oicn  <lu''1  cft0»t  de  befoin  de  tenir  la  mainilabefongne  :  Là  donc  ledit  Comte  ii 
wST%Jkrkt  ceux  de  fa  compagnie  dcfccndircntapicd,&parvadlancc6V:puiftarM:cd'arm« 
cî2°i%j£rU  regangn«ent  «celle  Ville,  aueclcfufdit  Pont,  où  il  y  eut  grande  cfcarmoucheK 
ftlmpcj  des  Gantois  de  tuez,  iufqucs  au  nombre  de  huit  cent  à  mille  combarans  :  Erj|  y 
•4/.H»iuGin  furent  blelTcz  ledit  Seigneur  de  Noycllc,Mcffirc  Iotfc  Halu»*,  &  aucuns  Ar- 
chers de  tuez ,  aucc  le  Trompette  du  Seigneur  de  Beauuoir  ;  Ce  fait ,  le  «a 
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miscnaucuns  lieux  dcdanslcdit  Village,  puis  fie  ledit  Comte  fonner  fcsTrom- 
pcKcs.afindcrappc  1er  aluy&raflcmblcrfes  gens,  en  intention  de  retourner 
a  londit  logis  de  Har  lebecque ,  ear  bien  s  apperceuoit-,l ,  que  les  gens  de  tout  îc 
p  at  pays  client  fort  cfmcus,  6c  qu'il,  fe  metto.entcn  pcinede  luy  faire  def- 
pla.hr,  dequoy  .1  d.fo.t  bien  la  vérité,  car  .neontinent  que  luy  6c  ceux  de  fa  Com- 
pagmcfurcntpalTez.pourallcr  audit  heu  de  Nyuclle,  ,1s  abbatirent  plufieurs 
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leur  tourna  a  grand  dommage  firdefpla.ûr,  car  ,1s  ne  pouuo.ent  parter  ni  rc2c 
nu^commciU  auoient  fait  à  l'aller, tforce qu'il leurïonuint&iredenoîueaux 
ehemms ,  &  fi  ce  n'euft  efté  par  la  vaillance  &  bonne  condu.te  d  iceluy  Comte 
?  ^fd'tsSc.gncursdcSaueufes.dc  Rochefort.de  Noyclle,  de  Vaulx  de 
Koyc.dcM.raumont.&autrcsva.llansPcrfonnagcs,  ils  euflent  elle  en  crând 
danger  deperir  tous,  car  entre  autres,  en  vn  chemin  nomme  l'Elcftrarc  qui 
cfto,t  fort  cltro,t&  fort  mauuais,  le  Capitaine  d  vnc  Place  nommée  Poucqucs 
du  party  des  Gantois ,  aucc  fept  à  huiteenteombatans , ou  cnuiron ,  vint  don- 
ner fur  la  queue  de  la  Bataille  du  Comte  ,cn  icttant  vn  cty  merueilleux.cn 
telle  manière ,  qu  aucuns  de  ceux  de  ladite  Bataille  qui  alloient  deuant ,  dautant 

T  ,Tcft„°,Ccftrolt'Commcnccrcnc  a  fc  mettre  en  defroutc  jfauf  que  le 
fufdit  Phchbcrt  Bourga.n  aucc  l  Enfcignc  d'iccluy  Comte ,  demeura  là  aucc  peu 
degens,  pa^l  ordonnance  dudit  Comte  fonmaiftre,  qui  à  grande  diligence  fal- 
loir fes  gens  ainfi  que  les  Seigneurs  dcilufdits ,  qui  raflcmblcrcnt  fi?  remirent 
leurs  gens  cnlcmblc ,  6c  tournèrent  vifage  fur  ce  Capitaine  de  Poucqucs  6c  fur 
es  gens,  ce  qui  toutesfois  leur  cftoitchofcpcfantc,  car  ils  cftoient  fort  trauail- 
Icztant  eux  que  leurs  chcuaux.fc  fi  cftoient  encorcs  fans  réfection  ny  rafrai- 
chiUcmcnt,neantmoins  par  grande  conduite  fie  vaillance  ils  combatirent  ledit 
Capitaine  &£  fes  gens,  Icfquclsincon.tinentfurcnt  mis  en  fuite  fie  en  defroute 
6c  y  moururcntd'iccux  Gantois  iufqucs  au  nombre  décent,  ou  cnuiron,  6c  de 
la  part  dudit  Comte  y  moururent  lté*  Dtndc  fon  Maiftrc  -  d'Houel ,  Charles 
de  H  trouai  6c  aucuns  autres,  au  nombre  de  fix  ou  huit:  Et  pour  ce  iour  félon  ce 
qui  m  en  futtapporté  ,aux  trois  cfcarmouchcscy  deuant  dites,  moururent  de  la  * 
part  des  Gantois  iufqucs  au  nombre  de  douze  à  treize  cent  combattans  :  Si  v 
turent  faits  a  cette  heure  cbtuliers  IcSeigneur  de  Haluin,  le  Seigneur  des  Fof- 
îcz  le  Seigneur  de  Iourg.n,  le  Seigneur  Difcghcr*  IcBcguç  de  Cours,  Icannct  Defqo«- 
d  Ag.ncourt ,  Philippe  d'Iruat ,  Phclis  de  Ghiftellcs ,  quoy  fait ,  le  Comte  d" 
retourna  en  fon  logis  de  Harlcbecquc,  où  il  palTa  la  nuidr,  6c  le  lendemain  il 
rciouma  a  Audcnardc,oùIuy&:  fes  gens  fc  rafraîchirent ,  &:  il  y  fit  penfer  &r 
guérir  les  blciTcz.  1  r 

Le  Vcndrcdy  vingt-fixicfmc  iour  dudit  mois  de  May.de  l'an  mil  quatre  cent 
Cinquante*  deux  deftufdit ,  le  Duc  de  Bourgongnc  cftant  dans  la  v,llc  de  Thcn- 
remondc,  fut  aduerty ,  qu'entre  les  prifonniers  des  Gantois,  qui  auoient  efté 
amenez  ,  Icfqucls  auoient  efté  pris  à  la  Iournéc  dernière  ,  il  y  auoit  vn  riche 
Bourgeois  Efpicier ,  6c  aucuns  autres ,  iufqucs  au  nombre  de  douze ,  qui  auoient 
elle  principalement  caufe  de  feduire  6c  îouflcucr  le  peuple  de  ladite  ville  de 
Gand  contre  luy  ;  6c  pour  ce  incontinent  il  manda  à  Gérard  de  Brimeux  ,  qui 
cftoit  rremtftdes  Marefthaux*  de  l'Armée  ,  de  venir  deuers  luy  ,  auquel  il  or-  "«/.Muchid* 
donna  défaire  faire  vnhourt*  fur  le  Marché  de  ladite  Ville,  6c  que  là  ils  fuf-  •„/  efchaf. 
lent  décollez,  ce  qu'il  fit,  maisainfi  qu'on  faifoitectte  Iufticc  6c  lcxccution,cn- 
tre  les  douze  dcftufdits,  il  y  en  auoit  vn  qui  fe  difoit  Tnmpe/te  d'utile  viÙe  de 
Cànd.  lequel allcguoit  à  cefuict  .qu'il ne  dcuoit  pas  mourir,  &  requeroit  fort 
pour  ft_fauucr,l  aydefiÉl'entrcmife  des  autres  Trompettes  &£  Officiers  d'armes  taTST 
dudit Duc,  Ccqui  cftant  venu  à  la  connoilTancc  d'aucuns  d'eux ,  incontinent  H 
Us  hrcnt  diligence  de  faire  rcmonftrcr  audit  Duc ,  que  fi  ce  Trompette  mouroir  5"?J  7"' 
qu  autant  on  en  fcro.t  d'eux ,  s'ils  cftoient  vnc  fois  tenus  par  leurs  ennemis  \ 
en  Juy  requérant  humblement ,  aucc  grande  inftanec,  que  le  plaifir  du  Duc  *  '"tH»* 
tuftdc  fauucr  la  vie  à  iceluy  Trompette  ,  fie  de  le  renuoyer  fans  cmpcfchc- 
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mène,  ce  qu'il  fkt  &fut  là-dcflus  ce  Trompette  mis  à  pleine  deliuranec , & 
renuoyc  en  la  ville  de  Gand  ,où  il  racontafon  aduenturc. 

En  ccsmcfmcsiours  ceux  delà  ville  de  Gand.quis'cftoicntpluficursfoijau. 
parauant  alVcmblez  en  la  Maifon  de  V  illc,  fur  ce  qu'Us  s'appcrccuoicnt,  que  ceux 
de  Bruges  ne  laiiroient  plus  partir  de  leur  Ville  aucuns  bleds,  ny  autres  viurcs, 
pour  aller  à  Gand,  comme  ils  auoicnt  accouftume,  dont  ils  fc  tcnoientmal. 
contens  ;  tinrent  fur  cela  pluficurs  Confcils  en  ladite  Maifon ,  difans  qu'il  cftoit 
befoindy  pouruoir,&:  qu'il  y  auoit  lieu  de  douter  qu'ils  ne  vouluffent  aller  à 
rencontre  de  leurs  promettes-,  car  parrmdu&iondcccuxdcGand.auparauint 
la  guerre ,  ils  auoicnt  promis  6c  iurc  de  viurc  6c  mourir  aucc  eux ,  Se  dans  leurs 
intcrcftsi'pourcc  qu'ils  difoient,  que  c'eftoit  pour  cuicer  la  gabelle  du  Sel, dont 
cy-deuant eft  faite  mention  :  Or  pour  fçauoir  la  caufe  pourquoy  ils  nelcfaifoicnt 
amfi,ils  conclurent  d  enuoyer  par  deuers  eux  aucuns  Députez, pour  leur  remon- 
tirer'  qu'ils  ne  s'acquittoicnipas  bien  de  leur  promefle,  6c  qu'ils  dccbraflcmlcur 
XÙul  V,ni  volonté  fur  le  faift  prefent  de  cette  guerre ,  &  ce  qu'ils  auoicnt  inicnûondc  faire 
mtn  aux  di   là-dcffus  .comme  aulli  ce  qui  les  mouuoit,  à  ce  qu'aucuns  viures  ne  leur  vinf- 
Brug« , /i.r«  fentnv  fuffent  plus  cnuoycz ,  dequoy  ils  baillèrent  lacharge  a  aucuns  deux  ;ic 
Uj£L  'rZ  le  Samcdy  vingt  6c  fepticfmc  duditmois ,  les  Députez  nommez  par  eux  partirent 
w»ir  i„  vt.  j'jcçjic  ville  de  Gand ,  ayans  en  leur  compagnie  douze  mille  combatani,  ouen- 
tSjUSSi,  uiron,qui  arnucrcni  aiTczprcsdclavUlc  de  Bruges  ;  mais  quand  yux  d'icellc 
éêktmfi^rm  ville  en  furent  aduertis,  ils  fcmircntincontincnt  en  armes,  tant  fur  la  muraille 
m,* in.tr,.    d>iccllc  commc  aux  portc$  ;  cn  tres-grand  nombre ,  6c  cnuoycrent certains  Offi 
ciers  d'armes  deuers  ces  Gantois ,  pour  fçauoir  ce  qui  les  mouuoit  à  venir  loger 
fi  prés  de  leur  Ville ,  6c  que  fans  doute  ceux  de  ladite  Ville  n'en  cftoient  pas 
contens ,  6c  qu'ils  fc  voulurent  retirer  auant  que  plus  grand  inconuenient  cn 
aduint  d'vn  collé  ou  d'autre  :  Sur  cclalcs  fufdits  de  Gand  fc  rctircrcnti&lorsau- 
cuns  Marchands  eftans  à  Bruges ,  de  pluficurs  nations,  requirent  pour  le  bien 
des  parties,d'allcrdcucrsccuxdcGand;cc  qui  leur  fut  accordé  ,&  en  curent 
la  charge ,  aufqucls  il  fut  dit  tout  au  long  la  volonté  de  ceux  de  ladite  Ville -,  puis 
ils  partirent  incontinent  d'icellc,  ôcfc  joignirent  à  la  troupe  de  ceux  de  Gand( 
aufqucls  les  fufdits  Gantois  dirent  la  charge  qu'ils  auoicnt,  &  comment  aupara- 
uant  que  la  guerre  fuft  ouucrtcfc  commencée,  ceux  d'icellc  ville  de  Bruges 
auoicnt  promis ,  &iccllc  aucc  eux,  de  lcsaydcr,fccourir,&  conforter  en  tour 
leurs  arraircs ,  dont  ils  ne  s'acquittoicnt  pas  bien  :  car  ils  auoicnt  de  nouueaudc- 
fendu  qu'aucun  ne  fit  fortir  d'icellc  Ville  viures ,  6c  autres  biens  quelconques, 
pourlcscnuoycr&  faircallcr  à  Gand ;auiTi qu'ils diflcnt  franchement  cequds 
auoicnt  volonté  de  faire  cn  la  guerre  prefente,  afin  qu'ils  priilcnt  adms  la  dei- 
fus.  Sur  lcfquclles  chofes  il  fut  rcfpondu  par  iccuxdcs  Nations  députez  par 
ceux  de  Bruges,  ainfi  qu'il  a  cftéditcy-dciTus,  que  quant  au  regard  dauoirdcs 
viures,  ou  autres  biens  de  leur  Ville,  ils  ne  s'y  attendirent  pas i  car  JeUuc 
leur  Seigneur  cn  auoit  fait  faire  la  defenfe  bien  cxprclTcmcnt,  fur  Pe'ncde°* 
courir  fon  indignation ,  6c  aucc  menace  de  confiscation  de  corps  &:  de  biens,  oc 
qu'il  falloir  qu'ils  luy  obcïlTent  comme  à  leur  Seigneur  naturel  ;  Se  entant  que 
touchoit  la  guerre,  il  leurfembloit  qu'ils  cftoient  bien  mal  confeillez  d-ainu  k 
rebeller  contre  leur  Prince ,  6c  que  la  Paix  leur  vaudroit&  prohteroit  beaucoup 
mieux,  car  ils  ne  pouuoicnt  auoir  finon  dommage  6c  dcfplaifir  delacontin  - 
tiond'vnc  telle  guerre  :  6c  qu'entant  que  touchoit  les  prometics,  donc  i  r 
foient  mention,  ils  rcfpondoient ,  que  s'ils  auoicnt  fait  aucune  choie  enc 
partie,  ç'auoit  cftéfurccqucpar  cy-deuant,  ils  leur  auoicnt  donne  a  enten 
que  ledit  Duc  vouloit  mettre  fus  la  gabelle  du  Sel  ,  à  quoy  ils  ne  content  • 
roient  cn  aucune  manière  -,  mais  qu'à  prefent  ils  cftoient  afleurez  qucicai 
s'endeportoit  ,&  que  oneques  depuis  qu'il  fut  aduerty  du  grand  prciudic  q 
pouuoit  porter  à  fcsfubicts,il  n'en  faifoit  aucune  mention  ,ains  il  s  enc 
ticremcntdclifté  :  Que  pour  ces  caufes  donc  ils  ne  leur  pouuoicnt  baillera 
viures,  ny  autres  chofes,  veu  mcfmcmcnt  qu'ils  ne  vouloient  pas  tair  g» 
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au  pays,  &:  que  durant  iceUc  il,auoient  ,„tc„f  „  dc    îffiî"™?  d  C"  aucn,c 

chofes  ,  toufiours  en  intention  de  paruemr  à  la  fin  de  la  Paix   l d?  r  f 
tomberdanscetre  bonne  volonté  ;£  entre  pluficurs  au  es  r  ^  fl  urT 
rent,  comment  par  eux,*  leur  malice  6e  op.niaftrcté,  v"  pays  "ci  commua" 
Comte  de  Flandres  ,  qui  pour  le  faiflde  la  marchandée  eftof/  a  p u Zuol 
mécentrec  *  des  marches  de  par  deçà  les  Mcr<  *s  A*nr  i.        P  r*nom- 
*  ont  fréquente  depuis  fi  Jg-te^ps  ^^^5  " 

d  Efpagnc,  d'lrlandc,d  EfcofTe,  d'Arragon,  6e  encor  d'autres  pavs  Zlê 
des  Gcncuois  6e  Vcnincns ,  par  lefquels  ^Royaume  de  Fr  nec  Hoûs  IcTau 
très  pays  v01fins  efto.ent  fecourus ,  6e  fournis  de  toutes  marchés  à  leû  p Z 

festr^f  LCfe^VCn0,Cnt  ï  COmrauni^  les  Marchands  cnfcmblc  d  fou- 
tes parts  &  fc  trouuo.cnt  deux  ou  trois  fois  l'ancn  icclleComtéde  Flandres 
qui  en  cftoit  en  grande  renommée  6e  réputation  par  tout  le  monde    Or  par 
leurs  folles  erreurs  &  mauuaifcs  opinions ,  ce  Pays  eftoie  en  aduenture  &  ™  ha 
zard  quelesMarchandsnyconuerfafTent  plus  ,& que  touc  le  pays  fuftdcftuiî 
qu,  cftoit ,  ou  du  moinsdeuoit  eftre  vn  grand  deshonneur  pour^ux ,  &  deuo"ew 
b^n  redouter  l  ue  de  D.cu  ,  car  ils  fe  vouloicnr  eficuer  le  fe  monftrcr  g3  »fi»  * 
contre  leur  Seigneur,  6e  non  obeïiTans  à  luy,  finon  à  leur  volonté  :  Telles  chTfis 

talchcr  a  les  redu.re  6e  remettre  en  vnc  bonne  volonté  6e  rcconnoilTancc  de 
ZZFcc nda^n^^ccs.  Quand  Icfdits  Gantois  eurent  ainfioQy 
parler  ceux  d  «celles  Nations,  .ls  les  en  remercièrent ,  &:  leur  dirent  qu'euî 

£e  le  v. lit Ï^TE.*  rCtOUrncrfn]  '«  Gantois,  auec  leur  compagnie  en 
nonH.  i  ^G»d.&  les  autres  en  ladite  v.llcde  Bruges,  où  ,1s  firent  la  rela- 
3 fv.U  qU  ,,SaUO,cntnfg°c'c'  QHandles  fufd.ts  de  Gand  forent  arr.ucz  en 
.celle  V.lle,.ncont,ncnt  ils  semblèrent  dans  la  Ma.fon de  V.lle,  car  grand 
defir  auo.entlesHab.tans  dbuyrlarcfponfcdc  leurs  AmbafTadeurs  :  EmFdonc 

ï^l rSrô^aTUCZ,Cn  UCS:grandnombrc>  j«ux  Députez  rapportèrent  bien  au 
ong  toutela  rnamcrcqu  .ls  auo.ent  tenue  aud.t  voyage,  comment  .ls  arriuc- 
rent  près  de  ladite  v.lle  de  Bruges  ;  aufll  comment  ceux  de  la  V.lle  leur  cnuoyc- 
rent  ugnificrquils  fe  retiraient  en  arr.crc.auecl'AmbalTade  des  Nat.ons  qui 
efto.ent  vernis  deuers  eux      pour  abréger,  .ls  leur  firent  rapport  de  tout  ce 
qu.auo.t  eftefa.t&d.tdvn  cofte  &  d'autre ,  comme  cy-deuant  auezoiiy.  Sur 
quoy  il  y  eut  grand  murmure  en  ladite  Ma.fon,&  mcfmc  en  iccllc  V.lle,  car 
ceuxqu,  ncdcfiro.cntpasla  guerre,  6e  qui  voyoient  bien  qu'on  y  vouloir  vfer 
plus |  de  volonté  abiolué,  que  de  raifon.s'cfForçoient  à  leur  pouuo.r  dctrouucr 
quelque  moyen  de  Paix  ;  pour  les  autres ,  qui  ne  def.roicnt  que  la  guerre ,  à  cau- 
1c  des  honneurs  6e  des  gouucrncmcns  que  defia  ils  en  auoient  eus ,  ils  s'cfFor- 
ço.cnt  de  raire  au  contrajrc  ;  toutesfois  il  fut  enfin  conclu  par  l'entrcmifcdes 
bons  &  loyaux  preud'hommes ,  cftans  là ,  que  ceux  dcfd.tes  Nations  difoient 
vente  &  que  leurs  Rcmonftranccs  cftoicnt  véritables  ;  6e  qu'.l  feroit  bon  qu'on 
leur  çfcnu.t  ,  qu'.ls  vintTent  en  iccllc  ville  de  Gand,  afin  de  les  ouyr  Se  de 
conclure  aueccuxfur  aucunes  chofes.  Ce  confc.l  fut  tcnu,&  furent :  à'ce  fu- 
ict  Lettres  cnuoyées  à  ceux dcfditcs Nations, qui  aiTcz-toft  après  fetranfpor- 
terent  en  ladite  ville  de  Gand  ,  là  où  cftans  venus  ,  ils  y  furent  receus  auec 
grande  ioyc;  6e  incontinent  ils  fe  mirent  en  Confcil  en  grand  nombre  6e  re- 
quirent iceux  des  Nations  de  fe  tranfportcr  deuers  le  Duc  ,  auec  aucuns  au- 
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trcsdcpar  eux,  afin  de  trouucr  quelque  Traité  de  Paix,  ce  qu'ils  fircnr.com. 
mevous  oirez  cy-apres. 

Maisnonobftanc  que  les  préparatifs  des  Amballadcs  cy- deuant  dites  ferai- 
foient ,  Se  que  ceux  des  fufditcs  Nations ,  Se  auifi  pluficurs  autres,  par  tout  le 
pays ,  tcfmoignoicnt  ne  délirer  autre  chofe  que  de  trouuer  moyen  de  Paixj 
néanmoins  les  gens  de  guerre  de  part  Se  d'autre  ne  laiflbicnt  de  faire  chacun 
iour  leur  dcuoir,  félon  que  leurs  Chefs  les  employoienti  entre  autres  ceux  des 
Garnifons  dcThcnrcmondc  Se  d'AUoft  cflans  aduertis,  qu'il  cftoit  fortyde  la 
ville  de  Gand  certain  nombrede  gens  de  guerre,  quiauoient  aiTemblc des  gens 
du  plat- pays,  au  nombrede  cinq  cent,  ou  enuiron,  Icfqucls  cftoicnr  venus  fc 
loger  en  vn  gros  Village,  àtroislicucs  dcGand,  lequel  ils  remparoient  &  for- 
tinoicnt  ,  tant  de  boulleuarts  comme  de  barrières  ;  ils  fc  mirent  en  armes  vn 
Mcrcredy  premier  iour  de  I  uin ,  de  cet  an  1 4  j  t.  en  intention  de  leur  aller empef- 
cher  lcfditcs  fortifications ,  à  quoy  ils  reuflirent  -,  car  incontinent  ils  firent  vnc  cn- 
treprife ,  comme  pour  aller  courir  deuant  ladite  ville  de  Gand  ,&  puis  en  retour- 
nant tout  court,ils  rencontrèrent  des  Gantois  en  grand  nombrc.qui  acres  peu  de 
rcfiftancc ,  fc  mirent  auflï  toft  en  fuite  aucc  defordrej  dcfqucls  il  demeurade 
tuez  fur  le  champ  quelque  quatre-vingt  à  cent  ;  Se  de  plus ,  il  y  en  demeura  grand 
nombrede  prifonniers,  qui  furentmisà  finance  par  les  gens  de  guerre;  entre  les 
autres  y  fut  trouué  vn  nomme  IacquctdAift,  Bonnetier -,  mais  pouraau'onfut 
bien  aduerry  Se  afleuré  ,  qu'il  cftoit  natif  de  la  ville  de  l'Ific.&qudfctcnoir 
aucc  ceux  de  Gand  ,  il  fut  incontinent  mis  Se  executi  à  vn  arbre  i  cit  outre 
qu'il  fc  renoit  ainfi  auec  les  ennemis  du  Duc  ,  c'eft  qu'il  auoit  profère  aucuns 
langages  contre  l'honneur  de  la  perfonnede  Ion  fouucrain  Seigneur. 

•Le  Duc  de  Bourgongnc  conûdcrant  que  ceux  de  la  ville  de  Gand  cftoicnr  ob- 
ftinez  en  leur  rébellion,  Se  qu'ils  employoient  tous  leurs  foins  à  attirer  à  leur  par- 
ty  les  (impies  gens  du  plat  pays, qui  chacun  iours'erTorçoientdcforafîerlcurs 
Eglifcs,  &:  mcfme  de  faire  des  boulcucrts ,  &  autres  fortifications  panny  le  pays, 
fpccialenwnt  au  pays  de  Waft;il  ordonna  de  prendre  certain  nombre  de  gens 
cf armes,  fit  de  trai£t  tant  en  fes  bonnes  Villes,  comme  es  Chaftcllcnicsduxllcs, 
pour  ce  qu'il  auoit  intention  de  fc  trouucr  cnbrcfauditpaysdc  Waft.quiluy 
cftoit  entièrement  contraire  ,  lequel  pays  cftoit  fort  difficile  à  conquérir  i  car 
oneques  pour  quelque  guerre  que  ceux  de  Gand  cufTcntcu  par  cy  -  deuant,  i«luy 
pays  de  Waft  n'auoit  encor  peu  cftrc  fubiugué  ny  réduit  à  obeyffanec  :  Ilaiïcm- 
bladonc,  dcfditcs  bonnes  Villes  Se  Chaftcllcnics,  vn  très  grand  nombre  de  gens 
dctraict,&  de  manouuncrsj comme  auffi  il  manda  au  Comte d'Eftampcs Ion 
ncucu  qu'il  vint  par  deuers  luy  en  fa  ville  de  Thcnremondc,  aucc  le  plusde  gens 
de  guerre  qu'il  pourroit  rccouurcr,  les  villes  d' Audcnardc,  Se  de  Courtray  eluns 
au  préalable  fumfammcnt  garnies  de  gens  ;  lequel  Comte,  après  qu'il  eu:  pour- 
ucu  à  la  garde  d'iccllcs,ainli  quauez  ouycy deuant, parut d'iccllc villcd Au- 
dcnardc, le  Lundy  13.  iour  de  Ium,  &:  alla  ce  iour  au  gifte  à  Grantmont,  tek  len- 
demain à  Thcnremondc  deuers  le  Duc  fon  oncle:  Scmblablcmcnt  yarnucrent 
le  Comte  de  Saint  Pol ,  Anthoinc  Baftard  de  Bourgongnc, &plulicors aunes 
Seigneurs ,  Se  Capitaines  en  grand  nombre ,  aufqucls  le  Duc  dit  qu'il  cftoit  bien 
aduerty,  comment  ceux  du  pays  de  Waft  fc  fortifioient  fort,  Se  qu'il  cftoit  relolo, 
le  Mcrcredy  cnfuiuant ,  d'entrer  a  main  armée  Se  par  force  en  iceluy  pays,»  or- 
donna que  chacun  fut  preft  pour  ce  iour  :  Puis  il  leur  adioufta  qu'il  auoit  eu 
certaines  mutuelles  que  ceux  de  la  ville  de  Gandfcmcttoicntfuscn  rrcs  gran 
nombre  pour  fortir  de  leur  Ville, &  venir  au  deuanr  de  luy  défendre  1  entre 
dudit  pays, fur  quoy  chacun  fcdifpofa  ;& bailla  la  charge  de  la  conduite  de  ion 
Auantgardc  audit  Comte  de  Saind  Pol ,  Se  à  Itan  de  Crey ,  Bailly  de  Hayn^ 
aucc  certain  nombre  de  combatcans  j  dequoy  ledit  Comte  d  Eltampcs  ne : 
pas  bien  content  :  De  plus  il  drcHa  deux  Corps  de  Batailles  ,au  premier deiqu 
il  ordonna  le  Comte  de  Charrolois  fon  fils,  Se  luy  fc  deftina  pour  cltrc  au  lecw  • 
&PourrArricregardc  il  v  mit  le  fufdit  Comte  d'Eftampcs  :  Parccrtcmanietc 
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R.plcmondc  *,  laquelle  les  Gantes  vn  peu  auparauant  auoient  razee  Se  ne  vou 

ESTJÏÏS-Î  ?  mî  d  V.°  qUari  dc>>cùc,vn  peu  plus  loin  .1  y  auoitvn  bou- 
le e     grand  Se  fort, dans  lequel  cfto.cnc  logez  les  Gantoisau  nomb cd :  fept  , 

ce  dTsaTna Pol  ouîc: 7  TT.  '  ™  force  fur  £S CcS  Sftl. 

SL  U  ^  f    Po1  «qu'condmfoic  1  Auanrgardcfufmentionnée.dansl'efperancc  W«' 

oroonnance.ou  a  1  abord  furent  faites  de  grandes  vaillances  &:  pluGcurscouos 
donnez  d  vn  colle  &  d  autre  ;  A  la  ventres  Ganto.s  ,  qui  auoicn auec Z 
grand  nombre  du  plat  pays  ne  nnrenc  p«cs,aiDifcn»Sauffi^fte^^ 

mes ,  &  Officiers  d  Armes ,  moururent  cinq  à  fix  cent  des  leurs ,  de  laquelle  be- 
fongne  le  Duc  rut  fort ,  oyeux  ,Se  fut  ce  bouleuert  tout  bruHé&deftruu  Pour 
cette  nuit  chacun  dcmcuralogcdansfon^^ 

dy  enfumant  le  Comte  dEftampcs  partit  de  Thenremonde  ,  auec f compa^ 
gn.c  en  tirant  après  le  Duc  fon  oncle,  &  vint  gifler  la  nuit  en  vn  ogisX 
près  de  Juy  ,& comme  ils  auançoient  leur  chemin  ,,1  leur  vint  nouucllcsqu'affcz 
Flîïïu  YJlUO,t  Cnî°r  vna«reg^boulleuert,  fur  1  entrée d  vn pont, fort 
cTZT,S£  girnVC  SCm>£omnie  dc  °<=u*  combatans  oumuiren" 
Ce  qu.  cftant  venu  a  la  connoifianec  dudit  Duc,ilordonnadcIcsaiîa.ll,r  ce 
quon  fit  haftiucmcnt,  car  chacun  fe  monftroit  de  bonne  volonté,  Se  de  grand 
cour  gC;1,  icur  fut  d      lmrc  yn  dur.&mdeaflkuc: Aladefcn/edecebW 

ÏÏW^T^ÎS"  V1,Ua?mCnî.CCUX  qui  ^O'cntdedans.neantmoins 

■   7  enfin  Pr«^alTaut,par  force  d'armes,  &  comme  il  mc  fut  rapporté,  il  1 
nen  efchappa guerci  que  tous  n  y  fulTcnt  tuez  ou  pr,s,& cela  pour  deux  caufes 

L71pou.r  /u,ct  de, ,a  morrc  dc  cerntUe  fon  fils  .  q«  *"  SSÏÏS  es- 
carmouches fut  tue  ;  don  t  ce  fut  grand  dommage,  car  ,1  cftoi  fage,  prud'homme  S  f''T" 

Ï2ÏÏ£ï£  b'Cn,a,mé  dC  COUtjS  pourcequeleffufdusGantoi 

b/oinTXirrd"  ff  r°,tdUP;Uf,C^U,a,nGfcfa'f0ittUC^n"n^« 
K£  rr  y  eft™  d.  ,e]à'«.ou  de  la.lTcr  perdre  fon  pays  ,6e  demeurer  en 
lobey (Tance, &  fubiction  dcccuxdcGand 

Quand  ceux  dc  la  v.llc  dc  Gand  furent  aduertis  que  leDucdcBourgonKnc 
Se  coûtes  fcscompagn.cs.cxccptéccuxqu'il  auoit  laifleés bonnes Villesfurles 
frontières,  pour  la  garde  6c  feurcré  d-.ccllcs,cftoitparty  dclav.llcdc Thenre- 
monde,^ entre  dans  le  pays  dc  ^aft.ils  mirent  fus  vnc  groffe  compagn.e 
comme  de  quatre  mille  combatans ,  ou  cnuiron.aucc  grand  nombre  Se  char' 
roy  &  d  artillerie  >&  cftant  fort  bien  garnis  de  viurcs,  Us  partirent  d'iccllcVil- 
h:,lc  Icudy  qiunziefme  lour  de  Ium,cn  prenant  leur  chcm.ndcucrslavillcdc 
Grandmont,  laquelle  auoit  vn  peu  auparauant  logé  ledit  Duc  Se  fa  maif0ni& 
pour  cette  caulc,.!  vinrent  loger  lufqucs  aux  portes  d'icclle,lcfqucllcsU  trou- 
ucrent  fermées,  &  firent  vnc  manière  dattaque  contre  eux  j  ma.s  peu  dédom- 
mage leur  portèrent  ils:  Ncantmoins  les  Baftards  de  Suizc,&dc  Blanc-Eftrain 
qui  cftoicnt  Chefs  de  ladite  Armée,  pour  ce  qu'ils  ne  defiroient  auoir  affaire 
qu  aucc  ceux  de  lad.tc  ville  dc  Grandmonr  ,afin  degangnerfc  butiner  (carils 
cltoientgcnsdetrcs-mcfchant  cftat , comme  vous  orrez  cy-aprés  )  ils  aflailli- 
rent  incontinent  iccllc  ville  de  Grandmont,  qui  cftoit  dc  petite  defenfe,  aurtî 
n  y  auoit  il  lors  dedans  aucuns  gens  dc  gucrre,&  ne  s'attendoient  pas  mcfmc  d'e- 
Itrc  participai  dc  ladite  guerre;  qui  faifoit  qu'ils  ne  fc  donnoient  pas  de  garde  en 
aucune  façon  que  ceux  dcGandlcurvouluircntponcraucundommage:  Ain- 
si furent  ils  facilement  pris  d'alTaut,où  il  mourut  aucunsdes  habitans.puis  ils 
pillèrent  ladite  Ville,  &  y  mirent  le  feu  en  aucuns  lieux  fneantmo.ns  ils  y  laif- 
lercnt  certain  nombre  dc  leurs  gcns.cn  intention  de  la  tenir  Se  garder  en  leur 
obeyilanec:  Ce  fait  aucc  tous  les  biens  qu'ils  auoicntpriscnicellc  Ville,  ils  ti- 
rèrent a  vn  gros  village  affez  prés  dc  là,  nomme  Acre,  duquel  pareillement  ils 
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prirent  &C  emportèrent  tous  les  biens  qu'ils  trouuercnt  dedans,  combien  qu: 
peu  y  en  auoit  ;  car  chacun  auoit  de  bonne  heure  retire  le  meilleur  du  ûcn  es 
bonnes  Villes;  fi  y  mirent  ils  le  fcu,&  le  brullercnt  jdc  là  Us  prirent  leur  che- 
min en  allant  en  vnc  Ville  dans  le  Haynaut, nommée  Lelfincs,oùilsfelogc. 
rent  es  faux- bourgs,  en  intention  d'attaquer  cette  Ville  là  s  mais  pour  ce  qu'ils 
auoyent  ouy  nouucllcs  que  le  Seigneur  de  Simay  * ,  Bailly  de  Haynaut  auoiti 
cette  heure  vnc  grofïc  compagnie  de  Hannuyers,  qu'il  auoit  leuc  pour  aller 
aucc  le  Duc  dans  le  fufdit  pays  de  Watt, où  il  eftoïc  défia, ils fc déportèrent 
d'en  faire  l'aflaut,  car  ils  redoutoient  la  venue  dudit  Bailly ,  &  prirent  feule, 
ment  ce  quils  trouuercnt  eniccux  faux -bourgs,  où  ils  mirent  lefcu,& les  brû- 
lèrent entièrement  ;  de  là  ils  prirent  leur  route, pour  retourner  deuers  Gand: 
Lerquelles  nouuelles  vinrent  incontinent  au  fufdit  Bailly  de  Haynaut,  qui  de 
tant  plus  fit  grande  diligence, pour  aflcmblcr  &  hafter  fes  gens, &pourfuiurc 
ces  Gantois, à  fraifchc  pourfuiic,&  fur  leur  pifte,  tellement  qu|illesnouua  fur 
leur  chemin  ;  {£  pour  ce  qu'il  n'auoit  pas  encor  fes  gens  tous  cnfemblc,il  ne 
laifla  aucc  ce  qu'il  auoit  de  gens  de  frapper  fur  la  qucuëd'iceux,dontildcffit 
enuiron  de  quatre-vingt  à  cent:  Que  fi  Ces  gcnsdcpiedeuirentpcucftrcàccrtc 
heure  là  en  là  compagnie  (  lefqucls  ne  pouuoicnt  fiiiure  ceux  de  chcuaJ)  il  les 
eut  apparemment  tous  taillez  en  pièces i  combien  qu'il  y  gangna  dclcursfur- 
nois,  chariots  ,&  bagages  affez  largement  .lefqucls  Gantois  apprehendans  que 
plus  grofle  compagnie  ne  les  fuiuit,  tirèrent  touûours  cnraprochantlanllede 
Gand  ,  àc  faifant  toufiours  grand  dommage  par  tout  le  pays  où  ils  pauoient; 
car  ils  mettoient  feux  par  tout  :  Mais  comme  ledit  Bailly  de  Haynaut  vint  à 
s  efloignerde  ladite  marche,  cftant  bien  aduerty  par  ceux  oui  eftoicntdcmeurcz 
en  icclle  ville  de  Grandroon^&voyantqu'ilncpouuoitpiusricnconqucnrfur 
cette  compagnie  de  Gantois, il  auança  fon  chemin  ,auec  fes  gens  de  pied  &:d« 
chcual  vers  icclle  ville  de  Grandroont,  en  intention  delà  regangner  fur  les  Gan- 
tois, qui  eftoient  demeurez  en  icclle,  ce  qu'il  fit  ;  car  incontinent  qu'ilrutarri- 
uc  iufques  aux  portes  d'iccllc,il  ordonna  de  les aflaillir,& lors vnchacunmit 
pied  à  terre,  &:  fe  mirent  les  foldats  es  foflez  iufques  proche  de  la  muraille,  ou 
les  Gantois  qui  citaient  enfermez  dedansfaifoient  de  grandes  rcfiftances  ;  neant- 
moins  par  force  Se  vaillance ,  ce  Bailly  de  Haynaut  gangna  enfin  ladite  villck 
eux  par  allant  :  Là  moururent  tous  ceux  qui  eftoient  venus  de  Gand,  au  nom- 
bre de  trois  cent  ou  enuiron  ;  pour  le  regard  de  ceux  de  la  Ville  peuy  encan! 
de  ruez, car  ceux  qui  fçauoient  bien  fcdifccrncr,&  donnera  connoiltre qu'ils 
eftoient  des  habitans  d'iccllc  ,  on  ne  leur  meffaifoit  en  rien  ;  neantrnoins  tous 
les  biens  des  vns  &dcs  autres  furent  abandonnez  aux  cbmpagnons  de  guerre, 
&laiiTezau  pillage,  dont  chacun  d'iceux  eut  fa  part.' 

Or  pendant  le  temps  de  toutes  ces  tribulations,  &  sruerres  ciuiles  des  Pays-bjs 
le  Roy  Chdtlti  fut  aduerty  de  ce  que  ditcft,quialloitàladcftruftiontotalcde 
la  Comté  de  Flandres,  laquelle  cft  tenue  de  la  Couronne  de  France  en  fouue- 
rainctc;&  ayant  cfpcrancc  de  s'employer  tant  à  l'honneur  du  Duc.quieftle 
premier  Pair  de  France, comme  au  bicn,&:  confirmation  des  fubicrsdeladitc 
Comté, &  à  obuicr  à  la  dcftruûion  d'iccllc, il  délibéra  &lcrcfolutd'enuoicr 
certaine  Ambafladc  tant  deuers  le  Duc, comme  deuers  ceux  de  Gand  ,annde 
trouucr  quelque  bon  appointement  entre  cux.fi  faire  ce  pouuoit  :  Si  furentor- 
••LBmmm   donnez  &:dcltinczpourccttcAmbaftàdcZ.**Wf/^^ 
r-ptocorenr  Likù  de  Butinera  Scncfchal  de  Poitou  ,  Guy  Bernard  Archidiacre  de  Tours, 
%Urét'7m.  Ma,ftrcdcs  Rcqucftcs  dcl'Hoftcl  du  Roy  ,&  lean  Dannet  *  Confciltcrfc 
\*iï£,i,"u  cureur  général ,  lefqucls  curent  charge  de  par  le  Roy ,  de  s'employer  en  cette  ma- 
fttin  R.r,  tierc  tellement,  par  deuers  vn  chacun  des  Parues,  que  quelque  bon  Traite  sy 
Bmto£  Pcuft  rencontrer,  en  gardant  Se  conferuant  le  droift  à  celuy  qui  le  dcuroit auoir  : 
&luGumà$t  Et  pourecque  le  fufdit  Comte  de  .Saind-Paulcftoit  lors  au  fcruicc  dudit  W«c 
CtSif1  en  icclle  guerre,  le  Roy  luy  efcriuit  Lettres,  portant  comment  il  »,*00,tdc^" 
/»«//#».       gué  fon  Ambafladeuren  cette  Ambafladc  ,&l'auoitdcfnommc  en  ladite  Lom- 
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miflion  auec  les  dcflufdits;  pourquoy  il  luy  mandent  qu'il  ciraft  aucc  eux,  6c  z,*».* 
semployaftau  b.en  de  la  Paix,  pour  terminer  cette  guerre;  lequel,  quand  .1  7 
eut  reccu  ces  Lettres .refponditqueToloncieBdefapuifRaceils'ycmployeroifs  fUtSt 
6c  b.cn  Icdcuo.t-.l  fa.rc,  car  il  auoit  6C  poOcdoit  de  belles  Terres  en  ladite 
<-omtc,IclqucIles  ciraient  bien  cnaducnturc,par  la  continuation  de  la  euer-  *•««•#"■■*■ 
rc.d'cftrc  entièrement  mifes  en  ruine  :  Parainfi  fc  ioign.t  .1  aucc  lcfdits  Anj- 
baûadeursjleiquelscnfemblc  fctranfportcrcntdeucrslc  Duc,  auquel  ils  pre- 
Icntcrcnt  les  Lettres  du  Roy  ;  6c  luy  en  grande  rcucrcnce ,  6c  à  grande  ioyc  les 
receut  :  A  près  quoy ,  par  la  bouche  du  fufdic  Procureur  gênerai ,  luy  fut  rap- 
portée la  charge  qu'il  auoit ,  de  par  le  Roy  |  lequel  Duc  les  ouy  t  benignement  • 
puis  quand  la  propofmoncut  pris  fin,  ce  Duc,  en  rendant  touiiours  fort  gran- 
de reucrcncc  au  Roy,&  à  ceux  de  fadite  Ambaffade,  leur  fit  dire  en  fa  prefenec 
6c  rcrnonftrcr  bien  au  long  lesgrandes  fautes ,  abus ,  cxtorÛons ,  6c  dcrifions  que 
ceux  de  lavilledc  Gand  auoicntdc  long  temps  fait  6c  commis  contre  luy  fw 
Subiçts  6c  fa  Seigneurie ,  6c  que  pas  il  ne  les  auoit  pris  au  premier  mettait  •  mais 
par  pluûeurs  fois ,  &:  de  fi  longtemps ,  comme  de  fept  à  huit  ans ,  ils  les  auoit  fait 
aducrtirdc  toutes  leurfditcsrautcs  6c  abus,  afin  que  doucemcntils  fc  vouluf- 
fenteornger  6c  réduire  comme  bons  6c  loyaux  fubicts  dcuoicnt  faire  à  leur  Prin- 
ce; mais  quenonobftant  icellcs  Rcmonftranccs ,  ils  n'auoient  voulu  iamais  fc 
corriger  ,  ains  seftoient  cfleuez  ,  6c  s'efieuoient  chacun  iour  contre  luy  6c  fa 
Seigneurie-, ce  qui  luy cftoit dure  chofe  à  foutfrir,  tant  pour  fc  bien  acquitter 
dcfondeuoirenuersDieu  ,  6c  le  monde,  parce  que  Dieu  luy  auoit  commis  à 
gouucrncr  ladite  Comté,  comme  pour  l'obligation  en  laquelle  il  cftoit  de  la 
conferuation  &  protection  defes  fubictsen  iccllc  :  Maisquc  pour  paruenir  au 
bien  &T-aité  de  Paix,  en  gardant  fon  ferment,  fes  fubicts,  &  fon  honneur,  il 
en  fcroit,  6c  cftoit  preft  d'en  tant  faire ,  qu'il  cfperoit  que  Dieu,  6c  le  monde  fc- 
roicnt  contens  de  luy  :De  laqucll  c  rcfponfc  iccuxAmbafladeurs  furent  fort  con- 
rens  ;&aflcz-toft  api  csfctranfportcrcntcnlaville  de  Gand,  fauf  ledit  Comte 
de  S.  Pol,  qui  ne  fut  pas  confcillc  de  s'y  trouucrcn  perfonne,pour  autant  que 
chacun  iour  il  leur  faifoit  guerre,  6c  auoit  fait  allianccaucc  ledit  Duc,  à  caufe 
des  terres  &  Seigneuries  qu'il  tenoit  de  luy,  lcfqucls  Ambafladeurs  furent  rc- 
ccus  à  grande  loy  c,  Scieur  furent  cnuoyczplufieurs  prefensde  lapait  de  la  Vil- 
le :  Le  lendemain ,  ou  afiez  peu  de  iours  après, ceux  de  la  ville  de  Gand  s'af- 
fcmblcrcnt  dans  leur  Maifon  de  Ville, où  ils  auoient  conuoqué  grand  nombre 
de  Peuple;  Se  eux  cftans  là  venus,  iccux  Ambafladeurs  leur  prcfcntcrcnt  les 
Lettres  du  Roy,lcfquellcs  contenoient ,  comment  il  enuoyoit  par  deuers  eux 
fes  Ambafladeurs  ,  amfi  qu'il  auoit  fait  par  deuers  le  Duc ,  afin  de  trouuer  vn 
Traite  de  Paix  entre  eux  ,&:  qu'au furplus  ils  voulurent  adioufter  foy  à  ce  que 
fcfdits  Ambafladeurs  Icurdiroicncdcfa  part  touchant  cetee  matière  ;defquel- 
lcs  Lettres  ils  furent  grandement  ioyeux  :  Et  après  laleûurcd'icclles,  il  futpar 
la  bouche  du  fufdit  frocurtur  Gf/wvf/dit&remonftré  aux  fufdits  de  Gand,  les 
grandes  plaintes  &:  doléances  que  faifoit  le  Duc  leur  Seigneur  contre  eux',  6c 
leur  gouucrncnient,  en  reprenant  6c  recapitulant  tout  au  long  les  fautes,  abus , 
&r  maluerfations qu'ils  auoient  commis  cnuers  luy,  par  pluûeurs  fois,  6c  défia 
par  long  cfpace  de  temps  ;  qui  n'eftoient  pas  chofes  raifonnables,  &  à  foutfrir ,  ny 
à  laiflcr  couler  fousdiffîmulation  ;  à  quoy  il  adioufta  pluûeurs  chofes  fcraifons 
feruans  à  ce  propos,  lefqucllcs  feraient  icy  trop  longues  à  reciter:  Sur  lcfqucl- 
IcsR  cmonltranccs  ainfi  faites ,  ils  demandèrent  6c  prirent  delay  pour  y  rcfpon- 
dre;  car  au  iour  qui  fut  pris  de  faire  ladite  rcfponfc,  fur  chacun  article  ils  ref- 
pondirent:  Lcfqucllcsrcfponfes  n'auoient  pas  grand  lieu ,  6c  n'eftoient  gueres 
raifonnables;  caria  plus  grande coulcurqu'ilsprenoicnt,  cftoit  dece  qu'ils  di- 
raient, que  le  Duc  vouloit  mettrefus  en  ladite  Comté  la  gabelle  du  Sel,  de  la- 
quelle il s'eftoit déporté auparauant  le  commencement  de  cette  guerre,  com- 
me auez  ouy  par  cy-deuant*.  Or  quand  les  fufdits  Ambafladeurs  curent  oùy  *  r'f*-ll» 
ces  rcfponfes.lcfqucllcs  leur  paroi  flbient  moins  que  furfifantes ,  il  leur  fcmbla  »w  ,l 
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qu'ils trouucroienc  bien  manière  de  faire  Traite  de  Paix,  &  leur  dirent,  que 
s'ils  en  eftoient  contcns,&  s'ils  ragrcoicnt,ilscnuoycroicntdcucrslcDuc,ahn 
d'obtenir  de  luy  Trcfucs  durantccrtaincfpacc de  temps,  pour  cependant  pou- 
uoir  communiquer  lesvnsauee  les  autres ,  dans  l'cfpoir  de  parue nir  à  quelque 
Traité  de  Paix»  dequoy  ils  furent  bienconcens:  Ec  furccrecourncrcntccsAni- 
Treuet  4$  fi»  [,  a  H  a  de  u  r  s  deuers  ledit  Duc ,  auquel  ils  rapportèrent  ce  qu'ils  auoient  negoté 
ftZÎ't'm'rfu'  en  le  requérant,  qu  il  luy  plcuft  accorder  lcfditcs  Trcfucs;  ce  qu'il  fitvolon- 
nuc  J/Rju:.  ciers, car  il  ne  defiroitpas  la  guerre,  ny  la  dcftruâionde  fes  fubicts,  fi  faire  fc 
EST, *^  pouuoitautrcmcnt ;  lefqucllcs  Trcfucs  leur  furent  accordées  pour  l'cfpaccdcux 
fmmmif$àt  icmaincs,  qui  commencèrent  au  mois  de  I  ml  le  t  de  cét  an  mil  quatre  cent  cm- 
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lu" ^cs  Trcr*ucs  cftans  ainfi  faites  6c  accordées  d'vn  cofté  6c  d'autre ,  elles  furent 
lu"*.*       publiées  dans  la  ville  de  Lille ,  6c  en  pluûcurs  autres  bonnes  Villes  appartenu» 

*  c'en  à  dire  audit  Duc  ,tantcn  la  Comté  de  Flandres ,  comme  és  marches  de  Picardie  ,4: 
pdyt*4  '  fcmblableracntcn  iccllc  ville  de  Gand,&és  autres  Villes  y  marchiûans  *  \  ce 
»*•'•'■&'»  qU  citant  fait, il  ordonna  fcsgarnifons  eftrcmifcs  6c  placées  dans  les  Villes  te- 
mtt.  nans  frontières  contre  ceux  de  Gand ,  c'eft  à  fçauoir  à  Courtray ,  Thenrcmon- 
.9*L  Aliéner  de,  Allos*  ,& Audcnardc  :  Il  eut  de  plus  volonté  d'en  mettre  dans  la  ville  de 
Oudcnaide    Bruges ,  mais  ceux  de  cette  Ville  làcn  cftans  aduertis , firent  rcqueltcàccDuc, 

afin  qu'il  ne  leur  cnuoyaft  aucune  garnifon  en  iccllc,  6c  que  fans  faute  il  les 
trouucroit  bons  6c  loyaux  fubicts  ;  dequoy  il  fut  afTcz  content ,  car  le  plus  qu'il 
pouuoitil  les  entretenoit  en  amour ,  pour  le  doute  que  s'ils  fcfufTcnt  tournez  du 
parry  des  Gantois,  il  en  euft  eu  beaucoup  plus  d'affaires  qu'auparauantjccnon- 
obftant  il  leur  fît  dire ,  que  puisqu'ils  ne  vouloient  point  de  gamifons,  au  moins 

*  si.  Gouoer-  qu'ils  rcccufTcnt  vn  Chef  6c  Capiuine  *  dedans  la  Ville ,  de  par  luy ,  pour  de- 

meurer en  fonnom  auec  eux,  aucc  lequel  ils  fc  confci  11  croient  Se  rallicroienc 

■L'rft-rTila  ^  DC^°'n'curcnc^o'c»^cclU0y^s^urcnt  contens;  6c  y  fut  commis  le  Seigneur 
infuritomt  de  Grutuze,pour  autant  qu'il  cftoit  de  la  nation  de  laVillc,&auû*iqu'ile(ioit 

*  Bowgon.  fort  aymé  du  commun  Peuple. 

*  Or  combien  que  lcfditcs  Trcfucs culTcntainfi  efté faites  6c  publiées, ce non- 
obflantlcsGantois  cftans  logez  dcdansMorbccque,aucc  d'autres  gens  aflcmblcz 
du  plat-pays,  fçauoicnt  c\\ï .-Hitoinc  Baftard  de  Bourgongnc ,  6c  IdcquesdeLiUm, 
auec  aucuns  autres  Seigneurs,  eftoient  logez  en  vn  gros  village  nommé  Haut, 
allez  prés  dudit  lieu  de  Morbccquc,  qui  cil  audit  pays  de  Walt,  auquel  clbicnt 
encorcs  logez  le  Duc  de  Bourgongnc ,  le  Comte  de  Charrolois  Ion  hls ,  les 
Comtes d'Eftampcs& de  Sainct  Paul,  6c  toutes  les  autres  Compagnies, mais 
leurs  logemens  eftoient  bien  arrière  dudit  Hulft  :  Pour  la  cauie  donc ,  qu'il 
croyoient  y  trouucr&  furprendre  iceux  Seigneurs,  à  loccaûon  defditcs Trc- 
ucs,  s'imaginans  qu'ils  n'y  fuûcntqu'vn  petit  nombre  de  gens,  mais  lcsHolau- 
dois&:  Zclandois  y  eftoient  logez  en  grand  nombre,  dont  ils  n 'eftoient  pas  bien 
aduertis  :  Sur  cette  confiance  donc,  les  Gantois  vinrent  loger  deuant  ladite  Vil- 
lede  Hulft,  au  nombre dchuidmillccombatans,  ou  cnuiron,en  intention  de 

.  frapper  fur  eux-,  mais  incontincntquc  Me  (lire  Antoine  .6L  Melfirc  luvui  fus- 

Trefaa  /#„,  noram£z  >  en  turent  aduertis  ,  ils  fc  mirent  incontinent  en  armes ,  o£  wiu- 
«falfo  4,  u  rent ,  aucc  tout  ce  qu'ils  auoient  de  gens,  fur  ces  Gantois,  où  il  y  eut  dure  &groflc 
CmSSI.  cfcarrnoucnc  d'vn  cofté  6c  d'autre  :  Et  bien  qu'iccux  Gantois  fulïcnt  en  plus 
grand  nombre  que  les  Seigneurs  dcflufdits,  ncantmoins  ils  furent  incontinent 
de  traits  6c  mis  en  defroute ,  6c  en  fuite  ;  car  îlsn'auoicnt  point  lors  de  Chef  qui  les 
conduifit:  à  laquelle meflec  moururent, félon  qu'il  m'en  fut  rapporté, de  huit 
cent  à  mille  combatans  des  Gantois,  outre  grandnombrc  de  pnlbnnicrsquiy 
demeurèrent:  Lefqucllcs  nouucllcs  furent  incontinent  lignifiées  audit  Duc,  qm 

fans  long  feiour,  auec  toute  fon  Armée,  rira  chemin  audit  lieu  de  Morbecquci 
mais ainli qu'il  cftoit preft  d'y  arriucr ,  les  Gantoiseftans dedans ,  fçachansUve- 
nuë&  l'approche  dudit  Duc  abandonnèrent  ladite  place  de  Morbccquc  * 
luy  y  eftantarriué,  les  Gantois  le  firent  defemparer ,  6c  y  mettre  le  feu;  deu- 
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quelle  emrcprifc  les  fufdits  Amballadcurs  furent  fore  mal-contcns,  Se  apper- 
ceurcntbicnlorsqucccn'eftoitpaslàvnfaiadcgcnsdcbicn. 

Ccttcbcfongncainfiacheucc.leDucdc  Bourgongnc  voyant  qu'il  auoit  mis 
cnfonobeiirancclcsplusfortesPlaccjdupays  dc\^aft,&:  qu'il  n'y  auo.t  plus 
choie  qui  luy  peuft  apporter  prciudice  ,  auili  qu'il  auoit  accorde  les  Trcucs 
dont dcOuscft  fait  mention,  il  partit  d'iccluy  pays  aucc  fes  Compagnies;  car 
plus  bcfoinncluycftoit  de  tenir  les  champs  ;&au<Ti  chacun  iour  les  gens  cftans 
en  iceluy  pays  fcprenoicnt  par  grandes  compagnies  tous  déchaux,  &  à  nues  te- 
itcs,dcuantouil  pafloit,  criant  deuers  luy  nichy*,  lefqucls  il  rcccuoit  bénigne-  *  »  rmh]e 
ment ;&:  a.nfiil  tira  hors  d'.ccluv  pays,  &  ordonna  a  chaennde  fcret.rcr  en  fa  SSmSS 
marche  &  en  leurs  hoftels,  (auf  a  ceux  qu'il  auoit  deftinc  défaire  demeurer     W«"  <>*i't 
csgarnifons  des  frontières;  puis  ilfcrctiracnpcudc  iour après  (ayantauccluy  *  ''jf* 
le  Comte  de  Charolois  fon  fils,  le  Comte  d'Eftarnpes  ,  le  Comte  de  Sain£t-  '  ' 
Paul  ,&pluf,eurs  autres)  dansla  villcde  l'Iflc.ayant  déplus  en  fa  compagnie  w£Zl  fi 
les  Amballadcurs  du  Roy ,  pour  la  venue  defqucls  chacun  s'efioùyiloit  dans       *  'fle- 
1  cfpcrancc,  que  par  leur  moyen  on  auroitlaPaix. 

Durant  le  temps  des  Trcucs  fus  mentionnées,  aucunes  gens,  qui  à  l'occafion 
delà  guerre  auoicnt  perdu  le  leur,  Se  autres  de  mefehant  cftat,  tant  de  ladite 
ville  de  Gand ,  comme  du  pays ,  s'aflcmblcrent  en  grand  nombre ,  Se  rirent  entre 
eux  vn  Capitaine  ,  qui  fc  nommoit  le  Ctftumc  de  la  Va  de- tenu  ,  lefqucls  cc- 
noient  lesbofeages  Se leschamps, fans conuerferny  repaiftre en iccllc  Ville  Se 
cedit  temps  durant  firent  pluficurs  dommages  en  ladite  Comté  ;  tellement 
quaucunsd'vncofté  ny  d'autre  n'ozoient  aller  par  les  champs;  car  tous  ceux 
qui  eftoient  par  eux  rencontrez  ,  quand  ils  eftoient  les  plus  forts  ,  ne  man- 
quoient  d'eftre  dcftrouflcz,&:aucuncsfois  tuez  ;  mcfmcs  durant  icclles  Trc- 
ues  ces  Pillars  brullcrcnt  deux  gros  Villages  en  ladite  Comté,  comme  la  vil- 
le de  Hulft,  Se  la  ville  de  Harlebicquc  :  Lefqucls  defordres  cftans  venus  à  la 
connoiflanec  dud.tDuc,  il  en  fut  fort  dcfplaifant,&cn  fit  plainte  Se  remon-  Hulft,M''- 
ftranccaufdits  Ambaffadcurs  du  Roy  ,  en  leur  reprefentant  le  gouucrncmcnt 
&  la  conduite  de  ceux  de  Gand,penfant  que  telles  befongnes  fcfaifoicnt  par 
l'ordre  &  le  commandement  de  eeuxd'iccllc  Ville;  lefqucls  AmbaiTadcurs  n'y 
fçauoicnt,  à  leur  regret,  apporter  remède,  Gnon  qu'ils  cnuoycrent  deuers  lef- 
dits  Gantois, pour  leur  rcmonftrer  ccschofcs,qui  eftoient  grandement  à  leur 
faute  &  deshonneur;  furquoy  ils  faifoicnt  rcfponfe,  quclcfdits  maléfices  n'e- 
ftoient 

faits  par  leur  ordre  Se  volonté  ,& que  c'cftoienc  des  gens  du  pays  Se 
de  mefehanteftat ,  ainfi  ralTcmblcz,  qui  ne  venoient  pas  en  ladite  Ville ,  &;  qu'ils 
eftoient  bien  courroucez  Se  dcfplaifans  de  leurs  comportemens  ;  ncantmoins, 
pendanteedit  temps,  ceux  qui  auoicnt  la  mauuaifc  fortune  de  perdre,  demeu^  c#«r/„  &  H- 
roienten  cet  cftat;  car  on  ncfçauoit  à  quis'adrefler,  ny  fur  qui  fc  reprendre;  d"T"" 
fcpour  cette  caufe  il  faifoit  très  dangereux,  nonobftant  les  fufdites  Trcfucs,  "'Ticuw' 
d'aller  d'vn  lieu  à  vn  autre. 

Or  vous  pouuez  alTcz  fçauoir  que  durant  le  temps  defditcs  abftincnccs  de 
guerre, plufieurs  voyages, Se  confcils  furent  faits, Se  tenus ,&  des Aflcmblccs  r.vr.m.m- 
faites  tant  parle  moyen  des  Ambaftadeurs ,  comme  par  lcntrcrrufc  des  Nations ,  *TH,i- 
dont  cy-deuant  auons  parlé ,  entre  les  Partis  ;  lcfquels  Confcils  Se  Aflcmblécs  fc 
tenoient  en  ladite  ville  de  l'Illc,  où  les  Gantois,  en  grand  nombre,  &  en  grande 
pompe  fc  trouucrcnt  fouucntcs-fois,  lefqucls  ammcnoicntfouucnt  aucc  eux  vn 
Aduocat  de  la  Cour  de  Parlement  nommé  MùhxcltétJt  rimpùaamrt,  lequel 
eftoit  à  leur  penfion,  Se  à  leurs  gages,  Se  qui  faifoit  les  propofitions  d'iceux  wwtatoo- 
Gantois  pardeuant  les  gens  du  Conlcil  duditDuc  ;caroncques  à  aucunes  d'i-  JjJ**»0*»- 
ccllcs  Aircmblécs,  tandis  que  lefdits  Gantois  y  eftoient,  ne  fc  voulut  il  trouucr, 
Se  y  auoit  commis  en  fa  place  le  Comte  de  Charolois  fon  fils ,  &:  fondit  ncueu  "  D"  fj 
le  Comte  d'Eftarnpes,  lequel  à  toute  diligence  tenoit  la  main,  &:prenoitgran-  tjît^L- 
de  peine  a  faire  rcùflir  ledit  Traittéj&auffi  ceux  de  Gand  auoicnt  grande  fian-  "urmmj^Sl 
ce  en  luy,fça«hans  bien  ventablcmcntqu'Uslcsauoitcutoufiourspourrccom-  ^g^J»'" 
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mandez  enuecs  le  Duc  ,6c  qu'il  cftoit  fore  renomme  de  prud'hommic  :  Aufquels 
Confcils  6c  aiTcmblccs  il  y  cutpluficurs  chofcsrcmonftrécs  d'vn  cofte  &  d'au- 
tre j  car  chacun  fc  plaignoic.  Or  ainfi  qu'iccux  Confcilsfc  cenoienc ,  qui  durèrent 
par  long  cfpacc  de  temps,  les  Treues  fus  mentionnées  prirent  fin  cnuiron  à  l'uTue 
d'Aouft.auant  qu'aucun  Traitté  fc*  appoinccmcnt  fc  peut  rencontrer  >  mais  par 
le  moyen  d'iccux  Ambafladeurs  elles  furent  prolongées  de  fept  iours  feulement; 
dans  lequel  temps  il  fut  tellement  trauaillè  &:  moyenne  par  lcfdits  Ambaflà- 
m  deurs,  que  le  Traitté  6c  Accord  fctrouua  enfin  arrefte  entre  les  parties:  Lequel 
rù't£'Z"'  Traitté ,  le  Lundy  quatricfmc  iour  de  Septembre  de  cet  an  mil  quatre  cent  cin- 
^uiL'ûHt  °»uantc & <*cux, ^ut  Pub»é au  Cloiftrc  de  l'Eglifc S.  Pierredc-l'Ifle,  en  prefen- 
**"  "      ce  tant  d'iccux  AmbalTadcurs ,  comme  des  gens  du  Confcil  dudit  Duc, de  ceux 
qui  y  eftoient  enuoycz  par  la  ville  de  Gand ,  6c  de  plufieurs  Chcualiers.Efcuyen, 
6c  autres  gens  de  diucrs  Eftats,  en  très- grand  nombre  eftans  là  aflcrnblez  pour 
cette  caufe.  Ce  Traitté  fut  conecu  en  la  forme  6c  manière  qui  s'enfuit.  Fre- 
nntrtment.  Ceux  de  Gand  furent  condamnez,  &:  en  confequence  dudit  Trait- 
té ,  ils  dcuoient  fortir  hors  de  ladite  Ville  de  Gand  vncdemic-Iicuc  loing.c'eft  à 
feauoir  leurs  Confcillcrs,  en  leurs  chcmifcs,&:  tcftcsnucs,  6c  les  autres  iufques 
au  nombre  de  deux  mille  hommes ,  defehauflez  &:  fans  chaperons-,  &  làcnlapre- 
fence  du  Duc,  ou  du  Comte  de  Charolois  fon  fils  (à  tel  iour  qu'il  luy  plajroit 
u»r  fktkf*-  d'élire  6c  de  déclarer ,  en  leur  lignifiant  iceluy  )  ils  eftoient  tcnus,par  la  bouche  de 
Hun ,  o-  u    j-vn  j  CUX)  bien  aducùé  de  tous  les  autres ,  de  dire  à  haute  voix,  en  Langue  Fran- 
dl7'<iH*b*d,~  çoifc,  que  faufTement,  mauuaifemcnt  ,&:  comme  mal  aduifcz.ils  luyauoient 
mmékm  à  t*  cflé  rebelles  6c  dcfobcyfTans,  6t  fait  tout  ce  qu'ils  auoient  raie  fur  ce  fuiet  fans 
caufe  légitime ,  6c  par  mauuais  confcil,  &  de  ce,  tous  à  vne  voix,  eftans  à  genoux, 
«"dinlnî'dt  c"cr  mcrcy  aumt  Duc,  ou  à  fondit  fils.  Item.  Il  fut  accordé,  que  les  deux  Portes 
citutttx.     par  lcfquellcs  ils  partirent  de  ladite  ville  de  Gand ,  le  Ieudy  d'après  Pafques, 

*  tm  «11.    quand  ils  allèrent  mettre  le  fieçc  deuant  la  ville  d' Audcnarde  *  1er  oient  à  toù- 
prtad.        iours  fermées  tecondemnées  ,lauf  la  faculté  de  les  ouurir  les  iours  de  Ieudy  feu- 
lement. If  cm.  L'autre  Porte ,  par  laquelle  ils  partirent  de  ladite  Ville,  pour  aller 
contreluy  en  Bataille  à  Riplemondc  *  cftoit  condamnée  à  toufioursd'cftrcclofc 

*  r*i &  murée.  Item.  Eftoient  toutes  leurs  Bannières  6c  AfTcmblccs  qu'ils  auoientac- 

couftumé  de  faire ,  abolies  6c  mifes  à  néant  -,  lcfquellcs  Bannières  dcuoicntcftre 
enferméesdans  vn  coffre  au  beffroy  de  ladite  Ville;  auquel  coffre  il  y  dcuoitauoit 
cinq  clefs,  desquelles  le  Baillyde  ladite  Ville,  commis  de  par  luy,  en  deuoit 
auoir  1  vne ,  6c  les  autres  dcuoient  cftrc  gardées  par  certains  Doyens  des  Meftiers 
d'iccllc  Ville  ;  Se  fi  ne  fc  dcuoient  plus  aflembler  en  iccllc  en  manière  d'Aflem- 
bléc,  comme  ils  auoient  accouftumé,  fans  la  licence  dudit  Duc,  ou  defonBail- 
ly.  Item.  Pource  qu'il  y  auoit  en  ladite  Ville  fix  Meftiers,  qu'on  nommoit^/i 
Place,  lefquels  s'afTcmbloient  en  vn  lieu  à  ce  ordonné ,  ladite  Place  lcureftoit 
interdite  ,6c  dcuoient  s'affemblcrdorefnauant  chacun  à  part  foy,  aune  part,  & 
en  diuers  lieux  lointains  l'vn  de  l'autre,  6c  ce  par  l'aduis  duditBailly,&dcla 
Loy  quifcroitrcnouuellcc .  Item.  Pource  qu'ils  auoient  mis  fus  &  donne  licence 
à  vn  très-grand  nombre  de  gens,  tant  en  ladite  Ville, comme  es  cnuirons.qui 
portoicntdcs  chaperons  blancs ,  lefquels ,  fous  ombre  du  fuppon  qu'ils  auoient, 
a  caufe  de  ces  chaperons  blancs,  faifoient  fouucntcfois  de  grandes  oppreffions 
6c  dommages  aux  (impies  gens  du  plat  pays  ;  ils  furent  condamnez  d'anéantir 
telles  AfTcmblccs,  6c  Icfdits  chaperons  blancs  furent  detfendus,  fur  peine  de 
confifeation  de  corps  Se  de  biens.  Item.  Pource  aulfi  qu'ils  auoient  accoufturae 
quand  ils  efcriuoicnt  à  aucunes  des  bonnes  Villes,  ou  villages,  fur  lefquels  ils 
auoient  des  priuilcgcs ,  ou  aucuns  de  leurs  bourgeois ,  ou  fubicts ,  de  fc  nommer 
&:  qualifier  dans  leurs  Lettres  miffiucs  en  marge,  ou  au  dcfTus,  Les  Seigneurs  ét 
G****;  laquelle chofe  cftoit  prciudiciable audit  Duc,  ilsfurentcondarnnczane 
fc  iamais  mettre  ny  inferire  ainfi  en  chofes  quelconques.  Item.  Ils  furent  aoll» 
condamnez  à  neiamaiscntrcprcndreaucuncconnoifïanccfurlcsOfficicrscrecz 

6c  faits  par  ledit  Duc  en  icclle  Ville.  Item.  Dautant  qu'ils  auoient  accoufturoe 
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défaire  fouuentdcs  cuoeacions  fur  les  gens  du  pays ,  dequoy  aucuns  eftoienc 
pluiicurs  foistraua.llcz.fanscaufcraifoimablc;  dcfqucllcséuocations  ils  abu- 
loicnt  ;  pour  cette  caufe  ils  furent  condamnez  de  ne  ïamais  plus  fane  lefditcs 
euocations  ,  qui  leur  furent  interdites  par  la  vertu  de  ladite  condemnation. 
item.  Il  rut  appointe,  que  ledit  Duc  auroit  dorcfnauant  la  moitié  du  renou- 
ucllemcnt  de  la  Loy  d  iccllc  V  .11c ,  fans  que  les  grands  Doyens  en  cela ,  ny  pour 
raircaucunsIugcrncns.culTcnraucun  pouuoir  Se  autorité  :  Et  dcuoiem  cftrc 
cflcus  des  gens  notables  6c  prud'hommes  du  Corps  de  la  Ville,  pour  à  ce  cftrc 
commis  ,  Uns  auoir  efgard  à  aucun  Membre  ,  ou  Doyenne  de  ladite  Ville, 
quelsqu'ils  fuflenc.  Item.  Aulfi  de  ce  iour  en  auantnc  pouuoicnt.ny  ne  de- 
uoicnt&irc  ou  mettre  fus  aucuns  S  tatuts  &  Edi&s  eniccllc  Ville,  fins  'l'exprès 
confentementdu  Bailly  de  ladite  Ville,  commis  de  par  le  Duc.  Item.  Ils  dc- 
uoicnt  connoiftre  feulement  à  l'auenirdc  leurs  Bourgeois,  cftans  en  leur  Vil- 
le,lans  le  méfier  de  rien  deplus,&dcuoicntcn  vfer  fclon  leurs  Priuilcgcs,  6c 
non  autrement  1  6c  en  cela  leur  eftoie  dorcfnauant  oltéc  la  connoiflance  des 
Bourgeois  forains,  item.  Ils  ne  pouuoicnt  ïamais  s'attribuer  la  connoiflance 
des  exceds  perpétrez  par  les  Bourgeois  fur  vnc  autre  Iunfdiaion,finon  de  leurs 
Bourgeois  tant  feulement-,  au  castoutesfois  qu'ils  ne  feroient  contens  de  fu- 
bir  lunfdiâionfousla  Iufticcdulicu  :  Et  pourec  qu'il  y  auoit  dans  ce  Traité 
vnc  claufe ,  qui  faifoit  expreffe  mention  des  banniflemens  ;  cette  claufe  fut  or- 
donnéeelhc  rcnuoyéefc  difeutée  par  les  gens  du  Confcil  de  la  Chambre  de 
Flandres,  6c  iourafGgnc  à  cet  cffc£r ,  le  fécond  Octobre  cnfuiuant.  Item.  Fu- 
rent déclarez  &:  mis  a  néant  tous  Statuts ,  Edids ,  6c  d'Ordonnances  quelcon- 
ques, qui  par  ceux  de  Gand  auoienccflé  faits  par  cy-deuant,  fans  y  auoir  ap- 
pelle le Bailly,ad la  Loy dïcclle Ville -,6c  fi deuoit ladite  Loy  eftrcrcnouueliéc 
par  ledit  Duc,  ou  fes  Commis,  le  fufdit  fécond  iour  d'O&obrc,  en  mettant  6c 
reduifant  à  neanteellequi  cftoitlors.  Item.  Furent  condamnez  ceux  de  ladite 
ville  de  Gandcnuers  le  Duc,  pour  l'amende  profitable, à  la  fomme  de  deux 
cent  cinquante  mille  efeus  d'or,  dont  les  cinquante  mille  fedeuoient  payerait 
terme  de  Noël  cnfuiuant,  les  autres  cinquante  mille  au  iour  de  la  my- Aouft 
après ,  6c  ainfi  de  my- Aouft  en  my-  Aouft ,  a  chacune  fois  cinquante  mille  efeus, 
iufques  au  plein  6c  entier  payement  de  ladite  fomme  :  Et  pour  le  regard  de  ce 
qu'ils  demandoienttoufiours  auoir  pour  eux  le  reffort  des  villes  d'Audcnardc, 
Courrray,Thcnrcmondc,dc>^aft,deQuatrc-Mefticrs,&  de  Brcuillcrs;  les 
fufdits  Ambafladcursrctinrcntcc  différend  à  leur  connoiflance,  pour  par  eux 
en  ordonner  6c  appointer  dedans  vn  an  cnfuiuant.  Moyennant  toutes  les  cho- 
fes  auant dites ,  le  Duc  leur  deuoit  pardonner  tous  leurs  meffaits ,  fans  toutcsfois 
porter  prciudice  en  rien  aux  referuacions  des  chofes  dcfTufdites;  6c  fi  dcuoient 
demeureren  paix,  &c  eux  dorcfnauant  fc  monftrcrcftrc  vraysobciffansau  Duc, 
comme  bons  &:  loyaux  fubiets  doiuent  faire  à  leur  Prince  &:  naturel  Seigneur. 
Après  laquelle  publication  de  cette  Paix  ,  ainfi  prononcée  6c  manifeftec  par 
toute  ladite  Comté,  &  les  autres  pays  du  Duc,  chacun  femit  à  s'cfiouyr,&  à 
faire  bonne  cherc  -,  car  il  fembloit  bien  aux  Marchands ,  que  dorefnauant  ils 
s'cntte-communiqueroient,&:  exerceraient  le  traffiede  leurs  marchandifes  les 
vnsauec  les  autres ,  ainfi  qu'ils  auoient  accouftume  auant  ces  diffcnfions;  mais 
a  fiez-  toit  après  leur  ioyc  tourna  en  dcfplaifir ,  comme  vous  oirczcy-aprés. 

Vous  aucz  donc  entendu  comment  lcDucdcBourgongnc  auoitfait  publier  Mi)' 
le  Traité,  qui  auoit  cfté  fait  entre  luy&ceux  de  la  ville  de  Gand,  en  l'année  m^snt,  d* 
précédente; comme aufli les  grandes Conqucflcs que  le  Roy  Chartes  auoit  fait  G»nd> 
iccllc  année  és  Duchcz  de  Guyenne,  6c  de  Bordclois;  &  comment  ceux  des  '"x"™ 
bonnes  Villes,  auec  les  trois  Eftatsd'iccux  Pays,  auoicntfaitlcsfcrmcnsdcluy  *»■"» 
obéir,  comme  bonsfi:  loyaux  fubiets;  ce  qu'ils  ne  tinrent  pas,ny  lesvnsny  les 
autres;  carvers  la  fin  de  ladite  année,  ceux  de  Gand  changèrent  de  propos;  nmtjmifmfi 
comme  font  ordinairementgcns  de  Communauté ,  qui  font  fans  Chcf,&  fans  ""^^Jf' 
Princes,  ou  autres  gens  d'entendement  ;lcfqucls  cftans  pourucus  de  fensnatu-  émntmmh 
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ju,  m.B.ifi4i  rcl,  n'ont  garde  dcs'cxpofcr  à  vn léger  mouucmcnt  ;  doneques  ces  Gantois  ne 
Uurt  ffmtffu  voulurent  tenir  ny  accepter  ce  Traite ,  qui  auoit  cité  public ,  ainû  que  cy-dc- 
ftfftrmtm  m  uant  jj  cn  cft  fait  mention. 

MM».  4«£     Semblablcmcnt,  ceux  defdits  pays  de  Guyenne,  fie  de  Bordeaux, en  cette 
&  <4«.       mefme  année  rompirent  fie  fauflerent  les  fermens ,  fie  les  Lettres  qu'ils  auoicnt 
fait  fit  baillé  pour  la  ceflation  de  la  guerre ,  qui  auoic  cite  faite  contre  eux  en 
iccllc  année  précédente,  par  le  Roy  Charles  de  France  :  Et  bien  que  les  Lettres 
par  eux  paflecs,  au  moins  par  les  Députez  cn  cette  partie,  c'eft  à  fçauoir  fum 
Arc  h  eue  (que  de  Bordeaux ,  Rairand  Seigneur  de  Monfcrrand,  GatëértdeD*. 
refort  Seigneur  de  Duras,  Bertrand  de  chartremfi  Maire  dudit  Bordeaux,  huit 
la  Linde  Seigneur  de  Brcde,  Bertrand  d'Angtm  Seigneur  de  Royon  ,  fc  Gmi- 
hume  Oder  en  Seigneur  de  Lanffac  ,fullcnt  lîgnccs  de  leurs  feings  manuels,  dc- 
*?«x.i<i.ij7.  quoy  cy-dcuant*a  cft é  fait  pleine  déclaration  -,  neantmoins  ils  fauûerenrlcurs 
-««•  4<«-      fermens ,  comme  dit  cft ,  fie  fe  comportèrent  tout  au  rebours  de  tout  ce  qu'ils 
auoicnt  promis  fie  iurc  ;  fie  remirent  laditecité  de  Bordeaux,  enfemble  les  bon- 
nes Villcsfie  Fortcrcflcs  de  ce  pays-là,  en  l'obeiiTance  fie  fubieàon  àeTdtktt 
Chcualier  Anglois,au  nom  du  Roy  Henry  d'Angleterre;  ce  qui  fcfitparlafc- 
du&ion  fie  confpiration  du  Seigneur  de  Duras, du  Sourdit  de  LatrauSoubs- 
Maire  de  ladite  Cité,  aucc  le  Doyen  de  Sainft  Scuerin,fie  le  Seigneur  de  Lef- 
parc,  qui  le  firent  aucc  ledit  de  Tallebot ,  fous  cette  condition,  qu*iccluy de 
Talleboc  leur  promit  fie  mra,  que  s'iladuenoit ,  après  cette  obeiflanec*  faite, 
que  le  Roy  Charles,  ou  Armée  pour  luy ,  fc  mit  fus  pour  entrer  cfdits  pays,  te 
iceux  vouloir  reconquérir ,  qu'il  les  iroit  combatre ,  fie  par  puiftance  d'armes  leur 
feroit  refiftanec  :  Et  fur  cette  afleuranec  ,  fie  les  feuretez  phfes  d'vn  colle  Je 
d'autre ,  il  ne  fc  pafla  guercs  de  temps  qu'icelle  cité  de  Bordeaux  ne  fuit  remue 
cn  l'obeiiTance  fie  fubietion  d'iccluy  de  Tallebot  ;  car  ils  le  receurent  Omirent 
dedans ,  où  il  prit  fie  arrefta  prifonniers  le  Scncfchal  de  Guyenne,  qui  lors  eftoie 
•  tlctitiuy    cn  ladite  Cité ,  lequel  fc  nommoit  ohuter  de  Cotnny  * ,  Chcualier;  &  vn  autre 
•»].Pm,dmf0»,  appelle  Mclfirc  Jean  rudfoul*  ,  aucc  vn  nommé  Nauda,  lefquels  peu  de  iouts 
l'ferd"  4"  *pr«'celuy<rV74$rfo/enuoya cn  Angleterre. 

Après  donc  que  le  Roy  Charles  fut  pleinement  aduerty ,  que  ceux  de  Bor- 
deaux auoicnt ainfi  fauiTe  leur  ferment,  fie  que  le  Seigneur  de  Tallebot cftoit 
entre  dedans  ladite  Ville, mefmc  que  fes  gens  cftoient  delîa  enuoyez  pnfon- 
nicrs  en  Angleterre;  il  fît  incontinent  aflcmblcr  les  Seigneurs  de  fon  Sang,  ceux 
de  fon  grand  Confcil,  fie  pluficurs  Nobles ,  Cheualiers,  Efcuycrs,  4:  Capi- 
taines, aucc  lefquels  il  tint  Confcil,  fie  leur  demanda  leur  aduis  fie  délibéra- 
tion fur  cette  matière  .laquelle  fut  propoféc  cn  termes  bien  au  long.de  pomû 
enpoinâ:  Enfin,  par  eux  ainfiaftcmblcz  (après  pluficurs  raifons  par  eux  dites 
fieremonftrées)  il  fut  refolu  fie  conclu,  que  le  Roy  ne  dcuoitaucunementccf- 
fer  iufqucs  à  ce  qu'il  euft  reconquis  lcfdirs  paysde  Guyenne  fie  Bordclois,  ar- 
"fi"  w'.  Vn!  tcn£*u  ,a  Conqucftc  qu'il  en  auoit  faite  l'année  précédente  * ,  comme  dit  cft,  & 
&  4«i.  qu'il  dcuoit  chaftier  fie  punir  ceux,  qui  de  ladite  oftenfc  fie  rébellion  fcroicnt 
trouucz  coupables,  tellement  que  s'en  fuft  aux  autres  exemple  fie  mémoire  a 
perpétuité  :  CcConfeilfutdonc  tenu,  cn  fuite  duquel  le  Roy  ordonna,  que 
chacun  fc  mit  fus  cn  armes,  fie  fit  à  ce  fuiet  fon  mandement  cn  chaque  contrée 
de  fon  Royaume,  où  il  manda  toutes  les  gens  qui  auoient  lors  accouftumé  de 
feruir  ésgucrrcsjil  fit  fpccialcmcntauanccr  les  Francs  Archers  de  fonRoyaumc, 

fie  ceux  quicftoicntdilpcrfcz  parles  bonncsVillcs  d'iccluy, cn  faifant  tirer  fon 
Armée  pour  entt cr  cfdits  pays  de  Guyenne  fie  de  Bordclois  :  Puis  cn  peu  de  tours 
enfuiuans  il  fe  trouua  deuant  vncVillc  nommée  Chalais,qui  autresfoisauoitcftc 
dcftruitc.mais  de  cette  heure  cftoit  remparée;  deuant  laquelle  fc  logea  U('*1 
de  Chabannes  grand  Maiftrc  d'Hoftel  de  France  ,  accompagné  de  cinq  afix 
cenecombatans,  où  ils  furent  quatre  iours,  ou cnuiron;  au  bout  duquel  terme, 
iceluy  Grand  Maiftrc  d'Hoftel  fie  fes  gens,  prirent  iccllc  Ville  d'aiîaut,  àquoy 
faire, de  prime  face ,  il  y  cutquclqucs  quatre  vingt  à  cent  hommes  de  tuer,  tf 
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oc  curcnc  les  celtes  tranchées  j  pour  les  autre*  nui  ,ftn,.n.  S  i  ""--puez,  „mmtmitr  u 

terre  ,  ils  furent  m.s  à  finance.  PrnS M  '  de  la  nation  d'Angle- 

ncfehal  ^  P„  r  ,  i nnanec:  Pendant  lequel  temps  JW  ^  Se 
nclchal  de  Poiûou ,  &rlc  Sc.gneur  de  la  Baiflîcre  Lieutenant  de  rt/r/TTj      ""fi  *  u"' 
Comte  du  Mayne.avans  oour  Ch<-f  |'AHm;«l  prenant  de  Charles  d  Anton  ,M<g. 

icsortortcrcflcs,  il  fut  tenu  vn  autre  Confcil,  pour  feauoir  \\  «A  . 

d au  très  dcbattoicnt  tout  au  contraire  :  car  ils  difoieni ,  qu',1  eftou  ph  s  neceflaf 
te  de  conquérir  premier,  Se  auant  toute  ceuurc  aucunes  ViU^Ilv^^ 

de  pluûeurs  autres  necemtez ,  fi  aucune  chofe  leur  furucnoit  eftre  de  bc }Z  f 

lhonneurdu  Roy,  qu'autrement;  attendu  que  toutes  les  Villes  <V Fnïr?  <r 

des  cnuirons  d'icelle  Cité  ,  s'eftoienc rendues  du^iVn^lcV^ 

donc  fut  tcnu.&dcmandcdeuanrouelIrPl,^^  y  COmra,rc-  Lc  Confcil  flarfau  s,  d 

à  ouov  .1  fur  rcfnnnT,       i  ï     ?    j       CCon  dcuo,tPrcm««cmcntal|Cr  j  *i»*tu,,,.L 

que  qui  pourroirfe  rendre  ma,(lre  de  cc^lîe  dc  ChS„P     f       1™,'     '  ''"""* 
leurc  pour  luy ,  a  quoy  faire  fe  conclud  tout  le  Confcil  &  furent  l  et,  l(f "ï 

Ses  auecT^A   II  P'11^11"  n°mbfC  dc  ^  "™m« 

ricres  L  f.  I  ,      q      PJ rC     fo?ficrcnc  grandement  de  foflez  Se  dc  bar- 

Se  lad,*  vX de  Chï."  hU'!CrCnC1CS  ^T"- ArChCrS  Cn  VnC  AbbV 

de  ladite  ville  dc  Chaft.Ilon,  dcfqucls  W,„„  j?„Wcftoit  Chef  &  Capital 

dL:ant,r  qUT.CUX ^ ,adu  C  V,,,C  V,°yans  ^UC lcs  Fra"Ç°is  tltoiem  amfi  portez 
£ !"  ' *  ,CS  aPP,y°C,?cs  frth  Soient  autour  d'eux  ;  fans  long  delaV  ils 

&  c  S  S"0""  7  a  C,CUXqU'  S0™""0^1"  Maires  dans  ladite  V,  le 
&  cite  de  Bordeaux  Içfquels  incontinent  en  allèrent  donner  adu.s  audit  Sieur 
de  Tallcbot, qui cftoit  lorsdans  leur  Ville 

Quand  donc  ceux  de  Bordeaux  furent  alTcmblez  cn  prcfcncc  d'iceluv  dc  t  «  ,  ,  • 

itnr,  £        i •        ' *  CfparS  "  p3yS dc  Guycnnc  &  Bordcl™  à  grande  puif        5 * 

^3t3s& 

ment  ,.  auo.r  pluficllrs  fois  dir.enfX^T^Œ  SïïSi 

Franck        ^  ?"  m,1,ccombatans,pourcombatreIapu.lTanccd  s 

l'«K  !  îU<i  5  ï  LVOlî!0,C  cntrercnir  «  q"'» •  auoit  promis  .  quand  ,1s  1  u v  firen 
1  obeyflânee  iç  la  fubicûion  d'iccllc  Cité,, lcftoit  heure  &  temps  ou  ilccom 
pl«t  fa  promelTe ,  &  qu'il  allait  faire  leucr  le  fiege  qu,  efto,  défia  nus  Jar  lcXo  ' 

par  .ecluy  de  Tallcbot,  reconnouTant  bien  qu'ils difoicnt  vcrité.fans  paroiftre 

M  m  m  m  ij 
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s'cfmouuoir  aucunement  de  cette  plaintc.il  leur  lit  rcfponfe  affez  froidementi 
car  il  cftoit  rcroply  de  bon  fens  naturel      cftoit  vaillant  en  armes  autantquc 
Cheualic  r  fut ,  qui  en  ce  temps  peuft  porter  les  arme*  j  ôc  leur  dit  ai  mi ,  On  h  f  l  „, 
bun  tHtm s  Uiffer  appmhtr  de  pl*s  prés ,  &  Jèyet.  fiws ,        pUtfir  de  Duniutm. 
phréy  mâ  pmàejfi ,  q**»à  "  vm*j  q*elt  umps &  L'hewt  y  fer  a  pnpre  :  Sur  laquelle 
rcfponfe  ceux  dicellc  ville  dcBordeaux  monftrcrcm  femblant  qu'il  n'cftoicnt  pas 
contens ,  fie  fc  doutèrent  qu'iccluy  de  Tallcbot  n'eut  pas  grande  mtcnuon,& 
volonté  de  faire  ce  qu'il  diioit  ,mcfmc  ils  commencèrent  fur  cette rcfponlè  fort 
à  murmurer  par  cnfcmblcicc  qui  rut  rapporté  audit  de  Tallcbot,  dequoyilfc 
troubla  à  part  foy ,  fie  conclut  incontinent  de  mander  tous  ceux  qui  eftoient  dif- 
perfez  es  gamifons  tant  és  V  illcs  Ôc  forterefles  de  l'obcylTancc  des  Anglois  cftans 
es  cnuirons  de  Bordeaux ,  comme  encor  ceux  qui cftoicnt en icelle  Ville, & fit 
tant  qu'en  peu  de  iours  il  eut  de  huit  à  dix  mille  combacans  ramalTez  enfera- 
blcipuis  vn  iourde  lafcftc  de  UMagdclainc.quicchcoitvnLundydecctan 
mille  quatre  cent  cinquante  &  trois,  il  partit  d  icelle  ville  de  Bordeaux,  auecfa 
compagnie,  &  allagiftcrcc  mcfmc  iour  en  vnc  Place  nommée  Liborne.à cinq 
lieues  dudit  Bordcaux,6c  à  trois  lieues  de  la  fufdire  ville  de Chaftillon :  Mm 
pour  fçauoir  ,  U.  defcouunr  mieux  la  conduite  des  François  fes  adocriairei, 
qui  cftoicnt  logez  deuant  cette  Place  dcChaftilIon  ,il  cnuoyafccrcttement  fes 
cfpions  autour  de  leurs  logemens;  il  fit  mcfmesfçauoir  à  ceux  de  dedans  icelle 
Ville  qu'il  pnfTcnt  courage,  fie  qu'il  venoit  à  force  &  puilïancc,  en  intention  de 
les  fccounr,&  qu'ils  fc  préparaient  lclcndcmain,  quand  ils  le  verroicnt  appro- 
cher, afin  que  chacun  d'eux  fut  en  armes, &  preft  de  fortir  au  dehors  de  loin 
murailles,  pour  donner  fur  leurs  aduerfaircs  jcar  fon  dcffein , comme  il  leur  du 
foit,eftoit  de  ne  ïamais  retourner, qu'il  n'eut  fait  retirer  ceux  quicftoientde- 
uant  leur  Ville,  ou  qu'il  y  mourroit  a  la  peine:  Aufqucllcs  nouuuclles  ceux  de 
cette  Place  de  Challillon  furent  grandement  ioycux,fic  en  reprirent  courage  5 
car  il  leur  fcmbloit  par  là  que  ledit  de  Tallcbotauoit  grande  volonté  de  lesfe- 
courir ,  dautant  qu'il  venoit  fi  haftiucmcnt ,  fie  que  les  François  n'auoicnt  encore 
efte  là  deuant  eux  que  deux  iours  -,  fur  lequel  aduis ,  ils  luy  mandèrent  qu'il  rat 
quand  il  luy  plairoinmais  qu'il  leur  fcmbloit  qu'il  cftoitcxpedicnten  premier 
lieu  de  chaffer  ceux  qui  cfloicnt  logez  dans  l'Abbaye  auprès  de  leur  Ville, & 
que  de  toute  leur  puifTancc  ils  viendroyent  à  cét  effet  en  fon  ayde  pour  le  fécon- 
der ilcfqucllcs  nouuellcs  luy  cftans  ainfi  rapportées,  il  partit  fans  long  delayde 
fon  logement  de  Libournc,  6c  s'auança  toute  la  nuit  iufqucs  à  vnbois  quieft 
affez  prés  d'icelle  Abbaye,  dans  laquelle  caoient  logez  les  FrMcs^itdxu  te 
Duchez  d'Aniou,&:  dé  Bcrry,qui  auoientauee  eux  Pierre  de  JriW.  Lieute- 
nant de  Charles  d'^wov,  Comte  du  Maync ,  lequel  fut  commis  à  ecttegarde, 
aucc  le  cy-deuant  dit  Ieachtm  Robault:  Etainfi  comme  iceluy  de  Tallcbotauoit 
pris  la  rciolution  de  fon  entreprife ,  fit  que  les  François  cftans  en  icelle  Abbaye 
n'eftoient  aucunement  aduertis  de  fa  venue ,  il  tira  le  Mardy  cnfuiuantau  matin 
aucc  toute  fa  compagnie  vers  cette  Abbaye,  en  iettant  vn  cry  cftroyablCi  au 
bruit  duquel  les  François  qui  eftoient  dedans  fe  mirent  en  déroute, Worurcnt 
dehors ,  en  intention  de  venir  gangner  le  Parc,  dontdciTus  cft  fait  mcntlonf'^ 
lequel  eftoient  logez  ceux  deleurparty  ,ôcdansccdcfordrcfonircnclc$iuKii 
Francs  Archers  v  fie  iceluy  Pierre  de  Btmmêl,6t  loubtn  )r^*/r  demeurèrent  de - 
ricrc.qui  fouftinrcnt  Icfaixlongcfpacc  detcmps.cncombatantlcs  Anglois, 
en  approchant  de  plus  en  plus  ce  Parc.  Or  combien  que  les  François  e  m 
en  iceluy  ,rcconnuffcnt  bien  la  grande  affaire  que  leurs  gens  qui  eftoient  para 
de  cette  Abbaye  auoient  à  fouftcnir,ncantmoins  ils  n'en  partirent  point, te 
Gr*md*vMi,ur  leur  firent  aucun  aide  ny  fecours  $cc  qui  fut  caufe  qu'il  y  eut  de  prime  race 
tSu    Sabord  cinq  ou  fixGcntils-hommesdctuczdupartydesFrai.ço^mcImeic^ 
mm pagj 4u  lbachtm  par  fa  vaillance  fut  pluficurs  fois  porté  par  terrejmais  alay  c 
2""? ' At,   Francs  Archers , qui  laymo.cnt  fort ,  il  fut  relcué ôc remis  fur  Ion  cheua , 
1  4    eftant  remonte ,  il  fit  en  fuitte  de  grandes  vaillances  -,  car  auiîi  auo.t  .1  prou»'*» 
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dits  Francs- Archers  de  vmrc  Se  de  mourir  aucc  eux  j  Se  quelque  chofe  que  lcfdits 
Anglois  IccufTent  faire,  ncantmoins  les  François  gangnerent  ce  Parc»  mais 
auant  ou  ils  y  peuflent  cftrc  arnuez,  furent  là  faites  de  grandes  vaillances  Se 
beaux  raitsd'armcstantdvncoftécommcdautrc,&:  des  deux  partis  y  mouru- 
rent  lur  le  champ  de  quatre- vingt  à  cent  hommes  ou  cnuironrCc  fair.voyant  ice- 
luy de  Talbot  que  les  François  auoientgangné  ledit  Parc  il  retourna  en  icellc  . 
Abbaye, ou  il  fclogcapour  s'y  rattraifch.r, aucc  fes  gens, en  laquelle  iltrouua 
pluucursviurcs  que  les  François  y  auoicnt  fait  venir,  aucc  cinq  ou  fix  queues  Se 
pièces  de  vin, qui  incontinent  furent mifcs furies fons& abandonnez \ chacun 
lelqucllcs  par  confequent  ne  durèrent  guercs ,  Se  pour  ce  que  ladite  efearmouche 
auoi  t  cite  commencée ,  &:  raitc  û  matin  qu'encore*  iceluy  de  Tallebot  n'auoit  pas 
ouy  la  MefTc ,  Ion  Chapcllain  fc  difpofa  d'y  chanter  la  Mcflc,  &  furent  à  ce  fu.ct 
1  Autel  Se  les  ornemens  tous  préparez  >  mais  en  ce  faifant  il  fut  de  trop  légère 
créance ,  car  il  adioufta  foy  à  vn  qui  ne  fit  que  luy  rapporter  menfonges,  luy  di- 
iant  a  peu  près  ces  mots ,  OKenftigneur ,  les  François  abandonnent  leur  parc&s'en- 
fuyent ,  //  ejl  heure  eu  iamatsft  vous  voulez,  accomplir  veftre preme/fe  :  Hclas  !  c'e  ft  îcy 
vn  bel  exemple  pour  tous  Princes ,  Seigneurs ,  Se  Capitaines  qui  ont  des  peuples 
a  gouuerncr  fous  eux ,  de  ne  pas  croire  légèrement  tels ,  ou  fcmblables  rapports  ; 
car  en  telle  matière  on  ne  le  doit  point  fonder  fur  le  récit  d'vn  Icnglcur  *,  *w  Iifcur  „ 
maisdc  vrays  Se  loyaux  Officiers  d'armes,  comme  d'vn  Chcualicr  Se  Gentil-  lcg«P«ieû 
homme  feur  de  fa  bouche  :  Mais  iceluy  de  Tallebot  pour  le  grand  defir  qu'il  auoit 
de  fcruirlcRoy  Henry  fon  fouucrain  Seigneur,  Se auili  pour  tenir  la  promcfTc 
quil  auoit  faite  à  ceux  de  ladite  villc&citédc  Bordeaux,  en  fit  ccttcfoistout 
autrement  i  car  croyant  trop  légèrement  qu'on  luy  euft  bien  dit  vérité ,  il  delaif- 
fa  douyrlaMcfTc,  contre  fon  deffein,  Se  en  partant  incontinent  d'icellc  Ab- 
baye ,  on  luy  entendit  proférer  ces  mots  :  lamau  te  n'otray  U  Mcjfe  ,  eu  auteur- 
d'buy  tauray  rué  tus  la  compagnie  des  François  eftant  en  et  tare  tty  deuar.t  mey  :  Or 
combien  que  les  François  clbns  audit  Parc  fufTcnt  fort  cfmcus  Se  troublez  de 
la  pourfuitc  qu'tccluy  de  Tallebot  auoit  fait  fur  ceux  qui  s'cftoicnt  retirez  de 
ladite  Abbaye,  &:  venus  mfqucs  à  ce  Parc;  ils  difpofcrcnt  leur  artillerie  tour 
droit,  &:  en  face,  d'où  ils  apperccuoicnt  venir  ledit  Tallebot  Se  fa  compagnie, 
qui  s'auançoit  en  très  belle  ordonnance  ,  ayant  aucc  luy  grand  nombre  dé 
Trompctttcs  Se  Clcrons  fonnans;  alors  ces  Anglois  pouffèrent  vn  cry  horrible 
Se  effroyable ,  en  criant  à  haute  voix  Tallebot,  Tallebot ,  Samcl  George  ,•  mais  com- 
me ils  s'approchoicnt  d'iccluy  Parc,  vn  vieil  Gentilhomme  de  la  nation  d'An- 
gleterre ,  lequel  auoit  veu  Se  expérimenté  en  fa  vie  beaucoup  de  faiéts  de  la  guer- 
re , s'apperceur  que  IcsFrançois  eftansdansec  Parc.ncs'cfmouuoicntde  ricn> 
furquoy  confiderant  qu'ils  cltoicnt  portez  en  forte  &:  auantageufe  place  ,Se  que 
ce  qu'on  luy  auoit  rapporté  de  leur  fuite  ,  n'cftoit  pas  ;  il  dit  au  Seigneur  de 
Tallebot  CCS  mots  ,'jMeH/êigncur ,  mon  aduu  ferott  que  vous  re teurnafte  % ,  car  vous 
peuuez.  bien  defiouurtr  que  le  rapport  sjui  vous  a  efti  fait  n'efl  pus  véritable  ,  vous 
voyez,  leur  Camp  ,  &  leur  conduite  ,  vous  n'y  gdgnerez.  rien  cette  fais  ;  dcfqucllcs 
paroles  iceluy  de  Tallebot  fut  mal  content ,  Se  luy  fit  vnc  rude  refponfc,  en 
parlant  à  luy  très- iniurieufement;  mcfmc  il  m'a  cfté rapporté,  qu'après  ccdif- 
cours  il  luy  donna  d  vnc  cfpéc  au  trauers  le  vifage,  duquel  coup  il  mourut  par 
après,  combien  que  ie  n'ay  pas  bien  fecu  cela  à  la  vérité  -,  mais  neantmoins  ice- 
luy de  Tallebot  en  fuiuant  Ion  grand  courage ,  marcha  toufiours  en  approchant 
d'iccluy  Parc  ;  à  1  entrée  duquel  il  fit  porter  fon  Eftcndart,  &:  le  pofer  fur  vn 
des  cftaux*,aucc  lequel  la  barrière  paroù  onentroitcn  iceluy,  fc  fermoit  ;  Se  par  *4/.pi«mr 
ccluy  qui  portoitcét  Eftcndart,  dont  ic  n'ay  oneques  fecu  le  nom ,fuccmbraf- 
fé  iceluy  eftel  aucc  la  lance  d'iccluy  Eftcndart,  Se  en  ce  poinû&  cette  pofturc  c'**»*'°*'*i' 
il  fut  rué  ,  &  iceluy  Eftcndart  abbatu&renucrfé  à  terre  dans  les  fortez  dudit  2jj£"* 
Parc  ;  puis  les  Anglois ,  par  le  moyen  du  grand  nombre  d'artillerie  que  les  Fran- 
çois de  ce  Parc  auoicnt,  Icfquclsàtoutcpuiflance  tiroient  fur  eux,  ils  commen- 
cèrent à  fc  mettre  en  defordre  ;  car  à  l'entrée ,  Se  à  affeoir  Se  placer  le  fufdit 
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Eftcndarr,il  y  eue  des  leur  de  tuez  iufqtics  au  nombre  de  cinq  1  fix  cent  ce 
qui  leur  caufa  grande  frayeur  Se  defroute  ;  ce  que  voy ans  les  François,  ils oinm- 
rcntla  barrière  de  leur  Parc,  &  forcirent  au  dehors  d'iceluy,  une  par  là  com- 
me par  dcllus  les  autres  barrières  &folTcz  d'iceluy  >6e  par  grande  valeur  vinrent 
combacre  main  à  main,  où  il  y  eut  de  mcrueilleuxfaifts  d'armes  tant  dvnco- 
taHUSa   ^é  que  d'autre  :  A  cette  fortic  fut  tué  ledit  SicutdeTaUekot,  lequel  cftoit  armé 
tftd,fs,îf&  d'vnc  brigandinccouucrtc  de  velours  vermeil,  &  ccd'vncoup  de  dague  dans 
t»i,,nv»uii  la  gorge,  bien  qu'il  cuit  délia  vne  trace  *  au  trauers  le  vifage,  Se  qu'il  fort  fort 
{aa  'rmtor^  blcfledc  coups  de  trait*  par  Icscuiflcs  &lcs  iambcsi  Se  me  fut  certifié  par  des 
t»ri,,f„tè   Hérauts  &  Officiers  d'armes  ,  Se  par  pluficurs  Seigneurs  Se  Gentilshommes 
ff'l  ^u *  iccllcnclirc»^Pour  cc >°ur, furent tuezauec  Tallcbot quatre  millehom- 

ijù&4*9.    mes,  ou  plus,  des  leurs;  entre  lcfqucls  y  demeurèrent  le  fils  Se  vn  desneueux 
♦«/.pUye      dudicdc  Tallcbot,  Se  vn  qu'on  nommoic  le  Baftard  d'Angleterre;  les  autres 
voyans  cette  dcftaite  fc  retirèrent ,  fçauoir  aucuns  dedans  la  fufdite  ville  de 
Chaftillon  ,&lcs  autres  s'enfuirent  tant  au  trauers  des  bois  comme  dcUtiuic- 
rc,dans  laquelle  il  y  en  eut  grand  nombre  de  noyez;  6c  de  plus,  il  y  en  eut 
bien  deux  cent  de  faits  prifonniers;  tout  lequel  iour  Jcs  morts  demeurèrent  cou- 
chez, &  expofez  fur  la  terre;  Se  par  les  François  il  y  eut  plufieurs  queftions, 
pour  fçauoir  la  venté  de  la  mort  dudit  Sieur  de  Talltbot  :  car  aucuns  foufte- 
noient  qu'il  cftoit  tué,  d'autres  y  auoitqui  difoient  le  contraire:  Or  après  que 
tout  fut  vn  peu  appaifc ,  furent  cnuoyez  pluûeurs  Officiers  d'armes  &  Hérauts, 
pour  chercher  entre  les  morts  iceluy  de  Tallcbot  ,Se  en  f ai  fant  cette  recherche, 
fut  trouué  entre  les  autres  vn  homme  mort ,  qui  paroilToit  d'affez  bon  âge,  le- 
quel leurfembloitauoirefté  ledit  Sieur  de  Tallcbot,  qu'ils  mirent  fur  vn  pa- 
boucher  uois*,ôe  l'apportèrent  audit  Parc;  auquel  lieu  ,  &  en  ce  poinct ,  il  demeura 
'"efcu        toute  la  nuiû;  durant  laquelle,  en  la  compagnie  des  Seigneurs,  &  de  plufieurs 
autres, qui  difoient  auoir  connu  &vcu ledit Sicut de  Tallcbot  en  fon  viuant, 
il  y  eut  plufieurs  queftions  ,&  grande  difficulté  &:  incertitude  fur  la  ventedefa 
mort;  car  fi  ceux  qui  difoient  l'auoirbicn  connu  &  veu  affirmoient  qucc'eftoii 
luy,il  y  en  auoit  plufieurs  autres  qui  difoientau  contraire;  toutesfois  le  lende- 
main furent  audit  champ  plufieurs  Hérauts  &  Officiers  d'armes  du  Parrydes 
Anglois ,  entre  Icfquclscftoit  le  Hcrautdudit  Sieur  de  Tallcbot, qui  auoitveftu 
fa  cotte  d'armes,  lcfqucls  requirent  qu'on  leur  fît  grâce  d'auoir  licence  &  pet- 
million  de  chercher  leur  Maiftrc;  auquel  Héraut  de  Tallcbot  il  fut  demande, 
s'il  voyou  fon  >Jl{.trfire ,  s  il  le  connoiftrott  btem  à  quoy  il  refpondit  ioycufcmcnt, 
croyant  qu'il  fuit  encor  viuant  Se  prifonnicr.^e  volontiers  tl le  verroiti  &  fur 
ce  il  fut  mené  au  lieu  où  Tallebot  cftoit  mort ,  gifant  fur  le  fufdit  pauois;  te 
quand  il  levid  là,  on  luy  dit,  Regardez,  fi ctftlà  vofire  Maifire;  lors  il  changea 
tout  à  coup  de  couleur,  fans  de  prime-face  donnerencor  fon  iugcmcnt.ny  di- 
re fon  fentiment  là-dcfTus ,caril  le  voyoitfortdcfFaitôc  dcffiguréparlatun- 
-ibieffute   cnc  *       auoic  au  vifage  ;  Se  de  plus ,  il  auoic  cfté  depuis  fa  mort  toute  la  nuiâ, 
It^u  'mrm    &  *C  'cnt^cmain  «ufqucsà  cette  heure  ,  parquoy  il  cftoit  beaucoup  changé , 
ZTmêr'TL.  ncantmoins  ilfcmit  à  genoux,  &:  dit  qu'incontinent  on  en  fçaurôit  la  vérité  -, 
dmt^ntiuy  &  lors  il  luy  fourra  l'vn  des  doigts  de  fa  main  dexerc  dans  fa  bouche ,  pourcher- 
•^macheiie-  cnfr  au  co^  gauche  l'endroit  d'vnc  dent  maeeler*  qu'il  fçauoit  de  certain 
re.  m  d  Tne  qu'il  auoit  perdue ,  lequel  il  trouua  ainfi  comme  il  l'cntcndoit;& incontinent 
«Jcititchoiiei  qu'il  l'eut  ttouué,luy  cftant  à  genoux  comme  dit  cft,  il  le  baifa  en  la  bouche, 
endifant  ces  mots:  <JMonftigntur  mon  Maifire ,  Monfitgncur  mon  Mai/ht , et  rftti- 
•voua  te  pue  a  Dieu  qu'il  vous  pardonne  vos  mejfkits ,  t'aj  efié  vofirt  Offiatr {fi- 
nies quarante  ans,  ou  plut,  il  tfi  temps  que  te  le  vout  rende:  enfaifant  piteux  crys 
Se  lamcntarions ,  Se  en  rendant  eau  par  les  yeux  trcs-pitcufcmcnt  :  Et  lors  il  de- 
ucftitfa  cotte  d'armes, &  lamit  fur  fondit  Maiftrc,  &  par  cette  reconnoiuV 
cc  ceiTa  la  queftion  Se  le  debat  qui  cftoit  pour  lefuict  d'iccllcmort. 
*  f't-  «s»  5s«.     ^n  ccttc  annrjéc  mille  quatre  cent  cinquante  Se  trois  après  le  trcfpasdeCf- 
«ir.«4°.  Baftard  de  Bourgongne,  qui  termina  fa  vie  deuant  la  place  de  Riplcmon- 
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^  "UX/CGand'COmmc  vous  «sexcy.deuan.-encen- 
du ,  (  lequel  en  fon  v.uant  cftoit  Gouucrncur  &  Capitaine  de  la  Ville  de  Luxem- 
bourg pour  le  Duc  de  Bourgongnc s  fon  pere)  par  la  fedua.cn  ,& aU ^ovenTu 

tcK^ 

aZaZ  r>l  A  ?  Luxembourg ,  qui  auo.ent  cfté  aifa  en  l'obey  (Tance 

dud t  Duc  deBourgongncftrpour  ce  qu'iccux  Seigneurs  pretendoient  y  auo.r 
quelque  droit,  ,1  s'efmcut  lors  grande  guerre  aud.î  pays  ^quelles  chofes  le 
Scgneur  de  Crov  qu,  pour  lors  cftoit  dansla  v.lledï Luxembourg comm.sau 

ï Zr/rr"  •  r  iC  '  ^  b  P"' d',Cf  ,UV  Duc  *■  Maiftrc ,  luy  Sonna  adu" 
&  luy  manda  qu  il  cfto.t  de  ncccfllté  d'y  mettre  prou.f.on  en  bref,  ou  autre- 
ment Icpayseftoitcnaduenturcdcfe  mettre  du  tout  en  robeyflance  dudit  Roy 
Lancelot ,  car  défia  ,1  y  en  auoit  pluficurs  qui  l'auoicnt  reccu  ,  &  luy  obeyf- 

deem;BdU.^ 2"l :ll"n0UUcI,<;r  ,c  DucdeBourgongne,  pour  y  apporter  remè- 
de, manda  &  fit  haftiuementaffemblcr  grand  nombre  de  gens  d'armes,  &  y  en- 
voya, vers  le  mois  de  Iuindecet  an,  le.»  de  Croy ,  Seigneur  de  Ch.may,  Bailly 
de  Haynaut  le  ficur  de  Morcul  Bailly  d'Amiens.lcs  Seigneurs  de  Rubcmpré.de 
Hames ,  &  de  Bcauuoir ,  aucc  pluficurs  autres  Chcualicrs  Se  Efcuycrs ,  en  grand 
nombre ,  outre  grande  quantité  d'Archers ,  Se  gens  de  traift ,  lefqueU  à  toute  di- 
ligence t.rcrent  audit  pays  de  Luxembourg  ,  où  U|  trouucrent  iceluy  Seigneur 
de  Croy ,  qui  lesfcftoya&  reccut  à  grande  loyc,  Se  lequel  à  1  aydcdcfd.ts  Sei- 
gneurs Se  de  ceux  de  leur  compagnie,  reconquit &redu.iit,  cette  mcfme  année, 
pluficurs  Places, tant  Villes, comme forterciTcs,  qui  s'cftoicnt  délia  tournées  du 
party  d'iceluy  Roy  Lancelot,  fcduditDucdcs  Acs:  Or  la  première  où  ils  tirè- 
rent tut  vne  Place  nommée  Guicrcq,  où  ils  mirent  le  fiegc,&n'y  furent  que 
quatre  .ours ,  au  bout  duquel  terme  ceux  de  dedans  fe  rendirent  à  ce  Scgneur 
deCroy  comme  Lieutenant  du  Duc  de  Bourgongnc,  qui  incontinent^ t  ab- 
barrc& démolir  ladirc  Place:  De  là  ils  s'en  allèrent  mettre  le  fie™  deuanc  vn 
autreChaftcau nomme Zcllcs.quiappartcnoit  à  vncDamcdu  pays, qui  auoit 
vne  fille  a  marier, lequel Chafteau  au boutdetrois  .ours  ferendit  a  lavolonré  QutrftUmtu 
du  Scgneur  de  Croy  ;  mais  pource  qu'il  fut  requis  par  vn  Gentil  homme  de  fon  i£2  t  Lu 
Hoitcl  dauoir  ladite  h!lc  en  mariage,  duquel  le  Trame  &  Contrat  fut  fait;  "mb°u'g. 
ccuxdecetrcPbcesenallercnr.faufsleurscorps&lcurs  b^ens.  Apréslaquellc  tV  HX' 
PlacedcZellcsainfi  rendue, &ledit  mariage  traitté,  iceluv  Seigneur  de  Croy 
accompagne  du  Scgneur  de  Warembon,&  des  Seigneurs  de  la  fufdite  compa- 
gnie, tirèrent deuant  vneautrcFortercflc  nommée  Marts  ,cù  il  y  a  vn  gros  vil- 
lage fid  vn  fortChaltcau.au  milieu  duquel  cft  vne  grofi'c Tour; deuant  lequel 
heu  ils  tinrent  le  fiege  par  l'cfpacc  de  huit  iours ,  au  bout  duquel  terme  ,  comme 
au  poinÔ  du  mur  ils  avilirent  ce  Chafteau,  Se  par  force  Se  v.ullanctf  d'armes  ils 
le  prirent  Se  gangnerent  dafTaur ,  fauf  ladite  Tour ,  en  laquelle  les  gens  de  guer  - 
rc ,  aucc  leur  Capirame ,  fcrctircrcnt  ;  mais  guercs  ne  la  tinrent  ils ,  car  allez  peu 
apres  ils  fc  rendirent  tous  à  lavolontéduditSeigncurdeCroy  ,pour&  au  nom 
du  Duc  de  Bourgongnc; laquelle fienne  volonté  fut  telle,  qu'il  fit  pendre  ledit 
Capitaine,  luy  fcizicfmc;  Se  les  autres  de  qui  on  auoit  connoiflance ,  lefquels 
pouuoicnt  payer  rançon  Se  finance ,  furent  retenus  prifonniers.  Ainfi  toufiours 
en  pouriuiuant,  &  s'appliquant  diligemment  à  reconquérir  Se  réduire  ce  qui 
s'eftoit  mal  gouuerné,  ledit  Seigneur  de  Croy,  à  grande  diligence ,  tira  deuers 
vn  autre  Chafteau  nommé  Mcfcmbourg,  deuant  lequel  luy  Se  fa  compagnie  fc 
logèrent,  Se  n'y  furent  que  deux  iours  »  car  quand  ceux  de  dedans  connurent 
qu'on  dilpofoir  les  bombardes  Se  canons,  pour  les  feftoyer ,  feachans  que  leur 
Place  n'crtoitpasfuffifantc  pour  attendre  Se  fouftenir  telle  artillerie,  outre  aulfi 
qu'ils  auoicnt  bien  fecu  IVfcectKton  de  ceux  de  ladite  Place  de  Marts,  ils  acce- 
ptèrent Traitté  ,  Se  fc  rendirent,  fiufs  leurs  corps,  cheuaux,  &harnoisi  Se  en 
raifint  iceluyTrairté,  ledit  Seigneur  de  Croy  cnuoya  aucuns  Gentils-hommes 
Allcmans,qui  eftoient  aucc  luy, auferuice  dudit  Duc  en  iccllc  Armée,  fom- 
mer  ceux  qui  tenoient  vn  fort  chafteau  nommé  la  Rochettc ,  qui  cftoit  vn  des 
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meilleurs  dcladire  Duché  dc  Luxembourg ,  à  ce  qu'Us  fc  rendaient  &  fi/fa, 
obcifl'ance  audit  Duc ,  ou  autrement  on  iroit  deuant  eux  :  Et  au  moyen  de  plu- 
ficurs  bonnes  rcmonftrances  que  ces  Allcman  s  firent  à  ceux  de  ladite  Place, 
ils  fe  rendirent  ,faufs  leurs  corps  Se  leurs  biens.  Enfin,  pluûeurs  autres  Villes 
Se  FortcrctTcsdudit  pays,  voyans  que  chacun  fc  remcttoit  en  l'obciflance  du 
celuy  Duc ,  cinq  ou  ux  autres  Places  le  rirent  pareillement»  car  ilsconfidcroicnt 
que  ceux  de  laRochcttc,qui  cl  toit  la  meilleure  Se  la  plus  forte  Place  de  ton- 
tes  les  autres,  s'cltoicnt  rendus.  Àinfi,  Se  par  cette  manière, ce  Seigneur  de 
Croy  conquit  en  peu  de  temps  pluûeurs  Villes  ôcFortcrcrTcs  dans  ladite  Duché 
de  Luxembourg, Se  en  pourtuiuantfcs  conqueftes, incontinent  que  lescholo 
auant  dites  eurcntainfi  cfté  faites,  il  tira  aucc  toute  fa  compagnie,  &  al  la  loger 
aiTcz  prés  d'vn  fort  chafteau  nommé  Putclenge  ,dans  lequel  eftoicnt  logez  des 
gens  du  fufdit  Roy  Lancelot,  Se  du  Duc  des  Acs,  lelqucls  tlcnuoya  fommer, 
de  la  part  du  Duc  de  Bourgongne,  à  ce  qu'ils  luy  rendiûcnt  cette  Place,  Icfquds 
demandèrent  vn  peu  de  delay ,  Se  prirent  iour  pour  y  ref  pondre ,  au  bout  du- 
quel terme ,  ils  cnuoyerent  deuers  ledit  Seigneur  de  Croy ,  le  freredu  Scigncurà 
qui  cette  Place  appartenoit ,  afin  de  (cauoir  Se  prclTcntir  s'ils  pourroicni  trou, 
uer  Se  auoir  aucun  bon  Traite  oui  fuit  à  leur  aduantage  .  ce  qu'ils  dc  peurent 
obtenir  :  de  forre  que  ce  Députe  s'en  retourna  mfqucs  audit  Chafteau  ,où  ledit 
Seigneur  dc  Croy  le  fie  conduire  aucc  vneeroiîc  compagnie  de  fes  gens deguer- 
re:Qtiand  ilfutreucnuà  ce  Chafteau  ,ildit  à  ceuxdc  dedans  ce  qu'il  auoituc- 
gotic;cV:  qu'il  cftoit  dc  ncccifité  qu'ils  rendirent  la  Place ,  ou  qu'incontinent 
ils  auroicntlc  fiege  deuant  eux  ;  duquel  rapport,  à  cette  heure  la,  ils  ne  tinrent 
conte  :  Mais  quand  iceluy  Ambaitadeur  eut  reconnu,  qu'ils  ne  le  touloicm 
croire, il  ne  fe  voulut  pas  enfermer  dedans,  Se  s'en  al  la  en  vnc  autre  place  nom- 
mée Rodcmacq,e liant  dans  le  party  defdits  Roy  Lancelot  Se  duDucdesAcs, 
Se  fit  fçauoirau  Seigneur  dc  Croy  ce  qu'il  auoit  trouué;  lequel  incontinent  ht 
faire  fes approches ,  pour  aller  loger  au  plus  prés  d'eux ,  Se  y  ailcoir  (on  artille- 
rie :  Mais  quand  ils  virent  Se  apperecurent  qu'il  les  approchoit  *mû,  ils  firent 
requefte,  qu'ils  peulTent  cftrc  reccus  à  rendre  ladite  Place,  laufs  leurs  corps  U 
leurs  biens ,  à  quoy  ledit  Seigneur  de  Croy  les  receut  i  Se  par  ce  moyen  ils  lay 
rendirent ,  &:  mirent  cette  place  dc  Putclenge  en  fes  mains ,  comme  Lieutenant 
du  Ducdc  Bourgongne  j  en  laquelle  il  fc  logea,  &:  aucc  luy  aucuns  Seigneurs 
dc  fa  compagnie ,  SeBt  loger  fes  gens  dc  guerre  au  village,  où  ils  furent  bien 
eftroircmcnt  logez,  par  l'cfpacc  de  quatre  iours  entiers,  pour  fc  rafraifehir  tL 
refaire  leurs  cheuauxt  pendant  lequel  feiour,  il  e nuoy a  fommer  aucunes  Pla- 
ces Se  FortcrclTcs  des  cnuirons ,  comme  Rouiîy ,  Rcmcth  fur  la  nuicrc  de  Mo- 
fclle  ,Se  autres  .efqucllcsalloicfouucnt  vnc  gentille  femme  du  pays,  nommée 
laDamoifcllc  de  Sullcure ,  qui  fort  s'cmployoit  à  faire  rendre  lcldues  Places, 
&  les  remettre  en  l'obcyiTancc  dudit  Duc  i  Se  tellement  s'y  conduiiîr  A:  gou- 
uerna,  qu'en  peu  de  iours  après,  chacune  des  fufditcs  Places  fît  obeyflaocc  au- 
dit Seigneur  de  Croy  pour  iceluy  Duc,  &fc  rendit  &  mit  en  fes  mains.  Apres 
que  tout  fut  ainfi  rendu  Se  réduit ,  Se  que  ledit  Seigneur  dc  Croy  eut  bien i  pour- 
ucu  a  lagardcd'iccllcs  Places,  citant  accompagné  du  fufdit  Seigneur  de  Ru- 
bempré,  Se  de  leurs  gens,  aucc  les  A  Uemans  qui  cftoicntaucc  eux,  ilsfe  retirè- 
rent en  ladite  ville  dc  Luxembourg ,  pour  palTcr  outre  dans  le  pays  d'Ardcnnci 
Se  les  fufdirs  Seigneurs  dc  Hamcs ,  dc  Morcul ,  Se  dc  Beauuoir ,  Se  leurs  ger», 
furent  ordonnez  d'aller  à  vnc  lieue  prés  dc  Thionuille  j  ce  qu'ils  firent,  «  ï 
feiournerent  là  autour  l'cfpacc  dc  quatre  iours,  ou  cnuiron,cn  faifant  louuen 
diucrfcscourfcs  fur  le  pays,  Se  mcfmc  deuant  ladite  ville  dc  Thionuille  »  Jj^ 
eftoitdupartv  contraire  au  Ducdc  Bourgongne  :  Puis  alTcz  peu  après,  i» 
rent  ordonnez  dc  tenir  garnifons ,  c'eft  à  fçauoir  ledit  Seigneur  de 
"•/.Fiwenga  Florctcngcs  *, ledit  Seigneur  dc  Morcul  au  fufdit  Putclenge,  &  le  Scgn- 
de  Beauuoir  à  Rouiîy;  dans  lcfquellcs  Places  ils  furent  l'efpace  d  vn  mois.o^ 
enuiron:  Et  pendant  ce  temps,  tout  le  refte  dudit  pays  fut  réduit  Se tc^^. 
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mains  d'iccluy  Duc  -,  &:  par  ainfi  cefla  lors  la  guerre  dans  ce  Pays-là. 

Vers  la  fin  du  mois  d'Aouft  de  céc  an  mille  quatre  cent  cinquante  &  trois, 
Jean  Seigneur  de  FUuy ,  qui  cftoit  icunc  Seigneur ,  ifiu  de  haute  Se  noble  généra- 
tion     lequel  auoit  à  fon  feruice  aucunes  gens  de  léger confcil,fctranfporta 
en  la  ville  de  Dourlcns,  accompagné  de  douze  à  feize  de  fes  gens ,  où  fc  trou- 
uant  mefeontent  de  ce  que  Jean  de  Fteffes  *,  Chcualicr ,  fils  du  Seigneur  de  *  F"f" 
Ficffcs,  durant  la  guerre  de  G  and  ,dont  cy-deuant  cft  fait  mention,  auoit  cfté 
loger  fur  aucunes  de  fes  terres,  aucc  grofle  puiflànce  de  gens  d'armes  ;  (car il 
eftoit  lors  conduaeur  des  gens  de  guerre  d'^inthome  Baftard  de  Bourgongnc 
Chcualicr)  Se  rencontrant  ledit  Chcualicr  à  l'hoftel  à  l'Angle,  fur  le  marche,  il 
y  dcfccndit  luy  Se  fes  gens,  qui  le  cherchèrent  tant  dans  cet  hoftel ,  qu'ils  le  tro'u- 
ucrcntdansvncltablcà  chcuaux,oùil  s'eftoit  retiré ,  parce  qu'il  cftoit  aduerty 
que  ledit  de  Flauy  le  cherchoitj  là  où  il  fut  battu  &  mutilé  en  telle  manière, 
qu'au  bout  de  quatre  iours  il  alla  de  vie  à  trcfpas  :  Quoy  fait  ,  iceluy  de  Fla- 
uy s'en  retourna  en  fa  place  de  Maizcrollcs,  aflez  prés  dudit  Dourlcns, où  il 
fc  tint  fur  fes  gardes  aucun  cfpacc  de  temps  :  Se  cela  citant  venu  à  la  connoilfancc 
d'iccluy  Baftard  de  Bourgongnc,  il  en  fut  très  mal  content  ;  dequoy  ledit  de  Fia-  tf'i"'fe'' 
uy  eftant  bien  aduerty  il  partit  d'icellc  place  de  Maizerollcs,&  fe  retira  en  vnc  au-  Ficlle«  t" 
tre  forterefle  à  luy  appartenant,  nommée  Licncourt,  ayant  aucc  luy  quelques  lnadem°J- 
cinquante  à  foixante  compagnons  de  guerre,  là  où  il  fc  tint  fur  fes  gardes  aflez 
longuement  :  Pour  lequel  cas  il  obtint  peu  après  rcmifllon  du  Roy  :  Mais  nonob- 
ftant  cela  ,Monfcigncur  les»  de  Fttffes  perc  dudit  deffunt  fit  fi  grande  poufui- 
tc  contre  iceluy  de  Flauy  ,  en  Parlement  bailleurs,  qu'il  en  fut  long  temps  pri- 
fonnierdans  la  Conciergerie  du  Palais  Royal  à  Pans,  &  à  très- grande  peine  & 
difficulté  fut  ladite  rcmifïion  entérinée  par  la  Cour  de  Parlement,  qui  con- 
demna  iceluy  de  Flauy ,  pour  l'intcrcft  de  partie  |  en  grofles  fommes  de  deniers , 
&cn  réparations  honnorablcs*,qui  luy  couftcrcntplusde  trente  mille  francs;  Se  •  w>  ahon. 
à  cette  caufe  il  luy  conuint  de  vendre  plufieurs  de  fes  terres  Se  Seigneuries. 

Vous  aucz  ouy  par  cy-deuant  comment  le  Roy,  après  fa  conquefte  de  Nor- 
mandie,tira  és  Duchcz  de  Bordcloisfic  de  Guyenne,  qui  de  long  temps  auoient 
cfté  en  l'obeyflancc  des  Anglois;  lefquclles  par  fon  fens, conduite^  vaillance 
il  reduifit  Se  remit  en  fon  obcyflancc;&:  firent  ccuxd'iccllcs  Duchcz  (  tant  les 
bonnes  Villes,  comme  les  trois  Eftats)  fermens  folcnnels  de  demeurer  bons  Se 
loyaux  fubictsà  iceluy  Roy  Charles:  ce  qu'ils  promirent  &  iurcrent  furlcsfaints 
Euangilcs,  és  mains  du  Comte  de  Ditnois,de  U  CMatfin  d' Orléans  ,fin  Lieutenant 
gênerai  en  iccllc  conquefte  :  Mais  aflez  toft  après ,  comme  gens  mal  confcillez  , 
Se  allans  directement  contre  leur  foy  enferment,  par  la  fedudion  des  Seigneurs 
de  l'Efparc ,  Se  de  Montferrand ,  grands  Seigneurs  en  iccllc  Duché ,  Se  à  la  pour- 
fuite  du  fufmcntionné  Seigneur  de  Tallcbot ,  lequel  cftoit  vaillant  Chcualicr  Se 
fage  en  armes,  ils  luy  rendirent  la  ville  de  Bordeaux ,  comme  vous  aucz  ouy. 
Mais  pour  iccllc  rccouurcr,  aucc  tout  le  pays,  le  Roy  mit  fus  vnc  grofle  Armée, 
dont  il  bailla  lacharge  à  iceluy  Comte  de  Dunou  ,  qui  cftoit  fin  Lieutenant  gêne- 
rai, Se  lequel,  le  dix-ncufuicfmc  iour  de  Septembre  de  cét  an  mil  quatre  cent 
cinquante  Se  trois,  vn  iour  de  Mcrcrcdy  prit  d'aflaut  vnc  Ville  au  pays  de  Guyen- 
ne nommée  Cadillac  ,  laquelle  auparauant  cét  aflaut  auoit  cfté  fort  battue  de 
bombardes  &  de  canons  des  plusgrosquc  le  Roy  Charles  auoit  en  fon  Siège,  que  rrif.4,ct&A- 
lors  iltcnoitdcuant  lavillede  Bordeaux;  lefquclles  bombardes  Se  artillerie  a-  '«•>*/•  »<l- 
noient  cfté  ledit  iour  de  Mercrcdy  au  matin  mifes  à  point! ,  Se  alfifes  à  propos  "t  cV47'- 
délibère  de  les  tirer  &icttcr  tous  cnfemblc,&  à  vnc  fois,  à  l'cncontrcd'vnbou- 
leucrtquc  les  Anglois  auoient  faitdeuant  la  porte  d'icellc  Ville-,  mais  quand  ils 
virent  le  fufdit  appareil ,  ils  abandonnèrent  ce  boulcucrt,  &:  fc  retirèrent  de- 
dans la  Ville,  en  mettant  les  feux  dedans  iceluy  boulcucrt:  Ce  quevoyans  les 
François,  ils  approchèrent  dudit  boulcucrt,  Se  par  grande  vaillance,  &  endi- 
ligcncc  ils  efteignirent  le  feu,  en  feiettans  dedans;  puis  incontinent  furent  ti- 
rées toutes  les  grofles  bombardes,  aucc  les  canons  qui  cftoicnt  là  aiuftcz,à  l'cn- 
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contre  d'vnc  grofTc  tour,  cftant  proche  la  Porte  de  la  Ville,  &  contre  la  nuirai 
le  d'icellc,&:  cncheurcnc  les  pierres  une  de  ladite  tour,  comme  de  la  murail* 
le  danslcsfoflczdc  la  Ville,  en  fi  grande  abondance,  qu'il  en  remplit  grande 
partie  :  Orauparauant  le  icâdcfdites bombardes,  chacun  des  gens  de  guerre 
des  François  cftoient  garnis  d'vn  fagot  en  leurs  mains ,  le!  quels  ils  icttcrcncdans 
lcfdits  foirez  ;  Se  ce  faïc ,  encrent,  à  Cajfaut  :  Et  au  moyen,  tant  dcfdits  fagots  com- 
me d'iccllcs  pierres,  qui  ainfiauoient  rcmpl y  partie  d'iceux  folTcz ,  les  François 
abordèrent  auprès  de  ladite  muraille,  qui  ainfi  auoit  cfté  abbatuc  Se  rompue 
où  ils  combatirenemain  à  main  contre  ceux  de  la  Ville,  là  où  il  y  eue  de  beaux 
faiâs  d'armes  ,  tant  d'vn  code  comme  d'autre  ,  par  longue  cfpaco  de  temps 
Se  fc  mouillèrent  chacune  des  parties  fort  vaillans  ,  mais  enhn  les  Anglois* 
voyans  qu'ils  ne  pouuoient  refifter ,  abandonnèrent  ladite  Ville,  &  fc  retirèrent 
au  Chaftcau  ;&  par  icclle  retraite  cette  Ville  fut  gangnéc  ,  où  il  n'y  cutguercs 
de  gens  de  tuez  d'vn  cofté  ny  d'autre  :  Bref,  après  que  les  Anglois ,  qui  s  cftoient 
ainli  retirez  audit  Chafteau ,  confidercrent  qu'ils  ne  le  pouuoient  tenir  contre 
la  pu  1 1  la  n  ce  du  Roy  chartes ,  Se  qu'il  cftoit  en  perfonne  tenant  le  ficgc  deuant  la 
ville  &  cite  de  Bordeaux ,  comme  dit  cil ,  qui  cftoit  à  deux  lieues  prés  d'eux 
ils  requirent  d'auoir  feurcté  de  pouuoir  parler  aux  Capitaines,  c'ert  à  fçauoir 
au  Grand- Maiftrc-d  Hoftcl,  Se  à  Potton  de  Saintctraillc,  ce  qui  leur  hû  ac- 
corde ;  puis  après  pluficursouucrturcs  fur  ce  faites  par  les  parties ,  iceux  An- 
glois offrirent  de  mettre  en  l'obcyflincc  du  Roy  Charles  ledit  Chaûcau ,  qui 
cftoit  très- fort  Se  pu: liant  ,  Se  promirent  en  outre  de  payer  dix  mille  efeus 
moyennant  qu'ils  s'en  iroiene  leurs  vies  fauucs ,  chacun  vn  bafton  blancau 
poing  ;  lcfqucllcs  nouucllcs  furent  incontinent  par  les  fufdits  Seigneurs  cn- 
uoyées  au  Roy,  quitcnoit  encor  le  ficgc  deuant  la  villcdc  Bordeaux,  fcluy  rut 
déclare  tout  au  long  les  offres  terequeftes  que  faifoicnt  les  Anglois,  eftans  dans 
lefufdit  Chaftcau  :  Sur  quoy  cftant  bien  aduerty,  que  dedans  iccluyChaftcau 
il  y  auoitdcsgcnsdcgrandrcnom,-tantdupaysd'Anglctcrrc,commedcsBor- 
delois&  de  Guyenne,  il  dit  de  fa  bouche  mci'me  .qu'il  ne  les  rcccuroit  pas  à 
ces  offres  ;&que  pour  ce  qui  cftoit  des  dix  mille  efeus,  il  auoualTcz  d'argents 
Se  cjucfon  intention  cftoit  de  les  auoir  à  fa  volonté  Se  diferction  s  Incontinent 
après  laquelle  rcfponfc  ainfi  baillée,  il  ordonna  de  faire  encorcs  conduire  par- 
tie de  fon  artillerie,  delà  meilleure  Se  plus  grofle  qu'il  auoit  lors  cnfonditûege, 
acdclafaircaftcoir  Se  aiuftcr  deuant  ledit  Chaftcau  ;  ce  que  voyant  les  Anglois 
qui  cftoient  dedans ,  Se  auflî  cette  rcfponfc  du  Roy  ,  confîderans  en  outre, 
que  contre  la  puifTance ,  Se  les  préparatifs  qu'ils  voyoient ,  ils  ne  pouuoient  don- 
ner refiftanec  ,  ils  requirent  d'auoir  feurcté  pour  pouuoir  parler  aux  gens  du 
Roy  i  ce  qui  leur  fut  accordé  s  Se  par  eux ,  aucc  lcfditcs  gens  du  Roy ,  vn  Traité 
fut  fait  en  la  manière  qui  s'enfuit.  C'cft  à  feauoir  ,  qu'ils  rendroient  au  Roy 
•-/.icnauge  Charles  ce  chaftcau  de  Cadillac, aucc  les  villes  Se  chafteaux  de  Bcnanges*,& 
de  Rions ,  qu'occupoient  Se  detenoient  les  Anglois ,  moyennant  que  ccuxdudic 
chafteau  de  Cadillac ,  Se  tous  ceux  qui  cftoient  cfditcs  Villes  de  Benangcs &  de 
Rions,  qui  cftoient  de  la  nation  du  Royaume  d' Angleterre,  feraient  prisa  ran- 
çon y  Se  reccus  à  payer  finance,  comme  prifonniers,  Se  que  ceux  qui  fc  trouuc- 
roienteftre  dcfdits  pays  de  Bordclois  Se  de  Guyenne,  Se  des  autres  Places  du 
Royaumcdc  France, feraient  &:  demeureraient  du  tout  à  fon  bon  plaiûr  ;  le- 
quel Traité  fut  fignific  au  Roy  ,quil'cut  delà  forte  pour  agréable. 

Apres  que  les  Traitez  furent  ainfi  faits  defditcs  villes  &  du  chaftcau  de  Ca- 
dillac ,  Se  autres ,  comme  aucz  ouy  ;  le  Roy  Charles  ordonna  à  fon  Grand-Mai- 
ftrc-d'Hoftcl,&  à  Potton  de  SaintetrailleBailly  dcTouraine  (qui  cftoient  les 
Chefs  de  Y  Armée,  qui  auoit  efté  employée  deuant  Cadillac,  foubs  le  Comte  de 
Dunots  Lieutenant  gênerai  )  qu'ils  tiralîcnt  haftiucment  deuant  vnc  forte  Place 
nommée  Blanquafort  ;  car  plus  n'en  reftoit-  il  en  Guyenne  Se  dans  le  | 
Bordclois,  que  toutes  ne  fuftent  réduites  Se  remifcs  pour  la  féconde  fois  cnl'o- 
bcylTancc  duditRoy ,tantparfa  bonne  prudence, Se  conduire ,  comme  d'icc- 
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ccluy  Comtt -de Danois ,&  des  autres  Capitaines , qui  foigneufement  fcdiligcm-  r,comeede 
ment  s  cftoicnt  rcfpandus  par  tout  ce  pays  1  \,Se  qui  auoicnt  mis  des  ficgcs  deuant  Dan°» 
les  Villes  Se  Fortcrefics  dudit  pays ,  fans  diminuer  en  rien  le  ficgc  que  le  Roy  te-  £T 
noie  en  pcrsônc  deuant  la  ville  de  Bordeaux,  qui  duroit  défia  depuis  long-temps.  GuyZTuiU 
Or  incontinent  que  ceux  de  Blanquaforrfurentaducrcisde  ces  grands  progrès-  f'*' ' h.  f"' 
mcfmcs  qu'ils  virent Se  reconnurent  bien  qu'ils  eftoient  en  hazard  de  nauoir  1Z'Z°'%. 
aucun  lecours  ny  ayde,  dans  le  mois  d'Octobre  de  cet  an  mil  quatre  cent  cin-  W- 
quinte  Se  trois ,  ils  req  uirent  d'auoir  Traité  auec  le  Roy  ;  ce  qui  leur  fut  accordé  : 
Si  furent  cnuoycz  des  Députez  d'vn  cofté  Se  d'autre  ,  pour  conclure  en  cette 
matière ,  qui  fut  telle  ;  fçauoir  que  ladite  place  de  Blanquafort  feroit  mifc  Se 
rendue  és  mains  du  Roy  cW«,à  condition  que  les  gens  de  guerre  cftans  de- 
dans ,  de  la  nation  du  Royaume  d'Angleterre ,  (croient  reccus  à  payer  rançon  ; 
Se  les  autres  originaires  des  pays  de  BordeloisA:  de  Guyenne,  Se  de  fon  Royau- 
me, demeureraient  à  fa  volonté  :  Incontincntaprés  lequel  Traité  ,  ainfi  fait  Se 
pairé,  le  Roy  fît  retirer  tous  fes  gens  d'armes  (auec  l'artillerie  qui  auoitcftè  de- 
uant lcfditcsPlaccs&Fortcrcfles.tantde  Cadillac  comme  de  Branquafort)  à 
fon  ficgc  deuant  la  ville  de  Bordeaux i  lequel  fut  pat  cette  manière  beaucoup 
renforcé:  Ce  que  voyans  ceux  de  ladite  Villc.fans  long  feiour  ils  enuoycrcntdc- 
uerslcRoy  Charles ,  le  fupplicr  de  leur  accorder  vn  fauf  conduit,  pour  pouuoir 
parler  à  lùycnfcurctc.ccqu'tl  leur  octroya;  Se  aflez  peu  après,  furent  deuers 
luy  ceux  de  ladite  ville  de  Bordeaux ,  iufques  au  nombre  de  cent  hommes  à 
chcual,  tant  Nobles,  comme  gens  d'Egltfe,ôc  autres  de  la  Communauté  -,  lef- 
qucls  cftans  venus  dcuantfapcrfonnc,  ils  luy  requirent  très- humblement  par- 
don, &  qu'il  luy  plcuftlcs  prendre  à  mercy  ,  Se  qu'ils  eftoient  contens  de  luy 
rendre  ladite  ville  de  Bordeaux ,  Se  de  la  mettre  entre  fes  mains  ,  Se  en  fon 
obey  (Tance,  pourucu  qu'ils  euflenr  leurs  biens  Se  leurs  vies  fauucs  :  Apres  que 
IcRoy  eutcntcndu  Icurpropofition-,  de  fabouchc  mcfmc  il  leur  rcfpondit  :  Si  Dtfuudméo 
vous  n'étiez,  charge  d'autrement  pirler ,  vous  auez feureté  de  venir  deuers  Nous ,  cr  de       *  bor 
l'ens  en  retourner,  vous  pouutz.  drtffer  le  chemin  de  vofire  retour  quand  bon  vous  fim-  k""*/'^' 
iltra}  car  de  la  Requefie  que  vous  nous  faites ,  nous  ne  firons  rien,  attendu  les  gran- 
des fautes  que  far  cy  deuant  nous  auons  trouué  en  vous  .-  Et  c'efi  noftrc  intention,  X 
t ayde  de  neftre  Créateur,  d'auoir  la  Vite ,  tous  ceux  qui  font  dedans ,  &  leurs  biens , 
a  nofire  ptaifir  &  volonté i  four  de  leurs  torfs  prendre  punition  félon  ce  qu'ils  ont  of- 
fensé, pour  auotr  efié  contre  leurs  fêrmens  &  feautez.  à  nous  faits  par  cy-dtuant,  en 
telle  manière  que  ce  fera  exemple  aux  autres  ,  &  mémoire  au  temps  à  venir.  Après 
qu'iccux  de  Bordeaux  eurent  oiiy  cette  rcfponfe,  ils  furent  fort  troublez  ,  Se 
comme  ils  s'en  rctournoient  en  leur  Ville  fort  dolens,  furuint  là  Maiftrc  lean 
if/ma*  *  Chcualicr ,  Seigneur  de  Monglat,Trcforier  de  France,  Se  Maiftrc  de 
l'artillerie  du  Roy  Charles,  qui  dit  ces  mots  ,  ou  en  fubftancc  :  Sire ,  te  viens 
d'autour  de  la  Ville ,  &  ay  regardé,  &  bien  vifité  À  mon  pouuoir  les  places  les  plus 
connenables  à  afjcoir  vofire  artillerie  i  mais  fi  vofire  bon  plaifir  eft ,  ie  vous  promet  s,  & 
fur  ma  vie,  qu'en  peu  de  temps  te  vous  rendray  la  Fille  toute  defirmte ,  &  exilée  par 
vos  engins  volans  ;  en  telle  manière,  que  ceux  q  ut  font  dedans  ne  je  fç auront  ou  tenir, 
&  que  vous  les  aurez,  ainji  du  tout  à  vofire  bon  pUifir  &  volonté  :  Sur  quoy  le  Roy 
luy  dit,  J^u'tl  fit  bonne  diligence,  &  que  fin  intention  n'efioit  paa  de  partir  de  là, 
fins  les  auotr  remis  en  fin  obtyfiànce. 

Peudciours  après  que  ceux  de  ladite  ville  de  Bordeaux  furent  retournez  en 
leur  V  illc ,  Se  qu'ils  eurent  fait  leur  rapport  de  ce  qu'ils  auoicnt  negooé ,  voyans 
les  grands  préparatifs  qui  fe  faifoient  par  les  François ,  pour  a  (faillir  vnc  baftil  le, 
qui  cftoit  merucillcufemenr  force, que  les  Anglois  de  dedans  icelle  Vj  Ile  auoicnt 
faite  fur  l'cauc  de  la  mer,  deuant  ledit  fiegejcdoutansainfi  que  la  Ville  ne  fuft 
en  fuite  attaquée  jlefqucls  préparatifs conduifoient  les  Admiraux  de  France  Se.  Mminxtxé* 
de  Bretagne,  qui  auoicnt  legouuernementdes  Nauires  Se  Vaiflcaux  qui  eftoient  g'^J*  4' 
fur  la  mer  ;  car  défia  il  cftoit  arriué  quinze  grands  Nauires ,  mcrucillcufcmcnt 
beaux  &:  pui(Tans,qui  eftoient  venus  des  pays  de  Holandc  Se  de  Zélande,  appar  • 
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ccnans  au  Duc  Philippe*  de  Bmwmfm  i  de  forte  que  par  ce  moyen  ils  fc  fentoient 
alficgezcn  deux  lieux, c'eft  à  fçauoir  parmer&partcrrci&cequifcraVoitpu 
terre ,  conduifoit  le  Comtt  de  Clermtnt ,  qui  en  cette  partie  cftoit  Lieutenant  du 
Roy:  Ce  que  confiderans,  &s'cftans  derechef  aflcmblcz  en  ladite  ville  de  Bor- 
deaux ,  ils  conclurent  auec  vn  Chcualicr  d'Angleterre ,  qui  fc  nommoit  Me!iire 
le  Ctf«r«s,qui  y  cftoit  Chef  pour  lors,  de  la  paie  du  Roy  Henry  d  An  Utent ,  à: 
é^Hfu" ^a'rc  ^Vauo'r  *  iMthim  Koault,  lequel  auoit  autrcsfois  elle,  par  l'ordonnance 
du  Roy  durits ,  dans  leur  Ville,  qu'il  vouluft  demander  licence  auRoy,àcc 
qu'il  luy  plcuft  permettre, qu'il  peuft  venir,  foubspaiTe-portpardeuerseux,pour 
le  bien  de  Paix,  &  qu'ils  luy  bail  leroicnt  bon  faufeonduit,  pour  aller  &  retour- 
ner :  Ce  qui  citant  venu  à  la  connotlfancc  d'iccluy  lo/ubm  ,  il  fit  fçauoir  iuiï- 
toit  ces  nouucllcs  au  Roy  Charles ,  Se  à  ceux  de  fon  Confcil  -,  fur  quoy  il  luy  fat 
donné  congé  d'y  aller,  afin  de  fçauoir  leur  volonté  :  Après  donc  qu'il  eut  là 
fcurcté,il  le  tranfportaen  ladite  ville  de  Bordeaux,  où  il  fut  bien  receu  d'iccluy 
Me  line  le  Omus ,  Se  d'autres  Chcualicrs  Se  Efcuycrs  ;  &  après  fa  réception 
ils  fc  mirent  cnfcmblc;  c'eft  à  fçauoir  les  principaux  de  ladite  villede  Bordeaux 
aucciccluy  /M^/«,oùilfutparlédepluiieurs  chofes  d'vn  colle  &  d'autre, & 
toute  leur  conclufion  n'cftoit  que  pour  paruenir  à  vn  Traité  ;  Se  conclurent  auec 
ledit  loachm ,  que  le  Vcndredy  enfumant  ils  iroient  iufqucsau  nombrede  vingt- 
cinq  à  trente  perfonnes,  à  vnc  place  nommée  Lormon:,a\i\\n  y  a  diftanccdcla- 
ditc  Ville  que  de  deux  lieues ,  ou  cnuiron  ,  où  là  ils  trouucroicntdesgensordon- 
nez  de  par  le  Roy  Charles ,  pour  trauaillcr  entièrement  auec  eux,  s'ils  en  auoient 
volonté.  Il  leur  fut  donc  cnuoyé  faufeonduit  Se  feurctépout  le  nombre  deffus- 
dit, afin  d'aller  Se  de  venir  auditlicudc  Lormont;&  pour  les  rcccuoir,&oiiyr 
ce  qu'ils  voudroientdire,lc  Roy  ordonna  le  Seigneur  de  Torfy,  le  Senefclul 
de  Poitou,  Se  Mai  lire  Iran  de  ïambes,  pour  ncgoticr  auec  eux,  Icfquelsarriuerenc 
cedit  iour  de  Vcndredy  au  fufdic  lieu,  cnuiron  entre  dix  Se  onze  heures, ou 
vers  le  midy  :  Et  incontinent  après  qu'ils  curent  difné  dans  l'hottcl  d'icc- 
luy Admirai,  fc  mirent  enfcmblc  lcfditcs  deux  Parties;  Se  là  dit  ce  Seigneur  le 
Camus,  qu'il  cftoit  dans  la  cité  de  Bordeaux  commis  &  ordonne  de  parle  Roy 
d'Angleterre  fonfouucrain  Seigneur:  mais  que  nonobftant  cela,  voyant&fca* 
chant  que  le  Roy  Charles  cftoit  à  l'entour,  Si  es  enuirons  de  ladite  Ville,  en  gtan- 
dc  puiftancc ,  il  traitcroit  volontiers  auec  luy ,  pour  luy  faire  bailler  ladite  villcit 
cité  de  Bordeaux,  moyennant  qu'il  vouluft  abolir  le  pâlie ,  Se  pardonna  à  tous 
ceuxquieftoient  dedans,  fie  au  pays  bailler  abolition  générale  pour  leurs  corps 
&  biens  quelconques  ;  à  quoy  il  rut  rcfpondu  par  la  bouche  du  Chancelier  de 
France,  lequel  luy  rcmonftra  pluficurs  raifons ,  pour  lcfqucHes  ils  ne  feraient 
pas  reccus  à  cette  condition  ,  veu  Se  confideré  les  grandes  fautes  &  olfenfes 
qu'ils  auoient  commifcscnucrs  le  Roy  ,Se  en  ce  debat  ils  employèrent  tout  le 
iour,  fans  rien  conclure;  de  forte  qu'enuiron  le  Soleil  couchant  d'iccluy  iour, 
ils  s'en  retournèrent  en  la  Ville }  Se  à  leur  départ  ils  requirent  d'auoir  m  ûuf- 
conduitnouucau,  pour  retourner  le  Samcdy  cnfuiuant;  ce  qui  leur  fut  accorde: 
Lequel  lourde  Samedy,  retourna  auditlicudc  Lormont  lcdirScigncutde  Ca- 
mus,**: autrcs,quifc  remirent  cnfcmblc  auec  les  Seigneurs  de  France  cydeuant 
nommez  ;&  après pluiîeurs  ouucrturcs  faites  furccrtcmaticrc.ils  s'approchè- 
rent,&:  furcntprcfquc  en  cftatd'cftrc  d'accord  :  Car  ces  Députez  de  Bordeaux 
cftoicntconicns  d'auoir  abolition  pour  ceux  qui  cftoicnt  dedans  la  Ville,  &« 
larendreau  Roy  ,&;  de  renoncer  à  tous  leurs  priuilcgcs,&  de  donner  centrai!- 
le  efeus;  fur  lcfquellcs  offres  les  Seigneurs  de  France  demandèrent  cent  mille 
marcs  d'argent,  Se  vingt  perfonnes  à  prendre  dedans  ladite  Vdlc.auplaiûrâj 
choix  du  Roy:  Sur  lcfquellcs  ouucrturcs,  ils  ne  pcurcntcncorcs  cftrc  d'accord 
pour  ce  iour     par  bon  faufeonduit,  &:  en  fcurcté.ils  s'en  retournèrent  audit 
lieu  de  Bot deaux  :  Mais  le  Mardy  neuficfmc  iour  dudit  mois  d'0<aobre,fcftcclc 
Sainû  Dcnys.lcdit  Seigneur  de  Camus.oc  cnuiron  huitou  dix  des  plus  norablcJ, 
tant  Angloiscommcdcccux  de  la  Ville,  allèrent  à  Monfcrranù  dcucrsIcRoy 
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Charles,  qui  y  eftoit  logé;  Se  cfto.t  bien  accompagné,  tant  des  Seigneurs  de 
ion  Sang,  comme  de  pluiicurs  autres  nobles  hommes  Se  gens  de  Confcil  au- 
quel ledit  Seigneur  de  Camus  dit  :  Sire,  ie  viens  deuers  vous ,  &  vous  amené  ces 
Cheualiers ,  Ej.uycrs ,  &  Bourgeois  de  la  ville  de  Bordeaux,  vous  fuppkant  qu'il  vous 
plaife leur  quitter  &  pardonner  l'ofinfe  qu'ils  ont  faste  &  commifi  enuers  vous ,  & 
leur  donner  abolition  de  corps  &  de  biens  meub/es ,  r>  immeubles  ,  &  ils  renonceront 
a  tous  Prtuilegesi  &  fi  te  -vous  batUeray  é  mettray  en  voftre  obafftnce  ladite  Ville  & 
Cite  de  Bordeaux;  &  outre  plus,  ils  vous  donneront  cent  mille  efius,  &  fi  pourrez. 
Uufiours  bien  prendre  cr  tirer  deux  ce  nu  il  vous  plaira;  &  pour  Dieu ,  Sire ,  ayez  pi- 
tic  (y  meny  deux.  Sur  lefqucllcs  Rcqucftcs  le  Roy  les  fit  retirer  en  arriè- 
re ,&furce  il  tint  Conlc-1 ,  auquel  il  fut  touché  de  pluiicurs  choies  ;&cnrrc  les 
autres  il  futdit,qu'ilfcrottbonquclcRoypnt&£  acceptait  cet  appointement, 
attendu  le  danger  de  l'cpidimic*,  qui  auoitdcfia  couru  par  long-temps,  Se  en- 
corcscontinuoit  dans  Ion  Oft;&:quattcnduccqucdit  cft,  il  dcuoit  cftrc  plus 
enclin  à  lesrcccuoir  à  mcrcy,& que  les  orrYcsauant  dites  il  dcuoit  accepter  ,  en  "17°  4  1 
prenant  vingt  de  ceux  de  ladite  Ville  des  plus  coupables,  dontle  Sourditfc  le 
Seigneur  de  Duras  feroier.t  les  premiers,  pour  en  faire  Iufticc  félon  qu'il  appar- 
ticndroit:  Après  quoy  furent  rappeliez  les  fufdits  Députez  de  Bordeaux ,  auf- 
qucls  on  dit  Se  déclara  la  conclufion  telle  que  le  Roy  Se  fon  Confcil  auoient  pris; 
fur  quoy  ils  debatirent  beaucoup ,  Se  n'y  vouloient  aucunement  condcfccndrc 
Mais  à  la  fin  ils  l'accordèrent,  moyennant  que  le  Roy  leur  donncroit  les  vies  j 
Se  qu'il  feroient  quittes  pour  cttre  bannis  perpétuellement  &  a  toufiours  du  i.u 
Royaume  de  France,  &  que  les  Anglois  de  la  nation  d'Angleterre  s'en  iroient  T,i4,""tÀ't- 
auec  tous  leurs  biens,  Se  rendroicnttousprifonniers,  Se  quitreroient  tous  feel- 
lez  &:  promclTcs  qu'ils  auoient  eu ,  ou  pouuoient  auoir  des  François ,  de  gens 
de  quelque  cftat  qu'ils  fuflcnt  ;  &:  aufli  lcfdits  de  Bordeaux  rcnonccroicnt  à 
tous  leurs  priuileges  Se  franchifes ,  pour  en  faire  au  bon  plaifir  du  Roy  :  Ainfi ,  Se 
par  cette  manière ,  le  Roy  leur  accorda  compofition ,  Se  en  fut  content  :  Et  pour 
cedit  Traité  entretenir,  fournir,  Se  accomplir,  le  douzicfmc  iour  cnfuiuant 
du  mcfmc  mois,  furent  baillez  douze  Oftagcs,  c'eft  à  fçauoir  lix  AngIois&  fut 
Gafcons.iufqucs  à  raccompliifcmcntdcschofcsdcflus dites-, enfin  ,1c Diman- 
che enfumant  fut  bail  lec  Se  deliurée  la  Baftillc  qui  eftoit  de  leur  party ,  Se  le  Mar- 
dyd'aptés  ils  dcuoient  bailler  ladite  ville  &:  cité  de  Bordeaux  -,  mais  pour  aucun 
débat , quifuruint  en  icclle  le  Lundy  au  foit ,  la  reddition  futdilFcréc  iufqucs  au 
Vcndrcdydix  ncuficfmc  iour  dudn  mois  enfumant,  auquel  iour  y  cntrcrcntlcs 
Commis  Se  Députez  de  par  le  Roy  Charles ,  lefqucls  mirent  fes  Bannières  Se  En- 
feigncs  fur  les  Portes,  ainfi  qu'il  cft  accouftuméde  faire  en  tels  cas  :  Apres  qu'i 
celle  reddition  fut  faite,  &quc  les  Pays  Se  Duché  dcGuycnnc&  dcBordclois 
furent  amfi  reconquis  &  remis  en  lobcyflancc  du  Roy,  il  fit  mettre  par  com- 
pagnies les  Anglois  qui  auoient  cftétrouuczcfdits  Pays,  Se  lefqucls  fumant  le 
Traité  fufmcntionné,  s'en  deuoient  retourner  franchement  en  Angleterre;  Se  Smi!mm 
par  diucrs  lieux  il  les  fit  paflcr&:  conduire  mfqucs  en  lieu  de  leur  party  ,  par  Hc-  i.uû'u7.T 
rauts,  Officiers  d'armes, &  gens  de  guerre  ,&  à  chacun  d'eux  il  fit  donnet  vn 
efeu.  Ainfi  furent  Icfdits  Pays deliurez des  Anglois.  ►7*-47* 

Vous  auez  ouy  la  manicrede  la  reddition  delà  ville  &  du  chafteau  de  Cadil- 
lac ,  &:  comment  par  le  Traitté  qui  de  ce  fut  fait,  les  gens  du  Roy  Henry  deuoient 
remettre  és  mains,  &  en  l'obey  fiance  du  Roy  Charles  les  villes  Se  chaftcauxde 
Bcnangcs,&  de  Rions  ;  mais  quand  les  Ambafladcurs  de  parluydcputezallc- 
rcntaufditcs  Villes  &:Chafteaux,  pour  d'iccux  auoir  la  poflcflîon  &deliurance, 
les  Angloiseftans  dedans  leut  firent  refponfc  que  leur  intention  n'eftoit  pas  de 
frt"drC  lc{ilitcs  P,acc$  rans  débat,  &  rcfiftancc,&  que  fi  aucune  promefteauoit 
cfté  faite  auec  les  gens  du  Roy  Charles ,  ce  n'auoient  pas  cfté  des  gens  qui  euflent 
pour  cet  effet  puiflanec  &:  pouuoir  du  Roy  Henry  leur  fouucrain  Seigneur  ;  bref 
ils  dirent  aux  fufdits  Ambafladcurs  qu'ils  ne  rendroient  pas  lefditcs  Places,  fans 
ordre  de  leur  fouucrain  Seigneur, ou  fans  débat:  Ce  qui  eftant  venuàlacon- 
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noiflancc  du  Roy  ciafaS  fit  haftiucmcnt  faire  les entreprifes  &  aflâurs de cc$ 
Places  &:  forrereffés  ;  à  quoy  la  raifon  le  mouuoit,  dautant qu'il  voyoit le refiïj 
U  le  contraire  de  ce  qu'onauoit  traitée  ;Sc  pour  y  pouruoir  il  fit  garnir  fumïim' 
menc de  vaillantes  gens,  &  de  bonne  conduite  tous  les  lieux  &placcslàoùon 
pouuoit  penfer  que  ceux  dcfditcs  villes  de  Bcnanges  &  de  Rions  pouuoicnt for- 
tir  &  palier,  &  .un  h  il  les  tint  en  tel  danger  &  fi  a  l'cftroit,  qu'il  ne  leur  vcnoit 
plus  aucuns  viurcs;  de  plus  il  yauoit  dedans  Icfdites  Places  des  gcnsdetroisna- 
tions,c'cft  à  fçauoir  de  la  nation  d'Angleterre,  d'autres  étrangers,  &  des  pays 
de  Guyenne, &  Bordelois,lefqucls  pendant  ce  temps  fc  diuiferent  fort  les  vos 
aucc  les  autres  .tellement  qu'd  y  eut,&  fc  pana  entre  eux  de  grands  maûacrtf 
par  aucun  cfpace  de  temps. 

Ccuxd'icelle  ville  de  Bordeaux  pendant  leurditficge,&:  durant  leur  dimfion 
bien  qu'ils  fu  lient  en  voye  de  Trait  te  comme  vous  auez  ouy,ne  lauToicnr  de' 
•j.f.ieMcJoc tcnit  vnc  groiTe  Armée  naualc  entre  leur  Ville ,&  l'Hic  Datnadot*àvn quart 
delicuë  prés  d'icelle  ville  de  Bordeaux  ou  cnuiron,  laquelle  Armée  luuale  ne 
pouuoit  aller  nyen  auant,ny  en  arrière,  mais  toutcsfois  elle cftou fort prciudi- 
ciablc  aux  François  tenans  ce  ficge,&  par  la  puiffancc  qui  eftoit  dedans  il  leur 
Armccnauile  cftoit  fait  beaucoup  de  dommage;  pour  à  quoy  remédier  le  Roy  C/krA/fitpar- 
w""  d* u  tir  de  la  ville  de  la  Rochelle  le  huiticfme  lour  d'Octobre  audit  an  mille  ouatre 
i*  firoitt  il*  cent  cinquante  Se  trois ,  lcize  gros  nautres  bien  garnis  &  tournis  de  gens  d'ar- 
R»r,  J,**nt  mes ,  Se  de  traict ,  qui  mirent  cette  flotte  des  Bordel  ois  en  lafubiccion&cn  l'o- 
Bofde,B«-     beyflanccdudit  Roy  cbtrUs. 

RtctmuMuc*.     Encctteannccmilquatrcccntcinquantc&crois,enuiron la  faincr-Ican-Ba- 
tmn  fà  %    P"^C  '  'c  ^UC  ^C  Bourgongnc ,  accompagne  du  Comte  de  Charolois  fon  filj.du 
Z  Bourpon"'  Comte  d  Eftampcs ,  du  Comte  de  S .  Paul,  A\^imhatnc  Baftard  de  Bourgongnc, 
gne  m-,c  lu   des  Seigneurs  de  tiennes  ,  de  Creqny  ,  de  Samenjès  ,  de  Cre»ec**t ,  de  Roye,  de 
Halbourding,deMorcul,  dcCroy ,  deChimay,  de  HaUun,  du  Vidamc d'A- 
miens ,  des  Seigneurs  de  Grutuzc,dcRochcfort,dc  Vaux,  de  Noycllc,aeR.u- 
bempre  ,de  Miraumont ,  de  Hamcs ,  Dauelus,  Se  de  pluficurs autres Chcualien 
Se  Eicuyers  en  grand  nombre ,  délogea  d' Audenardc  ,&  des  pays  d'enuiron,  où 
il  s  eftoitallé  camper ,  pour  paracheuer& mener  à  fin  la  guerre  qu'd  auoit eue 
l'année  précédente  aucc  ceux  de  la  ville  de  Gand;&aucc  toute  ladite  compa- 
•«/.  Sectne-  8mc  ^  s'alla  loger  en  vn  gros  village  nomme  Renais ,  à  fix  lieues  près  d'vnc  Pla- 
becque       ce  nommée  Sccanabccquc  *,  Se  au  pays  d'enuiron,  où  ils  fciourncrcnt deux 
nuits  Ô£  vn  iour:  Puis  le  lendemain  le  fufdit  Baftard  de  Bourgongnc,  aucc  les 
compagnies  des  garnifons,  dont  il  cftoit  Capitaine,  qui  cftoit  aile  parvnautrc 
•  ftjt  à  âtn  chemin ,  fe  trouucrcnt  tous  enfcmblc  audit  lieu  de  Sccanabccquc ,  marchiflant* 
Pfoche*n,,'*  d'vne  petite  Fortcrcflc  nommée  Boulcrs,où  fc  logèrent  toutes  les  compagnies, 
Se  aucc  eux  ledit  Comte  d'Eftampcs  Se  fes  gens ,  qui  allîcgcrcnt  cene  ForterelTe, 
en  laquelle  il  y  auoir  grand  nombre  de  ceux  tenans  le  pany  de  Gand-,  deuant  la- 
quelle Place  fut  affufté  la  plufpart  de  l'artillerie  dudit  Duc ,  parmy  laquelle  il  y 
auoic  deux  grottes  bombardes ,  qui  fouuentefois  tiroient ,  Se  icttoicnt  deuant  la- 
dite fortereffe,  de  laquelle  ils  abbatirent  la  plufpart  de  la  muraille, tt  la  porte 
dcdciTuslcpont.  Quand  ceux  qui  eftoient  dedans,  au  nombre  cnuiron  de  foi- 
xante,  virent  qu'ils  ne  pouuoient  rcfillcr  ,ny  tenir  contre  la  puiil'ancc  qui  cftoit 
deuant  eux  -,  mcfmes  fçachans  que  le  Duc  de  Bourgongncy  droit  en  pcrlonnc,ils 
fc  rendirent  à  la  volonté  de  ce  Duc,  lequel  incontinent  les  fit  pendre  aux  arbres 
cftansjcs  enuirons  de  ladite  Place ,  Se  quantau  Licurcnanrdu  Capitaine d'iccux, 
il  le  rit  pendre  à  l'auant-portc  de  ladite  Fortcrcirc  :quanr  au  Capitaine  d'icelle,!! 

demeura  prifonnicr  deux  ou  rrois  iours,  pourec  qu'il  fcfaifoit  fort  dcfairerendrc 
la  forterefte  de  Gaurc,  qui  cftoit  vn  fort  chafteau  que  les  Gonto:s  tcnoicntcnlcur 
obey  (Tance,  par  le  moyen  duquel  fc  faifoient  plusieurs  dommages  fur  lcsfubiers 
dudit  Duc,  laquelle  chofe  il  ne  peut  faire -,Se  pour  cette  caufciccluy  Duc  le  ht 
auffi  pendre  fur  fon  chemin ,  ainfi  comme  il  s'cnalloitdc  deuant  ladite  Place, 
aucc  deux  autres  qui  eftoient  du  party  de  ceux  de  la  villcdcGand,  à  la  ctoilcc 
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d 'S^iSSaS "^c^  Cnu° fCS Parfait»  "Y «ticrcmcntachcué 
auczouv  cD  ,c de B ..îl        Sccancrbcc<ïuc > & l'exécution faite comme vous 
ï,IDc  de  Bourgongnc.aucc  (on  armcc,lc  troificfmc  iour  après  qu'il  fut 
deHoge  dud.t  heu  de  Secancbecque,s'alla  loger,  &mcrtre  le  fiege  deuanc  vné  au 

lnP  Sri  n??raCrC  P?UCqUCf  » qU'  dl  fituéc  1  crois ^  Pr«  de  Gand  ou  cnu" 
ron  ,  la  ou  il  fie  pofer  fon  artillerie ,  6c  des  bombardes  oui  v  eftn.mr  «  7m  7 

!  T;  ^      rcn°mmc  Po«/  fa  grande  vaillance,  qu'on  aopcilo,  t  Menue  Uc- 

TfA      u     u  na,t,f  d,U  PaysdcHj,nau^^'avo,r&  confidererle  ieû :  de w 

rc  xJT,  P°l       d"  lUqUr  ,C  Cft0it  afWc  &  Prcftc  ^  cirer  contre  cefc  forte' 
rclTc  de  Poucq..es;&  amfi  comme  ledit Chcualier  eftoil  defcouuc  "à  den  v 
telle  du  manteau  d'iccilc  bombarde,  vnCanonnicr  deladire  Pl*Z  Z  ■ T 

teign.tpardeflbslatefte,  duquel  coup  luy  fut  oftéc  la  vie,  aprésTmoTt  fon 
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gne  les  Princes,  Capitaines,  6c nobleshommes  de  fa  compagnie ,  furent  fort  " 

dcfpla.fans.&nonfanscaufc.decettemort,  car  à  la  vérité  ,.1  cftot  Chcuahc 
de  grand  honneur  >&b1Cn  renomme  en  vaillance  »&  cela  fi  que  lêdu  Duc  en 
•  fur  plus  efmeu  contre  ceux  d.celle  Placer  fit  fi  grande  d.l.gcnce  à  leurporter 
dommage qu  ils  ne  tardèrent  gueres  dc  temps  a  fe  rendre  i  fa  volonté  ou" 
quand  amfi enfut fait, fans  long  delay,  ,1  les  fie  tous  pendre  à  des  arbres  2 
cltoicntauprcsdc  ladite  Place.      «,•»■»  -«mes  qui 

Enccmcfmcccmps.&incontincntapréslcsrcdditionsdcs  fufditcs  forteref 
fcsdePoucqueï&deSecanebecque,^aprésquele  Duc  de  ZZnZTc^ 
la,(rerafra,fch,r  fes  gens  tant  en  la  ville  de  Courrray ,  comme  es  fauxbourgs  L 
es  enu.rons  par  lelpaee  de  quinze  ioursi  pendant  ce  temps  .1  fut  aduerty  8quÏ 
y  auoitdes  Gantois  dedans  c  chafteaude  Gaure ,  mfqucs  au  nombre  de  fo  xan 
te  a  quatrc-vingthommesdcguerrc;  fur  quoy ,  voyant  qu'il  n'y  auoit  plus  de 
Places  es  enu.rons  de  la  ville  cfe  Gand ,  qu,  luy  Ifuft  prc.udiciablc  ,1  del  bera  d'v 
aller  mettre  le  fiege  ;  ce  qu',1  fit,  fcauec  toute  fon  Armée,  au  bout  defd  ts quin* 
zc ,  ours,,  lfc  logea  autour  6c  es  enu.rons  de  ce  chafteau  de  Gaure,  en  tenant  le 
l,egedeuant,celuy,où,lfutparlefpacedefeizeoud,x.huitioursVauq^^ 
dlTcnl         \  F' aUCUîS  <lU,Icftoicnc  cn  fa  compagnie ,  que  fi  c'ertoit  ion  plaifir 
de  leur  donner  licence  de  parler,  6c  communiquer  aucc  \c  Capitame  décile  Pla- 
ce,,1  leur  fcmbIo,tqucccfcro,tlcbicn&lcprofitduditDucJcommc  auifi  la- 
brcu.ation  de  la  pnfc  d'iccl  e ,  fur  lefquels  aduertiflemens ,  iceluy  Duc  fu  tcon- 
tent  qu  ainh  le  nllcnt  :  Apres  laquelle  pcrmilïion  obtenue ,  ils  trouuerent  manic- 
rede  commumquer  aucc  le  fufd.c  Cap.ta.nc;  auquel  pourparlcr  forent  fa.tcs 
pluficurs  ouvertures  dvn  cofté  6c  d'autre,  pour  toufiours  parucn.r  à  la  fin  dc 
mettre  ce  Chafteau  en  la  main  6c  obcïflancc  dudit  D  uc  ;  entre  lcfqucllcsouucr- 
turcs  il  fut  propofe,  feauoir  comment  ledit  Chafteau  fcroit  mis  en  iccllc  main  6c 
comment  on  pourroit  faire  faire  vne  fortic  téméraire  à  ceux  delà  ville  dc  Gand 
ahn  de  trouucr  quelque  moyen  de  pouuoir  prendre  fur  eux  punition  6c  vengean- 
ce de  leurs  hautaines*  grandes entrepn fes:  Sur  quoy  .1  fut  conclu  par  le  Cap,- 
taincd.cclle  Place,  que  préalablement  luy ,  aucc  d'autres,  mfqucs  au  nombre 
de  quatre  ou  enq  de  les  gens ,  tels  qu',1  voudroit  prendre  6c  cho.fir  .s'en  iroienc 
franchement  hors  d'.ccllc  Place,  &  iro.ent  à  Gand,  pour  aduert,r  ceux  d'.cellc 
V  «lie  &  leur  teindre  que  l'A  rméc  du  Duc  fc  rompoit  6c  difllpoit ,  6c  que  la  pluf- 
part  dclcs  gens  labandonnoicnt  &  le  quittaient  par  faute  dc  payement  6c  qu',- 

ËntâT  TZ  dcmCUté  q"'aUCC  Vn  PCtlt  nombrc  dc  Scns  > &  qn*'1  Y  ânoîr  en 
ion  Olt  dc grandes  finances,  la  ou  on  pourro.t  bien  gangner  :  Comme  donc  il 

auo.tcftcconclupar  entre  eux,  ainfi  en  fut-,1  fait*  &  fur  ces  entrefaites  ,ccluy 

CapitaincduditChafteaudeGaurccn  partit  luy  cinquicfmc,  en  d.fant  à  ceux 

qu  il  y  laiha,  que  le  lendemain  dedans  le  terme  dc  dix  heures  ils  auroient  du 

lccours,  &qu  ils  hrtent  cependant  bonne  garde  ,6c  ainfi  panitil  diccluy  Cha- 
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ftcau  de  nuift,  fans  autre  chofc  déclarer  à  ceux  qu'il  y  laifla;aprcsquoy,cftant 
arnuc  à  Gand.il  rit  aflcmblcr  ceux  de  cette  Ville  en  grand  nombre,  aufquds  il 
rapporta  les  chofes  cy-deuant  dites ,  en  leur  reprefentant ,  que  s'ils  fc  vouloient 
SjKTci.  mettre  fus  en  bon  nombre ,  ic  le  lendemain  y  aller ,  on  défa.ro.t  entièrement  le 
dit  Duc  fie  fes  gens  :  Sur  lequel  rapport  ic  aduis ,  les  Holmans  dans  iccllc  Ville, 
cndiliecncclircntfçauoirpar  toute  la  Ville,  que  chacun  fuft  preft  cnarm«, 
pour  aller  donner  fur  ledit  Duc,  en  intention  de  le  défaire  a  plate  coufturc: 
Mais  en  prenant  ces  conclufions,  ils  dirent  au  fufdit  Capitaine  qu'il  vintauec 
eux;furquoyildit>poiirs'cncxcufcr,qu'ilauoitcftclongucmentcngrandcpci- 
ne  ic  difficile  trauail,  pour  garder  ladite  Place  i  ic  mcfmc  que  cette  nuit, qu'il a 
eftoit  forty  ,  il  n'auoit  pas  eu  de  repos ,  ic  requit ,  àcc  fuict ,  qu'on  le  biffait  repo- 
fer  i  dequoy  ceux  de  Gand  ,qui  defia  s'eftoicnt  aûcmblcziufques  au  nombtede 
£-£<L    ■      huit  miuc  combatans ,  ou  enuiron ,  croy  ans  quiccluy  Capitaine  leur  euft 
dit  venté  ,enfurcntcontcm,&a,nû,l  demeura  ic  relia  dans  la  Ville  :  Donc 
n*,«wm  /'  ucs  fur  cctcc  confiance,  iceluy  iour  du  lendemain  les  Gantois  partirent  de  leur 
Ville  ,au  nombre  que  ditcft,  prenans  leur  chemin  vers  iceluy  lieu  dcGautc, 
Î„;„„,V-  dans  la  croyance  de  paruenir  à  lcurdciTeinjmaislcDuc.quidc  tout  cfto.t  bien 
u.„[*.tT.»-  ad  '  les  moyens  dclTufdits,fçachant  cette  venue,  fie  au Ûi  leur  puiflance& 

leur  conduite ,  fit  de  tant  plus  hafter  fon  Artillerie ,  ic  tirer  frcqucmmcntal'cn. 
contre  dufufditChaftcaudc  Gaurc,  pourtouûours  donner  plus  grande  crainte 
à  ceux  de  dedans  i  lcfquels ,  quand  ils  fc  virent  fi  fort  prenez  d'iccllc  amllcnc, 
vovans  que  le  temps  ic  l'heure  eftoit  pafTéc,du  fecours  que  leur  auoit  promuleor 
Capitaine  apprehendans  qu'ils  ne  fufTcnt  pris  d'aflaut  ic  de  viuc  force, ihfemi- 
rcntcnla«acc&mcrcyd-iccluyDuc,&luyfirentouuerfurcdcceCh*ltaBjou 
incontinent  qu'il  en  fut  rendu  le  maiftre ,  il  les  fir  tous  prendre ,  ic  à  vnc  potence 
qu'il  auoit  fait  drefler  à  ce  fuict  deuant  ladite  Place ,  il  les  fit  tous  pendre  :  Or 
ainfi  comme  cette  exécution  fc  faifoit,  le  Duc,  qui  dcûa  auoit  range  &  nus  en  or- 
donnancefes  gens  d  armes,  c'eft  à  fçauoir  Auant-garde,  Bataille,  &  Amcrc- 
garde ,  iuftement  au  deuant  par  où  ceux  de  Gand  dcuoicnt  aborder.fc  trouuadc 
cette  manière  tout  preft  pour  les  reccuoir  ;  nonobftant  quoy ,  iceux  Gantois , qui 
eftoient  bien  munis  de  tout ,  ic  fournis  de  grand  nombre  d'artillerie ,  la  dilpolc 
rent  au  deuant  de  ladite  Auant  garde,  de  laquelle  eftoit  Chef  le  Seigneur  de 
*,/.  BUmont  Blaymont  *  Marcfchal  de  Bourgongne  ;  ce  que  voyant,  il  fcioignuaucc  laBi- 
taiilcdudit  Duc,  ic  tous  cnfcmblc  marchèrent  iufqucs  contre  l'Aiiant-garde 
des  Gantois ,  en  intention  de  la  gangner  ;  en  quoy  faifant ,  lcsartillcncs,  tantdu 
Duc  comme  des  Gantois,  tirèrent  de  chaque  cofte  vn  coup,  ou  il  y  en  eut  au- 
cuns de  tuez  de  part  ic  d'autre  ;  puisfoudaincmcnt ,  fans  plus  tirer  ,lcs  pâma  le 
ioignirent  Ivnc  contre  l'autre ,  ic  commencèrent  à  combatre  main  a  maintrcs- 
vaiîlammcnt ,  par  l  cfpace  de  deux  heures ,  ou  enuiron  -,  mais  allez  peu  après  «s 
Gantois  furent  mis  en  defroute ,  dans  laquelle  il  y  demeura  de  ruez  a  cette  heure 
Gr.u4.i.f„.  fur  le  champ,  de  quelque  cinq  à  fix  mille  Gantois  jlcsautrcs,  qui  lors  jcitoicnt 
ïugS?  mis  en  fuite,  fc  raflcmblcrcnt  ic  ioignirent  cnfcmblc ,  dans  vn  P"^£c 
d.GM„..fst.  hayesbien  fortes,  qui  eftoient  fréquemment  garnies  de  longues  picqucs,  a 

çon  du  pays  ;  ic  auffi  bordées  d'Archers  ic  d  Arbalcftricrs ,  qu»  fort  cntamro  - 
• endom-  rent  *  ic  bleflerent  les  gens  du  Duc ,  qui  s'efforçoient  d'entrer  dedans  ledit  p  - 
magetem     Maisnonobftant  cela ,  iceluy  Duc ,  ic  la  plufpartde  facompagnic  entreren 

dans,  ic  par  grande  vaillance  deffirent  les  Gantois,  en  telle  man,"c'^dix 
demeura  de  morts  fur  la  place ,  fçauoir  dans  ce  pré  ,iufques  au  nombre  a 
neuf  cent,  ou  enuiron-,  outre  cinq  à  fix  mille  qui  fe  pcnloien  t  fauuct  a  vn 
tic ,  dedans  b  huierc  de  l' Efcaut ,  où  ils  fc  noyèrent  •.  ic  le  furplus  de  ces  pau 
Gantois,  croyans  ferctirer  a  fauucté  dedans  leur  Ville  ,fc  mirent  bien  en 
min  de  le  faire ,  mais  ils  furenr  pourfuiuis  fi  afprcmcnt  par  les  gens  du  uuc , ,  h 
ccttcchalTcilcn  mourut,  comme  il  me  fut  certifié,  de  trois  a  quatre  w* 
plus-,  ce  qui  arnua,  parce  que  ce  Duc  ordonna  ic  commanda,  (]*t  i*» 
rjni  auoit  des  Unrs  frifinnitrs ,  Us  tmft-  Philippe 
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Comme  après  ce  que ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  nous  ayons  efte  victorieux  de  la  Ba- 
taille qui  fu  t  deuant  Gaurc,  encre  ceux  de  noftrc  vil  le  de  Gand  &  leurs  adherans 
Lundy  dernier  pafle  vingt  &troificfmc  lourde  ce  mois,  lcfdics  dcnoftre  ville  de 
Gand ,  le  vingt  6c  uxicfmc lour  dudit  mois ,  cnuoycrcnt  par  deuers  nous  en  noftrc  »' < 4 •  * 
oft,  deuant  ledit  Gaure,  leurs  Députez  en  grand  nombre;  nous  fupplians  6c  rc-  ' 
querans  en  toute  humilité ,  qu'en  ayant  picié&compaflïon  d'eux  le  dupauure 
peuple  6c  pour  éuiccr  plus  grandccrTufion  du  fang  humain ,  &:  la  dcftruction  de 
noftrcdicc  ville  de  Gand ,  il  nous  pleut  de  leur  impartir  noftrc  grâce  6c  mifcn- 
corde ,  &:  leur  pardonner  leurs  fautes ,  leurs  délits,  6c  leurs  grandes  offenfes  qu'ils 
ont  commues  contre  Nous  &  noftrc  Hauteur  &  Seigneurie  ;  difans  qu'ils  n'a- 
uoicnt  pouuoir  ne  faculté  de  nous  faire  amendifes  conucnablcs  ncfufhTanrcs, 
pour  la  réparation  de  leurfditcsoftcnfcs.fc  noftrc  grâce  ne  leureftoit  volontai- 
rement &:  libéralement  octroyée,  en  nous  offrant  nous  faire  pluûcurs  chofes, 
pour  amendifes  profitables,  félon  leur  faculté,  &auml'accompliflemcnt  deccr- 
tains  Poinûs ,  à  l'occafion  dcfqucls  cette  prefente  guerre  auoit  efté  commencée. 
Surquoy,  Nous  meus  de  pitié  accompaflion,  6c  Uns  auoir  ne  vouloir  nousarre- 
ftcraufditcs  fautes  imefmcmcnt  qu'audit  iour  de  Lundy  pafte  cous  les  Confcil- 
1ers ,  Efchcuins ,  6c  autres  de  noftrcditc  ville  de  Gand ,  aucc  cous  leurs  adherans, 
eftoienc  iflus  d  iccllc  noftrc  Ville,  en  armes,  &  venus  en  la  Bataille  à  l'cnconcrc  de 
nous  »  auons  receu  lcurfdites  offres  ainfi  &  par  la  manière  qu'il  eft  contenu  en  cer- 
taines Lettres  rcccucs  en  forme  d'Inftrumenc  public,  duquel  la  teneur  s'enfuit  : 
In  nomme  Domini ,  Amtn.  Per  bec  prafins  publtcum  Inftrumentum  cuntlis  appa- 
reat  euidenter  &  fit  notum  ,  quod  anne  eiufidem  Dominé  miUtfimo  quadringentefime 
octane  * ,  Pontificatns  finififitmi  tn  chriftt  Pétris ,  &  Demtnt  neftrt ,  Demtnt  Nico-  *  H  f™>  i 
lai  ,  dininâ  prouidentiâ  Papx  V.  anno  fiptimo,  ceram  tUuJbifitme&potenufitmo  Prin- 
cipe  ac  Domine  Domino  Philippo ,  Da  gratià ,  Burgnndia ,  Letbanngia ,  Brabantit  , 
6cc.  Duce,  Comité  Flandria,  6cc.  Ac  in  mei  Netarj  publia ,  teftiumque  mfrafiripto- 
rum  ad  bec  fpeàaltter  vocatorum  &  regatornm  prafintià ,  per/inaltter  conftitutt ,  Reue- 
ttndi  in  Chrifto  Patres  Dom'tnus^bbas  N.  Dominm  Prier  Cartufienfis*  ,  Dominât  ' 
Balduinus  de  FolTcux  Religtofits  S.  Banenis  ,  inxta  viUam  Gandenfim  *  ,  Mari-  *dL  a»*>- 
jfrr*  loanncs  Maruon ,  loanncs  de  Quercu,  Ioanncsdc  Rard,  Anthonius  dc  Vf^vUri 
Sendcrs ,  loanncs  Vandcn ,  loanncs  Vandcn-prclc  ,  Guillcrmus  de  Poicticrs , 
Nnncu  &  Depntati  oppidi  Candenfis  ,  ex  parte  eiufidem fnfjtcienter  fundatt ,  ad  fippli-  g^'"  * 
candum  cum  omni  Imnulitate  iRuftrifitmô  Principi  Domine  Duct  prtfiio ,  f>ro  obtint ndo 
pacificattonem  gnerra  nuper  fnborta  &  exiftentis  inter  eumdem  1 Uufirtfitmnm  Domt- 
num  Ducem  ;  ex  vna  :  Çr  fitos  fiubditos ,  incolas ,  fin  inhabttantes  ditlt  oppids  Canden- 
fis ,  O"  eotum  adbar entes  partibus,  ex  altéra;  prout  de  eorum  Depntatorum  fundalione , 
ficultate ,  &  poteftate  in  bac  parte  eis  tradita  fiatis  conftitit  per  Lifteras  patentes  prxdi- 
fft  eppidi  figtlle  maiori  figillatas ,  tjnas  ipfi  Depntati  ibidem  exbtbnernnt  :  <**i<imidem 
Deputati ,  nomme  (jao  jupra ,  per  organurn  dilfi  tJMag/firi  de  Quercu ,  recognofientes 
&  consentes  fi  plnra  crimina ,  delitla  ,  &  ojfènfits  contra  diUmn  Dominum  Dncem , 
éfisam  Maiefiatem  *perperjm,  inique  &  indebttè  perpetrafe  &  cemmifife ,  fatentes  *uiSi«m. 
fi  emendam  condignam  facere  non pojfe  ,  bumiSime  /ipplicanernnt  ditto  Domino  Dnci,  *««-*D«f  4» 
^nantis  *fnptr  iifdem  criminibus  ,  offenfis  ejr  deltltis  de  finis  benignitate  é  clementia 
îffi*  gâtant  Cr  remtponem  plenartam  mifiricorditer  impart  ire* ,  ac  bona  eorum  tm-  qDIl  feroiticr 
mobilia  ,  farda* ,  ejr  alia  bareditalia  vbicumqne  fitnata  fiant  refiiturrt  ,  pranilegia  *  '"'e»1"1*1'" 
eorum  iUafk  confiruare ,  ac  in  fiuam  gratiam  eos  recipere  dignaretur  :  ejfèrrntes  adbunc  »  mfanM 
finem  ,  ejr  vt  ammum  fisum  adbuc  reddtrtnt  magts  imltnatnm ,  virtute  pete/fatù  tn  ftm4* 
bac  parte  eù  tradita  ,  vt  prafertur  ,  ttntre  facere ,  &  realiter  adtmpltre  emnu  ea,  &   '  V* 
fingula  qua  et,  quemadmodum  in^rticulis  Jùbfiqnentibms  contenta ,  fait  a ,  &  exprefià 
fùnt , promittentur :  jguprum  Arttculorum  ténor  verbit  Galltcis  fiquttur ,  cr  eft  tilis. 
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I.  Premièrement.  Touchant  la  création  &  le  rcnouuellcmcntdc  U  Loy  deCtnà, 
/mfilk  iis  offrent,  fie  font  contcns  qu'audit  rcnouucllcmcnt  de  laLoy  ,il  fou  procède 
Vï. '  dorcfnaua'nt  fclon  laformc  fie  la  teneur  du  PnutUge  du  Roy  phases ,  de  l'an  mil 
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trois  cent  fie  vn  j  fie  fans  ce  que  les  Doyens  des  Mclticrs ,  fie  les  Doyens  des  Tifle- 
Phiiippe»  D"'ralls  fcpuuTcntnydoiucnt  entremettre  de  ladite  création  fie  rcnouuellcmcntdc 
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la  Loy ,  ny  de  l'clcûion  des  Ehfcurs  dénommez  audit  Pnudegc,  ny  qu'ils  puiffcnt 
eu  doiucnt  nommer,  où  faire  nommer  cfdits  Ehfcurs  aucuns  pour  lesclircen 
nouucaux  Efchcuinsou  Confcillers  \  fie  auflî  ne  s'entremettront  aucuncmcntde 
l'exercice  fie  lurifcUctoon  d'iccllc  Loy,  ny  des  Iugcmcus  qui  fc  doiucnt  faire  par 
lcfdits  Efcheuins  fie Confcillers, ny  cftrc  prefens  en  laCnambrcdcfdits  Efchc- 
uins,  quand  ils confcillcront  ou  îugcront  les  procès  pcndansdcuanteux-.aeauuî 
n'y  feront  pas  prefens  quand  lcfditsdela  Loy  éliront  lefdits  quatre  Elifairsift 
s'entremettront  feulement  de  ce  qui  touche  &  peut  toucher  la  chargede  leurs 
O ffiecs  »  fie  s'ils ,  par  fubornation ,  ou  par  prendre  promettes ,  s'crTorçoicatdcrai- 
rc  procéder  à  ladite  création  de  la  Loy  ,  ou  qu'ils  s'entremettent  à  lugcr  ou  ap- 
pointcrcaufcsaucclcfditsEfchcuins,  ou  qu'ils  voudront  cftrc  prefew  à  nom- 
mer Icfdits  quatre  Ehfcurs  de  la  Ville,  ou  cmpcfchcr  lcfdits  de  la  Loy  en  leurs 
Offices  ;  en  ce  cas,  iccux  Doyens  feront  priuczdcfdits  Offices  de  Doyens  ,rc- 
putez  inhabiles  pour  cftrc  en  Loy }  fie  en  outre,  punis  fclon  l'exigence  du  cas: 
Etferadorcfnauant  procède  audit  rcnouucllcment  de  la  Loy,  Icion  ledit  Paui- 
lcgc,cn  prenant  fie  cilifant  vingt- fix  perfonnes  notables  fie  fuffilàns ,  de  ladite 
Ville ,  fans  auoircfgard  aux  Tiiïcrans,ny  aux  autres  Mcfticrsjfie  fansccquelcf- 
dits  quatre  Ehfcurs  puilTcnt  cflirc  des  nombrez  des  vingt- fix  perfonnes  horsde 
trois  Mcfticrs  de  ladite  Ville  i  mais  demeurera  en  la  faculté  dcfdits  Eflifcurs  de 
prendre  fie  choisir  à  leur  aduis  ledit  nombre  de  vingt-fix  perfonnes,  desplusno- 
tables  fie  fuffifans  de  ladite  Ville  :  Et  auflî  demeurera  en  la  faculté  des  vieux  Ef- 
cheuinsd  cflirc  les  quatre  preud'hommes  de  la  part  de  la  Ville,  tels  qu'ils  verront 
en  leurs  confcicnccs  pour  le  mieux ,  afin  défaire  1  cflcction  des  nouucaux  Efche- 
uins fie  Confcillers,  fans  que  lcfdits  Doyens  ,  ny  autres,  s'en  entremettent, 
nonobftant  toutes  couftumes  Se  vfages  au  contraire  ;  fie  dés  maintenant  font 
contens ,  que  fans  attendre  la  my- Aouft ,  ladite  Loy  foit  créée  fclon  laformc  du- 
dit  Priuilcgc ,  ainfi  que  diteft  :  Et  que  ladite  Loy  ainfi  créée  demeure  îufqucs  a 
ladite  my- Aouft  prochaine ,  fie  qu'elle  dure  encor  iulques  à  la  my- Aouft  de  l'an- 
née fuiuantc  mille  quatre  cent  cinquante- quatre. 

I I.  Item.  Touchant  U  Bourgeoifu  défaits  de  Gand  ,  ceux  de  Gand,  tant 
au  regard  de  l  acquifition  ,  que  de  la  continuation  fie  entrctcncmcnt  de  leurs 
Bourgeois  fie  Bourgcoifics  ,  en  ioùyrontfie  vfcrontdorcfnauant  fclon  le  conte- 
nu de  leurs  Priuilcgcs ,  fie  non  autrement ,  nonobftant  toutes  couftumes  &  vu- 
ges  au  contraire. 

I I I.  Item.  Au  regard  4;  Bdnmffemens  qui  fc  font  à  Gand,  les  Efchcuusnc 
pourront  dorcfnauant  faire  lcfdits  Bannifleracns ,  fans  l'oâroy  fie  confcntcmcnt 
de  Monfcigncur  le  Duc ,  ou  defon  Bailly  de  Gand  -,  fie  fi  ledit  Bailly  ne  vouloir 
cftrc  prefent  aucc  lcfdits  Efcheuins ,  pour  faire  lcfdits  Banniflenicns ,  quand  rc- 
quisenferoit,  lcfdits  Efcheuins  de  Gand  en  pourront  faire  complaintes  &  do- 
léances à  mondit  Seigneur,  cftant  au  pays;  fie  en  fon  abfencc.aux  gens  de  Ion 
Confcil ,  pour  y  pouruoir  ainfi  qu'  il  appartiendra  par  raifon  :  Et  s'il c"  ^0UU^! 
Parties  oiiycs,  que  ledit  Bailly  ait  efté  en  défaut,  il  fera  priué  de  fon  Office,  K 
vn  autre  mis  en  fon  lieu  -,  fie  aucc  ce ,  puny  fclon  l'exigence  du  cas. 

I V.  Item.  Des  EêUÛdcStUU  audit  heu  de  Gand ,  fie  des  Statuts  i  lcfdits  U- 
cheuinsne  pourront ,  ny  nedeuront  dorcfnauant  faire  aucuns  Edich,  Ordon- 
nances ,  ou  Statuts ,  fans  le  congé ,  licence ,  fie  oftroy  de  Monfcigucurde  Bour- 
gongne,  ou  de  fon  Bailly  duditGand-.cn  déclarant  nuls  fi:  de  nulle  valeur 
Statuts  fie  Edids  qui  auoientefté  faits  par  lcfdits  Efcheuins  de  Gand,  fans  lecon- 
gc ,  licence,  oûroy ,  ou  confcntcmcnt  de  Monfcigncur  le  Duc,  ou  de  I 
Bailly. 


PAR  MATHIEV  DE  COVCY.  6j9 
V.   Item.  Au  regard  de  la  Connotjfance  des  officiers ,  laquelle  connoiflanec 
mondit  Seigneur  dit,  à  luy  appartenir  .lefditsdcGand  ont  accordé,  que  cette  !™ti,,0&' 
connoiflanec  en  tous  cas  criminels  Se  ciuils  ,  concernans  Se  vegardans  lefdus 
Officiers,  àcaufcdclcursOfficcs,&  de  tout  ce  qui  en  dépend  ,Se  pourra  dé- 
pendre, fera  Se  appartiendra  à  mondit  Seigneur  fcul,  Se  pour  le  tout  :  Et  s'il 
aduientquclcfdits  Officiers,  fous  couleur  de  leurs  Offices,  prennent,  ou  arre- 
ftent,oucntreprcnncntconnoiflance  furies  Bourgeois  de  Gand,  autrement  Se 
en  autre  cas  qu'ils  font  déclarez  audit  Priuilcgc  du  Comte  Guy,  lcditBailly.de 
Gand  fera  commis  ,  &:  aura  puiflance  de  par  mondit  Seigneur,  de  fur  &  à  la 
complainte  dcfdits  de  Gand,  appointer,  ordonner,  &  contraindre  lcfdits  Offi- 
ciers à  remettre  &dclaiflcr  ladite  connoiflanec  aux  Efcheuins  de  Gand,  félon 
IcurditPriuilegCî&qui  trouuera, Parties oiiycs,auoir  meftait,  il  y  fera  pour- 
ucu,  comme  il  appartiendra  par  raifon.  Etfi  ledit  Baillycft  trouuc  en  défaut, 
lcfdits  Efcheuins  en  pourront  faire  complainte  à  mondit  Seigneur  ,  s'il  cft  au 
pays,&cnfon  abfencc  , aux  gens  de  fbn  Confeil;  Se  mondit  Seigneur,  ou  les 
gensdefon  Confeil  y  pouruoyront,  ainfi  qu'il  appartiendra  par  raifon.  Et  s'il 
cft  trouuéquc  lcfdits  Officiers  ayent  cftc  en  défaut,  ils  feront  priuez  de  leurs 
Offices,  &:  d'au  très  mis  en  leurs  lieux  -,Se  en  feront  autrement  punis  félon  l'exi- 
gence du  cas. 

V  I.  Item.  Au  regard  de  ta  connotfance  des  délias  Se  maléfices  commis  Se  c»*w//«« 
perpétrez  par  Bourgeois  de  Gand  ,  lcfdits  de  Gand  accordent ,  que  fi  aucun ,  qui  4"  d4Ùa'- 
foitvray Bourgeois  de  Gand,  commet  ou  perpètre  aucun  délit  ou  maléfice, 
horfmislcsfranchifcs  és  VillcsdcLoy , lcfdits delinquans, qui  fontvrays  Bour- 
geois ou  vrayes  Bourgcoifes,pourrontchoifird*cftre  traitez, à caufe  dcfdits de- 
lits  ou  maléfices  par  eux*  commis,  pardeuant  lcfdits  Efcheuins  de  Gand,  ou  «w.ccm 
en  la  Iurifdition  où  le  cas  fera  aducnu  ;  fans  toutcsfois  que  lcfdits  de  Gand  pûif- 
fent  attirer  à  eux  la  connoiflanec  des  exceds  ou  maléfices  commis  par  les  mal- 
faiteurs,  aucc  Icfquels  aucuns  de  leurs  Bourgeois  auront  cfté;  fuppofc  que  le 
principal  malfaiteur  fuft  leur  Bourgeois  $  Se  n'auront  connoiflanec,  fors  feule- 
ment dcfdits  Bourgeois  qui  auront  commis  Se  perpétré  lcfdits  exceds  Se  maléfi- 
ces ,  horfmis  lefdites  franches  Villes  de  Loy ,  comme  dit  cft. 

VII.  Item.  Touchant  tes  Placards,  &  Lettres  clofts  dcfdits  de  Gand  ,  qui  9mmlmM 
cfcriucnt  aux  Officiers  de  mondit  Seigneur, &  autres,  ils  s*cfcriront  Se  foubs- 
eferiront  de  flous,  fans  eux  mettre  en  marge  ny  au  dcfliis  en  tefte  ;  Se  s'y  condui- 
ront&rcglcront,  ainfique  font  les  autres  trois  Membres  de  Flandres  ,&:  non 
autrement. 

VIII.  Item.  Offrent,  que  par  leurs  Hofmans,  Efcheuins,  Se  Doyens,  auec 
ceux  qui  viendront  au  deuant  de  mondit  Seigneur,  ou  de  mondit  Seigneur  de 
Charolois  fon  fils ,  pour  crier  mercy ,  ils  feront  porter  leurs  Bannières,  les  prefen-  b™»/,™. 
teront  à  mondit  Seigneur ,  &les  luy  rendront,  pour  en  faire  à  fa  volonté,  en 

figne ,  Se  pour  partie  de  la  réparation  de  l'oftcnfc  que  ceux  de  Gand  ont  commi- 
fc ,  en  cflcuant  Se  portant  contre  luy  iccllcs. 

I  X.  Item.  Des  Blancs  chaperons  ;  lcfdits  de  Gand  n'vfcront  plus  defdits  BU»a  chmp- 
blancs  Chaperons,  ny  autres  gens  de  telle  condition,  &:  foubs  quelque  nom 
qu'ils  puiflenteftre  nommez  ;  Se  dont  par  cy -deuant,  par  mauuaife  couftume, 
ils  ont  vfé ,  icellc  mife  fus  contre  raifon ,  fous  couleur  d'cxccutcr  leurs  Sentences 
&:  commandemens;  laquelle  couftume  cft  Se  fera  abolie,  &  mife  ius*  j  mais  *Ç*fàék 
pour  l'éxecution  dcfditcs  Sentences ,  Se  autres  exploits  de  Iufticcqui  feront  &  fc  mife 

de  •      i  m  î  t  »•■  •      •  •      '  renuence 

euront  taire  es  cas ,  Se  par  la  manière  qu  il  appartiendra,  mondit  Seigneur  pour 

ce  y  commettra  &ordonncrafon  Bailly  de  Gand. 

X.  Item.  Des  Euocations  des  Caufis  Se  Procès  introduits  &  pendans  parde-  tmttmtkmdu 

uant  les  Lotx,  Se  autres  Officiers  des  Villes  &Chaftcllenicsd  Audcnardc,  &  de  CT*'' 

Courtray ,  de  la  Comté  d'Allos ,  des  pays  de  Waifc ,  Se  des  quatre  Mefticrs  de 

Brcuillcrs ,  de  Thcorcmondc ,  Se  d'ailleurs  au  pays  de  Flandres ,  lcfdits  de  Gand 

n'en  vferont  plus. 
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XI.  Item.  Toucluntlcfditcs  Villes  &:  Chaftcllcnicsdc  Courtray,  d'Aude- 
•«Ataritoirc»  nardc, de Brcuillcrs^aucc Thcnrcmondc, d' Allos, &: dcfdits pays&tcrroiic«* 
dcWaifc.&dcs  quatre  Mcfticrsi  Icfqucllcs  Villes  Se  Chaftellcnics,  payS & 
tcrroùcrs,  mondu  Seigneur  veut  cftrc  Se  demeurer  à  toufiours,  Se  en  tous  «s 
zxtmftitn,  do AfKë  à"  exempts  du  pouuoir ,  authorité ,  Se  Chaftcllenie  de  Gand ,  pour  les  rai* 
dJcnd.  ""  fons  alléguées  de  la  part  de  mondit  Seigneur  :  Les  fufdits  de  Gand  font  contens 
que  lcfditcs  Villes ,  Chaftcllenie  de  Gand ,  Se  tcrroùcrs ,  demeurent  en  tel  cftat 
qu'ils  feront  de  prefent,  fans  y  cftrc  rien  fait ,  ny  innoué  d'vne  part  Se  d'autre, du- 
rant  le  temps  Se  terme  de  demy  an,  à  compter  du  iour  quclcfdits  de  Gandauront 
fait  ce  qu'ils  feront  tenus  de  faire  à  mondit  Seigneur  pour  l' Amenât htmàk , 
pendantlequel  temps  ,& le  pluftoft  que  faire  fc  pourra,  il  ferafur  cette  matière 
appointé  Se  ordonne  par  voye  amiable,  ou  de  Iufticc,  ainfi  que  cy- après  fera  ad- 
uiic ,  Se  dont  mondit  Seigneur,  Se  ceux  de  Gand  feront  contens  ;  fans  toutcsfois 
qu'en  cette  partie  lcfdits  de  Gandfcpuiffcntaydcrdc  la  grâce,  abolition,  Se  par- 
*  »\  mefprif«,  don  que  mondu  Seigneur  leur  fera  de  leurs  offenfes,  Se  mcfprcfurcs*,  ny  quï- 
ccllc  grâce  leur  puific  profiter,  ou  preiudicier  à  mondit  Seigneur,  touchantlc 
faiâ  defditcs  Villes  &:  Chaftellcnics  de  Courtray,  d'Audenardc,  Thcnrcmon- 
de ,  d' Allos ,  Beruillers ,  les  Pays  Se  tcrroùcrs  de  Waifc ,  Se  des  quatre  Mcfticrs, 
dont  deffuseft  fait  mention  :  Et  demeureront  au  furplus  lcfdits  de  Gand,  su  re- 
gard de  ce ,  en  tel  droict  qu'ils  doiucnt ,  Se  pcuucnt  auoir  de  prefent. 
îlw XII.  Item.  Touchant  l'Amende  honorable ,  ils  offrent  que  leurs  Hofmans.cV: 
Confcillcrs  d'iccux  Hofmans, aucc  les  Efchcuins  de  U  Loy  Vieille,  ou  Nmtit ,  & 
aucc  tous  les  Doyens,  &:  autres  des  Bourgeois,  Se  habitans  d'iccllc  villcde  Gand, 
îufques  au  nombre  de  deux  mille  hommes  du  moins,  viendront  au  dcuantdc 
mondit  Seigneur ,  ou  de  Monfcigncur  de  Charolois  fon  fils ,  à  deroye  lieue  hors 
d'iccllc  Ville, à  tel  iour  qu'il  plaira  à  mondit  Seigneur  ordonner  &:  déclarer; 
c'eft  à  fçauoir  lcfdits  Hofmans  Se  Confcillcrs  tous  nuds  en  leurs  chemifes,  & 
petits  draps ,  Se  tous  les  autres  defehauffez  &  nue  telle ,  Se  tous  fc  mettront  a  ge- 
noux deuantmondit  Seigneur  le  Duc, ou  Monfcigncur  de  Charolois, 8c eux 
cftans  en  l'cftat  deffufdit,  diront  &;  feront  dire  hautement  par  la  bouche  de  l'vn 
deux,  en  langage  François :j££*e  ftuj/èment ,  &  m.tuuaifement ,  comme  rtUûts  o 
dejobeyjfins ,  en  entreprenant  grandement  à  l'enetntre  de  mondit  Seigneur,  &  di  fi  Ht* 
tejfetj-  Seigneurie ,  ils  fi  font  mis  fus  en  armes  ,& crée  des  H  ofmans ,  couru  fur  mttist 
Seigneur  ,ô-  fis  gens  ,cr  lu  y  ont  fuit ,  &  commis  plufieurs  inuafions  tj  voyts  de  fut  i 
qu'ils  s'en  repentent,  &  en  requièrent  en  toute  humilité  mercj  ,&  pardon  a  mondit  Sa- 
gneur  :  El  a  vne  voix  crieront  meny  à  mondit  Seigneur,  Se  tous  cnfcmblcloy 
requereront  pardon ,  grâce,  Se  mifencorde . 

XIII.  Item.  Touchant  les  trois  Portes,  c'eft  i  fçauoir  les  deux  Portes  delà- 
dite  ville  de  Gand,l'vnc  nommée  FerfiHe- Porte ,& l'autre  Oeuvre -/Wf.parlcl- 
qucllcs  Portes  lcfdits  de  Gand  forment,  &  partirent  dudit  Gand  dcça&dcla 
**«/•*«•     1»  riuicrc  de  Lcfcaut,  pour  aflîegcr  Audcnardc  *|  Se  l'autre  Porte  nommée 
l'Hofpitaf  Porte  qui  cft  du  coftédu  pays  de  Vaife,  par  laquelle  les  dcffufdits  de 
•f«x.«„.     Gand  iflirent,pour  aller  à  Riplcmonde  *  ,&  courir  fus  à  mondit  Seigneur  6e 
fon  Armée }  lcfdits  de  Gand  offrent  &font  contens  que  lcfditcs  deux  Portes, 
par  Icfqucllcs  lcfditsdc  Gand  illîrcnt,  pour  aller  afliegcr  ladite  ville  d'Audenar- 
dc ,  qui  fut  vn  iour  de  Icudy  après  Pafqucs,  l'an  mil  quatre  cent  cinquante-deux, 
feront  Se  demeureront  clofes  Se  fermées  perpétuellement  &:  à  toufiours,  chacun 
TVrwiArlÉia  'our     Icudy  de  chacune  fcmaincdcl'an  ;  en  telle  manière  que  par  iccllesdcuï 
— 'Trrrfrj.    Portes ,  lesquelles  feront  fermées  Se  clofes ,  comme  dit  cft ,  aucuns  ne  pourront 
cedit  iour  de  Ieudy  de  chacune  femainede  l'an  entrer,  ou  fortir  de  ladite  Ville: 
Et  font  auflî  contens  que  ladite  autre  Porte  nommée  l'Hofpttal-  Porte,  en  perpé- 
tuelle mémoire  foit  fermée  &  murée ,  Se  à  toufiours  condamnée ,  fans  la  pouuoir 
iamais  ouurir ,  ny  par  iccllc  faire  entrée  ,  ou  fortie  en  ladite  Ville  ,  û  ce  g 
du  bon  plaifir  de  mondit  Seigneur  ou  de  fes  fucccflcurs  Comtes  ,&  Corntcito 
de  Flandres. 
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XIV.  lum.  Touchant  la  Reftuution  des  damages,  &  interefts  aduenus  à  mon  »  , 

HavnTCr.-POUr  2  d',mi,?Uti0n  dC  fo"  d-u,nf,cn  fespaysde YU^c^c  ^  ' 
Haynau  ,  a  1  occafion  de  la  guerre ,  lefd.ts  de  Gand  ,auec  es  autres  Membres 
saffcmblcront  pour  cette  caufe,  &  communiqueront  enfemble  pour  aduifo 
aucune  voyc  &  confennr  &c  accorder  chofe  quifoitfumfanrc,  &  don  mond" 
Seigneur  fc  doiuc  contenter.  monau 

'"S'  ^  X"i*?*t«frte* otfVcnt  lcfdits  de  Gand,qu'au  casque  ***** 
les  fufd.*  Membres  adu.fcront,  &  accorderont  aucc  lefdits  de  Gand  aucune 
ÎÏÏcl»  r°.nnab,c>dcj!^^^ -ondu  Seigneur  fe contente pqur hS^en! 

ladt 2     î^8?  ?,  ^K*0"  cn  P^ccdent  eft  faitmentfon , 

ladite  ^fmende  ptoftabU  fera  de  deux  cent  mille  Rides  ;&  fi  lefdits  Membre 
n  accordent,  &  appointent  fur  ladite  reftitution  defdits  dommages  paTma  &  ^ 

fi«™Vir  "5  n0"'  ^ Plus  ai"Plc,&  pour  la  reedification  de  plu- 
GcursEgl.fcs  détînmes  en  Flandrcs,&mcfmemc»tderEgl.fcdc R.plcmondc  iT" 
pourfairc  croix  eficuees,  &  augmentées  en  fondation  de  Meircs  aïd.r  Riplc- 
monde  ,  Se  ailleurs   ou  il  plaira  a  mondit  Seigneur  lcfdits  de  Gand  offrent 
-C-TÏ,3  mond,c  Sc'gncur  la  fomme  de  cinquante  mille  Rides  d'or 

les  Députez  dcladitc  villcdc  Gand, aucc  Monfeigncurl'Eucfque  de  Tournay 

&  autres  Confeillcrs de  mondit Seigneur, touchant  pluf.curs  doléances ,  loîs  c^,„ 

faites  de  la  part  de  mcmd.t  Seigneur;  lefqucls  Articles  fonr  fignez  des  fêin« 

manuels  de  Maiftrcs  Ican  Rin, Gilles  Papal ,& P,crrc  Grcrghcbur;  les fufdits  'T^" 

de  Gand  font  contens  que  ceux  defdrts  Articles,  qu,  ne  font  compris ,  nyap- 

pointez  cy  dcuus ,  te  lefqucls  mondit  Seigneur  voudra  excepter  * ,  feroni  par  •  *  «cepr* 

kfd.ts  de  Gand  agréez  &  confentis ,  ainfi  qu'ils  ont cfté  partez* fignez  parles 

defius  nommez  Clercs  de  ladite  Ville.  ë  P 

^utbmqutdem  obltgatton,bus,crpromifîontbus  dtclorum  Deputatorum  Gandaut,  ****** 
ptrtUum  lUnJhtfimum  Domtnum  Ducim  auditis  &  confideratts ,  &  ets  mediantibm  U  CMf""'" 
ipfe  Domtnus  Dux  noluit ,  vt  affermi ,  attendere  ,  nec  haine  re^ilum  ad  qualtutem  SSZÎT 
enormtum  crimtnum  ,  ey  offenfarum  contra  ipfum,  &  fuam  Maieftatcm  perpètre  »W. 
rum;fdmorepu  Pnnctpis ,  mifericordum  rtgori  Iuftitu  antefem,  eb  honorent  &  te-  ri(„Au„ 
uerentumDei  ommpotentts ,  ac  Domini  noftrt  Icfu  Chrifti,  ob  magnam  tpfius  Domtni  iKÏÎST 
Duas  cordts  compajuonem ,  qui  erg4  afftcJiones ,  &  calamttates  Popul,  /ut  Gandhi    D"'  * 
tam  tntqui,  Umquefeducli,  &  à  «M  reti*  tbedsenu,  demamts ,  nuxm}  (ompvnur]  '"'"'>  '"■ 
&  vt  éd  cognmenem  obeduntu  reducjtur ,  idem  DommmDux  profit hs  Depuutis  ore 
proprto  dtxtt,  quod  eos  in  Jiam  grétUm  *di*ngebat  &  reoptebtt  ,*ddtuendo* ,&  tn- 
ditote  dtet  f*cte»d0  per  Dtmtnum  Pctrum  de  Goux  Mthtem  ,  ConjUtArtum  (ùurn, 
*!e       medun,e  eo  1*'*  omnU  à-ft»g*U  contenu  tn  produits  k_AtU(uUs  ûcere  ,  &  *  »l  r** 
tjfi£iHiluer  édimplere  tenerentur ,  &■  godilla  facerent,  &  adtmplerent  :  Ipfi  Domt- 
nm  Dux  frper  prtdtclts  ejuibufinmcfue  etrum  crimtnibus ,  excepbm  ,  «JJènJis,  &  dch- 
(7ts,/«b  vmbra  &  eccsfttne  prtfcntis  gum* ,  &  eà  durante  commifis ,  &  perpétrait  s, 
LttterMfuM  obUtionts  grtttx ,  &  remtjîtonts ,  in  forma  condecentt ,  &  tn  tait  ca/ù  op- 
portun* ,  tpfis  dare  &  concedtre  anntttt  &  (onfenfit*  ;  neenon  omnia  &  jîngula  torum 
bons  tmmobtlta,  vbunntsue  fituata  fnnt ,  m  ftatu  qtto  pro  nu  ne  reperiemur ,  apprehen- 
denda  ,çr  Jtegults  temportbus  reftttuenda  fore  voluit  &  dedaraua  ;  J9t  ea  tamen  condi- 
tion ,  cr  eo  medtante,  tfttod  tidtm  Deputati,  nomme  qno  fuprà  ibidem  promiferant* ,  *«L  prtmili. 
vna  cum  alits  tribus  Membrts  Fbtndru  ,  confenttre  ex  nunc  confenfrunt  ,  tnquantum  ""' 
tn  ets  eft  ,  ad  hoc  certum  trtbutum ,  dum  tamen  ertgt*cr  leuart  pojùt  ad  oput  Ç?  vttlt-  *  »l  ««i< 
Î23        Domini  V"cts>fuP«  «"is  rébus  &  marchandais  tn  pairiam*  fbtndru  »a| 
aduehendis  ,fic  vt  magts  expedtens  qu»  ad  hoc ,  &  poilus  eltgendum  videbitur.  ideo 
quod   durante  eodem  trtbuto,  fpatio  qutndectm  annorum  duraturo,  res  prouenienus  pof-  **' 
fintults  vaUris  exiftere  ftnguUs  annis,Jîcut  redit  us  &  Dominu  tpfim  Domtnt  Ducts, 
tccajtone  hmufmodt  guerra  éminut*  &  deperdtu  laUbant ,  &  ante  tempus  guerra , 
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"JjMBiïift.  Jftjjf         «A»  poterant ,  modo  (jr  forma  altàs  fuper  hoc  Uttus  perlocutis*. 
m  txfrtgit    mnfr0  prjtmijsts  ommbus  &  fingulis  adimplendis  ,  procurare  cum  efiffu  frmifinnt, 
etuod  dich  de  tribus  Membris  fi  obligabunt  &  promtttent fi  faffuros  é  Uiuiurtt pr$  & 
nomme  diclorum  Gandenfium  ,  ejuod  contenta  tn  doits  ^Hrticulis  fer  tpfot  Gtnàcnftl 
adtmplebuntur,&  tfuod  de  promtftone  cr  obltgatione  pradtcJis  fiuas  dabunt Litttrat  a- 
tentteas ,  &  tn  forma  débita  ,  ad  ofus  &  vttlitatem  pradttti  Dtmini  Ducis  expedit*. 
"ti.tc comme  Super  gjmUm  prami/ts  omnibus  & fingulis ,  prafatus  Domtnus  Pctrus  de  Goux,^ 
B?™!*lnit   &  nomme  lUtus  tlluftrtpmi  Dommi  Ducts  ,  pettit  à  me  Notano  publia  tufnfcrtto, 
tumm      f,y,  fort  atque  tradt  Inftrumentum  publtcum  vnum,  vel  plura  ttjttmonta  aftantium  m- 
»  ceft  i  dire   hoc  .tut  * .  K^itta  fier  uni  bac  in  Campis ,  in  exeratu  dit  H  I  Uuftrtfimi  Principù ,  fripe 
T'*"ur,  "fr*"*     Gsure  » tn  d"»""'*/*  portatt/i  *  ipfius  Dcmini  Ducis ,  prafentibm  &  *fia- 
''UcZuPe-  ttbus  cum  dtcfo  lUuftriftmo  Domino  Duce ,  iUuftrtbus  Prtncipibus  Domino  Carolodc 
Umfêi        Burgundia ,  Comité  Kadraltfi*  i  Ioanncdc  Burgundia ,  Comité  de Sumpu*;  iS». 
*M4rfk  U    ftri  Domino  Adolfo  de  Clcucs  ;  &  de  UMarts  *  Comité ,  Domino  de  a  jucha  Do- 
•al  éoTéwté.  ptino  Ioannc  de  Portingalia*;  Domino  Theobaldodc  Luxembourg, Dmtntit 
*B*iiMfde  tiennes  ;  Domino  Iacobo  de  Luxembourg;  Domino  Antonio,  Biftarae*it  Sur. 
d*  Bar/  unit»  gondia  ;  Domino  Theobaldo  de  Ncufchaftcl  ,  Domino  de  Blaymont*  ■J^îsrefM» 

*  tl.  <i,  bu-  [)tmtHii)UCù  ;  Domino  Petro  de  Bauftremont  *,  Domino  de  Claron  *  ;  Dmm  Ioan- 
•irBïuffie.  ncdcCroy  ;  D omino  Claudio  de  Mancagu  *;  Domino  Ioannc  de  Lannoy \Dtmm 
mont  Ioannc  de  Luxembourg ,  Baftardo  de  fitnïl  Paul,  ejr  Domino  de  Halbonétg;  Di- 
*#»  iEf'U"  mtno  Carolo  de  Rochcrort  -,  Domino  Simone  de  Lih\n,  Domino  de  Monttpjiè- 
»*/.Momago  tfo  Domino  Pccro  de  Goux  ,  CMilitibus  ;  &  Bcrcrando  de  l'Ebloquicrc.  Etcp 

•  tX.dimufii    joanncs  Dcfcocuhonc  Clertcus  Cameracenfis  diocefts  * ,  publtcus  t^fpoJMici  &  Im- 

périal aueloritatibut  Notarius  ,  quia  pramifiis  omnibus  &  fingulis  diftù,  vtfo,  vt 
pramittitur ,  agerentur  &  dicerentur,  vnà  cum  pranomtnatù  Dominu  afimAm  pu- 
fins  interfui ,  eaejue  fie  fieri  vtdi  &  audiui  :  ldcirco  hoc  prafins  publtcum  luptmn- 
tum,  manu  meà  proprtâ  firtptum  confinfi  ,  fignoejue  meo  publico  &  confiet»  figmi  ; 
hic  me  etiam  manu  proprtâ  fubfirtbendo ,  m  valtdtns  tefitmontum  omnium  &  jiuplt- 
ru  m  pramtjfàrum  reejutfitus  cr  rogatus.  Sic fignatum  ,Descoevhome. 

Ecdcpim,  les  tufdics  de  noftrc  ville  de  Gand  nous  ont  fupplic  &  rcqui$,que 
nous  nous  vouluflîons  tranfportcr  prés  de  Gand,  à  demyc  lieue,  en  telle  place 
que  bon  nous  fcmblcroit,  pour  rcccuoird'iccllc  noftrc  ViHcla  rcduûton&l'o- 
bcïflancc;  cVaueccc,  la  (uCditc  Jmende  honorable  ,z\nfi  qu'il  cft  contenu  en  l'vn 
dcfdits  Articles  des  fufditcs  offres  $  laquelle  chofe  nousauons  accorde  de  faire, 
en  ordonnant  aufdits  Députez,  que  ceux  de  noftrc  dite  ville  de  Gand.pour  faire 
ce  que  dit  cft ,  fuflent  &  vinflent  au  deuant  de  nousauiourd'huy  vingt  Se ncurîe- 
mc  de  ce  mois,  datte  de  ccsprcfcnr.es,  à  l'hcurcdcmidy  d'iccluy  iour-.ee  qu'ils 
ont  fait,  en  non  s  criant  &:  demandant  mercj.ôccn  nous  rendant  leurs  Bannières 
ainfi ,  en  l'cftat ,  en  la  forme ,  &  en  la  manière  qu'il  eft  contenu  cfdtts  Articles. Et 
ce  fait ,  Nous  e  liant  en  armes  deuant  noftrc  dite  ville  de  Gand ,  leur  auons  di  tic 
fait  dire  par  noftrc  tres-cher  &  féal  Chcualicr,  &  Chancelier  Mcllîre  Sictlat 
Roltn  Seigneur  d'Authunc,  que  moyennant  raccomplincmcntdcrdirsAmcles, 

&  du  contenu  en  iccux,nous  leur  baillerons  nos  Lettres  de  grâce,  d 'abolition, 
de  pardon  :Etqucnous  feronspublier  par  tous  nos  Pays,  tant  de  Flandres, que 
autres,  bonne  6c  ferme  Paix  &  toute  feuretc  ,  pour  les  Habitans  de  nofticdite 
ville  de  Gand ,  &  pour  ceux  qui  les  ont  feruy  en  armes ,  &  fait  guerre  aucceuï, 
tenans  à  prcfci#!curparty  ;  lequel  accomplitfcmcnt  du  contenu  es  fufdirs  An> 
clcs,  tous  ceux  qui  fcportoicntEfchcuins,  &  Hofmans,  les  Doyens  grands  K 
Rttttuttm    petits,  &  autres  en  grand  nombre  reprefentans  leurs  Corps,  te  toute  la  Corn- 
a.,fufdiu  Ar-  munautc  de  noftrc  dite  ville  de  Gand ,  en  ratifiant ,  approuuant ,  &:  agreanttout 
Sflb£t-M"'  ccquclcurs  Députez  auoicntfait.&offcrt^ntpromis  d'accomplir  &  entretenir 
de  poind en  poind,&  de  nous  en  bailler  Lettres  Patctcs  en  forme  deue,  feellc« 
du  Sccl  de  noftrc  dite  ville  dcGand^«*wr  fatfins ,  que  Nous,  ces  cholescon- 
fiderecs,  &  pour  les  caufes ,  raifons ,  fie  confiderations  dcflufditcs ,  Se  pnncip  - 
mcnt'pour  l'honneur  Se  la  rcucrencc  de  Dieu  noftrc  Crcateur,ayant  auflipme 
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compalGon  de  noftre  dite  ville  de  Gand ,  Se  de  noftre  peuple  habitant  en  iccllc , 

lire  ville  de  Gand ,  aux  Habitans  en  «celle ,  tant  Hofmans ,  Confe.llcrs  comme 
S^rr^ 

no„«  v  g  r  V  uCU^ '  CCnam  *  Prcfcm  lcUr  PartV  i  co^e  d/r  eft ,  contre 
nous  Se  nos  fub.ets  obeiflans  )  remis ,  quitté ,  pardonné,  Se  aboi  y ,  &  par  ces  Prc- 
fentes  remettons  quittons  ,  pardonnons  abolirions  JpeSmcii  & 
atouûours,tous  les  dehors,  meftaits,  &  oftenfes  qu'ils,  ou  au?uÏÏ"  ^onf 
&  pcuuentauo.r commis  pour  &  à  1  occafiondc  la  guêtre,  d.u.fion  &  r'ebe  ! 

ce  foit  ;  Se  fans  ce  que  a  lad.te  occaûon  i]  leur  en  foie  iL, rien  demandé 
ny  qu  aucune  pourlu.tc  criminelle  ou  ciuilecnfoitfaitc  à  l'cncontrc  d'eux  •  Et' 
afanqucbonnc&fcrmcPaixfoit&dcmcurccnnoftrcdit  Pays  de  Flandres'  Se 
quepourlefa,adcladitcguerrcnepuiiTcnt,cy.apréS,fourdrc*aUcunSdebats  1%L*  ** 
Bgfr  ^T™'"  CT  ^-"reditcUc  de  Gand,e*  les  autres  nos 

donnons ,  qu  vn  chacun  d  vue  part  Se  d  autre  ,  tetournera  de  plein  droiû  à  VZ&F 
fcsma.fons, rentes, cenfes , fiefs , héritages, &  biens immeubles,  Se  qu'vn  cha-  '."■'*<"». 
cuneniouyra.&lesaura  Se  prendra  à  la  charge,*  en  tel  crtat  qu/l  les  trou. 
ucra de prcfcnt,lans les pouuoir autrement  calcngcr*, requérir, auoir,  ny  de-  JT»*^ 
mander  :  Et  f,  aucuns  meubles  font  trouucz  cfdites  mai<ons,qu«  auparavant  ?Xr,,î" 
la  guerre  y  cftoient,  Se  qu,  appartenoient  auant  ladite  guerre  commencée   ÏÏ*  fi%« 
accux  a  qui  iccllcs  maifons  appartenoicnt ,  iccux  meubles  leur  demeure* 
ront  :  Et  au i  regard  de  tous  autres  meubles,  debtes,  arrérages,  louagcsdc  mai-  I?**** 
fons  eV  frrnOs  recueillis  pris ,  Se  leuezauant  ladancdcccs^rcfcntc* ,  1  on  n'en  STd^g!  ' 
pourraianuisfaircqucrcllc,nypourfuiteaucuncd'vnepartcVd'autrc-  Le  fem-  v»e««".%» 
blablc  voulons  &  nous  plaift  cftrcfait ,  au  regard  desfru.as  Se  profits  des  Benc-  fëSV  ' 
hecs  des  gens  d  Egl.fe  leuez  Se  perecus  durant  lad.te  guerre  Se  rébellion  ;  def-  n,»in'«* 
quels  fruitts Se  profits  reccus  ,  ncfcraauiTi  faite  aucune  pourfu.tc  d'vn  collé  ûcnne' 
nyd  autre.  Et  en  outre,  auons ordonné  Se  ordonnons,  de  noftrcditc  fcicncc  °**(?  *** 
aucronte ,  Se  pleine  puiûancc ,  que  tous  BanniiTemcns ,  Déclarations ,  Ed.ûs,  Se  U,'f'f- 
Statuts  faits  en  noftrcdite  ville  de  Gand,  durant  le  temps  de  ladite  fiucrrc  Se  ré- 
bellion ,  ne  fortiront  aucun  effed;  aclefquels,  comme  nuls,  nous  auons  rappel- 
iez &rcuocqucz,  rappelions  &rcuoquons,&  mettons  au  néant  du  tout  par  ces 
mcimcs  prefentes  :  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Se  ftablc  à  toufiours  \  nous 
auons  fait  mettre  noftre  Sccl  à  cefdircs  Prefentes,  Se  aux  fcmblablcs.  Donné 
en  noftre  Oft  douane  noftrcditc  ville  de  Gand,  le  pcnult.cfme  mur  du  mois  de  u  io.  w„ 
iuillct,  lan  de  grâce  mille  quatre  cent  cinquante  Se  trois  :  Ainfi  fiené  ,  Par 
Monfcigncur  le  Duc.    I.  de  Mavboege*.  --/mav.t 

Vousauczoiiy  lamanicrcde  la  reddition  &  du  Traite  que  les  habitans  delà  "  ' 
ville  dcGand  curent  aucc  le  Duc  phiùfpes  dcBourgongne ,  Comte  de  Flan-    1 4 S  4* 
dres  leur  naturel  Seigneur,  Se  comment  pour  les  fautes  qu'ils  auoient  faites  Se 
commues  1  année  précédente, il  les  punit  cnmimllemrnt  tt,mtcmtt,t  ,Sehonor*bU- 
mcHt.  Si  laitrons  -  nous  à  prefent  de  parler  de  cette  matière  ,  pour  dire  qu'en  ,  , 
«rte  mcfme  année  le  Roy  Henry  d'Angleterre  fut  mù  «  tuuUe  par  les  trois 
titats  de  Ion  Royaume  \Sc  pour  le  gouuerncmcntd'iceluy  fut  ot  donne  afin  de       v  fH- 
régenter  ledit  Royaume  le  Duc  d'Iorc,  dequoy  le  peuple  fut  fort  cfmcu,  fe  tUSSi- 
doutant  qu  il  ne  tendift  a  vouloir  auoir  la  Couronne  ,  Se  en  peu  de  temps  fe 
taire  Roy;&  fcmbloit  à  aucuns,  que  pour  cela  il  auoit  fait  mourir  le  Duc  de 
Gloccftrc*.  4r. 

Droit  ci  mois  de  Fcurier  Se  de  Mars  de  cette  année  millcquatrcccntcin- 

quantc&tro.s,lcDucdcBourgongnccftantcnfavillcdcLinclez*Flandres  ,  J- 
fc  firent  pluficurs  banquets  &  AlTcmblées,  tant  de  nobles  Princes,  Chcualien! 
SC  hlcuycrs ,  comme  de  nobles  PnncciTes ,  Dames ,  Se  Damoifcllcs  :  C'cft  à  fça-  • 
uo,r  duDucdcCleucs  ncucu  duditDuc,quifitlcficnenl'HoftelduSicurdcs 


664         Histoire  de  Charles  VII. 

DfamjMAu  Ambiaux ,  va  Mardy  vingacfmc  iourdc  Ianuicr  -,  le  Comte  d'Eftampcsen  'fitvn 
/  n  vf-  &  en  fon  Hoftcl  le  Mardy  cinquicfmc  lourde  Fcuriexcjrfuiuantj& ledit  Ducdc 
'ùZ'J't'* *î'  Bourgongnc  en  fon  Hoftcl  lez-faint- Pierre  dans  îcclle  ville, le Dimanchedix. 
f!m'm  hîc  '  huiticimc  iciic  dudit  mois  de  Fcuricr  ;  auquel  Banquet  diceluy  Duc  furcntfaitj 
rmmfi*st&  pluficurs  Voeux  de  la  parc  de  plufieurs  grands  Princes,  Se  Seigneurs  ,ChcualierS 
TtjeUn»»ifri-  &  Efcuyers  cftans  là, pour  aller  en  Turquie  contre  les  Turcs  Se  infidèles  dcnoftrc 
%£ud*T  foy  .comme  cy-apres  ic  vous  en  feray  plaincmcnt  déclaration. 
Jt  BfTS.fsr  £n  cc  nicfme  temps,  cnuiron  le  premier  Bouhourdich  * ,  le  Ducd'Àlcnçon 
4'n'"ti  5"î*r  arnua  en  la  ville  de  Tournay ,  où  il  cftoit  venu  des  contrées  de  la  Frincc,d  où 
2"  Whw*-  il  partit  par  vn  iour,  inconnu,  &  s'en  alla  en  ladite  ville  de  Lifte,  accompagné 
"Tu,  "mu*  d'aucuns  qui  menoien  t  les  Sommiers  i  Se  luy ,  de  l'a  perfon  ne ,  en  ce  poinû ,  il  alla 
J  inwfm  détendre , (ans auoir autre  compagnie ,  droit  à  l'hoftcl  dudit  Duc  »&  lant  an. 
km/-  trement  fc  faire  connoiftre,  il  rut  iufques  à  la  chambre  d'iceluy  Duc, auquel, 
y  y  fans  autre  conduite ,  il  al  la  faire  la  rcucrcncc  :  Quand  cc  Duc  l'eut  bien  connu, 

*Jf£àS  ll  luY  fit  gr*ndc  réception ,  Se  fut  mal  content  du  Seigneur  d'Harfy  *  j  fcd'He- 
"m  w«     lcnc  Mehadcs,  lcfqucls  il  auoiccnuoyez  en  ladite  ville  de  Tournay  deucrsiceloy 
»wn  r"  f««  L)uc  d' Alcnçon,ahn  de  fçauoir  fa  venue  de  bonne  heure,  dans  le  deucindevou- 
'uolt  d*A-  loir  aller  aux  champs  au  deuant  de  luy  i  lcfqucls  de  cc  ne  peurent  faire  leur  dc- 
lencon  vnmt  UOjr>  parcc  qUC  ledit  d'Alcnçon  ne  fc  voulut  oncqucsdcfcouurir  acuxdefon 
rifidilwïi  depan;  ncantmoins  il  fut  grandement  rcccu&fcftoyc  par  ledit  Duc  dcBoor- 
Ytiitr  »*  à,,  gongnc ,  Se  les  Princes  Se  Seigneurs  de  fon  Hoftcl  :  Et  après  qu'il  euft  efte  ainfi 
mtttdtiuj.    rçccu ^  a  çon  Repart  lc  Duc  fit  payertous  fes  defpcns  ,&:  de ccuxdc  (à  compa- 
•a/.d'ArfV    gnic,qui  eftoicnt  en  nombre  de  deux  cent  chcuaux*ou  cnuiron;  de  plus  il  leur 
-4/.Cau  en  ^  pjuucurs  grands  dons  dc  ioyaux , Se  vaincllc  d'argent,  fc  montons  à  groffes 
fommes  de  deniers  :  De  là  il  prit  fon  chemin  par  la  ville  d'Arras,  à  Dourlensic 
à  Abbcuillc  ,  Se  tira  fonchemin  à  Rouen,**  en  Normandie  :  Mais  afleipcu 
*Uintnif*r-  après  il  eut  pluficurs  grandes  affaires*  de  fa  perfonne,  comme  vous  orrez,  dont 
["/.wlJnT.  ledit  Duc  de  Bourgongnc  fut  courrouce  Se  dcfplaifanc 
'fSèmrim*  fm     Or  ie  vous  veux  déclarer  la  manière  Se  la  conduite  qui  fut  tenue  es  banquets 
*tri'-         des  Seigneurs,  dont  cy-deuant  cil  fait  mcntion-,commcauflidcsmcts8£enne- 
mets  qu'on  feruit  à  iccux  banquets  ;auec  la  Déclaration  des  Vceux  pour allcrcn 
r'Autheut     Turquie,  qui  y  furent  faits  tant  par  ledit  Duc  de  Bourgongnc,  lc  Comtede 
^™mS \r* *«J  Charolois  Ion  fils, comme  lesautres  Princes ,  Barons  Se  grands  Seigneurs,  aucc 
'»*tHve,r&  pluficurs Chcualicrsfc  Efcuyers  de  grande  auctorité ,  félon  cc  que ien ay peu 
rtnnir.        voir,  Se  auoir  retenu  de  mon  petit  entendement.  Donc  lc  commencement  dei- 
*m  Tooinoj  dits  Banquets  fut  par  vncloufte*  qui  fc  fitcnicclle  ville  de  Lille,  ledix  feptief- 
mc  iour  de  Fcuricr  audit  an  mille  quatre  cent  cinquante  Se  trois ,  &  laquelle 
auoitefté  criée  à  vn  Banquet  que  lc  Duc  de  Clcues  y  auoit  fait,  cnuiron  dix- 
huit  iours  auparauant  :  Auquel  Banquet  fc  trouua  ledit  Duc  de  Bourgogne, 
cnfemble  les  Princes ,  Seigneurs ,  Dames  Se  Damoifcllcs  de  faMaifonj  i'  rut  le 

•  «y  »  Jin  cry  tel ,  Que  lc  Chcualicr  au  chine  *  feruitcur  aux  Dames ,  faifoit  fçauoir  à  tous 
»o  cigne       prinCcs  Se  nobles  hommes ,  que  le  iour  que  le  Duc  de  Bourgongnc  feroit  fon 

Banquet  on  lc  trouucroiten  ladite  ville  de  Lille ,  armé  de  harnois  ,de  iou(te,cn 

•  m  fém  it,  fc'»c  de  guerre,  pour  ioufter  à  la  toife  de  lance  de  mefure,  Se  de  courtois-roenez 
lêMudm  Im  à  l'cncontrc  de  tous  ceux  qui  y  voudroicntvcnir:  Et  ecluy  qui  pour  le  iour  feroit 

Sm^T  'c mieux  , au  iugement des  Dames,  fans  qu'il  s'en  exemptaft  en  rien ,  auroit U 

m*»  f<u  '  gangncroit  vn  Cigne  d  or,  cnchaifnc  d'vnechaifnc  d'or,& au  bout  d'iccllcchai  - 

lutin*  dn    nc  vn  rjc|lc  Rub,s ,  que  les  Dames  prcfcnceroicnt  à  ecluy  qui  l'auroitdcferuy- 

Tel  fut  le  cry ,  par  l'ordonnance  Se  aducu  de  Mcflirc  ^idtlfdt  CUnts ,  frète  du- 

dit  de  Clcues  &:  ncucu  dudit  Duc  phi  lippes  de  Beurgongnt ,  qui  eftoit  ecluy  pour 

qui  la  criée  fc  faifoit.  Et  à  ecqueie  vis,  ladite  criée  fcioufte  fc  faifoit  au  propos 

d'vn  entremets  qui  fut  fait  à  cedit  Banquet,  Se  qui  contenoit  en  largeur  la  pu  • 

part  de  la  table  princi  pale,  Se  fut  vnc  nef  à  voile  leué,  fort  bien  faite,  dans  J- 

qucllc  il  y  auoit  vn  Chcualicr  tout  droit  &  tout  armé, dont  le  corps  droit  pare 

Se  rcucftud'vnc  cotte  d'armes  des  pleines  armes  de  Clcues.  Plusauant  il  y  a»1011 

r  vn 


PAR  MATHIEV  DE  COVCY.  66j 
vn  cignc  d'argent  fort  bien  fait,  lequel  cigne  cftoit  orné  par  le  col  d'vn  collier 
d'or ,  auquel  cftoit  attaché  vnc  longue  chaifnc  d'or ,  à  laquelle  ledit  cignc  cftoit 
noue  par  engins  fubtils  en  iccllc  nef  :  A  vn  des  bouts  de  ladite  table  cftoit  pofé  vn 
Chaftcau  fort  riche  Se  bien  fait ,  qui  fembloit  eftrc  vn  Chaftcau  bien  iituc  Se  for  - 
tific,  au  pied  duouelflotoitvn  faucon*  fur  vnc  grolTcriuicre;&:  me  fut  dit  que  V^JAt* 
cela lignifioit&demonftroitcommcntiadismiraculcurcmcntvn cignc  mena  &:  Ped,T*ifl"eM 
conduiût  dans  vnc  nef  fur  la  riuiere  du  Rhin  vn  Chcualicr,  iufqucs  dans  le  cha- 
ftcau de  Clcucs;  lequel  cftoit  fort  vertueux  Se  vaillant,  Se  l'efpoufa  la  Prince  iL- 
du  Pays,  qui  pour  lors  cftoit  vcufuc,&  en  eut  lignée;  dont  les  Ducs  de  Clcucs 
font  venus  depuis  ce  temps  là  >&  tient-on  que  ceux  de  prefent  en  font  iflus  Se 
defeendus,  qui  eftfi  noble  lignée  es  Allemagncs ,  comme  l'on  fçait,  Se  pourec  f°ndcCcuei. 
me  fcmbla,que  la  manière  de  la  criée  enfuiuoitl'crlcd  de  l'entremets.  En  cette  c.Wieu 
nuift  fut  prefente  le  Chappclct  au  Comte  d'Eftampcs ,  pour  faire  le  fécond  ban  -  M™' 
quctîccqu'il  fitparvn  iourdcMardyauditlicuderme,dansfon  Hoftcl,  en-  i;",'""ft'u 
uiron  dix  lours  après  j  lequel  banquet  fut  fort  plantureux  * ,  Se  richement  garny  pZ»ï£rU 
de  pluficursnouueaux  entremets,  dont  ic  me paiTc  pour  abréger;  car  à  tout  de- 
clarcr,  la  chofeferoit  trop  longue,  Se  veux  venir  à  mon  intention*  :  Au  refte/^XÏ' 
en  ce  banquet  là  le  Chappclct  fut  prefente  au  Duc  Philippe  de  Btnrgo» ?ne ,  &la 
manière  futtcllc,  qu'après  que  les  mets  furent  leuez  de  deflus  les  tables,  forti- 
rent  hors  d"vnc  chambre  grand  nombre  de  gens,  chacun  tenant  en  fa  main  vnc  ti+.xJd»ai. 
torche  de  cire  ;  après  lcfqucls  vint  vnOfHcicr  d'armes,  fcruitcur  dudit  Comte  *'/'r'/""7' 
d'Eftampes ,  nommé  Dourdain ,  vcftu  de  fa  cotte  d  armes  ;  après  lequel  Officier  ZlîJ.'u»^. 
venoient deux Chcualiers, Chambellans dudit  Comte,  dontl'vn  fc  nommoit 
Mcffirc  Robert  de  CKiranment ,  Se  l'autre  Mcflirc  Gauasn  guierct  Seigneur  de  t,?'" 
Druoch  ckeftoient  iceux  Chcualiers  vertus  de  longues  robes  de  velours  noir,  «  {...  T",' 
fourrées  de  martres,  Se  n'auoient  rien  fur  leurs  chefs,  Se  portoient  chacun  en  bmpaa» 
vnemain  vn  gentil  chappelet  de  fleurs:  Enfuitc  d'eux  vcnoitvne  trcs-bcllcDa-  *u***m«l 
me,  de  l'âge  de  douze  ans,reuertuë  d' vnc  robe  de  couleur  de  foye  violette,  ri-  «ooftia 
chement bordée  &:  cftorFcc  d'or,  &:  luy  cftoit  percée  vnc  manche  en  outre  de 
la  robe, d'vncfortdcfliéctoile, marquée  d'eferiturc  Gregeoifc*,  en  lettres  d'or,  '-/.Grecque 
Se  cftoit  fon  chef  paré  de  fescheueux  beaux  Se  blonds,  ayant  pardciTusvnc  toc- 
quc,aftulée  Se  couucrtc  d'vn  volet* fort  enrichy  de  pierreries  :  Cette  Dame  •„/.  baudet 
cftoit  montéefur  vnc  tres  belle  hacquenée,  couucrtc  Se  houlTécdcfoyc  bleue, 
que  menoient  trois  hommes  à  pied ,  vcftus  demanteaux  de  foye  vermeille ,  por- 
tans  chapperons  à  cornette  de  foye  verte  ;  Se  alloient  ces  trois  chanrans  vue  chan- 
fon  faite  à  ce  propos.  En  cét  ordre  ils  paflerentpardeuant  les  Tables,  Se  allèrent 
iufquesdcuant le  lieu  où  cftoit aflls  ledit  Ducdc  Bourgongne;  Se  quand  l  Orfi-  Ctnm"it"i.- 
cicr  d'armes  Se  les  deux  Chcualiers  eurent  fait  la  rcucrence  comme  il  apparre- 
noit ,  ledit  Officier  dit  ce  qu'il  luy  cftoit  enchargé ,  en  cette  manière  :  Tres-excel-  de  Chapelet. 
lent ,  haut  Prince  redouté,  À  vous  venons  entente  reuerence ,  pour  charge  qu'auonsqu'il 
nom  fitt pre/enté  ce Chappeltt,  lequel eji  apporté psr  cette  Dame,  de  très  noble  naijfan- 
ce,  le  Comte  d'Eftampes  ,  en  fin  ab/ènee,  le  vous  tran/mei ,  qui  cy  le  vous  en  noyé 
la  nommons  la  Princejfi  de  ioye.  Quand  l'Officier  d'armes  eut  dit  &:  achcué  fa 
charge  ,  les  deux  Chcualiers  qui  tenoient  le  Chappclct  vinrent  à  la  Dame  ,Se 
luy  baillèrent  ledit  Chappclct  en  fes  mains ,  puis  les  autres  trois  qui  l'amcnoicnt 
là,  la  dcfccndircnt  à  bas  de  fa  hacquenée  ;Se  Ci  toft  qu'elle  fut  ainfidcfccnduë, 
ils  radextrcrcnt*,&:  là  elle  fit  la  rcucrence  audit  Duc  ;  puis  par  vn  petit  degré  fait  *c'^*  J'"l£ 
exprés  a  ce  fuiet,  clic  monta  fur  la  table,  Se  après  fe  mit  à  genoux  deuanticeluy  "mirent  au 
Ducl&cnccpoincT:,cllc  demeura  iufques  à  ce  qu'elle  eut  baifé  ledit  Chap-  milieu  deux, 
pclct,  Se  qu'elle  l'eut  mis  fur  la  tefte  dudit  Duc-,  Se  à  fon  relcucr,  ce  Duc  la 
baifa:Ce  fait ,  ladite  Dame  s'en  retourna  au  lieu  d'où  clic  cftoit  partie.  Ainfi 
fut  prefenté  le  fufdit  Chappclct  audit  Duc ,  parquoy  la  fefte  fut  entreprife ,  dont 
cy  après  ic  feray  mention.  Comme i'ay  dit  vnc  fois,  Icdix-fcpticfmciourdcFc- 
uricr,  l'an  mille  quatre  cent  cinquante  Se  trois,  fut  fait  le  banquet  dont  ie  deui- 
fe ,  par  phtlippes  Duc  de  Bourgongne  Se  de  Brabant  ;  Se  commenceray  pour  M  cf- 
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firc  Kyidtlf  de  Cleucs  qui  fc  fit  crier  pour  ce  iour  le  Cheualter  *%  cigne  %  lequel  fc 
rendit  de  très- bonne  heure  fur  les  rangs;  &  fut  accompagne  depu  $  l'endroit 
d'où  il  partit,  iufqucs  audit  lieu ,  par  le  Duc  de  Bourgongnc  Ion  onde ,  leComie 
dcCharolotsfilsduditDuc,  &  Mclfirc  ^Antoine  Billard  de  Bourgongnc,  q^ 
cltoicnt  tous  trois  vertus  de  velours  de  couleur,  fur  velours  noir,  &  auoicntcha- 
cunvn  collier  d'orfortenrichy  de  pierreries,  tant  de  dumanseV:  balais, que  de 
perles  ;& porta  le  Duc  en  cette  iournéc  vnc  cornette  en  Ton  c ha ppcron,li enri- 
chie de  pierreries ,  que  cela  me  fembla  (  Se  autrement  ne  le  puis  ic  eftimer  )  linon 
vn  habillement  de  Prince  puiflant.  Le  Comte  d'Eftampesccditiour  .accompa- 
gna pareillement  le  chevalier  au  cigne ,  lequel  partit  de  Ton  Hoftclcnla  manière 
qui  s'enfuit: 

•  t'/jf  »  iiti  Premièrement ,  tous  ceux  qui  eftoient  vertus  de  Tes  robes  *  alloicnt  dcuinr, 
•T  ?«f  ut  ^  aPr"  cux  vcno,cnt  *"es  Tabourins  ;  puis  alloit  vn  Pourfuiuant  *  d'armes,  nom- 
e>  i)t.  f  ix  fit-  me  Loyal ,  qui  portoitvnc  cotte  d'armes  pleine  de  cignes  :  Apres  cela  paroilloit 
fin»  dit*    vn  grancj  cigne  mcrucilleufement  &C  fubtilcmcnt  fait ,  qui  auoit  vnc  couronne 

d'or  au  col ,  à  laquelle  pendoic  vn  efeu  des  pleines  armes  de  Cleucs,  &:  à  cette 
couronne,  qui  (eruoiteomme  de  collier  audit  cigne ,  pcndoit  vnc  chaifncdor, 
tachée*0"  "  Quelle  tenoit  *  à  la  trèfle  de  l'cfcu  du  Chcualier  ;  Icdiicignccftoitadcxcrédc 

•  s»tjtn   deux  Sagittaires  *  fort  bien  faits ,  qui  tenoient  des  arcs  &  des  flèches  en  leurs 
^yJ*JJ*"    mains ,  &:  faifoient  manière  *  de  tirer  à  l'cncontrc  de  ceux  qui  vouloicni  ap- 
procher ledit  cigne;  ce  qui  crtoit  belle  chofc&  plaifante  à  voir. 

Après  alloit  ledit  Cheualicr  tenant  à  la  chaifne,  comme  i'ay  dit ,  armé  de 
•4/  >ietout«  toutes  *  armes  fort  richement  &  gentiment;  duquel  lccheual  cftoit  couucrtdc 
p,eces         drapdcdamasblanc ,  bordé  de  franges  d'or      ayant  fon  efeu  de  mcfmci&i 
dextre  &:  feneftre,  &  au  derrière ,  il  auoit  trois  icuncs  enfans  Pages  habillez  de 
si.  Teitosde  blanc  *,allans  en  manière  d'angle  .montczfur  de  beaux  courfiersenharnacha 

blanc,  en  ma-  ,,  ,,         ,  ■        ™,  .      ,  nJLi 

meredAi.g«,dcdrap  blanc  bien  découpe:  Apres  eux  vcnoitvn  Pair  renier  tout  veitu  de  blanc, 
**tà  i  du.  momé  furvn  petit chcual,  lequel  conduifoit  à  la  main  vn  dcftncr*toutcou- 
cheual         uert  de  drap  blanc ,  bordé  de  grandes  lettrcsd'or ,  &  frangé  d'or ,  à  ladeuifc  d'i- 
ccluy  MciTirc  K^idolf,  &  derrière  luy  vcnoitlc  Duc  de  Cleucs  frerc  duditChc- 
*ti.c*imhr$  ualicr  entrepreneur,  &:  Monfieur  lean  de  Combrc s* ,  nommé  l' Enfant  DtmPt* 
'ël.pim,    tre  * ,  qui  fut  fils  du  bon  Roy  Dom  Jean  de  Portugal,  aucc  grand  nombredcChe- 
ualicrs  ,& nobles  hommes  tousvertus  de  blanc, à  la  parure  Séliuréc  du  Cheua- 
licr au  cigne ,  qui  portoient  des  lances  en  bonne  ordonnance. 

En  tel  cftat&  compagnie  fut  amené  le  Cheualicr  deuant  les  Dames,  &  fut 
prefente  par  Totfin  d'or  Roy  d'armes ,  à  la  Duchcflc  de  Bourgongnc  compagno 
&c  cfpoufc  dudit  Duc  ,&  aux  autres  Princeflcs ,  Dames ,  &  Damoifcllcs, lequel 
*i'tflmdirt  fut  bien  viengné*  comme  il  appartcnoit;&  tort  après  il  fut  amené  dedans  les 
bi«  teceu     hecs  ;  &c  le  cigne  qui  l'auoit  amené ,  cnfcmblc  les  Sagittaires  fus-rnenuonnez, 
*,'tfi  à  dut  furent  mis  fur  vnhourt*  à  ce  propice,  pour  attendre  le  retour.  Gérard de  t»f- 
f,Uon  fut  le  premier  qui  feprefenta  à  rencontre  du  Cheualicr,  a  u  quel  le  Cheua- 
licr bailla  fi  grand  coup  de  la  première  courfc,  qu'il  luy  perça  &c  fendit  fon  efeu 
•t'iH  à  di„  tout  outre,  dont  ledit  Gérard  eut  grand  dcftourbicr*.  Apres  vint  Mcflirc  lu» 
tfïfàdm  de  <ft""fi"  moult  grandement  houfle  *  de  foyc  &  de  bordure  *.  Aua-wlt 
«ftu         après  fuiuit  Louys  de  Luxembourg  Comte  de  Sainct  Paul ,  houlTé  d'vn  riche  drap 

•  btodwie  d'or ,  la  moitié  gris ,  &  la  moitié  cramoify ,  &c  le  Seigneur  de  Fiennes  fon  frère, 

couucrtdc  velours  noir,  à  larmes  noires  monftréesauec  vn  peu  de  blanc.  Toit 
après  que  le  Cheualicr  fut  fur  les  rangs ,  le  Comte  de  Charolois ,  &  lecy-deuant 
nommé  Antoine  Baftard  de  Bourgongnc  ,  lcfqucls  l'auoicnt  accompagne  & 
amené,  s'en  allèrent  armer  ;(c  aulfi-toft  après  reuinrent  fur  lcfdits  rangs  touc 
d'vne  parure  habillez  &houflcz  richement,  c'eft  à  fçauoir  de  velours  noir, bor- 
Un  dc  dc  Ranges  d  or  &  de  fove,  &  leurs  efeus  de  mefmc5& eftoient  lefdircshoul- 
«Jeciochettef  furcs  chargées  fort  efpaiflement  de  cloches  d'argent, en  manière  de*  campa* 
Xha"uan"  ncs  à  brebis  ;  6c  eftoient  accompagnez  de  pluficurs  Princes ,  Chcualicrs,*: 
befl.aU1      Efcuycrs  reueftus  de  robes  violettes  -,  le  Comte  d'Eftampcs  fcruoit  en  cet- 
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te  occafion  le  Comte  de  Charolois  pourluy  prefenter  la  lance  au  rencontre. 

Ccmcfmc  iouriouftcrcnt  pluficurs  Chcuahcrs,  6c  nobles  hommes  bien  en 
poinû, comme  le  Seigneur  de  Grutufe,  qui  eftoit  couucrt,  à  mon  aduis,  de 
velours  ctamoifys  le  Seigneur  de  Mourcont ,  aufli  de  velours  cramoify,  fourre 
de  martres-,  Mcflirc  C^r^/M^rZJ/fo^cnharnachcdcharnois  de  drap,  charge 
de  campancs, dorées  ;  Meflire  Htrtrd  deDigtnne  fon  frerc ,  couucrt  d'orfeuenc  ; 
Mcflirc  Ic*n  de  Guifitlle  couucrt  de  menu-  voir  *i  Mcflirc  pbtlippes  de  Uhm,  ',\.itm<ni. 
houllc  de  velours  noir,  à  larmes  d'or  bordées,  lequel  auoit  fur  la  croupe  de  *4,t 
Ton  chcual  vnc  croix  de  Sainû-  André  de  velours  cramoify.outre  pluficurs  autres 
Chcuahcrs  6c  nobles  hommes  qui  ioufterent  ;  mais  il  ne  me  fouutcnt  de  leurs  ha- 
billcmcns }  comme  de  Meflire  cUudt  de  Rochebaron  >  Mcflirc  Prcflrc-Vaft,  Louys 
de  Chcualarti  lequel  Louys,  comme  on  me  dit,  rencontra  h  durement  aucc  le  » 
Chcualicr-au-cignc,  qu'ils  fc  portèrent  tous  deux  par  terre,  les  cheuaux  fur  leurs  tmm[ 
corps,  tels  à  tourner, qu'il  leur  fut* force  6c  à  l'vn  6c  à  l'autre  ,  d'abandon-  eoatmtatg, 
ncr  les  louftes  pour  ecluy  iour  :  Aufli  ioufta  vn  Chcualicr  ,  nomme  Mcflirc  ^/làMr, 
Ican  de  Bremcttes,  6c  Ican  de  Chaflau,  autrement  Benetou,  vint  luy  6c  Ces  couucm 
gens  enherminez  *,  qui  crioit  reine  pour  toyc*-.  6c  aufli  ioufta  Ican  dcMaflil- 
les;  6c  fit  cliacun  du  mieux  qu'il  peut ,  comme  il  arfiert  *  en  rcl  cas.  c'/ 

Au  demeurant,  comme  la  Ioullc  fut  achcucc,  ic  n'en  fçaurois  parler  :  Car  ic  *aPPartia« 
m'cnallay  là  où  le  Banquet  dcuoit  eftrct  auquel  lieu  ic*  trouuay  cinq  portes  *  Tifméitn,t, 
à  pafler ,  auantquc  vinfle  iufqucsen  la  Salle  j  6c  à  chacune  porte  il  y  auoit  des  ^fA(^'lIca,, 
Archers  ordonnez  pour  les  garder ,  6c  des  Gentilshommes  aucc  eux  pour  recon-  /«»  cW»"» 
noiftre  les  gens ,  6c  eftoient  les  Archers  veftus  de  robes  de  drap  gris  6c  noir ,  6c  les  à'  cudt-M 
Gentilshommes, de fatin  gris 6c  noir  i6c pareillement  tous  ceux  qui  feruirent  lc^"*""' 
Banquet  ;  les  Chcualicrs.de  drap  de  damas-,  les  Efcuyers.de  fatin }  les  Varlets,dc 
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drap  de  laine,  de  chacun  cftat,  à  grand  nombre,  tous  gris  6c  noirs,  pourec  que  "  DrH,it 

ce  font  les  couleurs  dudit  Duc.  La  Salle  qui  cftoit  grande  &lpaticufc,fut  tendue  ^"w"^'^ 
dctapiflcnc  fort  belle,  en  laquelle  eftoit  rcprcfcntéc  la  vie  ,  aucc  les  myftcrcs  noif- 
d'Hercules,  fort  richement  &  bien  parce-,  outre  quoy,  eftoient  en  iccllc  Salle 
trois  tables leuecs  Se  couucrtcs ,  dont  l'vnc  eftoit  à  potences,  6c  l'autre  conte- 
noitla  plufpartdc  la  grandeur  de  la  Salle;  la  troifiefme  eftoit  la  moindre  des 
trois,  dons  cy  après  s'enfument  les  entremets;  à  fçauoir,  ceux  qui  eftoient  mis 
deflus:  Pour  à  quoy patuenir,iccommcnceray  à  la  table  qui faifoit potences, 
pourec  que  ledit  Duc  y  eftoit  aflis.  Le  premier  entremets  fut  mis  au  bout  d'iccl- 
1c table, qui reprefentoit vnc  Eghfccroiféc,  vérifiée  *,&  faite  de  fort  gentille  •<"'/*-  ém 
façon ,  en  laquelle  il  y  auoit  vnc  cloche  fonnant ,  6c  quatre  Chantres  qui  y  chan-  °™ccHe  TItr*' 
toicnt,  &ioiioient  des  Orgues,  quand  leur  tour  venoit,  comme  vous  oirez.  Le 
fccondfutvn  petit  enfant  tout  nudfurvnc  roche,  lequel  piflbit*dc  I'cauë  ro-  ••iiettofc 
fc  continuellement,  6c  fut  fi  bien  aflis,  que  la  nef  d'argent  où  l'on  met  l'au- 
mofnedudit  Duc,fctrouuaiuftcmcntencét  endroit-là,  tellement  qu'il  l'em- 
plit toute  de  ladite  caucrofe.  Le  troifiefme,  fut  vnc  carraque  ancrée  *  de  ces  -"««pli: 
marchandifes,  que  tels  vai fléaux  ont  couftume  de  porter,  garnie  de  perfonnages 
tenans  la  forme  de  Mariniers,  les  vnsmontansenlahune,  Icsautrcs  ioUans  6c 
gnmpans  fur  les  cordes, les  autres  tenans,  comme  par  manière  de  porter,bagucs*  *  »i  bagage» 
d'vnlicu  à  autre  \6c  ne  me  fcmblc  point  qu'en  la  plus  grande  carraque  du  mon- 
de, il  y,  eut  plus  d'ouuragcs,  &  de  manières  de  cordes,  &  de  voiles,  qu'il  y  en 
auoit  en  celle-là ,  à  prendre  grandeur  pour  grandeur.  Le  quatriefmc ,  eftoit  vnc 
fort  belle  fontaine,  dont  la  plus  grande  partie  eftoit  de  voirrc*,&  le  furplus  *nt.nut 
cftoitde  plomb ,  de  fort  bel  ouuragc  ;  car  il  y  auoit  des  arbrifleaux  fort  petits ,  de 
voirre,  des  feuilles  &  fleurs  fi  *nouucllement  fairesque  mcrueillcs;&  l'cfpace  *  »Vjli  4m 
de  tout  l'artifice  eftoit  ainfi  qu'vn  petit  pré  clos  de  roches  remplies  de  Saphi-  c°mmeûft»- 
itrins* ,  6c  d  autres  cftrangcs  pierres  s  6c  au  milieu  d  iceluy  vnpctit  Sainct  André  «« ,  frc. 
tout  droit,  ayant  fa  croix  deuant  luy  \6c  par  vn  des  bouts,  deflus  la  croix ,  foxtoic  * -/- SaPbl" 
Ja  fourccd'vnc  fontaine ,  bien  vn  grand  pied  de  hauteur ,  laquelle  rechcoit  *  de-  %/  retomboit 
dans  le  pré  par  fi  fubtile  manière  ,  que  l'on  ne  fçauoit  ce  que  1  eau  en  deue- 
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non  j  6c  n'eftoit  autre  chofe  toutesfois,  que  de  la  claire  cauc  de  fontaine. 
A  la  féconde  Table,  qui  cftoit  la  plus  longue,  choit  premièrement  vn  Paftc, 

■-/.envie  dedans  lequel  il  y  auoit  vingt- huit perfonnages  vifs*  ,ioùans  de  diucrs  inltru- 
mens ,  chacun  quand  leur  tour  venou ,  comme  ic  diray.  Le  feeoni  entremets  di- 
cellc  Table,  cftoit  vn  Chaftcau  à  la  façon  de  Lufigncn  ,fur  lequel ,  au  haut  de  la 
maiftrefle  tour,  cftoit  Mclluûne,  en  forme  de  ferpent;  duquel  Chaftcau, par 
deux  des  moindres  tours  fortoit ,  quand  on  vouloir ,  de  l'eau  d'orenges ,  laquelle 
romboit  és  foftez  d'iceluy.  Le  troifiefme  fut  vn  Moulin-à-vcnt,  haut  cflcuéfur 
vnc  motte,  fur  le  plus  long  volant  duquel  il  y  auoit  vnc  longue  perche,  audeflus 

*  j/.Tenoic  dclaquellc  cftoit*vnc  Pie,&:dcsgensàrcntourdctous  cftats  ay  ans  arcs  fie  arba- 
lcftrcs ,  qui  tiroient  à  la  Pie  -,  6c  me  fcmbla  à  voir  cette  manière  de  faire,  que  ce- 
ftoitvn  meftier  commun  de  voir  toutes  gens  tirer  à  la  Pie.  Le  quttrufm  fut  vn 
Tonneau  pofé  comme  au  milieu  d  vn  vignoble,  dans  lequel  il  y  auoit  deux  ma- 
nières de  brcuuagc,  dont  l'vn  cftoit  doux  6c  bon ,  6c  l'autre  cftoit  amer  &  mauuais 
(  ce  qui  me  fembla  rcprcfcntcr  la  fubftance  bonne  6c  mauuaifc  )  6c  fur  ledit  Ton- 
neau cftoit  aflis  le  perfonnage  d'vn  Ours  fort  richement  vcftu,  lequel  tenon  en 
fa  main  vn  breuet ,  dans  lequel  il  y  auoit  en  eferit ,  JVni  es  vent  fi  en  peux.  Le 
ttnqmcfme  futlarcprc(cntationd'vndcfert,ainii  que  d' vnc  tetre  inhabitée  ,datu 
lequel  il  y  auoit  vn  Tigre  mcrucilleufcmcnt  bien  reprefente  au  vif,  lequel  Tigre 
fc  combartoit  à  l'cnconrre  d'vn  Serpent.  Le  fixiefme  fut  vn  homme  Cwuage, 
monté  fur  vn  cheual ,  faifant  manière  comme  d'aller  par  pays.  Le  ftftufmt  fut  vn 
perfonnage  d'vn  homme  qui  d'vnc  perche  battoitvn  but  (Ton  plein  de  petits  oy- 
fcaux,&  prés  d'eux  en  vn  verger  clos  de  treilles  de  rofiers,  fait  fort  gentiment, 
il  y  auoit  vn  Chcualicr  &:  vnc  Dame  aflis  à  table  ,lefquelsmangcoicnt  les  enfil- 
ions, dont  l'vn  battoit  le  builTon  ,&  monftroit  ladite  Dame  au  doigt  qu'il  y  tra- 
uailloit  en  vain ,  6c  y  perdoit  fon  temps.  Le  bnitiefme  fut  vn  fol  monté  fur  vn 
Ours ,  qui  cftoit  entre  plufieurs  montagnes,  &diuerfes  roches  chargées  degre- 
fil  ,& de  glaçons  pendans.  Le  nenfniefme  futvn  Lac  cnuironné  de  plufieurs  Vil- 
les 6c  chafteaux,  dans  lequel  il  y  auoit  vn  nauirc  à  voiles  leuez  ,  toufiouts  na- 
geant parmy  l'eau  à  par  foy. 

En  la  troifiefme  Table,  qui  fut  la  moindre,  il  y  auoit  vnc  manière  de  foreft 
d'Inde,  dans  laquelle  eftoient  plufieurs  beftes  d'eftrange  façon,  qui  d'eux  m:f- 
mes  fcmouuoicnt.  Le  fécond  entremets  d'iccllc  Table  futvn  Lion mouuanut- 
taché  à  vn  arbre ,  au  millicu  d'vn  preau,  &:  y  auoit  auprès  le  perfonnage  d'vn 
homme  qui  battoit  le  chien  dcuantlc  Lion.  Le  troifiefme  &  le  dernier  entremets 
aflis  fur  les  Tables ,  fut  vn  marchand  partant  par  vn  village,  portant  àfoncol 
vnc  hotte  plaine  de  toute  manière  de  merceries. 

Or  pour  deuifer  de  la  manière  du  feruice ,  6c  des  viandes,  ce  feroit  longue  cho- 
fe à  raconter, &  aufli  Tauois  tant  ailleurs  à  regarder,  qu'à  peine  en  fçauroisx 
deuifer  au  vray  ,mais  de  tant  me  fouuicnt  que  chacun  plat  fut  feruy  de  quarante 
quatre  manières  de  mets.  Les  plats  de  Roft  eftoient  portez  fur  chariots  tous  cftof- 
fez  d'or  ,&  d'azur,  peints  à  la  deuifedudit  Duc , comme  l'ay dit.  En  icclIeSallc, 
au  plus  près  de  la  Table,  il  y  auoit  vn  grand  &:  haut  Buffet  chargé  de  «iffellc 
d'or  6c  d'argent, 6c  d'autre  matière, comme  pots  de  cnftal,&  de voirrcgirms 
d'or,&:  de  pierreries,  fort  gentiment,  &  richement,  6c  n'approchoit  aucun  de 

^^J^"'  ce  Buffet  plus  auant  que  les  gardes  *  de  bois,  qui  y  eftoient  faites,  finon  ceux 


*  «.'  muraii! 


*  *!.  cacher 
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blonschcucuxlacouuroicntpar  derrière  iufqucs  aux  rcins,&:  fur  fon  chefellc  pot- 
toit  vn  très  riche  chapcau,&  cftoit  enuclopéc  comme  pour  mucer*cc  qu'il  appar" 
tenoit ,  d'vnc  feruietc en  manière  de  volet  bien  délié ,  6c  eferiteen  pluficurslicw 
de  lettres  gregeoifes  violettes,  en  fort  gentille  façon  ,6c  iettoiticcllcimigep»1 
la  mammcllc  dextre  de  l'hypocras  tant  que  le  fouper  dura  :  Auprès  d'elle, «i 
tirant  contre  le  Buffet  il  y  auoit  vn  autre  pillier,non  pasfiefleuéqucccluyq«l 


PAR  MATHIEV  DE  COVCY.  669 
fouftcnoit  la  fufditc  image  mais  qu.  cilo*  vn  peu  plus  large,  en  manière  d'vn 
hourt  fur  lequel  cftou  attache  à  vue  chaifne  de  fer  vn  fort  beau  Lion  tout  v.f,  en 
f.gnc  d  cftrc  le  gard.cn ,  Se  le  deffenfeur  d'icellc  .mage,  &  contre  fon  pilhcr  eftoie 
clcmcnvnc  targe  de  lettres  d'or  ;  Ne  touchez,  à  Uiu<Umt.  A  peine  fus-,eaflbuuy 
de  regarder  toutes  ces  chofes,  quand  ledit  Duc  de  Bourgongnc,  la  Duchcfle ,  Se 
toute  la  noble  compagn.e  eurent  cfté  *  parmy  la  Salle  en  ifgrand  nombre  qu  à 
peine  fe  pouuo.t  on  tourner,  l  vn  pour  l'autre, &  toutesfois  ne  me  fcmblc  t',1 
pas  que  ic  me  fufle  çneques  trouue  en  compagnie  de  tant  de  gens, où  il  y  eut 
moins  de  valets  quil  y  en  auoit  là:Et  cft  bien  à  fçauoir  qu'ils  mirent  aflez Ion- 
guement  a  v.Ctcr  les  entremets  auant  qu'il  s'afleiflent.  Au  refte  il  n'eurent  jmercs 
demeure  la ,  que  quatre  ou  etnq  ours*tap.flcz  &  bien  mis  à  point,  qui  efto.ent  or-  -  4  ûcg« 
donnez  pourecuxqui  ne  voudraient  point  s'aflèoir  à  tablc.furcntaufli  toft  plams 
d  hommes  &  de  femmes ,  dont  la  plus  grande  part  eftoient  deguifez ,  Se  non  con- 
ncus  ;  &c  tant  en  fçay  qu'il  y  auoit  des  Cheualicrs  Se  des  Dames  degrandc  ma.ftfn 
qui  eftoient  venus  de  loing  les  vns  par  mer ,  &  les  autres  par  terre ,  pour  voir  cet- 
te refte,  dont  il  s  eftoit  publié  degrandes  nouucllcs.  Apres  que  chacun  cutaflez 
regarde  les  entremets  du  Banquet ,  Se  l'ordonnance  de  la  Salle ,  les  Sc.gncurs ,  Se 
Maiftrcs-dHoftel  qui  conduisent  la  befongne  viient  l'ordonnance  de  l'aflïet- 
tc ,  qui  fut  en  parue  telle  que  ic  diray .  Au  milieu  de  la  moyenne  Table  qui  faifoit 
comme  vnc  potence,  s'affit  ledit  Duc  de  Bourgongnc,  Se  auprès  de  luy  à  fa  main 
dextre  la  DamoifcllcdcBourbon,fillcduDucdcBourbon;puisleDucdcClc- 
ues,ncueu  dîiccluy  Duc  de  Bourgongnc;  la  Damoifcllc  de  Raueft.n ,  niccede  la-  **T«  X* 
ditcDuchcflc  de  Bourgongnc, &  femme  de  Mefllre  Adolf  dcCleucs^la  Du-  J,Umn,L 
chefle  de  Bourgongnc  ,  Se  la  Dame  de  Charny.  A  la  main  fcncftrcdudit  Duc 
fut  placée  la  Damoifcllc  d'Eftampcs,  fille  du  Comte  d'Eftampcs  ,1e  Comte  de 
Saint  Pol ,  la  Dame  de  Bcuurcs ,  femme  de  Mcflîrc  Antoine  Baftard  de  Bourgon- 
gnc,lc  Seigneur  de  Pons,&  la  Chanccllicrc  de  Bourgongnc;  telle  fut  l'allictte  de 
la  Table  dudit  Duc, fie  plus  n'y  en  eut.  A  la  grande  &  féconde  Table  fut  aflïs  le 
Comte  de  Charolois,lc  Comte  d'Eftampcs, UciXwc^ieUlfi  de  Clcucs,Mon- 
ficur  leande  Cotmbrcs ,  ncucu  de  ladite  Duchcfle,  le  Seigneur  dcFicnncs,^»- 
totne  Baftard  de  Bourgongnc,  le  Comte  de  Henrncs*,  le  Comte  de  Boncan*,&  1''.%°™' 
tant  d'autres  Cheualicrs  &  nobles  hommes  mellczauec  le  grand  nombre  de  Da-  "  °U"n 
mes  Se  de  Damoifellcs  ,  tellement  que  les  Tables  eftoient  pleines  ic  d'vn  coite 
&  d'autre:  Pareillement  à  la  troifiefmc  Table saflirent des Efcuycrsfc  Damoi- 
fellcs cnfcmble  Se  ainfi  furent  ilsaflisfic les  Tables  fournies  ;  &  les  Cheualicrs  fie 
Gentilshommes ,  qui  de  la  conduite  fe  mclloicnt,  alloient  pafcdcuanr  les  Tables, 
pour  voir  Se  regarder  que  tout  fut  conduit  félon  qu'il  cftoit  ordonné  :  Si  furent 
aflis  les  Princes  Se  Dames  fie  toute  cette  noble  compagnie.  Maisilcft  temps  de 
deuifer  des  entremets  viuans.mouuans,  Se  allans  par  terre  qui  furent  conduits, 
Se  dcmonftrez  en  la  manière  qui  s'enfuit. 

Premièrement,  fi  toft  qu'ils  furent  appaifez,  Se  afleurez*  ;  fur  la  principale  *-/.aflii 
Table,  en  l'Eglife  (qui  fut  le  premier  entremets  )  fonna  vnc  cloche  très- haut,  Se 
après  cette  cloche  ccflcc,  commencèrent  trois  petits  enfans  d'Eglifc  *  ,auccvn  *«'de  chœat 
Teneur  vnc  tres-douce  chanfon  ;  quelle  elle  fut  ic  n'en  fçay  rien ,  mais  il  me  fem- 
bla  que  c'eftoit  vn  plaifant  *  Btntdtctté ,  pour  le  commencement  du  fouper.  **/.  agréable 
Apres  que  ceux  de  l'Eglife  curent  fait  leur  dcuoir  au  pafté*  ,quicftoitlcprc-  •c.ftvivm, 
micr  entremets  de  la  longue  Table,  vn  Berger  iouad'vncmufcttcfortnouuel-  T.*?*! 
lement*.  Après  ccla.ilncdcmcuragucresqucparlaportcdcl'entrécdclaSallc  "  £e£tu! 
entra  vn  cheual  à  reculons,  richement  couucrt  de  foye  vermeille, fur  lequel  fonem 
eftoient  aflis  deux  Trompettes  tournez  dos  contre  dos  Se  fans  (clic,  vcftus  de  iour- 
nades  *  de  foye  grife  fie  noire,  ayans  des  chapeaux  en  leurs  telles ,  Se  porrans  faux  *  -/  »T*q>>« 
vifages  *  Se  les  mena  Se  ramena  ledit  cheual  allant  toufiours  à  reculons  tout  le  icimif' 
long  de  la  Salle,  au  millicu  de  laquelle  ils  ioùercnt  dc  leurs  Trompettes  vnc 
batturc  * ,  8é  fut  conduit  iceluy  entremets ,  Se  tous  les  autres  par  quinze  ou  feize  *  «'  ™<  cb«- 
Cheualicrs ,  vcftus  de  robe  de  la  liurce. 


maJc 

Pppp  llj 


Digitized  by  Goo&I 


670  Histoire  de  Charles  VII. 

A  presque  cet  entremets  duchcual,toufiours  ainfi  reculant,  fut  palTé,  alors 
commcnça-l'on  dans  l'Eglifc  de  ioucr  des  orgues  fort  doucement  i  &  quand 
l'Eglifc  eut  achcué,  dedans  le  Paftéfut  ioué&fonnc  d'vn  cornet  d'Allemagne 
fortcflrangcmcnt.  Nctarda  gueres  après ,  que  la  grande  porte  ne  fullowicrrc 

*  m'  lutin     par  laquelle  faillit  vn  monftrc  ou  luiton*fort  cftrangcmcnt  défiguré  j  car  il  eftoit 

*  t;/i  à  d,t.  depuis  le  faux*cn  bas,  comme  les  iambes  Se  les  pieds  d'vn  griffon  vclu&àgrands 
depuis  l'en-  ongles ,  &c  depuis  le  faux  en  amont  en  forme  d  homme  ;  il  cftoit  vcftu  de  fove 
droit  du  ven-  vcr(jc>^*r0yC  dc  blanc ,  d' vnc  iacquette  iufte  *,  Se  le  chapperon  tenantenfem- 

*  <,u  >■  stfUt  blc  ;&  auoit  cftrangc  barbe ,  &  vifage.&portoit  à  fes  mains  deux  dards,  &vne 
\uRe'ico  \  targc  i&furfatcftcil  auoic*vn  homme  droit  cflcué,  les  pieds  deflus,  lequel  fc 

à  \i  °e?'  fouftcnoit  aucc  les  deux  mains  fur  les  cfpaulcs  dudit  monit  rc ,  lequel  cftoit  mon- 
-w.pottoit   téfurvn  fanglicr  grand  Se  mcrucillcux,  qui  cftoit  très- richement  couucrt  de 
•«/  lercrte-  foye  vcrdc ,  fuiuant  l'habillement  *  duditmonftrc ,  qui  me  fcmblaeftrc  vnfort 
ment         cftrangc  perfonnage  ;  puis  quand  il  eut  fait  fon  tour  autraucrsdclaSallc,ihcn 
retourna  d'où  il  cftoit  venu.  En  l'Eglifc  fut  recommencé  Se  dit  vnechanfon 
très  bien  Se  très  doucement  ;  Se  après  le  chant  de  l'Eglifc  cclTé ,  il  fut  ioùc  au 
Pafté  d'vn  luth,  d'vn  douçainc,  auecvn autre  inftrument concordant; laquel- 
le chofe  il  fit'trcs-bon  Serres- doux  d'oiiyr.  Au  bout  de  la  Salle, fur  la  porte  il  v 
Vb'f&T      auo'c  vn  gran^  hourt  * ,  fur  lequel  fut  îoiic  l'Hiftoirc  de  Iazon ,  comme  vous 
oyrez  i  deuant  lequel  hourt  il  y  auoit  vne  courtine  de  foye  verde ,  qui  gar- 

*  empefehoit  doit*qu'on  ne  vift  ce  qu'on  y  faifoit,  iufques  au  temps  de  ftinc  :  Apres  que  les  en- 

tremets ,  que  i'ay  dits ,  furent  palTcz  Se  veus ,  fonnerent  derrière  lcfd  tes  courti- 
nes,furie  fufdit  hourt  quatre  clcrons  vnc  batturc  fort  hautement  ;  &  ficoft  que 
la  batturc  fut  achcuèc ,  les  courtines  furent  tirées ,  Se  fut  veu  là  Iazon  arme  de 
toutes  armes  fort  gentiment  &:  richement ,  l'cfpèc  ceinte,  &  la  lanceen  fa  main, 
ayant  à  fon  col  vn  targon  pendu  à  la  mode  d'Efpagne,&:  bien  reiTcrabloir  hom- 
me d'armes,  au  dire  d'vn  chacun  :  Ledit  Iazon  fc  promenoir  par  iccllc  place,  en 
regardant  tout  autour  de  luy , comme  s'il  fuft  venu  en  vne  terre  toute  cftrangc, 

*  m  in,  à  (on  regard:  puis  il  s'agenouilla,  Se  regarda  dcuerslc  Ciel  ,&lcutvnbrcf  *  le- 
tn«l«u«      qUC|  \ic<jéc  luy  auoit  baillé  quand  il  partit  d'auprès  d'elle ,  pour  aller  conque 

rir  la  Toifon  ;  Se  à  fon  rcleuer  de  genoux  ,  il  vid  venir  à  l'cncontre  de  luy  de 
grands  Se  horribles  boeufs  ,lcfqucls  luy  vinrent  courir  fusi&auffi  toll  ledit  la- 

*  «/.  prit      zon  mit  *  fa  lance  en  fa  main  y6c  s'appointa  pour  combat  rc  ces  cfpouucntables 

belles,  lesquelles l'adaillircnt  de  mcrucillcufe  force; ce  qu'ils  firent  en  maniè- 
re ,  que  c'cfloit  arfreufe  chofe  à  les  voir  ;  car  ils  icttoient  feu  Se  flamme  parlcnez, 
Se  par  la  gorge  -,  &cjp dit  Iazon  fcdcffcndoit,&:  les  combatoitaucc  fi  belle  grâ- 
ce ,  que  tous  difoienc  qu'il  auoit  bonne  contenance  d'homme  de  bien ,  &  de  fa- 
çon ;  cette  bataille  dura  longuement ,  tant  que  ledit  Iazon  ictta  fa  lance  à  ren- 
contre des  feux,  Se  mit  la  main  à  l'cfpèc  ;  Se  lors  en  fc  combatant  il  luy  fouuinr, 
que  Mcdcc luy  auoicaucrcsfois  donné  vnc  phiolc  remplie  de  certaine  liqueur, 
feruant  à  ce  que,  par  le  moyen  d'iccllc,  il  pourroitfubiugucr,  marrer,  &:  dom- 
pter lefdits  bœufs,  &cftcindrc  leur  ardent  feu,  qui  grandement  luy  nuifoit;  fi 
•ârinftant  leur  ictta-t'il  de  cette  liqueur,  Se  preftement*  le  rendirent  Se  foufmirent ces 
•le rideau  tire  boeufs ,  comme  mattez  &:  vaincus  ;  ainfi  fut  la  courtine  *  retirée,  Se  le  myftcte, 
quant  àccachcué.  Après  ce  myflcrc  fut  ioiiécn  l'Eglifc  des  orgues, ainfi  com- 
me le  long &l'cfpacc  d'vn  motet, &toll  après  fut  chanté  au  Pa  lié  par  trois  dou- 
ces voix,  vne  chanfon  tout  au  long,  laqucllcfc  nommoit  Li  f*»utg*rdt  itmtvu. 
Par  la  porte  où  les  autres  entremets  cftoient  venus ,  après  que  l'Eglifc  &lc  Pi- 
lle curent  ioùé  chacun  quatre  fois.il  entra  vn  cerf  mcruetllcufcmcnt  grandie 
beau  ,lcqucl  cftoit  tout  blanc ,  Se  portoit  de  grandes  cornes  toutes  d'or ,  &  cftoit 
couucrt  d'vnc  riche  couucrturc  de  foye  vermeille  ;  félon  mon  aduis,  demis  icc- 
luy  cerf  cftoit  monte  vn  icunc  fils,  âgé  de  douze  ans  .habille  d'vnc  robe  courte 
de  velours  cramoify ,  ayant  vn  petit  chaperon  noir  découpé  fur  la  tefte ,  vue 
chauffe  noire ,  Se  gentiment  chauffé  de  foulicrs ,  Se  fc  tenoit  ledit  enfant  à  deux 
mains  aux  cornes  dudit  cerf  fort  gentiment  j  Se  à  l'entrée  de  la  Salle  conunen- 
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çalcditcnfant  le  dcflusd'vnc  chanfon  fort  haut &:  clair ,&  ledit  cerf  luy  tenoit 
la  Teneur,  fansauoir  autre  perfonne ,  finon  l'enfant,  &:  l'artifice  du  cerf,  Se  nom- 
moit-on  lachanfon  qu'il  difoit,  Je  ne  vu  U  ftrttUe:  En  difant  cette  chanfon  ils 
firent  leur  tour  pardeuant  les  tables ,  Se  puis  s'en  retournèrent  ;  Se  me  fcmbla  ce- 
luy  entremets  bien  bon,  Se  volontiers  vcu.  Apres  l'entremets  de  ce  blanc  cerf, 
les  Chantres  dirent  vn  motet  en  l  Eglife  ,&  après  fut  iode  au  Pafté  d'vn  luth 
auce  deux  bonnes  voix  ;  ainfi  l'Eglifc  Se  le  Parte  faifoient  touiiours  quelque  cho- 
fc  entre  deux  entremets.  Sur  lehourtoù  l'Hiftoirc  de  Iazon  ioiioit,  commen- 
cèrent vnc  batturc  les  quatre  clerons  qui  auparauant  auoicnt  ioiic  -,  & après  leur 
batturc  achcuée  on  tira  la  courtine ,  Se  là  fut  vcu  Iazon  fc  promenant ,  Se  emba- 
ftonne  comme  à  l'autre  fois  ;  puis  foudainement  luy  vint  courir  fus  vn  hideux 
ferpent  &mcrucillcux,  ayant  la  gorge ouucrtc  &:  béante,  les  yeux  &:  les  nari- 
nes ouucns& effrayez, qui  par  grande  partie  de  fes  conduits icttoit  du  venin 
puant,  &vn  feu  cfpouucntablci ledit  Iazon  fc  mit  en  deftenfe  fort  bien,  &  en 
bonne  manière,  &  faifoient  le  ferpent  Se  l'homme  fi  bon  deuoir,  que  ce  fem- 
bloir  aigre  baraillc,fans  myftcrc*;&  pour  l'aflouuiflcmcnt  de  leur  bataille  Iazon  *  c.f  i  d„t, 
luy  iettafalanec, &puis  le  combatoit  de  fon  cfpéc;&:  tint  manière  de  fc  rertou-  ,ou,«,e'>on  ' 
uenir  d'vn  anneau  que  Medéc  luy  donna  à  ce  propos,  lequel  anneau  il  monftra 
prcftemcntaulcrpcnt.dontil  fc  rendit  vaincu  *;&  ledit  Iazon  frappa  tant  de  •«/.»*incueor 
ion  cfpcc,  qu'il  luy  couppa  la  tefte  deuant  tous ,  puis  luy  arracha  toutes  les  dents, 
Se  les  mit.ee  me  fcmblc.en  vnc  gibecière  qu'il  portoit;  Se  fur  ces  entrefaites  fc  re- 
tira la  courrine,&:  cefla  le  my  Ibère  pour  cette  fois.  En  1  Eglifc  fut  loiié  des  orgues, 
Se  après  au  Parte  louèrent  quatre  Mcncftrcux*,  de  flûtes  iapres  quoy,  par  le  plus  •  A.  Mene- 
haut  de  la  Salle  partit  d'vn  boutvn  dragon  tout  ardent,  lequel  vola  la  plufparc  ft"c,> 
delà  longueur  de  la  Salle  en  l'air,  &pafla  tout  outre  les  gens,  qu'on  ne  fecut 
ce  qu'il  deuint.  Apres  le  dragon  fut  chante  en  l'Eglifc  encorcs  vnc  fois  }&  après 
au  Paftè  louèrent  les  Aueugles,  de  vielles ,  Se  aucc  eux  vn  luth  bien  accordé  ;  Se 
chantoit  aucc  eux  vnc  Damoifcllc  de  l'Hoftcl  de  ladite  Duchcflc,  nommée 
.PjyW//r,dontlachofencvaloitpaspis.  Apres,  à  vn  des  bouts  de  la  Sallc.cn 
haut,  partit  en  l'air  vnheron,  lequel  quand  îlfutapperccu,  fut  refenè  de  plu- 
sieurs voix,  i  guifc  de  Fauconniers,  fie  de  gens  de  déduit,  en  criant  a  l'agutt,  à 
Cagutt;  Se  tantoft  partit  d'vn  autrecoin  vn  faucon,  qui  vinttouppicr  Se  prendre 
fon  vent  pour  monter  le  héron  ;  d'vn  autre  coin  partit  vn  autre  faucon ,  lequel  ve- 
noit  de  li  grande  roideur,  qu'il  ferit  le  héron  fi  rudement  qu'il  l'abatit  au  milieu 
de  la  Salle  :5e  après  la  criée  faite,  futapporté  audit  Duclchcron,  &:  prefenté  à 
fa  table.  En  l'Eglifc  il  fut  chanté  encores  vnc  fois,  Se  après  au  Parte  ioiiercnt 
trois  tabourins  enfcmble ,  vnc  tres-ioyeufe  chanfon .  Sur  le  hourt ,  après  ces  cho- 
fcs.fonncrcnt  les  quatre  clerons  pour  la  troificfme  Se  dernière  fois  ,Sc  leur  bat- 
turc  achcuée,  fut  tirée  la  courtine,  Se  là  fut  vcu  Iazon  armé  Se  embaftonne, 
comme  Tay  dit,  deuant  lequel  il  y  auoit  de  pris  Se  de  liez  les  deux  bœufs  qu'il 
auoitfubiugucz  &:  mattez,  à  vnc  charrue,  laquelle  il  tenoit  Se  gouucrnoit  en 
guifc  de  Laboureur,  Se  faifoit  tirer  Se  aller  en  obeiflance  deuant  luy  les  deux 
bœufs  deilus  dits;  puis  quand  il  eut  parce  partyaré&:  labouré  la  terre,  il  aban- 
don nafes  bœufs  Se  fa  charrue,  Se  prit  les  dents  qu'il  auoit  arraché  au  ferpent,  Se 
les  femaparmy  la  terre  qu'il  auoit  labourée,  ainfi  que  luy  auoit  dit  Medéc,  qui 
en  cette  matière  l'auoit  confeillé ,  &  félon  ce  que  ledit  Iazon  partoit  en  auant ,  ca  ' 
parfaifantlon  myfterc  ,  lcfditcs  dents  fourdoient *  ,Se  en  nailloitdcs  gens  ar-  fe!cuoi« 
racz&  embaftonnez  ,quifc  regardoient  l'vn  l'autre,  &:  puis  s'entre- couroienc 
fus  fifelonncufcmcnt  .qu'ils  s'entre- faifoient  couler  le  fang;  Se  enfin  fetenoienc 
les  vns  aux  autres, &:  chéoient  tous  morts:  Et  quand  Iazon  fut  au  bout  du  champ, 
il  fc  retourna  ,  Se  vid  cette  mcrucillc  (  car  encorcs  duroit  la  bataille  )  Se  il  tint  vnc 
manière  tres-affeurec  j  Se  preftement  qu'ils  fc  furent  tous  abbatus  Se  tuez  deuant 
luy ,  fut  retirée  la  courtine  ;  Se  en  ce  poinct  finit  ce  qui  touchoit  le  fuicl  de  Iazon. 
L'Eglifc,  pour  aftouuir&  parfaire  fon  ordonnance,  toiia  encorcs  vnc  foisdes  or- 
gues &:  la  fin  de  fon  myfterc  -,Se  après  au  Pafté  fut  fait  vnc  charte  qui  glatirtoic*  '«/.giapiUbit 
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c  n  manière  de  petits  chiens ,  6c  à  la  fin  en  manière  de  leuriers ,  6c  hoiioient  valctj 
de  chiens  6c  hraconniers ,  qui  fonnoienc  détrompes  en  iceluy  Paftc ,  comme  iMj 
euffenc  efte  dans  vnc  foreft  :  6c  par  iccl  le  charte  fut  aflbuuic  6c  parfaite  toutelcn. 
trcmifc  tant  du  Pafté  comme  de  l'Eelifc.  Amlï  furent  palîcz  6c  monftrcz  tous  les 
entremets  6c  pafletemps  mondains  d'iccllc  fefte.  Si  eft  bien  befoin  de  venir  &en- 
trer  en  la  matière  principale ,  6c  la  vraye  caufe ,  à  mon  aduis ,  de  cette  haute  Fc 
ftc,&  de  cette  noble  &  grande  aflcmbl  ce  :  Vray  eft,  qu'après  toutes  ces  choies 
pairécspar  la  porte  où  les  autres  entremets  edoient  venus,  entra  mainteuantvn 
grand  Géant ,  plus  grand  fans  nul  artifice  qu'homme  que  ic  veille  oneques  ,d'vn 
grand  pied  i  ecluy  Géant  cftoit  vcftu  d'vne  longue  robe  de  foyc  vertc,royéc* 
en  pluficurs  lieux ,  ayant  fur  la  tefte  vne  treque*  à  la  guife  de  SaraGn  de  Grenade, 
6c  en  fa  main  il  portoit  vnc  grande  &  grotte  gui  farme  à  la  vieille  mode,  &  de  (a 
main  dextre  il  tenoit  6c  conduifoitvn  Eléphant  houiTé  6c  couucrt  de  foyc,  fur 
lequel  il  y  auoit  vnChafteau,  dans  lequel  il  y  auoit  vnc  Dame,  en  guifede  Re- 
ligion ,  ou  réduite  à  deuotion  ;  cette  Dame  cftoit  veftuë  d'vne  robe  de  latin 
blanc  fort  fimplemcnt faite,  pour  monftrcr  la hautefte de  fa  nat(Tance,&  le  no- 
ble  lieu  d'où  clic  cftoit  venue,  6c  par  dclîus  iccllcrobecllc  auoit  vn  manteau  de 
drap  noir ,  dont  clic  cftoit  fimplemcnt  affublée  * ,  en  lignifiant  fon  dueil  &  Ton 
'  aduerfité,&  auoit  fa  telle  couucrtc  6c  atournec  fort  doucement  *d'vn  blanc 
couure  chef,  à  la  guife  de  Bourgongne ,  6c  de  renclufe  *  ;  laquelle  lî  tort  qu'elle 
entra  dans  la  Salle  ,6c  qu'elle  vid&choillt  la  noble  compagnie,  qui  lots  cftoit 
là,  comme  neceflaircment  embefongnee,  dit  au  Gcant  qui  la  menoit,cequi 
"  s'enfuit*  :  Géant  ieveux  cy  arrefier  :  Car  ie  voy  noble  Compagnie  :  Uqw&t  m 
faut  farter  :  Géant  ie  veux  (y  arrefter  :  Dire  leur  venx  &  remonftrer  :  Cbtjèfù  dut 
bien  efire  ouye  :  Géant  ie  venx  cy  arrefter  :  Car  ie  voy  noble  compagnie.  Quand  le 
Géant  ouyt  ainfi  parler  la  Dame  à  luy,il  la  regardoit;  6c  toutesfois  il  n  arrc/la 
point  iufques  à  ce  qu'il  vint  deuant  la  Table  dudit  Duc  ,6c s'aflcmblcrent  plu- 
ficurs gens , s'efmerueillans  quelle  Dame  fc  pouuoit  cftrc ,  6c chacun defirant de 
l'ouyr,cllc  y  mettoit  bien  peine  poureftre  ouye }  6c  fi  toft  que  fon  Eléphant  fat 
arrcftc,cIlccommcnçafa  complainte,  6c lamentation,  à  voix  pitcufc& féminine; 
6c  au  vray  dire  fa  manière  6c  requefte  ne  fembloit  point  faite  fans  grande  necef- 
fité ,  dont  après  s'cnfuiuit  la  Propofition  ;  6c  quand  le  Géant  ouyt  parler  la  Daae 
à  luy ,  il  la  regardoit.  La  lamentation  de  noftre  merc  fainte  Eglifccftant faite, 
vinrent  grand  nombre  d  Officiers  d'armes,  dcfqucls  &:  le  dernier  d'eux  cftoit 
Toifon  d'or,  Roy  d'armes , lequel  portoit  en  fc  mains  vnPhaifantcnvic,orac 
d'vn  riche  collier  d'or,garny  de  pierres  fines,  6c  de  perles ;cV  après  iceluy  Toi- 
fon d'or  vinrent  deux  Damoifcllcs;c'cft  à  fçauoir  DamoifcllcTf/W,  fille  Ba- 
ftarde  dudit  Duc  de  Bourgongne,  &  Ifibeau  de  Neufchaftel,  fil  le  du  Seigneur  de 
Montagu  adextrées  de  deux  Chcualicrs  de  la  Toifon  d'or;  c'eft  à  fçauoirle  Sei- 
gneur de  Crequy,  6c  Mcflàrc  Simon  de  I.alain  :  En  telle  ordonnance  vinrent  les 
Officiers  d'armes,  le  Roy  d'armes,  &  ce  Phaifant  iufques  deuant  ledit  Duc  ;  où 
après  auoir  fait  la  rcucrcncc,  ledit  Toifon  d'or  parla  a  iceluy  Duc  en  cette  ma- 
nière :  Très-haut ,  &  très -put jfant  Prince ,  &  mon  tres-redouté  Seigneur,  voyez  icy  les 
Dames  qui  très- humblement  fc  recommandent  à  vous;&  pour  ce  que  c  eft  U 
couftumequi  a  efté  anciennement  inftituèc, qu'es  grandes feftes  &  nobles Af- 
femblccs,onprcfentcaux  Prince*&  Seigneurs,  &:  aux  nobles  hommes  lcPaon, 
ou  quclqu'autre  noble  oyfeau ,  pour  faire  des  vœux  vtils  &  valables  ;  pour  cefuict 
on  m'a  cy  cnuoyé  aucc  ces  deux  Damoifcllcs ,  pour  vous  prefenter  ce  noble 
Phaifant,  vous  prians  que  le  veillez  auoir  en  fouucnancc.  Ces  paroles  cftans 
dites, iceluy  Duc  prit  vn  bref  *cfcrit,  lequel  il  bailla  à  Toifon  d'or  dit  cou: 
haut  :  le  voue  à  Die»  mon  Créateur,  à  la  glorieufe  Vierge  Maria  aux  D**ts,0 * 
Phaifant ,  que  te  firay  ,  ey-  entretiendray  ce  que  ie  baille  par  tfirit  ,•  6i  preftement 
prit  ledit  Toifon  d'or  le  bref,  6c  le  leuttouthaut,  dont  la  teneur  s'enfuir. 

le  voue  à  Dieu  mon  Créateur,  tout  premièrement ,  &  à  U  tres-glerituji  t  i^fJ 
M  ère ,  ©■  en  après  aux  Dames  ,é  ah  Phatfant,que  file  plaifirduTres-ChreJhen,&»ts- 
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&fi  ^affaires  de  mondit  Seigneur  le  Roy  eftoient  telles,  qu'il  nf  Hmt  aUer  en  fa  Z  U 

«Il     f        "  !  "  *  CtmmtS  ,  à-  fcruiraf  andit  Saint  lya- 

nnT  î  ^  "i  ri'V^r'S  l"y  ■  >«/»><  }<M  en  per/onne  :  Et  fi  pour  fis 

entreprennent  ledit  Sain  voyagc,,e les  y  accompagntray,dr  m' employer ay  auec  eux \pour 
bcn  f:îfir      '  *9i  CJ'r<ft"r'&  ^tcpouJy/pourieu  que  ce  fia  du 

uerner  fient  en  pa,x&  fturetej  quoy  te  trauailleray  &  me  mettray  en  tel  deJr  de 
m*  p»rt  que  Dieu  &  le  monde  connoiftra  qu'à  moy  n'aura  tenu,  ny  ne  tiendra  ■  Et  S 

Z^a       S4,'V  "  1Uel1*e  V°ye  '*  man,trt  !"  «  fi'tjfauoir  ou 

connoiftre  que  ledit  grand  Turc  au  volonté  tauoir  affaire  à  moy  Ls  à  iorp/  le  pour 
pour  ladite  Foy  Chrefttenne  fiuftemr ,  U  combattra} ,  J  l'atdede  bien  rL-pu  Ct  ?"\ 

Ttrt  T'v  '  A  F  ïl"*Tl9*S'  tt"he  Se^  ,mil  quatre  cent  cinquante 
diccllcplace,  t.ntmanicrcdc  rcfioùyflancc, pour  le  bon  voulo.rdecc  Vœu  Se 

J£  -haAucccntrfP"r"uycdu^cDuc,qucllc  remercia  auec  des  vers  qu'c'lle  *  r  r 

SB  ! I  PrCSCCb  IC  ?rïl  tCpm{°n  E,CPhant' &  ,C  rcmcna  P»  d-™tlcs  125$. 
Tables  en  la  manière  qu  il  cfto.t  venu;  Se  quand  ,c  v.s  la  manière  de  l'entremets,  £»  ^ 
c  eft  a  fçauo.r  l  Eglifc  dans  vn  Chafteau,  fur  vne  fi  d.uerfe  belle ,  ,e  *  arguay  en  ?5t£« 
moy-mefmc  ,  fi  ie  pourrais  comprendre  Se  entendre  ce  que  cela  voulo.t  dire  &  «7 
ne  peux  autrement  entendre  ny  trouuer ,  fors  que  cette  belle ,  qui  nous  eft  cftran- 
gc  Se  d.uerfe  par  deçà  elle  auoit  ammené ,  en  figne  qu  elle  crauaille  8c  laboure 
lur  grandes  &  d.ucrfes  aducrfitez  en  la  partie  de  Conftantinoplc,  lcfquclles 
nous  conno.flons,&  le  chafteau  en  qui  elle  eftoic,û  pet»  qu'on  la  *  pouuo.t  •-/.!« 
porter  de  lieu  a  autre ,  me  fembloit  comme  le  Chafteau  delà  Foy ,  lequel  Chafteau 

i  cau  .CœU.1'  f>aU,UrC$  crcaturcs'fouslaf"biction&danslaferUItudcdes 
lnndc  les,  &  n  y  a  en  icelle  partie  demeure  aucune ,  finon  en  «celuy  Chafteau  de 

ay  >  i  T  r!      '  ^  f°,C  "Ché  à™5 1>Iflc  dc  dcuo«on-  En  ce  rencontre 
cftou  ladite  Dame  conduite  &  menée  par  cegrand  Géant ,  ayant  la  main  armée  : 
tt  me  fcmbla  que  cela  fign.hoit  qucllcfent&  voitapres  elle  vne  grande  quan- 
mè  de  fes  cnncm.s  embaftonnez  Se  armez ,  prefts  pour  la  chafler  hors  du  monde 
silspcuucnr.fiprornptcrcfiftancc.ou  pouruoyance  ny  cftoit  faitepar  lesvrays' 
Catholiques  fes  enfans  ;&  pour  monftrcr  le  mcrucillcux  danger  ,&  lc  doute  en 
quoy  elle  eft  continuellement,  elle  cftoit  montée,  logée ,  &  accompagnée ,  com- 
me ,  ay  dit:  Ainû  s'en  alla  le  Géant  Se  l'Eglife,  &  les  Vœuxcommencetincdc 
tous  coftez.lefquch  s  enfu.uet  cy  après,  pris,*  tirez  fur  ce  que  les  nobles  hommes 
le  vouans  ont  figne  dc  leurs  mains  ,&  baille  par  eferit  au  Rey  d'armes  de  Ut ot fin- 
dor  Et  pour  ce  que  tant  de r  Vœux  fc  faifoient  Se  s'apparcilloicntdcfairc.qucla 
chofc  cutcftemcruc.llcufemcnt  longue  ;  ledit  Duc  fit  crier  par  Toijin-doi,  que 
a  chofe  celTaft  a  tant ,  Se  que  tous  les  nobles  hommes  qui  voudraient  vouer  bail- 
lai ent  le  lendemain  leurs  voeux  audit  Toi  fon- d'or,  Se  il  les  tiendroit  valables 
Se  les  auroit  agréables,  comme  s'ils  culTcntcfté  faits  enfaprcfcncc  Nous  corn' 
mencerons  maintenant  à  dcu.fcr  des  voeux  faits  à  caufe  dc  la  lamentat.on  Se 
pitiedcl  Eghfc&mcfo.t  pardonne, fi  ic  ne  les  mets  fi  b.enparordrcquilap- 
part.cndro.t ,  car  fi  ic  manque  en  quelque  chofe, ccft  par  caufe  d'ignorance, 
Se  pour  ne  Içauoir  pas  bien  ce  que  ic  dois  faire. 
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Suiuent  au  long  tous  les  autres  Vaux ,  folcmnellcment  faits  le  dbc-fotitfm 
Fcurier  mil  quatre  cent  cinquante- trois,  pour  le  fuiet  que  deffus  ,fçAitotr  put 
laCroifade  contre  le  Turc  ;  lefquelles  promejfcs  ,eftans  prtfque  JtmMes  les 
mnes  aux  autres,  on  retranche  icy  >pour n'ennuyer  le  Utleur  de  tant  èt 
redites  :  JMais  on  a  creu  en  mefme  temps  ne  deuoir  pas  obmettre  de  fai- 
re mention  de  tous  ces  vaillans  Chcualiers ,  qui  donnèrent  fi  couragenfcment 
leurs  noms,  &  fe firent  enrooller  pour  vne  entreprife  de  cette  importa»;, 
laquelle  toutes/on ,  pour  conclufton ,  neuf  aucun  ejfètf. 


Le  premier  donc,  qui  après  Philippe  furnomme  le  Bon  Duc  de, 
ene  ht  fon  Vœu ,  fut  le  D  uc  de  Cleues  neucu  du  Duc  :  puis  le  Comtede  Surf 
p*mt,  quien  htautant:&cnfuitclcScigncur^/^,lequclproraitdcnccou. 
cheriamais  dans  leJiû  les  Samedys ,  iufqucs  à  ce  qu'il  eulî  faitfcaccomply  fon 
Vœu  le  Comte  de  cbarolois  hlsdu  Duc  :1c  Comte  tEfimpt  neucu  du  Doc: 
CMfi  de  Clcucs  aufli  fon  neucu:  1  tan  de  Coymbres  :  le  Seigneur  dt  Fichus 
frerc  du  Comte  de  Sainû  Paul  :  Antoine  Baftard  de  Bourgongnc  :  Je  Corn- 
te  de  H  eûmes  (ouplutoft  Homes)  qui  dit  tenir  fa  Comte  de  trois  Scigncun,  a 
a  fçauoir ,  de  l'Empereur  ,&  des  Seigneurs  de  Gucldresfic  de  Licgc  ,1c  Vau du- 
quel Comte  cft  traduit  de  l'AIcmand  en  François  :  le  Comte  de  Bo*«mf:H«  ii 
Ltnnoy:  Antoine  Seigneur  de  Croy,  Comte  de  Port.an  .  premier  Chambel- 
lan du  Duc  de  Bourgongnc , Cheualicr  de  l'Ordre  de  la  Toifond  Or  : yM]  de 
la  Marche:  Pierre  de  Boijf remont  Sieur  de  Charny,  de  Molicnt&dc  Monrrorr 
Cheuahcrs  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or  :  Itou  de  Croy  S' de  Chimay.grand 
Bailly  de  Haynaut ,  Cheualicr  delà  Toifon  d'Or ,  frerc  à' Antoine  de  Cri) Mon- 
tent de  Crequj  Cheualicr  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d  Or  :  Simon  de  Ukm*\- 
gneur  de  Montigny,  Cheualicr  de  1  Ordre  de  la  Toifon  d'Or:  iwè Jj**£ 
Lrf  Baftard  de  Sa.nd-Paul ,  Seigneur  de  Halbourding ,  Chcualicrdcl  Ordre 
de  la  Toifon  d'Or  (lequel  entre  autres  chofes  promet,  de  ne  fc  defiiter  de  Ion 
entreprife, iufqu'à ce  qu'ilaye  en  fa  poflemon  le  Turc ,  mort  ou  vir,)/««J 
d'Auxj  Confcillcr  &  Chambellan  du  Duc  de  Bourgongnc ,  &  premier  Uum- 
bellan  du  Comte  dcCharolois,  Cheualicr  de  l'Ordre  dclaToifondOnlcW- 
gneur  de  Unmor  Confcillcr  &:  Chambellan  du  Duc  de  Bourgongnc : ,  Cha  teian 
de  Thomichon ,  &  de  par  luy  fon  Lieutenant  en  fes  pays  de  Holandc  Le  an« 
&Frifc  .Cheualicr  dcl  Ordre  de  la  Toifon  d'Or  (  qui  fait  fon  Voeu  fous  !c  bon 
plaifirdu  Roy  &  du  Duc:)  Nicolas  Roltn  Chcualier  Seigneur d'Autluinc.Uian- 
cclicrduDuc  de  Bourgongnc  (lequel  à  caufe  de  fon  grand  ange ,  promer  * 
voue ,  d'enuoyer  en  fa  place,  en  ce  Voyage  doutre-mer,  vn  de  fes  en  ans  - 
compagne  de  vingt-quatre  Gentilshommes,  armez  &  montez  comme  u  nw, 
entretenus  à  fesdcfpcnstant&filongucmcntquclcDuc  y  fcrOl«T™ 
Ligne  :  le  Seigneur  de  L*Uin  :  &  MclTirc  Sanjè  *  de  L*Uvi  frères  .tadans _icu 
Vœucnfcmblcmcnt:  cbarUs  de  chulon  neucu  du  Prince  d'Orcngey.ciw 
•  A  Gninu    Rochefort  { qui  nomme  fon  maiftrc  le  Comte  d'Eftampes  :  )  Ieandc 

gneur  de  Bcrgucs  fur  Lczon ,  premier  Chambellan  du  Duc  de  Clcucs  l  ia  >  D 
turc  de  ecluy  -  là  eft  du  dix-  huiûicfme  Fcurier  :  )  M/%*/  de  H  orra  ieign i 
«  4  Bcrguc  BaulTcgincs ,  de  Hondcfcotc,  de  Hezc,  &  Vicomte  de  Berges*  : 
*****  Seigneur  de  Sains  .Capitaine  dcGrauanehcs&dc  Bourbourg  :i  ^ 

gneur  de  Commues  :  Antoine  Seigneur  de  Creueiœur  :  Ie*n  du  Eoi>  ^ 
Hcnncquin  (lequel  voiic,  depuis  le  iour  defon  départ,  de  ne  nungtr,  ^_ 
Vcndrcdy ,  chofe  aucune  qui  ait  reccu  mort , iufqucs  à  ce  qu  il  le  loir  tr  ^ 
bâtant  main  à  main  contre  les  ennemis  de  lafainûc  Foy  ;  &  promet  a  g-*^ 
fa  vie,  d'aborder  la  Bannière  du  grand  Turc  en  vn  combat,  s  il  la pc 
montreconnoiftre  .afin de  larenuerfer  :)  Pierre  Seigneur^  Bt*** 


•al.  Ssncht 
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te  Philippe*  de  Ulâin  voiians  cnfcmblemcnt  :  Thiebaut  *  de  Rougemont  :  lofe  de  »,|  lUUuà 
Haleuutn  Seigneur  de  Prcuucs: fie  Mcflire  Gaules  du  Fofé  (qui  voiienc  cnfcm- 
blcmcnc en  la  ville  de  llflc ,  dans  la  Cour  fie  Salle  du  Duc ,  auprès  de  l'Eglifc  S. 
Pierre:  )  Louys  de  la  Grutlm/è  :  philtpes  Pot  (qui  voua  de  ne  mettre  ,  depuis  le 
premier  iour  qu'il  feroit  party ,  aucune  armure  en  fon  bras  droit ,  &  de  ne  wfleoir 
a  table  les  Mardysiufqu'à  ce  qu'il  fcfufttrouuc  en  quelque  défaite  dii  Turcs» 
au  de  flous  duquel  Voeu,  donne  par  eferit  ,1c  Duc  commanda  au  Roy  d'Armes 
dclaToifond'Ord'cfcrirc,qucce  n'eftoit  point  fon  plaifir,  que  ce  Chcualicr 
vint  en  fa  compagnie  au  faiiiû  Voyage,  le  bras  defarme  i  mais  au  contraire ,  bien 
fie  fuffifammentarme  :  )  Claude  deThoulonton  Seigneur  de  la  Barre  :  Anmine  de  Ro- 
che fin  (  fon  Vœu  en  datte  du  dix-huitticfme  de  Fcuricr .)  Antoine  Roltn  Seigneur  # 
de*  Mcries  (lequel  promet  de  feruir  à  ce  Voyage,  fifonpcreluy  veut  permet-  H^î/a  "!* 
tre ,  fie  fournir  dequov  pour  les  fraiz  :  )  H*ge  *  de  Longueual  Seigneur  de  Vaux 
(  lequel  promet ,  que  «puis  le  iour  qu'il  fera  party  pour  aller  audit  Voyage ,  il  ne  * 
boira  point  de  vin , iufqu  a  ce  qu'il  aye  tiré  du  fang  d' vn  Infidèle  j  fie  adioufte  cn- 
cor,  qu'il  ne  rcuicndra  point  de  ce  Voyage,iufqu'àcc  qu'il  y  aye  efte  deux  ans 
entiers ,  quoy  que  la  compagnie  aucc  laquelle  il  feroit  venu  s'en  retournait  ;  fi  ce 
n'eftoit ,  qu'auant  ces  deux  ans  expirez ,  la  ville  de  Conftanrmoplc  ruft  reprife  fie 
reconquiïc  par  les  Chrcfticns:}  Robert  Seigneur  de  Miraumont  :  ^Antoine  de 
Ray*  Seigneur  de  Fcncu  (lequel  promit,  que  du  iour  qu'il  feroit  party ,  il  ne  fc  *û 
metttoit  à  table  les  Samcdys ,  fie  ne  mangeroit  que  pain  fie  cauc,  en  l'honneur  de 
la  Vierge  Marie,  iufqu'à  ce  qu'il  cuftvculcs  Infidèles  en  bataille  :  )  Guillaume  de 
Vandres  Seigneur  de  Corleron  (  lequel  voua  de  ne  fc  départir  de  ce  Voyage  iuf- 
qu'àccquil  euft  prefente  au  Duc  vn  Infidèle  pris  prifonnier:)  Monfeigncur  de 
Contay,Maiftrc-d'Hoftcl  de  la  Duchcflc  de  Bourgongnc:  Mcflîrc  Geoffroy  de 
Thotjy  Scigneurdc  Mimcurc  :  Mcflîrc  lean  de  Rofimbos  Seigneur  de  Fourincllcs, 
Chambellan  du  Comte  de  Charolois  (lequel  promotdcnc  retourner  au  pays  où 
il  c  11  n  é ,  iufqu'à  ce  qu'il  fc  foit  trouué  en  quelque  Bataille  contre  les  ennemis  de 
la  Foy ,  fie  fur  terre  fie  fur  mer  :  )  Mcflire  Baudm  Domgtnes  Gouucrneur  de  l'Iflc, 
fie  Seigneur  d'Eftrécs  :  Mcflire  Jean  de  Beauuotr:  Mcflire  lean  de  Hingettes  Sci-  f  .  Mf 

Sncur  de  Fretin  :  Mcflire <^Alard  de  Rabodenges*  (la  fignaturedc  fa  ccdulc  cft  Bn« 
uvingtiefme  Fcuricr  1475.)  Simon  Seigneur     cbajltler ,  Confcillcr  fie  Mai- 
ftrc-d'Hoftcl  du  Duc  de  Bourgongnc:  Mcflire  Guy*  de  Srimeu  Seigneur  de  *d.G»j* 
Hombcrcourt:  Mcflire  Jacques  de  Drmghain  (fa datte  eft  du  vingt- dcuxicfmc 
Fcuricr  mil  quatrccentcinquantc-trois:  )  Mcflire chrejhen de Digonnes  Seigneur  ( 
de  Trangcs*:  fie  Mcflire  Erardde  Digonnes  Seigneur  de  Sainct-Souay  frcrcs,"*/'T  ICT8<i 
voilans  cnfcmblc  (Icfqucls  promettent,  s'il  aduicnt  de  fc  trouucr  en  Bataille 
contre  les  In  ridelles,  de  faire  tout  leur  poiTiblc ,  pour  renuerfer  fie  mettre  à  bas 
la  première  enfeigne  qui  apparoiftra  des  ennemis;  fi:  outre  plus ,  Chrejlten  de  Di- 
gonnes vouë,  que  s'il  retourne  de  ce  voyage  en  fanté ,  il  repaflera  par  trois  Royau- 
mes Chrcfticns,  dedans  Icfqucls  il  lignifiera  entreprife,  pour  faire  armes  à  pied  fie 
à  chcual  :  )  Mcflire  Claude  de  Rochebaron  Scigneurdc  Sanurcs  :  Louys  de  Çontay , 
Scigneurdc  Mourcourt:  Mcflire  Antoine  Baftardde  Brabanc  :  fié  Mcflire  Fe- 
dertc*de  Vuitem  (qui  vouent  cnfcmblc:)  fie  Mcflire  fbibffU  Baftard  de  Bra- 
bant  frercdudit  Antoine ,  de  mefmc  que  les  autres  deux  (ils  promettent  cftans 
arriviez  en  Turquie,  de  prier  qu'on  leur  donne  congé  d'cftrclcsAuantcoureurs, 
fie  qu'en  ce  cas  ils  porteront  ï'Enfcigne  de  Noftre  Dame  en  bancrolcs*,  fut  *«/.banm«e» 
leurs  faladcs  ,  ou  fur  les  habillcmens  de  tefte  qu'ils  auront  :)  Mcflire  lojfe  de 
Coennighe  :  Meflirc  lean  du  chajleler  *i  Mcflire  Pierre  Vvajl  de  Saybcdra  (  le-  •«l.c**/r#/»»r 
quel  promet,  s'il  arriuc  Bataille,  d'aborder  la  bannière  ou  figne  du  grand  Turc, 
en  telle  manière  qu'il  l'abaiflcra ,  fie  y  lairra  des  enfeignes  de  fon  exploit  :  )  M  cl" 
firc  Phtliptes  de  la  V  te  futile  Seigneur  de  Mammez  (  lequel  promct^iprcs  cette 
guerre  acheuce , de  faire  le  voyage  de  Icrufalem:)  Jacques  de  Harchtes  (lequel 
vouë  d'aflâillir  les  ennemis  tout  des  premiers  :)  p  terre  de  (J\ftraumont  Seigneur 
delà  Boutcilleric  -.Jean  Baftard  de  Rcnty  ,  Seigneur  de  Clary*,  Confcillcr,  *m\  Ctef 
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Chambellan  ,  &  Maiftrc-d'Hoitcl  du  Duc  de  Bourgongnc  (fa  datte  eftdu 
vingt-hui&icfme  Fcuricr  mil  quatre  cent  cinquante -trois:)  Mcflîrc  Ltcn  de 
tHoujrdu  *  :  Mclfirc  LouysMorel:  phtltfft  de  Noyelle  Chaftelain  de  Langlc  (il 
voue  d'aborder &combatre  le  Turc,  ou  quelque  autre  Prince  infidcllc  iciour 
de  la  Bataille  :)  Guillaume  de  Ctcon  premier  Efcuycr  d'cfcuycric  du  Comte  de 
Charolois  s  ^intowe  de  Lonrnay  Efcuycr  tranchant  du  Duc  de  Bourgonenc 
(lequel  voue, s'il reconnoift  en  vn combat  vn  Roy  infidcllc,dc  luy  donner  vn 
coup  d'cfpée  fur  la  couronne  qu'il  porteroitfur  la  tefte:)  Emard  fl»ww»Elcu\cr 
•  mi  Eichan-  EiTanfon  *  du  Duc  de  Boureongnc  (  lequel  promet ,  à  la  première  Bataille  qui 
fe  donnera  contreles  Infidcïles,d'cftre  auec  la  première  Enfeignc  de  fa  nation  ■  ) 
Jean  Bombait  :  Ucques  de  Vitiers  Efcuycr ,  Seigneur  dudit  lieu,  Efchançon  du 
Duc  de  Bourgongnc  :  Gnitt  d'yzi  aum*  Efchançon  dudit  Duc  :  laques  deMtn- 
martin  Pannctier  :  &  Guillaume  de  Sanx  Efchançon  d'iceluy  Duc  :  &  hem  Je 
Ilâgambâc  Chambellan  du  Duc  de  Cl  eues  (  qui  vouèrent  cnfemble  &  promi- 
rent ,  que  du  iour  de  leur  départ ,  ils  ne  feroient  les  Lundys  de  tout  le  iout  à  ta- 
ble, vn  an  durant  i  &  qu'ils  feroienc  armes  à  pied  &  à  cheual  contre  trois  des 
gens  du  Turc  :  )  Herne  *  de  'JUerudet  Efcuycr  d'efeuyeric  du  Duc  de  Bourgon- 
gnc :  lean  de  Chajfi ,  autrement  Benettn ,  Efcuycr  tranchant  du  Duc  de  Bour- 
gongne  (  lequel  voile ,  entre  autres  chofes ,  que  iamais  la  telle  de  fon  cheual  ne 
retournera,  qu'il  n'aye  veula  bannière  ou  enfeignc  du  Turc  abbarut,  ou  gui- 
gnée :  )  Louys  du  Cheuahrt  Efchançon  du  Duc  de  Bourgongne  (  qui  promet , 
que  dés  lors  que  le  Duc  approchera  a  quatre  iournées  prés  des  frontières 
des  ennemis  de  la  Foy ,  il  ne  portera  chapeau  ny  chaperon  fur  fon  chef , iafqu'à 
ce  qu'il  ait  trouué  vn  des  Infidcllcs,  pour  le  combatte  à  pied,  ou  à  outrance 
ayans  le  bras  droit  nud ,  excepté  le  gantelet:)  lean  de  Satffy  Efcuyer  tranchant 
dcMadamoifellc  d'Eftampcs  (il  promet,  que  quand  il  fera  arriué  à  la  fin  du 
voyage,  il  combatravnlnhdelle  corps  à  corps,  ou  bien  qu'il  fera  la  conquefte 
d'vn  d'iccux ,  pour  en  pouuoir  faire  à  (à  volonté ,  ou  qu'il  demeurerait  deux  ans 
en  la  plus  prochaine  frontière  de  leur  pays:)  Gérard  de  Roufîllo»  Efcuyer  Panne- 
iLUpUm  ^     Monfcigncur  de  Charrolois  :  Englebert* ttorlty  Efchançon  du  Duc  de 
Bourgongnc  (  promet  de  ne  tenir  fon  bras  droit  armé  durant  ce  voyage,  iufqua 
ce  qu  'il  aye  combatu  vn  Sarrafin  corps  contre  corps:  )  F Jf  tenue  de  F-lenttn  Efcuytt 
tranchant  dudit  Duc  (il  voue ,  de  fc  trouucr  auec  la  première  enfeignc  de  fa  na- 
tion, qui  ira  fondre  fur  les  Turcs:)  Roland  de  Dijquemué  :  Robert  Baprd  de  Stmjts 
Efcuycr  trenchant  d'iceluy  Duc  (il  offre  de  combatre  à  outrance  vn  Turc,  à 
pied  ou  à  cheual ,  tant  que  l'vnou  l'autre  foie  vaincu  :)  lean  de  Marjiâes  Efcuycr 
Pannccicr  du  mcfmc  Duc  (  il  promet  d'aller  à  ce  voyage  ,  à  moins  qu'il  foit 
malade  à  l'extrémité ,  &  de  n'abandonner  fon  Seigneur  mfqucs  à  la  mort ,  pour 
quelque  neceflité,  fortune  ,  ou  aduerfité  qui  luy  aduienne:)  Garni  de  Brtme» 
PanncticrduDuc,&Maiftrc  Veneur  de  fon  Hoftel  (il  promet,  qu'au  cas  qu'il 
ne  puilTc  aller  au  voyage,  il  cnuoycra  homme  de  bien  à  fes  dcfpcns,  payé  pour 
vn  an:)  GutlUume  de  Monttgny  Efcuyer  tranchant  du  Comte  d'Ellampes  ( il 
*t'*fikd,r,  vouè^çpxc  dés  l'heure  qu'on  partira  pour  ce  Voyage,  il  ne  ceffera  de  porter  iour 
dcwmure     &  nuit  vnc  pièce  de  harnois  *  iufqu'a  ce  qu'il  aye  eu  affaire  auec  quclqu'vn  des 
ennemis  -,  Se  qu'en  ligne  de  pénitence ,  il  ne  boira  iamais  de  vin  le  Samcdy ,  ny 
nc  couchcra  dans  vn  lift  ,  ny  s'afleoira  à  table  lcfdits  iours  de  Samcdy,  ains 

Su'ilicufncracnccsiours  l.\,&  portera  l'eflaminc,  ou  vcflira  la  hairc,  &  cela 
epuis  le  départ,  iufqu'a  ce  qu'il  ait  accomply  le  Vceu  dcllufdit:)  phhfftsà 
Stcounes-Honnes  Efchançon  du  Duc  de  Bourgongnc  (il  promet,  qu'eftantar- 
riuc  à  quatre  iournées  présdcsSarrafms,il  ne  mangera  point  de  chair  les  Di- 
manches, iufqu'à  ce  qu'il  ayt  combatu  contre  vn  Sarrafin,  &  qu'il  l'ayt  défait:) 
lean  Grtgsm  Efcuycr ,  Panneticr  du  fufdit  Duc  (  voue ,  que  dés  le  iour  qu'il  parti- 
ra pour  aller  audit  voyage,  il  ne  boira  point  de  vin  les  Samedys  tout  Iciour,  vnan 
durant,  iufqu'a  ccqu'il  ayeabbatu  vn  deslnfidcllcs  les  pieds contremont:)^- 
nn  Frujè  (  promet  de  ne  retourner  iamais  de  ce  voyage,  tant  qu'il  trouucrao> 
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en  lieu  ou  par  honneur  il  puilTe  veftir  fa  cotted'armes  s'il  luv  claift  *  P-n  '""»'""• 

laquelle  ,1  auoBfa.te.cornrne.ld.fou,  ?e!on  &  pat  l'ordre  qoi  *  loyauoitefte  ,*1rt*ï 
baille  par  efent.  ^         7  c  «uoient buijf, 

Après  tous  ces  Vaux  faits, comme  i'ay  dit, le  Banquet, qui  fi  longuement 
auo,t  dure  pnt  fin  &  les  nappes  furent  liées,  &  demeura^LcunfuffesS 
dans  la  Salle  :  Quant  a  moy ,  ce  me  fembloit  feintife ,  ou  chofe  fongee  ;  car  il 
ncl£utdf^ 

I  JZ  ' nC  dC  vcrrJc-A,0">qu^<l^nevisplusriendcnouueau 

à  quoy  palier  le  temps ,  mon  entendement  commença  à  femondre  *  9c  mettre  en  .  nmxnct 

auant plufieurs penlees touchantectte  matière.  Premièrement,  ie penfeen  moy  RT  7 

^Sê^û°UmZCm  Tt't  U/«"^^Pcnfe,  qui  pour  foccafion  J» 
caufe  de  ces  banquets  ont  efte  faits  depuis  peu  de  temps;  car  ccttcmanierc*  ■*-"■»* 
de  Chapoclets  auo.t  defia  tres-longuemcnt  duré,  &  fur  cela  chacun  s'efTorçoic  tZSZL 
à  fon  ordre  &  mctto.t  peine  à  fon  tour  de  reccuoir  la  compagnie  le  plus  ha Jte-  UZT 
ment  quil  fc  pouuo.t;  ledit  Ducprincipalcmcntquiauoitfauvnfigrandappa-  .'Ï£SL< 
rc.l ,  court ,  &  afTernb  ce ,  fans  que  ce  fut  au  fubictdcfairc  nopees ,  Su  Allume  ' 
d  autres  Princes, ou  b.endes  feftoyemens d'Eftrangers :  Pour  direlcvrav.iedi- 
fois ,  &  nommois  cette  chofe  là  outrageufe ,  &  déraifonnablc  m.ffion  * ,  fans  y  *  Prof»fion 
fçauoir.ny  trouucr  entendement*  de  vertu ,  fors  *  volonté  de  Prince,  ftnon*  ;clofcde  ■* 
touchant  1  Entremets  de  rEdife*,&les  Vœuxenfuiuif  enconfequencedece-  ïinonbon 
ia;&  encore  me  fembloit  fi  haute  entreprife  trop  foudainement  &  trop  precipi-  P>«S',W«- 
tament  commencée.  Or  en  cette  penfee,  &  imagination  ie  demeuré  fort  longue-  Sj&cn'eoft 
ment ,  &  tant  que  d  auenturc  ie  me  trouuc  auprès  d'vn  Seigneur  Chambellan  & 
bien  pnucdudir  Duc,  auec  lequel  i'auois  alTczd  accointances  de  f.m.liarité, 
&ic  luy  demande  de  cette  chofe, en  luy  rccitantlafantaiGeou*icmufois,&:  .«/  olilettoi, 
Iuy  déclare  tout  ce  que  l'en  penfois;  lors  tout  priuemcnr  il  me  repondit:  Mon 
amy,fçache,  &  te  le  i afferme ,  en  foy  de  Cheualier ,  que  ces  Chapelets  banquets,  & 
feftoyemens  qui  fi  font  menez,,  &  maintenus  de  longue  main,  &  de  plus  en  plus  monter, 
&  acre  m,  n  *  efte  ftnon  pour  U  ferme  emprife  &  fterete  de/France  de  Monfitgneur  le  Duc, 
de  paruenira  faire  le  Jien  en  telle  manière,  comme  il  appert,  afin  que  fans  grand  femblant 
U  puiffe  conduire  l'effet  de  fin  ancien  propos,  lequel  a  efté  &  pouuott  eftre  congneu  par  le 
F  tu  dont  maintenant  il  a  fait  publication  ;  c'eft  a  ftauoir  pour  le  bien  de  la  Chreftienté  uik»*** 
C-  reftftanccdcs  ennemis  de  noftre  foy ,  &  de  pteca  a  bien  monftri  le  grand  defir  qu'il  y  x»<"  v/"- 
auoit,  comme  d'y  enuoyer  &  fiuldoytr  nauires  &  gens-d'armes  très  longuement;  mef-  î££Ëf 
mement  il  y  a  trois  ans  ou  enuiron,  qu'en  la  ville  de  tMons  en  Haynaut,  mondit  Sei-  itmmpëét 
gneur  tint  h  } efte  de  t  Ordre  de  la  Toi  fin  d'or,  &  là  furent  afemblez,  grand  nombre  de 
Cheualters  portans  le  collier  d'iceluy  Ordre;  é-àla  Mefe  en  ce  tour  Monfetgneur  t  Eue/que 
de  Chaalons  Chancelier  d'icege+propofa  en  vn  Sermon  gênerai  la  grande  defilation  &  "A  bàtor. 
U  ruine  en  laquelle  l'Egltfc  militante  eftoit,  en  requérant  les  cheualters  dudtt  Ordre  &  d" 
autres, pour  U  reconfort  d'icelle  noftre  CMcre  défilée  ;&  fur  cette  matière  par  iceux  Che- 
ualters furent  prifes  de  fort  belles  conclufions  ,pour  augmenter  le  fèruice  de  Dieu  ,ejr  pour 
maintenir  U  Foy  ;  desquelles  chofes  mondit  Seigneur  futtoufiours  principal ejmouueur*  *  *L.  fiBitiitmr 
&  le  premier  délibéré  d'y  employer  corps ,  ejr  cheuance  :  Depuis  lors ,  comme  il  eft  certain, 
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•  r ta.  luy  eft  -venue  U  rébellion  de  ceux  de  G  and  * ,  four  laquelle  fubiuguer  *  il  a  de  fondu  du 
•ulémê**,  Untps  £j(  psuoin&par  U  gracedeDieu  tlefivenu  à  fi  bonne  &  honnorable  cenckfm 
!u;5„  que  chacun  fiait  :  Or  eft  ainfi,  que  fendant  ce  temps  le  Turc  m  fait  de  grandes  cbtfa  * 

fur  U  chreftienté,  comme  dauoir  gaigné  Conftantinofle ,  qui  iamais  n'auntreteu  nj  fiuf- 
,,.t  xv&fertviUnnte  fi  grande des meftreans  ,1 Empereur mort* ,& t 'Empire  définit -Ces  chtfi, 
m.  '         ont  toufiours  entamé  le  coeur  de  mondit  Seigneur  &  le*  defir  auferuice du  benttfi  i,fgS 

*  *  f~        Cbrtfti  ur  au  befiin  eft  deu  le  fecours  :  Donc  pour  refpondre  *  cette  demande, fctchetout 

luy  me  fine  n  conduit  cette  befingne ,  &  qu'il  U  démenée  de  longue  main ,  pour  m„ 
temps  de  pouvoir  msnftrcr ,  &  vouer  le  bon  vouloir  &  le  defir  qittl  a  pour  le  bien  fêik 
fjr  le  gênerai  profit  de  la  ChrcHicnté. 

Ainfi  que  ce  Chcualicr  &  moy  parlions, &  deuifions  de  la  caufe,& princi- 
pale occaficm  pour  quoy ,  à  fon  entendement, cette  refte  ic  grande  aiTemblée 
tut  faite }  entrèrent  en  la  Salle,  par  la  grande  porte  quantité  de  torche*, après 
Icfqucllcs  venoient  pluficurs  pcrfonncsioUansdcdiucrsinftrurncns,  commeta- 
bourains ,  luths ,  harpes  -,  ic  après  eux  venoit  vnc  Dame  vcftuë  de  fatin  blancfort 
fimplcmcnt  faite  en  guifcdc  Rcligieufc,  par  façon,  ic  par  deflus  cftoit  habillée 
ic  affublée  d'vn  long  &  large  manteau  de  damas  blanc,  ic  cftoit  atourné  fon  chef 
fort  Amplement  d'vn  blanc  couurechcf.mis  tout  ainfi  qu'à  vnc  chofcfâintc& 
dcuote  appartenoix  ,  fur  fon  cfpaule  feneftre  cllcportoitvn  rollet , où  cftoit  ef- 

•  «i.  Grati  i  cric  en  lettres  d"or  ,  Grâce  D:eu  * ,  fignifianc&monftrant  à  tous  le  nom  de  ccctc 
vu*.****  Dame;  après  venoient  douze  Cheualiers,  chacun  tenant  ic  menanten  fa  main 
^é'ftoient  vnc  Dame  i  les  Cheualiers  furent  *  habillez  de  pourpoints  de  couleur cramoyfi , 
•nunteiux    aucc  des  chauffes  noires,  &:  eftoient  reueftus  de  paletots  *  à  manches,  la  moitié 

gris  &:  l'autre  moiti  é  noir,  de  fatin,&  furent  lcfdits  paletots  bordez  de  feiiilla- 
ges  d'or ,  ic  chargez  d'orfaucrie  tres-richement  ;  ic  leurs  habillemcns  de  telle 
cftoienc  des  chapeaux  de  velours  noir ,  bordez  ic  orfauenfez  comme  Icfljts  pal- 
letots,& eftoient  habillez  de  faux  vifages  d'or,  tenans  chacun  vnc  torche  en 
«rf/.cntamain  fon*poing  ;  les  douze  Dames  furent  habillées  ic  vcftucs  de  cottes  fimplcsdefa- 
en»,    tin  cramojfy,  fourrées  ic  bordées  de  lcticcs  ou  menu  *  vcrd,&  par  dcffusccnc 
y  in  mma~    cotte  elles  auoient ,  en  manière  d'vn  rochet  de  Brabant ,  vn  gentil  habillement 
n/hmmém  Jc  f,  fine  toile  qu'on  voyoit  la  cotte  cramoify  parmy  * ,  lequel  rochet  cftoit  bor- 
ÇmméaM»-  dc(j.vnc  frange aflcz longue  dcfild'orj&ellcsfurcntatoumécsd'vnatourtout 
•■aùaneti    rond,  à  la  façon  de  Portugal ,  tout  blanc ,  dont  Icsbourclctscftoicntcn  maniè- 
re de  ranfes ,  &:  pafToicnt  par  derrière  ainû  que  pâtes  de  chaperons  pour  hom- 
mes ,  de  dehez  voiles  chargez  ic  bordez  ,  ic  pareillement  a  bourelet  dcfdits 
atours  d'orfaucrie  d'or  branlant ,  ic  cfmaillé  fort  gentiment  ;  ic  auoientcolliers 
d'or  aucol.de  pierreries  toutes  parcillcsi&  eftoient  leurs  vifages  couucrtsd'vn 

*  ai.  Toile      volet  *  fi  délié  qu'elles  pouuoicnc  voir  au  trauers ,  ic  on  les  voyoit  par  deffus  : 

Or  pour  mieux  déclarer  ce  que  ic  visd'iccllcs.en  la  manière  que  la  Darne  qui 
conduifoic  les  autres,  fc  nommoit  par  fon  eferit  Grace-Dieu,  chacune  des  au- 
tres portoit  par  cfcritfur  fon  cfpaule  feneftre  fon  nom  en  vnbreuct,  qui  eftoient 
noms  de  Vertus^  ic  par  ainfi  conduifoit  ic  menoit  Grace-Dteu  douze  Vertus; 
laquelle  Dame,  comme  i'ay  dit,  cnfcmblc  fa  compagnie,  vint  parmy  la  Salle, 
iufqucs  au  lieuoùlcditDuc  eftoie  ;&fitoft  qu'elle  vint  deuaat  luy  .elle  s  inc- 
ita, ic  luy  dit  fon  intention,  exprimée  en  huit  vers.  Quand  cette  Dame  nom- 
mée Grace-Dteu  eut  ditfa  raifon ,  ic  achcué  fon  roollct,  ic  monftre les  douze 
Dames  de  Vertus ,  qu'elle  amenoit  aucc  clic,  alors  elle  prit  le  Bref  dont ei  c 
auoit  parlé,  &  le  prefenta  audit  Duc,  6c  luy  mit  dans  fa  main;  lequel  le  bail- 
la incontinent  au  Seigneur  dcCrcquy  ,qui  le  leut  tout  haut,&  contcnoit  e- 
dit  bref  ce  qui  s'enfuit  :  Pource  que  mon  benoift  Créateur  a  ouj  le  Voeu  q*<  {*)v 
lippe  Duc  de  Bourgongnc  Se  de  Brabant,  us  na^ueres  fut  en  prefince  de  «mt*- 
ble  compagnie  ,  &  me  fine  s  plu  fie  ur  s  autres  nobles  hommes  &  vertueux  tWp'Q' 
prefens,toy  enfuiuans  ;  lequel  ton  Vœu,  cnfcmblc  iceux  procedans  de  bonne  viW*» 
font  agréables  à  Dteu,&kU  benoifte  Vierge  UWaric  fa  mere,  qui  m'm^a$Sm 
toute  Chreftienté  deuers  les  Empereurs,  Roys ,  Ducs ,  Princes ,  Comtes,  Barttf, 
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ualiers ,  Efcuyers ,  ou  autres  bons  Chrefltens ,  leur  preftnter  de  par  eux  doute  Lames 
que  t'ay  en  ma  compagnie ,  chacune  portant  le  mm  de  Vtrtu  ;  it (quels  s  eux  *  (jr  toy  *  fi  *** 
voulez,  croire ,  &  continuellement  vfèr  de  leur  confit l ,  vous  viendrez,  à  tonne  11- 
cJorieuje  conclufion  de  vofire  emfrifc ,  qui  moult  pouuott  profiter,  ejr  te  demeurera)  ce 
temps  pendant  auec  vous  ;  &  en  ce  fatfint  acquerrez,  bonne  renommée  par  tout  le  mon- 
de ,tjr  le  Royaume  de  Parada  en  la  fin.  Lequel  bref  cftant  leu  ,  Se  ouy,  ladite 
Dame  nommée  Grace-Dieu  reprit  fa raifon, parlant  audit  Duc,  Se  luy  dit:  Ces 
hautes  douzt  Dames  bailleront  par  efcrtt  leurs  parfaits  noms  ,  le/quels  te  vous  lirayt 
qui  bien  les  garde  moult  platfl  à  Iefus-Chrifl ',  auquel  ie  prie  ,&  au  Satnct  Efirtt  dont 
elles  procèdent ,  de  vous  tonferuenfi  m'en  refîouiray  :  Voicy  la  Foy  que  ie  prefinteray. 
Premièrement  te  vous  prie  or  oyez.  :  De  tous  leurs  brefs  ce  que  lire  m  oynz..  En  fon 
langage propofant , comme  vous  aucz  ouy ,  ladite  Dame  prefenta  la  Vertu  de 
la  Foy,  la  première ,  laquelle  Dame  portoit  ion  breuet  en  fa  main ,  qu'elle  bailla 
à  Grâce  Dieu  leur  Conductrice  ;  Se  pareillement  toutes  les  autres  fe  prcfcntcrcnt 
Se  baillèrent  leurs  brefs,  &  ladite  Dame  les  lifoitj  car  ils  fignirioient  Se  mon- 
ftroient  leurs  noms,  lefquellcs  s'enfuiucnt  par  ordre  ,ainû  qu'elles  fc  prcfcntc- 
rcnt :  t.  la  Foy,  t.  la  Charité,  3.  la  lufttce ,  4.  la  Ras  fon ,  y.  la  Prudence,  6.  la 
Tempérance,  7.  la  Force ,  8.  la  Venté,  9.  la  Largejfe ,  10.  la  Diligence,  II.  iFfle- 
rance,  II.  là  Vaillance. 

Apres  la  prefentation  faite  des  douze  Vertus  fus-mentionftees ,  par  Grâce- 
Dieu,  elle  comme  s'eftant  acquittée  de  fa  charge-,  &ac  heu  c  fon  ouurage,prit 
congé,  en  confeillant&falùantle  Duc  auec  des  vers:  Ainfis'en  retourna  Grâce- 
Dieu,  &laiflalcs  Dames  qu'elle  auoitamences  :  Et  pourec  que  le  myfterc  cftoit 
paracheué ,  leur  furent  oftez  les  breuets  qu'elles  portoient  fur  leurs  cfpaules , 
Se  commencèrent  à  danfer  en  guife  de  Mommeries ,  Se  à  faire  bonne  cherc  , 
pour  remplir  &  racheuer  plus  ioyeufement  la  fefte.  S'enfùiuent  1rs  noms  des  Chc- 
ualiers  et iceûe  iJWommene  ;  le  Comte  de  Charolois ,  le  Duc  de  Clcucs ,  le  Com- 
te d'Eftampes,  Adolf  dcClcucs,Icande  Combrcs*,  le  Baftard  de  Bourgon-  "  Coimitc 
gne,  le  Comte  de  Boucan,  Antoine  Baftard  de  Brabant,  Philippe  Pot,  Philippe 
de  Lannoy,  Chrcfticn  dcDigonnc,  Philippe  Baftard  de  Brabant.  S'enfùiuent  tes 
noms  des  Dames  cttcelle  UVUmmerte  ;  Les  Damoifellcs  de  Bourbon ,  d'Eftam- 
pes ,  de  Raucftain,  les  Dames  de  Bcuurcs,  d  Arfy ,  de  Commincs,  de  N.  des  Au- 
beaux ,  du  Chaftclcr ,  Marguerite  Baftarde  de  Bourgongnc ,  Antoinette  femme 
delean  Boudant,  Yfabcau  Conftainc. 

Tandis  qu'on  dançoit  en  tellcmanicrc,  les  Roys-d'armcs  Se  Hérauts,  auec 
des  nobles  hommes,  qui  furent  ordonnez  pour  l'Enqueftc,  allèrent  aux  Dames 
Se  aux  Damoifellcs ,  pour  fçauoir  à  qui  on  deuoit  donner  &:  prefenter  le  prix, 
pourauoir  le  mieux  ioufté,&  rompu  bois  en  cette  Iournce  :  Or  il  fut  trouue 
que  c'eftoit  le  Comte  de  Charolois  qui  l'auoitgangné  &deferui  :  Si  prirent  les  r.Mu  A 
Officiers  d'armes  deux  Damoifellcs  Princcflcs,c  cft  à  fçauoir  les  Damoifellcs  lom/kt  fmfiH- 
de  Bourbon  Se  d'Eftampes,  pour  prefenter  le  prix,  qui  tut  baillé  par  elles  audit  '^*l,c'm"il 
Comte  de  Charrolois-,  lequel  lesbaifa,commeilcftdecouftumcen  tel  cas,  Se  "'Im' 
fut  crié  Monjaye  fort  hautement. 

Entre  deux  &  trois  heuresaprés  minuit ,  partit  iceluy  Duc  Se  fa  compagnie 
du  lieu  où  le  banquetauoit  cité  fait,  Se  s'en  reuinten  fon  Hoftcl;  après  quov, 
vn  chacun  fe  départit ,  Se  fe  fepara. 

Vous  aucz  ouy  la  déclaration  de  la  fefte  du  Banquet  dontey  deuanteft  fait 
mention,  en  la  fin  duquel  Louysde  Luxembourg  Comte  de  Saint  Paul,  qui  auoit 
efté  à  icelle  ,  fit  crier  Se  faire  à  fçauoir  à  tous  nobles  ,  tant  de  l'Hoftcl  dudit  Ombrajr  //? 
Duc  de  Bourgongnc,  comme  d'autre  part,  que  le  dix-huiticfmc  lourde  Mai  s  v,2"it''£m- 
enfuiuant  il  feroit  vnc  fefte  en  la  ville  Se  cite  de  Cambray  (qui  cii  Ville  d'Empire) 
laquelle  fc  nommeroit  la  f fie  delà  Licorne ,  auquel  iour  il  fcroitluy  quarantième  ^"Jj/u'iï** 
de  nobles  hommes,  montez  Se  armez  chacun  la  lance  &I'cfpée  au  poing,  &iccl-  corne, 
les  cfpécs  feroient  rabatucs,  Se  les  pointes  coupées ,  pour  courre  la  lance  contre  f**££™fl 
autres  quarante  ,quiy  yicndroicnt,ô£  puis  tournoyer  defditcs  efpécs  :  Auquel  fin  m*, 
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iour,  comme  il  auoit  fait  crier  il  Ce  trouua  fur  le  Marche  de  ladite  Citc.où  il  auoit 
faic  taire  vn  parc  grand  6c  fpacicux,  bien  fourny  de  bonnes  lices  de  bois,  luy  qui. 
rame  6c  deux  icfmc  tous  de  fes  gens,  fans  y  cftrc  venu  aucuns  autres  de  l'HoftcI 

dudit  Duc ,  ny  d'autres,  finon  deux  Gentils  hornmes,  donc  l'vncffoitCheualier 
6c  fe  nommoit  Mcfiirc  Waultrc , lequel  eftoic  du  pays  de  Brabant,  affez  ptcj' 
*t**  -  'fi"    de  Louuain ,  6c  portoit  fut  fon  heaume  vn  mohanne  * ,  6c  l'autre  s  appdloir/i,. 
pennache  ^  nUm  :  Quand  ledit  Comte  vid  qu'il  auoic  fait  vnc  grande  dcfpcnfc 

pour  fournir  à  ladite  fefte  ,  &  la  rendre  plus  folcmncllc,  en  pluficurs  manières 
6c  grandes  préparations  pour  les  banquets ,  6c  qu'il  n'y  auoit  aucun  autre  de  tcdq 
u  dhc  d,     Gnon  ceux  delTufdits ,  il  reconnut  aflez  qu'aucuns  auoient  ptis  peine  cnuerslcdjt 
Bêmsmpt  *ft  Duc ,  afin  qu'il  n'y  laillaft  aller  aucun  de  ceux  de  fon  Hoitcl  ;  ce  nonobftantil 
ïtfïw'/ctu,  ncn  monftra  aucun  fcmblant  de  courroux ,  mais  ioyeufement ,  quand  ils  fetrou- 
f.,u  fm  4*    ucrent  audit  Parc,  il  fit  départir  lefdits  quarante ,  auec  les  deux  dont  deflus  cft 
ctm',*4'  "  f*'tc  racnùon ,  &  puis  partirent  l'vn  contre  l'autre,  c'eft  à  fçauoirvingt&vn 
d'vn  collé ,  6c  vingt  6c  vn  de  l'autre  \  6c  en  ce  poinct ,  félon  le  contenu  de  ladite 
*conpt       criée,  ils  coururent  les  lances  ,  où  il  y  eut  de  beaux  horions*  donnez:  ce  qui 
citant  fait,  ils  tournoyèrent  defditcs  cfpccs;  en  quoy  faifant,  ledit  Comte  rut 
«endraits      defarme  en  deux  lieux  *  ,  &  y  fit  grandement  fon  dcuoir:  Carpourccluydcdc- 
dans  il  cutee  iour  le  Prix,  6c  pour  celuy  de  dehors  il  fut  donné  audir  Chcuahcr 
cft  ranger  :  Le  nu  t  ue  dit, que  lacaufe  pourquoy  il  y  eut  fi  peu  degensde  l'Ho- 
ftcl  dudit  Duc ,  ce  fut  au  moyen  du  Comte  d'Ettampcs,  parce  que  durant  la 
*  p *x-  m.  &  gu^trc  de  Gand  ,  dont  cy-deuant  cft  fait  mention  * ,  il  y  auoit  eu  aucuns  rc- 
«i«  mours  *  entre  iccux  Comtes  d'Eftampcs ,  6c  de  Sainû-Paul,  touchant  l'Auant- 

*entioa,'««ia-  garde  de  l'Armée  ;&  combien  que  leur  dit  remours  vint  peu  à  la  connoiûancc 
loofie  du  peuple ,  neantmoins  ils  ne  s'entre-aymoient  pas  l'vn  l'autre  >  6c  toutefois  il 
Viftifim  m.  n'en  arriua  point  de  voye  de  laid ,  parce  que  chacun  d'eux  craignoicdccourroa» 
trtUiCtmui  ccr  ledit  Duc  :  Ce  nonobstant,  iceluy  Comte  de  Sainû-Paul  fit  defoy-meime 
lus*?!*/.**  touûours  grande  chère  i  6c  y  eut  le  iour  de  ladite  fefte  au  banquet  ,quifè  tint 
dans  l'Hoftcl  Epifcopal  de  l'Eucfquc  de  ladite  Cité,  pluficurs  nobles Cheualiers 
6c  Efcuyers ,  Dames  6c  Damoifcllcs ,  auec  les  plus  notables  Bourgeois  &  Bout- 
gcoifcsd'icelle  Cité,  qui  furent  feruis  de  pluficurs  &:  diuers  mets,  tant  de  poil- 
Ions  de  mer ,  comme  d'eaué  douce,  fort  exquis,  grands,  6c  mcrucilleufcmcnt 
gros ,  pource  que  ladite  fefte  efchcut  en  temps  de  Carcfme  i  lefquels  poiiTons ce 
Comte  auoit  fait  rechercher  auec  foin  long- temps  auant,  cfpcrant  qu'à  icellc 
fcftcdeuft  cftrc  prcfcntlcditDucdeBourgongnccnpcrfonne,accompagnéde 
fon  fils  lcComtcdeCharrolois,&:  de  leur  noble  Chcualcricj  6c  eftoit  iceluy 
de  Sainct-Paul  en  grand  dcfirfc  volonté  à  icellc  fefte  de  rcceuoircV  bicntrai- 
ter  Icfdits  Duc ,  fon  fils ,  6c  fes  gens.  Scmblablcmcnt  y  furcntfcruis  de vinsbow 
&  exquis  de  pluficurs  manières,  en  grande  abondance  i  quant  à  l'hypocras,»! 
futquafimis  à  l'abandon,  comme  s'il  n'euft  rien  coufté  :  Et  pour  entrancts y 
futfaitc  au  plusprcsrHift.oiredcMcrlufine,&fcsenfanscn  grands petfonna- 
ges  :  Finalement  ladite  fefte  fut  de  grande  dcfpcnfc  6c  cxcclhuc,à«que ,c 
peuxeonnoiftre  de  la  chofe  ,  &:  fut  grand  dommage  qu'il  n'y  auoit  de  hauts 
Princes  en  grand  nombre  i  car  les  préparatifs  &:  ladite  dcfpcnfc , &  aufli  la 
grande  cherc  ,&:  la  bonne  volonté  qu  y  fit  paroi  ftre  ce  Comte,  le  valoit  bien. 

Pendant  que  ledit  Duc,  auec  les  Princes  6c  nobles  Cheualiers  de  les  payJ» 
faifoicnttcllcsfeftcs  &aflcmblccs,c^  auffi  quil  auoit  intention  de  faire  &ac- 
•r*t.i7i.     complir  le  Vœu  qu'il  auoit  fait  à  fon  Banquet  à  l'Hic,  dont  cy-dcuant*cfl  fai- 
te mention  :  Pour  le  bien  de  fes  pays  6c  Seigneuries  il  traita  le  managedu Com- 
te de  Charrolois  fon  fils  légitime,  &:  d' 7  fjLcl  fille  du  Duc  de  Bourbon ,  quicftoii 
faniepec ,  pour  autantqu'cllc  cltoit  iffuc  de  fa  fecur,  femme  d'iccluy  Duc  de 
Bourbon  ,  6c  par  ce  moyen  eftoit  coufinc  germaine  dudit  Comte  de  Charroloui 
i.i  Dut  d,    les  premières  conuentions  en  furent  faites  dans  la  ville  de  l'Ifle  ,vn  Vcndrcdy 
Zï'd?"»!  vingt &troificfmc iour  dudit  mois  de  Mars,  au  fufdit  an  mil  quatre  cent cm- 
e*'&  udm-  quante  6c trois  j  ce  fait,  il  enuoya  incontinent  vn  Gentilhomme  nomme /«» 
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Btudaut ,  dcucrs  Icfdits  Duc  Se  Duchcftc  de  Bourbon,  qui  lors  eftoient  en  et**** 
Bourbonnois.pourfçauoirficc  fcroicleur  plaifin  lefquels,  quand  ils  ouvrent  '"•>••"■'« 
ces  nouuclles,  en  furent  forcioycux ,  Se  firent  aud.t  Iean  Boudant  de  grands  hon-  ÇSfUÊH 
ncurs&  recclloitc*,  tant  pour  l'honneur  duditDuc,  comme  pour  les  bonnes  «r#*c*w 
&  loycufes  nouuclles  qu'il  lcurauoitapportécs,difans  qu'ils  eftoient  tres-con- 
tcnsdeladitc  Alliance, pourucu  que  ce  fuftlcplaifirduRoy  chartes,  duquclcn  ''"fi"'- 
peu  de  temps  il  s  fçauroient  la  volonté.  *    a"  Pie- 

Aprés  lefdites  Fiançailles  ainfi  faites  ,  le  Duc  de  Bourgongnc  fut  aduerty  m% 
que  l'Empereur  d"  Allemagne,  &:  pluficurs  autres  Roys,  grands  Princes,  Se  Sci- 
Çncurs.tantdcs  marches  des  Allemagncs.commc  fur  les  frontières  des  Infidclles 
f  aifoicnt,&  leuoient  de  grandes  Armées  Se  aflcmblécs  de  gens  de  guerre,  chacun 
félon  fon  poffiblc  :  Et  pour  en  eftrc  micuxâflcuré  il  conclud  d'y  aller  en  perfon- 
ne,  &auparauant  fon  départ  il  délibéra  d'aller  cfdits  pays,  à  pctitccompagnic» 
pour  lequel  fubict  il  partit  inconnu  dcfaditcvillcdcrific.lcvingt-quatricfmc 
iout  dudit  mois  de  Mars.vn  iourdcSamcdy  ,  à  cinq  heures  du  matin  ,Iuytren- 
ticfmc  i  entre  lefquels  il  auoit  feulement  à  fafuitc  de  nom  Se  de  marque ,  Mcfh-  ^'r,dm  Dkt 
rcs  Simon  de  LaUtn,  Pbtltffes  Pot,  Se  Jean  Baftard  de  Rcnty  .Chcualicrs':  II  alla  J.?Zê!"l7- 
ce  mcfme  iour  au  gifte  en  fa  ville  du  Qucfnoy-lc- Comte,  en  Haynaut>&  auoit  twr(~ 
auparauant  fon  départ  ordonné  quclcMardy  cnfuiuant  qui  fut  le  vingt- feptief- 
me  iour  dudit  mois,  il  fut  publié  en  fon  Hoftcl  Se  par  fes  pays,  que  tous  ceux  de 
fondit  Hoftcl  qui  auoient  accouftume  d'eftre  àgages,  quels quilsfuflcnr,fuf-  îw*«JÎ,ï 
fent  rayez  l'cfpace  de  deux  ans  entiers  s  ce  qu'il  fit,  pour  ce  qu'il  luy  fembloit  (Sn 
que  dedans  ledit  temps  il  auroit  bien  fourny  &:  accomply  le  Voeu  dont  cy-dc-  UtTHr"> 
uant  cft  fait  mention  -,  Se  par  cette  ordonnance  il  pouuoit  bien  cfpargncr  nota- 
blement par  chacun  mois  plufieurs  milliers  de  francs ,  qui  cftoit  vnc  grolTc  finan  - 
ce, laquelle  il  auoit  intention  d'employer, pour  accomplir,  Se  paracheuer  fon 
entrcphfcrDcfquellcs  Ordonnances,  quand  elles  furent  publiées,  &que  fon 
départ  fut  fecu , qui  auoit  efte  fi  foudain ,  Se  tenu  fi  fecret,  pluficurs  en  furent 
fort  efmcrucillcz,fpccialcmcnt  ceux  qui  eftoient  aux fufdrts gages  :  Quanta  fes  u,hnt,n„. 
Archers  du  corps,&  autres  feruiteurs  qui  l'auoient  feruy  long-temps ,  Se  aufqucls  mn*  * 
on  dcuoit  de  grands  arrérages  de  leurs  gages  ils  difoient,  que  puifquainfi  on  leur 
vouloit  faire  ce  traitement ,  on  les  deut  auoir  payez  de  ce  qui  leur  cftoit  deu  i  car  —fi  *" 
il  leur  fembloit  que  c'cftoitvneftrangc  congé  donné  ;  mcfme  aucuns  d'eux  di- 
foient,  comme  par  dcfcfpoir,  qu'ils  iroient  feruir,  les  vnsen  Angleterre,  les  autres  '»  nf.rm*,,,,* 
en  autres  marches;  ncantmoins  la  chofe  s'entretint  long  temps,  &:  ne  voulut  à,l*u**i"- 
fouffrir  lefdites  Ordonnances  eftrc  publiées,  iufques  après  fon  départ  fufdit , 
pour  ce  qu'il  redoutoit  &apprchcndoit  les  rcqucftcsd'vn  chacun.  D'iccllc  ville* 
du  Quçfnoy,il  tira  en  toute  diligence  en  fon  pays  de  Bourgongnc,  où  il  auoit 
aucunement  affaire,  &  luy  fembloit  que  de  là  il  auroit  plus  fouucnt  des  nouuclles 
des  Armées,  qu'il  entendoit  que  les  fufdits  Princes  faifoient ,  pour  allerfurlcs  uçmuto 
Infidclles  ;  car  fon  intention  cftoitdc  fc  trouucr  à  la  première bcfongnc.aucc û  d" 

grand  nombre  de  gens  de  guerre  qu'il  pourroit  bien  fournir  &  accomplir  fondit  n^V"»' 
Vœu  -,Se  ordonna  que  fon  fils  le  Comte  de  Charolois  demeureroit  en  fes  pays, 
pour  les  régir,  &  gouuerncr,cn  le  commenantfon  Lieutenant  gênera/.  Orpour^';'"^""*" 
aucuns  affaires  qui  eftoient  furuenus  és  pays  de  Hollande,  iceluy  Comte  de 
Charolois  y  alla  aflez  peu  après  le  départ  de  fondit  perc. 

En  ces  mcfmcs  iours.le  Duc  de  CIcucsncueududitDucpartitd  iccluylicu 
d'Iflc  Se  tira  en  fa  Duché  de  Cleucs  ;  Se  fut  conduit  hors  ladite  Ville  par  le  Com- 
te d'Eftaropcs ,  accompagne  de  grand  nombre  de  Cheualiers  Se  Efcuycrs;  Se  ain- 
fi chacun  tira  en  fa  marche,  fauf  ceux  qui  furent,  Se  eftoient  ordonnez  pour 
eftrc  Se  demeurer  aucc  ledit  Comte  de  Charolois. 

Vous  aucz  ouy  la  manière  &:  comment  ledit  Duc  de  Bourgongnc  partit  de  rtnri,4» 
la  ville  de  l'Iflc,  Se  les  ordonnances  qu'il  fit.  en  intention  d'aller  ci  Allemagncs,  "J?4*  d' " 
ou  il  ciperoit  trouucr  principalement  1  Empereur,  &  plufieurs  hauts  &:  puiuans  t„.&  i„r,. 
Princes ,  afin  de  rcûftcr  contre  les  cntrcprifcsquc  faifoit  le  grand  Turc  fur  la       î"»  >v 
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f,un,f„„, ,  faintc  Fov  Chrefricnnc  :  Si  vous  vcux-ic  vn  peu  déclarer  de  fondit  voyage,  &  w. 
MMrwfaVi  y  cuncrnCnc  de  ce  qu'il  y  befongna  i  vraycft  qu'il  ne  fciournagucrcscn  fondit  pays 
de  Bourgongnc  ;  mais  comme  defirani  fournir ,  fie  parachcucrfoncntrcpnfc,',! 
•f**t.,ftM  t|fa  joufourj  auant  par  Icsvillcsdc  Verne*,  Vauldc, Confiance, Olyuc*,&: 
^vime  pluficurs  autres  bonnes  Villes,  mfqucs  en  la  ville  de  Rafcmbourg*.  Or  cnpaf. 
•Ri-Kcsboorg,  fant  parTny  ccfditcs  bonnes  Villes,  il  fut  par  tout  grandement^  fi  honorable- 
m  Kambone  mcnt  XCcc\it  fie  fcftoy  c  qu'on  ne  pourroit  mieux,  fie  touy  (Toit  par  tout  où  il  paffoit 
"i™'f,h»ïu\i  ac  toutcs  p^  crogatiucs,  comme  d  c'eut  cfté  l' Empereur  en  perfo  nne }  car  ceux  des 
«  oir," *"«  bonnes V  illcs  alloicnt  au  deuant  de  luy  en  grand  honneur  fie  rcuercnccicar  il  ren- 
ttfsfv^c.m  j0jt  jcs  Villes*  aux  bannis,  fie  dcrîrayoicnt  luy  fie  tous  fes  gens:  Ceux  de  ladite 
7tmmSl  ville  de  Verne,  en  laquelle  il  fit  lafcftcdcPafqucs-aoriesdccétanmillcquatre 

le,  »i«  cent  cinquante  fie  trois ,  a  fon  entrée ,  firent  aller  au  deuant  de  luy  auec  eux  de 
MJtok  «Je-  quatre  à  cinq  cent  enfans  au  dciTous  de  dix  à  douze  ans  chacun,  portansvncban- 
"in  b"''""  nicrc  armoyée  des  armes  dudit  Duc,  enans  à  haute  voix,  Viut  Bwg$apt;kcc 

*  '  "tL  firent  ils  afin  de  le  plus  reuerender  *t  fie  qu'au  temps  à  venir  il  en  fut  mémoire-,  & 
en  continuant, à  ion  départ  ceux d'icelle  Ville  leconuoycrcnt  *,c'cftàfçauoir 

•  condu.firru         ^  de  Verne ,  iufqucs  à  vnc  ville  nommée  Bourtcf  -,  de  là  à  vneautre  nom- 

•  eurent  <«  méc Arau.où  ils iurcnt*la nuit,ôe  y  arriucrent  lcfcizicfmc  tour  d'Aunl  enfumant: 
fuient  Dudit  lieu  d'Arau  le  lendemain  ils  allèrent  difncr  à  vnc  place  nommée  Vaulde, 
•*L  Sitck     fie  ccdit  iour  au  gtftc  à  vnc  autre  Ville  nommée  Sirich  *  qui  cft  de  l'Alliance 

des  fufdits  de  Verne  i  par  lcfquclles  Villes  dcffufditcs  furent  faits  à  ce  Ducdc 
grands  prefens,  réceptions ,  Se  honneurs, tant  de  vins, comme  de  poiuons.fc 
dauoincs:II  partit  d'iceluy  lieu  de  Sirich,  fie  allaau  gi  fie  à  vnc  autre  ville  nom- 
•mA        méc  Conftancc,en  laquelle  iceluy  Ducfit*  la  feftede  la  grande Pafques.fc y 
feiourna  cinq  iours  entiers,  où  ceux  de  ladite  Ville  luy  firent  pareillement  de 
grands  honneurs  fie  réceptions,  auec  pluficurs  dons  fie  prefens  de  vins.dauoi- 
ncs,aedcpoiffons;ôe  après  qu'il  eut  pafféen  icellc  ville  Icfdiics  feftes  de  Paf- 
VJmU  «m.  ques,  fie  qu'il  eut  remercié  chacun  des  prefens  fie  honneurs  qu'on  luyfaifoit.il 
en  partit  par  vnLundy  vingt  fie  dcuxicfmc  iour  d'Auril,  après  Pafqucs.Vannul 
un  -  wc       cinquantc  &  quAtrc  >  &  a||a  au  gifle  en  vnc  autre  ville  nommée  Ra- 

1  4  H-    fembourg ,  où  fcmblablcmcnt  il  fut  grandement  fcftoy é  des  Seigneurs  &  Bour- 
geois de  ladite  Ville,  qui  luy  firent  de  grands  prefens  >  le  lendemain  ilpartitdu- 
dit  Rafcmbourg,  fie  alla  au  gifteen  vneautre  ville  nommée  Walczc,  apparte- 
nant à  vnChcualicr  du  pays  nomme  Ucquts  ctomrfes ,  qui  là  Icdcrfraya,  &U 
compagnie;  fie  lequel  continuellement  depuis faditc  Ville ,  l'accompagna  tou- 
•-/.R»gen-  iours  iufqucs  à  ce  qu'il  l'eut  conduiten  la  ville  de  Rafcmbourg* ,  faufqoele- 
sbourg,..,»  jjc  Ducl'cnuoyacnAmbaiTadc  dcucrslcDuc  Louis  dt  BaMiere, ifin  d'au©»  de 
,.fi  R«,»bone      vn  fauf  condujc  ^  pouf  paffcr  fcurcmcnt  par  fcs  pays  t  où  ,i feiournaenfartant 

ladite  AmbafTadc,  certain  cfpacc  de  temps  :  Etallaiccluy  Duc  en  vnc  ville :non> 

•  mm  #M  méc  Oliue  * ,  où  il  fc  tint  ledit  temps ,  en  attendant  le  retour  du  fufdit  hmbM- 
vime         deur,  dans  laquelle  ville  d'Oltuc  iceluy  Duc  fut  grandement  reccu  teftoyc 

par  les  Seigneurs  fie  Bourgeois ,  Dames  fie  Damoifcllcs  d'icelle ,  tant  de  jouîtes, 
comme  de  danfe,  fie  autres  ioycux  cfbatcmcns-,  en  luy  faifant  pluficurs  gran 
prefens  tant  de  vins  fie  auoines,commc  de  poiffons, fie  autres  viurcstfc  en  laque - 
•4/.UUbcné  leil  rendit  à  pluGcurs  bannis  la  Ville  *  :  Et  pour  luy  faire  plus  d'honneur,  ac 
auffi  pour  faire  voir  qu'ils  le  rcconnoifToicnt  par  renommée  fage  &  pru  e  , 
dautant qu'il  y  auoitcniccllcdc grandes diuifions,  queftions,  fi:  rancunes  - 

•  si.  «tndei  tre  des  plus  grands  *  Lignages  d'icelle  Ville ,  fie  que  auparauant  on  n'auoit  ic 
M*r-ni       trouuer  manière  ny  moyen  de  les  mettre  d'accord ,  il  fut  requis  de  n»n«nc> 

Parties  j  fie  de  luy-mcfme ,  auant  fon  depart ,  il  les  remit  en  paix  fie  vnion ,  « 
fit  pardonner  réciproquement  les  offenfes  qu'ils  pouuoicnt  auoir  faites 
aux  autres ,  dont  chacune  des  Parties  fut  bien  contente.  Pendant  que :  ce 
.„  .     ,     fut  en  icellc  ville  d'Oliuc ,  en  attendant  le  retour  du  fufdit  lacques  d  u«r 

•  AmbaiTadeur,  fie  que  ceux  de  la  Ville  lcfcftoyoienc  fie  honoroient ,  comme  vous 
Monibeii««  auczouy  ,1c  Comte  de  Vcrtcmborg*  ,ôe  lcicunc  Comte  de  Mouhart, 
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Sc^XÎSwîÎiSS  °nclc»cnu°y^nt  par  pluûeurs  fois  audit  Duc  en  •  w.  **** 

v/niVoi  i  r  u  p.uf;cn rs  grand,s  r fcns  > unt  dc  vins  >      -  ^mc  dC 

cTunt  Cff"  *,  ?  6,1  dcucrs  IuV  lc  Comte  Eulnch*  en  per-  •vid* 

ÎuftiT n  y  tP,^fiCUr$rf°,S  f0"  fcrUiCC'  rC^UCrant  aud"  Duc,  qu'.Muy 
fô/  î  rCWU.r  Pa£Cr  P/r  f°n  P^5  »  *  dc  v,u"tcr  fa  ^n,c ,  qui  clto  t  feeut  du 
S^M  S*UOyC' *  fuc  dc  gLcrmain  ™d"  Duc  de  Bourgogne ,  &  à  fon  de- 
b  me!?  fi;Prcrcntd:vn"«-bcaucheual,Cn  s'ofrrant  àîonfetuiceauflïhum- 

SSS:  n    A  Y  l  Cf  f C  Vn  dcfcsncucu">ou  bruiteurs.  En  .celle  vUlc 
d  Ol.uclc  Ducd  Authr.ffc  *  cnuoya  vnc  Ambaffade  dcucrs  ledit  Duc  de  Bour-  *  Dacd'Au- 
gonjgnc,  pour  luy  requérir,  qu'a  fon départ  d'iccllc  Ville,  il  luy  plcult  aller  &r 
paflcrparvncûennc  Place  a  deux  lieues  prés,  dans  laquelle  il  Icfcftoyeroit  & 
uy  fcro.t  tres  grande  chere  Or  le  Duc  Louudc  *4*,,r,fus-mentionné,  quand  tf^T* 
.1  apprit  les  nouucllcspat  edeffus  nommé  Iacqucs  d'Ourfcs,  que  lc  Duc  dc  ÎES^S 
Bourgongne  eftou  en  i  celle  marche,  &  qu'il  dcmandoit  paffage,  &  faufeon-  t^TT' 

l^l^TT^  palîage.à^r,: 
ionbon  plaifir      ordonna  a  Ces  Ambaffadeurs  dc  demeurer,  &c  fc  tenir  tou-  -"*f  **/ 
«ours  aucc  ledit  Duc  tant  comme  il  luy  pla.roit;dc  laquelle  chofe  il  fut  très-  'rf'"- 

•oyeux  &  content  :  Pendant  fon  feiour  audit  lieu  d'Oliue ,  vn  Seigneur  nomme 
Eulnch  dc -  Repar  *  ,  cnuoya  fcmblablemcnt  fes  Ambaffadeurs  deuers  ledit  *  Rupen 
Duc,  luy  offrir  fon  fcruicc,  aucc  deux  ou  trois  cent  cheuaux  pour  le  feruir  & 
accompagner  la  ou  il  luy  plairoit aller,  difantquc  ledit  Seigneur  leur  maiftre 
leur  auo.t  charge  de  luy  dire,  &  aulf.de  le  faire  à  quiquifuft  bcl*oulaid;dc- 
quoylcd.t  Duc  de  Bourgongnc  fut  grandement  content,  en  le  remerciant  dc  SZK'ZÏ 
boncœur;&  nedcmcuraguercsquclcd.1  Eulnch dcRcpar  nevinc  en  perfon- 
ne  dcucrs  ledit  Duc  aucc  le  dcffufdit  Comte  dc  Vcrtcmbourg*  &  l'accompa-     Hen  ou 
gncrcnt  toufiours.ufqucs  au  plus  prés  delà  ville  dcRafcmboSrg*:  Or  pourcc  ffjSLh» 
quclcandc  Rcpar  frerc  dud.t  Seigneur,  auoit  lors  vnc  guerre  contre  aucunes  '  R""b»« 
bonnes  Villesdcl  Empire,  qui  cfto.cntiufques  au  nombre  dc  vingt  fix, toutes 
d  vnc  All.ancc  (laquelle  auoit  longuement  duré)  fcquiauoicnt  faitdc  grands 
dommages  les  vnsauxautres.&f,  ,|  n'y  auoit  po.nt  d'autre  guerre  és  marches 
d  Alcmagnç  ,  les  Part.cs  fe  foufmircnt  volontairement  dc  tout  leur  d.fcord  à 
ccqucnordonncro.t&rcfoudroit  ledit  Duc, offransde prendre droift  par  ap- 
po.ntcmcntam.ablc,  ou  par  Iufticc  :  Aufqucllcs  Parties  ledit  Duc  fit  tels  ap- 
pomtemens  ,&  accords  fi  raifonnablcs ,  que  chacune  d'elles  en  fut  contente ,  ôc  ZÏZTfiT 
par  ion  moyen  rut  leur  guerre  apaiféc,  qui  longuement  auoit  dure.  Après  tou-  «7V,»fa< 
tes  ces  chofes  ainfi  faites ,  iceluy  Duc  dc  Bourgongnc  partit  dc  ladite  ville  d  Oh-  t^'JÈT 
uc,lequatr.cfmc.ourdc  May  cnfuiuant,&  le  conuoycrcntccuxd'iecllc  V.llc 
lulqucsau  nombre  dc  deux  cent  cheuaux,  ou  plus,  tous  en  armes  &:  bien  en  m,ft- 
po.nct:Commc  îlcftoitfur  fon  chemin,  vintaudcuantdcluy  lc  Duc  Hubert*  *  All,nt 
d' Autriche, ^mixicc  grand  amour  &  rcucrcncc  le  mena  en  fa*  ville  dc  Guifc-  v'.!*,,?,, 
bourg  *  par  vnVcndrcdy,  au  giftci  il  y  demeura  le  lendemain,  Se  le  Diman-  Vuiinbowg 
çhc enfumant mfqucs  au  difncr.où  il  fut  grandement  bien  feftoyé  &  deffrayé 
luy&  tous  ceux  de  fa  compagnie  ;cn  requérant  audit  Duc,  qu'il  luy  plcuft  fc- 
.ourner  làencores  vncfpacedc  temps;  ce  qu'il  ne  voulut  accepter,  pourcc  qu'il 
dcfiro.t  fort  d'eftre  audit  lieu  dc  Rafcmbourg  *  à  la  Iournéc  qu'il  entendoit  que  '* 
l'Empereur  &  les  Princes  du  pays  y  dcuoient  tcnir;  mais  au  départ  ledit  Duc  Au- 
bcrt*luy  donna  vn  beau  courficr.&vn  bon  chcual  dc  Hongrie,  aucc  vn  Iazc-  *Albm 
ran,&  vnGorgcrin,  luy  requérant  pluficurs  fois  qu'il  levouluft  tenir  pour  fon 
fils ,  &  dc  luy  eferire  comme  vn  pere  à  fon  fils  ;  car  en  tout  il  s'offroit  à  fon  fer  • 
uicc,&leconuoya  bien  dcuxlicucs',iufqucs  à  ce  que  ledit  Duc  dc  Bourgon- 
gnc fut  aficmblé  aucc  le  dcffufdit  Duc  dc  Bauicrc,  qui  auoit  enfa  compagnie 
bien  quatre  cent  cheuaux,  parmy  lefqucls  il  y  auoit  grand  nombre  dc  Chcua- 
licrsimefmc  y  cftoit  lc  Cardinal  dc  Auzembourg  * ,  qui  enfcmble  allèrent  au  iKZlfZ 
dcuantdcluy  rEtordonna  iceluy  Albert  d'Auftrichc  vnc  Ambaffadc,  pour  de  'g 
par  luy  aller &fc  trouucraucc  iceluy  Duc  à  la  Iournce  fus- mentionnée  s  auf-if 
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quels  Ambafladcurs  il  bailla  charge  de  faire  6c  conclure  en  cette  Iourncetout 
ce  que  ledit  Duc  de  Bourgongnc  leur  ordonneroit ,  comme  s'il  y  cftoit  en  pet. 
fonne;  6C  lors  il  priteonge  de  luy,  dudit  Duc  Lomù ,  6c  d'iceluy  Cardinal  & 
s'en  rctournacn  ladite  ville  de  Guifcbourg:  Apres  quoy  ,cc  Duc  Louis  mcnale 
Duc  de  Bourgongnc  ce  mefme  iour  au  giltc  en  vnc  tienne  ville  nommée  Lam- 

•  Lanainguen  binguen*  ,oule  conduifircnt  iceluy  Duc  Loïù  de  Bttncre  cVlc  Cardinal,  iuf. 

ques  à  l'hoftcloù  il  coucha-,  lequel  Cardinal,  pour  cette  nuit,  s'en  alla  gifler 
en  vnc  de  fes  Places,  à  demie  lieue  prés  dudit  Lambingucn;  en  laquelle  Ville 
iceluy  Duc  /  ou .»  feftoya  grandement  le  Duc  de  Bourgongnc  cedit  iour  de  Di- 
manche,  au  gifle ,  le  lendemain ,  &  leMardy  à  difncr,enle  dcffrayaotde  tous 
poinâs  luy  &  fes  gens  ,  &  iceluy  iour  de  Mardy  il  le  mena,  accompagncdc  qua- 
tre cent  cheuaux  (  parmy  lcfqucls  il  y  auoit ,  comme  dit  cft  cy  deffuj,  grmd 
nombre  de  Chcualcric  )  armez  6c  bien  en  poinû ,  iufques  en  vnc  ûenne  ville 
nommée  Raingre,  où  pareillement  il  lcdcftraya;  delà  ils  partirent  toulioursen- 
fcmble.lc  Mcrcrcdy  huiticfme  iour  dudit  mois  de  M  ay  ,&  le  mena  ce  Duc  Lmi, 
•mimxiagol  auec  toute  faditc  compagnie,  en  vnc  ûenne  ville  nommée  I  nglcftac  * ,  où  il  le 
<U<i  logea  en  fon  propre  Hoftcl ,  qui  cftoit  beau  6c  plaifant ,  6C  qui  paroùToit  bien  vn 

Hoftcl  de  Prince ,  où  pareillement  il  le  deffraya  de  tous  poinûs  luy  &  fes  gens  ; 
6c  ceux  de  ladite  Ville  luy  prefenterent  grande  quantité  de  poiflon ,  auec  quatre 
poinçons  de  vin  doux ,  6c  de  la  maluoific  5  lcfqucls  poinçons  ledit  Duc  lia u  ne 
voulut  point fourfrireftre  là  employez  &  confumezjmais  il  les  fit menet audit 

*  Ruivbone   Jicu  de  Rafcmbourg  *  en  l'Hoftcl  d'iceluy  de  Bourgongnc ,  les  deftmant  pour 

fa  bouche, durant  letempsdefonfciourcn  ce  Lieu-la  :  Et  pou rce  que  ledit  de 
Bourgongnc  auoit  cnuoycdcucrs  l'Empereur  ,&  autres  Princes ,  pour  l'çauoir 
quand  ils feroient  audit  lieu  de  Rafcmbourg  ,à  la  Iourncc  qui  y  cftoit  pnfecV 
arreftec ,  6c  qu'encorcs  il  n'auoit  oiiy  aucunes  nouuclles  de  ceux  qu'il  y  auoit  en- 
uoyé  :  Iceluy  Duc  Liuis  de  Bamere  requit  pluficurs  fois  le  Duc  de  Bourgongnc, 
qu'il  vouluft  feiourner  dans  fa  Ville  fufditc ,  en  attendant  cette  rcfponfc ,  x  quoy 
ledit  de  Bourgongnc  ne  voulut  obtcmpcrer,ny  s'y  accorder;  pourec  qu'il  deiiroit 
toufiours  cftrc  à  ladite  Iournéc ,  6c  de  paruenir  à  ton  intention ,  comme  dcûuscft 
dit.  Quand  iceluy  Duc  Louis  reconnut  que  le  Duc  de  Bourgongnc  n'\  Icioor- 
•apprefter  ncroit  point ,  il  Ht  appointer  *  quatre  grands  Vai  fléaux ,  fçauoir  deux  pour  luy, 
&  deux  pour  iceluy  de  Bourgongnc,  &  leurs  gens,  lcfqucls  il  fit  garnir  large- 
ment, &  fournir  amplement  de  tous  viurcs,&  autres  chofcsncccflaircsi  déplus, 
il  accompagna  toufiours  en  perfonne  ledit  Duc  iufques  en  iccllc  ville  de  Rafcm- 
bourg, en  laquelle  ils  arnucrent  tous  enfcmblc  par  cauë,  vn  Icudy  ncuname 
iour  dudit  mois  de  May,  cnuiron  le  Soleil  couchant:  Quant  aux  cheuaux  def- 
dits  deux  Princes ,  auec  la  plufpart  de  leurs  gens ,  iceluy  de  Bauierc  les  fit  men" 
par  terre,  en  les  detfrayant  de  tous  poinfts,  de  leurs  dcfpcns ,  auquel  lieu  ils 
n'arriuerent  iufques  au  Vendrcdy  enfumant, qui  fut  le  dixicfme  iour  dudit  mou: 

Quandccs  deux  Princes  dcfccndircnt  de  leurs  vaifteaux  en  ladite  ville  de  Ra- 
fcmbourg,lc  Cardinal  de  Saind- Pierre  d'Amcrclaut ,  l'Eucfquc de  Pauie Légat 

i'^mfatr..  du  Pape  Jes  Ambafladcurs  de  l'Empereur,  qui  là  rcprcfentoicnt  fa  perfonne, 
ftfti*n  dït,  6c  pluficurs  autres  Ambafladcurs,  allèrent  tous  en  grande  rcuercnce.au  deuant 
bo'n/  dcrditsdcux  Princes  ;  6c  tous  enfcmblc ,  menèrent  le  Duc  de  Bourgongnc  en 
fon  Hoftcl.  Or  combien  qu'iccluy  Ducfcmitfortendcuoir,dcrcconduire,&.' 
de  remener  ledit  Duc  Louu  en  fon  Hoftcl,  neantmoins  il  ne  le  voulut  oneques 
fouffrir;  mais  chacun  iour  qu'il  fut  audit  lieu,  il  accompagna  toufiours  iceluy 
Duc, acralloitvilitcrauflîfainilicrcmcnt  comme  tiç'cuft  cité  fon  frereoufa» 
fils:  Ce  mefme  iour  de  Vendrcdy,  après  que  le  Duc  de  Bourgongnc  eut  dilne, 
lefdits  Cardinal ,  Légat ,  6c  Ambafladcurs  de  l'Empereur,  allèrent deuers  luyea 

fon  Hoftcl ,  pour  exeufer  la  perfonne  dudit  Empereur,  de  ce  qu'il  n'cftoit  p« 
venu,ainfi  comme  il  l'auoitmandéjdeclarans  de  bailler  folutionscVdccilionsdes 

»chof«      caufcs*,pourlcfqucllcs  îlsorfroicnt  audit  Ducdcvcnirpardeucrs  bycnramw 
6c  commencer  la  matière,  pour  laquelle  ils  seftoient  là  aflcmblcz;  dcfq"c  cs 
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offres,  il  les  remercia  grandement, rte  voulant  accepter  qu'ils  vinlTent  par  deuers 
uy;  mais  au  contraire  il  fit rcfponfc, qu'il  cftoit  preft  d'aller  par  deuers  eux  & 
les  Princes  ,cn  tel  lieu  qu'a  leur  plairoit  luy  marquer ,  Se  ce ,  toutes  les  fois  qu'ils 
le  voudroicnt  mettre  *  enfemblc  :  Pendant  le  temps  que  ledit  Duc  de  Bourcon-  *  »*i  Tcmbler 
gne ,  fie  iceux  Ambaffadcurs  cftoicnt  en  ladite  ville  de  Rafcmbourg  ,  il  arnua  en 
cette  Villc-làvnChcualicr  nomme  Mcffirc  Federit  *,  venant  de  deuers  l'Em-  *M* 
percur ,  qui  rapporta  pour  vcntc,quc  ledit  Empereur,  pour  certaines  caufes  qu'il 
J"  j      "c  v,cndro,t  pas  audit  lieu  de  Rafcmbourg  ;  &  pour  ce  il  fut  conclu  par 
les  dcflufdits ,  de  remettre  la  Iourncc  à  la  Sainû  Michel  enfumant,  Se  iccllc  te- 
nir en  la  ville  de  Franqucfort  ;  auquel  lieu  le  fufdit  Empereur ,  Se  tous  les  autres 
Princes,  promirent  de  comparoirenpcrfonnc;  car  combien  que  chacun  deux  F*f*/>  * 
auoit  promis  auparauantd'eftrc  audit  Rafcmbourg  ;  neantmoins  il  n'y  comp.1-  SXfiZU 
rut  perfonne  que  lcfdits  Ducs  de  Bourgongnc  Se  de  Bauierc ,  aucclc  Marquis  de  ' 
Brandcbourg:  Et  pourccqu'iccluy  Duc  de  Bourgongnc  reconnut  cette  nouucl-  Une' 
le  Iourncc  cltrcencorcs  de  longue  attente,  voyant  qu'il  s'cftoit  mis  en  fon  dc- 
uoir,  d'y  cftrc  venu  en  perfonne,  aulîi  qu'il dcfiro.t  retourner  en  fes  pays, pour  ih£fi7& 
y  vacquer  a  lesartaircs.furccqu'onluyauou rapporté  ,quc  les  Anglois  durant  HMi 
lcsTrcfucs,  eftoicntdcfccndusenfcs  Pays  Se  Seigneuries ,  où  ils  auoient  pillé,  F""ftr'' 
dcfrobé,brullé,tué  gcns,pris  prifonniers,  Se  fait  toutes  les  autres  ccuurcs  &  maux 
qu  i  le  commettent  ordinaircmenten  gucrrcjquand  donc  il  entendit  ces  nouucl- 
les ,  il  déclara  franchement ,  qu'il  ne  pourroitafliftcr  ny  cflrc  en  perfonne  à  cette 
nouucllc Iourncc  imaisdeflors  il dclibcradcfa  volonté,  qui  fut  telle,  que  s  il 
plailoirau  fufdit  Empereur  *  d'entreprendre  le  faine*  Voyage,  pour  faire  refi-  'cét  Xmptmr 
ftanc*  aux  entreprifes  des  Infidcllcs,  il  le  feruiroit  en  perfonne ,  Se  n'y  cfpar-  ri 
gneroit  corps,  chcuance.ny  tous  les  biens  que  noftrc  Seigneur  Dieu  luy  auoit  ,îr.Trllï,. 
preftez-,  &s'ilarnuoit  ainfi  qu'iccluy  Empereur,  Se  le  Roy  de  Hongrie  &:  de  Mai.mi- 
Bchaignc*n*ypcuficnt  aller  en  perfonne,  Se  qu'il  y  euft  des  autres  Princes  Ca-  )u»2cÙ'- 
thohques  qui  vouluffent  entreprendre  ce  Voyage,  en  nombre  conucnablc,com-  Ie*/'*  à*  « 
me  en  tel  casapparticnt.il  offroit  de  les  accompagner  en  perfonne,  comme  il  **" 
promcttoit  audit  Empcrcurjpourucu  toutcsfois  qu'alors  que  leditfainft  Voyage  *  Bohème 
fcfcroit,  il  n'auroit*dc  fi  grandes  affaires, que  Dicu,&tout  le  monde  peuft  •ilneluy  far- 
connoillrc ,  que  le  retardement  d'iceluy  ne  feroit  pas  par  (à  faute, qui  luy  feroit  la  uiendf(m 
chofeau  monde  qui  plus  luy  defplairoit  ;  Se  au  cas  qu  'ainfi  il  luy  en  adumt ,  il  of- 
froit  d'y  cnuoycr  en  fa  place  Princc.ou  autre  Seigneur  de  fon  Sang,  accompagné 
de  gens  tels,  &  en  û  grand  nombre,  qu'alors  il  luy  feroit pofliblc:  Aprésqu'il  eut  c^memu 
ainfi  dit  &  déclaré  fa  bonne  volonté,  iceux  Princes  Se  Ambaffadcurs  furent  très-  dJ1'  T"f""' 
conrens  de  luy ,  Se  le  tinrent  pourexeufé  de  n'y  cftre,  ny  d'aller  en  pertonne  à  la-  4.  r£S££ 
dite  Iourncc  de  Franqucfort;  maisccnonobftant,  il  otdonna&  députa  certains  mkVmif0 
AmbalTadcurs.pour  aller  Se  fc  trouucr  de  fa  part  à  icclle  Iournéejaufqucls  il  don  ££5£  a, 
na  pleine  puiffancc&rau&oritc,  de  conclure  auec  ledit  Empereur,  Se  les  autres  fnwtnekM. 
Princes,  en  la  manière  qu'il  l'auoit  déclaré, ou  plus  amplcmenr,  s'il  le  Çrtlottg^jJ^ 
faire.  Au  départ  d  icclle  Iournée,  ledit  Ducfutiuftcmcntprcffé&  requis  par  les  tnktmMtt 
Ambaffadcurs  fufditsdc  l'Empereur,  d'aller  deuers  luy  en  la  ville  de  Ncufuillc ,  '" 
où  il  cftoit  lors,  dequoy  ils  le  follicitoicnt,  afin  de  le  feftoyer,  Se  de  luy  faire  Hn. 
grande  chère  ;  à  quoy  il  ne  voulut  defercr.  Auffi  le  Marquis  de  Brandebourg, 
&pluficurs  des  bonnes  Villes  d'AIcmagnc,  où  il  n'auoit  pas  cfté,  le  prefioient 
fort  de  palier  par  leurs  terres,  afin  femblablcmcnt  de  le  régaler;  fur  lcfqucl- 
lcsrcquellcsil  fittoufioursfes  exeufes  ,  telles  que  chacun  fut  content  de  luy  :  Il 
partitcnfinduditlicude  Rafcmbourg  ,  apprit  fon  chemin  auec  iceluy  DucZ.c**r 
de  B.mure ,  en  fa  place  de  Lanshorg*,où  il  auoit  fait  venir  la  Duchef  fe  fa  femme,  "  ****** 
pour  feftoyer  ledit  Duc  ;  ce  qu'il  fit  fi  amplement ,  qu'on  ne  pourrott  mieux  ;  de 
là  il  lcmcnaparmyfon  pays,  tufqucs  és  Terres  du  Comte  de  Vertembcrg*,  •Voirtembetg 
qui  pareillement  le  feftoya  en  fa  ville  d'Eftocart  *  ,  en  laquelle  cftoit  lors  la  '«  Smgan, 
Comteffe fa  femme,  qui  cftoit  fille  de  Sauoye,  laquelle  reccut  grandement  Se'"  Stuiuà 
honorablement  ce  Duc  de  Bourgongnc;  puis  à  fon  départ  dicclle  Ville,  il  s'a- 
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«  Albert      uançaiufqucs  csPaysdu  Duc  Aubère*  d'Auftrichc,  où  il  crouuacc  Duc 

DuchcfTc  fa  femme ,  qui  en  grande  diligence  &:  honorablement  le  rcccurcnt  & 
feftoyerent  :  Après  tous  lcfquclsdiucrtiircmens&ifcftins  ainfi  faits,  il  fut  con- 
duit îufqucs  à  Balle-,  fie  de  làcncor  mfqucs  à  ce  qu'il  rentraftdans  fes  pays  de 
Bourgongne,&  qu'il  fut  enfeurcté;  cfqucls  Pays  le  feftoyerent  le  Prince  d'O- 
*  rriboorg  renée,  le  Comte  de  Fubourg  *  ,&  pluficurs  autres  grands  Seigneurs,  comrnt 
aufli  les  Bourgeois  6c  Communaucez  des  bonnes  Villes  par  où  il  paffoit. 

Pendant  le  temps  que  le  Duc  de  Bourgongnc  cftoit  au  voyage,  dont cy-dc- 
deuanc  cft  fait  mention ,  lean  de  Luxembourg  Baftard  de  Saint  Paul ,  Seigneur  de 
Dif*nfi*»i.&  Halbourding , &  aucuns  autres  Chcualicrs  de  la  Toifon  d'or, qui  auparauant 
j7gZ™Z°'.  auoycnt  efte  requis, par  l'Eucfquedc  Liège,  d'appaifcr  aucuncsqucftions, qui 
Uii»t«*,&  apparemment,  s'alloicnt  cfmouuoir  entre  ledit  Duc, cet  Eucfquc, &  ceux  du 


ùssmur.  pays,  à  caufe  de  la  Comté  de  Namur,&  que  pour  ce  faire  leur  auoicnt  efte  pro- 
fit      mw  ccrtalncs  grandes  fommes  de  deniers  j  6c  combien  qu'ilss'cnfuflcntacqui- 
L^fi"dt^i  f  •  tcz,&:  que  par  leur  bon  moyen  auoicnt  efte  les  queftions  qui  s'en  pouuoientcnfui- 
intrtt.        urc>  appai(ces  6c  le  tout  mis  en  douccur,tant  entre  iceluy  Duc,cct  Eucfquc,com- 
me  ceux  dudic  pays;  neantmoins  le  fufdit  Eucfquc,  qui  auoit  fait  ces  promeffes 
n'en  vouloit  tenir  aucune  chofe,&  pour  cette  caufe  ledit  Baftard  de  Saint  Paul, 
confiderant  que  cet  Eucfquc  ne  vouloit tenir  fa  promcfrc,i'cnuoyadérîîer,di- 
fant,  que  s'ils  n'cftoicnt  payez  de  ce  qui  leur  auoit  efte  promis,  il  fc  recompenfe- 
roic  fur  le  pays  6c  fur  les  lubicts  de  cet  Eucfque  :  Pour  à  quoy  parucnir  &:  prendra 
peine  de  porter  dommage,  tant  au  fufdit  Eucfquc,  comme  à  ceux  dudit  pays,  il 
fît  grande  aiTemblée  de  gens  de  guerre,  iufqucs  au  nombre  de  dix-huit  cent 
•  Pcncnot     combatans ,  ou  cnuiron  ;  entre  lcfqucls  y  eftoienc  Pcnot  *  ,  Dauid,  kM*  dt 
Longueual ,6c  autres  Capitaines ,  qui  auoienc  charge  de  par  le  Roy  Chtrlts.àzfc 
tenir  fur  les  frontières,  es  marches  de  la  Normandie, contre  les  Anglois; les- 
quels partirent  de  leurfditcs  frontières,  &  furent  iufqucs  en  Haynaut,aiTezprés 
d'vne  ville  nommée  le  Qucfnoy-le  Gomcc,  en  panant  par  pluficurs  terres, & 
Seigneuries  dans  la  Picardie,  &  ailleurs,  de  pluficurs  grands  Seigneurs,  comme 
le  Comte  de  Saint  Paul,&  autres  ;  dequoy  îln'cftoicncpascontens.Orquand 
ceux  de  Liège  furent  aduertis  que  ledit  de  Saint  Paul  faitoit  fi  grande  affcmblce 
de  gens  de  guerre,  mcfmcs  quedefia  il  auoit  6c  tenoit  en  fa  place  de  Halbourding 
aucuns  bons  prifonniers  dudit  pays  de  Liège,  qu' auparauant  ladite alTemblce il 
auoit  pris  dans  le  pays  de  Brabant;lc  tout  du  contentement  d'iceluy  Duc  de 
Bourgongnc  ,  auflî  qu'il  auoit  pluficurs  fois  entrepris, &  pris  peine  de  vouloir 
•laiprifc      prendre  6c  auoir  par  emblée  *  le  chafteau  de  Rocheforc,&  autres  places  dans 
ledit  pays  (car  bien  luy  fembloit  il  que  s'il  y  pouuoitauoir  quelque  bonne  pla- 
ce, que  ce  (croient  grands  dommages  6c  inconueniens  tant  audit  Eucfquc ,  corn- 
ctidini/Uni   mc  a  fon  pays.)  Pour  ces caufcs,&  pour  éuiter  lcfdics inconueniens &domrna- 
f»r  rtntT,m,f,  g«,  ils  trouucrcnt  moy  en  d'appaifcr  ledit  Ba(tard  de  S.  Paul,  qui  cftoit  chef  & 
dtu  Dmeb,jf,  entrepreneur  pour  les  autres -,  tellement  que  de  tout  leur  différend  Icfditcs  Par- 
% '«m*"'  '  t'cs k  fournirent  6c  rapportèrent  à  l'ordonnance  6c  appointement  de  la  Duchcl- 
fc,  femme  dudit  Duc,  du  Comte  de  Charolois  leur  fils,  6c  du  ComtcdEfUm- 
pes,qu'iccllcs  Parties  appointèrent,  fans  autre  débat,  6c  quand  la  foufmiflion 
tut ainfi faite,  iceluy  Baftard  de  S.  Paul,  par  l'ordonnance  &:  commandement 
d'iceux  de  Charolois  6c  d'Eltampes ,  rompit  &  congédia  fon  Ar»éc,&  rcnuoyi 

lcfdics  Pcnot  Dauid,  Artus  de  Longueual ,  6c  autres  Capitaines ,  aucclcursecw» 
chacun  en  fa  marchc.cn  les  remerciant  grandement  dece  qu'ils  auoicntainlicfta 

prefts  à  le  ferutr,&fit  à  chacun  d'eux  de  beaux  dons. 

En  cette  année  il  y  eut  pluficurs  grandes  diuiûons  dans  le  Royaume  d  An- 
V^ÈJ2h    glctcrrc>pourccquelcRoy  Henry,  comme  vous  au  cz  ouy  parcy-dcuant*,ny 
"  cftoit  pas  obey ,  6c  qu'au  gouucrncment  d'iceluy  Royaume  auoit  efte  commis  le 

Ducd'Iorch.quiàtoute  puifTances'cftablilToit&acqueroit  amis  dans  ce  Roy- 
aume- là,  pour  paruenir  à  la  Couronne;  car  à  la  vérité  fon  intention  cftoiidcie 
faire  vn  iour  Roy  -,  auquel  Royaume  s'eftoient  retirez  pluficurs  gens  de  guerre, 
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qui  parleRoy  cW«  de  France  auoientefte  mis  hors  des  pays  dcGuycnnc& 
de  Bordclois ,  quand  il  en  fie  la  conjpcftc ,  dont  cy- deuanc  cft  fait*  mention  1  •  ,„  ti d 
tentant  que  touche  les  petits  compagnons ,  qui  n'auoient  point  d'occupation,  471  «h. 
ils  fcmcttoicnt  fus  audit  Royaumcd'Anglctcrrc,  Se  d'emblée  fouuentcfoisdé-  ******* 
roboicnr  &:  dcftrouffbicnt  les  Marchands ,  Se  autres  gens  qu'ils  pouuoicnt  ren-  'Z),',' 
contrer  à  leur  aduantage  5  tellement  qu'aucun,  finon  en  grand  danger    péril,  /vr-i'w,'. 
n'ofoitallcr  en  iceluy  Royaume,  dcvillc  à  autre;  car  à  cette  heure  lalufticen'y 
auoit  point  de  cours. 
En  la 

fin  du  mois  de  Septembre  de  cet  an  mil  quatre  cent  cinquante  &  qua- 
tre, cbdrles  Comte  d'Eu,  qui auparauant  auoit  cfpoufc  la  fille  du  Seigneur  dt 
Suuufis,  Se  laquelle  depuis  peu  de  temps  cftoit  allée  de  vie  à  trefpas,  cfpoufa  £?*JwÂ 
EUtne  fille  du  Seigneur  &  Anthotng-\cz  Tournay;&rcn  iceluy  Hoftcl  fùrcntfai-  Saue«ie$,«*« 
tes  les  nopecs ,  où  il  n'y  cutgueres  grande  Seigneurie  -,  car  ledit  Comte  ne  voulut  SS"  d  A°* 
pas  fouffrir  y  faire  grande  affcmblée,  ny  cxccffiuc  dcfpencc,  pour  ce  qu'il  ne 
vouloir  pas  qu'iccluy  Seigneur  d  Anthoing  fon  beau  perc  tut  guercstrauailléj 
auec  laquelle  femme  audit  Hoftel  il  coucha  deux  nuits,  Se  après  il  en  partit,  & 
tira  fon  chemin  en  fa  ville  d'Eu,  où  il  fit  faire  de  grands  préparatifs,  pour  en  peu 
détours  reccuoir  laComtcffefafcmmcj  auquel  lieuicclIcComicffcfut  menée 
par  ledit  Seigneur  d'Anthoing  fon  perc ,  qui  fut  accompagné  de  grande  Sei- 
gneurie, tant  de  Seigneurs ,  comme  Dames  &:  Damoifcllcs ,  qui  par  ledit  Comte 
furent  reccus  grandement,  Se  honorablement  feftoyez. 

En  cette  mefmc  année,  après  Se  incontinent  que  lcDucdcBourgongncfut 
retourné  de  fon  voyage  d'Allemagne,  dont  vous  auez  ouy  parler  cy-deuant,  il 
fe  trouua  en  la  ville  de  Neucrs  ;  Se  luy  cftant  là ,  il  fit  fçauoir  au  Duc  de  Bourbo'n, 
Se  à  la  DuchcfTc  fa  femme  .comment  il  cftoit  retourné  de  fon  voyage,  Se  qu'ils 
vinrent, oucnuoyaflcntdcucrsluy, pour  conclure  Se  parfaire  ce  qui  auoit  cfté 
encommencé ,  touchant  le  mariage  de  fon  fils  le  Comte  de  Charolois ,  Se  de  leur 
fille  :  Defqucllcs  nouuclles  iceluy  Duc  de  Bourbon ,  Se  ladite  DuchcfTc  furent 
fort  loycux  en  vne  partie ,  Se  en  l'autre  defplaifans }  car  à  cette  heure  iceluy  Duc 
cftoit  fi  fortopprclfcde  la  maladie  des  goûtes, qu'il  n'euft  peu  aller  en  aucune 
manière  deuers  iceluy  Duc  de  Bourgongne;  pour  cette  caufe  ils  eftoient  tres- 
dcfplaifans:  Mais  il  ordonna  aller  la  DuchcfTc  fafemmcJaComtcffcdcClcr- 
montfilleduRoy  charlts ,  qui  auoit  efpoufclc  Comte  de  Clcrmont,  fils  dudic 
Duc  de  Bourbon  ,&:  de  ladite  DuchcfTc  fa  femme  ifi  y  furentauffile  Duc  d'Or- 
léans, Se  le  Comte  de  Neucrs  ;  lcfqucls  Seigneurs  Se  Dames  furent  reccus  à  gran- 
de ioyc  de  par  ledit  Duc  de  Bourgongne.  Après  qu'ils  curent  parlé  de  cette  ma- 
tière bien  au  long,  Se  que  les  parties  furent  chacune  contente  dcfditcs  alliances, 
ils  conclurent  d'enuoyer  deuers  le  Roy  chéries,  pour  fçauoir  s'il  donncroit  fon 
confcnrcmcnt  à  ccTraittc,  Se  fi  ce  feroit  bien  fon  plaifir  -,  pour  à  quoy  paruenir, 
il  fut  arrefté  ,  qu'on  y  enuoycroit  ladite  Comtcffc  de  Clcrmont ,  pour  autanc 
qu  elle  cftoit  fille  d'iccluy  Roy, comme  dit  cft  cy  deffus;  laquelle  par  l'ordon- 
nancedes  dcffufdits  alla  deuers  luy ,  chargée  de  bons  Mémoires  du  contenu  d'i- 
ccluy Traittc  ,  laquelle  fit  grandement  fondcuoirdcrcmonftrer  au  Roy  le  bien  èSt^Hrk 
qui  en  pourroitaucnir  entre  les  parties,  Se  les  fubicts  des  pays:Et  aprésqu'clle 
eut  dit  &remonftré  fa  charge,  le  Roy  eut  tout  ce  qui  auoit  cfté  fait  en  cette  ma-  c^w,ci«- 
ticre  bien  pour  agréable  ,  Se  y  mit  fon  confentement ,  dont  chacun  fut  fort  u 
ioyeux.  fiUiduD*t4t 

fcn  cette  année  melmc  mil  quatre  cent  cinquante  Se  quatre,  fut  le  Traite  de 
Paix  fait  entre  le  Dauphin  de  France  &:  le  Duc  de  Sauoye  fon  bcau-pere ,  parles 
moyens  du  Roy  Charles,  fcdudit  Duc  de  Bourgongne,  qui  à  ce  faire  prirent 
grande  peine,  lcfqucls  auparauant auoient  eu  de  grandes  queftions,  Se  formé 
des  plaintes  l'vn  contre  l'autre  ;  car  iceluy  Dauphin,  qui  cftoitallié  auec  le  Duc 
deMilan,qu'auparauanton  nommoitle  Comte  de  *  FranchifTe , auoit  defia  dé-  .  F!inciGjut 
truit  Se  btuflé  bien  le  nombre  de  trente ,  tant  bonnes  Villes  comme  Villages ,  au 
pays  dudn  Duc  de  Sauoye ,  lequel  Traité  fut  faic  au  pays  de  Vienne ,  à  telle  con  - 
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dition  qu'iccluy  Dauphin  dcuoit  dorefnauant  ioiiyr  paifiblemcnt  des  villes 
leaca  d'Exclufc  &  Sallcncc  * ,  qui  font  deux  hamacs  Villes ,  groiTcs  Se  marchandes ,  fi. 
Uu7.nn.fr  tuées  Se  aififes  fur  le  lac  de  l'Ofennc  *,  en  vnc  marche  qui  fc  nomme  Frolkga  * 
&  Faudgnjr    &  cn  vertu  d'iccluy  Traite ,  deuoient  demeurer  paifiblcs  enuers  ledit  Dauphin 

•  t*t.  41  <.  &  les  Suilles ,  dont  cy-  deuant  cft  faite  mention  * ,  qui  cn  cette  guerre  auoient  touf  ' 
m-  iourstcnulc  party  dudit  Duc  de  Sauoyc  :  Et  pourec  qu'iccluy  Duc  de  Milan 
Tr,uiiif*tx  s'efforça  long  temps  de  faire  dommage  Se  dcfplaiûr  audit  de  S auoye  i  depuis 
D'L"phm& u  ccttc  Paix  ainn ^tc » lc  Duc dc  Bourgongnc luy  manda ,  qucs'il ne ccflbit  d'en- 
D»tdiSi\ioje  dommager  plus  &  luy  &fes  pays,  il  luyfcroit  guerre  ;  mais  qu'entant  que  tou- 
fo*  Um       ch0it  les  payS  qu',i  difoit  auoir  conquis  dans  la  Duché  de  Milan ,  il  s'en  rappor- 

toit  a  luy  ;&  par  ccttc  caufe  ce  différend  cefla ,  Se  démeuterent  les  Pays  dudit 
Duc  en  paix. 

Après  que  Frcrc  Nicole  de  Gerejme  grand  Prieur  de  France ,  fut  aduerty  par 
lc  grand  Prieur  de  Rhodcs.comment  le  Turc  auoit  pris  Conftantinoplc,  comme 

•  *;>.    vousauczoùy  cy  deuant*,  &  que  par  iceluy  Prieur  de  Rhodes  il  fut  mandé 

d'y  aller,  pour  faire  refiftance  contre  iceluy  Turc,  qui  chacun  iour  faifoit  de 
grandes  entreprises  fur  ladite  Me  de  Rhodes  :  Il  fut  deuers  lc  Roy  cWw.cn 
lu  v  fuppliant  d'auoir  ayde  de  luy  ;  Se  pour  fournir  fondit  voyage ,  iceluy  Roy  luy 
fie  de  beaux  dons  d'or  &:  d'argent,  Se  mcfme  de  bonne  artillerie;  feaflembla, 
pour  mener  aucc  luy ,  la  quantité  de  douze  cent  hommes  ou  cnuiron ,  entre  les- 
quels il  y  auoit  bien  mille  hommes  de  bonne  eftoffe  Se  gens  de  guerre, aucc  lef- 
quels  il  partit  des  marches  de  France,  en  intention  d'aller  audit  Voyage;  nuis 
quand  luy  Se  fes  gens  vinrent  fur  les  marches  du  Duc  de  Genncs,  ils  curent  fort 
•Gennois     à  fouffrir,& leur  furent  faites  pluficurs  grandes  rudefles  par  les  Gencuois*,& 
fembloit  qu'ils  fulTcnt  courroucez  de  ce  qu'on  alloit,  pour  refifter  contre  ledit 
Nicole  de  Ge-  Turc  ;  car  vray  cft,  que  quand  iceluy  Prieur  de  France  Se  fcfdits  gensfurent 
pr/T«r'r*ri-  montczfurvnc  caraqueen  mer;  ledit  Duc  de  Genncs  l'enuoya  quenr,  &  le  fit 
uaÊmêmJt-  retourner  de  fon  cntreprilc  à  cette  heure,  pour  aller  parler  à  luy,  en  intention 
rri/Jl^Kho-  °-c  'uy  V0U^0'r  fr'rc  rompre  fondit  voyage ,  ce  qu'il  ne  voulut  pas  faire  ;  te  luvrut 
ict.tft  nMKtr  de  neceffité  lors  de  reprendre  vnc  autre  caraque,  qui  luy  couftoit  pour  chacun 

L  Gcnnét     mo's  'a  f°mmc  <*c  fept  vingt  efeus  d'or. 

Pendant  le  temps  que  Charles  Comted'Eufetenoitenfa  vilIcd'Eu  ,&quelà 
ilyauoitgroiîegarniion  des  gens  du  Roy  Charles ,  pour  tenir  frontière  contrdcj 
Angloiseftans  à  Calais  &  à  Ghines,fc  mirent  fus  très  grofle  compagnie  dcfdits 
François ,  tant  de  ladite  ville  d  Eu ,  comme  des  Places  d'enuiron  ;  Se  par  vn  iour 
1 4  y  4.    de  Mardy ,  en  iceluy  an  mille  quatre  cent  cinquante  Se  quatre ,  ils  partirent  tous 
cnfcmblc,  &:  allèrent  courir  deuant  ladite  ville  de  Guincs ,  dans  laquelle  il  y 
^w'iîmlnî'  auo'c  gr°Â"e  garnifon  d'Anglois  :  Quand  leguet  dudit  Guincs  apperecut  la  vc- 
Guinc««j./r,  nue  des  François,  il  lcfîc  fçauoir  à  ceux  du  Chafteau,  qui  fc  préparèrent  km- 
bnn£im'À  rcnt^uscn  Don  o^rc,  &  donnèrent  fur  lefdits  François  5  à  laquelle  faillie il  y 
uf.  eut  de  belles  cfcarmouchcs  Se  vaillances  d'armes  tant  d'vn  cofté  comme  d'au- 

tre ;  mais  à  la  verité  les  Anglois  fortis  de  ccttc  place  de  Ghincs,  renuencrent 
cette  fois  les  François ,  dcfqucls ,  fans  les  morts ,  ils  prirenr  quatre- vingt  pnfon- 
m*l.  qiuranic  nicrs ,  ou  cnuiron ,  dcfqucls  ils  pendirent  incontinent  le  nombre  de foixantc*; 

entre  lcfqucls  eftoient  deux  hommes  d'armes ,  dont  1  vn  cftoit  nommé  le  Licure, 
fi:  l'autre  le  grand  Michel ,  qui  oneques  ne  peurent  cftre  reccus  d'eftre  misa  fi- 
nance ;  lequel  Comte  d'Eu ,  quand  il  eut  appris  ces  nouuellcs ,  cn  fut  fort  cour- 
roucé &  defplaifant. 

Pourec  que  l' Archcucfque  de  Trazcbourg  *  auoit  efte  du  party  de  l'Archc- 
î  Eucfquedé  uefquc  dcCoulongnc*,qui  au  mois  d'Aouft  dernier  pafTé,  auoit  gaognc  vnc 
•Colore  ?ourncc*  contre  lc  Duc  de  Brefincq*,  lequel  cftoitncueudu  DucdcCleucs; 
•BïtwHe  àlaqucllc  rencontre  iceluy  de  Brefincq  perdit  huit  cent  hommes,  detuez,  outre 
•Bronfuuic  vn  grand  nombre  qui  y  demeurèrent  prifonniers;  &  auffi  pourec  qu'aucuns  des 
gens  dudit  de  Trazcbourg  auoient  affilié  à  cét  exploit;  cela  citant  venu  a  la 
connoiffance  du  Duc  de  Bourgongnc,  à  l'inftancc  tant  d'iccluy  de  Brefincq, 

comme 
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comme  duditdeCleucs  il  ordonnaau  Seigneur  de  Blayraont  fon  Marefchaldc  n**< 

1er  au  pays d  Alcmagne, furies tc;rc$  dudit  Archeucfquc,  ecque  ledit  Maref.  f''r"*5'd< 

deux  mille  horarnesdcgucrrcbicncnpomû.&alla  fur  les  terres  dud.t  Arche-  *"*"*■»■ 
uefque.ou  ,1  brulla  grand  nombre  de  V.  Iles  fur  leschamps,  Se  f,  ,1  y  m£au  fil 
delefpeegrand  nombre  degens.fans  y  trouucrgucrcsdcrcf.ftance* 

AprcsquclcDucdcBourgongncfutrctournc  de  fon  voyage  d'AIcmaene, 
J  qu.l  fctrouuaenlavillcdc  Neucrs,  aucc  les  Seigneur,  &  Dames  donfcvl 
deuant  icvousay  touche  laufli  qu'il  fut  bten  afleuré  ,que  le  Roy  th.rlcs  cftoit 
2STTÏ  R  ''f  MCcduCom"dcCharolo^ 

le  du  Duc  de  Bourbon  ,  ,1  cfcriu.t  haftiucmcnt  lettres  à  la  DuchelTe  de  Bout, 
gongne  fa  femme,  qui  lorscilo.t  en  fa  villcdcriflc,  par  lefqucllcs  il  luy  man- 
do.t.qumcont.ncnt  après  la  réception  d-.ccllcs,  elle  fie  ledit  Comte  de  Cha- 
rolo.sfi:  ladite  ryî^/cfpoufcrl  vn  l'autre ,  en  obeïflancaufquellei  lettres  la-  %?ïï£ 

quante Se  quatrc.les  fitefpoufcr ,  Se  pour  1  abfence  d  iceluy  D uc.aufditcs  cfpou-  B'mfc  3* 

rcntcfpanducspartoutlc  pays,  le  peuple  cftoit  fort  cfincruc.llé ,  pourquoy  .1  W 
y  auo.tcufi  peotcfcfte&folemniie;  &mefmcs  ceux  de  Pans,  &:  Lueurs  du 
Royaume  de  France  yeulTencmieux  aimé  queledic  Comce  de  Charoloiseuft  en- 
corcs  cfpoufcvncdcsfillcsduRoycWr,,  combien  quauparauant  ,1  auoit  eu 
Madame  Cetbtrtne  de  Fremce  * ,  qui  trcfpaffa  à  Bruxelles,  comme  vous  auezoily  .„ 
cy-dcuant  ;  toutcsfo.s  le  Djmanche  ,nuiû  *  de  la  Saind-  Mart.n  enfumant,  qui     tA°7  Hh 
tutlcdixicfmeiourdOaobrc.futfaitccnladucviIlcde  l'Ilbvnc  grande  fefre  '<*>*"®* 
pour  la  folcmn.tc  de  ces nopees,  où  il  y  eut  pluficurs  Iourtes ,  qui  fc  firent  par  de 
grands  Seigneurs,  Cheualicrs,  Se  Efcuycrs  des  pays  dud.t  Duc ,  aucc  autres  crtu- 
temenspar  les  Bourgeois  ,& autres  gens  de  lad.tc  Ville,  aufquellcs  .oufterent 
ledit  Comtcdc  Charolois  ,MonficurAlof  *  de  Clcues,  coui.n  germain  dud.t  ^doi/ 
Comte  &  ^Anumt ^Baftard  de  Bourgongnc ,  qui  fc  trouucrcnt  fur  les  rangs 
très  richement  houflez*  Se  parez  ;  Se  pourcciourgangnalcprix  du  mieux  iou-  'couac» 
liant ,  vn  icune  Efcuycr nommé  Guiet  Deufie. 

Pendant  lafcftcdcfdites  cfpoufaillcs,  arriucrent  en  lad.tc  ville  de  l'Iflc  vn  »  j 
Cheuaher  nomme  Mcfflre  P,crr<  Vu<ft,  Se  vn  Doûcur  en  Théologie  nomme 
Mailtre  laajuts  d" oftendc ,  qui  pat  ledit  Duc  de  Bourgongnc  auoicnt  efte  en-  ''«"7"*"' 
uoyezen  AmbarTaicenlav.llede Franqueforten Alcmagnc,  à  lalournécqui  IfiEE 
s  y  cftoit  tenue  à  la  Saind  Michel  dernier  paOc,  Se  dont  cy-deuant  ic  vous  ay 
touché  Se  parlé ,Se firent leut  rapport,  qu'en iceile  Ville  s-cfto.cnt  rencontrez  ZdTJSST 
pluGcurs  grands  Seigneurs  AmbaOadeurs ,  tant  de  l'Empereur ,  du  Roy  Unalot  •»'*'  Mm  A 
qui  eft  Roy  de  Hongrie ,  Se  de  Bocfmc ,  comme  du  Roy  d' Arragon  du  Duc  *"{'?{"", 
Louis  de  Bauicrc  ,  &  de  pluficurs  autres  des  marches  d'Alcmagne  |  lcfquels  ' 
auoicnt  tousplcinc  puiflancc  de  par  leurs  Maiftres ,  pout  befongner  Se  trauaillcr  fUW 
à  iccllclourncc.furle  faid&  l'entreprife  qu'on  auoit  commence ,  pout  faire  ™" 
refiftanccauxlnfidcllcs;  à  laquelle  Iournccir  fut  conclu,  de  mettre  garnifons 
és  frontières  contre  le  Turc,  de  quarante  mille  combatans,  qui  fc  prendroient 
furies  marches  de  l'Empire  }&  il  fut  ordonne  aux  Ambafladcurs  fus  nommez, 
que  ledit  Duc  de  Bourgongnc  leur  Maiftrc.liurcroit  pour  fa  part  quatre  mille  TtomUétHk 
combatans  de  pied,  &  dcuxmilledcchcual;&  entant  que  touchoitl'AmbalTa- 
de  qu'ils  auoient  faite  par  deuers  ledit  Roy  Lancelot,  de  la  part  dïccluy  Duc,  ""/^"^ 
pour  auoir  Trcucs,  au  fuict  du  débat  qui  cftoit  entre  eux ,  pour  la  Duché  de  Lu-  *  d' M,htm*  • 
xembourg.qu'iccluy  Roy  LenceUt  maintcnoitluy  appartenir,  ils  rapportèrent  fJXï'i. 
qucleditRoyLancclotauoitoitroyc&accordéccsTrcuesauditDucde  Bour-  h-ifamà 
gongne ,  Se  a  fes  Pays  Se  Subicts ,  pour  le  terme  Se  l'efpacc  de  trois  ans ,  en  fe  Ttt™''" 
monftrant  de  bonne  volonté ,  pour  faire  refiftanec  audit  Turc.  h*£. 
Enuiron  le  temps  delà  conuention,quifc  tenoit  auditlicu  de  Franqucfort, 
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il  y  cucau  paysde  Pruflcpluficurs  grandes  ttibulaoons>car  aucuns  du  paysfenu- 
rendus ,  pour  vouloir  ofter  aux  PrurTois  leurs  terres  6c  Seigneuries  au  temporel, 
qui  font  gens  de  Religion  + ,  ordonnez  &:  dcl\incz  pour  faire  refiftanec  auxlnfi! 
dcllesi&lcfquclsrufcntUmaltraiccz  par  lefdites  gens  alTcniblcr.quebcfomlcw 
fut  de  fc  retirer  &  le  tenir  en  aucunes  de  leurs  bonnes  Villes  6c  Foncrciîcs  du 
Pays  i  mcfmc  ils  ne  fc  crcurcnc  pas'en  feurcté ,  qu'ils  ne  fc  fuflcni  réfugiez  par  de- 
uers  le  Roy  de  Pologne, en luy requérant, qu'il vouluftcftrc leur Scigncur.en 
chafTant  de  tous  poin&s  lcfditsPruiTois  ,cftans ,  comme  dit  eft,  gens  de  Reli- 
gion, fondez  fur  les  cauferauant  dites;  auxquelles  Requcftcs  iceluy  Roy  de  Polo- 
gne s'accorda ,  6c  fc  tira  dans  ledit  pays,  où  par  laComrounauté  il  luy  fut  obey,  & 
par  aucunes  Places  eftans  en  iceluy  :  Ce  que  voyant  lcfditsPruiTois,  ils  trouue- 
rent  moyen  d'auoir  ayde  6c  fecours ,  6c  firent  venir  peu  de  temps  après  dedans  les 
Villes  6c  Places  où  ils  s'eftoient  retirez,  grand  nombre  de  gens  d'armes;*  ra 
certain  iour  ils  faillirent  d'iccl les  Places  tous  cnfcmblc  fur  ledit  Roy  de  Polo- 
gne  &  ces  Communes,  contre  lefqucls  ils  gangnerent  vne  grande  lourncc,i£ 
remportèrent  vne  notable  vi&oire  s  car  en  ce  iour  mourut  defditcs  Commu- 
nes 6c  des  grands  Seigneurs,  du  colle  6c  du  party  dudit  Roy,  vn  fortgrandnom- 
brede  gens  imcfme  iceluy  Roy  de  Pologne  fut  contraint  de  s'enfuir,  6c  îcrtau 
cotte  d'armes  6c  lahouiTcurc  *  qu'il  auon,  pat  terre,  6c  fut  long -temps  qu'on 
croyoitdans  lepays  qu'il  y  fuftmort;mais  depuis  il  fut  fecu,  qu'il  s'cftoitfauuè: 
Toutesfois  depuis ,  ainû  comme  noftrc  Seigneur  ayde  toufiours  le  drwci ,  lefdits 
Prutibis  furent  remis  en  leurs  pofleffions ,  6c  les  autres  punis. 

Les  Trcucs  d'entre  le  Blancqdc  Hongrie  6c  le  grand  Turc  prirent  fin, à  la 
Saindtc  Catherine  de  cét  an  mil  quatre  cent  cinquante  6c  quatre  ;  &aprcs  qu'el- 
les furent  finies ,  iceluy  Turc ,  auec  toutes  fes  compagnies ,  qui  cftoicnt  en  grand 
nombre ,  tira  au  pays  de  Racine  * ,  d'où  par  fa  puiflanccil  mit  dehors  le  Di/pot* 
qui  en  eftoit  Seigneur,  auec  fa  femme  6c  fes  enfans,  6c  en  demeura  ledit  Turc 
comme  Seigneur  :  Ce  quieftant  venu  àlaconnoiiTancc  duditle  BlancqdcHoa- 
gric ,  il  leua  vne  grofle  Armée ,  cV  tira  audit  pays  i  dans  lequel ,  entre  deux  bois, 
il  furprit  6c  trouua  ledit  Turc ,  qui  là  auec  fes  gens  fc  rafraifchiûoit,  lefqucls  fu- 
rent furpnsendcfordrc;  6c  à  cette  heure  ledit  Blancq  opéra  tellement  par  fa 
vaillance,  que  fur  le  champ  il  y  demeura  de  tuez  des  gens  duditTurc  fix  nulle 
combatans,  ou  plus-,  &deplusilprittroisprifonnicndefcsCapitaines,fçauoir 
des  principaux ,  lcfquels  il  emmena  auant  *  luy  en  fon  pays. 

A  l'entrée  du  Carcfmcdecét  an ,  vint  és  parties  de  par  deçà  vn  CotpJ» 
nommé  Frère  Didier,  qui  fedifoit  de  tordre  de  C ol>firMd*(*,6c qui auoit  clic  des 
difciplesdcSainû  Bernardin,  lequel  commença  à  prefeher  à  Sainû  Quentin 
durant  aucuns  iours  :  A  fes  Prédications  il  y  auon  chacun  iour  grande  quanore 
de  peuple  ;  car  toutes  gens  qui  eftoient  débilitez,*:  allans  à  potences,  4:  malades 
alloicnt  par  deuers  luy  ;  dclàil  futcnlavillcdc  Pcronnc,  où  il  prcfchapaxle- 
fpacede  huit  à  neuf  iours  continuellement  :  A  fcfditcs  Prédications  il  y  auoit 
tant  de  peuple  affiliant  par  chacun  iour ,  tant  de  ladite  Ville,  comme  du  pays 
d'enuiron ,  qu'on  icltimoiifc  monter  de  dix-huit  à  vingt  mille  perfonnes,  fina- 
lement, à  l'iiruc  de  fon  Sermon,  il  bailloit  dcslaucmcns*aux  gens  qui  allotcnu 
potences  deuers  luy , qui  s'en  retournoient  gucris;&  difoit-on  que  cclaptocc  oi 
d'aucuns  loyaux  ou  Reliques  qu'il  auoit  dudit  Sainft  Bernardin  :  De  lai  nrac 
la  Cité  d'Amiens,  où  il  prefehapar  l'cfpace  de  quinze  iours, &aufqucllcs  in- 
dications alloi  t  fcmblablcment  grand  nombre  de  peuple ,  6c  faifoit  parlemoy» 
dcfditcsRcliqucsgucnrpluûcursgcnsdclcursmaladics1&  auûi  par  toutes  i 
bonnes  Villes  où  il  palToit,&oùil  fçauoit  qu'il  y  auottdcs  gens  quicltoicnt^ 
haine  ou  rancune  les  vns  contre  les  autres,  il  les  appclloit,  6c  les  mcttoit 
cord  1 6c  faifoit  ces  chofes  dans  les  marches  de  Picardie  long  cfpacc  de  temps^ 
auoit  par  tout  grande  fuite  de  gens ,  comme  fi  c'euft  cfté  vn  Corps  fain  » 
cftoit  de  belle  &c  bonne  vie,  au  gré  du  peuple.  .      .  je 

En  cét  an  mil  quatre  cent  cinquante  6c  quatre  ,  le  vingt  -  uxiclmc  i 


PAR  MaTHIEY  DE  CûVCV.  fa 
Mars  trcfpaua  a  Rome  le  Pop  e  tfinL  ,  qui  fut  de,  grande  recommandation  •  T"$~***^ 
&çnfon!ieu,pcudc  «ours  après,  fut  dieu  vn  autre  <Papé  nomme  Caïiftt,  otiKHaF 
cftoit  Grec,  Se  Fprc ancien,  *  homme.  1  J  '4    U,nt  '".t. 

En  ccmcfmc  temps,  retourna  Ie'Duc  de  Bourgongnecn  Tes  pays  de  Picardie,  47{* 


liMC  j. 

f'<dtt 

frmmrt  f-r  /êt 


après  enfuiuans' de  là  il  tira  lemblablcmcntcn  fes  autres  pays,  connu:  de  Flan*  r£,?*rlï 
dres ,  Brabant,  Haynaut 3  Se  par  toutesfes  Seigneuries,  dcfqucllcs  il  tira  de  i^ran  ?" 
desfommes 'de  deniers.  A' f 


met 

•EIU. 


dcBo  urgongnc,du  Comte  de  Charolois  fon  fils,  ducïit  Comte  d'Eftampcs  ^f»pU,dt, 
.plufieurs autres  grands  Seigneurs  ;  dont  le  Pcuplefur  fort  cfmcrucillc,  pource 
qu  iceluy  Duc  de  CIcuc?  auoit  tenu  fur  fonds  ladite  T/ulJ,  parquoy  en  cftoit-il 
leparain  -,  mais  ilncfçauoitpasqu'icclleallianccfcfaifoirparlaliccncc*  deno-  *<KW« 
ftre faincl:  Pcrc  le  Pape ,  qui  en  auoit  baillé  fes  Bulles. 

'    Le  Roy  Charles  auoit  en  fon  Royaume  vn  homme  de  petite  génération  *,qui  *c,tti<^'on  ** 
fenommoit  Ucques Cuer ,  lequel  par  fon  fens,  vaillance      bonne  conduite,  fe  "*"rancc 
façonna  tellement,  qu'il  entreprit  plufieurs  grofTcs  marchandées }  &  fi  fut  or-  uom^A 
donne  cftrc  Argentier  du  Roy  chutes;  dans  lequel  office  il  s'entretint  long  cf-  ^£S»«Cœiu 
pacede  temps,  en  grand  règne  Se  profperitc  ;  il  auoit  plufieurs  Clercs  *&  Fa-  ' 
fleurs  fous  luy,  qu  ' 
aumcsC 
dcfpcns 
lonc, 

dclcs  ,*ui»n.im.ui  jjdy<un.ituaigc- ,  h  lauoit  venir  acidits  pays,  des  draps  _ 
Se  de  foyc,  de  toutes  façons  Se  de  toutes  couleurs  j  plus  des  fourures ,  feruans  *j£Î*jg? 
tant  à  hommes  qu'à  femmes,  de  diuerfes  manières,  tant  martres , gencttes , &  profit?'  ** 
autres  chofcscftrangcs ,  dequoy  on  n'cult  fecu  finer  *  pour  or ,  ny  pour  arpent ,  es  *  f«ouu'« 
marches  de  par  deçà:  Il  faifoiten  outre  vendre  par  fes  Facteurs, tant  à  PHoftcl 
du  Roy,  comme  en  plufieurs  lieux  audit  Royaume  de  France  Se  dehors ,  toutes 
fortes  de  marchandées,  dequoy  corps  d'homme  pouuoit  pcnfcrcV:  s'imaginer  -, 
dont  plufieurs  gcns,tant  nobles  comme  marchands  &  autres,  cftoient  fortémer- 
ucillcz:  Il  gaignoit  chacun  an  tout  fcul  plus  que  ncfaifoientenfemblc  tous  les 
autres  marchands  du  Royaume:  Il  auoit  bien  trois  cent  Fadeurs  foubs  luy  ,qui 
s'cfrendoicnt*en  plufieurs  Scdiucrs  lieux, tant  fur  mer,  comme  par  terre:  Et 
luycftantcncc*  règne,  quand  le  Roy  Charles  commença  faconquefte  dcNor-  •cnc«tcpio. 
mandic,  dont  cy  deuantauezouy  *  parler,  qui  fut  en  Tan  mil  quatre  cent  qua-  J8** 
rante  Se  neuf,  iceluy  Jacques  Cuer  fut  principalement  caufe  de  ladite  conquefte ,  **1  f79' 
car  il  enhardit*  ledit  Roy  Charles  de  commencer  à  mettre  fus  fon  Armée,  en  *encouraC« 
luy  offrant  de  luy  prefter  de  grandes  fommes  de  deniers  ;  ce  qu'il  fit,  dont  il  eut 
lors  fort  la  louange  Se  l'amour  d  iceluy  Roy  fon  maiflrc:  Au  refte  ,  il  fit  vn  de 
fes  enfans  Archcucfquc  de  Bourges  ;  vn  autre  Efcuycr  trenchant  du  Roy  ;  1  autre 
EfTanfon*d'iceluy  Seigneur;  il  les  fit  annoblir;  Se  finalement  en  fonditregne  *  &Cchtttim 
il  acquit  tant  de  biens  Se  de  cheuances ,  que  nul  ne  le  fçauroit  cftimer  :  Mais  Da- 
me Fortune  aflez  peu  après  luy  tourna  le  dos  j  car  il  fut  fort  enuié  de  plufieurs 
grands  Seigneurs  autour  du  Roy,  Se  femblablcmcnt  de  plufieurs  autres  gens, 
entre  lefqucls  il  y  auoit  des  marchands  du  Royaume  ,  qui  fouuent  difoient,  T>,ftr*n  <u 
Jî>ue  ledit  Iacqucs  Cuer  ,/ôuhs  le  port  &  la  ùueur  nue  le  Roy  luy  donnait,  tant  és  pays  Uc<î.uei  c«ot 
tjtrangers  hors  de  jon  Royaume,  comme  en  iceluy  ,ils  ne  pouutient  rien  ran^ner , peur  h»'*m. 

Sfff  ij 
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^•l        Histoire  de  Charles  Vil. 

,u»,  int,r,f,i.  iceluy  Iacquct:  Ainfi  cnuiclc  commença  à  aflaiHïr ,  &  fut  dit  au  Roy  qu'il  cfbit 
éuuàntt**tiu  impoiTiblc  qu'vn  homme  venu  de  petit  lieu ,  comme  y  eftoit  ,p'cûp  iùoir  afTcmDlc 
p^Z^Îm  tant  <*c  cftcuancc  » Pour mener  les  matchahdi(cs  iju'i?  faifoit  ,tk feite lciqby ra. 
£ÙLfTM-  ges  &lci  achaj>ts  de  Terres  &  Seigneuries,  comme  aufliauoirlcsgrandsilm 
d,mu.tty^  qU'jj  tcrioitjcai  en  iceluy  temps  en  tout  foh  ho  (tel  on  'lit  feruoi  t  en  qù'cïqûeliett 
préuoe»?^  '  que  ce  fuft,  que  tout  en vauTcllc d'argent; à quoy Tes chuicux&malùcill.ns }£ 
iouftoient  qu'il  falloir  que  ces  chofes  fc  pnflent  fur  les  deniers'  dàRoy  :Uy 


Souldan  de  Babilonc,  cltoit  cfchapc  des  mains  des  Infidèles,  fous  ledit  Suuldin 
&  lequel  s'eftoit  allé  rendre  en  vnc  des  gai  ces  diïdit  laçants,  qui  lors  eftoit  ésmar- 
ches  des  Sarrafins,fous  iceluy  Souldan  :  Or  quand  iceluy  Souldan  en  futaducr- 
M.ftb,r,hi,     ty,  ilmandaaudit  lac  que  s  C«r,  ou  a  lès  fa&cûrs ,  que  fion  ne  luy  rcndoitccCnre- 
»«£{«q"ei  (l'cn.qui  s'eftoit  aihii  cfchappé,que  toutes  fes  autres  gaîccs  6c  marchand  Ici. 
Cœur,        dont  il  auoit  grand  nombre  en  Sarrafinafinc  (quelque  fauf-  conduit  qu'ils  euf- 
i'o. lU-      dm  de  luy  )  il  les  feroit  tous  noyer  &  périr ,  &c  n'en  aiïroit  iamais  rienj  &  qtic 
pour  le  doute  de  perdre  fefdites  marchandées ,  iceluy  Jacques  Ht  rendre  ledit 
Chrefticn  à  ce  Souldan;  de  laquelle  chofclc  Roy  fut  très  mal  content:  Encores 
*enflâmœet  [Uy  fut  dit  vnc  autre  raifon,pour  le  plus  cnHamber*  contre  ledit  ItcquesCutTi 
iiRt  mm$m  car  cn  ce  tcmPs  'c        cft°'c  f°rc  énamouré  d'vnc  genre  &  belle  Damoifclle, 
rtmx'H/ub'û  qu'on  nommoit  lors  communément  par  le  Royaume la  beUtCtgues ,  à  laquelle 
leAgnei,/»*-  depuis  le  Roy  fit  donner  le  nom  de  la  Damcifclle  de  Beauté,  &  luy  fut  dit  que  tu- 
m'rf/'f'np/?1"  <]u(5  Cmcr  Auoit  empoifonné,  ou  faît  cmpoifbnncr  ladite  Damoifclle,  duquel 
fimméipsr  Ut  empoifonnement  (s'il  eftoit  vray)  elle  alla  de  vicàtrefpas:  Quand  le  Roycutouy 
hjï'carst,  tc*$  r*PPorts>  quieftoicntgranacmcntàfadcfplaifancc  ,il  ordonna  qu'on prit  je 
pf.t»t.t*o!  arrefta  ledit  Jacques  Cuer  prifonnier  ,&  que  tous  fes  biens  généralement fuffent 

// «yf  »n*ai   m's cn  ^  mam» cc °»u'  ^Ut "'c a^"cz  to^ cn  Pcu  de iours après;  de  pluslc Roy ôt- 
fn/tnlZ'r  à    donna  qu'on  luy  fit  fon  procès,  &  il  fut  mené  dans  vnchafteau  en  Poitou,  quife 
LufifB4*,fT  nomme  le  chajltau  de  Luzegnen ,  où  là  il  fut  par  long  efpace  de  temps;  fi  furent 
£  Zm'/ntli,  ordonnez  deux  Seigneurs  de  Parlement,  pour  luy  faire  fon  procès,  &McIein 
f"f",tl-      Driuet  *  lors  Procureur  gênerai  du  Royaume  de  France  :  Or  aprcsqo'on  luy  eut 
mirWi  imy  «pofe  lefdits  cas,  &  encorcs  vn  autrc,qui  fut  tel  qu'il  deuoitauoircnuoyc  audit 
tfifs>t.       Souldan  de  Babilonc,  au  deceu  du  Roy,  vn  harnois  complet,  à  la  façon  des 
D»uu«  parties  de  deçà;  duquel  harnoislcdit  Souldan  auoit  eu  grand  defir,  afin  d'en  faire 
depareils  en  fon  pays-,  car  cn  leurs  marches  ils  nés  armoientpasainficommeon 
fait  par  deçà.  Mais  quand  ledit  I  acquêt  eut  ouy  les  articles,  dontonlcchargco;r,il 
Sitdtftmfi,    yfafcsrcfponfcs&cxcufcs  lcplus  doucement,  &  le  plus  félon  fon  entendement 
f»mr]k$trjhjt-  qu'il  pouuoit  :  Difant  au  premier  poinct ,  qu'il  auoit  toute  fa  vie  feruy  le  Roy 
t4"tm-        Charles,  de  tout  fon  pouuoir,  prudemment  &  loyalement,  fans  luyauoirfuuu- 

•  A4  i  air»  cune  faute  d'auoir  pris  Iarccincufcmcnt  *  aucuns  de  fes  deniers  ;  mais  très-bien 
puUrcin      par  les  grands  biens  que  le  Roy  luy  auoit  faits,  il  s'eftoit  aduanec  dam  lencgocc, 

&misdanslamarchandife,en  laquelle  il  auoir  gangnefon  vaillant:Quant  au 
fécond  poind,  touchant  le  Chrefticn,  qui  auoit  elté  rcndu;il  ne  fçauoitnyn'a- 

*  eu/M»      uoit  rien  fecu  de  fon  cfchaparoirc  * ,  ny  de  fa  reddition ,  &  aulfi  on  le  pouuoit 

alTczconnoiftrc  ;  parce  que  les  gens  Se  fes  calées,  qui  eftoient  cfdirs  pays, ne  re- 
•pufoii  tournoient  pas  deuers  luy  telle*  fois  cn  deux  ans  vnc  fois  feulement  ;parquoy 
ceux  qui  les  gouucrnoicnt  pouuoicnt  cn  fonabfcnccfaircpluficurschofes.qu» 
ne  venoient  pas  à  fa  connoiflanec ,  &  qu'à  la  vérité  il  n'en  auoit  oneques  elle 
aduerty:  Etcntantquc  touchoitPcmpoifonncmcntdcladitcbcllc  ^4gnth  ^ 
pareillement  il  n'en  auoit  iamais  cfté  coupable ,  ny  confentant ,  &  dcccfc  foub- 
mettoit  à  toutes  informations  :  Et  au  regard  d'auoir  cnuoycvn  harnois  au  Soul- 
dan ,  dit  qu'il  fc  trouua  vne  fois  cn  vn  lieu  fecret ,  où  il  n'y  auoit  que  le  Roy  &  luy, 
où  ils  befongnoient  de  chofes  plaifantes  au  Roy  5  auquel  lieu  ledit  lacjtet  <w»° 
Roy,  Sire,  Jom  ombre  de  vous  te  (ognois  que  i'ay  de  grands  biens,  profits  é  bi**"s> 


Par  Mathiev  de  Covcy.  t9S 

djryfe'.**'  >«  W  *s  Infidèles  ;  car  pour  vofire  honneur  le  Sould.n  4  donne 
M-condutt  m  mesplces  &  Meurs  efiansfiur  U  marine,  de  fonu.it  aUer  fieurement, 
&  retourner  en  fes  f*ys  tpsmr  &  leuer  des  murebandsfis,  en  /ayant  treuag tfflz,  com- 
ptant f^uoy  t'y  trouue  de  grands  profits  .difant  ces  mots' Le,  ce  Je  t'fy  efi  vo- 
fire Et  a  cette  heure  le  Roy  luy  fit  requefte  de  luy  prefter  argent,  pour  entrer 
en  Normandie  >  a  laquelle  requefte  ,1  accotdade  prelter  au  Roy  dcûx  cent  rmllc 

ilscnhard.tl&  luy  demanda  congé  de  pouuoircnuoycraud.tSouldan vnhar- 
nou.a  la  façon  des  marches  de  France, ce  que  le  Roy  luy  oftroya,  &  fur  cet 
oétroy  il  enuoya  ledit  harnois,au  nom  du  Roy, audit  Souldan,  par  vn  de  fes 
cens  nomme  lean  Vtllagc  Et  quand  ledit  Souldan  eut  reccu  ledit  harnois  il  en 
rut  fort  «oyeux,  &rcccutlcdit  VtBage grandement  bien  ,&  luy  fit  de  bcauxdons 
comme  de  robes  dedrapdor,  Vautres  ioyauxj  &  en  rcfcnuit  Lettres  de  remer- 
ciement au  Roy  aucc  quoy  il  luy  enuoya  pluficurs  prcfens;ainG  en  cette  par- 
tie *  il  ne  tcnoit*ncn  auoir  mcipris:  Lcrquellcsrefponfes  furent  rapportées  au 
Koy,qui  de  prime- face  aucunement  ne  les  prit  pas  bien  en  gré,  difant  qu'il  ne-  "£Ioro" 
ftoit  pas  memoratif  d'auoir  donné  ledit  congé  (&aulîi  à  la  vérité,  ce  luy -eut  cfté 
charge)  8c  ordonna  là  deflus  de  luy  faire  fon  procès  fur  le  tout.  Sur  quoy  lcfdirs 
Commifla.rcs  tirèrent  en  la  ville  dcBourgcs  en  Bcrry  ,ou  iceluy  lacaues  C.<r  auoit 
fa  principale  rcfidenccjcar  en  iccllc  Ville  il  auoit  fait  faire  vn//7yfr/rel&ûfpa- 
cicux  qu'on  le :  pouuoit  bien  nommer  ,  outrage  de  Roy,  garny  de  meubles  fé- 
lon la  façon  dudit  Hoftcl  »  lefquels  biens  meubles,  auec  tous  les  héritages  qu'il 
auoit,  furent  mis  en  la  main  du  Roy  :  En  cette  année  donc  fut  le  Procès  dudit 
Jacques  faict,&  luy  remené  au  chafteaude  Poitiers ,  où  il  oiiyt  fa  condensa- 
tion ,  qui  fut  telle ,  qu'entant  que  touchoit  le  Chrcfticn ,  dont  cy-deuant  cft  fait 
mention,  il  cftoit  condamné  à  le  rachetter,*  le  tirer  hors  des  mains  dcfdits  In- 
fidellcs, quelque chcuancc qu'il  dcuftcouftcrj&fi  d'aduenrurc  il  cftoit  mort 
fi  en  deuoit  il rachettervn  autre  de  telle  condition,  à  fcsdefpcns  :  Au  furplus  il  rmmmuaHm 
rut  condamne  enuers  le  Rov  en  la  fomme  de  quatre  cent  mil  cfcus,&  Icïurpîus  £lâCl*ue* 
de  fes  biens  furent,  aucc  fon  corps  ,  confifquez  j  fur  laquelle  confifeation  du 
corps  le  Roy  luy  rcftitua  la  vie  :  Et  pour  ce  que  duditempoifonnement  il  n'auoit 
pas  cite  trouue  coupable,  bc  que  ce  qu'on  en  auoit  aduerty  le  Roy,  auoit  cfté  par 
le  raDportd-vnc  Damoifcllc*  de  l'Hoftcl(  laquelle  pour  fon  menfongefutban-  ''«O**. 
niedel  Hoftcl  duRoy)  il  fut  ordonné  audit  /acfuesCuer,  fur  peine  demorr  de  &ifi- 
n  approcher  le  Roy ,  ny  la  Rcync  à  dix  lieues  prés. 

Vous  aucz  ouy  par  cy  deuant  comment  le  Duc  de  Clcucs  fiança  r/S^/fillc 
du  Comte  d'Eftampes,  en  la  ville  de  Bruges,  Ictroificfmciourd'Aurili'an  mille 
quatre  cent  cinquante  Se  quatre  ,&  le  Mardy  zz.  lour  dudit  mois  enfuiuant  o^afc,utl. 
après  Pafques.qui  fut  l'année  fumante , mille  quatre  cent  cinquante  &  cinq  '  HS**1* 
iceluy  Duc  de  Clcucs  cfpoufa  ladite  Tfiabeau  ,  dans  la  ville  de  Bruges,  en  laquelle*  ' 
il  y  eut  plulicurs  grands  Seigneurs ,  qui  y  alîiftcrent  ;  tt  fi  fut  faite  grande  folcra- 
mec  tant  de  ioufte,  comme  de  pluficurs  autres  elbatemens. 

Au  commencement  de  cét  an  mil  qnatre  cent  cinquante  &  cinq ,  fut  par  tout 
public  vnefentence  d'cxcommunicmcntdonncc  par  le  Pape  Nicolas ,  contre  le 
Comte  d'Erminac  * ,  pour  raifon  de  eeque  trois  ou  quatre  ans  auparauant  iceluy  V' c'*" 
Comte  auoiteu  habitation  charnelle  aucc  vne  fienne  Cœur  germaine,  qui  cftoit  JA,«.*iHt! 
pour  ce  temps  tenue  vne  des  belles  femmes  du  Royaume  de  France,  de  l'aagc  de  »«>,,.»!,. 
zi.  ans,  &  de  laquelle  il  auoit  cudcuxcnfans,&  iceluy  Comte  cftoit  lors  aajgc  ,"'<*>47'- 
de  36.  ans,  laquelle  chofe  cftant  venue  à  la  connoiiTance  du  Roy  Charles  t  il  en  fut 
fort  dcfplaifant,  pour  deux  raifons;l'vnc  pour  ce  que  c'eftoit  contre' la  fainte 
Foy  ;  &  l'autre, pour  ce  qu'iccluy  Comte  cftoit  defeendu  de  la  Couronne, ic 
que  bien  luy  fembloit  qu'aucun  s  Chrcfticns  de  bonnefoy  ne  dcuoicntfairc  tel- 
les fautes  ;  ncantmoins,  pour  tafeher  à  retirer  ledit  Comte  d'iccllc  folie ,  ic  éuirer  '«/.îedàfcin- 
ladite  *cfclandc,  il  enuoya  pluficursfois  deuers  luy  des  gens  de  grande  façon  *,  i*le  ... 
te  de  bon  entendement,  pour  luy  rcmonftrcr  le  grand  mal  &  le  deshonneur  qu'il  eSSoiT 
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fc  falloir  &  que  de  ce  fc  voulue  dcponcr-.&cnccfatfantilprcndroitpcinccn. 
uers  le  Pape  pour  luy  faire  auoir  fon  abfolution ,  ô£  luy  pardonner fonpeché: 
Apres  lofqucïlcs  RcmonftranccsainG  faites  à  luy  par  pluficursfois.il  du  &  décla- 
ra que  de  ce  il  fc  dcportcroit  :  Sur  ces  rclponlcs,iccluy  Roy  Charles  croyant 
au  ainfi  il  le  deuft  faire ,  il  enuoya  deuers  ledit  Pape ,  lequel  par  fon  moyen,  &  à 
fa  requefte  luy  pardonnalcdn  cas,  &:  luy  enuoya  fon  Abfoluuon,  fouscondi- 
tion  qu'il  promcicroic  de  ne  iamais  retourner  audit  pèche  j  ôc  ce  promit  il  audit 
Koy  Charles,  tant  pour  luy  comme  pour  ledit  Pape  ;  mais  ce  nonobftantpcu  de 
temps  après  il  retourna,  comme  deuant,  à  fondit  peche,  tellement  que  depuis 
il  en  eut  encorcs  vn  enfant ,  eV  pour  couunr  fon  cas ,  il  fit  courir  vnc  voix  *  en  fes 
pays ,  qu'il  auo.t  Bulles  du  Pape ,  par  Icfqucllcs  il  pouuoit  cfpoufcr  fad.tc  fin, 
Et  fur  cette  voix. 1  commanda  à  vn  Chapelain  de  fon  Hoftclqu  .1  les  cfpcuult, 
lequel  demanda  à  voir  les  Lettres  fid  Bulles  deuant  dites,  difant,  qu'autrement 
il  ne  les  cfpoufcroit  ;  de  laquelle  rcfponfc  iceluy  d'Erminacfutmal-contcnt.fc 
luvdit  qu'il  eftouaflez  croyable ,  &  que  ,a  ne  les  luy  monftrcroitii£  que  s  il 
feifoit  difficulté  de  les  cfpoufcr ,  il  lcfcroit  icttcrcnlanuicrci  lequel,  pour  le 
doutcqu'il  auoit  de  fa  vie,  6i  qu'autrement  ilncn  pouuoit  efchapcr,il  efpoufa 
Icfdits  Comte  &:  fa  feeur,  combien  que  faditcfccurnc  s'y  vouloir  comW.fc 
*  me  fut  dit  .qu'il  la  maintcnoit  *  comme  par  force  &  violence,  cV  quelle cftoit 
..LpoOedoK  cres.defplaljîntc  de  leur  peche  :  Lcfqucllcschofcs  reuenuès  a  la  connoiflance, 
tant  dudit  Papccômc  du  Roy,  iceluy  Pape  ictu  derechef  la  Sentence  dexcom- 
mun-cment  fur  ce  Comte ,  &  fur  fa  fœur  t  &  mcfmcs  fur  ceux  qui  de  ce  auo.ent 
efté&:  feroienteonfentans  :  Et  pour  touûourstafchcr  a  le  réduire ,  le  Roy  nnn- 
da  pour  aller  deuers  luy  le  Comte  de  la  Marche ,  qui  eftoit  oncle  dudu  d'Emu- 
nac,&  la  Dame  dAlbrct  fa  tante,  qui  eftoient  fes  plusproches  parcns.fc  tous 
deux  Seigneur  ô£  Dame  de  grand  honneur ,  &  de  bon  entendement;  Icfquels 
eftans venus  par  deuers  luy  ,  il  leur  rcprcfcnca  le  mauuais  gouucrncrnent&  la 
conduitcdcccComtc,  fie  comment  il  luy  auoitfait  r'auoir  fon _ Abfoluoon de 
la  première  Sentence  laulH  comment  il  auoit  promis  de  s  abftcnirdudit  peche  i 
leur  requit  là-  de iTus,  qu'ils  voululTcnt  aller  par  deuers  luy ,  en  vnc  ville  nom- 
•  si.  Leew  mec  la  Tour  * ,  dans  la  Comté  d'Ermmac  .dans  laquelle  .1  fc  tenoit ,  pour  uy 
rcmonftrcr  fa  grande  faute,  &  comment  il  eftoit  hors  de  foy ,  &  déshonore  pua 
que  PrinccChrcfticnqui  oneques  fuft  defeendu  de  la  Maifondc  France;K 
leurchargea  deluy  direde  fa  pare, que  s'il  ne  fc  gouucrnoit  autrement, qu ta 
baillant  ayde  fit  confort  audit  Pape,  il  le  chalTeroit  fi  loin,  qu  il  ne  rçauro* 
plus  fc  tenir  en  feuretc  en  aucuns  Royaumes  Chrcft.cns  ;  Icfquels  oncle  Ktamc 
•tout  le»  cf.  fcchargercntdallcr,  àccfutct.pardcucrsluv,  &  d'y  faire  toute*  leur  puinana. 
fo"  Ils  tircrcntdonclcurchcminéspaysd'iccluy  Comte, en  intention  de  le  nouun 

en  lafufd.tc  ville  de  la  Tour ,  qui  cil  fituée  en  vnc  marche  ou  il  y  a  peudepe  - 
■  p«  remplie  plc.&cft  petitement  habitée*  de  herbeges;  de  laquelle  venue  iceluy  L° 
i.o,a,fon,    S.Erminacrfu|aducr|  commea^ 

penfer  qu'ils  approchaient  de  ladite  Ville,.  1  Ce  mit  fusaucc  «rtainnomDrc 
gens,&  alla  au  dciiant  d'eux  aux  champs,  où  en  parlant  audit  Seigneur  deuw 

chefon  oncle,  il  luy  dit  ces  mors  :  Beaux  ondes,  iefcaj  bien  fourqucji**"*" 
ctttc  marche,  vous  pounei  bien  vous  en  retourner;  car  peur vous,  ne  four W 1 
tn  -voudront  fa)  1er,  ne  fins  ne  moins,  ie  n'en  ftray  autre  chofc;&z<*x  bin  W> 
ffatbtez  ,  iiue  vous  n'entrerez,  pas  en  ma  t  ille  .  Dcfquellcs  paroles ,  le dit  «- 
de  laMarchcfic  la  Damed'Allcbrct  furent  fort  efmen»eilleïicar  U"*L  £ 
bloit  à  voir,  que  s'ils  n'eftoient  cette  nuift-là  logez  en  ladite  Ville,  q  ^ 
roienten  grand  danger,  pour  autant  qu'il  n'y  auoic  logis  à  dix  lieues  pt  >  ^ 
c  eftoit  fur  le  foir  jtoutesfois  ils  luy  requirent  par  fi  bonne  manière,  q 
content,  que  pour  cette  nuiû  ils  logeafTcnt  en  ladite  ville  de  '*T°ur,fi|  1^ 
firent  :  Et  afTeztoft  après  qu'ils  furent  logez,  le  Seigneur  de  Caltres  n  ^ 
Comte  de  la  Marche,  qui  eftoit  coufin  germain  dudit  d  Erminac,  a  ..^ 
luy,  6c  par  belles  paroles  fie  douces  l'admonefta  tellement,  qu  il  conclu 
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dcucrsfcfditsonclc&tamc.cn  leurhoftcl,&y  mcnafaditc  fœur-,  auquel  heu 
il  yeucpluficursparolcs&bellcsremonttranccsfaiccs.tanrpar  ledit  Comte  de 
la  Marche,  comme  par  ladite  Dame  d'AIlcbrct,  à  leur  n.cpce  ladite  fecur 
d Erminac  »  en  admoneftant  quelle  fc  vouluft  ofter*du  peché  en  quoy  cl-  • 
e  eftoic,&quel  lefaifoitgrand  mal, à  clic  principalement,  Se  à  tous  ceux  de 
IcHirlang-.aulqucllcsremonftranccs  ledit  d'Erminac  furuint,  Se  en  fc  demon- 
ftranr  mal-contcnr  de  cela ,  il  tira  la  dague ,  &  fi  ce  n'euft  cfté  ledit  Seigneur  de 
Caftrcs ,  il  en  euft  frappe  ledit  Seigneur  de  la  M  arche ,  à  quoy  il  donna  rclïftan- 
cc:Qupy  fait,  iceluy  d'Erminac  le  retira  auec  fadtcfœur  arrière  dcfcfdirs  on- 
cle Se  tante ,  Se  s'en  alla  en  fon  Chafteau  :  Apres  quoy  iceux  Seigneur  &  Dame 
voyans  qu'il  citait  ainfi  obftmé  en  fon  mauuais  peche,  Se  qu'.l  leur  fcmbloit 
qu'ils  auoicntaircztrouuc  Icurnicpcccn  bonne  difpofition  de  s'abftenir;  pour- 
ccquiIsncpouuoientplusparlcràcIlcJcditComtcdcla  Marche  luy  efcnuit 
vne lettre  bien graciculc.cn reprenant  aucune  partie  des  chofes  qui  entre  eux 
auoicntefte  dites  ;Se  en  cnfuiuant  leur  bon  propos,  par  lcfditcs  lettres  il  la  rc- 
qucroit  Se  ladmoncftoit  fort,  qu'elle  trouuaft  manière  de  clic  Sembler  Se  fc  * fe  fauucr  •  '* 
retirer  arrière  dudit  d'Erminac  fon  frère,  &  ils  la  rcccuro:cnt  Se  fcroient  'corn-  t  dclljpPet 
me  on  doit  faire  à  fes  parens  &:  amis  fi  prochains ,  comme  oncles  Se  ncucux  »  lcf- 
qucllcs  lettres  furent  trouuécs  *  par  ledit  Comte  d'Erminac  ,  dont  il  fut  enco-  *  i«"«cePic* 
rcs  plus  dcfplaifant.&penfa  cette  nuiû,  que  le  lendemain  à  leur  départ  iliroit 
aux  champs,  Se  les  rucroit*  ius:  Or  ainli  qu'il  l'eut  penfé,  ainli  prit-il  peine  à  *,0"oit 
le  faire  $  car  incontinent  que  lefdits  Seigneur  de  la  Marche  Se  Dame  d'AIlcbrct 
furent  partis  d'iccllc  ville  de  la  Tour,  iceluy  d'Erminac  les  pourfuiuit  auec  vn 
certain  nombre degens  $  fcquandleditScigncur  d'AIlcbrct  reconnut  que  c'e- 
ftoit  fondit  coufin  d'Erminac,  il  tournai  alla  au  deuant  de  luy}  lequel  il  trou- 
uafortcfchaurTé,&  en  grande  volonté  d'acheuer  fon  cnrrcpnfc;  mais  iceluy 
d  Allebrct  par  douces  paroles  Se  remonftranccs  qu'il  luy  fit ,  l'appaifaj  Se  n'y 
falloir  pas  à  cette  heure  aller  par  rigueur ,  car  iln'cftoitpasfort  pour  faire  refi- 
ltancc  contre  luy  i  fi  s'en  retourna  ce  Comte  d'Erminac ,  fans  autre  chofe  faire, 
cnfaditc  ville  de  la  Tour  ;  &iccux  Seigneur  Se  Dame,  qui  eftoient  beaucoup 
tToublcz  des  manières  qu'auoit  tenu  leur  ncucu ,  tuèrent  leur  chemin  ic  plus 
diligemment  qu'ils  peurent  deuers  le  Roy  Charles,  auquel  ils  firent  leur  rap- 
port de  tout  ce  qu'ils  auoicnttrouuc  en  la  perfonne  dudit  d'Erminac  -,  qui  de  ce 
ncfutgucrcsioycux:  Et  fut  ce  rapport,  aufll  pour  punir  iceluy  d'Erminac,  le 
Roy  fit  aucmbler  des  gens  de  guerre,  iufques  au  nombre  de  vingt  quatre  mille 
combatans,&lcs  fit  entretenir  long  temps  fur  la  riuicrcdc  Loire,  d'où  il  lesfit 
tirer  au  pays  dcLionnois&dc  Bcrgue*,  qui  cft  du  pays  de  Languedoc  ;  car  >«-tf«Bi- 
fur  lefdi  tes  marches  il  auoit  fait  tirer  toutes  les  garnifons  des  pays  dcGuyen-  ^°'re 
ne  Se  de  Bordclois  ;  puis  cnuiron  l'uTuc  de  May ,  ils  entrèrent  dans  ladite 
Comte  d'Erminac  :  Si  y  fut  cnuoyc  pour  Chef  de  cette  befongne,  le  Comte  de 
Clcrmont,qui  eftoit  Lieutenant  du  Roy  Charles,  ayant  en  fa  compagnie  les 
Comtes  de  la  Marche ,  de  Ventadour  ,  Se  de  Dampmartin,  auec  les  Seigneurs 
de  Montgafcon ,  de  Blanchcfort,  de  Lohcac,  de  Torfy ,  d'Orual  ,  de  Sainte' 
traiûe  Marcfchal  de  France  ,  Mcflire  Thtaade  *  de  Valpergne  Bailly  de  Lyon ,  •  rw,  ou 
Ioachin  Rohault ,  Se  pluficurs autres  Seigneurs  &:  Capiraincs,  qui  incontinent  al- 
lerent  pofer  Se  alTcoir  le  fiege  deuant  ladite  ville  de  la  Tour*,  qui  cft,  comme  i'ay  PffZmt 
dit  cy-deuant,  Ville  Se  Chafteau  mcrucillcufcmcnt  forts,  de  laquelle  Place  le-  tu  Lettonie  - 
dit  d'Erminac, par  fubttls  moyens,  s'abfenta;  &nc  demeura guercs  de  temps, 
que  toute  ladite  Comte  d'Erminac ,  fçauoir  Villes,  Chaftcaux,  Se  Fortcrclfcs  c,a.ttt9t  Jm 
(dont  il  y  auoit  dix  fept  Places  à  Pont-leuis  )  ne  fuflent  toutes  mifes  en  l'o-  c.mud'j,. 
bcïflance  dudit  Roy  Charles, &lcdit  d'Etmmac  contraint  de  s'en  aller  rendre  m**tM£*J" 
en  vn  autre  petit  Pays  qu'il  auoitfur  les  marches  d'Arragon.  \*" 

Vray  eft,qu  vn  nommé  Mahiot  CoqueJ,Coufturier,  lors  demeurant  en  la  ville 
de  Tournay ,  auoit  voulu  auoir  par  cy  deuant  vne  icune  fille  en  mariage  .outre 
le  gré  &:  la  volonté  du  perc  de  ladite  fille  \  Se  pour  ce  qu'il  n'en  peut  fincr  *  par  •  tour .  bout 
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larefiftancc  que  le  perc  y  bailla*,  lcdicCoqucl  conecut  grande  haine  contre  luy, 
tellement  qu'en  peu  de  lours  après  il  fit  guet ,  Se  dreffa  cmbufchc  fur  iceluy  perc, 
lequel  il  rencontra  dans  ladite  ville  deTournay  .aflez  prés  du  Marché  au  poiffon, 
ic\  a  il  le  tua  Se  mit  à  mort-,  pour  lequel  cas  il  s'abfcnta  de  ladite  ville  de  Tournay, 
Se  fc  rendit  en  la  ville  de  Valcncienncs ,  en  Haynaut ,  où  il  prit  lafranchife,  p00r 
ledit  cas  j  car  en  ce  temps  ladite  Ville cftoit  priuilcgice  de  pouuoirrcccuoirtou- 
tes  gens  qui  auoient  fait  homicide,  en  laquelle  ils  cftoicntfeurcmcnt.quantau 
fait  de  Iuftice.  Or  affez  peu  après  qu'il  eut  pris  ladite  franchife.cV  qu'il  croyoït 
vertu  d'iccllc  d'y  demeurer  patliblemcnt;  vn  qui  le  nommoit  Iacotin  Plou- 
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ou  il  luy  dit  ces  mois  :  Traijhe ,  tu  m  fauffment&mauuasfement  mturdty  & ui  m$» 
parent, garde  toy  de  m»y ,  car  uns  *  qu'il  fiit  long-temps  te  vengera;  fa mrtikfquel. 
les  paroles  ledit  Coqucl  fouffrit  ,fans  en  faire  plainte  -,  Se  incontinent  qu  il  pcult 
eftrc  arrière  dudit  Iacotin ,  il  tira  en  la  maifon  de  la  Ville ,  où  il  trouua  les  Picuoft 


corps ,  pour 

chtfe  vous  m'auex.  receu  imam  ce  nonobftant  vn  nomme  Iacotin  Plouuicr^vr#*4«»; 
bien  felonneufiment ,  &  m'é  dit  que  combien  que  t'ay  prit  ladite  francbtfe.il  venant 
U  mort  d'vn  Tel ,  en  m'appeSant  traiftre  ,  auec plufieurs  autres  granits  mina ,  / 
te  voua  requiers  que  de  ce  vom  plat  fi  me  confit  lier,  &  nftftre  en  ayde,  emme  wfn 
eft,  attendu  que  m'auex,  receu  à  ladite  franchtfi.  Sur  Icfqucllcs  paroles  lcfdirsPrcuoft 
Se  lurez  cnuoycrcnt  qucrir  ledit  Iacotin,  qui  cftoit  leur  fubict  ,&  cela  foubs 
main ,  ce  qui  fut  fait»  Se  incontinent  qu'il  rut  arriué  deuant  eux ,  il  luy  futdirpar 
ledit  Preuoft  les  paroles  Se  doléances  telles  qu'auoit  fait  le  fufdit  MahiotCoqucl, 
6c  qu'il  regardaft  quelle  chofe  il  auoit  dit  &  entrepris  de  faire  j  car  les  parole  j  par 
luy  proférées ,  eftoient  contre  les  franchifes  de  ladite  V  illc,  s'il  cftoit  myeeque 
ledit  Mahiot  leur  auoit  rapporté  :  À  quoy  ledit  Iacotin  dit  touthautcnlaprcfcn- 
ce  des  fufdics  Preuoft  Se  lurez  ces  mots  :  Mef leurs,  te  dit,  &  maintient  qufmf 
fiment  &  traiftreufiment  Mahiot  Coquel  a  mturdrj  &  tué  mon  parent,  i *g«t  è  lt 
fait*  appensé,  fins  eaufi  ratfinnable:  Sur  quoy  il  luy  rutreparty  par  lefdits  Prcooft 
Se  lurez,  Regardez,  bien  ce  que  vom  dites  itaw  fins  faute,  fi  vom  ne pnuttàvuk 
corps  contre  ledit  Mahiot  ce  que  vous  maintenez,  pour  entretenir  Us  libériez,  &  fit- 
chifis  de  cefte  Ville, nom  ferons  de  vom  faire  Iuftice  .pour  monftrer  exemple  *  tnu  a- 
tres,ô  pourtant  ferons  tcy  venir  en  vo/fre  prefince  ledit  Mahiot  i  lequel  înconcncni 
on  fit  entrer  au  lieu  où  lcfdits  Preuoft  Se  lurez  &:  Iacotin  eftoient  j&qoandle- 
dit  Iacotin  apperecut  iceluy  Mahiot ,  Se  qu'il  vid  qu'autrement  il  nepouowief- 
chapper, froidement  à  long  trait  Se  de  longue  penfcc  icttavn petit gagede ba- 
taille deuant  ledit  Mahiot,  difant  derechef  que  faujfement  &  traijht$jeut*t  u 
auoit meurdrytjr occis  fin  parent,  d'aguet  à-  de  fut appenfe ',  fins uuftratfonutitt&W 
fur  cette  querelle  il  le  combattrai:  Aufqucllcs  paroles  ledit  Mahiot  rendit  rclponlc, 
pour  fes  exeufes  les  plus  belles ,  Se  gracieufes  qu'il  peut  i  mais  nonobftant  cela  u 
rcceut.At  leua  ledit  gagci&  ce  fait  furent  lcfditcs  parties  tous  deux  raiopnfon- 
niers  de  la  Ville  >Se  chacun  d'euxenuoyeen  prifon,  c'eft  à  fçauoir  ledit  Iaco- 
tin és  prifons  ordinaires  de  la  Ville  ,  Se  ledit  Mahiot  en  vne  porte  nommée 
la  porte  Tourmfienne  ,Se  \  chacun  d'eux  leur  fut  baille  vn  Maiftrc,  pour  leur  ap- 
prendre le  tour  de  *  combattre:  Et  pour  ce  que  ledit  Mahiot  auoit  pris  Mite 
franchife,&  aufli  qu'il  eftoit  défendeur ,\c(d\u  Preuoft  Se  lurez  firent  pay« * 
dcliurcr  audit  Mahiot  toute  fa  depenfe,  tant  du  M  ai  ftre  qui  l'apprcnoit,  com- 
me de  bouche,  Se  en  autre  manière;  &cn  ranr  qu'il  rouchoit  ledit  Plouuicr, 
pour  autant  qu'il  cftoit  fubict  Se  manant*  en  ladite  Ville,  &aufliappe»»«>' 
luy  laifTcrent  payer  fa  dcfpenfej  Se  pendant  le  temps  de  leur  cmpnlonne»™. 
qui  fut  par  l'clpacc  de  dix  mois  ou  cnuiron ,  fut  leur  procès  fait  Se  debatu  p*j 
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dites  particsdcuanc  icfditsPrcuoft&lurcz)&:  tcllcmcncvfutproccdc.qucpar 
Sentence  dimnitiuc  il  furparlcfditsPrcuo.t  Se  lurez  prononce,  qu'ils  s  entre-  '£t' 
combatroicnt  l'vn  rautrcàoucranccfurlemarchédcladitcVillcdc  Valcnchicn- 
ncs,à  certain  iour,  qui  lors  leur  futdccUrc;*  par  la  nicfmc  Sentence  jlfutordon- 
ne  ,  que  chacun  d  eux  aurait  les  cheueux  coupez  tous  ius*,  qu'ils  feraient  vertus  -tou.™' 
de  petits  paletots*,  les  manches  venans*  jufqucs  aux  collez,  Se  depuis  Icfdus  * 
coftcz]lcrcmanant*cftrc  tout  a  nud;ôeiccux  pallctots  venans  par  deflous  mf-  •  JS?'* 
qucsvnpctitplus  bas  que  ne  ferait  vn  pourpoint  fievnc  chauffe,  qui  iraient  mf- 
quesvn  petit  au  deffous  des  genoux,  fie  le  refiduauee  les  pieds  demeurait  nud, 
ayans*chacun  en  leur  poing  vn  ballon  de  mcflicr.dc  la  longueur  d'vnc  aulne,  ou  •«„»„, 
vn  peu  moins ,  bien  noutcillcux  *,  fi:  en  l'autre  poing ,  qu'ils  auroient  chacun  vn  *  noQcui 
efeu  de  bois,  lcfdits  ballons  fie  efeus  chacun  d'vnc  mcfmc  façon,grandcur,fir  lon- 
gueur ,fauf  qu'ils  pouuoicnt  faire  chacun  fur  fon  efeu  telle  peinture  de  Saincb 
oudcSainacsquebonleurfcmblcroit;fiecncétcftat,parvcrtu  de  ladite  Sen- 
tence ils  dcuoicntcombatrc  l'vn  l'autre ,  tant  que  l'vn  demeurait  mort  fur  la 
place,  du  moins  qu'il  fullicrté  hors  dcslices,qui  pour  ce  fc  feraient;  laquelle 
Scntcnccainfi prononcée, allaiufques  à  laconnoinauccde  charlts  de  bourgon- 
gne Comte  de  Charolois,  dont  cy-dcuant*cft  fait  mention,  qui  lors  cftoitjLw*-  *r.t.iU 
tenant  général  du  Duc  Philippes  de  Bourgongne  fon  pere ,  en  tous  fes  pays  de  Pi- 
cardic ,  Artois , Flandres ,  Holandc ,  Zélande,  Hainaut ,  Brabant ,  Se  Namur  ; 
pour  autant  qu'il  cftoit  lorsés  voyages  des  Alcmagncs,  en  intention  d'cllrc  Se 
fetrouucr  à  la  conucntion*quifcdeuoit  tenir  par  l'Empereur  Si  les  autres  Prin-  "Aflcmbia 
ces,  pour  faire  refiftanec  contre  le  Turc,  fit  les  Infideilcs,dont  cy  *deuant  ie 
vous  ay  fait  mention;  lequel,  comme  Lieutenant  de  Jiadtt  pere  ,ckii\\\i6e  min- 
da  aufdits  Prcuoft  fi:  Iurcz ,  que  le  iour  aflîgné  aufdits  Champions  fuft  prorogé*  '  prolongé , 
à  vnautre  iour,  car  fon  intention  cftoit  dVcftrc;  laquelle  Iourncc  fut  donc  pro- 
rogce,ôemifc  à  vnautre  certain  iour  enfumant  :  Quand  ledit  iour  approcha, 
que  ledit  champ  fedeuoit  faire,  ledit  Comte  refcnuit  derechef  aux  fufdits  Prc'- 
uoft  fie  Iurcz  vnc  autre  prorogation  *  ,  Se  cela  fut  fait  par  pluhcurs  fois ,  fie  diucr-  *  4éq  , 
fes  lournecs  ;  Se  me  fut  dit  que  lefdites  prorogations  fc  faifoient  à  larequefte  m,le 
d'aucuns  grands  Seigneurs  ,  à  qui  lefdites  Parties  ciraient  fcruiteurs,  afin  de 
trouucr  manière  fie  moyen  qu'ils  ne  fiflent  pas  ledit  champ ,  Se  qu'on  les  mit 
d'accord  i  mais  à  cela  ne  voulurent  confcntir  lcfdits  de  Valcnchienncs,  com- 
bien que  par  pluficurs  fois  ils  en  furent  requis  fiepreflez:  Mais  ils  rcfpondircnt, 
que  ce  ferait  contre  leurs  Priuilcgcs  &  franchifcs,quc  pas  ils  ne  lairroicnt  per- 
dre, pour  chofe  qui  leur  en  dcuftaducnir;fie  pour  mener  à  finlcurditc  Senten- 
ce ,  comme  auflï  entretenir  Se  garder  leurs  Priuilcgcs  Se  franchifes,  ils  firent  plu- 
ficurs  voyages  fie  Ambaflàdcsdcucrs  ledit  Comte  de  Charolois,  en  le  requérant  f""tJ'Vt: 
qu'il  leur  laiffalt  ioùyr  de  leurs  dcffufdits  Priuilcgcs,  Se  que  leur  Sentence  pcull  êSSSSSr 
fortirfoncffcâilequeldc  Charolois  ne  leur  voulutoncquesaccordcr,ny  fouftnr  ^V**r 
que  ledit  champ  fc  fit.  Or  pendant  le  temps  que  tels  voyages  fc  faifoient,  fie  du-  uZ'vûJic. 
rantaulfi  leurs  AmbalTadcs,  il  leur  fut  rapporté  que  ledit  Duc  de  Bourgongne 
rctournoit  du  voyage  d'Alemagne,  dont  cy-dcuanteftfait*mcntion ,  &  que  de-  V4f»«*r. 
ia  il  cftoit  entre  en  fcfdits  pays  de  Bourgongne;  fur  quoy  ils  conclurent  enfem- 
blc,  d'enuoyer  aucuns  Députez  de  par  eux  deuers  luy;  car  à  vous  dire  propre- 
ment, icellcvillcdcValcnchicnnescftoitrcnommccdcscctcmps-là,pourcftre  c*n,v,B,*m 
la  plus  riche  Ville  de  toute  la  Comté  de  Hainaut,  Se  ne  leur  chaloitdc  la  def-  y'/£r'""£" 
penfc  ,  mais  qu'ils  peuflent  mener  à  fin  leur  intention  :  Si  fut  mife  fus  ladite 
Ambalfadc ,  au  defecu  dudit  Comte  de  Charolois,  fie  allèrent  iufqucs  cfdits  pays 
de  Bourgongne,  où  ils  trouuerent  le  Duc  ;  auprès  duquel,  ils  trouucrcnt  fa- 
çon *d'auoir  audience:  Et  quand  ils  furent  de  uant  luy ,  par  bonne  manière  ils  *ni»ut 
luy  remonftrcrcnt  toutes  les  chofes  cy  deuant  dites; fi:  outre  ce,  comment  il  moJta 
auoit  promis  Se  lurc  de  le  s  laifler  ioùyr  de  leurs  Priuilcgcs  Se  franchifes»  auili 
comment  la  queftion  de  cette  matière  auoit  coudé  grande  fomme  de  deniers  à 
ladite  Ville, fie  que  fon  plaifir  fuft ,  que  félon  leurfditcs  franchifes,  ils  peuflent 
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faire  accomplir  iceluy  champ,  fclon  la  teneur  delcurditc  Sentence:  Quand  le 
Duc  eut  oiiy  leur  intention ,  6c  ce  pourquoy  ils  eftoient  venus  paf  deucts  luy 
ils  ne  trouucrcnt*  autre  rcfponfe,finon  qu'il  leur  dit,  qu'en  bref  il  fcuouue- 
roiten  fon  pays  d'Artois ,  6c  que  luy  eftant  retourné  la  ,il  leurferoit  tout  ce  qu'il 
appartiendroit;  puis  fans  auoir  autre  refponfc ,  ils  retournèrent  en  ladite  ville  de 
Valenchiennes  :  Vn  certain  temps  aptes,  iceluy  Duc  retourna  en  fa  ville  de 
l'Ifle -.delà  il  fut  en  (a  ville  de  Bruges,  auquel  1  icu  ceux  de  Valcncienncs  eo- 
uoyerent derechef  cncoresvne autre  Ambafladc,afindc  fçauoirfur  ce  la  bon- 
ne volonté  &  le  bon  plailir  dudit  Duc  leur  Seigneur  ;  aufquels  il  fut  ordonne  de 
proroger  le  iour  qu'ils  auoient  ailignc  aufdits  Champions,  iufqucs  au  Mardy 
vingtiefme  iour  de  May  c  n  fumant  i  auquel  iour ,  fon  intention  cftoit  d'y  cftrc  Se 
s'y  trouuer  en  perfonne  ;  car  il  dcuoit  aller  en  la  ville  de  Louuain  en  Brabam  ;  ic 
que  fon  chemin  fc  prendrait  par  ladite  ville  de  Valcncienncs ,  6c  qu'audit  iour 
il  pafferoit  par  iccllc:  De  cette  refponfc  furent  fort  ioy  eux  lcfdits  Aro baladeurs, 
6c  en  ht c:ic  leur  rapport  pat deuers ceux d'icellc  Ville ,  qui  pareillement  en  fu- 
rent beaucoup  ioyeux  ;  lur quoy ,  en  toute  diligence  ils  firent  faire  les  prépara- 
tifs ,  feruans  à  faire  ledit  champ ,  qui  fc  fit  fut  le  Marche  de  ladite  Ville ,  en  vne 
lice  eteufe,  laquelle  cftoit  de  foixante  pieds  en  rondeur,  aucc  des  bailles' de 
bois  doubles  tout  autour  ,  6c  aux  cnuirons  dcfditcs  lices  ;  lcfqucllcs  doubles 
bailles  citaient  faites  pour  y  mettre  dedans  des  gens,  ordonnez  par  ladite  Ville 
à  garder  lcfdits  Champions ,  6c  fpecialement  ccluy  qui  feroit  victorieux  :  Donc 
ledit  Duc  partit  d'icellc  ville  de  Bruges,  &  tirant  fon  chemin  à  Louuain, il  paf- 
fa  par  cette  vil  le  de  Valcncienncs,  ou  il  fut  ladite  iournee  :  Quant  à  fa  perfon- 
ne elle  cftoit  logée  dans  la  Maifon  de  ladite  Ville ,  à  l'endroit  dcfditcs  lices,  ci- 
quelles  furent  amenez  lcfdits  Champions ,  cftans  chacun  ainfi  habillez  qucic 
vous  ay  dit  cy-deuant:  Après  qu'on  eut  ordonne  que  chacun  d'eux  fit  fon  de- 
uoir, chacun  tenant  fon  baftond'vne  main, &:  de  l'autre  fon  efeu,  ils  marchè- 
rent l'vn  contre  l'autre  ,  où  ils  frappèrent  pluficurs  horions  aucc  lcfdits  ba- 
llons l'vn  fur  l'autre;  6c  combien  que  le  fufdit  ^Mëhtot  fuft  homme  de  peute 
corpulence , 6c  ledit  Ucoti»  fort  fie  mcmbru,ncantmoins  iceluy  oa/jAw/icdc- 
fendoit  al  IV  z  bien  6c  vaillamment ,  6c  blcfta  ledit  Iacotin  fut  la  telle  -,  car  pou:  fa 
petite  ftaturc ,  il  auoit  du  bout  de  fon  pauois  ictte  du  fablon  contre  les  yeux 
d'iccluy  Iacotin ,  par  le  moyen  dequoy  il  le  croy oit  greuer  ;  mais  quand  ledit  Ia- 
cotin fc  fentitainfl  atteint  dudit  fablon ,  il  marcha  auprès  d'iccluy  Mahiot.&le 

firit  à  bras  *  de  corps ,  tellement  qu'il  le  rua  6c  renuerfa  par  terre  fous  luy ,  où  il 
uy  fit  fouffrir  grand  martyre  ;6c  à  la  vérité  c'cftchofc  abominable  que  de  lcte- 
corder*,  mcfmcil  fembloit  à  pluficuts ,  cftans  là ,  que  c'eftoit  faire  contre  noftre 
foy*icar  aucc  fes  mains  6c  ongles ,  il  luycreualcs  deux  yeux  de  la  telle,  &  les 
luy  fit  faillir  dehors, outre  quoy, c  fiant  pofe  à  genoux  fur  fon  cltamach,illuycrc- 
uoit  1  c  cœur ,  6c  l'cftrangla  de  fes  mains ,  puis  le  ictta  hors  dcfditcs  lices:  Etcom- 
bienque  ledit  Mahiot  en  ce  martyre  s'efena  pluficurs  fois,  pour  auoir*con- 
fciîion ,  neantmoins  il  n'en  peut  oneques  rien  fincr  *  \6C  en  cet  cftac ,  il  fut  par 
le  Bourreau  de  ladite  Ville  traifnéfc:  mené  à  la  Iufticc*,  lequel  rendit l'efpnt 
amçois*  qu'il  y  vinc,&:  cncepoind  il  y  fut  pendu. 

En  l'année  mil  quatre  cent  cinquante-cinq , droit  le  iour  de  1'  AfccnGon,arn- 
ucrcntcnlavillcdc  l'Ifle  fix  Turcs,  que  le  Duc  d'Albanie  auoit  pris  fut  ceux 
de  cette  nation,  lcfquds  ilcnuoyacnprcfcntau  Duc  de  Bourgongne,  qui  or- 
donna de  les  garder  ;  dont  il  fut  fore  ioyeux  ,  &  en  fecut  bon  gré  au  lul<w 
Duc. 

En  iceluy  tcmpsi^fntoi/ie  Seigneur  de  Cny ,  qui  de  long -temps  auoit  touuoun 
elle  premier  Chambellan  du  Duc  de  Bourgongnc ,  &c  qui  1  auoit  fort  en  g"«, 
par  lcfqucls  moyens  il  auoit  grande  authonte  dans  tous  les  pays  d'iccluy  LW, 
auoit  vn  fils  nommé  Phtiippes ,  qui  cftoit  fon  aifnéi  6c  il  s'aduifa  que  Lt»s 


Luxembourg  Comte  deSainâ  Paul  auoit  vnctrcs-gcntil  le  Damoifcllc,qu,c  ^ 
fa  fille  aifnce ,  &:  luy  fcmbla,  que  s'il  pouuoit  trouuer  manière,  6c  moyen 
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faire  l'alliance  de  fondit  fîlsauec  Iadicc  Damoifcllc,  au  temps  à  venir  ce  ferait 
pour  grandement  rclcucr  Se  exaucer  la  gencracion  Se  la  Maiion  de  Croy  -,  ce  qui 
luy  fit  rechercher  tous  les  moyens  dont  il  peut  s'aduifer  enuers  ledit  Comte  de 
Saine!  Paul ,  afin  de  parucnir  au  Traité  de  mariage  de  fondit  fils  Se  de  ladite  Da- 
moifcllc i  toutesfois  quelques  moyens  qu'il  y  trouuaft ,  iceluy  Comte  n'y  vou- 
loit  condcfccndrc;&  à  la  venté  auflî  ,ilcnauoitbienraifon,pourccquc  ladi- 
te Damoifellccftoitforticde  fi  noble  heu,  comme  des  fleurs  de-lys -,car  fa  mè- 
re eftoit  fille  du  Comte  de  Marie ,  Se  ledit  de  Croy  n'eftoit  defeendu  que  de  l'im- 
pie *  bannière  :  Or  quand  ledit  de  Croy  reconnut  que  ledit  Comte  de  Samct  *  10e  de  mc- 
Paulncfevouloit  accorder  à  cela, il  trouua  les  moyens  enuers  ledit  Duc  fon  dc'°atMiirtn- 
Maiftrc,  fous  d'autres  couleurs  qu'il  prit,  à  ce  que  toutes  les  terres  Se  reuenus 
qu'iceluy  Comte  de  Sainft-Paul  auoit  es  pays  Se  Seigneuries  dudit  Duc  fon 
Maiftrc ,  fuffent  toutes  mifcs  en  fes  mains ,  Se  en  chacune  Place  il  y  fiteommet- 
tredesgens  de  par  luy  ,Se  entre  les  prétextes  Se  couleurs,  qu'il  rechercha  pour  y 
parucnir ,  il  dit  audit  Duc  que  ce  Comte  de  SainéVPaul  auoit  grandement  of- 
fenfé  enuers  luy  ,  entant  qu'il  auoit  marié  vne  de  fes  fœurs  à  châties  d'Anton 
Comte  du  Maine  ;  Se  qui  pis  eftoit ,  il  luy  auoit  baillé  ,auccfaditcfœur  ,fa  Ville,  S'îcïïwii 
fon  Chaftcau  ,SC  Comté  de  Guife,  le  tout  ,fans  le  congé  &:  licence  de  luy  j  ce  s">»a'Zui  1 
qu'il  ne  pouuoit  faire  aucc  raifon  ,  attendu  qu'il  cftoi  t  fon  vaflal  Se  fubiet ,  à  eau-  chirl«d'An- 
fé  de  pluficurs  de  fes  Scigneuries,&  qu'au  temps  à  venir  fes  Pays  ^Seigneuries  de  WU" 
Hainaut ,  Namur ,  Se  autres,  aufqucls  ladite  Ville  &:  Chaftcau  de  Guifc  cftoient 
marchiflans  *  ,cn  pourroient  grandement  pis  valoir  *  ;  ce  qu'il  reprefentoit  au-  *  — i 
dit  Duc,  pour  le  plus  enflammer  contre  ce  Comte  de  Saint- Paul,  lequel  par  ces  Î^ÎJ 
moyens ,  Se  autres ,  fut  long-temps  qu'il  ne  pouuoit  cftre  oiiy  ny  efeouté  en  fes  foul?hv 
raifons,ny  r'auoir  fcfditcs  Terres  Se  Seigneuries  en  fa  main;  ce  qui  luy  tourna  à 
grand  prciudiccà:  dommage  :  Aucc  cela  ledit  Seigneur  de  Croy  prenoit  pei- 
ne chacun  iour  enuers  ledit  Duc  fon  Maiftrc  ,d'efloigncr  iceluy  Comte  de  la 
prefencedefa  perfonne-,  à  quoy  il  rrauailla  tellement,  qu'ainçois*  qu'il peuft  *qa  ;uant, 
auoir&  obtenir  fa  paix  enuers  ledit  Duc,  &:  r'auoir  fcfditcs  Terres  en  fa  main,  il 
conuintquc  ledit  Comte  de  Saindt- Paul  accordaft  audit  Duc  l'alliance  du  ma- 
riage de  faditc  fille  aucc  le  fils  dudit  de  Croy ,  dont  les  fiançailles  furent  faites  fur  9 
certaines  &:  grandes  peines  de  repentizes*;  lefqucllcs  chofes  iceluy  Comte  de  * 
Saind-Paulncfaifoit  pas  bien  libéralement*  ,  ny  de  bon  eccur;  mais  à  cette  i$Sk>tn  Vu 
heure  il  ne  pouuoit  faire  autrement,  &conuint  qu'il  baillaft  fadite  fille,  pourec  Jc:d,t«?'voc 
qu'clIccftoitcncorcsicuncd'aagCjàla  Dame  de  Croy  femme  dudit  Seigneur,  8'*  '  °mme' 
afin  de  rapprendrez  l'endoctriner  i  laquelle  y  fut  long  cfpacc  de  temps,  Se  tout  L^'Àe,,f,'0J 
ce  en  quoy  on  luy  pouuoit  complaire  en  I  hoftcl  dudit  Seigneur  de  Croy ,  on  imjLummm 
luy  faifoit,  afin  de  l'induire  à  l'acheuement  parfait  de  ce  mariage  ;  Se  fut  me-  ">*»'""*'/•«• 
née  en  la  ville  de  Luxembourg,  de  laquelle  ledit  de  Croy  eftoit  Gouucrncur  "^7i/s»"'/H' 
pour  ledit  Duc  :  Et  en  cette  année  mil  quatre  cent  cinquante  Se  cinq  ,  ce  Sci-  *>ln'  ^  fif* 
gneur  de  Croy  fçachant  véritablement  que  ledit  Comte  dcSainct-Paul.ny  fes  jfs%tu\Ci" 
autres  enfans  n'cftoicntaucuncmentcontcnsdu  parachcucmcnt  de  ce  mariage,  .  ro]ontc 
il  fedifpofa  de  prendre  iour  pour  les  faire  cfpoufcr;  lequel  iour  il  fit  fçauoiraudit  "<""1  ■  ■ 
Comte  de  S.  Paul ,  Se  aux  autres  fes  enfans ,  afin  que  fi  leur  plaifir  eftoit  d'y  cftre, 
ilenferoit  bien  ioycux;  lefqucllcs  nouucllcs  cftans  venues  à  fa  connoiflanec , 
il  en  fut  fort  dcfplaifant 5  Se  cnuoya  deuers  le  Seigneur  de  Croy ,  luy  prefenter  Se 
offrir  de  payer  les  fommes  d'argent  qui  auoient  cfté  dites  au  Traité  dudit  mt- 
riage ,  dcuoir  cftre  payées  par  celuy  qui  de  ce  fe  repentiroit  ;  lefqucllcs  offres  le- 
dit de  Croy  ne  voulut  accepter  ;  Se  aufliil  auoit  tellement  induit  ladite  Damoi- 
fcllc ,qui  cftoi  t  ieune,  comme  dit  cft ,  qu'elle  dit  que  le  marché  luy  plaifoit  bien  : 
Quand  ledit  Comte  fecut  les  rcfponfcs  d' iceluy  de  Croy ,  &:  que  le  iour  s'appro- 
çhoit  que  Icfditcs  cfpoufaillcs  fc  dcuoient  faire, il  mit  fus  vnc  grofle  Armcc,dont 
il  fît  Chef  fon  fils  aifné  ,  qu'on  nommoit  lors  Itan  dfon/îeur ,  Se  qui  de  droiâ 
eftoit  pat  la  fucccflîon  de  Madame  fa  mere, Comte  de  Marie  ;  Se  cnuoya  fesgens 
en  intention  d'aller  en  ladite  ville  de  Luxembourg,  pour  reprendre  Se  r'auoir 
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fa  fccur  iraais  quand  ledit  de  Croyfut  aduerty  de  la  venue  d'iccluy  IttnMm* 
fitur ,  il  fit  monter  auflî-toft  àchcual  deux  Chcualicrs  de  fon  Hoftcl  ,c'cft  à  fça- 
uoiric  Seigneur    Rtbtmfré ,  fie  le  Scigncur<&  Mêing****l,  qui cftoicntfcs deux 
ncucux,fie  auecvn  homme  de  Confcil  les  cnuoya  au  deuant  d'iccluy  itmMn- 
fitur ,  pout  luy  dire  fie  déclarer ,  que  s'il  venoit  audit  Luxembourg ,  pour  cftre  & 
aflîftcr  aux  nopeesdefa  fccur,  il  y  fuft  le  très- bien  venu;  mais  que  s'il  yvcnojt 
pour  autre  chofe  faire  ,  ils  luy  fignifioicnt  qu'il  n'entreroit  pas  en  la  Ville: 
Quand  Icfd us  Chcualicrs,  fie  cet  homme  de  Confcil ,  eurent  reccu  cette  charge 
d'ainfi parler, ils  partirent  dudit  Luxembourg,  fie  tirèrent  tant  qu'ils  rencon- 
trèrent iceluy  Iean  Monficuraucc  fon  Armée, auquel  ils  dirent  en  la  meilleu- 
re nu nicre  qu'ils  peuvent  ,  la  charge  qu'ils  auoicnt  dudit  Seigneur  dcCroyj 
dcfqucllcs  paroles  ledit  l<*n  iMtnfitur  ne  fut  pas  content  ;  fie  retourna  en  fa  pla- 
ce du  Chaftcler  deuers  ledit  Comte  fon  pere ,  fans  autre  chofe  auoir  peu  befon- 
fJtmSmk  gner  en  ce  voyage ,  dequoy  il  fut  fort  dcfplaifanr  -,  Se  nonobftant  toutesces  cho- 
confenicBient  fes  ainfi  faites,  ledit  Seigneur  de  Croy  les  fit  cfpoufcr.fic  faire  leurs  nopecs  le 
fim"  ' &     plus  folcmncllcmcnt  qu'il  fc  peut ,  Se  fut  là  ledit  mariage  confomme. 

En  cette  mcfme année,  cnuiron  l'ilTuc  de  Iuin ,  rArchcuefquc  deRbcims 
fit  fçauoir  à  tous  les  Prélats ,  Collèges ,  fie  Chapitres  cftans  dans  l'cftendoc  de 
fon  Archcucfché ,  qu'ils  fuiTcnt  tous  prefts  Se  rendus  à  vn  certain  iour,  qu'il 
leur  fit  aflîgncr ,  dans  la  ville  de  SoitTons,ou  Procureurs  pour  eux,  &  que  là  il 
vouloitfaircvn Confcil, touchant  le  faiû  des  gens  d'Eglifc;  à  laquelle  Jour- 
née il  y  eut  grande  quantité  defdits  gens  d'Eglifc  qui  s'y  trouucrcnt  :  Et  à  ce 
Confcil  furent  faits  pluûcurs  Appointerons  Se  Statuts;  entre  les  autres  il  y  fut 
conclu  Se  dchbcré ,  que  de  là  en  auant  aucuns  Prcftrcs,  ne  tiendroientauce  eux 
•44  kdit»  plus  aucunes  mefchincs*,  fur  peine  de  confifeation  de  leurs  Bénéfices,  k.  d'e- 
2!S«Sm  ftrc  Punis  *  la  d'fcrction  <*udit  Archcuefquc  i  dont  *  pluficurs  defditsgensd'E- 
ftumn      glife  furent  mal-contcns ,  fie  y  en  eut  grand  murmure  par  tout  rArcbeucfchê, 
•«Adequoy  &  ics  payS  d'enuiron  ;  mais  quelque  chofe  qu'il  en  fuft  appointe  &  conclu, 
Concile,  m    néanmoins leditappointement  ne  tint  gueresde  temps, Se  fit  chacun  là  dcffus 
vlnàti  i!raâ  commc  ^  auoit  accouftumé  auparauant. 

pmr  l'Arthi-  Au  mois  de  Iuillct  de  cet  an  mil  quatre  cent  cinquante  &  cinq.lc  Duc  de  Bour- 
Rhlim'l't  gôgne  mit  fus  vnetres-grofreAmbafTadc,  comme  de  trois  à  quatre  ccntchcuaux, 
fbl^UR,}^  pour  aller  deuers  le  Roy  Charles,  qui  lors  fetenoit  fur  les  marches  de  Berrviû 


qu'il  luy  pleuft  prendre  en  fa  garde  tous  fes  Pays,  durant  le  temps  de  fon  ab 
fenec  qu'il  feroit  en  fon  voyage  de  Turquie,  pour  accomplir  le  Va:u  qu'il  auoit 
•p*f.«7i.  fait,  dont  cy- deuant  *cft  faite  pleine  mention  ;  fie  en  outre,  que  fon  plaifirfuiî 
•  pm-tHri  ^eluy  bailler  la  Bannière*  de  France,  aucc  gens  fie  argent  pour  fournir  audit 
lAuniumme  Voyage  ;  fie  outrccela ,  que  pour  le  faire  dans  la  bonne  grâce,  il  luy  pleuft  v  ap- 
porter fie  donner  fon  confentement;  Icfqucls  Ambaffadcurs ,  après  quus  cu- 
rent accepte  fie  entrepris  lefdites  charges ,  ils  partirent  d'auprès  iceluy  Duc,K 
tinrent  leur  chemin,  en  intention  de  trouuer  ledit  Roy  ch*rlts>  &tantchcrru- 
nerent,  qu'ils  fc  trouucrcnt  renduscnvnc  ville  nommée  Bonnes  en  Betty ,  ou 
ils  furent  logez  honorablement  par  les  Fourriers  du  Roy  :  Et  li  y  trouucrcnt  le 
Ducd  Orléans, qui  auoit  efpoufé  la  niepec dudit  Duc  de  Bourgongnc, lequel 
les  receut  grandemenr  fie  fort  honorablcmcnr;  fie  de  là  il  les  mena  à  vnc  i JaC 
aflez  prés  de  là, nommée  le-Bou-fir-U  mer ,  où  le  Roy  lors  fc  rcnoit,&°uii 
prefenta  au  Roy  ces  Ambaffadcurs  ;  Icfqucls  cftans  à  genoux,  luy  firent  la  t> 
ucrcncc  :  Mais  le  Roy  Icsfitlcucr  incontinent,  fie  les  reccut  à  très  grandcioycs 
fie  aflez  toft  après  le  Roy.aucc  le  Duc  d'Orléans  Se  IefditsAmbaiTadcurs  le  re- 
tirèrent, aucc  aucuns  autres  de  l'eftroit  Confcil  du  Roy,  en  vnc  petite  cham- 
bre, où  ils  furent  aucc  peu  de  gens  ;cn  laquelle  iccux  AmbalTadcurs  dirent 
déclarèrent  au  Roy  la  charge  qu'ils  auoicnt  de  leur  Ambaffadc ,  qui  conteno 


PAR  MATHIEV  DE  COVCY.  ?oï 
tncftctlcs  chofcs  dclTufditcs:  Apres  que  le  Roy  les  eue  oiiys,  ,1  leur  rcfpond.c 
de(a  *perfonne  que  Cledu  Ducluy  voulo,c  bailler  &  remettre  en  Ces  numsfes  V^^il 
V  les  engagées,  fituees  fur  lariuicrcdc  Somme ,  comme  Monlt.iial  Abbc-^P"410" 
r  '  ?*înft-Cto»«n  ,  6c  autres  Villes ,  &  luy  cnuoyer  fon  fils  le  'C 

Comte  deCharoloiscn  fon  Hoftcl  durant  faditc  abfcnce,  .1  luy  lamoit  loiivr  **<f<*fc 
dctouslesprofi^dMcclIesV.lks&Scigncuries.&sacqu^^ 

fils;  cnfcmblc  de  conferuer  fes  autres  Pays,  comme  il  voudro.t  faire  les  Gens  Sp££. 
propres-,  Se  entant  que  touchoit  ladite  Bannière,  aueclcs  gens  Se  l'areenc  auil  w»»"  '» 
luy  demando.r  ,1  neftoitpas  dclibercdc  lefaire,  pour  autant  que  toliiours  Ù  ÎZjBéï 
citoit  lur  la  garde  de  les  anciens  ennemis  d'Angleterre;  &  pour  cette  heure  ne  <"'*"  f,m 
fut  autre  chofe  acceptée  ny  conclue,  finon  qu'ils  prirent  .our  pour  retourner  7?'4'THr- 
deuers  lcditDucdcBourgongne  leur  Seigneur  :  Apres  donc  qu'ils  eurent  efte  ' 
Silciournc  allez  long  cfpacc  de  temps  au  pays,  Se  que  de  tous  codez  ils  curent 
cite  reltoycz,  ils  prirent  congé  du  Roy ,  lequel  cnuoya  payer  tout  au  long  tout 
ce  que  lçld.ts  Ambanadcurs ,  &:  ceux  de  leur  compagnie ,  auoient  dcfpendu  en 
ladite  ville  de  Bourges ,  eux  eltans-là  :  De  là  ledit  Duc  d'Orleans,la  Duchcllcfa 
temme,  le  Comte  d'Angoulefmc  frerc  dudit  Duc  d'Orléans ,  Se  la  Comtc^e  fa 
femme  retournèrent  auec  les  fufdits  AmbaiTadcurs  par  les  Pays  d'iceux  Sei- 
gneurs, où  en  chacune  Place  ils  les  fertoyerent  grandement  &  honorablement 
&amG  retournèrent  deuers  ledit  Duc  de  Bourgongnc,  fans  pour  cette  heure 
auoir  peu  befonener  autre  chofe ,  ny  obtenir  rien  du  Roy . 

En  cette  mefac  année  mille  quatre  cent  cinquante  cinq  .cnuiron  la  fefte  de 
Saint  Andrtcu*  1  Eucfquc  dcLicgcconfidcrantquilauoicdcuot.ondcdclaif-  'A-uLe 
1er  le  monde,  &  de  fc  mettre  Se  retirer  en  vn  lieu  fohtairc,  aulli  pour  le  bien  des 
lubicts  &  du  pays,  comme  il  luy  fembloit,  Se  pour  auec  ce  complaire  à  plufieurs 
grands  Seigneurs ,  refigna  ledit  Eucfché  au  profit  de  Punc  3/w^filsduDuc 
de  Bourbon,  qui  auoit  cfpoufé  la  fœur  du  Duc  de  Bourgongnc ,  par  lequel 
moyen  il  cftoit  fon  propre  Se  vcrirablc  ncucu  :  Quand  ces  nouucllcs  furentef- 
pandues  par  les  pays  de  Liège,  les  Liégeois  en  grand  nombre  en  furent  fort  ef- 
mcrucillcz,*  de  prime  face  n'en  furent  pas  gueres  contens;  de  forte  qu  ils  al-  RcG,^ 
Icrent  deuers  leurd.t  Eucfquc  ,  Se  luy  demandèrent  pourquoy  il  faifoit  ladite  Rc-  ?«'  % 
fignation ,  en  luy  demandant ,  s'il  la  faifo.t  par  crainte ,  ou  contrainte  de  quelque 
Seigneur  que  ce  fut.a  quoyil  leur  fit  rcfponfe,  qu'il  ne  le  faifo.t  pas  pour  appre-  & 
henfion  aucune, mais  de  fa  franche  Se  libérale*  volonté  ,  difant  que  c'eftoit  «libr. 
pour  c  bien  d'eux,  Se  de  tout  le  pays,&  que  meilleur  Seigneur  ne  leur  pou- 
uoit  il  bailler  que  luy  ,  pour  les  garder  Se  défendre  cnuers  tous  ,6c  contre  tous  ; 
rcmonftrant  la  prochaincté  *  de  lignage  qu'il  auoitaucc  ledit  DucdeBourgon-  •wwUjd 
gne ,  comment  il  cftoit  frerc  de  la  Comtcfic  de  Charolois,  Se  mcfmc  que  le  Com- 
te de  Clcrmont  fon  frercauoit  cfpoufé  vnc  des  filles  de  France:  Bref  il  les  exhorta 
tellement  que  chacun  d'eux  confentit  à  ladite  refignation. 

Pendant  le  temps  de  larcfignation  de  cet  Eucfché  de  Liège,  trcfpaiTai'Eucf- 
juedu  Trcc  *  en  Allemagne,  &:  pour  en  auoir  la  dignité  cVcftrc  fait  Eucfquc  *,/<rvt«£ht 
fut  par  ceux  du  Chapitre  de  l'Eghfc,  mcfmc  par  les  gens  de  la  Ville,  Se  du  pays, 
cflcuC7*/^r/^ifr^r^,noblchomme,&r grand  Scigncurés  pays  de  Hollan-  G,!bmdeB:e- 
de  &  Zcllandc  ;  mais  pour  tant  il  n'en  futonequesmisen  polTcllion  i  car  Dauid  dcrode^r/ri» 
de  Beurgongnt ,fils  illégitime  dudit  Duc  de  Bourgongnc  auoit  obtenu  des  Bulles  £Sj"t'î" 
de  noftrc  Saint  Pcrc ,  pour  paruenir  à  ladite  Dignité ,  lequel  foubs  la  fondation*  cïsfV»!*  u 
d  îccllcs  Bulles  voulut  en  prendre  polTeflion  ;  mais  iceluy  de  Brederede,  mcfmcs r'"?1'  * 
ceux  du  pays  y  mirent  &bai]lercntoppofition&contrcditi«£àccttccaufes,cf-  ' 
meut  au  pays  vnc  très  groflc guerre  j  cardans  ledit  Eucfchéon  ne  vouloitobcyr 
a  ce  Dauid  ,6c  pour  ce  ledit  Duc  de  Bourgongnc  fit  vnc  groflc  afiembléc  de 
gens  de  guerre,  qu'il  manda  en  fes  pays  de  Picardie,  Flandres,  Brabant,Hay- 
naur,  Se  autres  pays,  iufqucsau  nombre  de  vingt  mille  combatans,  ou  enuiron ,  Se 
les  fit  tirer  par  fes  pays  de  Hollande ,  6c  Zcllandc ,  &:  entrer  és  pays  dudi t  Eucf- 
chc;  mais  quand  ledit  de  Bredcrodc  connut  que  c  cftoit  la  dcftruûion  totale 
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dudit  Eucfché  Se  des  terres  de  l'Eglifc ,  il  trouua  manière  &  moyen  d'appaifa 

•  de  i  en  de-  ja  chofc ,  Se  fut  content  foy  *  déporter  ;  Se  pour  rccompcnfc  luy  fut  baillée  la 
p*rar  Preuofté  de  Saint  Donasdc  Bruges ,  qui  cft  vne  belle  Se  profitable  Dignité.aucc 
BmmT»m1  vnc  ccrtainc  penfion  fa  vie  durant ,  fur  les  deniers  *  dudit  Eucfché  j  Se  aùifi  la 
i»nSnt%^mt  chofeccfTa,&  fut  ledit  Démdtcccu  Eucfque,  lequel  fît  fon  entrée  en  ladite  ville 
mMtmir  d'Vtrecht,  où  il  futobey  i  mais  aucunes  autres  bonnes  Villesdudit  Euefchén'cn 
%llZ*fili,î»  voulurent eftre  contentes ,  Se  ne  voulurent  luy  obeyr*long  temps  durantice 
frtmiittdta-  qUi  dequis  leur  tourna  à  grand  dommage  fie  defplaifirj  car  ledit  Duc  les  con- 

t^'g"»1  Par  ficges  &  puiflances  d'armes,  tellement  qu'ils  obeyrent  enfin  à  ce 
lût».  Dâutd. 

•  leteconnoi.  ^n  cc  mcmic  temps  le  Pape ,  Se  le  Roy  d' Arragon  enuoyercnt  deuers  ledit 
«te  Duc  dcBourgongnc,quifetcnoitdansfon  pays  de  Hollande,  en  vne  ville  nom» 
udiiD-ift-  niée  U  H*ye,  vnc  grofic  Ambaûade,fi£  vnccroifce*pourallerfur*lesTurcs& 
Imhw  à  u  Infidelles  de  noftrc  foy ,  lcfqucls  AmbalTadcurs,  pour  le  bien  de  la  chofc  n'y  pro- 
ffir""   fiterent  gueres. 

•  Croit,  ««  Au  commencement  de  l'an  mille  quatre  cent  cinquante  &  fix,  il  fut  grande 
C">»^<  »  renommée  par  le  Royaume  de  France , fit  fpecialemcnt  fur  les  marches  de  Brc- 
•'cooere       tagne  Se  de  Normandie ,  que  les»  Duc  d' Alençon  cftoit  mal  content  dece que 

i  4 f  6.  le  Duc  de  Bretagne  tenoit  la  villedc Fougères, dontcy-deuant*eftfairmen- 
lean  Dirr^A-  «on,  laquelle  Ville  il  difoit  luy  appartenir ,  comme  cita  ne  fon  propre  héritage: 
îcncon.       Pour  laquelle  r'auoir,  il  auoit  pluficurs  fois  requis  le  Roy  cb.tr/es,  afin  de luy en 

•  r.  |t 4.  «4-  faire  raifon  •,  mais  pour  cc  qu'on  n'y  befongnoit  pas  à  fa  volonté,  Se  fuiuantfonde- 

fir,il  fe  troubla  en  luy-mcfmc  j  comme  aulG  pour  cc  que  quand  il  alloitàl'ho- 
ftel  du  Roy,  il  n'eftoie  pas  rcccunyoiiy  comme  il  luy  fcmbloitquïldcuoiteftre, 
attendu  qu'il  eftoit  forty  de  la  Couronne  &  fî  prochain  que  chacun  pouuoirfça- 
uoir  :  A  cette  caufe  comme  mal  meu  &confeillédegensdemcfchantefhr,par 
lcfqucls  aucunes  fois  les  Princes  fe  trouuent  réduits  en  grand  deshonneur. ic 
t.mtn,  i,  m   dommage ,  il  trouua  manière  d  auoir  alliance  auec  le  Roy  Henry  à  Angleterre , 
Due,&f>,in-  qui  de  long-temps,  comme  auflî  fes  predccefleurs,ontc(lérenommez&rcputez 
u,  ennemis  u  iceluy  Roy  chéries  de  France ,  Se  de  fes  predccciTcurs  ;  Se  par  ces  mau- 

frtmJttt  d»  uaifes  Alliances  dcuoient  lefdits  Anglois  defeendre  dan  s  le  Royaume  par  aucu- 
t^m'à-*'  ncs  marcncs  &  contrées  appartenans  audit  Duc  d'AIcnçon,  lcfqucllesildcuoit 
bailler  &  mettre  entre  leurs  mains  ;Se  de  ce  furent  trouuéesficfurprifes  Lettres 
%Z?£m Ui  "g"*"  mam  ^'iceluy  Duc  d'AIcnçon, lcfqucllcs  furent  prefentées audit 
TSmSS  Roy  Charles,  lequel  quand  il  reconnut  la  grande  faute  qui  cftoiicn  ccDucd'A- 
lençen ,  il  en  fut  fort  dcfplaifant ,  Se  en  parla  pluficurs  fois  à  aucuns  defon  plus 
priuéConfcil,&  difoit  qu'il  viuoitdcfplaifammcnt  quand  il  falloir  cju'ilfedon- 
naft  de  garde  de  ceux  en  qui  il  fedeuoit  fier ,  mefmemcnt  deceux  dclonfang;fi- 
nalcment,  pourobuicràlcntreprife  dudit  d'AIcnçon ,  par  grande  &  meure  déli- 
bération de  fon  eftroit  Confeil ,  il  conclud  de  faire  prendre  Se  arrcltcr  pnfonwer 
ledit  d'AIcnçon,  comme  auffi  de  faifir  Omettre  entre  fes  mains  toutes  fesPlaccs, 
villcs,chaftcaux,Ô£  fortereffes ,  auec  tous  fes  biens:  Pendant  laquellcconclu- 
fion  iceluy  d'AIcnçon  cftoit  abfcnt  Se  hors  de  fa  Duché  fie  de  fes  pays  icatpout 
lors  il  s'eftoit  retiré  hors  dcfditcs  marches,  afin  que  quand  lcfdits  Anglois  entre- 
roient  en  fes  Places  il  pcutdircqu'iln'enpouuoitmais,&qu'ilcltoitabfcnt,i: 
fe  rctria  durant  iceluy  temps  en  la  ville  de  Paris,  en  laquelle  il  demeura p»w* 
cuns  iours:Cc  qui  citant  venu  à  la  connoiffanec  dudit  Roy,  fi:  après  qu'il  fut 
plaincment  Se  félon  la  vérité  informe  dudit  cas ,  il  ordonna  au  CmtedeDfMf 
de  la  maifon  d'Orléans,  d'aller  à  ladirc  ville  de  Pans  .pour  faire  Se  conOiruer 
prifonnicr  iceluy  d'AIcnçon , comme  dit  efr,&  auec  luy  le  Seigneur  de  Moy, 
Bailly  de  Vcrmandois ,  &:  certain  nombre  de  gens  de  guerre ,  pour  feruir&  four- 
nir à  ladite  prife.  Doncquescnuiron  le  iour  du  S.  Sacrement  de  cet  an,  iceMj 
Comte  de  finnois  arriua  en  ladite  ville  de  Pans,  Se  fit  demeurer  aux  champs  le- 
dit Bailly  de  Vcrmandois ,  Se  auec  luy  quaranre  Lances  Se  les  Archers  .lcfqucls 
à  l'heure  que  leur  auoir  ordonne  ledit  à  Orléans,  fe  dcuoient  trouuer  au  dehors,*-' 
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aflei  prés  delà  porte Sa.nt-Anthomcfuricchcm.n de Mclun:  Orquandlcdic 
dorons  fut  arnuc  en  .celle  ville de  Pans ,  &  qu',1  fccut ou  c«o,  t  loge  lcd,t 

iiïiïï°ÎA    T/V'  dC  Pam'  &  3UCUns  au"cs  Officfcrsdu  Roy' 

aulquels  ,1  du  *  déclara  fa  charge  ,&  leur  fie  commandement  de  par  le  Roy 
fon  louucra.n  Seigneur  d'crtrc  prefts  &  de  Icfeconrir.Gicelny  d'Alençon  voJ 
lo  t  faire  aucune  defobeynance  &  rcûftancc  |  auffi  qu'incont.ncnt  tous  (csgens 
fulTen  pns  &(a,fis  &  leur  enchargea  que  la  chofe fut  tenue  fecrette  «SS 
ccqu.  eutfourny&(efutacqu.té  de  fon  «ploie»  car  f,  autrement  en  cuouW 

tTf  ,mf,nClUaft  3,fatl,tC  entrcPr'fc  > 11  s'cn  d^rgero.tfureuxenuersleRoy; 
iur  Icfqucllcs  paroles  &:commandcmcns  chacun  dcfdits  Officiers  du  qu  .ls  ac 
quittcro.t  de  fon  dcuoir  :  Puis  quand  ledit  d  ùrluns  fut  bien  afleurc  de  la  volon- 
té d  iceux  Officiers  ,,1  rira  al'Hoftcl  de  ce  Duc  d'Alençon,  droit  ledit,  our  du 
^cremau  &  enu.ron  les  quatre  heures  après  m.dy  il  1  uy  alla  fa.rc  la  reucren- 
cc  ;  lequel  d  Alcnçon  fans  fc  douter  aucunement,  luy  fit  grande  reccpt.on  &:  ho- 
norablcj& :  après  qu  .1  eut  vn  peu  dcu.fc  aucc  luy,&  qu',1  peut  fçauoir  que  fes  cens 
tant  de  dehors  comme  de  dedans  cftoit  auprès  de  luy,  il  luy  ditces  mots  -Monta  u  Com,c  ie 
gneur PArdonnez,moyt  le  Roy  m'A  enuoyc  deuers  vous,  cy-  m'A  baillé  charge  de  vont  fan  ïftsÏL 
Jonpri  0nnier,,e  ne  fiay proprement  Us  CAufes  pourqnoy ,  &  pour  a  luy  obeyr ,  en  luy  mer-  /-'•'*■  * 
tant  la  ma.n  fur  l'cfpau  e ,  .1  luy  d.t  derechef,  le  >vL  fais  p„/Ler  du  L  •  À  *'>' 
laquelle  parole  ledit  d  Alcnçon  monftra * man.crc  d  dire  bien  dcfplaifant  &  '&«»« 
non  fans  caufe,&:  v.d  lors  grand  nombre  des  gens  dud.t  d' Orléans  entrer  tant 
en  Ion  hoftel  comme  en  fa  chambre ,  &  conneut  bien  lors  qu',1  falloir  qu'il  obevt 
Ce  fait  pour  c  doute  de  la  murmure  &:  du  bruit  qui  s  en  pouuoit  cnfuiurc  dans  ' 
fadltcVlUc^H  luy  d.t  ,<J\fonJïeur, fins  uy  plus  faire  de  feiour.il  faut  partir  de  cette 
*  if*  ;  7  Prefiement  monter  a  chenal:  A  quoy  lcd.t  d'Alençon  luy  repartit ,  au  de  doit 
bien  Ia  i  &  que  u  nejlott  befiin  de  le  trA*J]>ortcr  hers  de  U  1,11e  :  Ce  nonobftant 
ilfit  tirer leschcuauxdud.td'Alcnçon,&aucuns  de  fes  feruiteurs  tels  qu'il  les 
voulut  auo.r,  &  les  fit  monter  à  chcual;  &  fans  long  fe.our,  ,1  le  mena  hors  de 

a   i°  v  ,1'c\t:PariCCJ1,cPortcSaina  Antoinc.ou        Pr«  Ui  rrouuerent  lc- 
duBaihy  de  Vcrmando.s&  les  quarante  Lances,  dont  delTus  cft  fait  mention: 
Quand  lcd.t  d  Alcnçon  les  apperceut  de  loin ,  .1  demanda  quelles  cens  c'e- 
ftoicnt  &  s  il  auoit  garde  &  feuretc  de  fa  vie  >  lequel  d'orleAns  luy  rcfpondit 
quec  cftoientlcsgcnsduRoy^qu'iln'auoitgardedcux.mais  venoicnt  pour' 
le  mener  &  conduire  dcuerslc  Roy  :  En  cet  cftat ,  ils  tirèrent  ce  .our  iufqucs  à 
Mçum ,  ou  .1  demeura  par  aucuns  lours  :  Or  incontinent  que  le  Roy  fut  affeurc 
de  ladite  prifc,.lcnuoyaauditl.cu  aucuns  Dcputczdc  fa  part,  pour  interroger 
ledit  d  Alcnçon ,  fur  les  rapports  qui  luy  auoicjit  efte  faits ,  qui  de  ce  firent  eran  - 
dément  leur  deuoir;maisilnc  leur  voulut  faire  aucunes  rcfponfcs,  ûnon  que 
quand  .1  lcscutoiiys,.l  leur  dit,  que  guAnd  il  fe  trouucmt  par  deuers  le  Roy,  il 
ne  uy  «Lron  rien,  &  qu'il fçAUOtt bten  quil luy  Auoit  bAillé  le  bont*  ,difant ,  qu',1  ne  *    le  bond , 
f  allai  point  dtuter  qu'il  fuft  ^inglois  ;  CAr  cm  que  s  il  ne  l  auoit  efié ,  ny  n'auoitvoton-  ^ow< 
te  de  lejhtimais  beaucoup  luy  dcJ]>U,fi,t  des  mAnteres  que  le  Roy  tenott  contre  luy,& ï.îSÇ' 
ciux  de  fon  Sang;  car  quandtls  venaient  par  deuers  luy  ,ils  eflotentdes  quatre  ou  Jix  auoit  ioW  cc 
tours  asiant ,  ouJÂns  qu'ils  peuffent  Auoir  audience  peur  pouueir  parler  À  luy ,  &  ne  te-  ™' 
noit  entonrlHy  qn'vn  nombre  de  me/hantes  gens  ,&  de  mef.hant  ejlat,  ijj*  de  petite  Utpmém 

-,  <vn  a  prejent  le  gouuernoient.  Telles  paroles  ,  ou  en  fubftancc  ,  difoit  cc  f1-""  "»'" 
Duc  d'Alençon }  mais  quand  le  Roy  fut  de  cc  aduerty,  il  manda  qu'on  le  fit  /'*'/' 
auanccrpardcucrsluy,&luyfutordonné  pour  fon  cftat  &  fon  feruice  huit  per- 
sonnes de  fes  gens ,  Se  non  plus  ;  &  en  cc  poinû  &  cet  eftat ,  par  ledit  Bailly  de 
Vcrmando.saueclcfditsgensdc  guerre, &fous  fa  garde, il  fut  mené  deuers  le 
R oy,  qui  lors  eftoi tau  pays  de  Bourbonnois  ,  dans  vnchafteau  nommé  la  Non- 
nette,  ou  il  fc  tcnoitlors:  Et  quand  il  fut  làainfi  arriué,  aucuns  lours  après  le 
Roy  le  manda,  &c  le  fit  venir  deuantluy ,  où  il  luy  reprocha  comment  il  auoit 
pru  alliance  aucc  fis  anciens  ennemi* ,  Atifquels  il  deuoit  bailler jes  Places  de*U  Fa-  *ml 
fafe,  &  de  DAnfnnc,  pour  dépendre  en  fon  Roytumc  ;  fur  Icfqucllcs  paroles  iceluy  frfje 
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d'Alcnçon  par  hautain  langage  rcfpondit  ces  mots,  ou  en  fubftancc  :  ^(mftt. 
gneur  ,ie  nt fuis  pas  troifire ,  mais  bien  peut  eftre  que  t'ay  fait  Aucunes ^SuH(tt  ttK 
aucuns  grands  Seigneurs ,  afin  de  recouurer  ma  ville  de  Fougères ,  que  te  Doc  de  Bnu. 
gne  tient  a  tort,  &  fans  camfe  rasfinnaUe ,  &  duquel  te  n'oy  feu  guoir  roi  fin  eu  vtfin 
C$un  à  quoy  le  Roy  luy  refpondtt ,  gutl  nouait  oneques  eftt  refont  de  fm i 
chacun  rat  fin  &  iufttce,  &  qu'il  neftoit  ta  befiin,  fins  ombre  de  telles  couleurs,  de 
f  rendre  ny  faire  telles  ^Uionces  à  fis  ennemis  &  oduerfiires ,  UfqueUes  ilnep*m 
ignorer  >  cor  il  en  ouoit  les  Letres  fignies  de  fi  propire  moim  &  *ufi  p*  la  reUtm 
d'vn  Héraut  &  d'vn  Anglais  d'Angleterre,  qu'il  ouoit  fut  prendre ,  é  q»;i  teutu  tn- 
fonnicr>tlcn  ouoit  e/fé  ocertainé  :  Apres  pluficurs  paroles  icchiy  d'Alcnçon  fup- 
plia  au  Roy ,  qu'il  luy  pleuft  le  mettre  au  deliure  &  en  liberté;  à  quoy  le  Roy  luy 

Km*  fit  refponfc ,  gue  ce  n' eftoit  pas  chofi  à  ietter  en  molle*,  ny  fi légèrement  y  lejhper, 
fins  gronde  délibération  s  car  il  eftoit  bien  de  filai  font,  quand  il  conuenoit  qu'Usa, 
dafi  de  ceux  de  fin  Sang,  &  ne  fi  fiauroitplm  en  qui  fier,  &  que  fins  futt  il  Uj 
feroit  faire  fin  procès  tout  au  long.  Apres  ces  paroles,  il  lcntrcmcncr  &  mertreen 
Place  fcurc,&  ordonna  de  legarder  tellement,  qu'on  luy  rendit  compte  de  fa 
péri  on  ne  ;  auquel  lieu  il  fut  prifonnier  par  l'cfpace  de  deux  ans ,  ou  cnuiron  i  le- 
quel  empnfonncmcnt fut  aulu-coftpublicjpar  tout  le  Royaume  de  France^ 
cspaysvoifins,ôcen  parloit  chacun  fclon  ion  affection;  de  laquelle maocre te 
vouslairray  à  parler  quant  à  prefent ,  pource  qu'il  cft  bcfoin  de  parler  de  plu- 
ficurs autres  befongnes ,  qui  pendant  ledit  temps  furuinrent  en  pluûcurs  mar- 

'  f.  j  04 .3  ai .  ches ,  &  rctourneray  à  ladite  matière  en  temps  tk.  en  lieu  *,  par  où  vous  connoi- 

»utd.        (Irez la  fin  de fon  procès. 

!  t»i  <sf  Vous  aucz  ouy  par  cy-deuant  *  comment  Louys  Dauphin  de  Viennois  ailné 
fils  du  Roy  Charles  de  France  eftoit  party  hors  de  l'Hoftcldcforipercpourles 
caufes  y  déclarées,  &  comment  il  s'eftoit  retiré  en  fon  pays  de  Dauphinc,  où  il 
Ce  tint  long-temps  ,6c  deuers  lequel  le  Roy  cnuoya  pluficurs  fois  des  Ambaflà- 
deurs ,  pour  le  penfer  retirer  deuers  luy  ;  comme  aurfi  les  rcfponfcs  aificcluy 
Dauphin  luy  faifoit.  Or  ievous  veux  vn  peu  par  1er,  comment  il  parut  de  fondit 
pays  de  Dauphiné,  &  en  quelle  marche  il  fe  retira  $  vray  eft  qu'en  ce  melinc 
temps,  le  Roy  Charles  voyant  que  fondit  fils  ne  vouloitrctourncrdcucrsluy.riy 
fc  corriger  de  pluficurs  grandes  entreprifes  qu'il  faifoit  tant  fur  ces  fubietsaudit 
paysde  Dauphinc,  &:fpccialcmcnt  furies  gens  d'Eglifc,  comme  furaurres,  con- 
clut de  mettre  fus  certaine  quantité  de  gens  de  guerre,  dont  le  Comte  de  Dim- 
martin  fut  le  chef  pour  aller  audit  pays,  en  intention  de  prendre &auoirleit 
Dauphin  prifonnier,  &  le  mener  deuers  fondit  perc,  afin  de  le  mettre  &  réduire 
à  obcyflancc,&£  ainû  qu'il  leur  délibéré, il  fit  partir  lcfditsgcnsdcgucrrc;rM:$ 
cela  eftant  venu  à  la  connoiffance  dudit  Dauphin ,  il  partit  de  fondit  pays  de 
Dauphiné ,  &  tira  fon  chemin  à  Saint  Claude  en  Bourgongnc  ,&  en  paHinitoo 
chemin  il  appella  aucc  luy  le  Seigneur  de  BlaymontMarcfclul  de  Bourgongnc 
dont  cy-dcuant*ic  vous  ay  parlé  par  pluficurs  fois, lequel  dcpuislcTriUctac 
à  Arras  entre  le  Roy  Charles ,  auott  fan  pluficurs  entreprifes  fur  le  Roy  & lon 
Royaume  ;  lefqucls  Dauphin  &  Marcfchal  tirèrent  cnfcmble  iuiques  a  baint 
Nicolas  de  Warcngcuillc,  &dclàaupaysdcBrabant,cn  inrcnuondctrouucr 
ledit  Duc  de  Bourgongnc,  pourluydirc&rcmonflicrfoncasimaisiccluyuu 
*fn  neftoit  pas  encorcs  retourne  de  la  guerre  d'Vtrccht.dont  cy  deuani  ievous 
ay  parlé,  lequel  quand  ilouyt  les  nouucllcs  dudit  Dauphin,  &  cornaient  ils  c- 
ftou  venu  rendre  en  fes  pays  ,ainCois  *  qu'il  parlait  i  luy ,  cfcrmit  haltiucmcni 
au  Roy  Charles, pour  luy  lignifier  ces  nouuelles,&  fçauoir  fi  c'cftoit  ion  0 
r,,t~u  du  pïaifir  qu'il  le  reccut  :  Pendant  lequel  voyage  ledit  Duc  cfcnuit  au  Corocc 
D«Phin  v.r,  Charolois  fon  fils, &  au  Comte  d'Eftampcs  fon  ncucu,à  ce  qu,,sU"°T*: 
ïo?r£„R„c,  gnalTcnt,fcmblablemcnt  à  la  DuchciTclafcmmcàccqu'onluyhaou$lc$^ 
ey-iatcuni    ucurs,&  la  mei  Heure  cherc  qu  on  pourroit.cV:  comment  il  auoitcnuoyea 

EkVJiï? lc  R°y  > afin  dc  rÇ™°>r  f°n  intention ,  &  que  iu fques  à  ce  qu'il  en  »uro!' ^ 
6-474     '  uclles,  il  ne  fc  trouucroit  pas  deuers  luy:  Ainfi  par  iccllc  Duc  hcflc&:l« 
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t«de  Chuolois&d'Eftampcs ,  ledit  Dauphin  fut  reccu  &  grandement  feftové 
dans  la  v.lle  de  Bruxelles  en  Brabant  :  Or  après  quele  Roy  eStoUy Te ■  nouudte 
comment  fondit  fils  efto.t  party  d  iceluy  pays  de  Dauph.né ,  Se  Sé  deuers  led" 
Duc  il  luy  rcfcnuit,  qu'il  en  fit  comme  il  voudroit  que  le  Rov  ZTfJ  C, 
fcmblab.cmcnt :  il  fc  fuftt,rédcucrsluy}de  laquelle «^«^fi^ 
«oyeux,*  lors,  commença  d'approcher  &  d'entrer  en  fon^ 
pour  t.rer  audit  heu  de  Bruxelles  deuers  ce  Dauphin;  puis  quaE nouudS 
furent  venues  deuers  luy  que  led.t  Duc  tiroit  en  JaditeV.lle  ;  ce  DauZ en 
fcmble  Icfdits  Comtes  de  Charolo.s  &  d'Eftampcs  tirèrent  au  deuam dudit 
Duc  lequel  fut  par  eux  rencontré  aux  champs ,  où  ledit  Duc  fit  de  grands  hon- 
neurs a  iceluy  Dauphin  ,&lcrcceurcntrcs-grandcioyc,  Se  honorfblëmentïe 
menadedans  favillcdc  Bruxelles,  oùil  le  logea  en  fon  Hoftel  &  mefme  L  ! 
fitba.llcrla  propre  chambre  qui  feruoit  à  fon  corps,  où  il  auoit  accouftumé  de 
loger ,  Se  apresecs  réceptions  ainfi faites,  ledit  Dauphindit  à  iceluy  Duc  par  la 
meilleure  manière  qu'il  peut, les caufes  quilcmouuoient  dainfi  eftre  venS  de" 

rrHo^dn'R'T1'  ,,luydccbraaUCU1ncmcnc^gou"crnement,qulefto1t 
en  1  Hoftel  du  Roy  fon  perc ,  comment  il  cftoit  dcchafTé  de  luy  par  aucunes 
gens  de  mefehant  cftat,  qui  le  gouucrnoicnt ,  auffi  comment  il  auoit  cnuoyc 
d«gcns-d  armes  pourleprpndrc&arrcftcrprifonnicr;  Se  qui  pis  eftoitlCom- 
ment  il  auou  fait  mettre  toutes  fes  Places  audit  pays  de  Dauphinc  en  fa  main; 
&dc  plus  ,  n  auoit  aucun  appointeront  ny  ordonnance  du  Roy  fon  perc  pour 
s  entretenir  s  que  ces  chofes  confidcrccs ,  il  luy  vouluft  baillcrconfeil  .  confort 
aydc,&  fecours  de  gens  &  de  finances,  aifi  que  plufieurs  fois  il  l'en  auoit  re- 
quis par  fes  lettres  précédentes,  afin  de  faire  guerre  à  fond.tperc,oudu  moms 
de  luy  bailler  telle  ayde,  qu'il  peuft  mettre  hors  de  fon  Hoftel  aucuns ,  qui  ain- 
fi let.enncntcn  rigueur  contreluy  :  QuandlcditDuc  de  Bourgongnc  eut  oiiy 
lcsrequcftcsqucluy  faifoit.celuy  Dauphin, il  luy  fit  rcfponfc,cn  luy  d.fanc  ces 
mots  :  Ulfonfitgneur ,  vous  fiyet,  U  tresbten  •venu  en  mes  Pays  ,  de  vofhc  venue  te 
M*  firt t oyeux  ;  mats  entant  qutl touche  de  vous  fatre gens  &  des  finances ,  tachez.  ' 
de  cytatn ,  que  contre  tom  les  Princes  du  monde  te  vous  voudroit  faire  ferutee  de  corps 
Cr  de  btens ,  fiuf  contre  Monfitgneur  le  Roy  voftre  pere ,  contre  lequel,  pour  rien ,  te  ne 
voudra  entreprendre  aucune  ebofe ,  qui  fi.fi  à  fin  dcfiUtfir;  &  m  regard  de  vous  fut-  il  ***** 
re  ayde  paretHement ,  pour  mettre  hors  de  fin  Hoftel  aucuns  de  fin  Confctl,  pareille-  ' 
ment  te  ne  lefiray^scane  le  tiens  fi putfant  ,fi fige  ,&  fi  prudent ,  qud  fiaura  ïfiLZS 

n  nfTJr        *  fi"dttLC»>f<ll>  h  1*'«fi»  «  tcfitn  quautruy  s'endeue  ' 
méfier  ;  &de  ce  te  m  attends  bten  à  luy  :  Mais  au  furplus ,  il  luy  offrit  derechef  fon 
corps ,  fes  b.ens ,  Se  fes  Pays ,  pour  en  faire  à  fon  bon  plaifir,  comme  s'.ls  eurent 
efte  liens  mclmcs,&  luy  ordonna  à  choifir  Place  dans  fes  Pays,  où  il  prendroie 
pla.fir  a  s  y  tenir  $  Se  qu'il  luy  baillcroit,  outre  cela,  prouiûon  de  vmres  fi  bon- 
ne Se  fi  honorable,  qu'il  en  feroit  content  :  Dcfqucllcsrcfponfes,aumoycndcs 
belles  Se  grac.cufcs  rcmonftranccs  que  luy  fit  ledit  Duc ,  iceluy  Dauphin  fc  con- 
tenta &  tut  par  long  cfoaccdc  temps  en  ladite  ville  de  Bruxelles,  oùil  cftoit 
grandement  honoré  Se  feftoye ,  tant  dudit  Duc ,  comme  de  tous  lcsautrcs  Prin- 
ces Se  Seigneurs  de  ces  pays.  En  aucun  temps  après,  il  choifit  fa  rcÛdcncc  en  vne 
place  nommée  Cenepe,  fur  les  marches  de  Haynaut,  qui  eft  vne  Place  plaifante 
Se  a  dcdu.tMc  chiens  &:  d'oyfeaux  ;  Se  luy  fit  ledit  Duc  fon  appointeront  tel,  ^nrtAtk 
queparchacun  mois  il  luy  faifoitdcliurer  trois  mille  florins,  qui  faifoit  par  an  ■«« 
trente  Se  fix  nulle,  Se  ne  manquoit  pas  que  par  chacun  mois,  à  l'iffuë  diccluy,  fon  Utmommm 
argent  ne  tuftprcft,ain  fi  dcmcura-til  és  Pays  dudit  Duc  par  le  terme  Se  l'cfpa- 
ccdecinqans,ouenu.ron,luy&  tous  fes  gens,  aux  defpcns  diccluy  Duc;  Se 
luy  requit  lors,  d'enuoycrquenr  la  Dauphinefa  femme,  qui  cftoit  fille  du  Duc  o*-^.». 
de  Sauoyc ,  Se  aucc  laquelle  il  n'auoit  oneques  couche  ;  ccqu'il  fit , comme  vous 
oyrez  cy-apres,  quand  il  en  fera  temps  &  lieu. 

Or  quand  le  Roy  Charles  apperecut  Se  reconnut  que  fondit  fils  s'eftoit 
efloignc,&nc  vouloits'en  retourner  deuers  luy,  ny  vferde  fon  confed  ,  il  fit 
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aulli  toft  publier  par  toutes  les  bonnes  Villes  de  fon  Royaume,  eftansen  fon 
obeiflance,  qu'on  fit  bon  guet  de  iourte  de  nuiû ,  &  qu'on  ne  laiflaftpcrfonnc 
aucune ,  quelle  qu'cllcfuft ,  entrer  les  plus  forts  dedans  les  Places  fortes  .fçauoir 
ceux  de  fon  Sang ,  ny  autres ,  fans  autrement  le  déclarer  t  dequoy  les  genspopu. 
laircs  &  autres  de  bon  cftat,  furent  fort  efmcrucillcz;car  le  Royaume  auoit 
dcûaefté  long- temps  en  paix,o£craignoicnt  qu'à  cette  caufe  ,  mefrnement  de 
ce  départ ,  il  ne  deuil  en  arriucr  quelque  tnbulation  dans  le  Royaume:  Ec  pour- 
cequela  Ville  de Cemfiegne  eftGtucefur  la  riuicre  d'Oife,  laquelle  clttwr£y 
•Toifinage...  d»  fm ,  &  mefinc  au  lez  *  vers  lcspaysduditDucdc  Bourgongnc,  il  manda  fi: 
proche        cfchuitau  Seigneur  de  Moy  Bailly  deVcrmandois,  lequel  cftoit  Capiuincde 
ladite  Ville  ,  qu'il  la  gardait  &  conferuaft  bien  ,&  que  d'iccllc  il  n'en  parut 
point ,  iufques  à  ce  qu'il  luy  feroit  fçauoir  :  Et  fi  fit  en  iceluy  temps  défendre  au- 
dit Compiegne ,  à  N  oyon ,  Scnlis ,  Bcauuais ,  &  par  toutes  les  autres  bonnes  Vd- 
les  de  fondit  Royaume ,  qu'aucun  ,  fur  peine  de  confifeation  de  corps  4:  de 
Monnoy«     biens ,  ne  pritplus  aucunes  Monnoycs  d'or  ny  d'argent ,  uccn'eftoitdcuMon- 
tfi.iiytt  ##r  no  c  qU.ji  auoit  fait  (  5^  faifoit  forger  j  dequoy  il  s'efleua  grand  murmure  entre 
îfnd'S?    les  Marchands  qui  auoicncaccouftumc  de  marchander ,  6c  de  communiquerai, 
fcmblc  fur  les  marches  de  Picardie. 

EnuironlaSaincVMartind'hyucrdccctan,futmifc  fus  vnc  Arobaflàdede 
par  le  Duc  de  Bourgongnc ,  qu'il  enuoya  deuers  le  Roy  Ch*rlts-,  les  Chefs  d'i- 
ccllcfurent  Meflirc  Iean  de  Croy  Chcualicr  ,  Seigneur  de  Chimay ,  Bailly  de 
Amisf*J*  d»  Haynaut,  &Mcilire  Simon  de  LsUin  aufliChcualier  .qui  prirent  leur  chemin 
eo"ngneBv?r^  par  Sainû- Quentin  ;  laquelle  AmbafTadc  cftoit  fondée  fur  quarrcpoinds:!* 
Roy ,  f»r  h/m-  premier  fut ,  qu'ils  curent  charge  de  rcmonftrcr  au  Roy , comment  aucuns  auoieot 
wJ^DaThln  rapporte  audit  Duc,  qu'il  n'eftoit  pas  bien  content  de  ce  qu'il  auoit receu le 
7.  fis  »"* .    Dauphin  fon  fils ,  luy  fuppliant ,  que  de  cette  réception  il  np  vouluft  c/bre  mal- 
fi  »»»•  l)  ♦  •  content  -,  car  ce  qu'il  en  auoit  fait  auoit  elle  pour  l'honneur  du  Roy ,  duquel  icc- 
<**474'       luy  Dauphincftoit  le  filsaifné;  attendu  qu'il  cftoit  venu  deuers  luydeloinuins 
pays ,  &  que  fans  charge  de  fon  honneur  enuers  toutes  Nations  Chrcfticones,  il 
neuft  peu  refufer  ledit  Dauphin  en  fes  Terres  tY  Seigneuries,  &  luy  faire  hon- 
neur &  feruice,  comme  à  luy  appartienr.  Le  fecond  cftoit,  comment  inconn- 
*d  vttecht    nent  qu'il  fut  retourné  de  fa  guerre  du  *Trcc,  il  auoit  trouué  iceluy  Dauphin 
en  fes  Pays  fort  cfpouucnté;&  en  parlant  à  luy,  entre  pluûcurs  autres  choies,  il 
luy  auoit  fait  pluficursrcqucftcsjdoncil  ne  luy  en  auoit  accordcaucunes;tnaisil 
l'aducrtit  comment  il  auoit  cnuoyé  deuers  le  Roy.  Le  treifiefme  fut ,  comment 
iceluy  Dauphin  luy  auoit  dit  la  volonté  qu'il  auoit  d'aller  contre  le  Torci  iù  que 
quand  il  plairoit  au  Roy  de  luy  donner  charge  de  ce  faire,  &  de  luy  bailler 
gens  pour  l'accompagner,  ainfi  qu'à  aifné  fils  de  France  appartient,  il  s'offrott 
de  fc  mettre  fous  luy  ,&  de  l'accompagner  Se  feruir  audit  Voyage.  Lep*nt[' 
me  fut,  à  ce  qu'il  plcuft  au  Roy  d'auoir  iceluy  Dauphin  fon  fils  en  fa  bonne  gra- 
cs,&:  de  le  réduire  &  retirer  à  luy  -,  àquoy  ledit  Ducs'otfiroitdc  s'employer,  s  il 
fentoit  que  ce  fuft  le  bon  plaifir  du  Roy  ;  Se  touchant  les  pays  du  Daupjune.loy 
tenir  à  tant ,  fans  plus  auant  procéder  :  Lcfqucls  quatre  articles  dcliufdirs,  les 
AmbalTadcursfufnommcz,  bien  Se  fagement  cxpojfercnt  à  lapcrfonneduKoy, 
qui  leur  dit,  apres  qu'il  eut  oiiy  leur  AmbatTadc  ,  qu'elle  contcnoit  qu«" 
poinûs ,  lcfqucls  il  auoit  bien  entendus  ;  Se  afin  de  leur  faire  faire  plusfeurcment 
leur  rapport,  il  leur  adiouftaquefa  rcfponfcfur  iceux  quatre  points  il icur 
roic  bailler  parefent;  ce  qu'il  fir,  en  la  manière  qui  s'enfuir. 
d»  u     Sur  les  quatre  poin&s  propofczau  Roy  par  lté*  de  Croy  Baillv  dcHiyniu  . 
StUS*  &  Stmon  d<L*Ul»  Chcualicr,  AmbalTadcursdu  Duc  de  Bourgongnc,  leur  a  eu 
p>i»a!%7hy  refpondu  ce  qui  s'enfuit  :  Et  premièrement,  quant  à  la  réception  que  le  t 

ff  ,  gneur  auoit  fait  de  la  perfonne  de  Monficur  le  Dauphin ,  le  Roy  a  bonne  con- 
lZ2t%£9U  noinancc,qu'à  fon  filsaifné  cft  biendeub  luy  cftrc  fait  honneur  Se  bon  accuei 
Dac,f«X  t«»-  par  ledit  Seigneur  de  Bourgongnc  ,6c  autres  Princes  de  ce  Royaume,  q 
ils  fçauroient  6c  connoiftroicnt  que  ledit  Seigneur  Dauphin  fc  maintien 
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Unuets  le  Roy  fon  pcrc,  comme  bon  &:  obcïfiantfils  cft  tenu  de  faire ,  6c  autre 
rccntucfcdoufaircpayaifon  ,  car  l'honneur  qui  luy  cft  donné  "dépend  du 

ph.nfortefpouucntc,  defirant  de  tout  fon  coeur  cftrc  Se  demeurer  en  la  bonne 
grâce  du  Roy,&  qu'U  luy  pfcif.  luy  oûroycr  fes  humbles  Requcfte  que  le 
Roy  ne  luy  auo.t  voulu  accorder,  le  Roy  eft  fort  cfmcruc.llé  dud.t  efp'ouuen! 

Snilè^r  îa,CCTulftrCCa^CP°UrqUOyiCar  11  a  trouuélcRoy  toufiours 
encl.n  a  e  rcccuo.r  en  fa  bonne  grâce ,  6c  en  l'année  paflec  que  mondit  Sciencu 
■  cnuoyedeuer,  luy ,  le  Roy  par plufieurs fois  ,&  enPco«imiercnÏÏ„c?2.W 
r  1C/"T  dtS  ^««'Auignon  |  .1  leur  a  d.tde  bouche  en h,  p  c- 

fencede  Monficur  le  Cardinal  d'Auignon,  enuoyé  de  par  le  Pape  &  a/Je, 
Seigneurs  du  Sang  6c  notables  hommes ,  en  grand  nombrï  -,  qu',1  cLc  conten 
que  mondit  Seigneur  vint  deuers  luy,  6c  de  le  reccuoir  6c  traiter  comme  bon 
Sc.gncur&peredo.ttraitcrfon  bon&  obeUTant  fils ,  de  luy  pardonner  6c  ou 
blicr  totes  choies  quelconques  paffccsi&pourccquclcs  dcftufdi»  de  Bernes  6£ 
Pneur  dcs  Celcftins  dirent :que  mondit  Seigneur  auoit  de  grandes  craintes:  le 
Royd.t  que  quand  mondit  Seigneur  luy  feroit  fçauoir  ce  d'où  cette  crainte 
vicnt&luyprocede,,!  luy  en  feroit  telle  6c  fi  bonne  refponfe,  qu'il  en  feroit 
bien  content  &n  auroitcaufe  deriendourer;  ainfi  n'a  païtenu.ny  ne  tient  au 
Roy  qu  il  ne  foit  en  fa  bonne  grâce  &  hors  de  toutes  fes  doutes  Se  craintes ,  mais 
auregard  dcsRequcftcsqu  il  luy  a  faitfairc,c'cft  à  fçauoir,dc  ne  venir  deuers 
luy  6c  de  fes  fcruitcursqui  toufioursont  efte  de  la  partie  de  mondit  Seigneur 
mifcs  & couchées  commcconditioncIlcs.cnfo.fantlcsorTrcs  par  luy  faites,  ia-  t.,  *,„  m 
mais  le  Roy  n  cuit  cite  meu,  nyconfcillc  de  les  luy  accorder  ;  car  cela  euft  efte  —«dïvmà 
aireâemenc  aller  contrclc  defir  de  tous  ceux  du  Royaume ,  6c  mcfmemcnt  con- 
trclc  confeildo  mondit  Seigneur  de  Bourgongne,  6c  des  autres  Seigneurs  du 
Sang ,  6c  notables  hommes  de  ce  Royaume ,  qui  tous  luy  ont  confcillé ,  6c  l'ont  T*t-"  !  ^ 
requis  de  réduire  mondit  Seigneur,  6c  d'eftre  ferui  dcluy;aucccc,dc  le  pour-  *ZmJ!2%d 
uoir  de  fcruitcurs,  6c  Confctllcrs,  prendre  hommes  fages,  6c  notables  de  ce     ft"  fM 
Royaume,  qui  aycntcfgard  à  fon  honneur,  &  à  fon  bien,  &  le  réduire  à  s'era- 
plovcraufcruicc&bicnduRoy,&:du  Royaume,  ainfi  qu'il  cft  tcnu&obligé *h*o.' 
dcraircparraifon  :  Et  quand  le  Roy  eut*  accorde  lefditcs  Rcqucftcs,Mcflei-  'un* 
gneurs  de  fon  Sang,  6c  généralement  tous  ceux  du  Royaume  culTcnt*cu  grande  », soient 
caufe  de  penfer  que  la  longue  abfcncc  de  mondit  Seigneur  euft  efte  par  1  intelli- 
gence du  Roy  ,&  de  fon  bon  vouloir,  ce  qui  n'eft  pas  s  car  quand  mondit  Sei- 

Sneur  partit  d'aucc  luy ,  il  n'eut  congé  de  demeurer  que  quatre  mois,  &  il  y  a 
cmcuréprésdedixans,au  grand  regret  &dcfplaifir  du  Roy,  qui  euft  efté  fort 
ioycux,  qucdurantlctcmpsdcfon  abfcncc  il  fc  fuft  trouué  es  viûorieufcs  bc- 
fongnes  qui  fe  font  faites  pour  le  recouurcment  du  Royaume  :  Car  laeloirc  du 
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chofcs.quifuflcnt  pourlcbien  6c  l'honneur;  or  en  luy  laiftant  autour  de  luy  des 
gens  qui  autrement  le confcillaficnt,  ce  ne  feroit  pas  pour  radrefler  cette  ma- 
tière ,  ainfi  que  le  Roy  le  defire  j  6c  que  pour  le  bien  6c  1  honneur  de  mondit  Sei- 
gneur,il  fuft*  expédient &ncccflairc.  Pourle  troilicfmc,  touchant  la  volon-"eft 
té  que  mondit  Seigneur  dit  auoir,  de  s'employer  au  Voyage  de  Turquie,  d/r. 
Quand  le  Roy  a  veu  les  lettres  que  mondit  Seigneur  luy  a  eferites,  de  Saine* 
Claudc.faifant  mention  dudit  Voyagc.il  cft  bjen  cfmcrueillc,  qui  a  meu  mondit 
Seigneur,  à  fi  foudainement  prendre  cette  imagination ,  de  laquelle  auparauant 
il  n  auoit  rien  fait  fçauoir  au  Roy  ;  6c  fcmblc  bien  que  c'eft  vnc  nouuelle  couleur 
prife ,  pour  toufiours  s'efloigner  ;  mais  il  fc  deuroit  au  contraire  réduire  de  reuenir 
deuers  le  Roy,pourlc  fcruir&  luy  obéir  ainfi  qu'il  doit  !  6c  quand  il  euft  eu  le  dé- 
fit de  faire  ledit  Voyagc.il  cuftdcu  préalablement  auoir  pris  peine  de  fc  rédui- 
te au  bon  plaifir  du  Roy ,  6c  de  luy  obeyr,  ainfi  que  félon  Dieu  &  raifon  il  doit 
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dcûrcr  de  le  faire  }  après  quoy  il  luy  euft  peu  dire  6c  remonftrcr  l'affection  qu'il 
auo»t  audit  Voyajgc,pour  fçauoir  furcclcbonplaifirdu  Roy;  fans  le  confente- 
ment  &  authoruc  duquel  >1  ne  peut,  ny  ne  doit  taire  telles  cncrcprifcs, &mcfmc- 
ment  en  ii  grandes  matières  ;  6c  attendu  que  les  Anglois anciens  ennemis  de  ce 
Royaume,  chacun  iour  s'efforcent  Ô£  mettent  toute  leur  attente  plus  queiamais 
à  enuahir  les  pays ,  Seigneuries  6c  fubicts  du  Roy  -,  te  que  depuis  aucun  temps  ' 
par  expérience,  de  grands  6c  fubttls  moyens,  ont  pourchaffe  d'y  auoirennec 
6c  fait  de  grandes  cncrcprifcs  .  defquellcs  (û  elles  cuiTentforty  leur  clfcdj  s'en 
f ulTcnt  cnfuiuis  d'auffi  grands  6c  péril leux  inconueniens  en  ce  Royaume ,  qu'il  y 
•/«.iji.ip.  eut, long  tempsy  a;  considéré  au  (fi  que  lcsAnglois  ont  fait  refnonfe* au  Lé- 
gat, que  le  Pape  a  cnuoyé  deuers  eux ,  qu'ils  ne  vculcntentcndrc  à  aucune  Pair 
mais  font  en  continuelle  volonté  de  guerre  contre  le  Roy,  6c  fon  Royaume; 
parquoy  il  appert  bien ,  que  mondit  Seigneur  n'a  pas  grandement  penft  à  l'eftat 
6c  feureté  de  ce  Roy aume  ;car  ce  feroit  mettre  le  Royaume  en  trop  éoidentpcnl, 
que  d'en  vuider  la  ChcualeriecY  laNoblciTc  y6c  de  demeurer  en  guerre aucc les 
anciens  ennemis ,  qui  continuellement  mettent  leur  attente  d'y  auoir  entrée  par 
diuers  6c  fubttls  moyens ,  à  quoy  il  a  bien  pourueu  iufques  icy ,  6c  a  intention 
coufiours  d'y  pouruoir ,  à  l'aydc  de  noftrc  Seigneur  :  6c  quand  le  Roy  par  pacia- 

•  p»cifiqua  les  *  longues  Trcucs ,  ou  autrement ,  eut  *  veu,  ou  verroit  feureté  en  fon  Royau- 
•âuroii       me,  ainsi  qu'il  a  fait  remonftrcr  au  Pape ,  il  n'y  a  Roy,  ny  Prince  Chrclfaen  qui 

plus  auant  fc  feeuft ,  ou  vouluft  employer  au  fecours  de  la  Chrefticntc,  qu'il  euft 
fait ,  ou  feroit.  Le  quacriefmc ,  à  ce  qu'il  plcuft  au  Roy  de  tenir  mondit  Seigneur 
en  fa  bonne  grâce ,  6c  touchant  les  pays  du  Dauphiné ,  de  fc  tenir  à  tant,  uns 
plus  auant  y  procéder,  c-c.  Le  Roy  à  toufiours  cite  prcft,&  l'eft  encores,de 
reccuoir  mondit  Seigneur  benignement ,  quand  de  fa  part  il  fc  mettra  en  fon  de- 
uoir  ,  ainfi  que  le  Roy  a  toufiours  dit,  6c  fait  dire  aux  gens  de  mondit  Sei- 
gneur, quand  ils  font  venus  deuers  luy.  Au  regard  du  pays  de  Dauphinc, quand 
le  Roy  a  veu  la  manière  comment  mondit  Seigneur  a  cfté  confcillé de  fe  dé- 
partir ccabfenterainfi  foudamement  dudit  pays,  nonobftant  les  douces  ci  gra- 
cicufcsrcfponfcs  qu'il  luy  auoit  faites  -,  pour  obuicr  aux  inconueniens  qui  parla 
fuggeftion  de  ceux ,  quiainû*  ont  confcillé  mondit  Seigneur,  cuilent  peuacue- 
nir  $  lcfquels  puis  qu'ils  ontainfiaduenturéfaperfonne  par  voyes  penlleufcs  U 
dangereufes  ( ainsi que lefdits  Ambaffadcurs  mcfmcs  l'ont  dit  6c  propo(è)fai- 
foient  douter ,  que  par  le  moyen  dudit  Pays ,  6c  des  Places  6c  Fortcrcflcs  d'ico- 
luy ,  ils  cuilent  peu  faire  6c  entreprendre  des  chofes  au  dcfplaiûr  du  Roy,  &w 
prciudicede  mondit  Seigneur  &  du  Pays,  il  a  efte  confcillé  de  fctranfporter 
audit  Pays,  6c  d'y  donner  prouifion  ,&  le  mettre  en  fcurctc.de  manière  qu'aucun 
inconuenient  n'en  peuft  aduenir  ;  en  quoy  toutesfois  il  a  tellement  procède, 
que  tous  ceux  du  pays,  quand  ils  ont  apperecu  le  bon  vouloir  du  Roy  fur  cette 
matière ,  en  ont efte  tres-ioyeux  6c  confolcz  ;  6c  a  efté  le  Roy  content ,  qu'ilsen- 
uoyatTcnt  deuers  mondit  Seigneur,  pour  luy  remonftrcr  fon  cas ,  &  fon  deuoir, 
6c  la  douceur  que  le  Roy  a  tenue  enuers  luy,  afin  d'clTaycr  à  le  réduire  i&  a  bien 

"defit  le  Roy  cfjpcrancc*  qu'oyez  les  Remontrances  dudit  Pays,  cftimant  que  pane 
bonconlcil  &  l'exhortation  de  mondit  Seigneur  de  Bourgongnc , mondit  Sei- 
gneur le  Dauphin  fc  réduira ,  6c  fera  fon  deuoir  enuers  le  Roy ,  ainsi  que  de  rai- 
ion  il  le  doit  faircjcV:  en  lcfaifant,  le  Roy  oubliera  tous  les  dcfplaiGrs  dutemps 
paiTc,lcrcccuracnfabonne  grâce,  &  le  recueillera  benignement,  comme  boa 
Seigneur  6c  perc  doit  faire  à  fon  bon  6c  obeyffant  fils.  . 

Ainfi  ,&  par  telle  manière  fc  conduifoient  fes  befongnes  entre  le  Roy  &■  f 
Dauphin  fon  fils  -,  6c  ne  faut  douter ,  que  de  tout  fon  cœur  il  defiroit  de  le  reti- 
rer &  r'auoir  auprès  de  luy  ;&  luy  fembloit,  que  ce  qui  le  tenoit  û  longuement 

•ra?geftion   à  retourner ,  eftoit  par  enhort*&  par  le  confcil  d'autruy  ;  &  en  foy  mclmÇ, 

*  ifon  parti-  quandilcftoit  àfon  priué*  ,  il  difoit  que  le  Duc  de  Bourgongnc  le  tcnoitenlo 
c<ùm         termes,  &  délibéra  en  fondit  Priué  Confcil  de  mettre  fus  toute  fa  puitlance.cn 

intention  de  vouloir  tirer  es  pays  dudic  Duc  de  Bourgongne ,  pour  par  putflance 
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r'auo.r  fondirfils,& le  remettre  Se  réduire  en  fonobeyflanec;  mais  le  Seigneur 
de  Prte,  en  qui  le  Roy  adioufto.t  grande  foy  Se  crcdcncc * ,  luy  rcmonftra  les  .c(w 
grands  périls,. nconucnicns,  &  dangers  qui  s'en  pouuoicnt  cnfu.urc,  attendu 
que  ledit  Dauphin  cftoit  fi  auant  es  pay<dudit  Duc,  comme  fur  les  marches  de 
Urabant.quciansla  licence*  d'iccluy  Duc,  .1  auroit  fort  à  faire;  Se  aulli  que  *p«miii;o« 
c  efto.t  Udcftrufti0ntocalc,tantdcsfubictsduRoy&  de  fes  Pays,  comme  de  „K„iirmt_ 
ccuxdud,tpuc;carparccmoycn,f,ainfilcfaifoit,U  guerre  recommencent  «V^S? 
entrecux-deux  plus  forte  qu'oncqucsn'auoitefté;  mais  plutoft,  qu'il  le  laiflali  mutk  D"u' 
cncoresvn  efpace  de  temps  en  cet  cftat,  Se  il  luy  fembloit  qu'iccluy  Dauph.n  ZïïZZu 
rcconnoiftroit  fon  cas  * ,  &  retourneroit  de  fa*  volonté  par  deuers  luy  ;  fur  quoy  *>• 
le  Roy,  qui  efto.t  fage ,  prudent,  d.fcret,  Se  pitoyable,  ayant compaffion du  pau-  ^  dcuo.r 
ure  peuple ,  Se  de  ce  qui  s  en  pourroit  enfuiurc ,  fraignit  *  fon  courage  ,&  cefla*  *  ^  îuj-mef- 
jaditc  entreprife,  en  demeurant  de  l'opinion  Se  de  l'aduis  dudit  Seigneur  de  ^ 
Prie; combien quildifoitfouucntes-fois  telsmots,oucnfubftancc:  Unis  tft de  -«mpU 
muable  confetl ,  &  légère  créance  ,  farquoy  te  doute  qiïd  ne  rctsurne  de  ty  4  long- 
temps,rjr  n'ay  nul  gré  4  ceux  qui  4tnji  le  condmfent. 

En  cette  mcfmc  année,  le  fufdit  uiiù  Dauphin  de  Viennois ,  aifnc  fils  du  Roy 
Charles  de  France,  qui  long-temps  n'auoit  cfté  par  deuers  le  Roy  fon  perc  Se 
ou.  fc  tcno.t  encorcs  és  pays  dudit  Duc  de  Bourgongne,  commeauezouy  cy- 
deuant, manda  a  la.Dauph.nc  fa  femme, qui  efto.t  fille  du  DucdcSauoye  Se 
laquelle  efto.t  demeurée  au  pays  deDauphinc.de  venir  deuers  luy  en  vnc  ville 
nommée  Namur ,  appartenant  au  Duc  de  Bourgongne,  qui  cft  fituée  fur  les 
marches  de  Haynaut  Se  dcBrabant  ;  laquelle Dauph.nc  .incontinent  qu'elle 
eut  ouy  ces  nouucllcs,fans  requérir  l'auctor.té ,  ny  demander  la  pcrm.flïon  du- 
dit  Duc  de  Sauoyc  fon  pcrc,ny  du  Roy  Charles,  au  moins  que  cela  vint  à  con- 
no.flàncc  aucune,  partit  d'iccluy  pays  deDauph.né,&  tira  fon  chemin  parles 
marches  de  Bourgongne,  eftantaccompagncciufqucs  audit  lieu  de  Namur  par  '""">•  '/"- 
le  Prince  ^Orange  ;  dequoy  iceluy  Dauphin  fut  fort  ioyeux  ,  Se  en  fçeut 

Srand*  gre  a  iceluy  Prince  d  Orcnge,dc  là  il  tira  es  autres  places  d'iccluy  Duc  ?°f- 
c  Bourgongne,  où  clic  fut  grandement,  Se  honorablement  feftoyée ,  &rcccuë  * 
par  tout. 

En  iceluy  temps  laRcync  d'Angleterre,  qui  cftoit  fille  du  Rov  de  Sicile  , 
voyant  que  le  Duc  d'Yorc  auoit  fait  fcfaifoit  tous  les  iours  de  grands  troubles' 
Se  empclchcmcns  dans  le  Royaume  d'Angleterre, &  qu'il  auoit  pourchafle  la 
mort  du  Duc  de  SombrcfTct,  reconnoiflantaulfi  qu'il  auoit  fait  fcfaifoit  guêtre 
au  Royd'Efcoffc.cllc  traitta  le  mariage  des  deux  riIsduditdcSombrc(Tct,auec 
les  deux  filles  du  Roy  d'EfcofTc ,  qui  pour  lors  fc  tenoient  à  IHoftcI  du  Roy  j/mrj%  % 
Charles, Se  partirent  d'iccluy  Hoftcl  cnuiron  la  Saint  Iean  Baptiftcdecétan,&  D«,*Som- 
prirent  leur  chemin  par  Paris, pour  retourner  en  Anglctctrc  ,&aucc  ce,  par  le  )™?"Sa?cJ" 
moyen  dudit  Roy  de  Sicile  fon  pcrc,&  de  Charles  d'Aniou  Comte  du  Maine  k'^Afcoift. 
fon  oncle,  clic  trouua  façon  *enucrs  ledit  Roy  Charles,  qu'il  mit  fus  vnc  grofle  «moyen 
armée  de  gens  de  guerre ,  pour  aller  audit  Royaume  d'Angleterre ,  en  l'aydc  du- 
dit Roy  d'EfcofTc,  contre  iceluy  Duc  d'Yorc ,  qui  tendoit  toufioursà  paruenirà 
la  Couronne,  &eftre  enfin  nommé  Roy  d'Angletcrc  :  Si  furent  ordonnez  pour 
chefs  de  ladite  Armée  le  Scigncurdc  Lohcac  Marcfchal  de  France,  &:  en  fa  com- 
pagnie loachtm  Rohaut ,  aucc  autres  Capitaines  :  Et  fi  y  fut  ordonné  Mcffirc  Pierre 
de  Brez.é  Scncfchal  de  Normandie,  dés  auparauant  la  reddition  de  Rouen ,  dont 
cy-dcuani*cft  faite  mention  Jcfqucls  firent  vnccoui  fc  audit  Royaume  d'An-  +r*t.  j;4.  & 
glctcrrc,&:  pillèrent  vn  gros  village,  qui  fenommoit  le  Port,  dans  lequel  ils  ar- 
nuerent  par  vn  iour  de  Dimanche  au  matin,  Se  en  partirent  ledit  iour.mcfmcs 
après  qu'ils  l'eurent  pillé ,  où  ils  gangnerent  vn  grand  butin ,  Se  fi  y  demeurèrent 
de  morts,  de  la  part  d'.ccux  Anglois,  quelques  trois  à  quatre  cent  hommes,  &: 
quelque  petit  nombre  de  la  part  defdits  François. 

Vers  la  fin  de  ladite  année,  le  Roy  Lancelot,  qui  lorsfe  difoit  Rcy  de  f/cnçrte ,  ** 
Se  de  Bohcfmc,  cnuoya  deuers  le  Roy  Charles,  qui  pour  lors  fc  tcnoit  en  la  ville  de 
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Tours  vnc  trcs-groÛc  Ambaflade,  parmy  laquelle  il  y  auoit  vn  Archcuefque,vn 
£T£*T«  Eucfqûc ,  6c  vn  Comte ,  aucc  pluficurs  autres  grands  Seigneurs ,  quicftoicntcn 
„MX*ufiB,  nombrc  ac  fix  à  fept  cent  cheuaux,  ou  enuiron.cn  bel  arroy*,  pour  conclure^ 


mSfiSXm  fuict  du  Duché  de  Luxembourg  { car  bien  luy  fcmbloit-il  que  par  le  moyen  dï 
,ech«cJie.     ^    Traitté ,  le  Roy  chtrUs  baillcroit  ayde  ic  confort  à  ce  Roy  LuutUt;  «qui 
•wumet      luy  pouuoit  porter  *  à  grand  preiudice  ,&àfes  pays ,  fie  fubicts.  Otainû  comme 
cette  Ambaffadc  dcuoit  partir  de  ladite  Ville  de  Tours ,  6c  menerauce  eux  la- 
dite Magdclainc  deuers  leur  Roy  Z,**ff/»/,nouuclles  vinrent  aufdits  Ambaflà- 
deurs,  que  droit  le  iour  Saint  Clément,  iceluy  Roy  Unceitt  eftoitallc  de  vieà 
trcfpas  ;dcfquellcs  nouuelles  le  Roy  Chéries,  aucc  ceux  de  fa  Cour, iifpcciale- 
ment  les  Seigneurs  de  ladite  AmbalTadc,  furent  fort  dcfplaifansfc  courroucez, 
6c  non  fans  caufe-,  car  ladite  Alliance  pouuoit  cftrc  fort  profitable  aufditcs  par- 
ties, c'eft  à  fçauoir  au  RoyCA4r^,acàccRoyL^«/»/,tantpourlacaufcdudit 
Luxembourg,  comme  pour  ce  qu'iccluy  Roy  Chtrlts  citoiidifpofédcr'auoir& 
OllkmS9  reprendre  en  l'es  mains  les  terres  engagées  audit  Duc  de  Bourgongnc.umfur  la 
1*m         riuicrc  de  Somme , comme  es  autres  marches  de  ce  Royaume  :  Etaflez  toftapres 
ii.»m  d.i  J*  jcc^c$nouuciiCsClUnsvcnucsàlaconnoUranccdcsScigncursdclTiu'diB 
'ixT»"'"'   Chtrlej  fit  faire  en  l'EelifcS.  Martin  de  Tours  vn  très-  beau  ficfoleranclfcruice, 
poux  le  trcfpas  dudit  feu  Roy  Uncelot,  où  tous  les  Seigneurs  là  venus  en  ladite 
AmbalTadc  fc  trouucrcnt ,  comme  aulTi  le  Roy  en  perfonne ,  aucc  pluûeurs  Prin- 
ces 6c  grands  Seigneurs  de  la  Maifon  de  France  :  Puis  quand  tout  euteftefur, 
tant  6c  fi  honorablement ,  que  plus  on  ne  pouuoit  ;  lefdits  AmbaHadeunToyans 
vnc  telle  fortune  arnuée,  conclurent  de  retourner  en  leur  marche, &:  prirent 
congé  du  Roy ,  de  la  Rcync ,  6c  de  ladite  -^MâgdiUittt ,  à  laquelle  ils  dclauTcrcnt 
Tr$mdmK»y  6c  donnerenctous  les  ioyaux,&  prefens  que  ledit  feu  Roy  L*»aUt  leur  Seigneur 
d'Htmr„.     ju  cnu0yoit }  &  h  firent  de  beaux  dons  de  pluûeurs  autres  grands  ioyiux,unt 
fi  i>7-477.  ^  u  Rcync>commc  a  pluficurs  des  Princes  6c  Seigneurs  de  la  Cour  i&aprésquc 
le  Roy  leur  eut  fait  deliurer  trente  mille  francs,  pour  fournir  à  ladcfpcnfedc 
•     leur  retour,  le  Roy  réctiuit  à  ceux  de  Paris,  6c  auffi  à  fes  Officiers,  qui  eftoientli, 
qu'ilsfcftoyaflcntlcfditsAmbaffadcurs,  en  toutes  les  manières  qu'ils  pourraient. 
Puis  toutes  ces  chofes  cftans  ain  fi  fai  tes  6c  préparées,  ils  partirent  de  ladite  tiJJc 
de  Tours, depuis  laquelle  ils  fuient  conuoyez  6c  conduits  par  pluûeurs  grand» 
Seigneurs  ,&:  autres  Officiers  en  grand  nombre, 6c  tircrcntlcur chemin vcnla 
ville  de  Pans.  Quand  les  Parificns,  6c  les  Officiers  du  Roy,  aufqucls  il  auoit 
eferit ,  furent  aduertis  qu'ils  arriuoicnt,ils  partirent  de  ladite  Ville,  &  en  belle 
ordonnance  ils  allèrent  au  deuant  d'eux  bien  loing  horsde  ladite  Ville  ;  fi  y  «- 
*J-Arn»gnic  rent  aucc  eux  auffi  les  Comtes  d'Eu  &dErminac+,&  le  Seigneur ^C***» 
qui  cftoit  Cr*nd  MatJlre  d  HifttU*  Roy  ,6c  arriucrent  audit  Pans  par  vnSim«y 
huiticfmc  iour  de  Ianuicr  audit  an ,  &:  le  lendemain  furent  menez  parlesSei- 
gneurs  &  Officiers  dclTufditscnlaSaintcChappcllcdu  Palais,  où  là  leurrurent 
monftrécsles  Saintes  Reliques,  c'eft  à  fçauoir  la  Sainte  Couronne  ,1c  Coud, 
R.ni*.,d,it  le  Fer  de  la  Lance, &  aucune  chofe  de  la  VcrgcdeMoyfc:PuislcLundycn- 
M»*  c».   fmuant  fut  fait  dans  l'Eglifc  de  Noftrc-Damc ,  vn  très- beau  &  foletrincUcrui- 
ce,  pour  le  trcfpas  du  fufdit  feu  Roy  lW*/,auqucl  fc  trouucrcnt  entres^ 
Ami>*!r.d,HT,  arroy  les  Seigneurs  dclîufdits,  tous  en  deuil:  Et  le  Mcrcrcdy  enfumant  i«| 
****    AmbalTadc  partit  de  Paris ,  pour  s'en  retourner  en  leurpaysde  HojgriCi»^ 
rent  conuoyez  hors  de  ladite  Ville  par  les  Seigneurs  &  Officiers  dcfluldits^ 
6c  fi  honorablement,  que  plus  ils  n'en  pouuoient  faire  :  Et  pour  ce  qu  iceux  A  ^ 
balTadcurs  doutoient  beaucoup  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  ne ^cur  v0^a. 
faire  aucun  dcfplaifir,  pour  autant  qu'ils  fçauoicnt  bien  que  lcurditMau«cn 
uoit  pas  cfté  bien  content  de  luy,  i  caufe  de  ladite  Duché  de  Lu^mJ°U^' 
qu'il  detenoit  contre  fa  volonté ,  6c  que  de  ces  doutes  ils  auoient  parle  audit  y 
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Ckétles ,  iccluy  Roy  les  fit  condu.rc  par  ceux  de  fes  Ordonnances ,  iufques  au 
nombre  de  cent  Lances, qui  pr.rcnt  leur  chemin  par  lcsDuchczdcBar  &:dc 
Lorraine  ,&:  ainfi  s  en  allèrent.  ' 

Le  Mardy  dix.efmc.ourd'Oaobrc,en  l'anmillc  quatre  cent  cinquante  huit,    .  A  .  . 
en  la  ville  de  Vcndofmc,lc  Roy  Charles  cftanr  prcfcnt,accompagnc  de  fes  douze  .  J  Vil 
Pairs  de  France, &  de  pluhcurs  grands  Seigneurs,  tant  de  fonfaV,  comme  au-  &^ 
très  aucc  pludcurscn  grand  nombre  de  notables  Confcillcrs.tant  de  fa  Cour 
n urA .r  C/mCnt'5ommc  d.c  ccux  ^fon  grand  Confeil.eftans  lcz*luy ,  Mcfllre  i«m  •  proche  * 
^^/^dontcy-dcuanteft  fait  mention,  fut  par  le  Roy  condamné,  pour  r£*.S» 
les  Traitiez*  All.anccs  qu.l  auoit  faites  aueclcs  Anglo.s.quicftoicntancicns  ""'  '«* 
ennemis  dudit  Roy  Charles ,  te  au  grand  prciudice  Se  dommage  de  luy  &  de  tout  £  ^T' 
ion  Royaume-, c'eft  a  fçauoir  qu'il  fut  déclaré™,,*,/  Ami  4  iJ,-W,'f  H! ..Ï&ÎT 
&  comme  tel  condamne  a  fourfnr  Se  reccuoir  la  mort,  &  aucc  ce  tous  fes  biens  7°u 
entièrement  conflfqucz  au  Roy  ;  mais  en  faifant  icclle  condamnation  le  Roy  y 
retint  fur  le  tout,  (on  bon  pla.ur ,  lequel  il  déclara  preftement*  te  fut  tel  que  fon  '  prompte- 
plaifir  cfto.t  quau  regard  de  la  perfonne  dudit  d'Alençon,  il  luy  pla.foitquc  ma* 
1  exécution  de  la  perfonne  ne  s'en  feroit  iufques  à  fonbonpla.f.r  ;  Equant  aux 
biens  qui  furcnt*aud«td  Alençon  iaçoit  ce  que  veu  l'cnorm.té  des  cas  &  crimes,  .,ppirtinrem 
les  enfans  dudit  d  Alençon,  félon  droit ,  raifon ,  te  les  vfages  gardez  Se  obfcrucz  " 
en  tels  cas,  deunent  cftre  priuez  Se  déboutez  de  tous  biens,  honneurs  te  preroea- 
tiues  &ro.s  en  telle  pauurctc&  mendicité,  que  ce  fuft  exemple  à  tous  autres, 
toutefois ,  eu  t  egard*aux  fcru.ces  des  predcccflcurs  dud.t  d'Alençon  faits  aux  pre-  k  „ 
dcccflcurs  du  Roy  Charles,  te  a  la  chofe  publique  du  Royaume  ,  en  efpcïanc 
aufll  quclcfd.ts  enfans  de  ce  d  Alençon  fe  conduiront &gouucrncrontcnucrs  le 
Roy , comme  bons  te  loyaux  fubicts  doiucnt  faire  enuers  leur  fouuerain  Seigneur 
&:  en  fauçur  Se  contemplation  des  grandes  Rcqueftcs*  faites  au  Roy  par  ^ir-  *,„  tl 
////Duc  de  Bretagne,  Comte  de  R.chcmont,  oncle  dudit  d'Alençon  :  le  Roy 
de  fa  grâce,  en  modérant  la  confifcation  te  forfaiture  des  biens  dcfluidirs  voulut 
déclara  ,te  luy  pleut ,  que  tous  les  bien;  meubles,  qui  furent  trouuez  appartenant 
audit  Duc  d'Alençon ,  ferment  &  demeureraient  à  fa  femme  &:  à  fes  enfans  ,  rc- 
feruc  l'Artillerie, harnois,  Se  autres  habillemcns  de  guerre  ,eftans  en  fes  Places 
ou  autre  part  à  luy  appartenans,  lcfqucls  le  Roy retint  à  fiynuemer.t, fins moyen.  Et 
au  reg  ird  des  Terres  Se  Seigneuries,*  biens  meubles  ;  le  Roy.cn  modcrant.com- 
mcdclTas, retint  à  luy  les  Ville,  Chaftcau .Chaftcllcnic  ,Se  Vicomié  d  Alen- 
çon 5  les  V.llc ,  Chaftcau  Se  Chaftcllcnic  de  Vernciiil ,  tant  deçà  comme  delà  la 
nuierc,  aucc  les  appartenances ,  appendanecs  Se  dépendances  dcfditcs  Villes, 
Chaftcaux,Chaftellcnics,&:  Vicomtcz.lcfquellcsdcslors  lcRoy  mit.sdiomt, 
te  mcorporaaupatrimoinc&domainedcfaCouronnci&aucc  ce  le  Rny  retint 
à  luy  le  furplusdesChaftcauxà:  Cluftcllenies, Tours,  Vicomtcz, Se  gneuries, 
rentes,  rcucnus.polTefuons  te  biens  immeubles ,  qui  furent  de  ladite  Duché  d'A- 
lençon ,  aucc  toutes  les  appartenances  d'iccllc  Duché,  cnfcmblc  tous  les  dro;£h, 
noms,  rai fons*  aûions  quifurent,  ou  pourroient  cfchcoir , tenir  ou  appartc- 
niraudit  d' A  lençon ,  à  caufe  de  ladite  Duché ,  tant  en  propriété* ,  polf. (lions , 
commeSutrcmcnt.&tons  autrcsdroicls&  Seigneuries ,  qui  eftoicnt  parties  de 
la  Couronne  à  partage  *  de  France,  où  *  qu'ils  foicnt  fituez  ,  rclViuc  laComré  * -'»pran.ge 
du  Perche, dont  cy- après  fera  fait  mention,  pour  en  faire  &  ordonner  par  le  cn 
Roy  à  fon  bonplaifir  -,  Se  auffi  retint  le  Roy  à  luy  le  Chaftcau  Se  la  ChaftcUc  rtV  s"  ' 
nie,  Terre,  &  Seigneurie  de  Blcncitay*  en  Tourainc-,  cnfcmblc  le  péage  qu'il  '*->■'!*'* 
auoit  te  prenoitfur  les  Ponts  de  Tours ,  Se  autrcsrcntcs ,  terres ,  Se  reuenus  qui  ï'tl'^Li 
ecluy  a  Alençon  auoit  Se  tenoit  en  ladite  Ville& Chaftclleric  *  de  Tours  :  Sem-  f-t •«•* 
blablcmcntil  fc  rcferuaicsfcruKes,hommagcs,droias,dcuoirs,&rcconnoif-  *  c"ftdleaie 
fances  qui  competoient  Se  appartcnoient  audit  d'Alençon  ,  à  caufe  de  la  Comté 
du  Perche,  fur  toutes  les  Terres  Se  Seigneuries  de  Nogent- le  Rotrou ,  fes  ap- 
partenances, &  autres  Terres  appartenans  au  Comte  du  Maine  ,  à  caufe  de  la 
Comtcûc  fa  femme     pour  le  regard  des  autres  Seigneuries ,  te  bien  itnmeu- 
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c#  mai  fin  u  blcs  qui  furent  &  appartinrent  audit  d' Alcnçon  ,  le  Roy  les  laifla ,  &  voulut 
frhiiUcw  qU*iis  ru  (Tcnt ,  &:  dcmeuraiTcnt  auxcnfansdudit  d'Alcnçon.ainfiaÉ  par  la  nu- 
4S£i  Wn  nierc  qui  s'enfuit  ;  c'eft  à  fçauoir  la  Comté,  Terre  &  Seigneurie  du  Pcrche.pow 
BTSr  "  cnioUyr  parlcfculfilsduditd'Alcncon,&  par  fes  hoirs  malles  defeendans  de  U 
f„fi  j,f,,t*-  corpSCn  loyal  mariage  ,fanstoutesfois  aucunes dignitezny  prerogatiuesde  par- 

tics*:  Quant  au  furplus  dcfditesTcrrcs  &  Seigneuries  qui  furent  &  appartinrent 
paiin»       aU(Jic d'Alcnçon ,  il  IcslailTa &: voulut  qu'elles  fuiTent  &  dcmeuraiTcnt  aufdtcs 

enfansd'  Alcnçon  ,tant  malles  comme  femelles,  pour  en  ioiiyr  &  vferpat  lef. 
*r.B«hotité,  dits  enfans,  fous  lamain*duRoy,iufques  à  ce  que  chacun  d'eux  fuit  en  aage 
mUtuteie    jc  ic$  tcmr .  &  aprés  qu'ils  feroient  aflez  aagez ,  par  leurs  mains ,  comme  leur 

propre  chofe,  &par  leurs  hoirs  defeendus  de  leur  corps  en  loyal  mariage,  le  tout 

Félonies  Couftumcsdes  Pays  où  lcfdites  Terres  &  Seigneuries  font  lituées  &  af. 

fifes  :  Apres  toutes  ces  chofes  ainfi  faites  &  prononcées ,  le  Roy  l'cnuoya  par  huit 

hommes  d'armes ,  &  vingt  de  fes  Archers ,  en  fon  chafteau  de  Loches  en  Berry; 

&  pour  le  feruir  ,  luy  fut  ordonné  fon  Barbier  ,  qui  cftoit  aufli  fon  Valet  de 

chambre. 

Vous  aucz  bien  oiiy  par cy -deuant  comment  le  Duc  Philippe/  de  Bourgongnc 
•t.s.m.67i.  fitfon  Vœu  *cn  la  ville  dellfte,  comme  autTipluficurs  Nobles  de  fes  Pays, afin 
de  raccompagner;  après  lefquels  Voeux  ainfi  faits,  l'Empereur  ennoya  audit 
Duc  fes  lettres  miffiucs  ;  &  auec  ce ,  certain  aduis  fur  le  fat&  &  le  dcflcin  dudit 
Voyage ,  duquel  la  teneur  s'enfuit. 
Ai*t>tn»*ji      La  Maicfté  I  mperialc  dit ,  que  pour  pouruoir  à  la  chofe  publique  contre  les 
tAT  rtmft.   Turcs,  &  autres  ennemis  delà  Foyfalutaire,  à  quoy  ilefttrcs-ncceffaircdctra- 
rnSSUH*  uaillcr ,  il  faut  ordonner  vnc  Armée  grande  &  fi  puilîante  par  les  Princes  Chrc- 
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icmaicuc  luipcrialcfc  veut  employer  de  toute  fa  pui  

iwUTmrt,  qc  pQy  Chreftiennc  ,  afin  que  tous  autres  Princes  Catholiques,  mclracmcnt 
"  ceux  qui  font  fuicts  à  l'Empire,  aycntcaufe&raifon  de  l'enfuiure.baaic  ladite 
Maicfté  par  aduertiffement  ce  qui  s'enfuit. 

Premièrement.  Il  cftbcfoin  que  l'Armée  qui  fc  fera  &  alîemblmfoitttlM 
grande  &  fi  puilTante ,  qu'elle  ne  foit  pas  feulement  fuffifante  pour  rcfiftct  aux 
Turcs  &  ennemis  de  la  Foy  Chreftiennc ,  mais  pour  reconquérir  les  Pays  quih 
onteonqueftez,  &  les  chafler  hors  du  pays  de  l'Europe  ,&  que  ladite Ànnce 
foit  obcyiTantc  à  vn  Capitaine ,  fous  la  Bannière  de  la  croix  de  l'Empire. 

Item.  Qu'il  foit  pourucu  ,  a  ce  qu'iccllc  Armée  foit  tellement  ordonnée, 
qu'elle  puîlïc  durer*l  cfpacc  de  trois  ans ,  fi  befoin  en  cft ,  ic  quen  cette  prelen- 
te  année  foie  faite  prouifion  des  chofes  neceflaires  à  ladite  Armée,  pour  la  pre- 
mière année  à  venir  -,  &  qu'en  l'autre  année  il  y  foit  pourueu  pour  la  féconde 
année  i  &:  en  iccllc  féconde  année ,  pour  la  croificfmc. 

Item.  Pour  ladite  Armée  aflcmblcr ,  la  Maicfté  Impériale  veurquepar  rou- 
teslcs  Alcmagnes  eVpays  voifins  fuicts  à  1  Empire,  trente  mefnages ordonne- 
ront deux  hommes  à  pied  armez  cVcmbaftonncz  fuffifammcnr,  propres  apa- 
fer  à  Monftrcs;  &  par  cette  manière  I  on  leucra  bien  deux  cent  mlllchorn"\ 
combatans  ;  mais  ladite  eftimationeftant  faite,  s'il  cft  trouué  que  cette  Arm 
ne  foit  pas  fumfantc ,  c'eft  le  plaifir  de  l'I  mperialc  Maicfté ,  que  d  autre  norw 

au  deffous  de  trente  mefnages,  l'on  ordonne  vn  homme  à  chcual  U  deux  api 
pour  paruenir  à  raccompliiTcmcntd  iccllcArméc.cn  ce  compris  &  entendu 

én  Hon-    tention  des  Hongres  *  &c  des  Bchaignons.  f-ntean- 
Item.  Que  les  P  rinces  &  Citez  de  l'Empire  pouruoyent  en  ccnc  prcic 

née  de  bombardes ,  pierres ,  poudres ,  chariots ,  &  autres  conuenablescngj» 

Sucrrc ,  fclon  leur  puilîance  &  condition ,  &  ce  dont  ils  voudront  leruir  et  \ 
cr,  apprefter,  cueillir ,  &:  mettre  par  efent.  n-putci, 
Item.  Qujcs  Alcmagnes ,  il  y  aura  en  trois  lieux  conucnables  des  u*F » 
«d  trois  furîilans  Princes,  ou  autres  bien  experts  en  armes,  ordonnez,  a  q  ^ 
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feprcfcnceronc  tous  ceux  qui  feront  dcftincz&choUïs  pour  aller  en  ladite  Ar- 
mée ahn  de  faire  auxfuffilans  Se  bien  habillez  paffer  les  Monftres,  Se  les  non- 
luflilans.rcfufcri&que  lefdics  crois  Députez  puiffenr  députer  Se  ordonner  d'au- 
tres pour  paffer  lefdiccs  Monftres ,  ainfi  qu'ils  verront  que  befoin  fera. 

Item,  Pareillement  foicnc  ordonnées  fix  perfonnes  notables  pour  faire  les 
prouvons  ncccffaircs  pour  l'Armée  deffus  dite  ,  à  fçauoir  trois  de  Ja  faindc 
tglile ,  Se  trois  Séculiers,  en  trois  lieux  conucnablcs  es  A1  emagnes ,  en  telle  ma- 
nière que  les  deux  foienten  vnc  partie,  deux  en  la  féconde,  &  deux  en  la  croi- 
licimc;  &  qu'ils  ayenc  puiffanec  d'ordonner  Se  députer  aucuns  fouscux  pour 
pouruoir  a  ladite  Armée  de  viurcs,  d'argent,  &d  autres  chofes  ncccffaircs,  fé- 
lon que  befoin  en  fera. 

Item.  Que  lefdits  fix  Pouruoycurs  Se  leurs  Députez  faffent ,  que  la  caille  ou 
aflietcquifclcucra  Se  prendra ,  foie  tellcmcnc  ordonnée  entre  les  riches  Se  les 
pauurcs ,  félon  leurfaculcc ,  que  Tvn  ne  foie  grcuè  au  regard  de  l'autre. 

Item.   Que  l'on  intime  *  Se  faffe  fçauoir  au  Pape,  qu'aucc  le  Roy  d'Arragon  ,  •  6gaiU- 
JcsCommunautczdc  Vcnifc,&dcGcnncs,&  aucres  d'Italie,  il  foie  ordonne 
Se  rclolu  d'vnc  Armée  par  mer,  apreftée*  audit  mois  d'Auril  prochainement  ********** 
venant,  au  deftroie  de  Galiopoly  *,  pour  delà  parMccocclinc^affullirle  pays  l^XS**' 
de  Turquie.  r  .hX,« 

Item.  Que  ledit  Pape  veuille  ordonner,  par  le  moyen  des  Vénitiens,  que  M">lene 
CarmaranSarrafin,  qui  s'eft  offert  d'aller  contre  le  Turc,  ait  fon  Armée  prefte 
audit  mois  d'Auril  prochain. 

Item.  Pareillement,  que  ledit  Pape  veuille  tant  faire  enuers  le  Roy  des  Ara-, 
biens  * ,  Se  les  Chrcfticns  de  Gconqucs  *  ,  à  ce  qu'ils  veuillent  ordonner  Se  *  îî'ïceai. 
préparer  vnc  Armée  particulière  contre  le  Turc  -,  Se  pareillement  enuers  l'Em-  *,e 
percur  de  Trapcffundc  *  Chrcfticn  :  Qu'ils  veuillent  cfmouuoir  ceux  de  Racu-  ! SS.' 
fc  *  ,  Wlganc  *  Albanie ,  Damacyc  *,  Croacc ,  Efclauonnic ,  Se  faire  apprefter  * 
pareillement  leur  Armée  audit  mois  d'Auril.  *  *ffaCe . 

Item.  Il  fcmblc  que  l  'Armée  de  l'Empire  &  celle  de  Hongrie  fc  deuroiencaf-  am"ie 
fcmblcr ,  Se  mererc  leurs  Bauillcs,  Se  ficher  leurs  rentes  contre  les  plus  prochains 
Turcs  de  la  Danolc  %  afin  qu'on  les  peuft  mieux  fecourir  &:  de  gens  Se  de  viurcs,      «lu  D«. 
en  défendant  ladite  riuicre.  Kub« 

Item.  Il  fcmble  ncccffairc  à  l'Empire,  que  durant  ectee  fain«£tc  befongne, 
toutes  querelles  mcués,&  à  mouuoir  contre  l'Empire,  doiucncccffcr,  afin  que 
l'onaye  vnion  &paix  en  ce  faine*  œuure;&  c'eft  l'intention  d'ordonner  Trc- 
ucs  pour  cinqans.commcnçansiccllcsTrcuesauiour  de  Noël  prochainement 
venanc ,  fans  les  enfraindre ,  fur  ccrcaincs  peines  Se  groffes  amendes ,  afin  que 
toute  voye  de  fai£  foie  oftéc  ,&:  que  lufticc  feulement  aye  lieu  ,Se  foit  mon. 
ftrceàvn  chacun. 

Item.  Il  avoulu&propofc,quc  quiconque  attenteroit  ou  enfraindroie  par 
voyes  de  faiaicfditcsTrcucs,  qu'il  cfchcrroit  en  la  peine  j&feroit  puny  du  cri- 
me ,  Se  abandonne  par  Ban  Impérial  ;  Se  qu'en  quelque  lieu  Impérial  qu'il  fuft 
trouuc.il  fuft  pris  ,  iufticic,  Se  exécuté  comme  coupable  du  crime  de  lezc- 
Maicfté;&  que  ceux  qui  les  reccuront,  conduiront,  ou  leur  bailleront  confort 
ou  ayde  ,fuflcnc  punis  de  fcmblablc  peine  comme  deffus. 

Item.  Donnera  l'Empereur  priuilege  à  ceux  qui  ironc  en  ladicc  Armée,  à 
ce  que  leurs  Seigneuries,  maifnics*,  Se  biens  quelconques,  par*  lcfdics  cinq'meGuga 
ans ,  feroneen  la  fauuc-gardc  Impériale ,  en  celle  manière  que  par  lufticc  l'on  ne  *  aton"t* 
les  pourra  trauaillcr,ny  rechercher  depuis  leur  départ,  par  action  pcrfonnclle 
ou  réelle  ,ny  eux,  ny  leurs  biens }  moyennant  que  durant  l'affembléc  de  l'Ar- 
mée,*^ auparauanc,  ils  ne  fc  départent  ou  s'enfuyent;  mais  s'il  aduenoic  que 
ladite  Armée  fe  défit  Se  deftruific  auparauant  lefdits  cinq  ans  paffez  ,  l'Em- 
pereur veut  que  ledit  Priuilege  vaille,  Se  aye  encore  eftedi,  depuis  que  ladite 
Armée  fera  défaite,  par  tout  iufques  à  l'an  cnfuiuant ,  Se  que  durant  ladite  Ar- 
mée vfurci  n'auront  cours  conerc  ceux  qui  feronc  ,  ou  auront  cfté  audit 

XïXX 


Digitized  by  Gw)q[* 


triuaillcr 


*  l'inciter 


'  muim 


> 


-i4         Histoire  dê  CharlesVIL 

fain&  Voyage  par  la  manière,  Se  en  la  forme  cy  -dclTus  exprimée. 

Item.  Afin  que  toutes  gens  ayent  meilleure  volonté  d'aller  audit  fainfl 
Voyage,  par  la  manière  dcmifdite,  pour  défendre  la  lui net c  Foy  Chrcfticnne, 
il  fcmblcquclcs  Prélats  deuroient  faire  publier  la  Bulle  duPapc,quife  nomme 
•UOoUMe  &  appelle  la  Croific  * ,  fçauoir  vn  chacun  à  fes  fubicts,  Se  l'expofer  &  dmul- 
guer  en  grande  dcuotion  Se  rcucrcnce  ,  afin  d  cfinouuoir  leurs  cœurs  audit 
Voyage. 

Jttm.  Afin  que  toutes  ces  chofes,  Se  autres  appartenantes  a  cette  matière, 
foient  pour  le  bien  de  l'Empire,  de  la  Iufticc,  Se  du  Pays,  mieux  ordonnées  | 
l'Impériale  M  ai  ci  té  a  ordonné  vnc  autre  Iournce  pour  s'aiTcmblcr  dans  la  ville 
de  Francfort ,  à  la  Natiuitc  Noftrc-  Dame  prochainement  venant,  là  oùles  Efu- 

•  Eie«ran    feurs  *  de  l'Empire  ,&  autres  Princes ,  Comtes ,  Barons ,  Se  Communautcz  du 

fajnûEmpirclccrouucntic^oùlcsAmbaiTadcurs  ayent  plainierc  puiflanccde 
negotiet,#»  leur  part ,  pour  befongner  *  en  cette  matière  ;  c flans  inftruits,  tant  du  nombre 
des  personnes,  comme  des  autres  chofes  dclîufditesi  Se  qu'à  ladite  loornée  le 
DucdcBourgongnc,oufcs  Ambafladcurs  en  fa  place ,  lequel  qu'il  luy plaira 
pour  le  mieux,  ne  veuille  faillir  à  s'y  trouuer;  Ainfi  aux  Ambafladcurs  du  Duc 
dcSauoyc  ,à  ce  qu'ils  luy  veuillent  reporter  ce  qui  fera  fait  Se  ordonne  par  de- 
cà ,  Se  qu'ils  veuillent  l'induire  *  que  luy  ou  fcfdits  Ambafladcurs  en  fonnom, 
foient prefens  à  ladite  Iournce,  Se  de  s'y  vouloir  prefentet  comme  bon  Prince 
Chrcfticn. 

Item.  A  ladite  Iournéc  de  Francfort,  la  Maicfté  Impériale  auralcs  Ambaf- 
fadeurs  fournis*  de  plainierc  puiiTancc ,  tant  pour  les  chofes  concernantes  la- 
dite  Armée ,  comme  cel  les  touchant  l'honneur  Se  profit  de  l'Empire  ;  &  que  pen- 
dant ledit  temps  les  befongnes  Se  affaires  fuffcncdifpofécs  tellement  que  l'Em- 
pereur peuft  cftrc  en  perionne  ,  comme  il  en  a  tics- grand  defir,  U  qu'il  fera 
fçauoir  en  temps  conucnable ,  fçauoir  s'il  fera  à  Francfort  ou  ailleurs^  te  s'il  ne 
le  fait  fçauoir,  ladite  Iournéc  fc  tiendra  à  Francfort. 

•  ohone  La  Maicfté  Impériale  admonefte  *  l'AmbaiTade  du  Roy  de  Pologne 

de  rapporter  audit  Roy  cette  conclufion,&  l'induire  à  ce  qu'il  vcùillcrefcmc, 
auec  combien  de  gens,  à  quel  temps,  Se  en  quel  lieu  fera  fon  intention  de  dref- 
fer  fon  Armée ,  pour  ayder  la  Chrcfticnté. 

Item.  Finalement,  il  femblc  expédient  &  conucnable  que  les  chofes  deflus- 
dites , foient  intimées  aux  Roys  de  France  Se  d'Angleterre ,  dcCaftiile.dcHon- 

•  Nomegoe    gric ,  de  Bohcfmc ,  d' Arragon,  de  Portugal ,  de  Nauarrc *,  de  Dancmarc ,  We 

Suéde ,  afin  que  de  leur  pouuoir  ils  veuillent  ordonner  Se  difpofcr  leurs  Armées, 

pour  ayder  Se  fecourir  la  Chrcfticnté  xSe  afin  que  les  ennemis  de  la  Foy  foient 

tantplusdefroyczôc  déboutez  hors  des  metes  Se  hmucsdes  Chrcfticns.pitu 

force  de  l'vnion  des  Catholiques  entreprenans  contre  iccux. 

Item.  Que  les  chofes  qu'on  mènera  pour  la  neceffité&  le  befoindel  Année, 

foient  menées  &  conduites  franchement,  fans  charge  de  payer  aucunes ^bel- 
les ,  paflages ,  ou  autres  quelconques  exactions  ,  Se  (ans  aucun  empctcûc- 
ment.  v 

Item.  Qujl  foit  pourucu ,  à  ce  que  ceux  qui  feront  à  ladite  Armée,  ay 
leurs  viurcs  à  furnfanec ,  Se  autres  chofes  ncceflàires  pour  leur  argent,  te  qu^ 
ne facent  dommage  à  quelque  perfonne  que  ce  foit,  és  Terres  Se  "YsPa. 
ils  pafleront  -,  Se  qu'il  foit  auffi  pourucu  à  ce  que  les  bombardes ,  Se  aUtr"cn^ 
qui  feront  menez  audit  fain£t  Voyage ,  foient  ramenez  feurcment  Se  uns 

pefchemcnt.  */JcsRo- 

Ainfi,  &  par  cette  manière ,  fut  enuoyc  iceluy  Aduispar  lEmpire  a 
mains  audit  Duc  de  Bourgongnc  :  fur  lequel  aduis  fes  Ambailadcurs  e 
Ranfcbourg*  firent  rcfponfcparcfcrit,cnlaformcquis'cnfmt.  ^  ^  ^ 

Monfeigneur  le  Duc  de  B 
quelles  il  luy  mandoit ,  qu 
bourg ,  fur  le  faict  de  la  prouiuon  qu 


•  l'Empereur 
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^fna?ron%Ch.rCftilnnC  !  I!?*  ,arnccC?"Ké  dc  "°ft"  ^"dc  Foy ,  comme  il  cft         *.  U 
bien  aulongdcclarc  6c  contenu  cfd.ccs  Lettres,  lefqucllcs  mondit  Seigneur  a  f»'»*** 
receucs  volontiers ,  &  en  grande  rcucrcncc  ;  &:  a  cfté ,  &  cft  trcs-dcrplaifant  des 
.mures  farces  &comm«fcs  par  le  très  faux  Se  cruel  Seigneur  de  Turquie,  blaf-  - 
phamcur*dunom  de  Icfus-Chrift,  fcennemy  de  la  Foy  Catholique, dône  les  - 
fufd.tcs  Lettres  font  cxprefTc  mention-,  dans  lefquelles  Lettres,  entre  autres  ™  * 
choies  cft  contenu,  que  mondit  Seigneur  ne  fc  tienne  pour  grcué  de  venir  en  per- 
fonnemfqucsencettcC.tédcRanfebourg.qu,  a  aucrcsfois  offert*  pour  cette 
caufe  pcrfonncllemcntdc  palîcrcn  Afic.  Le  contenu  defquclles  Lettres  eftant 
bien  veu&cntcndu,noftrc  tres-redouté  Sc.gncur  Monfcigucur  le  Duc,a  voulu 
abandonner  tous  fes  Pays* :  Seigneuries,*:  les  gens.&fes  pefans  Se  importai* 
affaires,  en  obeyflant  au  Mandement  de  l'Empereur  fon  Seigneur  -  &  cft  vo 
lont.ers  venu,  vou  lanccclfitc  de  la  fainûc  %  Catholique,  car  rien  ne  luycft 
h  cher,  après  Dieu ,  que  le  falut  de  fon  amc,  qu'a  fon  honneur  obeyr  à  fon 
Prince  ,  &  s'employer  à  la  defenfe  de  noftrc  lainûc  foy  Chrcft.cnnc.  Pour 
laquelle  caufe,  comme  il  cft  contenu  cfditcs  Lettres,  il  s'elt  offert  de  parter  iuf- 
ques  en  Afic,  u  les  Princes  Chrcfticns  à  ce  fc  difpol'oicnt,*:  que  les  Pays  &c 
Sc.gncur.cs  que  Dieu  luy  a  donné  &  commis  à  gouucrner.tuirent  &  demeu- 
raient .durant  fon  abfcncc,  en  feuretc  ;  pour  laquelle chofe il  a  fmdcpu.s  au- 
cun temps pluficurs grandes  diligences,  tant  de  grandes  &  pui  fon  tes  Armées 
lurmcr.commedc  notables*:  folcmncllcs  Ambafladcsau  Pape  à  l'Empereur 
6c  aux  Roys  de  Hongrie*:  de  Pologne  jfc  pareillement  aux  Roys  de  France**:  *^t7€l 
d'Angleterre,  d'Arragon  ,&:  ailleurs  en  pluficurs  endroits,  comme  il  cft  chofe 
notoire  a  n!ulicursgcns;*:neftcn  rien  diminuée  ny  amoindrie  fa  volonté  6c 
fon  defir ,  mais  qu'il  demeure  &:  pcrfcucrc  en  iccllc  plus  qu'oneques  *  •  S.  cft  il  • 
icy  venu  en  perfonne  *  par  tres-lointain  voyage ,  c'eft  à  fçauoir  des  marches  de  »  Z^n 
Flandres  au  pays  de  Bourgongnc;*:  de  là  éspays  d'Alcmagne,  par  les  terres  &; 

ï^!°nj  pAnatCS*'  dc,So™re  *.         Bauicrc,  Se  par  les  Citez  6c  bonnes  'UUtoi 
Villes  de  1  Empire  5  par  lefqucls  pays  d'Alcmagne  il  aefté,  grâce  à  Dieu  aux  #Sue«,*- 
nobles  Princes,  Seigneurs,  &  bonnes  Villes  dcfdits  Pays,  fore  notablement  &:  5"ube 
grandement  bien  reccu,  dont  il  les  remercie  tant  affcûueufcmcnt  qu'il  peut 
en  softrant  à  leurs  feruices  ,  &:  à  leur  faire  plaifir  en  tout  ce  qui  lui  fera 
poffible.  7 

Item.  Aprésauoir  ouy  ccqucdclapartdcrimpcrialcMaicftéacftépropofé. 
Premièrement,  par  la  bouche  dcReucrendPcrccnDicu  l'Eucfquc  de  Sains*  "t'-'-'ff 
puis  par  le  Cardinal  de  Saint  Picrre-aux  liens  :  Ouy  auflï  pareillement  ce  que  S"°eÛa 
de  par  le  Pape  a  cité  dit,  Se  propofé  par  Rcuercnd  Pcrc  en  Dieu  l'Eucfquc 
de  Pauic,  Légat  Apoftoliquc,dont  il  fc  pafTc  de  faire  récit  ;  car  chacun  le  peut 
encor  auoir  en  fraifchc  mémoire. 

Item.  Vcu  aulfi  la  ccdulc  baillée  par  manière  d'aduis  par  Vous  trcs-Reuercnds 
Percs, magnifiques  Seigneurs ,  Orateurs ,  6c  Légats  de  la  part  de  l'Impériale 
Maicftc ,  noftrcdit  tres-redoute  Seigneur  Monfcigncur  le  Duc ,  eut  cfté  fort  vo- 
lontiers en  perfonne  en  tous  les  Confcils  &:  conuentions  qui  fc  font  tenus  fur 
cette  matière,  fi  ce  n'euftefté  l'cmpcfcncmcnt  de  maladie  que  vous  fçauez  qu'il 
a  eu  par  ces  iours,&  mcfmcmcntà  la  dernière  iournéc,  qui  fut  Samcdy  dernier 
paflejà  laquelle,  à  caufe  de  faditc  maladie  il  ncpcutcftrc,ny  comparoir,  mais  y 
cnuoyadcsgcnsdcfonConfcil.quidctouxluy  ont  fait  le  rapport  {  fur  quoyil 
s  c  ft  refolu  fur  le  fait  de  ladite  ccdulc.aucc  Meflciencurs  &:  autres  Ambafiadcurs, 
des  Seigneurs  &:  Communautcz  qui  font  icy  prclcns.cn  la  manière  que  de  par 
eux  il  vous  a  cfté  premièrement  recité  jparquoy  il  fuppofc  que  l'Impériale  Ma- 
iefté  fera  en  perfonne  à  ladite  Iournéc  comprife  en  iccllc  ccdullc;  car  fa  prefen- 
cc  cft  fort  ncccflàirc  au  bien  de  la  matière ,  6c  fcmble  chofe  très  difficile  d'y  pren- 
dre bonne  conclufion ,  en  l'abfence  de  l'Impériale  Maicfté  ;  Se  fi  par  aucun  il  luy 
cftoit  fait  trouble,  ou  donné  cmpcfchcmcnt ,  parquoy  il  ncpcutouaitoccaûon 
de  n'eftre  pas  à  ladite  Iournéc,  il  fcmble  à  mondit  Seigneur  le  Duc  que  vous 
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tous  Meflcigncurs  qui  cftcs  icy,deuez  trauaillcr  de  vos  pouuoitsàce  quetels  em- 
pcfchemcns  luy  foicntoftczi  àquoy  mondit  Seigneur  s'cmploycroittrcs  volon- 
tiers ,  auec  vous  Meflcigncurs  deflus  nommez. 

Après  quoy  il  die  ,quc  pour  ce  qu'il  cft  detres-lointain  pays,  fie  que  depuis  fon 
dcfpart  il  a  fccu  que  les  Angloisontcnuahy  aucuns  de  fcsfubictsfic  Seigneuries, 
pille  fie  dérobé  fon  pays ,  brufle ,  tue  gens,  pris  prifonnicr  s,  fie  fait  toutes  cruurcs 
qui  font  ordinaires  en  temps  de  guerre  ouuerte  -,1e  tout  ncantmoins  durant  la 
Trcuc  &  feuretc  qu'il  croyoit  auotr  bonne ôefeurc  auec  eux,  il  ne  fçaiten  quelle 
difpofition  il  ttouucra  lcfdits  pays  :  Pout  lesquelles  caufes  ,&  aulli  par  ce  qu'il 
a  intention  de  trauaillcr  enuers  fes  fubicts  pour  l'exécution  de  ladite cedullc, au 
bien  fie  aduantage  de  ladite  matière,  il  ne  luy  cft  bonnement  polTiblcdcfctrou- 
ucr  cnpcrfonnc  à  la  fufditclournce.à  laquelle  toutesfois  il  enuoyera  des  nota, 
blcs  AmbalTadcurs  en  fon  nom,  auec  plaine  puiflanec  de  faire  ficconclurcfurle 
fait  de  ladite  ccdullc  8c  autrement ,  touchant  le  fait  de  cette  faune  matière,  tout 
mL  n  eft     ce  qui  y  appartiendra ,  fie  qui  fera  de  befoin  $  mais  pourec  qu'il  cft  *  îcy  prefent , 
«ut  P»t     il  vcut*dés  maintenant  ouutir  fie  déclarer  fon  intention  fie volonté  touchantect- 
ou»  te  matière,  comme  il  fcroit.s'ilcftoit  en  perfonne  à  ladite  lournèe.ainu" qu'il 

auoit  charge  fie  ordonne  à  fes  AmbalTadcurs  de  dire  de  fa  part,  s'il  cutcftcoccupé 
tellement  qu'il  nepeuft  icy  pcrfonncllcmcnt  comparoiftrcôcs'y  trouucrcnpcr- 

fonne.  .         '  ' 

Ittm.  Il  dit  premièrement,  que  pour  l'honneur  fie  le  feruiccdcDieufonbe- 
noift  Créateur,  pour  la  defenfe  de  noftrc  Foy  Chrcfticnnc,fic  à  l'exaltation  do 
trcs-gloricux  nom  de  noftrc Sauucurlefus  Chnlhs'il plaiftal'ImpcrialeMaic- 
ftc  d'entreprendre  le  Saint  voyage  cnpcrfonnc,  à  l'cncontrc  duTurccnnemy 
de  la  Croix  fie  de  noftrc  fainte  Foy  Chrcfticnne,ôcdcfc  faire  chef  de  l'Armée 
Chrcftiennc  i  mondit  tres-redouté  Seigneur  le  feruira  fie  accompagnera  en 
perfonne,  accompagne  de  fa  Chcualcric,cn  la  meilleure  puiflanec  que  pofli- 
blc  luy  fera,  fie  n'y  clpargncra  corps  ny  chcuancc,ny  les  biens  que  Dieu  luy  a 
preftez. 

Secondement.  Il  dit,quc  veu  8c  confidetc  quclcRoy  de  Hongrie  cft  le  plus  pro- 
chain  qui  foit  prefent ,  fi  l'Impériale  Maicfté  n'eftoit  difpofcc d'entreprend  cea 
perfonnece  très  faintceuurc,  fie  que  ledit  très- excellent  fie  trcs-noblc  Roy  de 
Hongrie  fie  de  Bohcfmc,  auquel  mondit  Seigneur  cftfi  prochain  parent,  qoe 
vous,  Mcflcigncurs.fçaucz,  voulut  fc  difpofcr,  veu  fa  ieuneffe,  à  prendre  les  ar- 
'U  mes  le  premier,  fie  faire  fa*  première  Armée  en  perfonne  contre  lediiennemy  de 

Dieu  ôc  de  noftrcfoy  Catholique ;ccqui luy  fcroitchofc  méritoire  enuers  Dira 
fie  en  perpétuelle  gloire  en  ce  monde  :  En  ce  cas  mondit  Seigneur  l'accompa- 
gnera en  perfonne,  garny  fie  fuiuydc  gens  le  mieux  que  Dxu  luy  cnctonncrala 
•fcibicas     puiflanec,  fie  n'y  cfpargncra  fon  corps  ny  fa  chcuancc*. 

Troijltfmement.  Il  dit,  que  s'il  aducnoir,ccque  Dieuncvucillc.qucllmpena- 
1c  Maicftc  ,  fie  ledit  Roy  de  Hongrie  fie  de  Bohcfmc  n'cntrcprillcnt  ce >amr, 
ceuurc.fic  que  d'autres  Princes  Chrcfticns  l'entreprennent  à  puiiUncccon 
nablc,  comme  il  cft  requis  en  tel  cas;  mondit  Seigneur  le  Duc  les  y  «comp- 
gnera  fie  s'y  employera  de  fon  corps  fie  de  fes  bici  SaucctoaielapaUlanccQ 
Dieu  luy  voudra  adminiftrer  -,  pourucu  toutesfois  qu'au  regard  desofttes  c 
dites  il  n'ait  cmpcfchcmcnt  tel  Se  liéu-.dcntquctoutlcmondcconnoillccp 
fc  iuger  que  ce  n'eft  pas  par  fon  d,  aut  * ,  laquelle  chofe  luy  >cr0,tUP11" 
plaifantc  qu'en  ce  monde  il  luy  peut  aduenin  auquel  cas,lycnU0^r0lt!mcn: 
Prince  ou  Seigneur  de  fon  fang,  accompagne  de  relie  puiiîanccquc  bonn 
luyfcroit  pofliblc.  Si  vous  prie  fie  rcquicrtmonditS=igncur,quedcccttcr  fw 
fc  veu.llez  faire  voftrc  rapport  à  l'Impériale  Maicftc,  Se  de  la  prendre  K ace k  ^ 
en  gré  fie  l'interpréter  en  tout  bien  ;  Se  vous  exhorter  en  outre  j^"""0^^ 
♦luintige»    ces,  qu'ayez  efgard  Si  qu'il  vous  fouuicnnc  des  grands  degrez  ^P^.. 

que  Dieu  vous  a  donnèfurlesrîommes,  par  lefqucls  vous rcgnez&lcig  ^ 
fur  eux,  &  que  vous  ne  vucillcz  fouffnr  l'opprobre  qu'on  fairaccluy, 
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les  biens  vous  viennent,  &  par  qui  vous  aucz  vie  Se  eftat  au  monde,  &  ce  que 
vous  voudriez  fouffrir  pour  garder  voftrc  honneur  de  la  folle  miurcd'vn  voftrc 
feruitcur  :  Ec  vous  tres-rcucrends  &  Magnifiques  Seigneurs ,  Orateurs ,  les  Prin- 
ces Se  Communautcz  de  cette  inclite*  nation,  fouuencz  vous  du  fang  de  vos 
progemtcurs*  cruellement  rcfpandu  par  lesmains des  Turcs,  Se  n'oubliez  à  le  "leb;c 
venger,  aucc  ecluy  de  voftrc  Seigneur,  Se  Rédempteur  noftrc  benoit  Sauucur  predc"Ueur' 
Iefus  Chnft,quifur  toutes  nations  à  vous  prochaines,  Se  voilincs  vousfaiteroi- 
ftre  &:  multiplier  cnpuiffance&cnrichciTc.&cuitczlctrcs-  rcprochablc  crime 
d'ingratitude,  par  laquelle  la  diuinelufticc  priua  l'ingrat  nonchalant  fcruitcur 
du  bien  &:  du  gré  que  Dieu  luy  auoit fait, Se  luyauoit offert  ,Se n'eft  pas  au  rc- 
ftc  tant  à  redouter  la  puiflanec  de  ce  cruel  tyran ;  car  Dieu  duquel  vous  portez*  "foUftcn« 
laqucrdc,a  encorcs  à  fonferuice  l'Ange  du  Ciel,  qui  tout  fcul  mita  mort  trois 
cent  cinquante  mille  hommes  en  l'oft  du  tyran, &  trcs-puiflantCcnacerip* ,  *  Senmwrheub 
Se  lequel  fans  doute  combattra  encor  pour  vous&cn  remporterez  la  victoire  !  f>nd.uuA. 
l'honneur,  &:  la  gloire.  '  r»»lH. /«,/# j, 

Vous  auezouypluficursfoisparlcrparcy-deuantdcsmanicrcsqu'onatcnucs  *!7£$" 
fur  le  fait  du  Saint  voyage,  qui  fcdoit  faire  en  Turquie  :  Orcn pcrfcucrantcn  i« 
îccluy.IcDuc  de  Bourgongnc.au  commencement  de  cette  année  mille  quatre  lEa,Pl,e 
cent  cinquante  ncuf,cnuoyalc Duc  de  Clcues ,  Mcflirc  Jean  de Croj Seigneur  *™t,a**,ç. 
de  Chimay.lc  Seigneur  de  Bcrgucs  fur-Lczon  Se  aucunes  gens  de  (on  Confcil  SJijS?" 
deuers  le  Pape,  pour  le  fait  du  fufdit  Saint  voyage ,  en  la  ville  de  Mantua*qui  là  •  MraoS 
pour  cette  caufe  tenoitvne  Iournéc*  ;  car  il  auoit  mandé  de  venir  vcrsluyaudit  *Air«»bl*e 
lieu  pluficurs  grands  Princes  Se  Seigneurs,  pour  lefaitd'icciuy  Saint  voyage  ;St 
pour  ce  qu'en  allant  à  ladite  Iournéc  iccux  Ambaftadcurs  furent  pour  Thon-    1  4  59' 
neur  *  dudit  Duc  leur  Seigneur  feftoyez  en  pluficurs  manières ,  ic  vous  en  veux 
vn  peu  donner  d'aducrtiflcmcnt,  fclon  la  relation  qui  m'en  a  cfté  faite  par  au-  erCp 
cuns  notables  Seigneurs,  &  Gentils-hommes  diccllc  Ambafiadc.  Premier  cft 
vray  ,  que  lcfdits  Ambaftadcurs  arriuerent  cnvnc  ville  nommée  Vcrfay  *, qui  'vetr0j..m 
cft  la  dernière  Ville  de  la  Duché  de  Sauoyc,  &  l-cntréc  du  Duché  de  Milan,  en  yaV* 
laquelle  il  feiournerent  vn  îour  Se  demy,  pendant  lequel  temps  ledit  Duc  de 
Milan  eut  nouucllcs  de  leur  venue,  lequel  auoit  grande  volonté  de  les  receuoir 
Se  feftoyer  pour  l'honncurd  iceluy  DucdcBourgongncjcarquandilfutaflcu- 
réqu'iccllcAmbafladeprenoitfon  chemin  par  faditc  ville  de  Milan, il  cnuoya 
de  fes  gens  iufqucs  à  l'entrée  de  fon  pays  faire  commandement  aux  hoftclains  *,  •bofteii«i 

3uc  la  dcfpcnicqtùccllc  Ambaftadcfcroit.ils  n'en  priflent  aucune  chofe,  &quc 
c  tout  ce  qu'ils  demanderoient  on  ne  leur  fit  aucun  refus ,  Se  ainfi  en  fut  fait  iuf- 
quesen  ladite  ville  de  Milan.  De  plus,  ledit  Duc  feachant  que  cette  Ambaflade 
s'approchoit  ainfi  de  ladite  Ville,  il  cnuoya  le  Comte  Gaha*dc  Pauic  fon  fils  .  Ga>eM 
aifné,  &:  héritier  au  deuant  (ficelle,  accompagne  de  pluficurs  nobles  hommes, 
au  nombre  de  quatre  vingt  cheuaux ,  plus  de  fix  milles  loing  dudit  lieu  de  Milan, 
ce  qu'on  pourroit  eftimer  en  ces  marches  *  trois  licucsouenuiron  :  Et  quand  il  'conttfci 
eut  trouuc  Icfditi  AmbafTadcurs  &:  qu'il  conneut  ledit  Duc  de  Clcues,  il  defeen- 
dit  de  fon  chcual ,  fc  mit  à  genoux  iufqucs  en  terre  Se  le  faliia.quoy  fait,  defeen- 
dit  aufti  IcditDuc  dcClcucs  ,dc  chcual, le  pritpar  lesmains,  puis  ils  remontè- 
rent tous  deux  à  chcual  ;  Se  il  fit  la  rcucrcncc  aux  autres  Seigncurs.dc  ladite  Am- 
baiTadc  fclon  qu'à  chacun  appartenoir  :  Enfuitc  ils  tircrcntenfemblc  iufqucs  cn- 
uiron  deux  milles  prés  de  ladite  ville  dcMilan  , auquel  lieu  le  Ducarriuacn  per- 
fonne,  accompagné  de  pluficurs  Chcualicrs,  Se  Efcuycrs  en  grand  nombre ,  Se  de 
pluficurs  Trompctrcs  Se  Mencftreux ,  où  il  trouua  iccux  Ambaftadcurs;  mais  par 
le  terrible,  &  fort*  temps  qu'il  fit  lors,  tant  de  la  pluye  ,grcflc,  comme  pierres  »niet 
qui  chéoient  du  C  ici ,  auec  grand  orage ,  qu'il  faifoit  lors  (  de  forte  que  félon  la 
relation  de  ceux  du  pays,oncqucs  n'auoicnt  ils  veu  en  leur  temps  telle  horreur 
&:  tel  orage  dans  leur  pays)  à  cette  caufe  Icfdits  Seigneurs  nepeurent  lors  gue- 
rcs  faire  de  cérémonies  les  vnsaux  autres,  fors  de  fc  prendre  l'vn  l'autre  par  la 
main,  eux  cftans  à  chcual  s  &  combien  que  ce  Duc  de  Clcues,  qui  cftoit  Chef 
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de  ladite  AmbaiTadc,  s'efforça  fort  de  vouloir  mettre  ledit  Duc  de  Milan  an 
dciTusde  luy.il  ne  le  voulut  oncqucsconfcntir  -,  6c  ainh  allèrent  cnfcmblciuf. 
ques  a  ladite  ville  de  Milan,  où  cftans  ainû  arriuez, iceluy  Duc  mena  les  fuf. 
dit$dcClcues,deChimay,acdcBergue$logcrcn  fon  Palau,  &  les  autres  de 
ladite  AmbaiTadc  turcntlogcz  en  vn  autre  ficn  Hoftcl  dans  la  Ville  ;  dans  lequel 
Palais lcfdits  Seigneurs, 6c les  autres  au  dclTous  trouucrcnt  leurs  chambres  ri- 
chement parées  6c  ordonnées,  aucc  bon  feu  t>our  les  rafraifchir.  qui  leur  fut 
bien  feant  *  s  puis  toft  après ,  lcfouper  fut  preft  :  Le  lendemain ,  qui  fut  vn  Sa- 
medy  quatriefmciour  d'Aouft.iccux Ambaftadcurs allèrent oiiyr la MclTc dam 
la  eran  de  Eghfc,eftans  richement  vcftus  rhabillez  chacun  félon  fon  citât;  en 
fuite  ils  dtfnerent&foupercnt  audit  Palais  :  Etaprcsfoupcr  ledit  Duc  lesmena 
voir  fon  Chaftcau  qu'il  auoit  fait  faire  tout  à  neuf,  qui  leur  fembloit  cftre  vn 
des  beaux  Chaftcauxôc  des  plus  forts  qu'on  pourroit  voir  ;  6c  touûours  iceluy 
de  Milan  mettoitec  DucdcClcucs  au  dcûus  de  luy,  6C  alloit  après  luy  deux  ou 
trois  pas;  6c  quand  iceluy  de  Clcucs  le  tiroit,  6c  vouloit  taire aller  aupicsfcà 
cofte  de  foy ,  il  n'y  vouloit  aller ,  6c  difoit  qu'il  n'cftoit  pas  aflez  bon ,  pour  aller 
aprcsluy  6c  qu'il  k  reconnoiffoit  bien,  au  ffi  d'où  ilcftoitvcnu:  Et  a  lavenrc.cn 
ce  faifant ,  il  faifoit  honorablement;  car  bien  qu'il  fuit  Duc  d'iccllc  Duché  de 
Milan  ,fi  eftoie  il  defeendu  de  petite  génération ,  au  rcgarddudit  Duc  de  Clc- 
ucs    fi  tenoit  ladite  Duché  plus  par  force  ûipuiiîance  que  pardroia;carplu- 
ficurs  difoient ,  qu'iccllc  dcuoit  appartenir  à  chéries  D  uc  d'Orléans  ,couûn  ger- 
main du  Roy  chéries  :  Or  en  cét  citât  ils  vuiderent  dudit  Chaftcau ,  &  s'en  aile- 
rent  à  l'cfbat  aux  champs  par  vnc  des  portes  d  iccluy ,  où  ils  trouucrenidepcnrs 
chiens  cou  rans,  chaton  s  aux  heures  ;&fr  toft  qu'il  scnleuouvn.il  y  auoir  crois 
ou  quatre  Licpars*  à  chcual  derrière  des  hommes,  qui  failloicnt  6c  prcnoicnt 
les  heures  à  la  courfe.  Le  Dimanche  cnfuiuant  iceluy  de  Clcucs ,  oui  auoit 
fait  faire  vn  habillement  pour  fon  corps,  à  la  façon  de  Lombardic.&dupaw 
le  porta  cciour  ,  dont  ceux  de  la  Ville  furent  fort  ioycux  6C  contem  ;  dit- 
ncrcntlcsfufdits  Seigneurs  6c  leurs  gens  audit  Palais,  auquel  difncril  y  eut  pla- 
neurs Chantres ,  trompettes,  clairons,  luths,  harpes,  6c  autres  inftrumcns de 
l'Hoftcl  dudit  Duc ,  qui  y  ioucrent  durant  ce  difncr  s  après  lequel  les  Dames  al- 
lèrent voir  ledit  Duc  de  Clcucs,  6c  les  autres  Seigneurs ,  c'eft  à  fçauoirla  merc 
du  Duc,  la  merc  dclaDuchciTc.lafillcduDuc,  qui  cftoit  efpoufcc  au  nls  du 
Roy  d*  Arragon ,  vnc  autre  belle  fille ,  6c  quatre  autres  beaux  petits  fais,  tous  en- 
fans  dudit  Duc  de  Milan ,  ayans  en  leur  compagnie  quelques  fo.xantc  a  oixio- 
te  6C  dix  Dames  que  Damoifdlcs, entre  lcfqucllcs  il  y  auoit  de  crçs-bcUes  bi- 
les, exquifes  en  beauté,  iufqucs  à  vne  douzaine,  nchemcnthabiUccsiauûc- 
uant  dcfquclles  ledit  de  Clcucs ,  qui  encorcs  ne  les  auoit  veuës .  alla  mtqucs  m 
milieu  de  la  grande  fallc,&£  là  scntre-rcncontrcrcnt ,  fans  fc  baifcr  pourtant, 
parccqueccn'cftpaslafaçonôclacoultumcdu  pays,  comme  on  »«es.Pr 
de  par  deçà;  il  les  mena  dans  fa  chambre,  où  elles  furent  enu|rondcmJCùeu- 

re  :  Aprésquoy  cllcsen  partirent,  pour  aller  voir  vnc  fefte  6C  P'0"1»0*'^ 
auiTi-roft  fc  Ht ,  laquelle  ils  appelaient  en  ladite  Villes  offerte ,  que  W** 
iour  le  quartier  d  vnc  des  Portes  de  ladite  Ville  ;  car  chacune  des fonfa™ 
en  fait  tous  les  ans  autant  à  fon  tour;  pour  laquelle  voir,  les  fuldus  ûc 
6c  de  Milan  ,  aucc  tous  les  autres  de  la  fuite  de  cette  Ambafladc,  rnom 
à  chcual ,  6c  s'arrefterent  au  deuant  du  Palais ,  à  loppofuc  des  Dame  , ,y 
deuant  lcfqucllcs ,  6c  eux  tous  cnfcmble ,  iccllc  Offerte  paiTa ,  qui  icroit :  vn 
fcmcrucillcufe  à  recorder*:  Car  là  fut  vcul'vnc  des  plus  grandes  ncncie 
monde,  tant  de  gens  à  chcual,  comme  de  pied,  au  nombre  de  quatre  , 
dont  il  n'y  auoit  ecluy  qui  ne  fuft  habillé  richement,  &lcmoindrcdcioyc^ 
en  auoit  la  plufpart  chargez  d'orfaucrie ,  aucc  pluGeurs couucrturcS  ffrharioef 
enrichies  de  drap  d'or ,  de  pierres  * ,  6c  de  foyc ,  &:  grande  quantité  de  ena  g 
dont  aucuns  eftoient  chargez  tous  de  vailTclle.d  autres  de  drap  dor 
non  ouuréc,&  puis  d'autres  de  fine  pelleterie  :  Finalement  y  furent  m 
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maintes plaifanccs  bcfongnes,tanc  par  perfonnages  d'hommes  Se  de  femmes, 
comme  de  gens  d'à  rmcsfaifans  armes  pour  l'amour  de  leurs  Dames.  Le  Lundy 
enfuiuant,  lors  que  les  Seigneurs*:  Dames  n'auoicntny  beuny  mangé ,  fut  fait 
parlcdit  Duc  de  Milan  l'vn  des  plus  nobles  feftoyemens*  quel'on  pourroit  pen-  -fertm, 
lerjcar  en  vnc  fallc ,  outre  la  grande fallc  dudit  Palais ,  furent  dreflecs  Se  appoin-  *  P'ep«r<«.„ 
tces*lcs  tablcs&lcs  drcflbirs*  richement  chargez  de  ta  piflerics  tendues,  Se  en  îfcjL 
aucunshcux,dedrapsd'or  :  A  l'encontrede  la  table  où  les  Seigneurs  dilncrcu,  '  ' 
qui  cftoit  de  neuf  degrez  de  hauteur,  il  y  auoit  vn  riche  tapis,  lur  lequel  on  auoit 
trauaillé  la  figure  d'vn  arbre  ouurc  tout  de  perles  ,  de  vingt  ou  vingt  quatre 
pieds  de  haut  |  Se  autant  de  large  ;  à  laquelle  table  furent  atlîs  au  difncr ,  premiè- 
rement ledit  Duc  de  Clcues,  ainfi  comme  au  milieu,  habille  d'vn  manteau  char-  *■*  D«  J.  Mi- 
gé de  pierreries; auprès  de  luy ,  au  deflbus,  ledit  djCroy  Seigneur  de  Chimay; 
Se  après  ledit  Duc  de  Milan,  le  Seigneur  de  Goux  qui  cftoit  Confollcr  dudit  JtmS^Smt 
Duc  de  Bourgongnc  ,  &:  de  par  luy  enuoyc  en  ladite  Ambalfade  ;  cnfuiuanc 
cftoit  aflis  Me  flirc  Fcry  de  Cluçny*. &  ledit  Comte  G-ilcas  fils  diceluyDucdç  *Clanr 
Milan  fut  pour  cette  heure  aflis  au  bout  de  la  table  :  De  l'autre  colté  dudit  Duc 
de  Clcues,  fut  aflife  la  Duchcflc  de  Milan,  &  auprès  d'elle  le  Scigncut  de  Bcr- 
gues,  auprès  de  luy  Maiftrc  Antoine  Huucron  aulli  vn  des  Confallers  dudit 
Duc  de  Bourgongnc,  pareillement  enuoyè  en  la  fufdite  Ambaifide  :  Et  à  l'au-  lî'f.t,^!,' 
tre  bout  de  ladite  table  cftoit  aflife  la  fille  aifnéc  de  ce  Duc  de  Milan,  qui  à  la  /•■/f*»./"»* 
requefte  dudit  Maiftrc  Antoine,  luy  bailla  par  eferit  de  fa  main  vnepropolition  fîm2%£r' 
que  depuis  peu  de  temps  auparauant  il  auoit  faite  en  Latin  pardeuant  le  Pape, 
laquelle  dura  plus  d'vnc  bonne  hcurc-.lcfquels  Seigneurs  Si  Daines  furent  feruis, 
ne  faut  pas  dire  ny  demander  comment  i  car  tous  biens  y  furent  lors  prefentez: 
Après  difncr  on  dança,&:  y  allèrent  de  foixante  à  quatre- vingt  Dames  Se  Da- 
moifcllcs,richcmcntvcftucs  de  draps  d'or  &  de  foyc  ,quc  ledit  Duc  de  Milan 
cnuoya  quchr  en  la  Ville,  6c  fit-on  gtandc  cherc  toute  la  îournéc  :  Après  le 
fouper  allèrent  les  Dames  en  la  chambre  dudit  Duc  de  Clcues  en  cotcllcs*iu-  »a~itftTI 
ftes  de  draps  d'or  d'orfaueric  &:  de  foyc,  entre  lcfquellcsil  y  en  auoit  deux  qui  au-corp» 
ioùoient  fort  bien  du  luth  ;  Se  en  ce  poinct  rcmcncrcnt  ledit  D  uc  de  Clcues  à  la 
danfe  :  Et  combien  que  félon  la  couftume  du  pays ,  les  femmes  ne  font  pas  vcuès 
par  les  Etrangers,  vous  les  eufliez  là  vcués  aufli  priuées  pour  d.inLi  en  leurs 
iu ftes -prochains- habits ,  Se  dcmonftrcr  vifage  de  bonne  cherc ,  comme  frères  Se 
fecurs  pourroient  faire  cnfcmblc  ;  Se  n'y  danfoient  à  cette  heure  que  danfes  à 
cours,au  fondes  clairons,  Se  telle  Damoifcllc  y  auoit,  qui  mcttoit  hors  d'haleine 
deux  ou  trois  Gentilshommes  pour  vnc  danfe  -,  certes  on  neuft  fecu  faire  meil- 
leure cherc ,  ny  plus  priuée  à  aucunes  gens  au  monde.  Le  Mardy  enfuiuant, 
furent  faites  des  Iouftcs  de  dix  Gentilshommes  habillez  tout  de  blanc,  Se  ayans 
leurs  cheuaux  couucrts  de  mcfmc  :  Et  après  le  fouper  * ,  pour  ce  iour ,  on  fut  «  4/.di&ier 
rcuoirla  courfe  des  Liepars  *  ,  qui  prirent  des  licurcs& des  cheurcux;&  au  rc-  *L«>p»«J* 
tour  firent  danfes,  où  les  Dames  danferent  derechef  en  iuftcs-cottellcs;  après 
iùrent apportez  les  vins  Se  les  cfpiccs  par  plus  de  fix-vingt  perfonnes  ordonnez 
en  trois  *  parcs ,  chacune  partie  fçachant  fon  lieu  pour  feruir  ,  en  telle  façon  *utbmûH 
qu'on  ne  pourroit  mieux  faire,  comme  femblablcmcntils  faifoienten  leurs  au- 
tres fcruicesi&auoic  chacun  de  ladite  Ambafladc,  &  aufli  les  autres  Gentils- 
hommes de  leur  compagnie,  deux  ou  trois  Gentilshommes  qui  ne  partoient  de 
derrière  eux ,  pour  fçauoir  s'il  leur  f alloit  aucune  chofe  :  Et  pout  toufiours  faire 
fefteaufdits  Ambafladcurs  ,  iceluy  Duc  de  Milan  Attendre  vnc  corde  du  tra- 
uers  de  fondit  Palais,  cnuiron  de  cent  cinquante  pieds  de  hauteur ,  Se  de  lon- 
gueur autant  qu'on  pourroit  dire  de  la  Maifon de  Ville  de  Bruges  en  Flandres, 
iufques  à  l'Eglifc de Sainft  Donnas,  qui cft en  icclle-,  Se  là  fut  veu  vn  Portin-  # 
galois  *  qui  monta  fur  ladite  corde ,  Se  chemina  fur  icellc  tout  droit ,  puis  alla  à  /,«  a 
rebours,  fit  les  honneurs  à  genoux ,  s'aflit  Se  fc  lcua  fur  vn  pied,  danfa  fur  iccl-  iêikrfmrià 
le  corde  au  fon  du  tabourin,fc  pendit  à  ladite  corde, la  telle  deflbus ,  Se  fit  fur  £p'âftt  #, 
icellc  corde  toutes  les  habilletez  que  l'on  pourroit  deuifer  *  ;  tellement  que  les  dit»  * 
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Dames  qui  le  regardoient,  muchoient  *  leurs  yeux,  de  grande  peur  qu'elle! 
auoient  qu'il  ne  le  tuaft  :  Le  lendemain  qui  fut  Mcrcrcdy,  après  le  difner  U 
fille  aifncc  dudit  Duc  de  Milan , accompagnée  dcfamcrc.cnlaprefcncedef 
dirs  AmbalTadcurs,  recita  en  Latin  la  Proportion  qui  par  elle  vn  peu  auparauant 
auoit  elle  faite  deuant  le  Pape  :  Et  ce  mcfme  iour,  après  le  congé  pris  des  Dames 
partirent  de  ladite  Ville  ces  AmbalTadcurs,  emi  furent  conuoyez  *  par  iccluv 
Ducenuironvn  mille  hors  de  ladite  Ville, où  il  pritcongéd'cux.cnfcprcfcn. 
tant,&  s'offrant  du  touiauDucdeBourgongnejdilantqucs'ilcftoitairczbon 
pour  cftrc  fon  fcruitcur,il  n'y  auoit  Prince  au  monde  qu'il  voulut  feruirauant 
luy  que  c'eftoit  la  chofe  qu'il  defiroit  le  plus ,  &  que  pour  ce  faire  il  n'auoit 
corps  ny  biens  qu'il  ne  voulut  cmploicrjcnrcqucrancàaucunsdcfditsAmbaf- 
fadeurs ,  qu'ils  le  vouluflcnt  humblement  recommander  à  fa  bonne  grâce:  Et  à 
tant  s'en  retourna, délai liant  le  fufdit  Comte  Galcas  fon  aifné  fils,  fon  Baftard 
6c  le  Comte  de  Saint  Martin  «accompagnez  de  plufieurs  nobles  hommes, qui 
conuoyerent  ladite  Ambaiîadc  iufqucscn  vnc  ville  appcllécLaude,  où  elle  rut 
feftoyce  grandement ,  6c  honorablement  :  Le  lendemain  qui  fut  iour  de  leudy, 
partirent  ces  AmbalTadcurs  de  ladite  Ville ,  iceluy  Comte  de  Galcas  les  con- 
duifantiufqucs  au  dehors  de  la  Ville,  où  il  prit  congé  dudit  Duc  de  Clcucs,& 
des  autres  de  cette  AmbalTadc ,  6c  lailTa  ledit  Baftard  de  Milan  &  IcfufditCorn- 
tede  Saint-Martin ,  qui  le  long  du  pays  de  Milan  conuoyerent  les  fufdits  Am- 
baiTadeurs,lcfqucls  en  chacun  licuoù  ils  arriuoicnt,cftoicnt  feiloyez,^  dé- 
frayez comme  dciTus. 

Or  ie  vous  veux  à  prefent  vn  peu  parler  de  l'edat  de  cette  Ambaflàdc.&de 
ce  qui  fut  fait  depuis  qu'ils  furent  paîTez  les  pays  dudit  Duc  de  Milan  imyed 

Sue  ce  Duc  de  Cleues ,  6c  ceux  de  ladite  Ambaflade  ,  arriuerent  par  vniour 
c  Vcndrcdy  quinzicfmc  iour  dudit  mois  d'Aouft,  audit  an ,  au  gifte  en  vnc 
ville  nommée  Brugclle, appartenant  au  Marquis  de  Mantua*  i  la  Marquilcfa 
femme, fçachant  la  vernie  d'iceux  AmbalTadcurs,  cuuoya  auparauant  au  cha- 
ltcau  d'iccllc  Ville, tendre  6c  parer  bien  richement  les  chambres,  &  y  iûmencr 
des  viures,  à  grande  plente  * ,  mcfme  plufieurs  Gentilshommes  allcrcntcn  grand 
nombre  au  deuant  d'eux ,  pour  les  receuoir  6c  mener  mfqucs  audit  Chalteau  : 
Lclcndcmain,quifutvn  iour  de  Samcdy,ilsdcflogercnt&  allèrent  difner envne 
Place, à  cinq  milles  prés  dudit  Mantua,  où  ils  trouucrcnt  derechef  plufieurs 
viures ,  que  ladite  Marquifc  y  auoit  cnuoyé  :  Et  cedit  iour  de  Samcdy ,  IcMir- 
quis  dudit  lieu  de  Mantua, qui  pour  lors  cftoit  malade  de  fieburc.cnuoyaau 
deuant  de  cette  AmbalTadc,  hors  dudit  Mantua,  cnuiron  trois  ou  quatre  nulle 
auant,fon  fils  aifné,  accompagné  de  fon  oncle,  &  de  plufieurs  nobles  hommes, 
en  nombre  de  foixante,  à  quatre- vingt  cheuaux  :  Apres  lefquels  allèrent aa 
deuant  d'iccllc  AmbaiTade  tous  les  AmbalTadcurs  de  tous  lcsRoys,Princes£ 
autres  Seigneurs ,  qui  eftoient  lors  audit  lieu  de  Mantua ,  le  frerc  du  Marquis 
de  Monferat,&:  les  Officiers  6c  feruitcurs  des  Cardinaux  autres  furent  cn- 
uiron trois  mille  au  dehors  dudit  Mantua ;y  alla  auiTi  en  perfonne  le  Cardinal 
d'Authune  *,  par  la  licence  du  Papc;cc  qu'il  fai foi t  volontiers, damant  qu u  ' 
cftoit  fils  du  Seigneur  d'Autune  ,  qui  cftoit  Chancelier  *  du  Duc  de  Bour- 
gongne  ;  6C  pour  plus  fc  monftrcr  feruitcur  dudit  Duc  ,  il  y  fut  accompagne 
d'vn  Archcucfquc.d'vn  Eucfquc.d'vn  Abbé,&  d'autres Scigncun, X allaau 
deuant  plus  loing  que  les  autrcs.de  deux  milles  :  AIlcrentaulTi  au  dcuantdcfdic 
AmbalTadcurs  l'Eucfquc  de  Scpolcttc  *  ,  qui  cftoit  principal  gouucrneur 
dudit  Papc,aucc  le  ncucu,  6c  les  fcruircurs,&  domeftiques  du  mcfme  Pape: 
Au  dehors  de  la  porte  dudit  Mantua  cnuiron  ladiltancccfuictd'vncoupde  ca- 
non, alla  par  l'ordonnance  d'iccluy  Pape,  le  Cardinal  des  Vrfins.au  dcuantdcla- 
dite  AmbalTadc , grandement  accompagné, ce qu'oncqucsn'auoitcftcvcutme 
par  aucun  Prince,  s'il  n'eftoit  Roy  ;  mais  ce  Pape  auoit  ainfi  voulu  ordonner 
ces  deux  Cardinaux ,  pour  dcmonftrcr  l'amour  &:  l'affeclion  qu'il  auoit  cnuets 
ledit  Duc  de  Bourgongne  ,cV  pour  luy  faire  plus  d'honneur     am  li  le  rapporta 
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grand  nombre  dctrompcttcs.clairons&Mcncftrcux^dclapartduditMarau  «  cheu^u« 
ques  a  1  Hoftcl,  ou  ledit  de  Cleues  fc  logea ,  auquel  ce  Marqu.s  fit  fa.rc  de  grands 

bien  loge,  il  |uy  prcfcntoit  vnc  partie  de  fon  Palais,  &  en  outre  s'il  luv VaHof  In 
cune  choie,  qu',1  le  demandait,  &  il  luy  fcroit  auoir:  cÏÏSmS^wft 
après  le  départ  du  fufd.t  Euefque ,  o/dudit  neueu ,  la  femmï  d^celu  Marout 
vint, accompagnée  d  enuiron  trente  Dames,  &  Damo.fcllcs,  entrelSî 
il  y  en  auoit  iniques  a  vingt  de  tres-belles  filles;  laquelle  deûifa  bien Sn^H 

Vous  aucz  ouy  comment  ce  Duc  de  Clcues  6c  ceux  de  ladite  Ambaflàdc 
eftans  en  fa  compagnie  arnueten. :  en  lad.te  ville  de  Mantua,  &  des  honn  urs  & 
ecepuons ,  que  chacun  félon  fon  degré  leur  faifo.t  :  Or  ie  vous  veux  paTr  d"  h 
réception i  que  leur  fit  le  Pape,  fc  de  ce  qui  y  fut  depuis  fait.  Vrayeftiuclc  Mer- 
credy  enfumant  ladite  entrée  de  Mantua,le  Papc,enuiron  fur  leshuitheure, 
du  nutm.enuoyadeucrsIcfd.tsAmbafladeurslcdeirusnomméCardma dTu- 
thun  accompagne ,  comme  deflus  eft  dit ,  qu«  mena  ce  Duc  de  Cleues  &  les  au- 

^«Sagneurs.ufquesauPala.sduPapeuuqueliouriceluyDucdeCleue  seiÏÏe 
vcftud  vnlong  manteau  ,  qu.eftoitd  vn  tres  riche drap  d'or,  traifna™  mWs 
aux  pieds ,  fourre  de  fines  hermmes ,  auec  vn  bord  d'vn  quart.er  de  large  ;  &  le 
autrcsAmbafiadeurseftoientaumchacun  nchement  vertus  &  habillez;  orme" 
na  ledit  Cardinal  iceluy  de  Cleues ,  &  les  fufdits  Ambafladeurs  en  vne  chambre 
de  parement ,  ou  ils  fciourncrcnt  bien  vnc  heure ,  &:  auffi- toft  après  ils  entrèrent 
en  ladite  chambre ,  au  nombre  de  huit,  tant  Archcucfques  comme  Eucfques 
qu,  d.fo.ent  y  cflrc  cnuoycz  par  le  Pape ,  pour  les  mener  deuers  luy ,  ce  qu'ils  fi  ! 
rent,&lc  trouucrcntaffiscnfon  fiege Pontifical ,  cnConûfto.rc  public, qui fe 
ïtl™  >?A  r C^àcCMc  du  Palais,  auquel  fiege  ledit  Cardmal'dV  £tff£ 
thun  mena  ledit  Duc  de  Cleues  faire  la  rcucrcncc  audit  Pape  ;  ce  fait  il  alla 
ba.for  fon  pied ,  puu ;  fa  main  ,  &  en  fuite  la  iouë ,  ce  que  firent  pareillement  * 
tous  les  autres  Ambafladeurs  ,  qu,  y  furent  menez  pïr  vn  Archcucfquc,  ou 
vn  Euefque    qui  fcmblablcmcnt  ba.fercnt  ledit  Pape  :  Et  incontinent  le 
Clerc*  des  Cérémonies  mena  ledit  Duc  de  Cleues  feoir  au  lieu  où  les  Cardi-  'Mil{ln 
naux  ont  accouftume  de  feoir  dans  lcditConfirtoire,où  Ton  ne  vid  oneques  feoir 
Ambanadcur, quelque  grand  qu'il  fuft;  mais,  comme  dit  eft,  ce  Pape  le  fit 
pourdautantplushonorcr  IcDucdc  Bourgongnc, &  iceluy  Duc  de  Cleues  à 
caufe  de  luy ,  ce  fait ,  ledit  C  1ère  des  Cérémonies  mena  tous  les  autres  Ambafla- 
deurs en  vn  lieu  ou  l'on  a  accouftumé  de  mettre  Se  placer  les  Ambafladeurs 
des  Roys  &  des  Princes ,  &  en  public  furent  lcues  tout  haut  les  Lettres  clofes  que 
ledit  Duc  de  Bourgongncefcnuoit  à  ce  Pape,  &  pareillement  le  Pouuoir  qu'il 
auoit  donne  aux  fufdits  Ambafladeurs  ;  Qupy  fait,  l'Eucfquc  d'Arras  eut  au- 
dience pour  faire  fa  Propofition  au  nom  dudit  Duc ,  qui  dura  plus  d'vnc  grofle 
heure ,  laquelle  il  fit  notablement  &  grandement ,  à  l'honneur  d'iccluy  Duc  de 
Bourgongnc ,  &  dcfdits  Ambafladeurs ,  en  exeufant  le  Duc  de  Bourgongnc ,  de 
ce  qu'il  ncftoit pas  venu  làen  perfonne ,  en  baillant  caufe  *raifonnablc :  de  ce- 
la-,&  a  la  vente  bien  ledeuoit  il  faire,  car  iceluy  Duc  luy  auoit  fait  pluûcurs 
grands  biens  &  honneurs:  Puis  faditc  Propofition  *cftant  finie,  de  laquelle  ce  «Hmngu. 
Pape  rut  tres-content;  ledit  Pape  de  fa  bouche  rcfpondit  ces  mots  :  Jusnt  À  U 
non-venue  de  tres-noble ,  tres-puitftnt ,  &  mon  tres-cher  Jls  le  Duc  de  BÏurgonrne 
deuers  moy ,  comme  fropofe  t Euefque  d'Arras,  ic  fa  bien  les  exeufes  ejhe  véritables 
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à  r*if«nn*bltsi  &  fUtft*  Duu  tjue  chécun  Frinu  de  U  chrejhe»té  feln  fa  „p 
.**        bon  dcuvr  comme  luy  :  Puis  il  fitmemoirc  &  rccordation  *  des  grandsdcuoirsfc 
diliecnccs ,  qu'il  fçauoit  auoir  efte  faites  par  ledic  D  uc  de  Bourgongnc  en  per- 
.Rtti,bonc   fonne  ,tant  à  Ranfcbourg*,  comme  en  autres  lieux  par  fa  Ambafcdeuis, 
wST      pour  la  matière  dequoy  l'AiTcmblcc  fcra.fo.t  audit  Mantua,  te  d.t,  qncdeU 
venue  te  prcfcncc  dudit  Duc  de  Clcucs, &  des  autres  Orateurs  te  Ambafla- 
deurs  il  fut  fort  ioycux ,  en  remerciant  ledit  Duc  de  Bourgongnc ,  &  tous  ceux 
de  ladite  Ambafladc  ;  car  il  fçauoit  bien  qu'ils  n'cftoient  pas  la  venus  (ans  grand 
labeur  te  dcfpcnfej&fpccialcmcnt  touchant  la  trcs-apparcillcc  &  bonne  vo. 
lonté  qui  par  cy-deuant  a  efte  faite  de  la  part  de  fondit  très  cher  fils  de  Bour- 

•  km»  eonenV,&levoitcncoresdcpuisplusamplcmcntpreftarexcrcite*coDtrelei 

Turcs  &  Infidèles  ,cfpcrant  que  noftrc  Dieu  te  Créateur  nous  aydera,  comme 
il  a  fait  par  cy-  deuant ,  en  alléguant  pluficurs  exemples ,  tant  des  enfans  dlfracl 
comme  d'autres ;  te  adioufta ,  que  û  nous  citions  petit  nombre  de  ChrcAiens  à 
Rencontre  dcfdits  Infidèles ,  nous  ne  deuions  point  pour  cela  craindre ,  attendu 
noftrc  bonncvolonté.àl'aydcdcnoftrcgrandDicu  auquch^^ 
ranec  •  Puis  il  ditencorcs,quc  quand  lcfdits  Ambafladcurs  voudront  auoir  an- 
prés  de  luv  Audicncc,fuft  en  priué,  à  petit  nombre  ou  autrement,  toi  auraient: 
Et  ce  fait  ledit  Duc  de  Clcucs  Refaits  Ambafladcurs  rcconduiurem  le  Pape 
lufqucsaùplusprcsdefa  chambre  ;&  là  ils  prirent  congé  de  luy,  puis  ils  s'en 
rctouracrentcnlcurHoftcl,ayanslcditCardinald'AuthuntouUouniueccux. 
Depuis  ces  chofes  ainfi  faites ,  iccux  Ambafladcurs  curent  pluûcursfoisdes  Au- 
diences vers  le  Pape,  ainfi  qu'ils  les  demandoienr.  Or  entant  que  touche  ledit 
MarquisdcMantua,aprésqu'il  eut  efte  guery  delà  maladie  dont  cy- deuant* 
ie  vous  ay  touché ,  il  alla  par  deuxfois  en  lHoftcl  d'iccluy  Duc  de  Clcucs,  luy 
offrir  fon  Chaftcau  te  pluûcurs  autres  chofes  ,  s'il  en  euft  eu  bcfoin  ;  te  depuis 
iceluy  Duc  alla  fcmblablcmcnt  voir  la  Marquifc ,  qui  eftoit  fa  parente,  laquel- 
le le  reccut  grandement  &  honorablement,  en  faifant  pluficurs  danles&clba- 
temens:  Puis  le  iour  de  Noftrc-Damcdc  la  my-Aouftcn  enfumant  ,1c  Pape, 
quieftoit  impotent, fcfitportcrcn  vnc  Eglifc  alTcz  près  de  fon  Palais, fcde- 
.,/.  M.(nn,  Jant  luy  fitdircla  MelTc  par  le  Cardinal  de  Nuflins* ,  qui  cfto.c  Grec  ou  le 
DucdcCleucsfut  afllsfurvn  banc  couucrt,  vis  a  vis  des  Cardinaux  &  Icsau- 
swd*,  M  trcs  Ambafladcurs  de  fa  compagnie  en  vn  autre  banc  :  Quand  la  Mcucruucbc 
ÎLISS:  ucc.lsconuoycrcnttouscnlcmblc ledit  Pape  mfqucscn  fonPalaisi  ouefons 
fmmdmrZ..  ainfi  arriuez ,  il  leur  fit  la  bénédiction,  &  bailla  abfoluuon  plaimcrc  a  tous  ceux 
qui  eftoient  en  cftat  de  grâce ,  te  à  ceux  qui  s'y  voudroient  mettre :  dedani tW 
ioursaprés.  Le  lendemain  arriua  aud.t  Mantua  ÏArabaffadcdu  Roy  Fcmn' 

•  'ru: -,  : 'i    dcNaf»lcs,cnlaquellecftoitle  Duc  d'Oudcrc*,  te  rArcheuclquc  de  Bel » 
o««n«e       ment*  Jcfqucls  curent  le  Lundy  enfumant  Audience,  pour  rairc  icurrropu 
iSïf   tion  *  ,  mais  combien  que  ledit  Duc  dOudcrc  fuft  le  plus  f™*^£ 

•  H«.nguc    Royaume ,  après  le  Prince  de  Tarcnte ,  &  duquel  Prince  ledit  Duc  tm  1 

héritier  ;  ncantmoins  Une  fut  pas  mis  audit  liege  ou  auoit  cite 

de  Clcucs ,  roaisfut  feulement  mis  te  aflis  au  lieu  ordinaire  des  *mW™ 

des  Princes.  Or  parccquclaplufpartdcsPrinccsd'Alcmagnccftoicnt«|u^ 

rc  te  diuifion ,  le  Pape  cnuoya  vers  eux  des  Ambafladcurs,  en  '«cxJiorun 
nir  à  vnTraité  de  Paix  ;  fur  quoy ,  en  deferant  au  Pape ,  ils  condcfccnducnu 
rc  paix  cnfcmblc ,  qui  fut  publiée  à  Conltancc  le  it.  Septembre  fumant 
tendoit  ledit  Papcquc  la  plufpartdcs  autres  Princes  deuflent  aller  cnp 
deuers  luy  aud.tlieu  de  Mantua  !  car  bien  luy  fcmbloit.qu  acccwcau i 
u.cndro.t  vn  tres-grand  bien  pour  la  Chrcft.cnté ,  à  l'cncontrc  deldit s  wn  ~ 
En  ce  mcfmc  temps  le  Roy  chartes  cnuoya  aufli  audit  lieu  de  ^ 
AmbalTadc  deuers  noftrcdit  fainû  Pcrc  ;  fi  y  furent  députez  comme  , 
paux Ambafladcurs, les Eucfques de  Paris,*  de  Chartres ;,ay an s ™ 
Dodeur en  Théologie,  nommé  Maiftrc  Thomts  de  ConrctUes,  te  pu»  . 
trcs  gens  notables,  comme  Clercs  cVConfcillcrSi  mais  quand  leww  * 


ircis,»« 
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ÙSSSStSSS^.  ?  Ly°n,*ur»<=^fnc,&  qu'.ls  fccurent  ÏAmbaf- 
ourrJ  .1  A  Du^e  *™6™g" cftrc dcucrs  le  Pape ,  ,1s  conclurent ne pafîer  •  «<b.w 
ou„e  lad.te  vil^de  Lyon  mfques  a  ce  qu',1,  féculent  Se  pcufTcnt  fçauo.r  ce 
quauo.cnt  fait  fcbefongne  les  fufmentionncz  AmbafTadeurs  de  BoureonEnc- 
&pourcncftreaccrtenc2*,i!iSenuoyerentaud,cl,cudeMantua  le  fufditEuef-  •  efcW, 
qucdcChartrcs,qu,  a  toute  diligence  s'y  en  alla*  doùcllant  rctoutné  par  de-  alIcur" 
uers  eux,, 1s  furent  en  volonté  de  ne  paircr  les  Monts,  U  de  retourner  en  Fran- 

qucft,onsentrclcfd,tsRoy&DucdcBourgongnc;&tanten  fçay,  qu'il  clloit tenJ' 
croyance  que  ledit  Pape  porto,t*plus  le  &&  dud.t  Duc  de  Bourgongne,  Se  -ibnnen„if 
efto.tpluscnchn  a  lUy&:  à  faire  plaifirfc  honneur  à  fesgens,  qu'à  ceux  du  Rov  '«^"P'" 
C^r/,,,&  bien  y  parut-,  car  combien  que  lefdits  Amballadeurs  de  France  at-  dupMtr 
tcnd.flentdyallcr,  neantmoinsf,  y  furentusà  la  fin  -,  mais  de  la  part  d'.celuy 
1  ape,Isfurcnttrcs-pct,tcmcntreceus;&  de  foy  il  leur  dit  aucunes  chofes  qui  mmmSSi 
lembloicnta  plul.eurs  Cardinaux,  &:  autresgrands  Seigneurs,  eftrc  peu  honora-  ?  t  D"  d* 

Roy  Cbarle,  zu  retour  de  fcfd.ts  AmbafTadeurs,  ,1  le  pafTa  légèrement  >  car  il  *°r  ~«  u 
elroitdcfoy*mefmcfage,  prudent,  &:  non  vindicatif  i'«pejW,. 

EncettemcfmeannéeleDucdeBourgongneenuoyavnc  AmbafTadc  dcucrs 
leRoy.quilors  fctcno.t  a  ^fontb^nfm  les  marches  delà  Tourainc&:  d'An-    ,  .  *T 
iou:Si  y  furentenuoyez  pour  Chefs  Mettre  Iran  de  Croy  Seigneur  de  Chimav 
le  Seigneur  de  LannoyGouuerncur  de  Holandc,&  Thoifon  d'Or  H  irait  du  Aml's'd,HT'. 
ditDuc,fcsConfcillcrs,  lcfqucls  curent  charge  de  par  le  Duc  leur  Sc.gncur  de  îHïCw 
dire  &  rcmonftrcr  plulieurs  chofes  au  Roy  ,  qui  contenoient  en  effet  diuers  f"*"''*"' 
pomas&art.cIcs;dans  lcfqucls, par  les  rcfponfcsque  leur  en  ritdurmcr  leRoy  lî? 
parc(cr,t(cfqucllcscfto,cntrcpris& récitez  iccux  po.ntts)  vous  pourrez  voir  & 
connoiftrcla  fubftancedclcur  charge  &  AmbalTadc  ;  dcfqucllcs  rcfponfcs  la  te- 
neur s  enfuit.  1 

Trtmurtment.  Touchantcc  que  vous  auez  dit,  que  par  Icsrcfponfes  qui  der- 
nièrement furent  faites  à  Vcndofmc  aux  gens  Se  Ambalfadcurs  de  Monfcigncur 
dcBourgongne  (furccqu'Usauoicntpropofé  en  la  prcfcncc  du  Roy)  mondit 
Seigneur  auoitcrouuc  que  les  fufditsAmbairadcursauoient  bien  peu  profité  Le 
Roy  vous  fait  dire,  que  les  rcfponfes ,  qui  lors  y  furentfaitesdepar  le  Roy ,  fu- 
rent faites  par  l'aduisô:  délibération  des  Seigneurs  de  fon  Sang  Se  d'autrcs'no-  X'^l*"'»?- 
tables  gens  de  Confcil  cftanslors  à  Vendofme;  lcfquollescfto,cnt,&font  bon-  t'''^T' 
nés  &:  ra,fonnablcs,&tcllcsqucmond,t  Seigneur  de  Bourgongne  en  doit  bien  ^«««1 
cllrc  content.  ujhDhc. 

Et  de  ce  qu'auez  dit, que  le  Procureur  gênerai  du  Roy,cn  la  prcfcncc  des  Prin- 
ces Se  Seigneurs  de  fonfang&  d'autres  ;  a  chargé  mondit  Seigneur  de  Bourgon- 
gne de  pluficursdcfobcyfranccsioutte  plus  de  ce  qu'il  a  dit,  qu'en  quinze  murs 
on  n'auroit  pas  recité  ny  raconté  les  defobey  fiances  d'iceluy. 

Le  Roy  cftoit  bien  aduerry  qu'en  pluficurs  cas  particuliers,  les  Arrcfts  de  fa 
Cour  de  Parlement  ,fcs  Mandcmcns&fcsOrrîcicrsn'auoicntcftéobcys  es  ter- 
res, que  mondit  Seigneur  de  Bourgongne  tient  Scportcde  en  ce  Royaume  :  Ec 
pour  cette  caufcjc  Royfirdirc&rcmonftrerauxfufditsAmbafTadcurs,cnfon 
Confcil ,  par  fon  Procureur  gênerai ,  aucuns  dcfdits  cas ,  afin  d'en  aduertir  mon- 
dit Seigneur  de  Bourgongne ,  pour  y  donner  Se  faire  donner  par  fes  gens  &:  Offi- 
ciers obeyflânec  telle  qu'il  appartient, &qu',lcft  tenu  de  faire. 

Pour  le  regard  de  ce  que  vous  auez  dit,  touchant  la  matière  de  la  Paix  faite  à 
Arras*,c'cft  à  fçauoir  que  mondit  Seigneur  de  Bourgongne  n'a  pas  efte  à  ce  *t*t.n. 
contraint, ny  meu  par  ncccfTucimais  pour  l  honncur,&r  larcucrcncc  de  Dieu 
noftrc  Créateur,  pour  l'amour  aufT,  naturel  qu'il  auoit  enuers  la  très-  noble  Mai- 
fon  de  France, dont  il  cftoit  party,  Se  pour  la  pitié  Se  la  compallîon  du  pau- 
urc  peuple, qui  tant  auoit  cu  à  foufFrir;dc  laquelle  maticrede  Paix  font  venus 
au  Roy  tant  de  biens. 

Yyyy  ij 
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Le  Roy  fçait  bien  Se  connoift  les  grands  biens,  qui  en  tous  Royaumes  Se  Sci- 
gneurics  aduicnncnc  par  le  moyen  de  la  Paix  :  Pour  laquelle  caufc.fie  pour  Thon- 
ncur  Se  la  rcucrencc  de  Dieu,  fie  le  foulagcmcnt  aufli  du  peuple i  pour  encor 
efuiter  les  inconueniens  ,  qui  communément  par  fait  de  guerre  aduiennenr, 
(  mcfmcrocnt  quand  les  fubicts  fie  ceux  qui  font  defeendus  de  Maifons  Roy», 
les  font  diuifczôefeparcz  de  leur  chef)  il  y  condcfccnditj  car  quand  l'ouucnu- 
rc  de  ladite  Paix  luy  fut  faite ,  libéralement  fi:  volontiers  il  s'y  arrefta,  oftat 
hors  de  fa  mémoire  toutes  les  chofes  du  temps  paffe ,  fie  fans  rien  y  vouloir  cfpar- 
gnerdu  fient  iaçoit  ce  qu'au  temps  que  le  Traittc  fut  fait  entre  le  Roy,  &  mondit 
Seigneur  de  Bourgongne,  le  Roy  eut  rccouurc  grande  partie  de  fa  Seigneurie, 
fii  auoit  bien  confiance  en  Dieu  de  recouurcr  le  demeurant,  ainû que, graceà 
noftrc  Sire,  il  a  depuis  fair,fie  n'eftoit  pas  le  Roy  en  nccclTité  de  ce  faire»  car  délia 
•n,  tt  71.  il  auoit  rccouurc  *  grande  partie  des  Citez,  Villes ,  Tcrrcsfie  Seigneuries  de  fet 
pays  de  France ,  Bric,  Champaignc ,  Bcauuoifis ,  Picardie ,  fie  autres, qui  du 
temps  qu'il  vint  à  la  Couronne  cftoient  en  la  main  de  fes  ennemis,  ainfi  que  cha- 
cun fçait.  . 
•^x  «7.j7»-  Quant  aux  fcruiccs*que  vous  dites  que  mondit  Seigneur  de  Bourgongncfic 
au  Roy  ,  en  faifant  guerre  à  fes  ennemis. 

Le  Roy  auoit  bien  confiance  en  mondit  Seigneur  de  Bourgongne,  après  le 
Traitté  fie  appointement  fait  entre  eux  -.que  comme  fon  bon  parent  il  le  deuft 
ayder,  feruir,  fie  conforter  à  l'cncontrc  de  fes  ennemis,  ainfi  que  tous  les  Seigneurs 
de  fon  fang  font  tenus  le  faire. 

Et  quant  au  cas  contenu  en  l'Article,  c'eft  àfçauoir  delà  guerre  qu'il  fitpat 
mer  fie  par  terre  contre  les  Anglois. 

Le  Rov  fc  rcfouuient  bien  de  l'Armée  que  mondit  Seigneur  de  Bourgongne 
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gens ,  comme  de  fa  perfonne ,  fi  befoin  eut  cfte ,  qu'il  s'en  eut  peu  enfuiure  vn 
grand  bien  au  Royaume.  t  . 

Au  regard  de  ce  que  vous  dires,  que  la  ville  de  Paris  *  à  efté  baillée  &  mile 
enlamaindu  Roy  par  mondit  Seigneur  de  Bourgongne,  fes  gens fiefouldoycrs, 
de  fes  deniers ,  fie  fans  la  charge  fie  dcfpcnfc  du  R  oy . 

Il  cft  tout  notoire  que  le  feu  Conncftablc.quc  Dieu  abfoillc,  fie  Monfcigoear 
v^ûomri.  de  Dunois ,  cftoient  chefs  commis  fie  ordonczdc  parle  Roy.pourlcfaitdcl'emre- 
SijSS*  prife ,  qui  futfaite  pour  ladite caufe  :  En  leur  compagnie  ciloient  plufieurs autres 
'  notables Scigncurs,Capitaincs,Ôe Chcfsdcgucrrc.cngrandnombrc&puiftin- 
cc  de  gensd'armes,  iufqucs  au  nombre  de  quatre  à  cinq  mille  combaransouplus, 
le  tout  aux  dcfpcns  du  Roy  -,  enfin  par  le  plaifir  de  Dieu ,  fie  par  la  bonnccondui- 
te  de  ceux  qui  là  cftoient,  fie  par  la  fermeté  des  gens  de  ladite  Ville,  quiaoojent 
bien  vouloir  de  retourner  en  l'obcy  (Tance  du  Roy  leur  fouucrain  Se  naturel Sei- 
gneur, ladite  Ville  fut  réduite  cnfonobcyiTancc.fielcsChaftcauxdcUBilbi'c 
fie  du  Louurc  rendus  depuis  à  mondit  Seigneur  le  Conncftable ,  au  nom  du i  Koy. 
Bien  cft  vray  que  le  Seigneur  de  Liladam,  le  Seigneur  de Tcrnaw.  Mcmte 


Stmtnde  Ubtn]&.  autres  des  gens  dudit  Seigneur  de  Bourgongne.mfqw» 
nombre  de  fix  à  fept  cent  combatans,  furent  fie  s'employèrent  à  faire  lcsctw 
dciTufditcs  de  par  ledit  Seigneur  de  Bourgongne,  fie  à  fes  dcfpcns }  lclqucis  Dicn 
fie  honorablement  s'y  comportèrent,  dont  le  Roy  fut  bien  content; mllsd"  ^ 
parauant,  le  Roy  auoit  rccouurc  les  principales  Places  des  cnuirons de  1  "  » . 
les  clefs  des  riuiercs  au  deflus  Se  au  deflous}  fie  mcfme  il  y  cenoitgrandnomDre 
gens  de  guerre,  à  fes  dcfpcns,  referué  les  gens  de  mondit  Seigneur  de  bourg 
gne,dont  delTus  cft  faite  mention, qui eftoient  dedans  la  v,1,cdcPon,t0'BoUl. 

Touchant  les  autres  bonnes  Villes  fie  Places, que  ledit  Seigneur "«P^ 
gongne  difoit  auoir  réduites  par  fon  moyen  en  l'obcy  iîancc  du  Roy,  oL 
des  mains  de  fes  anciens  ennemis. 
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Il  cft  vray  qu'en  faifant  le  Traite  entre  le  Roy  &:  mondit  Seigneur  de  Bv>ur-  c 
gongnc,il  fut  die  que  chacune  des  Parties  dcuoit  faire  vuidcrfcs gens  des  Pla-  «ÎÏÏfc 
ces  Se  des  frontières  appartenans  à  l'autre  parue,  ou  aux  fiens,  referué  de  celles  u  D"'  * 
que  le  Roy  laiffoit  à  mondit  Seigneur  de  Bourgongne,  félon  la  forme  dudit  Î^HT* 
Iraittc;  laquelle  chofe  il  a  fait&  accomply  de  fa  part,  ainfi  qu'il  appartenoit  i*>»P'«l7d. 
fans  que  ledit  Seigneur  de  Bourgongne  Se  les  fiens  ayent  eu  quelque  peine  ou  ''*"* 
dcfpcnfe  ,pour  rccouurcr  les  Places  qui  leur  appartcnoicnt,  au  moins  que  cela  ' 
foitvenu  à  connoiflanec  du  Roy  imaisainun'apascftcfait  de  laparr  de  mondit 
Seigneur  de  Bourgongne  ;  car  excepté  la  ville  de  Noyon  Se  de  Soiiïbns,  il  y 
a  eu  peu  de  Places  appartenantes  au  Roy &aux  fiens,  tenues  Se  occupées  par 
les  gens  dudit  Seigneur  de  Bourgongne,  que  le  Roy  Se  les  fiens  ait  peu  r  'auoir  *,  ■  us,  701 
linon  quelques  vncs, à  grands  frais  Se  dcfpcns,  Se  les  autres,  par  grande  fom- 
me  d'argent ,  baillées  à  ceux  qui  les  tenoienc  durant  long -temps  après  ledit 
Traittc. 

Quant  aux  feruices  que  vous  dites  que  les  noblcs,vaflaux&fubictsdcmon- 
dit  Seigneur  de  Bourgongne  ont  fait  *  au  Roy  en  fa  conquefte  de  Normandie  •*t*Mf* 
Le  Roy  n'eft  pas  memoratif  qu'au  rccouurcmcnt  du  pays  de  Normandie  il  foit 
venu  aucunes  gens  de  guerre  de  la  part  de  mondit  Seigneur  de  Bourgongne; 
mais  bien  cft  vray ,  qu'en  la  compagnie  de  Monficur  le  Comte  d'Eu ,  &  de  Mon- 
ficur  le  Comte  de  Sainû-  Paul ,  parens ,  fubicts  &  feruitcurs  du  Roy ,  vinrent  au 
fcruiccdudit  Seigneur,  à  fes gages  Se  fouldécs*,à  la  fufditc  rccouurancc  de  *fol<,c* 
N ormandic,  pluùcurs Chcualicrs  Se  Efcuycrs ,  6c  autres fubicts  du  Roy ,  tant  des 
pays  de  Picardie,  comme  d'ailleurs  t  qui  s'y  gouucrncxcnt  bicn&  honorable- 
ment ,  Se  dont  ledit  Seigneur  fut  bien  content. 

Au  regard  de  ce  que  mondit  Seigneur  de  Bourgongne  a  fait  dire  en  outre  par 
Vous,  que  dés  la  Paix*  faite  il  dclibcra&conclud*dechcrirlcRoy,lc  feruir,  •ÎSJf'*' 
l'honorer ,  &  luy  obeyr  ;  Se  qu'il  fupplic  au  Roy  qu'il  veuille  connoiftte ,  qu'en  - 
corcs  eft-il  tel,  Se  fera  iufqucs  à  lamort  ,û  partortéuidentil  n'eft  contraint  au 
contraire,  ce  que  Dieu  ne  veuille.  Le  Roy  fçait  bien,  &:  connoift  l'amour,  la 
charité, le feruice, l'honneur, Se  l'obeyûancc  que  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gongne ,  Se  les  autres  Seigneurs  du  Sang ,  doiucnt  auoir  cnuers  luy  ;  aulfi  le  Roy 
n'a  uniais  voulu,  ny  ne  voudrait  faire  chofe,  parquoy  il  ait  raifonnablcmcnt 
caufe  d'auoir  autre  volonté  cnuers  luy ,  que  celle  qu'il  doit  auoir. 

Et  à  ce  qu'outre  plus  vous  aucz  dit ,  que  mondit  Seigneur  de  Bourgongne  cft 
aduerty,  que  le  Roy  cft  induit  &prefic  par  fes  hayncux,dc  prendre  &  quérir*  *  chercha 
A 11  i.mccs  Se  Confédérations  à  l'cncontrc  de  luy ,  Se  en  particularifant  par  lefdi- 
tes  Alliances  les  Pays  de  Danemarc ,  Liège ,  Bicrnc  * ,  du  Roy  Lancclot  d'Hon-  *#*  • 
grie,de  l'Empereur ,  Se  des  Princes  Se  gens  de  l'Empire  ,  Se  autres  Seigneurs  CwionV 
d'Aiemagnc  ;  Se  auffique  le  Roy  quicrt  *  fort  des  Trcucs  générales  auec  les  An-  *«necn  Suif- 
glms,  pour  nuire  &:  greuer  à  mondit  Seigneur  de  Bourgongne.  Le  Roy  cft  «recbeche 
bien  clmerucillé  de  ceux ,  qui  ainfi  contre  vérité  ont  aduerty  mondit  Seigneur 
de  Bourgongne  des  chofes  delTufdites  t  car ,  comme  vous  pouucz  fçauoir ,  toutes 
bonnes  Alliances  Se  bonnes  Confédérations  font  bien  requifes  entre  les  Roys  Se 
Princes  Souucrains,  pour  le  bien  d'eux,  de  leurs  Royaumes ,  &:  de  leurs  fubicts  ; 
Se  pour  entrer  es  cas  particuliers ,  il  cft  vray  que  dés  le  temps  du  feu  Roy  de  Da- 
nemarc, que  Dieu  abfoilc*,  par  le  moyen  d'aucuns  Princes  d'Aiemagnc  pro»  'abfoiue 
chains  parens  du  Roy,  Se  dudit  Roy  de  Danemarc ,  fut*  ouucrt  de  faire  Allian-  •  fUtf».te  on- 
ce entre  lcfdits  deux  Roys;  après  le  deceds  duquel  Roy  de  Danemarc, la  matière  «««»« 
fut  continuée  entre  le  Roy  noftrc  Souucrain  Seigneur ,  Se  le  Roy  de  Danemarc 
qui  à  prefenr  cft,&  par  leurs  Ambafladcurs  ont  cfté  lefdites  Alliances  faites 
entreiceux  Roys,  pour  eux,  leurs  Royaumes  Se  fubicts  ;  Se  ne  fera  pas  trouué 
qu'cntoutcslefditesAllianccs.ilfoitfaitmentiond'aucuncchofe  contre  mon- 
dit  Seigneur  de  Bourgongne,  ny  à  fonpreiudice-,ains,  comme  prochain  parent  Danenwc. 
Se  fubiet  du  Roy ,  pcuuent  cftrc  lefdites  Trcues  à  fon  aduantage ,  comme  des  au- 
tres Seigneurs  Se  Princes  du  Sang  du  Roy ,  Se  autres  du  Royaume ,  de  voir  ioinc 

Yyyy  iij 


au 


*  négocier 


*  Camus 

lu  Liegeoit 
à»  fut  itmfi 
prit*,  pur  l» 
prty  it  /<• 
France. 


9  Bohefioe 


*  raifon 

*  proximité 


*  aucun  diffc 
rend 


yifS         Histoire  de  Charles  VII. 

par  Alliance  vn  tcl&  fi  puilTant  Prince ,  comme  ledit  Roy  de  Dancmarc, 
Roy  noftrc  Souucrain  Seigneur. 

Au  regard  de  ce  que  vous  parlez,  couchanc  l'allée  du  Prcuoftdcs  Marcfchaux 
au  pays  de  Liège  ,  &  des  Alliances  que  le  Roy  a  entendu ,  6c  a  eudeflein  de 
trouucrcontrc  mondit  Seigneur  de  Bourgongnc.  Il  ne  fera  trouuc  que  ledit 
Prcuoftdcs  Marcfchaux  eut  oneques  charge  de  par  le  Roy  ,dcbcfongncr*aucc 
ceux  dudit  Liège  pour  ladite  matière }  mais  qu'il  y  cftoit  allé  pour  aucunes  cho- 
fesqui  touchoientlcfaiûdclalufticc  ,cn  l'honneut  du  Roy,  àcaufedecertai. 
ncs  paroles ,  qu'on  difoit  auoir  efté  femecs  par  le  Seigneur  de  Camois*  Anglois, 
qui  lors  cftoit  audit  pays  de  Liège  \6c  aufli  n'eftpit  befoin  que  le  Roy  cnuoyaft 
pat  delà  pour  faire  Alliances  auec  eux  \  car  toufiours  les  Liégeois  ont  eu  le  Roy 
6c  la  Couronne  de  France  en  grand  honneur,  amour,  6c  rcucrence,&  luy  ont 
offert  pluficurs  fois  de  la  feruir  à  rencontre  de  fes  ennemis  ;  parquoy  le  Roy  les 
a ,  6c  doit  auoir  en  fa  fpeciale  recommandation . 

Quant  au  faitStdcccuxdeBicrnc,  le  Roy  les  a  bien  voulu  auoir &:  receuoir 
en  fon  bon  amour  6c  intelligence  aucc  luy,  en  quoy  font  compris  tous  fesfubiets, 
amis ,  6c  alliez ,  6c  n'y  a  eu  chofe  faite ,  ptciudiciablc  contre  mondit  Seigneur  de 
Bourgongnc. 

Touchant  les  Alliances  que  mondit  Seigneur  de  Bourgongnc  dit  que  le  Roy 
auoitprifcs contre  luy  auec  le  Roy  Lancclot  ,6c  aufli  le  mariage  qu'il  auoit  ac- 
cordé de  Madame  LMagdelcine  *  auec  luy ,  nonobftant  qu'il  tu  11  ennemy  d'icc- 
luy  Monfcigneur  de  Bourgongne ,  6c  que  de  ladite  inimitié  il  cull  fait  aduernr 
le  Roy.  Au  regard  defdites  Alliances,  il  n'y  en  a  dic  tait  aucunes  entre  le  Roy 
6c  le  fufdit  Lancclot  Roy  de  Hongrie  6c  de  Bchaignc  * , 6c  aufli  n'en  cftoitil  ia 
befoin  ;  car  de  grande  *  ancienneté ,  fçauoir  dés  le  temps  du  Roy  lu*  Se  du  Roy 
de  Bchaignc  qui  pout  lors  cftoit,  les  Alliances  furent  faites  perpétuelles  entre 
les  Roys  6c  les  Royaumcsde  France  6c  de  Bchaignc ,  tant  pout  eux  comme  pout 
leurs  fucccflcurs .  cfqucllcs  Alliances  furent  compris  nommément  feu  Monfci- 
gneur r  ht  lippe  s  Duc  de  Bourgongnc,  aycul  de  mondit  Seigneur  de  Bourgon- 
gnc qui  à  prcfenteft,&fesfucceffeurs. 

Quant  au  mariage ,  chacun  fçait  qu'il  n'eft  pas  défendu  entre  Princes  Chre- 
fticns,de  traiter  le  mariage  de  leurs  enfans  les  vns  auec  les  autres  ;  car  parle 
moyen dcfdits  mariages ,  en  aduiennent  fouucntcsfois  pluficurs  biensstVn'ya 
aucune  chofe  au  Traité  fait  entre  le  Roy  6c  mondit  Seigneur  de  Bourgongne, 
qui  empcfchc  le  Roy  qu'ainfi  il  ne  lepuiiTefairedeMctTcigncurs  6c  Dames  Tes 
enfans  -,  6c  comme  il  cft  tout  notoire  ,  Madame  UMagdcteint  cftoit  deflors  en 
aage  de  fc  marier  ;  6c  entt c  les  Princes  Chrcfticns  il  n'y  auoit  pour  IcdittcmpsTO 
plus  grand  mariage  qucdudieRoy  de  Hongrie  6c  de  Bchaignc,  6c  dont  vray 
fcmblablcmcntfcpcuft  enfuiurc  plus  de  biens  6c  d  honneurs ,  à  la  defenfe  cV 
exaltation  de  la  Foy. 

Pour  ce  qui  cft  des  inimitiez  que  mondit  Seigneur  de  Bourgongnc  fe  difoit 
auoir  contre  iceluy  Roy  de  Hongrie  6c  de  Bchaignc ,  6c  dont  il  auoit  fait  aducr- 
tir  le  Roy  :  Le  Roy  ne  feeut  oneques  qu'il  y  euft  publiques  mi  mitiez  entre  ledit 
Roy  de  Bchaignc  &  mondit  Seigneur  de  Bourgongnc,  aufli  n'auoit-il  aucune 
caufe  *  de  le  peu  1er  ;  ai  n  s  tout  le  contraire ,  attendu  laptochaincté  *  dclignagc, 
dont  ils  fc  tenoient  l'vn  l'autre ,  6c  les  AllianccsdclTulditcs  faites  entre  les  Mai- 
fons  de  France  &:  de  Bchaignc ,  cfquclles  cft  compris  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gongne, comme  dit  cft;  6c  aucc  ce,  qu'il  cftoit  tout  notoitc  que  monditSei- 
gneur  de  Bourgongnc  auoit  fait  offrir*  par  fes  Ambafladcurs  d'aller  en  la  com- 
pagnie, 6c  foubs  la  conduite  dudit  Roy  de  Hongrie  &:  de  Bchaignc ,  à  rencontre 
du  Turc ,  6c  pour  la  defenfe  de  la  Foy  :  Et  fi  on  vouloit  dire  qu'il  y  cuit  aucune 
différence  entre  eux,  àcaufe  de  fa  Duché  de  Luxembourg  ;  le  Roy  ne  tcnoit  pas, 
que  pourtant  le  Roy  de  Hongrie  fuft  lors  ennemy  de  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gongnc ,  attendu  que  le  Roy  eftant  à  Lyon ,  ledit  Roy  de  Hongrie ,  pour  appe- 
ler ladite  différence  cnuoya  deuers  le  Roy ,  en  luy  offrant  de  fc  ioufrnettre  a  luy, 
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&  de  tenir  fon  Ordonnance,  pourucu  que  mondit  Seigneur  de  Bourgongne  le 
ncparcniemen^delaquellechofedfit.ducrt.rrnondfc  Seigneur  de  Bougon! 
gneparfes ^AmbalTadcurs;  ce  qu'il  ne  voulut  pas  accepter.  D0"rg°n- 

Pourlcfaiû  dcsAllianccsqucmonditScicneurdir  anel*.R 
l'Empereur,  les  Pnnces  Eleûïurade  l^PSc£Î^^ffî£^  ~ 
a  1  encontre  de  luy.  Mond.t  Seigneur  de  Bourgongne  peut  bien  fçauoTr  Tue 
de  tout  temps  ,1  y  a  des Allianccscntrc  les  Empereurs  fclcs  Roy  iffi  & 
acettccatfc.en  toutes  les  Alliances  que  le  Roy  a  faites  auec  d'autres  Pnncef 
il  excepte  nommément  l'Empereur,  Se  pareillement,  s'il  Sut  Pa,x  ou  TccZl 
aucefes  ennemis,  .1  y  compte  1  Empereur  .comme  fon  allié  :  Et  au  regard  des 
Eleveurs  de  l'Emp.rc ,  Se  autres  Princes  d'AIcmagnc ,  plufieurs  d'.ccux  font  p.c- 
ça*all,cz  aucclc  Roy;  maiscfditcs  Alliances,  U  n'a  efté  fait  aucune  chofe  au  *dcfi. 
preiud.ee  de  mondit  Seigneur  de  Bourgongne. 

Q^iant  a  ce  que  mond.t  Seigneur  de  Bourgongne  cft  aduerty ,  que  le  Rov 
qu.ci  c  de  faire  Treues  générales  auec  les  Anglois,  four  luy  nuire  &  |2  greucr  A 
«jucvousd.tcs^ 

cc*dcsbonstcrm«qu«luyfurenttcnusparlcRoydurantlcsTrcucsquedcrn.c-.foonenil 

«menti!  fitaueclcs Anglois,  làoùfcsgcns  Ambafladeurs furent  prelns^- 

ftans,&:efquellcsmond,tSeigneur  de  Bourgongne  fut  nommément  compr  s 

comme  les  autres  Seigneurs  du  Sang  :  Et  quaHt  aï*  paroles  qui  font  à  prZ de 

ladite ^matière  ,1e  Roynapointquis*,nync  qu.crt  Treues  auec  les  Anglô£.««ctaché 

car ,  Dieu  mercy  ,  ,1  n  a  point  de  nccdf.té  de  le  faire  :  Mais  pourec  qu'il  " 

efte  plufieurs  fois  exhorte  par  le  Pape  ,  Se  par  fes  Légats  *qu,  font  venus  en  . 

ATf^l  °pU,°lrCntC"drc  »  P-xouTreuTsauecles  AngloS  ,enfaueur  de  |a    '  ' 
defenfe delà Foy, quand  onluyen  a  parlé,  .1  a  wufiour/refpondu,  que  pour 
1  honncurdcD.cu  principalement, fcenfaucur  de  ecque  deffus,,l  cftuit  con- 
tent d  y  entendre  par  tous  bons  Se  raifonnablcs  moyens. 

Sur  ce  que  mondit  Seigneur  de  Bourgongne  dit  qu'aucuns  luy  ont  donné  à  ' 
connoi  ftrc.quc  le  Roy  cft  mal  content  de  luy,  pourec  que  Monfcigncur  le  Dau- 
phm  s  eft  retire  pardeuers  luy ,  Se  fc  tient  en  fes  Pays  Se  Seigneuries  -,  Se  en  s'excu- 
lant ,  fur  cela  ,1  dit ,  que  fd  m  reum  mondn  Sagneur  le  Dtuphi» ,  U  Uy  tfl^àq^U 
éfrt  honneur  m        &  fue  Ji  tutrenent  tl  euft  f«<  iC<  lu/eujf  ,ftct&fir.>t  repro- 
che cr  bUfme  a  umuu  :  Autrcsfo.s*  a  efté  fa.trcfponfc  à  mond.t  Seigneur  de  •  ,-f  u,; 
Bourgongne  touchant  cette  matière  ,fçauoir  que  le  Roy  a  b.en  connoTffance  *  '£* 
qu'a  mondit  Seigneur  le  Dauphin  c(l  b.en  deu  cftre  fait  tout  honneur  Se  bon  re- 
cueil par  mondit  Sc.gncur  de  Bourgongne,*:  autres  Princes  de  ce  Royaume 
quand  ils  fçauroicnt  Se  connoiftroient  que  mond.t  Seigneur  le  Dauphin  fc 
mainticndroitcnucrs  le  Roy  fon  perc  comme  bon  Se  obcïuant  fils  doii  faire 
qu'autrement  il  ne  fc  doit  faire  par  raifon  ;  car  l'honneur  qui  luy  cil  deu  dépend 
du  Roy  fon  perc  Se  fon  Seigneur.  '  r 

Et  combien  que  toft  après  que  ledit  Seigneurie  Dauphinfut  és  mains  dudit 
Seigneur  de  Bourgongne ,  iceluy  Seigneur  eut  fait  dire  au  Roy  par  fes  AmbalTa- 
deurs  que  U  c  cfto.t  fon  plaifir  il  s  cmployero.t  volontiers  à  réduire  leditScigneur 
Dauph.n  a  la  bonne  grâce :  Se  obeyfianec  du  Roy ,  ainfi  que  fils  doit  cftrccnucrs 
ion  perc,  de  quoy  le  Roy  fut  content,  &:  en  remercia  ledit  Seigneur  de  Bour- 
gongne, en  luy  priant  qu 'ainfi  il  le  voulut  faire ,  Se  de  s'employer,  comme  il 
voudro.t  qu'il  fit  pour  luy  en  cas  pareil,  Se  auo.tb.cn  le  Roy  fiance*  qu'aucun  *cfPct.oc« 
bon  truit  s'en  deuil  enfu.urc  incantmoins  que  ledit  Seigneur  Dauphin  aefte 
par  long-temps  és  mains  d'.ccluy  Seigneur  de  Bourgongne,  en  forte  que  le  Roy 
ncscltpas  apperecu  qu'il  s'en  foitcnfuiuy  aucun  bon  fruit. 

C^ant  à  l'cxcufc  que  Icdft  Seigneur  de  Bourgongne  prétend  faire,  àcaufe  des 
Treues  par  luy  pnfes  à  certain  temps, &  trois  mois  de  dcfdit  auec  les  Anglois 
anciens  ennemis ,  Se  aduerfaircs  de  ce  Royaume ,  pour  aucuns  de  fes  pays ,  foubs 
ombre  deecqu  aucuns  Capitaines,  &  gens  de  guerre  du  party  du  Roy  eftoient 
lors  entrez  en  fes  pays,  Se  que  trop  grande  charge  eut  efté  audit  Se.gneur  de 
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Bourgongnc  de  faire  guerre  aufdits  Anglois,  Se  aulli  en  mefmc  temps auoir  iftij. 
re  aucc  les  gens  du  Roy.  Ledic  Seigneur  de  Bourgongnc  peut  bien  fçauoir.qui 
caufe  de  l  aducrfité  de  la  guerre,  les  gens- d'armes  cftans  pour  le  temps  dalorjen 
grand  nombre ,  faifoient  pluficurs  maux  6c  excès  en  diuers  lieux  en  ce  Royaume, 
i^ul'Uli*'  tant  és  pays  qui  font  mefmcmcnt  au  Roy,  comme  en  tous  les  autres  dudtc  Royi 
s.nrw»'  aumc  •  dont  le  Roy  eftoit  bien  defplaifant ,  6*  fi  toft  qu'il  luy  a  elle  pofliblc,  il 
v  a  mis  l'ordre ,  6C  donné  le  remède  que  chacun  a  veu  :  Or  fuppofé  qu'aucuns 
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of*»»*       du  Royaume ,  fans  le  congé ,  confentement  6c  bon  plai  fir  du  Roy. 
•Kcepm        Au  regard  des  autres  Trcues  longues,  &  qui  encores  durent,  que  ledit  Sei- 
gneurde  Bourgongnc  a  prifes  aucc  les  Anglois,  pour  tousfes  payi.aTnande 

•  dcfdit,foubs  couleur  du  mariage  faitdela  hllc  duRoydc  Sicile*auecJeRoy 
4i«  cVffj.    d' Angleterre, &  aulli  des  aduertiflemens  qu'il  die  auoir  eu, que pat  lemoyen 

d'iccluy  mariage  ondeuoic  recompenfer  les  Anglois  des  pays  de  Hollande.fc 
de  Zcllandc ,  pour  le  pays  de  Normandie  i  6C  les  Terres  ic  Scigncunes  mouuans 
delà  Couronne,  dcuoienc demeurer  au  Roy  ;  6c  que  IcfurplusdcsTcrres&Sei- 
gneurics  dudit  Seigneur  de  Bourgongnc  fc  dcuoient  conquérir  par  la  nuincora- 
«  muhinoit  me  du  Roy  6c  des  Anglois ,  6c  contendoit  *  on  par  ce  moyen  à  deftroire  enoerc. 

ment  le  fufdit  Seigneur  de  Bourgongnc.  Il  cft  bien  vray ,  qu'en  traittantle  fufdit 
mariage,  ilnc  futoneques  parle  des  chofes  deflus  dites, dont  ledit  Seigneur  de 
Bourgongnc  dit  auoir  efte  aduerty  j  6C  fi  s'cfmcrueillc  fort  le  Roy ,  comment  ledit 
Seigneur  de  Bourgongnc  a  il  longucmcncadiou(tcfoy,&fi  longuement  perfe- 
uerc  en  telles  chofes  concrouuées  contre  vérité  ,  Se  s'ilcn  euft  fait  aucun  doute,  il 
deuft  auoir  cnuoyé  deuers  le  Roy,  pour  cftrc  informé  de  la  vérité  ,& non  pas 
prendre lcfditcs Trcues, qui  font  prciudiciablcs  au  Roy  Se  à  la  chofe publique 
de  fon  Royaume  :  Auflî  par  expérience  il  a  depuis  bien  peu  voir  &  cognoillro 
tout  Iccontraircdcsaducrtiflcmcnsqu'ilditluy  auoir  efté  faits;  &  néanmoins 

•  B-appa«ien-  H  a  continué  &  continue  encorcs  en  iccllcs  Trcues  ;  iaçoit  qu'il  ne  loife*àluy, 
ne  ou  autres  Princes  de  ce  Royaume  de  faire  Trcues,  ou  abftincncc  dcgucncauec 

les  ennemis ,  (ans  le  congé  du  Roy ,  comme  die  cft. 

Sur  ce  que  ledit  Seigneur  de  Bourgongnc  allègue,  qu'aucuns difcntqoela 

•  mefeonten-  caufe  du  mal  *  contentement  du  Roy  cft  pour  les  defobey fiances  qu'on  faiu 
uxteat  dans  les  pays  de  Monfcigncur  de  Bourgongne ,  au  RoyAc  à  fa  Cour  de  Parle- 
ment ,  6c  pour  fon  exeufe  requiert  que  les  charges ,  dont  le  Procureurgcncnldu 
Roy  6C  fa  Cour  de  Parlement  le  chargea  ,  en  la  prcfcncc  des  Seigneurs  qui 
cftoient  à  Vcndofmc ,  6c  toutes  les  autres  charges  qu'il  luy  veut  impofer ,  luy 
foient  baillées  par  eferit  j  6c  qu'au  plaifir  de  Dieu  il  refpondrafur  le  tout  telle- 
ment que  le  Roy ,  les  Princes ,  en  la  prcfcncc  dcfquels  il  a  efte  charge,  &tocm- 
cun  verra  au'il  a  efte  chargé  par  ledit  Procureur ,  fans  caufe  6c  fansraifon.  Ledit 

U  TmfUmtnt  Seigneur  de  Bourgongne  fçait  bien  que  le  Roy  doit  6c  cft  tenu  faire  Iuftice  a  i« 
cLtHZ'i,  fubiets,&de  faire  exécuter  lcsArrcftscV  lugemens  de  fa  Cour  de  Parlement, 
Ko7.  qui  cft  fi  Cour  founeraine ,  6c  ainfi  il  l'a  iurc  6c  promis  a  fon  Sacre  *kloiu«u 
~iV'7t17'  ncmenc-  Et  pourec  qu'il  a  eu  de  grandes  plaintes,  portans  que  plufieutsdcsAr- 
S'CmmT  refts  de  faditc  Cour,&  fes  Mandemcns  n'ont  pasefte  bien  obeysés  pays  dudit 
de  France.     Seigneur  de  Bourgongnc  ,  6c  que  le  Roy  eftant  à  Vcndofmc  *  vinrent  grand 

•  Compiii.    nombre  dcfdits  plaintifs  *  par  deuers  luy  ;  pour  cette  caufe  il  fit  remonftrer.pat 
gnm»        fon  Procureur,  aux  gens  &:  A mbafladeurs  dudit  Seigneur  de  Bourgongnc, 
*«lort        cas  particulièrement,  dont  les  plaintes  à  donc*  luy  cftoient  venues,  acequ 

en  aducrtilTcnt  ledit  Seigneur  de  Bourgongnc,  pour  y  faire  donner  l'obeyuan 
qu'il  appartient ,  6c  qu'il  cft  tenu  de  faire.  .  { 

Quant  à  cequelcdicSeigncurdc  Bourgongnc  requiert,  que  tous  les  caso 
le  Procureur  du  Roy  le  voudra  charger,  luy  foient  baillez  par cfcrit ,  po  y 
rcfpondrc.  Le  Roy ,  par  diucrfcs  fois,  a  fait  rcmonftrcr  audit  Seigneur  de  oow- 
7  v  gongw 
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gongnc,  à  fes  gens,  Se  Ambafladcurs,  pluficurs  plaintes  Se  doléances,  qu'on  auoit 
faites  au  Roy ,  touchant  Icschofcs  deflufdites }  efperant  toufiours  Se  fc  promet- 
tant, que  ledit  Seigneur  de  Bourgongnc  y  deuft  donner  ordre  &prouifion  ;  ce 
qui  n'a  pas  efté  fait:  Mais  ncantmoins  il  eferira  à  fondit  Procureur  gênerai,  à 
ce  qu'il  farte  diligence  de  recueillir  toutes  les  plaintes  Se  les  doléances  qu'il  a 
touchant  lcfdites  matières,  Se  les  fera  fçauoir  audit  Seigneur  de  Bourgongnc,  par 
gensqu'il  cnuoycradcucrsluy exprès  pour  cettccaufc. 

Au  regard  de  ce  que  ledit  Seigneur  de  Bourgongnc  fc  plaint  de  la  Cour  de 
Parlement,  difant qu'elle  ne  veut  entendre  à  vuidcr  chofc*qui  foit  pour  luy,  *»acun«iffiu. 
nypourceux  qui  font  à  luy;  mais  font  fes  caufes  Se  celles  des  ficns  immortelles' re 
linon  qu'elles  foicnt  contre  Iuy&  les  liens.  Ilcftvray,  que  le  Roycftantà  Ven- 
dofmc*,  il  parla  de  cette  matière  aux  gens  de  faditc  Cour  de  Parlement,  lefqucls  r 
luy  affirmèrent,  qu'il  y  a  euautant&r>lusdccaufcs*cxpcdiécscn  ladite  Cour  de  H'7U' 
Parlement,  des  pays  dudit  Seigneur  de  Bourgongnc  tSc  de  fes  fubicts,quc  de 
nul  autre  pays  ou  contrée  de  ce  Royaume:  Mais  ncantmoins  le  Roy  mandera 
volontiers  à  faditc  Cour ,  qu'elle  falTe  es  caufes  dudit  Seigneur  de  Bourgongnc 
Se  des  liens ,  bonne  Se  briefue  expédition  * .  •  iufficc 

Quant  à  ce  que  vous  dites,  que  ces  plaintes  Se  doléances  dcuoient  cftrcou- 
uertcsA:  déclarées -.que  ledit  Seigneur  de  Bourgongnc  a  mieux  caufe  de  fedou- 
loir  que  nuls  autres ,  Se  que  le  Traitté  d' Arras  *  n'a  pas  efté  fourny  *  Se  accom-  •  rmg.  7f. 
ply.  Il  fcmblc  au  Roy  ,  que  ledit  Seigneur  de  Bourgongne  n'a  caufe  de  faire  *cffe^of 
plaintes  Se  doléances ,  a  l'occafion  dudit  Traître ,  comme  chacun  peut  affez  fça- 
uoir &:  cognoiftre  j  Se  n'a  le  Roy  fait  aucune  chofe  au  contraire  :  Mais  il  fouhaic- 
tc  bien,  que  ledit  Seigneur  de  Bourgongnc  voyc  à  parfoy,  fi  de  fa  pan  il  a  efté 
bien  entretenu -,&deut  bien  auoir  mémoire  ledit  Seigneur  de  Bourgongnc  des 
paroles  qui  furent  ducs,  en  traittant  le  mariage  de  feue  Madame  Catherine* de  •  rH.i91. 
France,  que  Dieu  abfolue ,  femme  de  Monfeigncur  de  Charoloisfon  fils. 

Au  regard  d'aucunes  autres  plaintes,  que  ledit  Seigneur  de  Bourgongne  rap- 
porte, de  certaines  iniurcs,  qu'il  ditauoir  efté  faites  tant  à  luy,  comme  à  t'es  gens, 
par  manière  de  derifion:  Toutes  ces  chofes&fcmblablcs  doiuent  eftrc  dcfplai- 
(  an  tes  à  tous  Princes,  Se  quand  il  vient  à  leur  connoifianec  ,  ils  en  deuroienc 
faire  punition  ;  mais  pour  ce  que  communément  elles  fc  difent  Se  fc  font  par 
gens  de  mauuaife  volonté  Se  de  petite  reprefentation  *  ,iaçoit  que  bien  large-  *«np«»*nc«, 
ment  il  en  ait  elle  fur  cela  proféré,  Se  fait  contre  la  perfonne  du  Roy  ,&:non-  °^couletiuen- 
obftant  pluficurs  gnefues  Se.  énormes  choies  fur  ce  fuict  ;  ncantmoins  il  fc  de- 
porte  de  plus  auant  en  parler  pour  le  prefent. 

Finalement  fur  ce  que  ledit  Seigneur  de  Bourgongne  fupplic  au  Roy  que  fon 
pl. niir  foit  de  l'auoir  en  fa  bonne  grâce, &  de  le  tenir  &:  luy  faire  comme  à  fon 
parent  &:  fcruitcur,&:  qu'au  plailirdc  Dieu  il  le  trouucra  toufiours, bon ,  vray, 
loyal ,  franc,  humble  &obeyflant.  Monfeigncur  de  Bourgongne  peut  auoir  allez 
veu  Se  reconneu  par  expérience  que  depuis  le  Traitté  fait  entre  le  Roy  Se  luy  ,1c 
Roy  luy  a  tenu  termes  bons  Se  raifonnablcs,  comme  il  appartient  de  faire  en- 
uers  fon  bon  parent  Se  feruitcur;  Se  feroit  le  Roy  bien  loyeux  que  ledit  Sei- 
gneur de  Bourgongnc  fc  gouuernaft  toufiours  tellement  enuers  luy , qu'il  eut  cau- 
fe de  continuer  de  l'auoir  Se  de  le  tenir  en  fa  bonne  grâce. 

Les  Rcfponfcs  defTufditcs  furent  faites  aux  fufdits  Ambafladcurs,  de  par  le  f^v^rç^»». 
Roy  ,Se  en  fa  prcfcncc,  où  clloieiuMeficigncurs  les  Ducs  d  Orléans  Se  de  Brc-  f"** Ry*** 
tagne,  Comte  du  Maine,&  autres  Seigneur  du  fang.prcfcns  aufli  les  gens  du  tu™',lt*o'ït 
Grand  Confcil  du  Roy,  à  Montbazon.  Ai»*^»*, 

Apres  lefquclles  rcfponfcs  ainfifaitcs,ces  Ambafladcurs,  le lendemain d'iccl- ^ • 
les,enuoycrcnt  par  ledit  Toifon  d'or ,  qui  cil  oit  l'vn  d'iceux  Ambafladcurs ,  cer- 
taine ccdulc ,  laquelle  il  prefenta  aux  gens  du  Grand  Confcil  du  Roy ,  Se  à  la- 
quelle ,  par  l'ordonnance  du  Roy ,  il  fut  refpondu  en  la  manière  qui  s  enfuit. 

Depuis  voftrc  Rcfponfe  baillée, de  par  le  Roy,  en  fa  prcfcncc  :  Vous ,  Mef- 
fire  Jean  de  Croy  Seigneur  de  Chimay ,  Meffirc  Jean  de  Lannoy  Gouuerneur  de 
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Holandc ,  6c  Tttfin  £ 0r,Confeillers&  Ambafladeursdc  Monfcigncur  le  Duc 
de  Bourgongnc , vous  aucz  baille  au  Confeildu  Roy  vnc  ccdulc,  par  laquel- 
le vous  dites  que  vous  aucz  efte  cnuoycz  de  par  Monfcigncur  de  Bourgongne 
deucrslc  Roy,  pour  deux  poin&s  ;  fçauoir ,  pour ouucrtemcnt& clairement E 
faire  fçauoir  6c  déclarer  quel  a  efte  mondit  Seigneur  de  Bourgongnc, quel  j| 
cil,  &  quel  il  veut  demeurer  cnuers  le  Roy  :  Et  l'autre,  pour  fçauoir  lilcRoyelt 
indigne  ou  mal  content  dudit  Seigneur  de  Bourgongne,  &  les caufes pourquoi; 
6c  que  fi  le  Roy  a  aucunechofe  en  fon  cœur,  qui  le  mcuuc  à  cftre  mal  content 
dudit  Seigneur  de  Bourgongnc,  que  fon  plaifirfoitde  le  déclarer  delcluy 
lignifier:  Et  vous  dites  qu'auidits  poin£h,qui  font  la  principale  caufe  devofte 
venue,  il  n'a  rien  rcfpondu  i  pourquoy  vous  fupplicz  au  Roy  que  fur  ce  vous 
puilTicz  fçauoir  fon  vouloir  6c  (on  bon  plaifir.  Pour  refpondrc  à  laquelle  ccdullc 
le  Roy  vous  fait  dire,  que  paf  les  Rcfponfcs,  qui  vous  ont  efte  baillées ,  vous  pou- 
uez  voir  qu'à  chacun  défaits  deux  Poinfts.dont  vous  par  lez,  &  à  tous  les  Arti- 
cles que  vous  aucz  baille  par  eferit,  il  a  cite  fumTammcnt  rcfpondu  par  le  Rov: 
Et  ncantmoins  pour  ce  que  vous  requérez  auoir  plus  ample  déclaration  fur  le 
contenu  en  voftrcdite  ccdulJe,leRoy  cnuoycra  deuers  ledit  Seigneur  de Bout- 
gongne  aucuns  de  fesConfeillcrs ,  pour  luy  faire  à  fçauoir  fur  ce  fon  vouloir, 
6c  fon  intention  -,  6c  pour  connoiflre  û  mondit  Seigneur  cft  6z  veut  cftre par 
effet  cnuers  le  Roy  tel  que  vous  l'aucz  dit  6c  baillé  par  efent. 

En  cette  année  les  chofes  furent  en  aduenturc  d'eftre  bien  troublccscncc 
Royaume  ;  car  vous  pouucz  connoiftre  par  les  Articles  de  la  fufdite  Ambiûade, 
que  chacune  des  Parties  parloit  par  affection  ;  6c  à  la  vérité,  fi  le  Roy  cAjr/r/eult 
•lepouffbiene  bien  voulu  croire  6l  s'arrefter  à  ce  qu'aucuns  de  fes  ConfetUcrs  luy *  enhor- 
u**y  ittt  toient  contre  ledit  Duc  de  Bourgongne,  les  befongnesfefuiTcnt  miles  en  gran- 

hnnjit'Uvf  ^c ru<^c^"c * ma's °tuan^ on ^uy P11'0"1  au preiudicc d'iceluy Duc , & mcfrocmcnc 
«mm.        en  tous  Confaux* où  il  cftoit ,  c'cftoitccluy  qui  en  tout  le  fupporcoit  &: faifoit fes 

•  Confeiit     exeufes,  par  le  grand  fens  6c  la  bonne  diferction  qui  cftoit  en  fa  perfoonc. 

Enuiron  la  Pcntecoftc  de  l'an  précèdent ,  courut  la  voix  és  marches  de  Picar- 
die, qu'en  la  ville  d'Arraseftoicnt  pluficurs  Vaudtit  tant  hommes  comme  fem- 
H^Tundi  mcs }  ^  au  Pourchas  d'aucuns  le  Duc  de  Bourgongne ,  à  qui  la  Ville  cftoit  fub- 
Sorcdlerie .    icte  ,  à  caule  de  fa  Comté  d'Artois ,  ordonna  certains  CommilTaircs ,  pour  de  ce 
rmAt^r&t  ^rauoir  *a  vcrité ,  6c  auffi  en  faire  Iufticc  félon  qu'il  appartiendrait  :  Et  y  fut  or- 
J?t-  uJmL  donné  aller  le  Comte  d'Eftampcs ,  qui  cftoit  Capitaine  gênerai  dcfditcs  marches 
de  Picardie ,  de  la  pan  d'iceluy  D  uc  de  Bourgongne ,  afin  que  les  Exécuteurs  U 
CommilTaircs  de  ladite  befongnepeuffent  plus  feurement  befongner  en  icclici 
car  befoin  cftoit  d'y  auoir  vn  bon  Chef,  parce  que  de  prime-face  on  s'y  pot  île 
rude  manière ,  6c  en  fît-on  prifonniers  grand  nombre  de  gens  de  fimplc  cftat,  U 
demauuaife  vie  ,defqucls aucuns  furent  queftionnez,  interrogez,  te  prefebez 
par  gens  qu'on  difoit  cftre  notables  Clercs  de  Droiû ,  6c  depuis  liurczàù  léice 
temporelle, 6c  par  icellcarste  brûliez.  Et  pourec  qu'on  difoit  iceux exécutez 
auoir aceufé plufieurs autres  gens  de  grand  renom,  6c  de  bonne  façon, ayto* 

•  de  gnai»  bonne  *cheuancc ,  comme  le  Seigneur  de  Bcaufort,  6c  de  Ranfart,  Chcoa- 
bicn»  liers  ,  Maiftrc  ^intoint  Stquejptt  riche  6c  puiffant ,  vn  nommé  itaj*^ 
rnRuiuiur  Marchand  > &  mcfmcmcnt  ^Martin  Cormlle ,  qui  auparauant  auoit  efte Recc- 
îtJflunTi.  ucur  général  de  toutes  les  Finances  dudit  Duc  de  Bourgongne,  &:  pluficurs  au- 
n*»t*,dHD»t  tres  auoir  cfté  complices  6c  coupables  d'iccllcs  Vauderics  :  Iccluy  J»^ 
$  wT'  Corntlle  reconnoiffant,  que  cela  luy  proecdoit  par  la  haine  couucrte  d'aucuns 
fufdiitrim*.  dcfcshayncux.ils'abfcntadc  ladite  Ville  ,6c  du  pays  ,&  s'en  alla  à  Rome, ou 

autre  part,  où  bon  luy  fcmbla,  où  il  fut  par  long-temps  :  Pareillement  iceloy 
Tacquctfc  retira  en  la  ville  de  Paris  i  mais  ce  nonobftant  tous  leurs  biens  meu- 
bles &  immeubles  furent  pris  cV  mis  en  la  main  dudit  Duc  de  Bourgongnc, 
iceux  gouucrncz  &:  conduits  par  gens  qui  dcûroicnt  la  deftruftion  totale  » 

•  Mec  %tUii  dcfTufdits.  Au  regard  des  fufdits  de  Bcaufortfc  Maiftre  Antoine,  ils  ™TCDtP 
fcaadâie       6c  conftituez  pruonniers  en  grandc*cfclandc ,  6c  furent  par  pluficurs  foisq 
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ftionnczpar  voye  defaiû,  Se  trcs-inhumainement  ;  Se  faifoit-on  cela  afin  de 

taire  mourir,  pourvoir  la  confifcation  de  leurs  biens;  Se  a  ce  tenoient  fort  les  '^"to 

lTd Sc  vXfiSrri lsch°f^U,,curJfuft  Preiudieuble:  Ec  dudit'temps  fut 
ladite Villeficfcr  Ce*,quctousccuxdupays  fa.foicnt  grande  difficulté  de  s'v 
trouuer  :  Or  adumt  que  Phases  de  BL}ort  aifné  fifs  dud.t SeTgneur qu' 

Sa^ 

cSllç^T     ^^^î^compofer,  fcdcfait,  .celuy  de  Bcaufort  •«WWoU 
compofa  dcpaycrquatrem.Hccfcusd-or,afin  deftre  del.uré  de  la  pnfon  où  il  At  ™"  ^ 
cftoit  :  celuy  *****  fe  retira  enfin  deuers  le  Roy ,  où  en  fa  Chancellerie  pOl"I0,, 
donna  a  entendre  le  cas  de  fond.t  pere ,  difant  #r  -  SK?  U 

Cour  Je  Parler,  f„  eftet  U  fi„fat„e*Je  U  tfa  de  u  Ro,urre  .Tontine  >Ufi.r« 
Let trcsRoyaux  envcrtudefquellcsil  cftoitmandé  au  prcm.cr  Hu.rticr  dud"c 
Parlement  ou  Sergent  Royal  qu'on  prit  ledit  Seigneur  de  Beaufort  rccllemen 
Se  dcfa.d  «prifonsou  i  cftoic  fc  que  fous  bonne  fcfeurc  garde  on  le  menait 
es  pnfons  du  Roy  a  Pans  ,  c'eft  à  fçauoir  en  fa  Conciergerie  du  Pala.s  O 
quand  .celuy  eut .celles  Lettrcs.il  prit  vn  H  uifficr,  &  autres  Officiers 

&  gensduRoyi&parled1tHu,fl,erfutceSagneurde  Beaufort  pris  és  pnfon 
ou .  ertoit ,  en  la  Cite  lez  ladite  ville  d'Arras , %  mené  en  ladite  Concerne 
ou  .  fut  long  cfpacc  de  temps  ;  Se  luy  cftant  là ,  ,1  fc  foufmit  à  ladite  Cour  de 
Iarlemcnt  pour  par  elle  cftrc  condamné, ou  abfous;  &  fi  furcntad.ournez  les 

fort,&dud.tTacquet  qu.dcfia  de  fa  volonté  s'eftoit  allé  rendre  prifonn.er  **7» 
afin  pareillement  de  fe  (oufmcttrc  à  porter  punition,  telle  qu'.ccllc  Cour  leur^^'a*' 
ordonncro,t;contrclcfquelsfutfaitlcurproccsbien  aulong.fleen  la  d.ffin.ti- 
ue ,  ils  furent  trouucz  purs  Se  innocens  de  ce  pourquoy  il,  auoicnt  ainf,  elle  accu-  £ïï±E 
fez,  &  furcntaucuns«cccuxf  qu.  a.nf.  les  auoient  traitez, condamnez  en  rena-  ffiSïï 
rations  honorables  ,  &  en  grandes  fommes  d'argent  ;  Se  fut  trouué  par  laite  ''t^ft 
Cour ,  que  cela  ne  proccdoit  que  par  haync ,  Se  fous  ombre  d'auo.r  leurs  cheuan-  ES^ÏT 
ccs;dontaucunsdcsConfc.llcrsduditComtc  d  Eftampcs,  comme  d.t  cil  fu- 
rent  fort  blafmez ,  Se  en  donnoit-on  de  grandes  charge!  à  deux  des  Secrétaires  fiSÎL. 
dudit  Comte  qui  pourlorsauoicnt grande  audience  deuers  luy ,  dont  Tvn  fe''*- 
nommo.tMaiftrc  PfMert  BoucUtrt ,  &  l'autre  Maiftrc/Ms  Fourbe. Etquand 
cdicpucdcBourgongnefucaducrry  pleinement, que  tout  cela  procedoit  par 
la  manière  que  d.t  eft ,  .1  fit  celTer  tels  emprifonnemens ,  Se  mettre  au*deliure  le- vm.beué 
ditMaiftre  Antoine  S*quej?ee ,  Se  pluûcurs  qui  encore*  cftoicnt  pr.fonnicrs ,  Se 
cucr  la  main  de  leurs  biens  Se  héritages  :  Ainfi  retourna  ledit  UKmi*  Corntlle ,  Se 
es  autres  qui  sclto.cnt  abfentcz,  en  iccllc  Ville,  Se  leur  furent  rendus  &:  dc- 
liurcz  leurldits  biens  Se  héritages. 

Au  mois  dcluillcc.dcl'an  mil  quatre  cent  foixantc&vn ,  droit  le  iour  de 
la  Madeleine ,  qu.  fut  le  v.ngt  Se  deuxicfmc  iour  dud.t  mois ,  ail  a  de  vie  à  tref-    1  4  *' 
pas le  Très-  Chrcllien  Roy  de  France  ck/«  VU.  dcccnom.dansIcChaftcau  T'ti«&oh 
de  Meun-furYcurejdimtlePcuplcdudit  Royaume  fut  fort  defplaifant,  Se  y  aSssvf! 
cuten  iceluy  de  grands  crys  Se  lamentations  ,  car  enfon  temps  il  auoit  bien  fa-  MM*.i*I 
cernent  tenu ,  Se  grandement  bien  gouuernc  fond.t  Peuple  en  paix  Se  en  pro-  *79' 
ip"'tc^ le  irefpas  duquel,  fucceda  à  la  Couronne  de  France  Uuù  fonziC- 
nc  hIs  XI.dunom,lcquclqu.nzcannécsauparauant*cftoitpartydc  l'Hoftcl  Vv.«o4.,4,. 
de  londit  pere ,  &  qui  oncqucs-puis  ne  le  vid ,  ny  ne  parla  à  luy ,  comme  pouucz  &  *°7- 
auoirouyparcy  deuant  :  Orluy  eftanten  vnc  place  nommée  Gcneppcs,  fur  les 
marches  de  Brabant& de  Haynaut, appartenant  au  Duc  Pbtbppe  de  Bourgon- 
gne,  luy  furent  apportées  les  nouucllcs  ;  de  laquelle  Place  alTez  toft  après  il  Louj'  ««■  '«/ 
partit, fct.ra  en  vnc  Ville  fitucc  en  Haynaut,  nommée  ^uef„es;cn  laquelle /"'"'','"<- 
plufieurs  Princes  Se  Seigneurs  ,aucc  la  plufpartdc  fes  Officiers,  rant  ceux  des 
Chambres  de  Parlement,  des  Comptes,  des  Rcquclks ,  comme  Go  uuerneurs, 
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Baillifs ,  &  autres  Officiers  de  ce  Royaume ,  tirèrent  deuers  luy ,  chacun  ten- 
dantà  fin  de  rauoir  leurs  Offices  ;cn  laquelle  Ville  il  fit  incontinent  vn  beau 
Scruicc,&: d'honorables Obi'cqucs,  pour  l  ame  de  fondu  feu  perc  ;  &  inconn. 
ncntqu'iccluy  Seruicc  fut  fait  &  accomply,  il  fut  vclhi  d'vnc  robe  dcfcarlate 
vermeil ,  comme  il  appartient  à  vn  Roy  fucccflcur  d'vn  autre ,  monta  à  chcual, 
&  alla  ioucr  aux  champs.  Or  d'iccluy  Loua  ic  vous  lairray  à  parler  quant  à 
fjM«MiM  &  prefenti  car  bien  ay-ie  intention*  de  faire  6c  commencer  mon  fécond  Liure, 
JgjJjJ      depuis  fon  aduenement  ô£  Couronnement  qui  fera  (  félon  ce  que  Tay  trouuc) 
n.4r.         des  biens ,  honneur ,  vaillance ,  ô£  conduite  tant  de  luy ,  comme  de  tkatUi  de 
li'l>T'-lZ,f.  Bourgongnc  Comte  de  Charolois,  fils  feul&  pour  le  tout  dudu  Philippe  Duc 
SXmnH  de  Bourgongne;pour  autant  que  lcfditsdcux  Princes  font  d'aiTcz  bon  aagccoo> 
tut»?  tm  i*.    pCtcnt t  fa  qUC  à  l'ayde de  noftrc Seigneur , l'cfpcre qu'ilsferont  chofe  tnentoi* 
T'm'n'S^i  rc  fur  le  pauurc  peuple ,  digne  de  rédiger  &  mettre  par  mémoire ,  afin  que  leun 
m  m'if,  t-  fuccefleurs  après  eux  puiflent  prendre  &  cnfuiurc  leurs  bonnes  moeurs  Se  ver- 
llfyl'ïfy.'  tusi&ic  ne  vous  parlcray  aucunement  plus  auant  de  luy,  pource  que  depuis 
ftnt.  fon  département  d  iccllc  ville  d'Aucfncs ,  iufqucs  à  fon  Couronnement  à 

Rhcims.icfcray*  le  commencement  d'iccluy  mon  fécond  Liurc,&àraydcde 
noftrc  Seigneur,  &  de  fa  gloricufc  Vierge  Mcre,  ie  l'enfuiuray  iuiques  à  fon 
trcfpas  j  au  moins ,  tant  que  la  vie  me  fera  rcfpirant  en  corps  :  Mais  ie  vous  par- 
•//w«*r#lc  lcrayfc  donneray  à  connoiftre  l'entrée  du  Corps  naturel  *  dudit  feu  Roy  ci*. 
atone,  m  k      dctjan$  la  ville  de  Paris,  le  Scruicc  qui  y  futfaic,  comme  auflidcfonEmer- 
cocP,mort.  rcmcntcnrEghfcSaina-Dcnys. 

Vous  deuez  donc  fçauoir  qu'après  fon  trefpas.lc  corps  de  ce  Tres-chreftienRny 
fut  ouucrt,fcs  entrailles  mifes  &  pofecs  en  vn  certain  vailTcau.à  ce  fait  &  ordonne 
tout  propice ,  &£  puis  fut  fai  t  vn  perfonnage,  tout  au  plus  prfc  de  fa  rcucmblancc , 
veftu  ôc  paré  en  habit ,  &  cftat  Royal ,  qui  fut  affis  &  pofe  en  vn  chariot  braiilanr, 
iceluy  couucrt  d'vnc  grande  couucrturcdc  velours  noir,  &:  au  deiTtu  il  y  auoit 
•  *l  &tin      vnc  grande  Croix  de  velours  *  blanc ,  &  fept  cfcuflbns  de  fleurs- de- lys  d'or  de 
cy  pre  par  dciTus  la  houflurc  dudit  chariot  ;  lequel  perfonnaec  cftoit  là  fi  bien  aflis, 
que  chacun  le  pouuoit  voir  par  le  deuant  fi£  le  derrière  dudit  chanotj&ence 
•mi. &mi,m*  poinft  il  fut  chargé  audit  Mcun-fur-Licurc  *:  Aflcz  toft  après  fondit  trcfpas, 
fur  Y«ure     jj  gj  ammené  en  la  ville  de  Paris,  &  de  là  à  Saint  Dcnys,  comme  vousoyra: 
Apres  lequel  corps,  &  le  chariot,  pour  l'accompagner, eftoient  le  Duc  d'Or- 
léans ,  le  Comte  d' Angoulcfmc  fon  frerc ,  le  Marquis  de  Saluées ,  le  Seigneur  de 
•««chaftcii-  Chaftcau  Brun  *, le  Seigneur  de  Rochcfort  Bailly  dcTouraine.lePrcuoftde 
bn«nt        j'Hoftcl  dudit  feu  Roy,  &pluficurs  autres,  aucc  grand  nombre  de  fes  gens,  ren- 
dans  piteux  cris  &  lamentations ,  par  tout  leur  chemin  ;  ce  que  faifoit  aufli  le  pau- 
urc  peuple, aux  lieux  par  où  ils  paiToient;  car  publiquement  on  le  pouuoitbien 
nommer  Charles  le  bien  feruy  &  le  bien  aymé :  Etarriuercnc  patvnMcrcrcdycifl- 

2uicfmc  iour  d'Aouft  audit  an  cnfuiuanr  fondit  trcfpas, cnuiron  fur  lesncura 
ix  heures  de  nuit , en  l'Eglifc  Noftrc-Damc-dcs  Champs, és  faux  bourpdu- 
dit  Paris,  là  où  il  demeura  toute  la  nuit,&  le  lendemain  iufqucs  à  huit  heures 
après  midy  :  Et  pource  que  ceux  dudit  Paris  eftoient  acertenez  de  ladite  venue, 
il  fut  crié  par  tous  les  carrefours  d'icellc  Ville ,  que  chacun  oftaftlcsenicigncs 
les  ouans,  Se  tous  les  pots  qui  eftoient  aux  feneftres  des  maifons,  par  ceux  q 
les  auoient;  fur  peine  d'emprifonnement  de  corps,  &  d'amende  arbitraire;  ce 
à  fçauoir  depuis  la  Porte  S.  Iacqucs  .iufqucs  au  Petit-pont ,  en  retournant  a  • 
ghfc  Noftrc-  Dame  de  Paris,  au  long  de  la  rue  de  la  Calcndc.en  nrant»»" 
Palais,  en  retournant  au  Pont  des  Changeurs ,  &  tout  du  longdela  ™c^ucn  " 
Ledit  iour  de  Mcrcrcdy  au  foir,  furent  au  deuant  de  ladite  Eghfc  de  NoKre-u  • 
me-des  Champs,  cnuiron  cent  torches  toutes  aiTemblécs;&  incontinent  qu 
fut aduerty  que lecorpss'approchoit.faillitdcladitc  VilledcParis  bien  aupara- 
uanc.huit  vingt  torches,  chacune  pefant  trois  liurcsdc  cire, que  la  1 
fait  faire,  qui  turent  portées  par  gens  tenans  chacun  la  fiennc,&  qm  lc  1  £ 
accompagnèrent  iufqucs  à  iccllc Eglifc :  Etàl'endroitoùils rrouaercnt.ee  y 
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il  y  auoitau  deuant  diccluy  vn  Huirtier  d'armes  à  chcual  .ponant  les  Armes  du 
Koy  ;  après  il  y  auoit  vn  autre  chcual  portant  la  marte  ;  &  après  il  y  auoit  vn  hom- 
™c  °c  P««  portant  vn  bafton  au  poing;  après  venoit  led.t chariot  branl.w  , 
ou  cftoit  ledit  perfonnage,  auprès  àuquel  ,1  y  auoit  cinq  grands  deftriers  *  tous  •  chem 
houliez  de  houlRirc  de  latin  no.r.iufqucs  en  terre ,& auoit  chacun dcfdirs de 
itners  (on  homme ,  qm  le  mcnoit ,  tous  vertus  de  noir ,  aucc  chaperons  de  duëil  • 
Apres  ledit  chariot  luiuoient  les  Seigneurs  cy-deuant  nommez  ,  qui  s'eurent 
m.s  a  pied,  &  après  eux  fuiuoicnt  fix  Pages  tous  à  chcual,  eux  &  leurs  cheuaux 
vcltus  &  houuezdc  velours  noir,  &  aucc  eux  cftoit  ainfi  habille  le  Palfrcnier. 

Apres  fumoir  grand  nombre  de  gens  à  chcual  ;  cnfcmblc  vn  chariot  de  cuir 
bou.lly  ,  dans  lequel  cftoit  le  corps  naturel  dudit  feu  Roy ,  bien  enoint  &em- 
baufme:  Et  au  bout  des  faux-bourgs  allèrent  audeuant  dudit  corps  ,1c  Prieur 
de  Noftrc  Dame  des- Champs, accompagne  de  grand  nombre  de  Religieux 
vcftus  de  leurs  furplts,portans  l'cftolc,&dc  l'eauc-beniftc,&  la  Croix  aude- 
uant ;  qui  en  cet  ertat  rcccurcnt  le  corps ,  &  tres  honnorablcmcnt  le  conduifirent 
en  ladite  Eglifc,  lequel  fut  pofé  fur  vn  petit  engin  à  trois  roues  toutes  noires , 
hourtc  de  velours  noir  ,  &  quatre  grands  cierges  auprès  de  luy  ,  &  la  marte 
fut  mifc  au  départir  au  deuant  du  corps;  où  fut  fait  le  feruice  bien  fchonnefte- 
ment  ledit  foir  Se  le  lendemain  :  Et  ainfi  la  plufpart  des  gens  de  1  Hoftcl  parti- 
rent, pour  aller  coucher, &  ne  fc  logèrent  ailleurs  ny  plusloin  qu'cfdits faux- 
bourgs  de  la  ville  dcParis,&  le  plus  prés  qu'ils  pouuoicntdcl'EghfcdcNoftre- 
Dame  des-  Champs. 

Le  lendemain,  qui  fut  iour  de  Ieudy.deuers  le  matin,  fur  les  quatre  heures 
furent  cftablis  aux  Portes  de  deuers  l'Vniucrfité,  des  hommes  tous  armez,  pour 
garder  *  qu'homme  ne  faillift  de  la  Ville ,  pour  éuiter  la  prefle  ;  &  n'y  faillit  iinon  *  empefcl»a 
les  Seigneurs  &  leurs  feruitcurs ,  &  ceux  de  THoftcl  du  Roy ,  tous  vcftus  de  noir  ; 
&  cnuiron  les  huit  heures  y  arriua  ledit  Duc  d'Orléans ,  aucc  grand  nombre 
d'autres  Seigneurs,  qui  furent  au  Seruice  qu'on  fit  en  ladite  Eglifc  de  Noftrc- 
Damcdcs-Champs:  Et  après  que  le  Seruice  fut  fait, ledit  Duc  d'Orléans  s'ap- 
procha du  corps,  &c  luy  fît  autant  de  rcucrcncc  comme  s'il  eut  elle  vif,  &:  fit  dire 
parles  Religieux  vn  De profundù,  te  luy  quziricCmc  ,cd*ns  à  genoux'  ils  dirent 
vnc  oraifon  à  leur  deuotion  ;  après  l'oraifon  faite,  iceluy  Duc&lcs  autres  fe  le- 
ucrent ,  en  faifant  grande  rcucrcncc  au  corps ,  au  départir. 

A  1  heure  d'onze  heures  fut  fait  le  Cry  dans  les  rues  de  Paris,  par  IcsCricurs 
duditlicu.quicftoienten  nombre  de  vingt- quatre,  tous  vcftus  de  robes &cha-  critur,  i, 
perons  de  ducil.cfcuflbn  deuant  &  derrière,  armoyez  dcsflcurs-dc-Iys  ;  lequel  *t*  ****** 
Cry  fut  tel  qu'il  s'enfuit  :  Dites  vu  Patenoftres  four  le  très-haut  &  très  exteUent  2 '£^Z 
Prince  le  Roy  Charles  Vll.de  ce  nom;  &  à  heure  de  trois  heures  venez,  à  Vigiles,  en  "*• 
l'Egli/è  N  ojlre  Dame  de  Paris. 

Delà  cnuironrrois  heures  après  midy,vint  ledit  Duc  d'Orléans ,  accompagne 
de  tous  les  Seigneurs  dertufdits  ;  aucc  eux  lcsComtcsd'Eu,&tf>j[)//w«,  après 
eux  le  Seigneur  de  Torfi ,  l'Admirai  de  France ,  le  Seigneur  de  Loyac ,  &  plu- 
ficurs  autres  Seigneurs, fans  nombre  ,  qui  allèrent  à  laditc.Eglifc  de  Noitre- 
Damc-dcs-Champs,  tout  a  chcual  ;  après  vint  le  Prcuoft  de  Paris,  tout  à  pied, 
accompagné  de  la  plus  grand  part  des  Confcillcrs  &  Aduocats  du  Chaftclct,  Ce 
les  Sergcns  à  verge ,  au  plus  prés  de  luy. 

A  prés  fuiuoicnt  les  Seigneurs  de  la  Cour  de  Parlement,  où  il  y  auoitfixHuif- 
ficrs  vcftus  d'cfcarlatc,  tenant  chacun  fa  verge,  &  le  premier  auoit  fon  bonnet 
frange  d'or  de  cypre,  doublé  de  menu  vair  par  dedans;  après  veno:t  le  premier 
Prcfident ,  vcftu  d'vn  grand  manteau  d'cfcarlatc ,  pendant  iufqu  a  terre ,  accom- 
pagné des  autres  trois  Prcfidcns  de  ladite  Cour  ;  &  puis  fuiuoicnt  deux  à  deux  les 
autres  Seigneurs  &:  Confcillcrs  de  ladite  Cour ,  iufques  à  cinquante ,  tous  vcftus 
d'cfcarlatc, portans leurs  chaperons  fur  l'cfpaulc;lcs  Aduocats  après  pareille- 
ment habillez ,  &:  qui  tous  allèrent  à  ladite  Noftrc-Damc-dcs  Champs,  au  de- 
uant du  corps,  tous  à  pied. 

Zzzz  ii] 
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En  après ,  alloicnt  les  Efchcuins  de  ladite  Ville  de  Paris ,  en  leurs  robes  my- 
parties ,& leurs Scrgcns deuant eux, chacun fonefeuffon  à  la  poidrine  &  Ar- 

d.«u.  finies  de  la  Ville.  .    r    ....      .  .  ^,  . 

De  l'autre  code  alloicnt  les  Confcillers  de  la  Chambre  des  Comptes  .leurs 
HuilTiers& Scrgcns  deuant  eux  i  &  les  Seigneurs  &Clercsveftusdcnoir.' 

Après  alloicnt  ceux  de  l  Htftel-Die»  ,6c  deux  cent  pauurcs,  chacun  (à  robe  de 
de  ducil,  chacun  fa  torche  de  trois  à  quatre  liures  pefant ,  6c  deux  efcuflbnsfur 
chacune  torche ,  6c  fur  la  robe  deux ,  l' vn  deuant  6c  l'autre  derrière. 

Apres  alloicnt  quatorze  ou  dix  huit  Aucuglcs  des  Quinze- vingt,  tous  deux 
à  deux ,  vcftus  de  noir,  6c  icnfcignc  d'vnc  fleur-de-lys  attachée  a  chacune  de 
leurs  robes;  par  deuant  il  y  auoit  gens  pour  les  guider. 

En  après  alloicnt  foixante  hommes,  tous  vcftus  de  noir,quiponoicntla  chif- 
fe 6c  le  bois ,  où  fut  mis  le  corps  du  Roy. 

En  après  vinrent  vingt-quatre  Cricurs,  tenans  chacun  fa  cloche,  robes &cha- 
perons  de  noir,  efeuitons  deuant  6c  derrière. 

A  l'heure  de  quatre  heures  après  midy ,  en  fort  deuote  6c  belle  ordonnance, 
commencèrent  à  venir  les  gens  d'Eglifejc'cft  à  fçauoir  l'Ordre  des  Cordcliers, 
en  grand  nombre ,  tous  deux  à  deux ,  leurs  Croix  deuant  eux ;  après  les  Iaco- 
bins ,  leur  C roix  deuant  eux  s  les  Auguftins  s  6c  cnfuiuant  les  Carmes;  &: cftoient 
mcrucillcufcmcnt  grand  nombre  de  Mcndians -,  puis  l'Ordre  des  Bernardins, 
de  Saindrc-Croix,  ficdcsMathurins. 

En  après  venoient  grande  quantité  de  gens  des  Parroifficns  de  Paris, Si  1rs 
Prcftrcs  après ,  en  grande  ordonnance ,  tous  deux  àdeux  :  en  enfumant  la  Proccf- 
jt4ji/*rv-  non  vinrent  grande  quantité  de  Croix  des  Eglifcs  Collégiales, &  Régulières; 
nincrGtéi'"-  puis  venoient  les  gens  des  Eglifcs ,  à  la  main  dextre,  tous  deux  à  deux;  &  ceux 
"c"""""-  de  XVntuerftti ,  à  la  main  feneftre  :  Pareillement ,  les  gens  de  lEglifcdcNoftrc- 
«MgAiTre-  Dame  ,dclaSain&e-Chappcllc  du  Palais ,  cftoient  les  vnsparmy  les  autres,  & 
s"»L'ci«-  k  Tbrejoricr  de  U  Stintle-Chaffellc  du  féUà ,  6c  le  Doyen  de  Paru  cftoient  cnfcm- 
ftBf.cr  d-  blc;mcfmcs  il  y  auoit  fort  grande  quantité  de  gcnsd'EgIifc&d'Efcoliers;8c 
Doyen  *      jc  jong  dc  ,a  proccfl-,on  dc  l'Eglifc  il  y  auoit  treize  Crofl'cs  * ,  dont  l'Arcbcucf- 

*  t'tfl  à  d,r,  que  dcBordeauxfaifoit  le  bout  du  cofté  dextre  y6c  le  Recteur  de \rni»nfut,k 
«me  Eucf-   fcs  Bedeaux ,  aucc  leurs  m  ailes ,  cftoient  du  cofte  feneftre. 

,ue*  lccllcsProcciTionss'cntrctcnoicnt,ctC  alloienten  belle  ordonnance,  au  de- 

uantdu  corps,  pour  le  reccuoir  :  A  cinq  heures  ,fonnans  les  cloches,  les  Procef- 
fions  commencèrent  à  retourner;  les  Cordeliçrs  les  premiers;  les  Iac*obins  les 
féconds  >  puis  les  Auguftins  ;  puis  les  Carmes,  deux  à  deux ,  en  ordre ,  ainfi  qu'ils 
cftoient  allez;  puis  les  Bernardins  -,6c  ceux  dc  Sainte- Croix;  6c  les  Mathunns; 
puis  deux  cent  torches  toutcsallumécs ,  en  la  façon  qu'ils  cftoient  allez ,  leurs  ro- 
bes, leurs  chaperons,  &cfculîonsdcmcfmc.  Puis  vinrent  les  Eglifcs  Panochia- 
lcs;  en  après  les  Cricurs  dc  Paris,  qui  cftoient  vingt  quatre,  fonoans  chacun  fon 

•fceiochme  achclcttc*  en  fa  main  ,aucc  leurs  robesde  noir,  6c  leursefeuflbns.  Aprcsnnrcnt 
à  main  dextre  les  gens  d'Eglife,chantans  -,6c  l'Vniucrfitc  à  main  feneftre,  tous 
deux  à  deux:  Monlicur  de  Bayeux,  lequel  cftoit  à  Noftre  Damc-desChamps, 

*  lifin        faifoitlorslc boutade  la  main  dextre,  6c  le  Rc&cur  ccluydclamainfcncftrc: 

*  t'tfl  i  Un  Apres  vinrent  vn  peu  loin  *  vnc  partie  des  fcruiteui  s  du  feu  Roy ,  &  deux  à  deux 
jJjgJJJ?  d  vn  cofté  &  d'autre:  Puis  Monfieurdc  Paris  au  milieu,  tenant  vnc  verge,  aoec 
ftan£SeUC  "   fes  Seigneurs  *  autour  dc  luy ,  6c  cftoient  bien  deux  cent  deuant  la  Croix:  Apres 
Chlno'^"    cela,  au  milieu  dc  la  rué ,  vinrent  les  quatre  Hérauts  d'armes ,  vcftus  de  velours 
"armoihej    no'r>  ayans  l«  armes*  dcfTus,  tout*  à  pied  ,  deuant  le  corps  :  Apres  vintu 
•toa»        Cour  de  Parlement  autour  du  corps,  la  Chambre  des  Comptes,  6c  les  Secrétai- 
res allanscndcçà  6c  delà  la  rue  ,6c  ceux  qui  portoient  le  corps  cftoient  au  mi- 
lieu ,  au  nombre  dc  foixante  ;  6c  y  auoit  dcfTus  le  corps  vn  grand  drap  d  orde 
quelques  deux  pieds  dc  hauteur,  dc  velours  bleu,  femède  grandes  fleurs-de-lys 
dor  de  cypre  par  deffus,  lequel  drap  cftoit  tenu  parMonfcigncurlc  Prclidcnt, 

»lt  cVaucc  luy  les  autres  plus  anciens  dc  fa*Cour,lcfqucls  cftoient  vcftus  d'eicarli- 


Par  Mathievde  Covcy.  73; 

JCpaw11^MonficUrlcPrcf,dcntdcPar,cmcnr:Lcs  Seigneurs  eftoient  Mon- 
fieur Ma.ftrclcan  leDamoifcau  Prcfidcnt,y  eftoit  Monfieur  Maiftrc  Robcrc 

Thiboulc*fccondPrcGdcntcnParlcmcnt,&MathicudcNantcrrc  aufli  Prc-  -rhibouft 
iidcntrl'our  les  Seigneurs  des  Rcqucftcs  du  Palais  cftoit  Maiftrc  Ican  de  San- 
zay  |  Dcflus  le  drap  il  y  auoit  vnc  propriétaire *faire  du  mieux  que  l'on  auoic  'Effigie 
peu  a  la  rcflemblancc  *  du  Roy  crcfpaflc ,  laquelle  cftoit  mifc  par  engins  *  fur  le  .  B  JL,,. 
drap  d  or  ;  elle  auo.t  vnc  couronne  en  la  tefte ,  poféc  fur  vn  bonnet  qui  luy  tou-  non 
choit  les  oreilles,  &  cnfemblc  vn  peu  desioucs,  Se  auoit  vn  pourpoint  de  da-  *,nuM,'°n« 
mas  violet  enfcmblc  des  manches  fanes  à  l'ancienne*  ,d' vnc  façon  bien  lar-  *  «lyrique 
gc ,  vnc  robe  par  deflus ,  aflez  iufte ,  de  velours  bleu ,  toute  femee  de  Heurs  dc- 
lys ,  tout  au  long  de  la  iambe ,  Se  deflous  le  pied  ;  outre  quoy ,  il  auoit  vnegran - 
de  robe  de  velours  bleu,  faite  en  grand  habit  Royal ,  fourré  d'hermines ,  toute 
îernee  dcflcurs-dc-Iys,  &  auoit  des gands  tous  neufs  es  mains,  Se  tenoit  en  fa 
main  dextre  le  Sceptre  Royal ,  &:  dans  l'autre  main  vn  bafton ,  où  il  y  auoit  vne 
main  de  Iufticcau  bout  ;  deflbus  fa  telle  il  y  auoit  vn  grand  carreau  de  velours 
violet,  &:  en  cette  façon  on  lcportoitparmy  la  Ville  ,Se  par  tout  fur  le  corps,  Se 
par  manière  de  fcpulturc,  le  poifle,  ainû  qu'on  le  porte  fur  le  Corpus  chrïjh, 
dont  les  ballons  eftoient  portez  par  le  Procureur  du  Roy  au  Chaftelet ,  Se  autres 
enfcmble:Or  il  y  auoit  lix  ballons,  Se  afin  que  le  monde  veift  mieux  la  chofe 
le  poifle  fut  mis  vnpcu  arrière  :  Apres  le  Corps  venoit  Monfieur  d'Orléans' 
portant  vn  grand  manteau  de  ducil  ,à  grand  chaperon  ,&alla  ainfi  fur  fon  mu- 
let, lequel  deux  hommes  de  pied  menoient  en  pleurant  &:  larmoyant  ;  auprès 
d'cuxMonlïcurd'Angoulcfmc,  portant  vn  grand  manteau  &vn  chappcron5lc  d'q2!5* 
Comte  d'Eu ,  Se  Monfieur  de  Danois  pareillement  ;  &  n'y  auoit  qu'iccux  quatre  "»"*'  •  «' 
portans  manteaux;  de  plus,  il  yauoitfept  ou  huit  cheuaux,  où  eftoient  Monfci- 
gneur  le  Chancelier,  d'vncofté;*  en  l'autre  cofte  de  la  rue  eftoient  les  Cham- 
bel  lans  du  Roy,  le  grand  Efcuycr,& bien  quatre- vingt  hommes  portans  ducil,  **5"V>fx- 
&  les  Pages  tous  à  chcual,  pour  monftrcr  au  Peuple ,  qu'ils  l'auoient  apporté  ^l'o*10'6, 
là  dedans  :  Apres  venoit  vn  chariot  de  cuir  boliilly ,  cnfemblc  grande  route*  •coBfufi0n 
de  gens  à  picd&  à  chcual  ;  Se  incontinent  que  le  corps  entra  à  Noftrc-Damc 
de  Paris ,  ils  commencèrent  à  dire  Vigiles ,  Se  fut  porté  le  corps ,  cnfcmble  l'i-  *  peinte  de 
mage  du  Roy,  &  fut  mis  en  vnc  Chappcllc  toute  noire*,  Se  couucrtc  de  cicr-  noir 
ges  ardans,  tout  au  milieu  du  Choeur  :  A  Vigiles  eftoient  Meflcigncurs  d'Or- 
U  ms ,  d'AHgouUfmc ,  d'Eu ,  Se  de  Danois  ,  &:  autres  grands  Seigneurs  ;  &  là  furent 
dites  bien  Se  honorablement  Vigiles  des  morts  en  1  Eglifc  Noftrc-Damc  de  Pa- 
ris ,  qui  cftoit  armoyce  en  la  manière  qui  s'enfuit. 

Premièrement,  il  y  a  dcuxpilliers  à  l'entrée  de  Noftrc  Dame,  où  à  chacun 
il  y  auoit  vn  grand  cfcuflbn  de  ticrcclin,aucclcsarmcs  du  Roy  ;  dcflus  la  porte 
deuers  le  Cloiftre  de  Monfieur  de  Paris  pareillement;  derrière  l'huis,  aux  deux 
portes deuers le  Cloiftrc  auflî  pareillement;  à  l'entrée  de  ladite  Eglifc de  No- 
ftrc D  amc,à  chacune  des  trois  portes,  deux  efcuflbns  de  fleurs  de-lys  ticrec- 
lin  ;  &  en  la  Chappclle  où  cftoit  le  Roy ,  il  y  en  auoit  quatre  de  ticrcelin ,  à  la 
façon ^eflus dite;  cnfemblc  deux eftendars mis  enfembleau  bout  de  la  nef,  du 
Chœur , de  tiereclin bleu,  à  trois  fleurs  de-lys chacun  ;Se fut  le  furplus  de  l'E- 
glifc fcmcd'cfcuflons  fans  nombre.  L'ornement  de  1  Eglifc  cftoit  à  commen- 
cer prés  de  la  grande  porte,  proche  la  figure  Sainct  Chriftophlc-,  &au  deuant 
des  Orgues  il  y  auoit  vne  toile  bleue  femée  de  fleurs  de-lys  ,  fans  cierges  ;  Se 
après  en  leur  rang,  des  autres  cierges,  en  tirant  iufqucs  à  la  croifure*d'vn  co-  «ooiffe 
ftc  &  d'autre  ;  l'autre  cofte  cftoit  pareillement  tendu  de  toile  à  fleurs  de-lys  ; 
deflous  le  haut  rang  il  y  auoit  vn  autre  rang  quafi  vnpcu  plus  haut  que  le  milieu 
despillicrs;  en  deçà  &  delà  delà  nef,  &  deflous  les  cierges  cftoit  la  toile  ten- 
due pareillement,  comme  dcflus  ,  parce  de  fleurs- de  lys  :  A  colle  du  fécond 
rang,  tant  deçà  comme  delà,  il  y  auoit  vn  rang  de  cierges.  Dcflbus  les  Chap- 
pcllcs  hautes ,  en  commençant  au  bout  de  l'entrée ,  le  tout  cftoit  comme  les  au- 
tres, en  tirant  iufqucs  au  bout  de  la  nef,  fans  toile  tendue  :  A  tous  lcspillicrsdc 
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la  nef  on  auoit  mis  grofles  barres ,  qu'vn  homme  y  euft  cfté  facilement  iufques  à 
la  poitrine  ;cfqucllcs,  entre  les  pillicrs  on  auoit  mis,  fans  nombre,  des  torches  à 
double  rang  d'vn  cofte  &  d'autre,  chacune  torche  de  trois  ou  quatre  liures  au. 
tour  les  pillicrs  delà  la  nef  encoresdes  cierges  ;  &  auffi  pareillement  autour  les 
pillicrs  derrière  le  mur  :  Voicy  l'ornement  du  Choeur. 

L'êT»*>muni»     Premièrement  au  pompierc*,  a  l'entrée  il  y  auoitvnrang  de  cierges, &m 

chœur.      deffousil  y  auoit vnc toile  de  bleu  femée  de  fleurs- de  lys: Tout  au  milieu  du 

•aUub      Chœur  cftoit  la  Chapelle  toute  noire,  à  cinq  grandes  croix ,  couucrte  de  cicr. 

ges  t  cnfemble  les  quatre  cfcuflbnsdefatin  noir,&  frange  tout  autour, noire; 

•l'Effigie  &  dclfous  cftoit  le  corps,  cnfemble  la  Statue*  du  Roy  par  dclTiis  le  drap  d'or  | 
aucc  grand  nombre  de  torches  à  deux  cfculTons  chacune,  autour  de  la  Chip, 
pelle  :  La  Chappclle  cftoit  bien  de  hauteur  de  quatre  brades,  de  long  trois  braf- 
fes ,  &c  de  large  pareillement. 

A  vi  il  i  pareillement,  &  aux  cierges  du  Choeur  de  flous,  tout  autour,  feme  de 
fleurs-dc  lys, en  toilcblcuc, toute  tendue  par  deflbus;  6c  les  pillicrs  dedans  le 
Choeur  eft  oient  tous  tendus ,  cnfemble  les  cierges  tout  autour  du  Choeur  ^au- 
tour du  grand  Autel  tout  plein,  l'ornement  de  l'Autel,  &  toute  lacuftodcC*m/ 
Cbrtfity  de  velours  noir,  haut  &  bas;  cnfemble  les  courtines  de  tiereelin  noir  à 
frange  noire;  pareillement  l'Autel  de  derrière  le  grand  Autel,couucrrd:  velours 

«lefiege  haut  6c  bas ,  cnfemble  les  courtines  de  tiereelin  noir  à  frange  noire.  La  place* 
de  l'Eucfquc  de  Paris  toute  ornée  de  velours ,  6c  le  Choeur  enfemble  tour  tendu 
defatin.  Bref,  au  regard  du  Luminaire ,  il  n'y  auoit  homme  qui  le  fccuftcfcnrc-, 
cartout  ce  quieftoitdans  ladite  EglifcdcNoftrc-Daracfut  allume  tout  le  long 
des  Vigiles;  les  torches  6c  les  cierges  de  l'Efcuric  y  furent  bien  &  honorable- 

•emplojez  mentaheurez  *  ;  6C  y  auoit  tant  d'Eucfqucs ,  que  d'Abbcz,cV  auflïdArchcuef- 
ques  6c  Patriarches ,  iufques  à  quatorze  Crolfcs:  Ainfi  fut  fait  le  feruicedes  Vi- 
giles le  Ieudyaufoir. 

Le  Vcndrcdy,  fur  l'heure  de  (îx  du  matin,  commença  la  fonneric;  entre  fept 
6c  huit  heures  on  commença  la  Mette  des  Morts;  car  il  n'y  aiamaisqu'vneMef- 
fc  ;  6c  tenoient  le  Choeur  Monfieur  de  Chartres ,  6c  MonficurdcTroycj  Euef- 
qucs,cîc^ifoit  la  Meflc  Monfieur  de  Bayeux  Patriarche  ;  Monfieur  de  Poidiers 
cftoit  Diacre ,  6c  Monfieur  de  Bcziers  Soufdiacrc  :  Quand  fe  vint  à  l'Offrande, 
les  quatre  Hérauts  du  feu  Roy  portèrent  premièrement  les  Prefcns,audeunt 

*«e  du  Seigneur  d'Orléans;  car*  quand  eux  furent  à  codé  du  corps,ilsfc  mirent  à 

genoux  iufques  en  terre:  Apres  vint  le  Seigneur  d'Orléans,  lequel  cftoit  mené 
par  quatre  hommes,  fçauoir  deux  qui  le  tenoient  parmy  les  bras,  &  deux  çp 
portoient  le  manteau  derrière;  quand  il  fut  à  cofte  du  corps,  il  s'cnclina&s'ca 
vint  à  l'offrande,  6c  n'offrit  (mon  luy  :  Au  retour,  les  Hérauts  qui cftoicnt au 
cofte  du  corps  firent  la  reucrcncc  comme  dclTus,  6c  pareillement  Monfcigncur 
d'Orléans.  Apres  l'offrande  il  y  fut  fait  vn  Sermon  par  Maiftre  Icandeflu- 

•Châfttaufort  ftofort* ,  dont  fon  thcfmc  cftoit,  CMemento  i*tùcj  met  Domine:  En  lafinddic 
comment  le  Roy  auoit  reccu  le  Corpus  chrtfli,  en  grande  dcuotion.&commcnt 
il  s'eftoit  confcffé,&:adioufta  bcaucoupdc  bonnes parolesduRoy morqendi- 
fant,qu'à  l'heure  qu'on  recitoit  la  paflion  de  Saint  IcanrEuangcii(le,& qu'on 
en  cftoit  à  ces  paroles  indmato  captte  emtftt  j}>mtum,\\  rendit  lors  lame  a  Dieu, 

fim?£  U  &  Vl  furcnt  Ics  Plcurs  =  Suit  l'ordre  de  l'alTietc  du  Choeur. 

chœjr.  Premièrement  à  l'entrée  du  Chœur ,  à  la  main  dextre  ,  au  premier  liège, 

Ln.ctftit  de 

Monfcigncur  d'Orléans ,  Monfcigncur  d  Angoulefmc  au  fécond  ficgc ,  Monlei' 
Dunohv-  du  gneur  d'Eu  en  cnfuiuant,  Monfcigncur  dtDunou  au  quarncfme;  les  quatre  del- 
jSSfcT*  'us  nommez  portoient  le  deuil  :  Puis  le  Seigneur  de  LoVac ,  après  le  Seigneur  de 
««-X.M/U7.  Torfy,  Monfcigncur  l'Admirai,  le  Marquis  de  Salluccs.lc  Seigneur  de  Cha- 
Mo.o.4*o.  ftcau-Biun^lc  Seigneur  de  Rochcfort.lc  grand  Efcuycr,lc  Seigneurdet> 
bt?.hnt'W    no11"  *  ' cnfcmblc  vn  autre  General ,  en  cnfuiuant  les  Chanoines ,  &  du  rang 

de  Monfcicneur  de  Paris  eftoient  les  Euefqucs,&  Abbcz,  chacun  par  ordre,* 

ceux  qui  eftoient  à  1a  main  dextre  du  Chœur.  , 

A 
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Itefo^fc  9  7a  PrCmicr  flCgC  '  Monfc'g^ur  le  Chancelier  de  France , 

ne  u  tenu ,  Maittrc  lean  le  Démnfetu ,  Maiftre  de  Sûhzmj  ,  Maiftre  UUhie*  * 

UUfe^!  aTF  dii  .ou^ou"  dc  la  grande  Chambre,  &  pour  fournir  à 

Me(Te  gneurs  de  la  Courtes  Comptes,  Se  les  Secrétaires ,  furent  mis  des  bancs  à  '  ci»«b„ 

Wl t  £S?  tff0MI  aUî  *  Apr"  Cft°,cntlcs  Chanoines,  au  bout  d'en-  ■  »m*U 
haut  de  lama.nfcncftre,&  y  «ftoit  Monficur*  trois Doyens,  &: quatre 

Procureurs  :  Et  vous  voyez  par  là  l'ordre  du  Chœur 

La  Mcfle  cftant  dite,  ainfi  que  les  Seigneurs  s'en  ailoient,  il  firent  dire  certai- 
nes orailons  fur  le  corps  par  ceux  qui  failbicnt  l'Office  ;  Se  auant  que  l'Office  fut 
tait,  eltant  a  la  fin  de  dix  heures  Se  demie  deuers  le  matin ,  à  Mue  de  Noftrc-  Da- 
me ,  fut  fait  le  cry  par  lcsCrieurs,  deuant  l'Hoftcl  Dieu  de  Paris,  en  la  manière 

Roy Charles  VJI.de  ce  nom,  (Se  le  difoitdcux  fois)  &  venez,  en  U  wnde  EçUCe 
NoJrre-DamedeParu,  avne henre ,  pur  ««mPtgner  le  cor?s  tuftues  à  Sasnt  Dents  en 

tv"fx^°aC  CA"C  Vn,C  ndcUX  hcurcS  aPrcs  midy  i la  Compagnie  cftant  raflem- 
blcc  a  Noftre-DamcdcPansitoutelaCourdeParlcment,  cnfemblc  l'Elfe 
&l  Vniucrute,  fur  les  trois  heures  partirent  parordre;  fçauoirccuxdc  TEgl.fe 
les  autres  enfuiuans  ;  Se  en  la  façon  quauoit  cfté  apporté  le  corps  :  De  No- 
ftrc -  Dame  ils  paflerent  la  ruë  de  la  Calcndc  ,  Se  au  deuant  du  Palais  fur 
le  pont  aux  Changeurs  ;  Se  au  milieu  du  pont  ils  poferent  le  corps ,  pour  ce 
que  les  Mcfurcurs  de  fel,au  mUlicu  du  pont,  doiucnt  rendre  le  corps  aux  Sale- 
n.crcstdelarucSa.ntDcnys;&parainficuxlcpnrcnt,&lcs  Mcfureursde  fcl  .s,ulnic» 

bailIcTcntlcurrobcsdcduciU&dclàlccorpsfutportcdeuantSainainnocent 
Quand  ce  vint  audehors  delà  Villc,la  plufpart  de  laScigneuric  monta  àchc- 
ual  Se  les  Hérauts  aufli  montèrent  de  mcfmc  ,  Se  autour  du  corps  il  y  auoit 
quelques  vingt  hommes  armez  des  Archers  de  la  ville  de  Paris;  la  Procclfion  te- 
nant toufioursfon  chemin ,  les  Chanoines  aucc  leurs  aumufles  fourrées.  Quand 
Je  corps  fut  au  village  qui  fc  nomme  U  chapelle,  l'Abbcflc  de  Mont-rnartrc, 
enlcmblelesRcligicufcs.arriuercntaudcuant  dudit  lieu,  &  là  il  fut  pofé,&  y 
furent  dites  pluficurs  belles  Oraifons:  De  Ji  il  fuc  porté  à  vnc  petite  Croix,  qui 
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cft  entre  les  deux  grandes  Croix,  au  deffus  du  Landy  .laquelle  diuife  la  Iuftice 
de  Pans  d  aucc  ccTlc  de  S.  Dcnys  ;  là  où  ceux  dudit  S.Dcnys  attendirent  le  corps,  £pK?A 

l' mur  <rlrnirnrrnrliinn..k    m.  :  i        ■       ■     ••    A      .  ..  *       c:_.a  r»  
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>  quand  ils  eurent  reccu  le  corps , . 
nés  oraifons  par  Monfcigncur  de  Chartres ,  Se  fut  mis  le  corps  fur  deux  traitcaux , 
Se  les  bonnes  gens  de  Saint  Denis  voulurent  prendre  le  corps  pour  le  porter, 
mais  ils  ne  furent  pas  alîcz  forts ,  Se  il  y  penfa  auoir  vn  peu  de  débat  :  Alors 
Monfcigncur  de  Buntis  ordonna  que  ceux  de  Paris  le  portaient  ;  Se  par  ainfi  il  £„„ 
hit  porte  par  ceux  de  Pans  iufqucs  dedans  l'Eglifc  Saint  Dcnys  ;  car  il  eftoit  •''•c„«r, 
nuit  ;  Se  pour  ce  qu'il  eftoit  trop  tard ,  ne  furent  point  lors  dites  Vigiles ,  mais  vn  flx-  'lo- 
grand  nombre  d'Oraifons ,  Se  Refpons  fur  le  corps.  4 

L  ornemcntdcrEglifccftoittel.  Premièrement,  à  l'entrée  des  trois  portes  de  o,n.^,  & 
\  Eghfc  Saint  Dcnys,  il  y  auoit  fix  efculîons  de  ticrcclin  noir,  Se  armez  *  du  Roy, 
feauoir,  à  chacune  des  portes, deux, &  aux  deux  croifées  il  y  auoit  dcux'tins  . 


aux  armes 


citendars  de  ticrcclin  *,  à  trois  fleurs  de  lys  par  dedans  à  chacun  :  Toute  la  nef  » 
d  vncoftc&  d'autre  eftoit  tendue  de  fatin  noir,&  le  haut  de  la  nef  eftoit  ten-  iïSSm 
du  de  toile  bleuë  femée  de  fleurs-dc-lys  d'vn  cofté  Se  d'autre  :  Le  deuant  du 
Chœur  eftoit  tendu  de  velours  noir,  l'Autel  de  dedans  le  Chœur  pareillement 
de  fatin  noir,  tout  autour  de  laChappcllc,  aucc  frange  noire  -.la  Chappcllc  où 
fut  mis  le  corps  du  Roy  eftoit  fcmblablcmcnt  toute  tendue  de  velours. 

Le  grand  Autel  pareillement,  comme  aufli  tous  les  autres  de  cette  Eglifc.tant 
qu'il  y  en  a,cftoicnt  garnis  de  velours,  &  le  haut  Se  le  bas  de  fatin  ;  le  haut  de 

A  aa  a  a 
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•  t  •  fEclifc  de  derrière  le  Chœur  *cftoic  tendu  de  toile  blanche  femec  dcBcuridc- 
ll!Xr  j>s.  Et  au  regard  du  luminaire,  au  milieu  du  Chœur,  il  y  auoit  vnc  Chappcllc  à 
w*«iecbe-  »  *  crolX)toutc  noire, auflî  grande  queccllcdcPatis,dcsacrgcspardcrTujjl: 
«ctS.Deny..  aucc  lcs  cfcu(Tons tout  autour  de  la  Chappcllc  -.Bref,  elle cfbitauifc 

triomphante  que  celle  de  Paris. 
•»umaeridff  Au  regarddc  la  nef,  il  y  auoit  des  barrières  parmy*  les  pilhcrs,& des  torchei 
à  doubles  rangs,  comme  à  Noftrc-Dame  de  Paris,  d'vn  code  &  d'autre, aucc 
des  cierges  fans  nombre  tout  autour  du  Choeur,  en  grande  quantité:  Bref,  on 
peut  dire  qu'il  n'y  auoit  gueres  moins  de  luminaires  quaNoftre  Dame  de  Pa- 
ris.  On  fonna  le  Scruice  a  cinq  heures,  &  durant  les  Vigiles,  qui  furent  honon- 
blcmcnt  dites  à  fept  heures ,  les  Cncurs  de  Paris  firent  leur  cry  en  la  manière  qui 
crjfùifr  s'enfuit  :  Priez  pour  l'smt  du  tres-hant  &  tres-pmfant  Prince  U  RoycUéiFii. 
i,itf**tK*j.  ct  WWWi  a  l'heure  dchuithcurescommcnçalafonnericâclaMeflcdesrnorc: 
MclTcigncurs  de  Poitiers,  6c  de  Charttes,tcnoient  le  Chœur,  &  la  MeJfcfutdi. 
te  pat  Monfcigneur  de  Baycux  Patriarche;  Monfcigneur  d'Angers  fcruint  de 
Diacre, &  Monfcigneur  dcBezicrsde  Soubs-Diacrc.  Quand  ce  vincal'otfran- 
de,  il  n'y  vint  que  Monfcigneur  d'Orléans, les  Hérauts allansdcuant, vinrent 
offrir,  &  firent  honneur  au  corps  comme  ils  auoient  raitdansNoOrc-Dimcde 
Paris.  L'aflicttedu  Chœur  fut  pareille  comme  à  Noftrc-Damede  Pam.cxceptc 
que  le  Rutcur  nywfes  quatre  Procureurs  n'y  cftoient  point  i  carinconnncntquc 
ceux  dcSaintDenys  curent  reccu  le  corps,  toutes  les  Procédions  sen  retourne, 
rent ,  bL  ÏVnuterfité  auflî. 

La  MciTc  cftant  dite,  Monfcigneur  d'Orlcans&:  toute  la  Seigneurie,  cnlcra 
blc  Madame  d'Orléans,  fc  mirent  dans  la  Chappcllc  làoùlccorpsdcuoitcftre 
enterre,  commfe  auflî  les  Euefqucs ,  les  Abbez.aucc  aucuns  des  Scigncursdela 
Cour,  &  grand  nombre  de  Chcualicrs  6c  Efcuyers,  U  fut  après  apporte  lecorps, 
»  effieic  enfcmble  la  portraiture  *,  par  les  feruireurs  de  l'Autel  du  Chœur.iufquo  dedans 
la  Chappcllc ,  les  Religieux  de  cette  Eglifc  venans  autour  du  Choeur  en chan- 
tant  ce  qu'il  appartient  en  tel  cas.&y auoit gtandeprefle.  Audcffusdclavou- 
te  de  la  Chappcllc  il  y  auoit  vn  grand  crampon  de  fer  à  tendre  les  cottes, Id- 
qucllcs  furent  mifes  en  vn  corFrc  de  cuir,  par  gens  prepofez exprès z ce  taire, » 
fut  defeendu  le  coffre  de  cuir  en  la  fofle  ,&  pofe  fur  deux  barres  de  ternies 

j  L     Chambellans  tant  qu'ils  peurent  fouftintent  le  drap  d'or ,  pour  garder  qucic 
empefeh»         .  nc lc  vid:Q^ndon cutbicn aCmcurclà vncdemiehcurc.lcHcrautdir. 

_  _     ..mes  cria  tout  haut ,  Or  «jet. ,  &  faillit  *  que  les  oraifons  n'cftoicnt  pasencorache- 
«fla,..fin.t  uécsdcdirc. pcu  aprés Monfcigncurdc Baycuxm.t*dc  laterreenfamam.KU 
*pnt         ictta  dans  la  fofle:  Alors  le  Héraut  dit  ce  qui  s'enfuit  à  haute  voix,  toutenpie* 

rant,  Priez,  four  famé  du  très-excellent,  tres-pntj/jnt  &  tres-vi#irieux  Pruta  J 
•faim       Châties  WW.de  ce  nom.  Et  ayant  dit  cela,  il  pritfamaflecnlamain&sirn 

contre  le  corps  en  la  foffe.  Pcnlcz  qu'il  n'y  eut  fi  bon  cœur,  qui  ne  p curaj  \«. 

Puis  après  l'cfpacc  de  temps  que  l'onpouuoit  acheuer  vn  Péter  n0pr,  a 

fa  maire,  les  armes  deuers  le  haut,  &  cria  Vu*  U  Roy,  lors  les  SccrctairesK 
cry  Aviuelc  rent  à  crier,  Vtue  le  Roy  Louys.  rinftro- 
a0y/rf""     Aufll  11  y  auoic  dcux  Noraircs  dedans  la  Chappcllc ,  pour  reccuoir  i 
d**Mm  ment, comment  ceux  de  Saint  Dcnysconfcffoicnrauoirreceulccorpj 
l,k,i,v.J*  tinent  cela  fa.t , furent  misdeux  ays  fur  la  folTc  ,&  lorsMonfeigneurdu 
Ji'SlV-  s  »gcnoUilla  deffus>&  dit  vneOraifon  le  plus  deuotementqu  | K^ncE- 
fém,i*',i>    tir  il  pafla  pardcfTus  les  ays,&  fit  deux  tcucrences  fur  la  rolic,  ics  au  ^ 
cTïfa*'."'*  «ntqu'vncj&tous  palTercnt  autour  de  la  folTe.  Et  ainficlt-cc  latin 
T  "  K$y'  te  des  Obfequcs  de  Charles  y 1 1.  de  ce  nom. 

Dans  l'Hijloire  précédente  de  Charles  V I .  mefne  imprefio»  <f*< 

efi  inféré -vn  Iournal  firt curieux  ^commençdntx^ol.iufanes  a  l449-  j^* 
depuis  le  pgge  jo8.  influes  i  717.  efi  contenue  vue  partie  du  *e*nt  me 
noftrc  Charles  V 1 1.  J  (juoy  le  Lctteur  efi  renuoyé. 
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MEMOIRES 

CONCERNANS 

LES  VIES  ET  LES  EMPLOIS 

DES  PERSONNES  LES  PLVS  ILLVSTRES, 
dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Corps 
de  cette  Hûtoire. 

AVEC  gVELgVES  .ACTES ,  TITRES, 
ET  OBSERVATIONS, 

Pour  le  plm  grand  efclaircijfement 
de  tout  ce  Recueil. 
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GENEALOGIE 

DES  DVCS  DE  BRETAGNE, 

Ijfus  de  Lovis  le  Gros  1{oy  de  France. 


i.  LOVIS  LE  GROS,  Roy  de  France, l'an  1108. 

é  *  —  V 

i.  Robert  I.  Comte  de  Dreux. 


1.  Robert  IL  Comcc  de  Dreux,  l'an  1181. 
 .  a  


4.  Pierre  de  DrevxL  du  nom,  Duc  de  Bretagne. 


r 


r 


y.  I;  as  I.  Duc  de  Bretagne,  l'an  uyo: 
a  

6.  I  ean  IL  Ducdc Bretagne, l'an  1186. 
 -A   


7.  Artvs*II.  Duc  de  Bretagne,  l'an  130t.  * Eft  a  noter ,eju'tljmit  dtfu 

em  vn  A  R  T  V  s  L  (Uns  vue  R*(t  précédente. 
 A  , 


8.  Ib  an  II  L  Duc  de     8.  G  v  y  de  Bretagne,    8.  Ie  an,  Comte  de 
Bretagne,  l'an  1311.         Comte  de  Pointicurc.  Monfort. 


..A.- 


f  •  —  ,  r   1 

9.  I  e  a  n  n  e,  Duchcflc  de  Bretagne,  femme  $.Iean  IV.  dit  le  Vaillant, 
de  Charles  de  Blois ,  fils  de  Guy  de  Chaftil-      Duc  de  Bretagne ,  lin 

Ion  L  du  nom,  Comte  de  Blois.  136t. 

c  A  1 

io.IeanV.Duc  io.  Artvs  III.  Duc  de  Bretagne, l'an  1456.  io.Richud 

de  Bretagne,  &  Connectable  de  France, dés  l'an  1414.  Comte  d'E- 
lan 13^99 .  c'eji  à  l»y  que  ÏHiJhtre  /muante  affrontent.  (lampe 

n.  François  L  Duc  ii.  P  i  e  r  r  e  1 1.  Duc  ii.  François  II.  Vue 
de  Bretagne,  l'an  1441.    de  Bretagne,  l'an  14J0.    de  Bretagne  l'an  i4f7- 

e—  ,  ,  A  — "\ 

11.  Anne  DuchclTc  de  Bretagne,  l'an  1488.  Elle  fut  femme  de Ccarlcs 
VIII.  &  depuis  de  Louis  XII.  Roys  de  France.  Et  mourut  à  Blois, 
l'an  iyij. 


I 
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MEMOIRES 

CONCERNANS  LES  VIES  ET  LES  EMPLOIS 
des  Pcrfonnes  les  plus  illuftres,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  le  Corps  de  cette  Hiftoirc. 

sAVEC  QVELQVE S  OBSERVATIONS 
four  le  plus  grand  efclaircijfement  de  ce  Recueil. 

Extraitd'vnc  Hiftoirc  particulière  cTArtvs  III.  Duc  de  Bretagne, 
&ConncirabIcdc  France  ;  contenant  Tes  mémorables  Faits: 
Depuis  l'an  1393.  iufqucs  à  1457. 

Tirée  de  la  VMiothajMe  du  Sieur  de  Villers,  autrefois  Chancelier    voV«  P,g« 
Je  tEglife  de  Tournay ,  &  donnée  au  public,  tan  rfi*.  SfiK*- 
far  le  Sieur  Theod.  Godcfroy  M.  P. 

Cy  commence  la  Croniquc  de  très  haut&rrcs-   1 — 

cxcellcnc  Prince  ,  de  bonne  mémoire,  i^Arttu 
I  /.*  de  ce  nom,  defeendu  de  la  noble  Lignée 
Royale  Se  Ducale  de  Bretagne  ,  en  fon  viuant 
Comte  dt  Richement  .Seigneur  de  Partcnay,  Con- 
nectable de  France ,  &  en  la  fin  de  fes  iours  Duc  de 
Bretagne  ,  Comte  de  Montfort  Se  de  Riche- 
mont  ,  Seigneur  de  Partcnay,  Connefiablede  Fran- 
ce  * ,  qui  régna  trop  peu  en  Bretagne  ;  car  il  ne  fuc 
Ducque  quinze  mois. 

Il  cftoit  fils  du  Duc  / ean ,  qui  gangna  le  pays 
de  Bretagne  à  l'cfpéc:  Ecfuc  ledit  Duc  Jean  marié  en  premières  nopces  à  lafil- 
ledu Roy  Edouard  d  Angleterre,  maisilsfurcnt peu cnfcmblc  :  Et  en  fécondes 
nopccsil  fuemarié  à  lafilledu  Princedc  Galles.  Et  en  troificfmes,aucc  l canne 
fille  du  Roy  de  Nauarrc,  de  laquelle  il  eutplufieurs  cnfans,ifçauoir  lean  Duc 
de  Bretagne,  K_Arttu  Comte  de  Richcmonr,  Cilles,  Se  Monfeigneur  d'Eftam- 
pes ,  Meldames  d' Alcnçon ,  de  Lomaigne ,  &:  de  Porhoet. 

Ccluy  Duc^r/*/nafquit  au  Succcniou,  l'an  degrace  mille  trois  cent  qua- 
tre-vingt treize,  le  iour  de  Sainû  Barthélémy,  Se  fut  traité  Se  nourry  ainfi  qu'il 
appartient  à  fils  de  fi  noble  Lignée  Se  Maifon  :  Et  au  pluftoft  qu'il  peut  auoir 

Aaaaa  iij 
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p  connoiffancc,  luy  fut  baille  pour  le  gouuerncr  vn  notable  Efcuyer  du  pays  de 

°  "blV  Nauarrc,  nomme  Peronit ,  qui  cres-bien  le  traiu  6c  conduifit  ;  tellement  que 

de*  R  i  -   pluûcurs  fois  ie  l'ay  otty  fc  louer ,  6c  dire  beaucoup  de  bien  de  luy. 

chemont.  Peu  de  temps  après  il  aduintquclc  Duc  le**  trefpalTa ,  ainfique  à  tous  faut 
mourir  i  6c  après  lé  remaria  laDuchcflcfa  vcufucau  Roy  d'Aoglcterrc.Etcom- 
me  proche  parent  des  enfans  de  Bretagne,  vint  le  Duc  FbiUfPts  de  Bourgon- 
gne,fitsdu  Roy  Iean,  à  Nantes  i  lequel  prit  la  garde  des  enfans ,  &  emmena 
aucc  luy  le  Duc  Jean  ,  Monfcigneur  de  Richement,  6c  Monfcigncur  Cut ,  & 
efloient  encore  fi  petits  que  guercs  ne  pouuoicnt  cheuaucher,  6c  falloitmtncr 
mondit  Seigneur  de  Richcmont  par  la  bride.  Quand  mondit  Seigneur  de  Bout- 
gongne  fut  à  Paris,  il  fit  le  mariage  du  Duc  Jean  de  Bretagne  Se  de  Madame 
Jeanne  fille  du  Roy  Charles  V I .  de  ce  nom,  6c  emmena  Monfcigncur  de  Riche- 
mont  quant  6c  luy  en  Picardie,  6c  enfes  autres  pays  :  Guercs  ne  vefquit  ledit 
Seigneur  de  Bourgongnc  après,  lequel  mourut  à  Noftrc-DamcdcHalcn  Bra- 

•       «  U  k ant  &  fut  apporté  fon  corps  es  Chartreux  *  de  Diion }  6c  n'y  auoit  aucun  de 

Fondation.     ~L       »         .    «r  ...        ■  «»      r  .  j    n  •  t 

f.iti.frtttJ.  fes  parens  a  conduire  le  corps  ,que  Monlcigncur  de  Kicncmont,  qui  portoit 
manteau,  &:  le  noir,  ainù  qu'il  deuoit-,  6c  eftoit  encor  fi  petit  qu'il  falloir me- 
ner fon  cheual  par  la  bride  :  Puis  Monfcigncur  de  Bcrry  le  rennt ,  &  luy  bail- 
la bonne  ordonnance  en  fa  M  aifon,&  commença  à  auoireftat. 
«punition, m  Apres  il  vint  en  Bretagne  ,  6c  l 'cnuoya  le  Duc  faire  vne  éxecution  *d'vnc  rc- 
wngeaoce  bclhon,  qui  auoit  efte  faite  à  rcncontrcdesgcnsdu  Duc,  à  SainÛ-Bncuc-des- 
Vaulx. 

Bien -toit  après  commença  la  guerre  pour  le  fuietdela  mort  de  Monfcier.eui 
d'Orléans ,  6c  fc  mit  fus  en  armes  pour  feruir  Monfcigncur  d'Orleans,fonnls,iÉ 
Monfcigneur  de  Bcrry  :  Et  mena  mondit  Seigneur  à  Vanues  fon  belle  compa- 
gne c  de  Bretons,  6c  eftoit  bien  accompagne  de  notables  Chcualiers  te  Efcuycrs, 
entre lcfquclseftoicnt Monfcigncur  de  Combomr,  <Sc  plulicuts  ChcualicrsflûEi- 
cuyers ,  lefqucls  Monfcigncur  de  Bcrry  auoit  cnuoye  loger  au  Pont  de  Siroû- 
Cloud,aucc  plulieursautres  François  de  la  compagnéede  Monfcigncuid'Or- 
lcans ,  de  Mellcigncursdc  Bcrry  6c  d'Alcnçon ,  d'Armagnac  &  d'Albrct, oui 
efloient  logez  à  Sainâ-Dcnys.  Et  Monfcigncur  de  Bourgongnc  cftoit  loge  à 
Paris,  aucc  fa  puifTancc  ;  6c  y  eftoit  le  Comte  de  Wanric  aucc  luy  ;ic  de  nuit 
vinrent  par  deuers  le  Vigncul  frapper  fur  nos  gens,  6c  peu  en  cfchappa,Sc  fut 
Monfcigncur  de  Combour  prifonnicr ,  6c  pluficurs  tuez  6c  pris ,  dont  lefdits Sei- 
gneurs furent  fort  dcfplaifans ,  6c  non  fans  caufe. 
1415.       Puisfc  départit  cette  Armée  fans  faire  autre  chofc,&  bien  tort  après  ils  firent 
vnc  autre  Armée  ,  fçauoir  en  l'an  mille  quatre  cent  treize  1  cefut  Ion  que  le 
Roy  6c  Monfcigncur  de  Bourgongnc  mirent  le  fàcgc  à  Bourges  :  Quand  Mon- 
fcigncur de  Richcmont  le  feeut,  il  s'en  vint  en  Bretagne  requérir  au  Duc,  du 
fecours  pour  Monfcigneur  de  Bcrry ,  afin  de  faire  leuer  ledit  uege;  &  eurent  de 
•grades      grandes  *  paroles  cnfcmblc  Iuy&  GiUes  fonfrerc  ;  car  mondit  Seigneur  de  Ri- 
chcmont tenoit  pour  McfTcigncurs  d'Orléans  6c  de  Bcrry,  6i  CiBesbaftae, 
qui  eftoit  à  Monfcigneur  de  Guyenne ,  tenoit  pour  Monfcigncur  de  Bourgon- 
gnc :  Neantmoins  mondit  Seigneur  de  Richcmont  eut  &  obtint  ce  qu  ildcrnin- 
da,&  luy  fut  baillé  vnc  très  belle  &  grande  compagnée,  qui  de  leur  boa  vou- 
loir^ôi  pour  l'amour  de  luy ,  s'en  allèrent  quant  6c  luy ,  iufques  au  nombre  defo- 
ze  Cent  Chcualiers  6c  Efcuycrs  -,6c  y  auoit  de  trcs-notables  gens  pour  les  condui- 
re ,  comme  le  Vicomte  de  la  Bclicrc ,  Meffires  ^frmel  de  Cbafteaugm, 
de  U  Hùujféje ,  vilain  de  Btaumont ,  6c  Guillaume  de  la  F$reft  anciens  Chcualiers, 
qui  fort  auoicntvcu  de  la  guerre:  Et  à  la  prière  de  fon  beau  frerc  d'Alcnçon 
entra  &  prit  fon  chemin  par  le  Maine  &  la  Normandie ,  pourecque  jduljurj 
Places  fcfubictsdudit  d'Alcnçon  s'eftoient  rebellez  contre  luy  s  U  en  pail** 
pays  il  prit  Sillc  -le-  Guillaume ,  Bcaumont ,  &  Laiglc ,  d  aiTaut ,  U  pluficursau- 
tres  Places ,  en  contre-attendant  le  Duc  de  Carence ,  qui  venoit  au  »cc0"^* 
McfTcigncurs  d'Orléans  6c  de  Bcrry ,  &  amenoit  bien  dix  mille  bonscoœba- 
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tans  :  Quand  le  Roy  ,&  ceux  qui  tenoicntccûege  deuanc  Bourges  Je  feeurent  r»x,x,c 

ilsfircntAppomcemcntauccMc(rcigncursd'Orleans&dcBcrry>quigucrcSne%^ 
dura  :  Pu.s  le  Roy  Se  lcfd.es  Seigneurs  cfcnu.rcnt  à  Monfeigncur  de  Riche-  de  Ri- 
mont.qu  il  s'en  rcrournaft,  Se  que  l'Appointcmcnt  cftoicfaïc  $  par  ainû  il  tua  chemont. 
deuers  le  Roy  Se  lefdits  Seigneurs . 

Bien-toft  après  Monfcigneur  de  Guyenne  voulut  auoir  mondit  Seigneur  de 
Richemont,  &rleprit&  tira  d'aucc  fon  oncle  de  Bcrry,  Se  l'aima  fort,  en  luy 
donnant  bonne  &  grande  ordonnance  en  fa  Maifon,  Se  eut  grand  eouucrnc- 
ment  aucc  luy.  * 

Lan  que  denus  mille  quatre  cent  treize ,  la  Duchcffe  ic*H»e  fille  du  Roy 
CharUs  partit  de  Bretagne  bien  accompagnée ,  c'eft  à  fçauoirdc  RubtrdAc  Bre- 
tagne ,  qui  après  fut  Comte  d  Eftampes ,  Se  Seigneur  de  Cliflbn,  Se  d'autres  Sei- 
gneurs ,  Barons,  Chcualicrs,  Se  Efcuycrs ,  Se.  de  Dames  Se  Damoifcllcs  en  grand 
nombre,  &  vint  à  Paris  voir  le  Roy  fon  perC>&  la  Rcync  fa  raerc,  Se  Monfci- 
gneur de  Guyenne  fon  frerc.  Et  vnpcudctcmpsauantqu'cllcfuftarriuce  àPa- 
ris.il  prit  volonté  à  mondit  Seigneur  de  Guyenne  d'aller  à  Bourges ,  en  habit 
dilhmulé  -,  Se  voulut  que  Monfcigneur  de  Richemont  y  allaft,&il  fut  en  fa 
compagnéc comme  feruiteur  de  mondit  Seigneur:  Lacaufc  pourquoy  il  y  alloit 
cftoit  pour  voir  les  bagues  Se  pierreries  de  Monfcigneur  de  Bcrty -,  Se  en  fut  mon' 
dit  Seigneur  de  Bcrry  aduertv ,  &  cfcriuit  à  fesgens  que  fon  ncucu  de*  Riche-  *  «A"«* 
mont  alloit  à  Bourges  ,  Se  leur  inandoit  qu'ils  le  rccculTcnt  Se  le  fcftoyalTcnt 
comme  fa  propre  perfonne,  Se  luy  monftraflcnt  toutes  fes  bagues,  Se  tout  ce 
qu'il  voudroit  voir  j  Scainû  le  firent.  Le  Duc  lt*n  fut  bien  mal-contcnr  de  fondit 
frère  de  Richemont  -,  car  il  creut  que  mondit  Seigneur  de  Guyenne  cuit  fait  cc- 
dit  voyage,  de  peur  de  voir  la  Duchcflcfafœur:  mais  le  contraire  de  cela  cftoir 
la  venté,  car  le  plutoftquc  mondit  Seigneur  pcut.il  ramena  mondit  Seigneut 
de  Guyenne  à  Paris  ;  Se  là  trouua  la  Duchefle ,  Se  Dieu  fçait  comme  clic  fui  bien 
Se  grandement  reccuë  du  Roy, de  la  Rcync.de  Monfeigncurdc  Guyenne ,  Se 
de  Monfcigneur  de  Berry ,  Se  luy  fut  donné  de  grands  dons  par  le  Roy ,  la  Rcy- 
nc, &  Monfeigncurdc  Guyenne,  par  le  moyen  de  mondit  Seigneur  de  Riche- 
mont ,&  auflî  de  fon  oncle  de  Bcrry  ;  lequel ,  entre  autres  choies,  luy  donna  le 
ruby  de  la  caille ,  qui  autresfois  auoit  cfté  de  Bretagne. 

En  outre,  mondit  Seigneur  de  Richemont  pourchaflTa  tant  enuers  Monfei- 
gneur  de  Guyenne  &  enuers  tout  le  Confcil ,  qu'il  fit  rendre  Se  remettre  en  la 
main  du  Duc  la  ville  de  SaincV  Malo ,  qui  pour  lors  cftoit  en  la  main  du  Roy: 
Ets'ycftoient  mis  ceux  de  Saine*  Malo  pour  vn  mcfcontcntemcnt  qui  fut  cn- 
trelcs  gens  du  Duc,  Se  ceux  de  la  Ville;  carie  Duc  cftoit  encores  icune  &:  en- 
fant, Se  auoit  mis  des  gens  dedans  Saint*  Malo  ;  Se  y  eftoient  le  Seigneur  de 
Montauban,lcVicomtedclaBclicrc,&lc  Seigneur  de  Chaftcaugiron  :  Puis 
ils trouuercnt  matière  *d'cnuoycr le  Scigncurdc  Montauban  deuers  le  Duc:  «minière 
Et  cependant  qu'il  fut  dehors,  on  leurofta  tous  leurs  baftons,  qu'ils  n'ozoiene 
pas  porter,  non  pas  mefme  vncoufteau ,  &:  leur  fit-on  de  grandes  rudefles,  Se  ne  fc 
pouuoit-on  tenir  de  ioiicr  aucc  leurs  femnes ,  Se  chambrières ,  Se  les  appcllcr  /  /- 
Ums  .mais  en  vnc  nuit  ils  mirent  tout  dehors,  Se  furent  en  la  main  du  Roy,  iuf- 
ques  à  ce  que  mondit  Seigneur  les  fit  rendre  au  Duc,  &lcur  fut  tout  pardon- 
né: Et  y  alla  le  Duc  le*n  reprendre  la  polfcflîon,  Se  vinrent  audeuant  de  luy 
tous  ceux  de  la  Ville  vertus  de  blanc  Se  de  noir,&  tous  les  petits  enfans  auoient 
panonceaux  d'hermines  blancs  Se  noirs  t  Se  on  y  cria  bien  Ntél,  Se  fut  le  tout  abo- 
ly  ;  Se  depuis  ont  cfté  bons  Se  loyaux  au  Duc. 

L'an  mille  quatre  cent  quatorze ,  recommença  la  guerre  entre  Mcflcigncurs 
d'Orléans ,  Se  de  Bourgongne  :  A  l'occafion  de  ce ,  le  Roy ,  Mcflcigncurs  de  1 4 1 
Guyenne,  d'Orléans,  de  Berry, de  Bourbon.de  Richemont, le  Connectable 
d'Albret ,  le  Seigneur  d'Armagnac ,  Se  plufieurs  autres  Seigneurs ,  Se  Capitaines, 
allèrent  mettre  le  fiege  à  Soiflons,  qui  tcnoitpout  Monfeigncurdc  Bourgongne, 
Se  la  tenoie  vn  Capitaine  nommé  Enguerrand  de  Bournonmllc.  Et  fut  ladite  Pla- 
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7T  ce  de  Soiflbns  prife  d'aiTaut,  fie  eut  ledit  Capitaine  la  tefte  tranchée,  pour  et 

staVlV  Suc  1c  Baftara<      Bourbon  y  auoic  cfté  tué  :  Puisaprés  l'Armée  tiraplusaoanr 
d  e  R  i-    &  vinrent  mettre  le  fiege  à  Arras  ,  là  où  il  y  auoit  vnc  belle  compagnéc, 
chemont  auoient  dedans  la  Ville  pour  Chef  le**  de  Luxembourg,  te  grandement fegou. 

uernerentite  y  eut  de  belles  fie  grandes  cfcarmouchcs ;  mais  bicn-toft  après  fc 
trouua  l'appointcmcnt  entre  eux ,  fie  (c  lcua  ledit  fiege. 
i  4  i  v-  L'an  rail  quatre  cent  quinze  ,Monfcigncur  de  RichemontmitlcficgcàPir. 
tenay ,  pour  ce  que  le  Seigneur  de  Partcnay,  tenoit  le  party  de  Bourgongne  : 
Et  auparauant  cela  il  auoit  pris  Vouucnt,  M  aiment,  Secondigny,&ChailcaU. 
laillon.Or  durant  qu'il  cftoit  deuant  ladite  ville  de  Partcnay , luy  vinrent  desnou- 
•  vint  uelles ,  fie  luy  cfcriuoit  le  Roy,  fit  Monfcigncur  de  Guyenne ,  qu'il  trraft  *  deuen 
eux,  toutes  chofes  cédées,  fie  que  le  Roy  Henry  d'Angleterre  tenoit  le  fiege  i 
H  ar  rieur ,  qui  gueres  ne  pouuoit  tenir  :  Et  pour  aller  fecourir  le  Roy,  &  le  Roy- 
.11  mie ,  il  leua  auffi  toft  fondit  fiege , pour  aller  en  la  partie  où  lcsÀngloistire- 
i  oient ,  fie  alla  deuers  Monfeigneur  de  Guyenne  ,  lequel  le  Ht  l'on  Ltntauuitc 
luy  bailla  fon  enfeigne,fie  tous  les  gens  de  famaifon.DupaysdcBrctagneily 
auoit  bien  cinq  cent  Chcualiers, fie  Efcuyers,  entre lefquclscftoicnc les Sxadt 
CortiLour ,  Bertrand  de  Monuubart ,  Ie*n  de  Coetquen ,  Geoffroy  de  i*M*ltjhotiï ,  Gtiin. 
mêle  )  eer,  oUmerde  U  FeuiOée ,  J-dou.t:J  de  i-ld-jn ,  &:  le  Seigneur  du  Buiuon,qui 
portoit  fa  bannière,  auccplufieurs autres Cheualicrs, fie  Efcuyers:  Etaramori- 
dit  Seigneur  de  Richement  fur  la  riuiere de  Somme,  pourioindrcaucclcsSeï- 
gneurs ,  lefqucls  faifoient  leur  aiTcmblée,  pour  combatre  les  Anglois, entre lrf- 
quels  cft  oient  les  Seigneurs  d'Orléans, de  Bourbon ,d'Alençon,lc Conncfu- 
ble  d' Albret,  les  Seigneurs  de  Brabant ,  de  N euers,  d' Eu ,  le  M  arcfchal  Etiucat, 
auec  pluiieurs  autres  Seigneurs,  fie  Capitaines,  fie  grand  nombre  de  Chcualien 
fie  Efcuyers. 

La  mefme  année  mille  quatre  cent  quinze ,  le  vingt-  cinquicfmeiourd'Octo- 
brc,ils  fe  trouucrent  fous  enfemble,fic  des  le  vcfpre,  logèrent  prés  des  Anglots 
en  plain  champ,  à  moins  de  demie  lieue  de  l'oft  du  Roy  d'Angleterre  ;&  IcVcn- 
dredy  aupoin&du  iour ,  ils  commencèrent  à  mettre  leurs  gensen  bataille:  Puis 
enuiron  l'heure  de  tierce ,  au  plus  tard ,  ils  aiTcmblcrcnt  les  Batailles  en  vnc  pla- 
ce nommée  ^tgincourt ,  qui  trop  citent  ciboire  pour  combatre  tant  de  gens: 
Et  y  auoit  grand  nombre  de  gens  à  cheual  de  noftre  party,  tant  Lombards,  que 
Gafcons ,  qui  dcuoient  frapper  fur  les  ai  (les  de  Anglois  ;  mais  quand  ilsfcnurcnt 
le  trait  venir  û  dru,  ils  fe  mirent  en  fuite,fie  vinrent  rompre  la  Bataille  de  nos  gens, 
en  tcllemanicre  qu'à  grand  peine  fe  peurent-  ils  1  a  mai  s  ralTcmblcr  que  les  Anglots 
ne  tuûcnt  touûours  prés  d'eux.  Incontinent  s'aflcmblcrcnt  les  Batailles, firy»* 
rent  faites  de  grandes  armes, fie  y  rut  biencombatu*.  mcfmelcDucdeCUrcn- 
ee,frcre  du  Roy  d'Angleterre,  y  futabbatu  à  coups  de  hache,  &  le  Roy  fourre, 
rc  vint  mettre  le  pied  fur  luy , de  peur  qu'il  ne  fiit  tue,  fie  rcccutvn  tel  coup  fur 
fa  Couronne  qu'il  fut  abbatu  fur  le  genoiiil  :  Deux  autres  qui  cftoienthibillei 

•iuftement  proprement*  comme  le  Roy  y  furent  tuez,  fie  l'oncle  du  Roy}  le  Ducd&ccclbrc 
fut  tué ,  auec  quantité  d'autres.  Toutcsfois  aflez  toft  après,  en  peu  d'heures  ,ainfi 
comme  Dieu ,  qui  eft  le  maiftre  des  Batailles,  le  voulut  fie  le  permit,  nos  gens  tu- 
rent dcfconfîts,tucz,pris,ou  mis  en  fuite,  lefqucls  eftoienc  dix  mille  hommes 
d'armes»  fie  le  Roy  d'Angleterre  auoit  bien  de  onze  à  douze  mille  combirans. 
Là  furent  pris  les  Seigneurs  d'Orléans,  de  Bourbon,  fie  de  Richetno«,qultu? 

CMMbto  tirédcdcu°uslcsmor">fi£  vn pcublcflc,fie  fut  reconnuàfacottcd'armes.&l» 

friftnnitr  in 

cftoit  elle  toute  fanglantc,fie  furent  tuez  deux  ou  trois  fur  luy  ;  puisilruttncnc 
AmSijm  v^t.  au  Roy  d'Aglctcrrc  ,  qui  en  fut  plus  ioycuxque  d'aucun  autre.  AuiTiy  mai 

Pris  Seigneurs  d'Eu , de  Vcndofme ,  &£  pluficurs  autres  Scigncurs.&Ûf 
vu.mfntù*  taincs:Et  il  ycut  detuezen  cette  Iouméc  les  Seigneurs  d'Alcnçon,  de  BraW 
**Umm.    ac  Ncucrs.lc  Conncftablc  d' Albret ,  fie  M  Monfeigneur  de  Bar  :  Et  foubs 1 

Bannière  de  Monfeigneur  de  Richemont,fie  de  facompaignée.mourureDtic 

Seigneur  de  Combour ,  Mcflircs  Bertrand  dç  Montauban ,  h*n  dcCocrq**» 
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Forcft k  Vccr,*  plui.eurs  aucrcs.  Entre  les  prifonniers  furent  Mcf  ? °"N'" 
ri"  **<•>  O'uterdeU  Feutllée ,  Jean  effort ,6c\c  Sagneur  du  Bu  f-  U  r\" 

fon:  Puis  sen  retourna  le  Roy  d'Angleterre  loger  a  Maifonfelles,  d'où  ilcftôt  «ai™, 
party  le  matin.  Le  lendemain  parut  ledit  Roy!*  s'cn  alla  aCa  ais,oùilcm 
mena  fes  onfonnien,*  de  las  en  alla  en  Angleterre  ,  &  ne  demeura  auccMon- 
fe  gneur  oc  Richement  finon  vn  valet  de  chambre  nommé  lantn  c£Z  Aiïcz 
toit  après  quand  ,1s  furent  à  Londres,  la  Rcync  mere  dud.t  Comte  d^Ricc! 
mont  demanda  congé  aud.t  Roy  d  Angleterre  de  voir  fon  fils ,  ou.  cftoii  prison- 
nier, &  le  Roy  k  luy  accorda.  Alors  les  Gardes  duduSe.gneurlamn  encrent 
deuers  la  Rcyne  fa  mere,  laquelle  quand  elle  fçeut  fa  venue*  m.tvnedefes  Da- 
mes cnla  place,  qui  bien  fçauo.t  parler  ,&:  le  rcccuo.r,*  fc  m.tdurang  de  fes 
autres  Dames ,  6c  en  mit  deux  deuant  elle.  Et  quand  led.t  Seigneur  de  Riche-  Uv*JkmM 
mont  arr.ua^l  creut  de  cette  Dame  que  ce  fut  fa  mere,  &  la  fal  ua, &  luy  fit  la  eue-  "  R*"d  Z 
renec,  &  la  Dame  1  entretint  vn  cfpacc  de  temps,  puis  luy  du  qu'il  allait  baifcr  les 
autres  Dames  :  Et  quand  ,1  foc  au  dro.S  de  la  Rcyne,  le  cœur  luy  attendri  £ 
luy  dn^fauuav  /fls,mauex.vom  mefionneuë.  Et  tous  deux  fe  prirent  à  pleurer 
pu»  il,  firent  grande  chere:  Etluy  donna  la  Rcyne  fadire  mere  mille  Nobles*'  • 
qu  il  départit  aux  prifonniers  fes  compagnons,  6c  à  fes  gardes,  6c  au  fli  luy  don- 
na  des  chcmiies  ,  6c  habillcmens  ,  6c  n'ofa  depuis  parler  à  elle  nv  la  vifiW  d*AnSlctenc 
comme  il  euft  voulu.  '   1  ,,ulcl> 

Ledit  Seigneur  de  Richement  fut  prifonnier  en  Angleterre, depuis  ladite  1410. 
leumee  rfyfci*^  jufqucsen  l'an  mille  quatre  cent  &  vingt,  que  \cDuclean 
fon  frerc  fut  pris  du  Comte  de  Pointicurc,*  fonftere  JT/rW, Seigneur d'E- 
ftampcs,aucc  Je  Marefchal  de  Bretagne,  nommé  Bertrand  de  Dinan ,  &pluGcurs 
autres,  par  trahifon.  Puis  la  Duchclfc, les  Barons.ChcuaJicrs.&Efcuyers  6c 
tous  les  Eftats  de  Bretagne  furent  aduifez  d'enuoyer  deuers  le  Roy  d'Anelc 
terre   pourluy  requérir  :  jMtf  Uy  fUust  leur  prefter  Monfetgneur  de  Riche- 
ment pour  eftre  leur  chef,  &  s  obhgeotent  tous  lefdtts  Eftats  de  le  rendre  audtt  Roy 
d  Angleterre  mort,  eu  vtf ,  ou  «m  grande  fimme  d'argent  :  Et  de  par  la  Duchcf- 
le,  les  Prélats,  &  Barons  ,  y  furent  auffi  cnuoycz  les  Seigneurs,  le  Chance- 
lier nomme  de  Malcftroift  ,  6c  de  Montauban  ,  Icfqucls  furent  deuers  ledit 
Roy  durant  le  ficgc  de  Mclun.  Et  là  fit  venir  le  Roy  d'EfcoiTc,&  ledit  Seigneur, 
de  Richcmont  :  Et  Monfcigncur  de  Montauban  luy  bailla  Raoul  Cruel  pour 
trencher  deuant  luy  ,  6c  puis  luy  bailla  Robert  Rouxel,  6c  Geruajîc,  qui  pour  lors 
demcuro.t  aucç  Monfcigncur  le  Chanccl.cr.  Or  tandis  que  lcfdits  Ambafla- 
deurs  cftoicnt  deuers  le  Roy  d'Angleterre ,  le  Duc  Iean  fut  rendu  deuant  Chan- 
toccaux  aux  Bretons  qui  ytenoient  le  fiegc,&  en  fut,  comme  l'on  dit  le  Roy 
d  Angleterre  bien  marry.  Toutcsfois  pourchalTcrent  Icfdits  Ambafladcurs  I 
toute  leur  puilTancc  en  telle  manière  que  le  Roy  d'Anglctcrrcfutcontcntquc 
ledit  Comte  de  Richemont  demeurait  en  Normandie,  fur  fafoy  ,&cnlagardc 
du  Comte  de  Suffolc-.Et  promit,  &iura  de  ne  partir  point  de  Normandie  fans 
le  congé  du  Roy  d'Angleterre ,  6c  1  amena  ledit  Comte  à  Pontorfon  \  6c  y  vinrent 
beaucoup  de  gensde  Bretagne,  pourlcvoir.&cnrrclcsautrcs  y  furent  les  Sei- 
gneurs de  Montauban ,  6c  de  Comlour ,  6c  plufieurs  autres ,  tant  qu'ils  eftoient  plus 
forts  que  les  Anglois;  6c  luy  fut  demandé,  s'il  vouloir  qu'on  l  emmcnaft  par 
forcc;maisil  ne  le  voulut,  6c  ne  l'euft  pour  rien  fait  :  Le  Comte  de  SurFolcl'a- 
uoit  mené  ioucr  aux  champs ,  6c  tirer  de  l'arc. 

Bien- toft  après  le  Duc  Jean , qui cftoit fort  defirant  devoir  ledit  Comte  de 
Richcmont  fon  frerc ,  le  vint  voir  mfques  fur  le  Pont  de  Pontorfon ,  pourec  que 
mondit  Seigneur  de  Richcmont  n'ozoir  paflcren  Bretagne  :  Et  cftoit  le  Duc 
bien  accompagné,  &  auoit  deux  cent  Lances,  defa  garde-,  6c  Dicufçaitsïlssen- 
rrefirent  bonne  chcrc,& s'ils  pleurèrent  tous  deux  bien  fortj  puis  sen  retourna 
ledit  Seigneur  de  Richcmont  deuers  le  Roy  d'Angleterre ,  lequel  luy  fir  grande 
encre,  pourec  que  bien  auoit  tenu  ce  qu'il  luy  auoit  promis.  Et  bien  rolt  après 
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il  eutcongc  de  venir  voir  le  Duc  le*»  fon  frère,  &  l'amena  le  Comte  de  Saf. 
folc;&  lacaufcpourquoy  il  eut  congé ,  ce  fut  pour  retarder  fon  frète  d'fftam. 
pes ,  ic  I  es  Bretons ,  d'aller  feruir  le  Dauphin ,  qui  dcûa  eftoit  allé  à  CoGie  à  \  n. 
concrcdcs  Anglois. 

L'an  141.1.  arriua  à  Vannes  mondic  Seigneur  de  Richcmont  deuers  le  Duc 
fon  frerc,  &  le  mena  le  Comte  de  Suffolc;  U  Dicufçaitlachercquiluy  fo^ 
par  fondic  frerc ,  6c  de  tout  le  monde  :  Bref,  il  fut  fort  feftoye  de  toutes  gem, en- 
tre autres  lieux ,  à  Chaftcaubriant ,  à  Montauban ,  6c  en  pluficurs  autres  beux , 
6c  par  les  bonnes  Villes  &  Citez  de  Bretagne;  enfin  par  tout  bien  recucilly  te 
feftoye  ;  car  fur  toutes  chofes  ils  dcûroicntfa  deliuranect  6c  entre  autres  il  foi 
bien  feftoye  à  Rennes ,  6c  prit  bien  garde  à  la  fortification  de  ladite  Ville,  qui 
pour  lors  cftoittrop  petite  pour  retirer  6c  loger  vn  tel  peuple  comme  ecloy  de 
Rennes  ;&eftoicnt  les  fauxbourgs  plus  grands  trois  fois  que  la  Ville  ;  Quand 
mondit  Seigneur  videela,  il  peniade  lesîaire  fortifier  ;  ou  autrement,  lila  guer- 
re venoitau  pays ,  que  tous  lcfdits  fauxbourgs  feroient  brûliez  6c  dcûrutts ,  &  la 
Ville  en  danger  :  Et  incontinent  il  le  ditau  Duc  fon  frerc,  qui  pasbienne  l'en» 
tendoit,  mais  du  tout  il  s'en  rapporta  à  luy  :  Auflî  le  rcmonltra-ùlaux  gens  de 
la  Ville,  6c  du  pays,  qui  volontiers  obéirent  à  fon  commandement, nonobstant 
qu'il  leur  eftoit  impolTiblc  de  croire  que  fitoft  cela  fe  peuft  hure,  comme  il  le 
fit  ;  car  incontinent  il  marqua  *  par  ou  feroit  faite  ladite  fortification,  &  bailla 
defesgens,  6C  autres,  pour  faire  la  diligence  :  Et  furent  mandez  les  gens  du 
pays,  6c  ordonné  à  chacun  telle  tafche  qu'il  dcuoit  auoir  1 8c  en  huit  mois,  furent 
faits  les  plus  beaux  fofiez  qu'on  peuft  trouucr  * ,  puis  après  clic  fut  foroficede 
palis  * ,  6c  puis  de  bonnes  Tours  6c  murailles ,  comme  pouuez  voir  s  Scn'cuft-on 
ozc,à  l'heure,  entreprendre  de  cefairCjûccn'cuftcftcccdit  Artus. 

Auparauant  cela,  durant  que  mondit  Seigneur  eftoit  prifonnicr*an&gedc 
Melun,&  à  ccluydeMeaux.cV  à  Paris,  mondit  Seigneur  tira  dcuasMonfci- 
gneur  de  Bourgongne ,  6c  fit  tant  que  mondit  Seigneur  de  Bourgongne  l'iima 
fore ,  6c  furent  bien  accointez  *  6c  priuez  l'vn  de  l'autre  :  Aulfi  les  gens  de  Mon- 
feigneur  de  Bourgongne  l'aimoicnt  fort.  Bien  toit  après  il  fut  touchc*du mina- 
ge de  mondit  Seigneur  de  Richcmont,  6c  luy-mcfrae  en  parla  à  Modèmair 
de  Bourgongne  ,  en  difant  :  £>nc  toufiours  les  deux  Masfins  de  Bnrgtuptéb 
Breugne  s'entr'efioient  bien  aimées ,  &  auoient  de  tout  temps  tfté  alliées  t*fr**j& 
que  bien  il  defsrott  qu'elles  le  fuffint  encarts  flm  que  iomais  \  6C  dit  à  mondit  Sa- 
gneur  de  Bourgongne,  que  fi  Scfioit  fin  ploifir,  qu'il  finit  morte  eutc  fvt  it  fis 
fieurs.  Sur  quby  Monfeigneur  de  Bourgongne  refpondit ,  JÇ»'Ht*  'A"  f"* 
soyeux  ,  &  qu'il  en  assoit  trois  à  marier,  &  q»*  des  deux,  il  fifatfiitfortitbsjm- 
ler  à  choifsr  ;mass  de  ^Madame  de  Guyenne  ,  qui  assoit  efté  mariée  a  KM*ftff*** 
Guyenne,  il  ne  fi  ftsfist  pas  fort  ,Jâns  le  confient  ement  d'elle,  mais des  sutrts  Upt+ 
fin  fort  ;  dont  Cvne  eftoit  promifi  à  Monfiigneur  de  Clermont  ,aifitijils  ét  I**». 
à  peine  de  cent  mille  efisui'mais pour  cette  caufe ,  il  ne  delaifftroit  pttntàkj^- 
Monfeigneur  de  Richcmont  luy  dit ,  quefic'tjhtt  fin  ploifir,  tf^Tr'Jf 
^Madame  de  Guyenne}  6c  fur  ce,  Monfeigneur  de  Bourgongne  J"* 
qu'il  s'y  employeroit  fi  bien ,  qu'sl  s'en  appeneuroit  :  Et  lors  luy  dit  mondit 
de  Richcmont,  qu'il  enuoyeroit  deuers  mondit  Seigneur  de  Bturgongnt^^  ^ 
dit,  qu'il  ne  luy  enuoyéfi  aucun  homme  que  Raoul  Grucl  feulement,  & 
laijafi faire  ce  qusl falloit;  &fur  ce  ils  prirent  congé  :  Et  ledit  Rj"lCr"Afa 

alla  quant  6c  Monfeigneur  de  Bourgongne  à  Diion ,  où  mcornnncntf<lUron 
arriué.ilenparlaà  Madame  de  Guyenne ,  qui  arremblalà-dclTustoutlon^ 

feil  :  Et  elle  refpondit,  g»'eMe  ne  voulait  point  e(he  mariée  à  vn  n"""r' 
quand  le  Roy  d'Angleterre^ voudroit  quitter* ,  qu'elle  firoit  ce  Ve  fi 
fitûerotent.  Et  fur  ce,  Monfeigneur  de  Bourgongne  fit  parler  leytC'*Sfl, 
plufieursfois  :  Or  il  y  auoitdcsgcnsdc  l'Hoftcl  de  Monfeigneur  de  Bourg^ 
quibicndcuroicntquecemariagcs'accomplift  :  Etfurces'cn  vintlc  11 
Bretagne  deuers  fondit  Maiftrc ,  6c  luy  fit  ion  rapport ,  dont  il  rut  bien  c 
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L'an  qucdcflus  1411.  en  Odobre,  mourut  le  Roy  Henry  d'Angleterre au  Bois- 


dc-Vinccnncs  près  Pans,  &  en  vinrent  les  nouuclles  audit  Seigneur  de  Riche  CoNN«- 
mont  au  Guaurc;  Dieu  fçait  s'il  en  fut  bien  ioyeux,  car  cette  fois  il  fut  quitte,  Se  *  TAP*LB 
homme  n'auoit  plus  que  luy  demander.  DI  ,_ 

Bien  to(taprcs,fçauoiriani4ii.  retournèrent  Ambafladcs  deuers  Monfei-  C"E*10NT" 
gneur  de  Bourgongnc,  lequel  en  enuoy  a  pareillement  d'autres  deuers  le  Duc,  42*' 
Se\cd\tde  Richement;  Se  tant  appointèrent,  que  iournécfutprifeentrclesdcux 
Ducs  de  Bretagne  &dc  Bourgongne, &  ledit  de  Riciiemont,  qu'ils fc  rendroient 
a  Amiens,  pour  conclure  ce  mariage.  Ets'yrcndirlc  Duc  de  Bctfort,  dont  on 
fcfuftbicn  pafle,  qui  euft  peu;  mais  il  conucnoitpafier  par  la  Normandie  qu'il 
renoit  pour  lors  :  Ledit  de  Richement  emmena  le  Duc  fon  frerc  malgré  la  plufpart 
des  Eftatsde  Bretagne,  audit  lieu  d'Amiens  ;&  làfut  conclu  fon  mariage  auec 
icelle  Dame  de  Guyenne  :  Delà  s'cnallalcdit  de  Richement  imcc  Monfeigncur 
de  Bourgongne  à  Diion ,  où  cftoit  ladite  Dame ,  Se  le  Duc  s'en  vint  en  fon  pays 
de  Bretagne  :  Ledit  de  Richement  cftoit  accompagne  du  Seigneur  de  Reauma- 
i-oir,  de  Guillaume  Gifirt ,  &pluGeurs  autres  ;&  furent  faites  les  nopecs  à  Di- 
jon ,  où  cftoient  tous  les  Seigneurs  de  Bourgongne  :  Dieu  fça.t  la  fefte ,  les  Iou-  ?onlcH»b"e 
ftcs,&  la  grande  chère  qui  y  fut  faite  ;  l'Archcucfquc  de  Bcfançon  fit  les  fian-  —"Ufikdu 
çail  les  par  paroles  de  prêtent ,  puis  huit  jours  après  fit  les  clpoufaillcs  ;  Se  demeu-  U0"n  «*w 
rcrent  certain  temps  à  Diion  auec  Madame  de  Bourgongne  fa  mère»  puis  ils  ?™«"C^"£ 
s'en  allèrent  demeurer  à  Montbar  ,  &  y  furent  vn  peu  de  temps  :  Apres  en  G")T,ne/ir,r' 
partitle  Duc  de  Bourgongne,  &  s'en  vint  en  Flandres,  fclcScigncur  de  Riche-  "f"d*K'J- 
mont  quant  Se  luy, Madame  de  Guyenne  demeura  à  Montbar,  &lcfdits  Sei- 
gneurs feiournerent  quelque  temps  en  Flandres. 

L'an  1413.  Monfeigncur  de  Rukemont  priteongé  du  Duc  de  Bourgongne  ,&  1  413. 
s'en  vint  par  mer  defeendre  à  SaincVMalo,  car  il  ne  vouloir  plusfe  mettre  és 
dangers  des  Anglois;&  fit  venir  le  Seigneur  </r  Reaumanotr ,  Se  beaucoup  de  fes 
gens  Se  cheuaux  par  la  Normandie,  qui  difoient  que  ledit  Seigneur  veneit  après 
eux.  Bien  toftaprés qu'il  futen Bretagne, le  Roy  enuoya  Ambafladcs deuers  le 
Duc  Se  deuers  luy,  &  y  vint  Monfcigncurdu  Maine;  après  y  vint  le  Prcfident 
de  Proucncc ,  puis  la  Rcync  de  Sicile ,  Se  le  Prcuoft  de  Paris  nommé  Tanneguy 
du  Ch.-.Jlcl;  où  il  fut  conclu  par  les  Eftatsde  Bretagne  ,  que  ledit  de  Richement 
iroit  deuers  le  Roy.  Incontinent  le  Duc  Jean  Se  ledit  Seigneur  cnuoycrcnt  v- 
ne  Ambaftadc  deuers  le  Duc  de  Bourgongne,  pour  luy  fignifier  ,que  Monfei- 
gncur de  Richcmont  irait  deuers  le  Rcy  ,  ty-tjue  c'ejfeit  peur  traiter  la  Paix  entre  le 


Quand  ils  curent  fait  leur  charge  *  ilss'cn  reuinrent  *  «"""iffion 
deuers  le  Duc,  Se  deuers  Monfeigncur  de  Richement,  faire  leur  rapport. 

Puis  après  le  Roy  s'en  al  la  à  Angers, où  vint  ledit  de  Richement  bien  accom- 
pagné jc'cft  à  fçauoir.dcs  Seigneurs  de  Laual,  de  J'erheet,  de  chafieaubriant ,  de 
Ulfontauban ,  de  Malrftrott,  le  Vicomte  de  la  Bt Itère ,  le  Vicomte  de  Beaumanetr, 
le  Seigneur  de  Rcfirenen,  &plufieurs  autres;  Se  vinrent  au  dcuantdudit  de  Ri- 
chcmvnt  pluficurs grands  Seigneurs,  &dcmeurcrcntcnoftagcs  le  Baftard  d'Or-  iirtîminu 
leans,  Se  Guillaume  d'Albret  :  En  outre,  luy  furent  baillées  quatre  Places  pour  **,/'  R*y-& 
feurcté ,  où  furent  mis  gens  de  par  luy ,  c'eft  à  fçauoir  Lufignan  ,  Loches ,  Chi-  Duno™^. 
non  ,  Se  Mcun  fur-  Ycurc  :  Le  Roy  le  reccut  à  Angers  en  vn  iardin ,  Se  luy  fit  r->d—* 
grande  chcrc&:  bon  accueil. 

Bicn-toft  après  iceluy  de  Richement  fitvn  voyage  deuers  les  Ducs  de  Bour- 
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gongne&dcSauoyc,pour  auoir  leur confentement, afin  d'eftre  faic  Cennefla- 
bte  de  France;  car  il  ne  vouloit  prendre  *  l'cfpcc  fans  le  confentement  de  ces  * 
Ducs,  Se  de  «luy  de  Bretagne;  puis  il  s'en  alla  en  Bourgongne,  où  il  parla  au 
Duc,&:  de  là  à  Montluct:  Auec  Iuycftoicnt,depar  le  Duc  de  Bretagne,  les 
Seigneurs  de  Chafieaubriant  Se  de  Porheet  Admirai  de  Bretagne  ,  Se  Pierre  de 
L'hôpital  Prcfidentdc  Bretagne}  Se  du  confentement  dcfdits  Seigneurs, il  s'en 
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retourna  peu  de  temps  après  deuers  le  Roy  ,  lequel  il  trouua  à  Chinon. 
Lan  1 414  en  Mars,  fut  ledit  Seigneur  de  Richement  fait  Connejlàblt  dt  fJau, 
de  Ri-  cV  pritl'clpcecnlaprccdc  Chinon,  dont  il  fit  hommage  au  Roy,  ainfi  qu'il  cftdç 
chimont.  couftume  aux  Conncitablcs.  Ce  fut  lors  qu'il  trouua  le  Royaume  lcplusaubas 
14x4.  que  ïamais  fut,  &C  le  laifla  le  plus  entier,  qu'il  n'auoit  cfté,  panVquatrcccntanj. 
u.flfa  Con-  Auant  qu'il  acceptait,  l'cfpéc,  le  Roy  luy  promit  adiurad'cnuoyerhorsfon  Roy. 
nefUbie,  v.   aumc  touS  ccux  qui  auoicntcftécaufc  de  la  mort  du  DucdcBourgonmc  k 

JitiiOfb 

umitnm'&  me  4'^***»g0ur  s'cn  dcuoicnt  aufli  aller.  LcUonncitaDieauoitlaiUcdcuer$*lc 
",1'frfttd.   R0y,rEucfque  de  Clermont,  le  Seigneur  de  Trignac,& autres,  qui  tcnoicntla 

THHmS-  main  Pour  lcdit  Se'gncur*  °r  durant  <lu'il  vint  dcucrs  lc  Duc  ionfrere,  pour 

ïf!lk.lMt  qucrir*gcns  en  Bretagne, afin  de  faire  la  guerre  contre  les  Anglois,(quip0m 

*  depuis  J ors.aprcs  U  tournée  de  remue //cftoicnt  en  grade  puuTancc,&  tous  ruïoientacuant 
*SEfict"  eux)  en  retournant  deuers  le  Roy  quand  il  arriuaà  Angers,  il  trouua  que  les  fuf- 

dits  Eucfquc  de  Clermont,  te  Trignac  ,  auoient  elle  mis  hors  de  l'Hofteldu 
R  oy ,  pour  ce  qu'ils  aimoient  iceluy  de  Richement  :  N  cantmoins  ledit  Scigneornc 
laitfa  pas  de  tirer  deuers  lc  Roy ,  6c  aflcmbla  gens  de  toutes  parts  ;  &  y  vinrent  les 
Seigneurs  d'Efiampes  ,fon  frère ,&£  de  Porboet, de  Bcaumânoir,deCh*fttiii-Bruiit,de 
Rtjtremn ,  Robert  de  -JUcntJuban,  cV  pluficurs  autres  nobles  Chcualicrs,  &:  Eduycrs 
du  pays  de  Bretagne  •>  ce  qui  fcroit  trop  long  à  raconter  :  Outre  ccs'affcmblcrcnt 
auccluy  grand  nombre  de  Barons  de  Bcrry,dcPoitou,&d'Auucrgncic'eûàfça- 
uoirdcBcrry,les  Seigneurs  deChâuutgny,de Ltgneres,de  Prte.tc  pluficurs  autres: 
De  Poitou ,  lc  Seigneur  de  Thouarj,  te  tous  les  gens  du  Seigncurrfk/Urtrwj.&lcj 
Seigneurs </f  BreJ/utre,  dt  U  Gieue.d'Argenton,  6c  pluficursautres  :  D'Auuergne.les 
Seigneurs  de  U  Tour,  6c  de  MontUur  :  Et  de  Roucrgue.ceux  d'i^iW.cV plu- 
ficurs autres,  qui  bien  fçauoicnt  que  ce  que  ledit  Seigneur  faifoit  cftoit  pour 
lc  bien  du  Royaume  ,6c  toutes  les  bonnes  Villcstcnoicnt  pour  lc  Conncftable. 
Le  Roy  tira  vers  Bourges,  6c  ledit  Conncftablc  après-,  &s'cn  vint  droit  à  Poitiers, 
6c  toulîours  tiroit  le  Conncftablc  de  logis  en  logis  après  lc  Roy:  Puis  après  fut 
fait  l'appointemcnc ,  &:  fut  dit  que  ccux  qui  s'en  dcuoicnt  aller,  s'en  iroiew.  Et 
au  regard  de  Tsnneguy  du  chafiel,  il  dit  à  ce  Conncftablc  yq»e  u  i  Dinotflnt 

•  il  nJlMfi      tf  ne  four  luy  demeunft  *  à  filtre  vn  fi  grand  bien ,  comme  le  bien  de  faix  tntn  k  Iêj  , 

dr  Monftigneur  de  Bourgongne .  Et  fi  aida  à  mettre  hors  ccux  qui  s'en  dcuoicntal- 
JJJjJ*  *    1er ,  6c  fit  tuer  par  fes  Archers  deuant  luy  vn  Capitaine ,  lequel  iaùoit  trop  de 
t>.m>        maux  »  &  nc  vouloit  obeyr  :  Puis  s'cnalla  Icdit^*  cA//r/àrkaucaire,&lc*r£ 
dent  de  Prouence ,  en  Proucncc ,  lequel  fut  bien  courroucé,  6c  mal  content  des  en 
,Zi.u'f!m.  aller, 6C  Madame  de  Ioycufc  fahllc,&lafcmmcduBaliardd'Orlcans,foDau- 
m»  Jh  c»m't    trc  ftnC)  qUi  guercs  nc  vcfquit  après  :  Par  ainfi  tout futappaue ,  6c  l'appointèrent 
deDunot*.     ^   £  Seigneur  de  Gùu  demeura  au  gouucrnemcnt  deuers  le  Roy,  &  pro- 
mit de  bien  faire  la  befongne ,  6c  n'en  fit  rien ,  mais  fit  tout  lc  contraire. 
,4M         L'an  141J.  la  veille  du  Sacre  *  ,  Madame  de  Guyenne  arriua  à  Bourg^ 
*.;!tàdlT.àt  là  clic  trouua  lc  Conncftablc-,  6c  allez  toftaprés  clic  vint  demeurer  a  Chinon, 
la  FcitcDicu  Jcqucl  |ieuiuy  auoiccftc  baillé  pour  fa  demeure  :Aufli  le  Roy  luvfitbaillcjpour 

fon  douaire, de  Monfcigncur  de  Gwr'»"' ton  frère,  Moaiargis,  Gicn -fui-Loire, 
&  Dun- le  Roy ,auccFontcnay-lc  Comte. 

En  ecluy  an, au  mois  de  Septembre, le  ConnefiMe  tira  deuers  lcRoïa!** 
tiers,  pour  lc  faire  venir  à  Saumur,  là  où  il  appointa  que  lc  Duc  /««vien  • 
deuers  luy  à  Saumur;  6C  û  nc  fut  qu'vnc  nuit  à  Poitiers:  Et  le  Royparnt  ^ 
lendemain  pour  tirer  audit  lieu  de  Saumur,  &  le  Conncftable  vint  couclia 
femme"  Û     Chinon  ,là  où  Madame  de  Guyenne  *  cftoit ,  6c  ne  fut  qu'vnc  nu.t  W*CUJi 
puis  il  tira  deuers  le  Duc  à  Angers:  Lc  lendemain  en  partit  le  D"C,p° 
1er  à  Saumur,  &  vencut,  du  cofte  deuers  Saint  Florent,  pour  voir  Maoarric  * 
Guyenne, qui  y  eftoie  venue, &c  s'entrefirent  fi  grande  cncrc£luehorD'JaCcoffi. 
fçauroit  penfer:  Il  s  en  alla  coucher  fur  les  ponts  de  Saumur  ;&auoit  en  a 
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pagnée  les  Seigneurs  d'Ejlampes  ,  de  La*al,  de  Porboet,  de  Cbajleaubrunt ,  de  Ritux ,  Co" 
de  Guemené,  de  Rau  ,  de  Btaumanêir,  de  Moi.uuban,  de  Combtur ,  le  Vicomcc  de  %  t  a  i 
la  Beliere,  de  Maleftrtit  ,  de  Penhoet ,  le  Vicomte  du  Feu  ,  Raoul  de  Câetquen,  &:  u  »  Ri- 
pluficurs  autres  ,  qui  trop- long  feroient  à  nommer.  jLe  lendemain,  après  le  CH£Mu» 
difner.arriualc  Roy  à  Saumurée  Duc  alla  au  dcuantdc  luy  pres  d  vne  lieue  r.»,,,»,*,^ 
Françoilc,  accompagne  de  très-  noble  compagnec,  comme  dit  cft;  ils  s'entre-  '"Ror  *  '« 
trouucrcntauxchampsi&lcRoy  embraffa  le  Duc  deuxfo.s,&:  s'entre-  firent  la 
plus  grande  cherc  du  monde  :  Le  Duc  conduifit  le  Roy  iufqucs  au  chafteau,  )74.«». 
puis  le  laifla,& s'en  alla  à  fon  logis.  Le  lendemain  vint  le  Duc  deuers  le  Roy, 
Se  bclongnercnt  *  cnfemblc  de  leurs  affaires  :  Puis  après  le  lendemain  ,  qui  *  a*»till«cni 
eftoitMardy.lc  Duc  vint  à  Saincl  Florent  voir  Madame  de  Guyenne,  Se  l'a- 
mena deuers  le  Roy  au  chafteau  de  Saumur  :  Et  vinrent  au  deuant  Monfcigneur 
de  Bourbon,  &pluficurs  autres  Seigneurs,  &  gens  du  Roy  -,Se  Dieu  fçait  s'il  y 
auoit  belle  compagnec  :  La  Reync  de  Sicile  vint  au  deuant  bien  auant  en  la 
cour  du  chafteau  ,  Se  s'entrc-fîrcnt  grande  chcre,&:  furent  long  temps  en  priè- 
re à  qui  iroit  deuant }  enfin  la  Rcy  ne  Se  Madame  de  Guyenne  montèrent  enfem- 
ble  en  la  fallc  deuers  le  Roy,  qui  marcha  bien  prés  de  l'huis,  au  deuant,  Se  luy  fit 
grand  accueil ,  Se  furent  aflez  long-  temps  à  dcuifcr  ;  puis  s'en  retourna  Madame 
de  Guyenne  à  SaincT:- Florent ,  où  elle  futeonduite  de  la  Seigneurie  fufditc. 
Apres  vinrent  le  lendemain  le  Roy,  le  Duc  ,  &:  Monfcigneur  de  Bourbon  à 
Sainct  Florent ,  voir  raaditc  Dame ,  Se  danferent  Se  chantèrent  dedans  le  Cloi-  *C*fl,i,  dm, 
ftre  * ,  Se  firent  grande  cherc  ;  puis  s'en  retournèrent ,  fçauoir  le  Roy  au  chafteau 
de  Saumur ,  Se  le  Duc  s'en  vint  à  fon  logis  fur  les  Ponts  :  Ils  furent  bien  huit  iours  mteiA 
à  Saumur,  où  ils  firent  Se  appointèrent  *  cnfemblc  ce  que  bon  leur  fcmblas  *""""r 
après  quoy  le  Duc  prit  congé  du  Roy ,  Se  s'en  rcuint  en  Bretagne  ;  le  Conncfta-  "*"ctew 
ble  le  conduifit,  puis  il  s'en  retourna  deuers  le  Roy, lequel  s'en  alla  cnAuucr- 
gne  Se  en  Bourbonnois ,  ayant  mondit  Seigneur  quant  &:  luy ,  Se  y  furent  iufqucs 
a  Carc  line-  prenant . 

L'an  que  deflus  1415.  fut  mandé  le  Conncftablc  en  Bretagne  deuers  le  Duc, 
pourec  que  fon  Armcccftoit  toute  prcftcd'cntrcrcn  Normandie:  Donc  leplu- 
toft  qu'il  peut  il  s'en  vint,  fctrouua  le  Duc  à  Rennes,  Se  toute  l'Armée  de  Bre- 
tagnc,fur  les  marches  de  Normandie  :  Quand  ils  fut  deuers  luy , ils  conclurent  de 
mettre  le  ficgc  à  S.  lames  de- Beuueron ,  Se  tout  l'Oft  s'aflcmbla  à  Entrain  ;  delà 
ils  al  lerent  mettre  le  fiege  audit  lieu  de  Bcuucron,  c'eftoit  en  Carcfmc;  Se  ne  dura 
ce  ficgc  que  huitou  dixiours  :  Et  dit-on  que  le  chancelier  de  Bretagne  fit  retarder 
le  payement  des  gens  de  guerre  ;  Se  à  l'occafion  de  ce ,  ils  n'auoicnt  dequoy  payer 
les  Marchands  qui  leur  amcnoicnt  des  viurcs;  pour  ce  fut  conclu  l'alfaut.par 
grande  délibération  de  Confcil  j  mais  quand  ceux  qui  eftoient  audit  aflaut  de- 
uers l'cftang,montoicnt  pour  combatre  main  à  main  aucc  ceux  de  dedans,  ils 
virent  vnc  grande  compagnec  de  gens  d'armes  qu'on  auoit  ordonne  à  faire  les 
courfes  durant  ledit  aflaut.  Or  le  Comte  de  Suffolc  Se  le  Sire  de  Scales  eftoient 
lors  à  Auranchcs;  par  ainfi  nos  gens  creurent  que  ce  fartent  les  Anglois;  de  for- 
te qu'ils  commencèrent  à  fc retirer  :  Alors  les  Anglois  faillirent  fur  eux,  Se  en 
tuèrent  Se  firent  noyer  grand  nombre  en  l'eftang  dudit  lieu  ;  ceux  qui  eftoient  de 
l'autre  collé  ne  fçauoient  rien  de  ccla,&  fc  fallut  retirer,  là  où  il  y  eut  gran- 
de quantité  de  gens  tuez  ,  &:  pris  ;  entre  lcfquels  y  moururent  les  Scigncuts 
deMolac ,  de  Coittuy ,  Alain  de  la  Motte ,  Guillaume  de  la  Mette ,  fon  fils,  Guillaume 
Eder ,  Se  pluficurs  autres.  A  cette  caufe  fe  retirèrent  tous  ceux  du  ficgc  au  quartier 
du  Conneftable ,  Se  s'y  retirèrent  les  gens  de  Monfcigneur^  Torheet,  qui  lorseftoie 
Admirai  de  Bretagne, Se  tous  les  autres:  La  nuit  commencèrent  à  defloget  plu- 
fleurs,  fans  congé ,  les  vns  blcfTcz,  les  autres  pour  les  conduire  ;  bien  toft  après  ils 
mirent  le  feu  es  logis  dudit  fiege  de  Bcuucron,  &aufli  toft  l'on  vint  dire  au 
Conncftablc,&  à  Monfcigneur  d'Eftampcs  fon  frerc, qu'ils  feroient  brûliez, s'ils 
ne  fc  fauuoient  ,Se  que  tout  le  monde  s'en  alloit  :  Ainli  montèrent  lcfdits  Sei- 
gneurs fur  petits  cheuaux  ,pour  penfer  faire  demeurer  ceux  qui  s'en  vouloient 
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aller \ mais  homme  ne  vouloit  arrefter,  uni  que  ledit  Cwwr/fiM futabbatuenla 
prcfle,fonchcual&:  tout,&  pafibieni  par  deflus  luy,fi  on  ne  l'eut  fccouniific 
conuint  malgré  luy  s'en  venir  quant  6c  les  aucres  ,  ou  demeurer  feuhPcnfa 
que  c'eft  grand  chofe  quand  vn  defordre  fe  met  en  vn  grand  oft,&  de  nuit,  fit 
croyez  que  ce  rue  vn  des  plus  grands  defplaifirs  que  ledit  Seigneur  eut  en  fa  vie  : 
Toufiours  ilvouloit  retourner,  qui  l'eut  voulu  croire,  ic  furent  enuiron  le  point 
du  iour  à  Entrain:  De  la  ils  tirèrent  deuers  le  Duc  à  Rennes,  &  garnirent  les 
frontières  de  Bretagne, puis  fc  départirent:  Et  tout  le  monde  difoit  communé- 
ment, que  ce  auoit  elle  le  ch**ceher,  qui  auoit  eu  argent  des  Anglois,pour  faire 
leuerce  fiege  :  Et  penfez  que  le  Conncftablc  ne  l'oublia  point; car  en  retour- 
nant deuers  le  Roy, les  feriesdc  Pafques,il  fît  prendre deuant  luy  ledit  Chan- 
celier à  laToufche  ,  prés  Nantes,  &  le  mener  à  Chinon,pour  fcdcfchargcrdc 
ce  qu'on  lechargeoit  *,  &  il  n'en  pouuoit  mais  :  Ledit  Chancelier  fut  vn  peu  de 
temps  audit  lieu  de  C  binon ,  puis  fut  tramée  fa  deliurance  ,  &  promit  dé  faire 
mcrueilles deuers Monfeigneur  de  Bourgongne,  &  ailleurs,  &  dcuoitdutout 
faire  la  paix ,  mais  il  n'en  fit  rien  ;  car  elle  n'eftoit  pas  fi  ailée  à  faire  ;  &  j'en  alla, 
du  consentement  du  Roy ,  deuers  le  Duc  de  Bourgongne ,  &  puis  en  Sauoyc,  & 
s'en  reuintparla  Normandie  en  Bretagne, où  il  demeura. 

L'an  1416.  le  Conncftablc  tira  vers  le  Roy,  &  trouua  Monfeigncarir6*Mr,qui 
bien  luy  auoit  haufle  fon  cheuct  deuers  le  Roy  ,&  ne  vouloir  qu'aucune  parxfe  fit 
entre  le  Roy,  &  le  Duc  de  Bourgongne ,  de  peur  de  perdre  fon  gouuerncment ,  fie 
ne  vouloit  qu'aucuns  des  Seigneurs  approchaient  deuers  le  Roy,  excepté  Mon- 
feigneur de  Clermont,  à  qui  il  fît  donner  le  Duché  d'Auucrgne;  te  Monfei- 
gneur de  Foix,  à  qui  il  fît  donner  le  Comté  de  Bigorre,  lequel  auoit  amené  trois 
mille  Bearnois,  qui  dcuoientfairc  mcrueilles,  &  1 1  fîrent  ils  ;  mais  ce  ne futquefur 
lepauure  peuple  .car  oneques  ne  payèrent  ils  la  Croix  verre  à  Saumur.Pourre- 
uenir  au  fait  de  Gi*c,  qui  auoit  fait  une  de  maux,  entre  les  autres  il  auoit  faitmou- 
hr  fa  femme ,  laquelle  cftoit  bonne  &  preude ,  comme  l'on  difoit ,  &  la  fit  empoi- 
fonner  ;  puis  quand  elle  eut  beugle  poifon,il  la  rît  monter  derrière  luy  àcheual,ît 
cheuaucha  quinze  lieues  en  ecluy  citât ,  puis  mourut  ladite  Dame  incontinent; 
lequel  <>:■•■-  fai  luit  cela  pourauoir  Madame  de  Tonnerre,  qui  après  la  mort  dudic 
Cuc  fut  Dame  de  la  Trimoiiillc.En  après  le  CenntjlMe  vint  deuers  le  Royàlflbu- 
dun ,  &  par  leconfeil  de  la  Rcyne  de  Sicile ,  &  de  tous  les  Seigneurs ,  ou  la  pluf- 
part ,  referuez  UourbenbL  Faix,  il  prit  ledit  G/4fcnlaVillcd'lffoudun,dontilfe 
fît  apporrer  les  clefs,  en  difantqu'il  vouloit  aller  à  Noftrc  Dame-dc-Bourgdc- 
Deolzdéslepoinûduiour:  Et  comme  fon  Prcftre  vouloit  commencer  la  Mcf- 
fc,tout  reueftu ,  on  luy  vint  dire  qu'il  cftoit  temps ,  &  laifla  le  Prcftre  tout  feul  ,8c 
s'en  vint  luy  &  les  gensde  fa  maifon,aucc  fes  Archers,  là  où  cftoit  couché  ledit 
Gide;  ils  montèrent  contremont,  &  rompirent  l'huis  :  Sur  quoy  ledit  Gwr deman- 
da ce  que  c'eftêit  i  l'on  luy  dit  que  c'eftoit  le  Conmftjble  ,•  &  lors  il  A\x.^udtptmH- 
Sa  femme  fc  lcua  lors  toute  nue ,  mais  ce  fut  pour  fauuer  la  vaiiTcllc  :  Incoonncnt 
l'on  fît  monter  ledit  C'«f  fur  vnc  petite  haquenée;  il  n'auoitquefarobedemiit  & 
fes  bottes ,  Se  fut  tiré  à  la  porte.  Incontinent  le  bruit  en  fut  *  deuers  le  Roy  ,qûl 
fe  lcua  là  deflus ,  &  vinrent  les  gens  de  fa  Garde  à  la  porte  -,  &  le  Conncftablc  leur 
dit  qu'ils  ne  bougeaflcnt,o£  leur  commanda  de  s'en  aller,  &  que  ce  qu  »"  «"f 
cftoit  peur  le  bien  du  Roy.  Si  f«  rendit  à  luy  à  la  porte  ^yiUin  Giron ,  q«> ÏUOIt 
cent  Lances ,  &  cftoit  aflez  prés  en  cmbufche  *  ,&  s'en  alla  conduite 
qu'auffi  fit  Robert  de  Montauban ,  &  beaucoup  d'autres  gens  d'iceluy  Scign«r ;* 
fut  mené  ledit  Giac  à  Dun-lc  Roy  ,  qui  pour  lors  cftoit  en  la  main  dudit 
gncur;puis  après  tira  le  Conncftablc  à  Bourges,  ayant  le  Scigneur^/jT""**' 
auec  luy.  Incontinent  lcditScigneur  fit  faire  le  procès  d'iccluyffwf.ptf  f°nBl1, 
dcDun-leRoy,&autrcsj 
mcrueilles ,  &  entre  autres  I 
en  outre  il  confeffa  qu'il  au ~. 

venir  à  fes  intentions.  Quand  il  fut  iugé,  il  requérait  pour  Dieuqu'onluy 
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part  ladite  main  auant  que  de  le  faire  mourir ,  Se  offroit  au  Conneflalle ,  s',1  luy  rftUM 
pla.fo.t  de  luy  fauuer  la  vie, de  luy  bailler  comptantccntmillccfcus.&dcluy  ,T  A  B  l V 
bailler  fcfcmme.fescnfans,^  D>  Ri_E 

n  approcher  du  Roy,  de  vingt  lieues;  Se  mondit  Seigneur  refpondit  :  Que  SU  «ml  chÏMOnt. 
tout  l  argent du  monde ,  tl ne  le  hiffirott  pas  tour  cela  aller,  pnù  «W  anoit  décrut* la  •  m. 


rr.mtt 


mort:  Etenuoyavn  bourreau  de  Bourges,  pour  f  exécuter ,  fi:  le  mena  Jean  de  la  GucF«,,v. 
Boepere.  Nedcmandczpas  fi  le  Roy  en  rut  bien  courroucé.  Puis  après  tout  le  * 
monde  eftoit  embefongné  *  à  faire  l'appointement ,  mais  le  Roy  bien  informé  5* 
dugouucrncment&dclavicdudit  Giac,  futtres-content.  Et  entra  au  Gouucr-  ncftjMc  r  'i- 
ncment  le  Carn*  de  Beauluu ,  qui«fe  gouuerna  *  aulfi  mal  comme  les  autres  :  Et  i?«  jfcU 
s  en  vinrent  le  Roy  ,  la  Rcync,  &  la  Rcync  de  Sicile, &  le  Conneftablc  en 
Tourainc.  cht*îtmim! 

Or  poureeque  les  A ngloisfaifoient de  grandes  courfes  ,&  beaucoup  de  maux  til 
en  Bretagne,  le  Conneftablc  vint  rcraparcr*  Pontorfon;  ce  futenuiron  la  S.  Mi- 
chel:  Et  y  vinrentdcs  François  fi:  des  EfcofToisaucc  luy;  entre  autres  y  eftoienc  "fort,ficr 
le  Conneftablc  d'Efcoflc,  fie  Jean  Oiifibart,  qui  auoient  bonne  compagnéc  de 
gcnsd'Efcouc.aucc  Gautier  de  Brufic,  &:  pluficurs  autres  Capitaines:  Et  de  Bre- 
tagne, les  Seigneurs  de  Lobeac,  de  Cbafieaubhant ,  de  Beaumanotr ,  de  Montauban, 
de  Ropenen  ,  le  Vicomte  de  la  Bt Itère ,  Robert  de  Montauban  ,  Jean  Tremedtrae , 
Jean  le  Vecr,  de  Beau  fort,  UKarteltere ,  Roland  M adeuc  ,  Se  Roland  de  fiincl  Paul'. 
Durant  cela,  vinrent  les  Anglois,vn  peu  auant  le  Soleil  couchant,  qui  eftoienc 
en  nombre  bien  de  huit  cent  ;  on  faillit  dehors  aux  champs ,  fi:  on  fc  mit  en  Batail- 
le outre  le  marais,  dcucrsle  Mont  S.  Michel ,  Se  ne  fçauoit-on  quelle  puiftancc 
lefdits  Anglois  auoient.  Si  fit  le  Conneftablc  d-Efcofte  dcfccndrc  tous  les  gens 
d'armes  fie  Archers  à  pied;  puis  vinrent  les  fufdits  Anglois  iufqucs  à  vn  traidt 
d'arc;  fit  y  en  eut  deux  ou  trois,  qui  fcvinrcntfairctucren  noftre  Bataille;  Se  y 
furent  faits  deux  ou  trois  cbeualters.  Quand  les  Anglois  virent  la  Bataille,  ils  s'en- 
fuirent en  grand  defordre,  fit  en  fut  pris  Se  tué  pluficurs  i  maispour  ce  que  tout 
eftoit  à  pied, ils  ne  peurent  cftre  fi  fort chaflez comme  ilsrcuftcntcfté,quicut 
efte  à  chcual .  Après  que  la  Place  fut  vn  peu  bien  foçti  fiée ,  le  Connejlable ,  le  Con- 
neftablc d'Efcoflc,  Se  la  plus  part  des  Seigneurs  Se  Capitaines  s'en  allèrent,  exee  - 
pté  ceux  que  le  Conncftable  y  laiffa-.C  cft  à  fçauoir  les  Seigneurs  de  Rofirenen , 
Capitaine  dudit  hcu,</<r  Beaufirt ,  lean  Ouftbart ,  Se  les  gens  de  Bru  fie ,  IeandeTre- 
mederne.Iean  le  Veer  ,M*nultcre ,  Se  pluficurs  autres.  Et  s'en  alla  ledit  Seigneur 
dcucrsle  Roy. 

Aflcz  toft  après,  fut  l'hyucr,  Monfcigncur^e/fow»,  entreprit  d'aller  cou- 
rir deuant  Auranchcs ,  où  il  mcnabcllccompagnic,  Se  partant  au  deflous  du  pont 
Aubaud,  fe  noya  vn  Gentil-homme  de  fa  compagnie  ;  de  forte  qu'il  conuint 
faire  là  vn  peu  de  demeure:  Si  faillirent  les  Anglois  fur  les  coureurs,  fur  quoy 
mondit  Seigneur  de  Rofirenen  arriua,  fi:  incontinent  l'on  chargea  *  fur  les  An-  »ft»pp» 
glois,&£  furent  repouflez  iufqucs  bien  prés  de  la  porte,  dont  il  y  eut  bien  tren- 
te que  tuez  que  pris.  Or  commet  fltf/0r<7»«j  vouloitdcfcendrc  à  pied,  arriucrcnt 
enturon  quatre  cent  Anglois,  dont  eftoit  Chef  le  Sire  de  Fuo*pe,Seh  ncfça- 
uoicnt  rien  lefdits  Anglois  de  la  Ville ,  de  cette  venue ,  non  plus  quc<&  Rojlrenen; 
Se  vinrent  lefdits  Anglois  frapper  à  dos  de  nos  gens  en  telle  manière,  qu'il  con- 
uint defemparer ,  fi:  bien  toft  après  fut  pris  ledit  de  Rofirenen ,  aucc  bien  fept  vingt 
Se  dix  fes  gens,  fi:  n'y  en  eut  que  deux  de  tuez.  Cette  prife  fut  vn  trcs-mauuais 
coup  pour  Pontorfon.  Si  y  vint  pour  garder  ladite  Ville  ,1c  Seigneur  chafteau- 
Brtant,  puis  après  y  vint  le  Marcfchal ,  fon  frerc ,  qui  firent  fortifier  la  Ville  le 
mieux  que  faire  fc  pouuoit  ;  mais  on  n'y  fçcut  tantfairc  qu'elle  vallut  iamais. 

Le  Conncftable  eftoit  allé  deuers  le  Roy,  Se  là  luy  furent  remonftrez  les  ter- 
mes *  que  tenoit  le  Camus-de-Bcaulieu  ;  car  il  gaftoit  tout ,  Se  ne  vouloir  que  hom-  ♦  proc«Jei 
me  approchait  du  Roy ,  Se  faifoit  encor  pis  que  Giac .-  Si  en  eftoit  la  Rcync  de 
Sicile,  &:  tous  les  Seigneurs  mal-contcns;  pour  ce  en  fit  le  Marcfchal  de  Bofac  la 
raifon  ;  car  il  le  fit  tuer  :  Et  ecluy  mefrac  qui  le  gouucrnoit  l'amena  au  lieu  attitré 
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dans  vn  pctic  pré,  proche  le  chafteau  de  Poiûicrs ,  fur  la  riuierc  -t  &  lors  deux 
$t  a'biV  compagnons ,  qui  cftoient  audit  Marefchal  de  SeJ/*c, luy  donnèrent  fur  la  tcftc 
de  R  i-  tant  qu'ils  la  luy  fendirent  luy  coupèrent  vne  main*  de  forte  que  plus  i|DC 
chbmoht  bougea,  cY  s'en  alla  ecluy  qui  lauoit  amené,  fie  remena  fon  mulet  au  chafteau,  Il 
tCmim  de  oùcftoitlcRoy,quilcrcgardoit;ci£  Dicufçaits'il  y  eut  beau  bruit. 
BmuÎ^i  mm-  Si  vint  à  l'heure  le  Seigneur  de  UT rtmcutUe  deuers  le  Roy ,  qui  s'en  vint  à 
*»  "y^i"  Chinon  auec  la  Rcy  ne  6c  n'eftoit  pas  le  Roy  content,  que  U  T rimoutSe  demeu- 
fmtlfmg'"!!  raft  auec  luy  s  mais  le  Conncftable  luy  dit ,  que  cefiott  v»  homme  /*/,•£*/.•:•  fi  il 
174-'  *4»<-  Je  yoiinott  bien  Jèrnir  :  Et  le  Roy  luy  refpondic ,  Beau  confit,  vous  me  U  tuia, 
u  Conncft»-  nuis  i  ons  vons  et»  repentirez,  ,  c*r  te  le  connais  mieux  que  vus  :  Et  fur  rantde- 
m*  *r  Éth.  meura  14  TrimêmtUe,  qu'il  ne  fit  point  le  Roy  menteur,  car  il  fit  le  pu  qu'il  peut  ) 
moiiiie,  m»  ce  Conncftable. 

tjjjf?  1"'ml'  Incontinent  le  Conncftable  commença  à  alTembler  gens  de  toutes  parts, 
ciuft "£J"»  pour  venir  fecourir  Pontorfon ,  qui  cftoit  a  îlîcge  dés  le  Icudy  gras  i  k  cftoienc 
fmMtmrmmprti  dciuru  ceux  qui  c nfuiucn t ,  I çauoit  le  Comte  dtWêruntc  Gouucrncur&Licu- 
Sf.ïiî^1  tenant  gênerai  du  Roy  d'Angleterre  ,  les  Sires  de  Talbot,  de  Suies,  à  lu, 
de  Onjrebi ,  de  l'.ifhuc ,  de  Fmeàjht  ,de  Benrjieres ,  6c  grand  nombre  d'autres  Ca- 
pitaines 6c  Baillifs  i  en  effect ,  c'cltoit  toute  leur  puiilance ,  qui  pour  lors  cftoit 
en  Normandie.  Si  voulut  le  Duc  Itàm,  par  l'incitation  d'aucuns  de  Tes  gens, 
bailler  Pontorfon  en  la  main  des  Anglois  auant  que  le  fiege  y  fuit  mis  :  Mais 
ceux  qui  cftoient  dedans  refuferent  de  le  rendre, 6cd\(oicnt  tinfaunt 
pour  le  ConnefiMe  :  Et  par  délibération  de  tous  ceux  qui  cftoienc  dedans, il  fut 
conclu  de  le  tenir  tant  que  faire  fe  pourroit.  Bicn-toft  après  le  Marefchal  de 
Bretagne  fit  crier ,  nue  tous  ceux  qni  n'efioient  délibérez,  tt attendre  le  Jicçe,  ie»  W- 
LsJ/ènt  i  6c  Ie*n  Oujchart  Capitaine  des  EfcoiTois  fit  crier,  que  uns  ceux  tu  vn- 
droient s'en  aller  au*nt  &  luy ,  f»j[cnt  bicn-toft  frejls.  Si  s'en  alla  ecluy  iour  ledit 
Onjchdrt  à  grande  compagnecj  puis  tint  le  ûege  fort& ferme,  cY  y  cutdebcllcs 
efcarmoucncstoufioursen  attendant  le  fecours  de  Bretagne,  6c  du  Connefu- 
ble ,  qui  ne  fc  pouuoit  aider  du  Roy  fon  maiftre ,  ny  de  beaucoup  de  mefehantes 
gens  qui  cftoient  auec  luy  :  Toutcsfois  il  amena  beaucoup  de  gens  de  bien  du 
pays  de  France ,  6c  croyoit  venir  faire  leuer  le  fiege  :  Si  vint  iufqucscn  Bretagne 
deuers  IcDucfonfrcrc,  quieftoit  à  Dinan  ,&  amena  auec  luy  le  Conncftable 
d'EfcolTc ,  le  Marefchal  de  BolTac ,  6c  p  1  u  fleur  s  autres  Capitaines ,  croyant  tirer 
•hâutder  auant:  Mais  le  Duc  ne  le  voulut,  &  ne  luy  futconfcillcd'aducnturcr*laNo- 
blcflc  de  Bretagne  pour  fi  peu  de  chofe,  comme  Pontorfon-,  nonobftant  que  le 
Duc  euft  fait  alTembler  Ban  6c  Arrierebant  6c  Dieu  fçait  quelle  compagnée  il 
auoit  en  la  Lande  de  Vaucoulcur,  où  il  fit  fes  Monftres  :  Toutcsfois  cent  de 
Pontorfon  tinrent  iufques  au  8.  iour  de  May,  tant  qu'ils  n'eurent  plus  de  vi- 
urcs,&  toufiours  efpcroicnt  auoit  fecours.  Ét  fi  y  eut  dés  le  Icudy  abfolu  rn 
mauuais  cfchec  j  car  ceux  qui  venoient  pour  ofter  les  viurcs  à  ceux  du  fiege,  fu- 
rent derfaits  ,  6c  y  mourut  beaucoup  de  gens  de  bien,  c'eftà  fçauoir  les  Sei- 
gneurs de  U  Huntudtye,  de  chafte*ugtron  ,  le  Baron  de  Conloncet,  Gml*#  '£- 
utfnue,  Robin  de  Qntfte,  olimer  Tomelin  ,  6c  pluficurs  Chcualiersic  Efcuyers 
de  pris  ;  le  Vicomte  de  la  Beliere ,  6c  pluficurs  autres  :  Puis  s'en  vinrent  ceux  de 
Pontorfon ,  chacun  vn  ballon  blanc  en  la  main. 

Bien- tofl :  après  le  Conncftable  tira  deuers  le  Roy-,  cefu:cnrani4:*-&alu 
par  Chinon  voir  Madame  de  Guyenne;  puis  vinrent  les  nouucllcs  qucleùcge 
cftoit  à  Montargis,  ce  fut  le  premier  iour  de  Iuillct;  6c  contiint  que  ledit  Sei- 
gneur partit  de  Chinon  ,  pour  alTembler  tous  les  gens  d'armes  qu'il  pouf»11 
trouucr,  6c  les  fit  venir  à  Gicn  fur  Loire  :  Et  y  vinrent  le  Connefi»^  tlffi* 
&  le  Eaftardd'Orlenns,  Poton  ,  6c  U  H  ire,  les  Seigneurs  de  Gétuonrt ,  dtGutrn, 
GirauddcL  Palliere,  AUin Giron ,6c  pluficurs  autres, lefquels ne  vouloicnt  crer 
en  auant  fans  argent  ,  fcconuint  que  ledit  Seigneur  Conncftable  leur  en 
laft  :  Et  pour  trouucr  financcs,il  mit  vne  couronne  d'or  bien  garniede  P'81*0*» 
en  gage,  laquelle  on  prifoit  dix  mille  efeus,  6c  la  bailla  à  vn  homme  de  flou  • 


t'ffi  m  diri, 
hargcx 
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IZ  3—1       f ' &  P$  dc  V"&c™  d^us ,  pour  bailler  aux  gens  d'armes  "  

abndau.ta.llcr  Montargis:En  y  allant, croyant  ne  faire  autre  chofe  que  kur  C °  N  N 
porter  viurcs ,  a  la  première  fois  il*  ne  firent  rien  :  Puis  Us  y  retourner  ntTne  au  "     L  ' 
crcfo.sJcefutaumoisdelu1llet,l  anI41<;.Cnuiron  midyîquc  ÏÏÏSéSS  i 
deguctlcs  Anglois.ny  aucune  garde,  &  arnuerent  \  Montais  ceux  quTve 
no.ent  pourau.taillerla  V,lle:Slv.nrentdu  cofté  où  eftoir  logé  vn  Cap^në 

mirent  lad.tc  barrière  :  Si  trouucrcnt  les  Anglois  qui  dormoicnt ,  Sefc  rafraichif-  f°T  de  de' 

teltoycz*  &:cn  fc  retirant  par  deflus  vn  pont  qu'ils  auoicnt  fait  pour  s'entre- 

orK  Jn 'Jff    P"  "TS^ &  ^  n°ya  grand  n°"^,  les  autres  furent  tuez  ou 
pris ,  en  effet ,  furent  dcrTa.ts  tous  ceux  de  ce  fiege,  de  ce  cofté-là  :  Et  dc  l'autre 
coftefe  mirent  en  bata.l  le  les  Comtes  de  rv4nJZc.de  Suffolc,  &  le  Sircdc  Tal 
bm,  auec  grand  nombre  d'Anglois:  Si  entrèrent  nos  gens  en  la  Ville  Se  fc  ra 
fraîchirent  auecceuxdc ^lad.te  V,lle,qu. très  bien  sy^onucrnerln    'puis  s'en 

t n  Tfl  fr  "  «ui  °rd°nnrancc-  Ain*  ™&  le  fiege  de  Montarg.s"  ****** 
&n  y  fut  point  le  Conneftablc  en  perfonne,  ny  le  Conneftablc  d'Efcoflc ;  car  tÇ*** 

« ^ÎSfrP,/a,?C%^-gCnîdCgra?d ^^"«^«««nerenc ,  Se  luydirent,^  tffST 

ceneft  tfa,  tcfatttdvn  homme  de  telle  CMa,fen,cjr  Connecte  de  France, 

uuttailler  vne  Place;  que  quand il trott ,ce  deurott  rjrre pont  attendre  U  BatatUe  ;  &  '« 

ouy,  le  Conneftablc  s  en  rcuint  a  Clunon. 

Blun"tJ°ft»rCS  '  fçaU°'r  *  h  fin  dc  ScP«mbrc,  vint  le  Duc  de  Bethfbrt  és 
marches  du  Maine,  &  cnuoya  certain  nombre  dc  gens  és  cnuirons  dc  Laual 
qui  prirent  Sam  A  Oùcn,  Monfccu,  Se  Méfie,  Se  afT.egcrcnt  la  Grauclle  :  Quand 
le  Conneftablc  le  fecut ,  il  artcmbla  ce  qu'il  peut  dc  gens ,  Se  vint  à  Angcr^our 
fecounr  le  Seigneur  de  Laual  Se  fa  Placcs:  Alors eftoient  auec  luy  L2W 
^tfrrr  Seigneur  dOruai ,  &  le  Lieutenant  du Marcfchal  dc  Boflïc ,  nommé 
Bochardon ,  Se  JEftendart  dud.t  Marcfchal ,  Se  tous  fes  gens  de  toutes  les  baffes 
fronticrcsi  le  Duc  de  Bethfirts  en  alla  vers  Rouen.  Ceux  delà  Grauclle  auoicnt 
ba.lIcOftagcspourfc  rendre,* le  Conneftablc  cnuoya  Guillaume  rendel,aucc 
les  Archers  de  fon  corps  qui  firent  tant  qu'ils  entrèrent  dedans  lad.tc  Place  dc  la 
Grauclle  ;  Se  ainfi  elle  fut  fauuce  pour  l'heure. 

Pu;s  s'en  vint  led.t  Seigneur  à  Laual,  &  de  là  à  Craon,à  Angers,  Se  à  Lo- 
dun,ou  ilcut  nouucllcsdcsScigncursdc  Bourbon  Se  de  la  Marche,  qui  vou- 
loicnt  parler  a  luy  ,  Se  fc  dcuoicnt  rendre  à  Chaftcllcraut  cnuiron  huit  lours 
auantla  ToufTaints:  Alors  le  Seigneur  de  U  TrtmoutUe  lefccut,&  n'en  fut  pas 
content;  car  il  auoit  peur  dc  perdre  fon  gouucrncment,  &:  conecut  vnc  haync 
mortelle  contre  lefdits  Seigneurs  ;  Se  incontinent  il  fit  défendre  de  par  U  Roy  que 
homme  ne  fuft fi hardy  de  Us  mettre  en  Ville,  ny  chaftea» ,  ny  de  leur  faire  ouuerture 
en  aucune  place  que  ce  fuft.  Lcfdits  Seigneurs  fc  dcuoicnt  rendre  en  iceluy  lieu 
de  Chaftecraut,&:  y  auoitlc  Conneftablc  cnuoyé  fes  Fourriers  ;  mais  quand  Ù  f*fM,  u 
il  amua,  ils  eftoient  encorcs  à  la  porte  ,&  luy  fut  refufée  l'entrée  en  iccllc  •  Se  Trimo"'llc 
lorsen  f,gnc&:  marqucdedcfobcïfTancc,.! icttavncmaflepardcfTus  la  barne- *\£t£ 
rc  ;  puis  il  s  en  alla  loger  aux  champs  entre  Chaftelcraut  Se  Chauuieny .  cnuiron  'Tm""ft  r* 
deux  heuës  de  là.  Aprcs.cn  cheuauchant.on  appcrccutlcsScignéursdeBour-  ,c°n^lc' 
bon  Se  dc  la  Marche ,  qui  chcuauchoient  en  belle  ordonnance  dc  Bataille  de 
l'autre  coftcdelaRiuicrc  :  Si  fit, à  leur  vcuc.lcConneftablefonncr  fes  trom- 
pettes,  afin  qu'ils  les  oùyfTcnt;  fclors  ils  s'approchèrent  les  vns  des  autres,  Se 
parlèrent  cnfcmblcdc  loin  fur  la  riuicrc.fc  appointèrent*  qu'ils  fc  rendroient  *  »cco,J««u 
le  lendemain  a  Chauuigny  ,  Se  couchèrent  cette  nuit  fur  les  champs  :  Or  vn 
Gcntilhommcd'entrcChaftclcraut&Chauuignyluyouunt  fa  Place  Se  le  lo- 
gea très  bien  defa  perfonne:  Le  lendemain  ils  fc  rendirent  à  Chauuigny ,  par- 
lèrent cnfcmblc ,  &  conclurent  de  *  ce  qu'ils  auoicnt  à  faire  ;  puis  incontinent ,  fui 
tous  cnfcmblc  vinrent  à  Chinon  ,&  auec  eux  le  Marcfchal  dc  BofTac,  Se  plu- 
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C  o  n  n  e-  f,curs  autrcs  Capitaines  ,  Se  gens  de  grand  cftat ,  Se  trouucrcnt  Madame  de 
stable  Guyenne-,  fifurentbien  reccus,  &  firent  grande  cherc:  Là  vinrent  des  AmbaT- 
d  e  Ri  -  fadesdu  Roy  ,c'cft  à  fçauoir  l'Atchcuciquc de  Tours, &Monfcigncurir  Ca- 
chemoht.  (0urt ,  6c  d'autres  allèrent  deuers  le  Roy  ;  mais  nul  appointeroent  ne  s'y  pcm 
trouuer  ,car  U  Tnmoiïille  nes'aiTcuroitcn  homme  \  Se  le  palTa  ainfi  l'hyueruDs 
rien  faire ,  puis  fe  départirent  les  Seigneurs ,  Se  chacun  s'en  alla  à  Ton  pays. 

Le  Conneftablc  s'en  alla  à  Partcnay  prendre  pofleflion  de  cette  Seigneurie 
car  le  Seigneur  de  Partcnay  eftoit  mort  il  n'yauoit  guercs,&  auant  qu'il  mou- 
ruft  il  auoir  fait  le  Conneftablc  fon  héritier  :  Auparauant  il  auoir  fait  venir  tous 
les  Nobles  de  la  Seigneurie  &  Terre  de  Partcnay ,  Se  tous  les  Capitaines  des  PU. 
ces,  Se  leur  auoit  fait  faire  le  ferment  audit  Conneftablc ,  de  luy  eflreomejrUjm, 
C  de  luy  obejr  comme  à  leur  Seigneur  naturel  :  Se  aufli  luy  furent- ils  bons&loyaux 
tant  qu'il  vcfquit.  Cependant  Madame  de  Guyenne  demeura  à  Cbiooo,  &  y 
auoit  vn  Capitaine  nommé  G*ill**me  Beiicr ,  auquel  le  Conncftablcfe  fioitfott 
de  bien  garder  la  place  de  Chinon ,  dont  il  fut  deccu  -,  car  cnuiron  le  douzième 
iour  de  Mars,  ledit  Capitaine  fit  par  fes  gens  ouucrturc  au  Roy,  de  ladite  place 
de  Chinon  ,où  eftoit  Madame  de  Guyenne,  laquelle  eut  grande  peur d'efoe 
mal  traitée:  MaislcRoy  luy  tint  à  elle  Se  à  fes  gens  bons  termes,  iiparlafort 
à  clic  deuant  tout  fon  Confcil ,  Se  luy  offrit  qu'elle  demeurait  à  Chinon,  ou  en 
•  moyennant  quelque  autre  Place  de  fon  Royaume  qu'elle  voudroit  choifir,  parainû^ejuc 
qoe ,  &t.      Conneftablc  fon  mary  ne  viendroit  pas  deuers  clic  :  Elle  rcfpondit  ao  Roy ,  que 
jamais  elle  ne  voudroit  demeurer  en  Place  où  elle  ne  peuft  voit  Monfcigoeor 
fon  mary  :  Et  fieftoiencauecle  Roy,/«  TrtmomiUe,  Guilltumtd' Alhrei,Xk\à&\d- 
que  dcRhcims,  Gaucourt,  H*rped*nne  ,  Robert  ^Mêçon,  Se  pluûcun  autres  ;  tC 
1  uy  fit  le  Roy  faire  de  grandes  rcmonftranccs  par  le  C  hancclicr  Archeucfque  de 
Rhcimsi&  ladite  Dame  luy  fitrcfpondrc  par  Iesn  de  Trouft  Baillif  deScnlis, 
qui  parla  le  mieux  que  oneques  l'on  oiiyten  telle  nccciTité  -.puis  eut  ladite  Dame 
(on  congé,  &  s'en  vint  à  Saumur  ,&de  là  à  Thoilars:  Et  vinrent  les  Efcoûois  ( 
qui  tcnoicnt  les  champs ,  au  deuant  d'elle ,  Se  la  conduifirent  iufouesàThoùanj 
puis  elle  s'en  vint  à  Partcnay  deuers  le  Conneftablc,  de  qui  elle  hit  grandement 
bien  rcccuc ,  Se  furent  longuement  cnfcmblc  audit  lieu  de  Partenay  ;  car  ledit 
IkmUétf!  Seigneur  auoit  efte  banny  de  la  Cour  du  Roy ,  par  le  moyen  de  UTnmmlt.  Et 
pâmé*  Roy,  fut  faite  defenfe  à  toutes  les  Villes  Se  Chaftcaux  tenans  le  pany  du  Roy ,  de 
ÎTi  *t?"  ^airc  ouucrturc  à  iceluy  Conneftablc ,  ny  à  fes  gens  Se  feruiteurs ,  Se  luyfutcal  - 
modiiie"  r»i  fée  toute  fa  penfion ,  Se  eut  ledit  Seigneur  de  grandes  brouillcrics  Se  guerres  pa- 
KSkfiXm.  ciculicrcsaucclcsgcns  ^e  ^  TrimouUIe,  de  Ua»  de  U  Recbe,  Se  leurs  alliez,» 
'fjualmr.  ""  beaucoup  de  manières }  Se  ainfi  fc  palTa  le  temps  cette  année. 
1417.       Lan  !4*7  • lcs  Seigneurs  de  Bourbon  Se  de  la  Marche  firent  vncenrrcpnfcpii 
le  moyen  de  ceux  de  la  ville  de  Bourges,  &  prirent  ladite  ville,  mais  ils  ne  pri- 
rent point  la  Toar  ;  Se  la  tenoit  le  Seigneur  de  Prie ,  qui  fut  tue  d'vn  coup" 
traiâ.  Si  firent  fçauoir  lcfdits  Seigneurs  au  Conneftablc,  que  le  pluroft qu u 
pourroit  il  aiTcmblaft  gens  pour  tirer  vers  lcfdits  Seigneurs  -,  mais  ledit  Seigneur 
ne  peut  palTcr ,  Se  pourec  il  tira  à  Limoges,  croyant  aller  par  l  Auucr^ne;  cepen- 
dant le  Roy  fitdiligcncc ,  Se  aflêmbla  grand  nombre  de  gens ,  Se  tira  1  Bourges: 
Et  là  firent  les  Seigneurs  de  Bourbon  Se  de  la  Marche  appointeront  auc». 
Roy  ,  fans  y  comprendre  le  Conneftablc.  AlTcz  toft  après  ledit  Seigneur 
fecut,  Se  s'en  retourna  à  Partcnay ,  Se  y  feiourna cette  faifon.  . 
g       L'an  1418.  en  hyucr,lc  Conneftablc  alTcmbla  des  gens, &  fic  m""Cf  s  ^ 
à  Sainte  Ncomayc  prés  Saint  Maixcnt,  pourec  que  1  et»  dt  U  Rave     c  6. 
faifoient  de  grands  maux  Se  pillcrics  au  pays  de  Poitou,  Se  icnoieni  le  p*^. 
U  TrimoutUe.  Si  y  enuoya  ledit  Conneftablc  vn  Chcuahcr  de  Poitou ,  00 
le*n  Semejhe,  qui  eftoit  Lieutenant  pour  Monfcigncuri  Si  y  eftoit  le  B*jj.T*  ^ 
pelle,  Se  pluficurs  autres  Capitaines     auoient  fait  vn  camp  :Ec  en  c,*\ 
U  Roche  alTembla  des  gens, &  vint  pour  rafraifchir  ceux  de  la  Place, S,  ^ 
de  mondit  Seigneur  le  retirèrent  en  leur  camp ,  &:  les  gens  d  iceluy  t 
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/Rentrèrent  dedans  la  Place.  Le  lendemain  nos  gens  s'en  vinrent  en  bonne  07^77" 

Tcnt  Y^m^r  Cn  Ma"'arri?a  *  Pucetle  ^uers  IcRoy.&lcs  Angloispri- 

deuaLXitn?0 ,fgCDCy>Mcun  fur-Lo«.^  I*rgeau,&7mirent  des  baflillcs  * * 
acuanc  urieans.  Pucdled'Or- 

Se  afrlU19, 1C  C°nr.?ablC  fC  mit  fu$  "  arm«»POurallcr fecourir Orlean.,  iT^'P 
tuï?  ï         »«j>cllc  compagnie , Se  bonne , en  laquelle  cftoicnc  les  Seû  » 
gcurs  £  ^«*m^ ^A^*,,,  fccouceslc  sgarnifonsdcSablc.delaFlefche  uzj. 
&  de  Durcca.l.  Et  de  Bretagne  y  auoitpluficurs  notables  gens ,  comme  Mcffires 

A  Montauban,  Guillaume  de  Saint  Gilles,  ^Um  de  la  Feù  tltée ,  Se 
autres  Chcual.crs,&  Efeuycrs ,  fans  compter  ceuxdefama.fon  -,Se grand  nom" 
bre  de  gensdc  b.cn,  de  fe< serres  dePoictou, iufqucsaunomb^de^ecc™ 
Lances  Se  hu.t  cent  Archers  :  Et  pr.c  mondic  Seigneur  le  chemin  pour  cire 
deuers  Orléans.  Audi-toit  que  le  Roy  le  fçcur,  il  enuoya  le  Seigneur  de/,  J2 
au  deuant  de  lu  y ,  qu.l  trouua  a  Lodun  :  Si  le  c.ra  à  part,  Se  luy  dit,  que  le  Roy  luy 
mandoïc  7*  ils  enretournaft  a  fi  mai  fin,  Se  ^Une  fut  tant  bardy  de  pafier  en  aman, 
àV">'>lpf>t  »;r<,<î*<URojU combat.  Lors  mondit  Seigneur rcfpond.r' 
quece  qu  ,1  en faifoic,  ryfo,,,,,, le  bien  du  Royaume  &  du  Roy  ,&  qu'il  venait  2 
h  voudrait  combattre.  Lors  le  Se.gneur  de  U  faille  luy  d.t ,  MaJfeiçneur  ,  ,lme 
fembUiucvomfiret.trts.buB  S.  prit  Monfcigncur  le  chemin  ,  &  cira  fur  la 
nu.crc  de  V.ennc  ,  Se  paflà  a  gue  ,  puis  de  là,  cira  a  Amboifc  ,  Se  Renaud  de 
Rours ,  qui  cfto.cCapicaincdudic  lieu  dAmboife,  luy  bailla  le  partage ,  &  làfccuc 
que  le  ùege  eftoïc  a  Bo.fgency  :  S.  cira  tout  droit  le  chem.ndeuers  la  BcaufTc 
pour  vcn.r  .oindre  a  ceux  du  fiege  :  Ec  quand  .1  fut  prés ,  .1  enuoya  le  Seigneur* 
de  Rvfirtnen,  Se  U  Bourgeois  demander  logis  à  ceux  du  fiege  ;  on  luy  v.nt  duc/ue  U 
Pucclle  &ceux  du  fiege  U  venaient  combatre ,  Se  .1  refpond.t,  que////  venaient,  «utiles 
verrait.  Etb.cr .coftmonccrenr  àchcual  la  PuceUe,  Monfc.gncur^yW^,  &  pla- 
ceurs autres:  Toutcsfo.s/U  Htret  Girard  de  U  PagUire  ,dt  Guitry ,  Se autres  Ca- 
pica.nes  dcmandcrcnc  a  U  Pucclle  ce  quelle  voulou  faire,  Se  elle  refpond.c  qu'il 
fallait  aller  combatre  le  Connefiabla  Se  ilsrcfpondirenc  que  fi  elle  y  allait  qu  elle  trau- 
nerott  bien  a  qui  parler,  &  qu'il  y  en  auoit  en  U  compagnie  qui  feraient  pluftofi  à  luy 
qu  a  elle,  &  qu'ils  aimeraient  mieux  luy •  &  fi  compagnie  que  toutes  les  Pucclles  du 
Royaume  de  France.  Ccpcndanc  Monfcigncur  chcuauchoic  cn  belle  ordonnan- 
ce,* furenc  tous  efoahis  qu*il*fuc  arr.uc  :  Et  vcrsla  maladcric  U  W,arr.ua  *qn*uJiifuc 
deuers  luy ,  Se  les  Se.gneurs  d'Alcnçon,  de  Laual,  de  Loheac,  Monfcigncur  le  Ba- 
fiard  d'Orléans  ,  Se  pluficurs  Capitaines  ,  qui  luy  firenc  grande  chetc    Se  fu  A"  "'1  f*h 
rcncb.cna.fes  de  fa  vcnuc:La  Pucclle  dcfccndic  à  pied,  &  Monfcigncur  auflï,  Me2*c& 
Se  v.nc  ladite  Pucclle  cmbraflcr  mondit  Seigneur  par  les iambes:  Ec  lors  il  parla  deDun°«- 
à  elle ,  Se  luy  die  :  /  canne,  on  ma  dit  que  vous  me  voulez  combattre ,  te  ne  fçay  fi  vous  * 
efies  deparDieu.au  nan.Si  vous  efies  de  Par  Dieu  ,ie  ne  vous  crains  en  rien  >  car  Dieu  ffif 
fiait  bien  mon  bon  vouloir:  Si  vous  efies  de  par  le  diable ,  te  vous  crains  encores  moins.  *  *  fato  * 
Lors  circrcnc  droit  au  ficgc,&  ne  luy  baillèrent  point  de  logis*  pour  ccctc  nuic  Pac<Ilc  f- ff7* 
S.  cncrcpnc  mondic  Seigneur  à  faire  le  guet, car  vous  fçauczquclcsnouucaux  *lo6emen, 
venus  do.ucnc  faire  le  guee  ,qu.ls  firenc  ccctc  nuic  deuanc  lechafteau:  Ce  fut  le 
plus  beau  guet  qui  eue  efte  fait  cn  France,  pafTc  il  y  a  long-temps.  Or  ceccc  nuic 
fuc  faite  lacompofition,&  fc  rendirenc  de  bien  grand  matin:  Et  le  iour  de  de- 
uant les  Sires  de  Talbot.de  Scales ,  Fafiol,  Se  autres  Capitaines  eftoienc  arnuezà 
Meun-fur-Loirc,pour  venir  combatre  ceux  du  fiege  de  Boifgcncy  ;  mais  quand 
ils  fçcurenr  que  le  Conncftablc  y  cftoit  venu,  ils  changèrent  de  propos,  Se  prirent 
confcil  de  s'en  aller  :  Et  dic  on  aufli  à  mondic  Seigneur  ficoft  qu'il  fuc  arriuc  au 
fcgc,qu,ilfaâ'oitenuoyer  des  gens  au  PontdtMeun,  qui  tenon  pour  les  François  ,ou  au- 
trement ,qu  il  ferait  perdu.  Ecinconcincnc  il  y  enuoya  vinge  Lances ,  Se  les  Archers, 
que  conduifircnc  Charles  de  U  Ramée,  Se  Pierre  Daugt  :  Ec  au  macin  ,  quand  les 
Anglois  furenc  parcis  de  Boifgcncy,&  PuceUe, Se  tous  les  Seigneurs  montèrent  à 
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"  chcual ,  pour  aller  vers  Mcun  :  Alors  vinrent  les  nouucllcs  que  les  Anglois  Jco 

Comme-  aj|oicnc  ^  &  commencèrent  à  retourner  droit  à  la  Ville  chacun  en  (on  logis  : 
"g4  r,  *-  Puis  vint  le  Seigneur  de  Roftrenen,  qui  s'approcha  du  Conntfttklt ,  qu'il iducmt, 
chimomt.  en  luy  difant,  Si  vous  frites  tirer  voftre  eftendart  en  auant,tout  le  monde  vtm  jutn: 
Etainû  fut  fait  i  car  la  Puccllc  vint  ,&  tous  les  autres  après»  6C  fut  conclu  de  tirer 
après  les  Anglois.  Alors  furent  mis  les  mieux  montez  en  l'Auant-gardc.&da 
gens  ordonnez  pour  les  chcuauchcr ,  les  arrefter      faire  mettre  en  bataille;  1 
quoy  furent  des  premiers  Poton,6c  U  firre,  Penefic,  Ciraud de  la  Paghert ,  Jma. 
doc,Setenenat,6c  pluficurs  gens  de  bien,  cous  à  chcual  :  EtlcConncftable,leDuc 
d  A  le  ne  on  ,1a  Puccllc,lcs  Seigneurs  de  Laual.de  i-^Mf.lcMarcfchaldcRm, 
le  Baitard  d'Orléans,  &  Concourt,  auec  grand  nombre  de  Seigneurs  vcnoient 
«Vf*  »  *r*   en  belle  ordonnance  par  cette  belle  *BcauiTc ,  en  bien  grand  train.  Puu  quand 
pleine  Bcaoce  jcs  premiers  eurent  bien  cheuauché  enuiron  cinq  lieues,  ils  commencèrent] 
*  train        apperceuoir  les  Anglois ,  6c  alors  ilsgaloperent  grand  erre  *,  6c  la  Bacaillcaprcs: 
Et  en  telle  manière  ils  les  cheuauchercnt,que  lefdits  Anglois  n'eurent  pas  le 
*w*mefute»  loifir  de  fc  mettre  cn  bataille,  ains  furent  mis  cn  grand  dcfordre,dauunt  qu'ils 
•l'eftat  de     auoienc  mal  choify  * , félon  +  leurjcas-,  car  le  pays  cftoit  trop  plain  *.  Si  furent  ils 
leunaiffiiies   <jcconfitscn  vn  villageen  BcauiTcqui  anoraW4;,&  cscnuirons:Làfurentmorts 
bien  enuiron  deux  mille  6c  deux  cent  ,ainu  que  diloient  les  Hérauts  Pour- 
^uiuans*cc  futa,a  fin  du  moisde  May  ;&y  furent  prifonniers  les  Sires*  7</to, 
,V«r*7.  6c  de  Suit  s ,  6c  fut  Talbot  fait  prifonnicr  des  *  Archers  de  Peton ,  k  le  Seigneur 
»7*-eV    jg  seaumanoir  eut  pour  prifonnicr  Henry  Br*ncbt ,  6C  pluficurs  autres  pnfonxucrs; 
•puia'      lu»  Fdjlol  s'enfuit ,  6c  d'autres,  dont  ie  ne  fçay  pas  les  noms.  LcConncftablc, 
6c  les  autres  Seigneurs  couchèrent  cette  nuit  à  Patay  fur  le  champ;  car  bien 
eftoient-  ils  las ,  6c  auoicntcu  grandchaud.  Bicn-toft  après ,  comme  ils  crovoicnt 
tirer  en  auant ,  le  Roy  manda  au  Conneftable ,  qu'il  j'en  retourna^  et  fi  mufmi 
6c  mondic  Seigneur  cnuoya  deuers  luy  le  fupplicr,  que  ce Ju  flufa  p'it le 
,    .       (èrutfl ,  à-  que  bien  &  loi  jument  il  le  (iruirott ,  &•  le  Royaume  ;  6t  y  cnuoya  les  Sci- 
&  nmmufn    gneurs  de  Bcaumanoir ,  6c  de  Rojhtnen ,  6c  pnoit  U  TnmouiUt  qull  luy  fUmf  u  w\- 
«nt,»m,u.,    Jirjcrtur  le  Roy,  &  qu'il  ftroit  tout  tt  qntl  luy  fUiroit ,  fuft  •  ce  lu/qots  i  U  hiija 
jC  furiuSL  ***  gf*o**>  mais  oneques  n'en  voulut  -  il  rien  faire  :  Et  luy  fit  mander  le  Roy,p'// 
>*»er  f-rftn  s'en  allaft ,  ty  que  mieux  aimeroit-il  n'effre  iamait  couronné,  que  mondit  Stipntj 
ZZtT^u  fHsL  En  effea,  il  conui  ne  audit  Seigneur  de  s'en  reuenir  à  Partenay.auccfabel- 
frsmj  frttmJi.  le  compagnec ,  dont  depuis  ils  fc  repentirent  quand  le  Duc  de  Bcihfort  leur  of- 
4%*"™,,  f"t  la  Bataille  à  Montcpilloiicr.  Et  aulTi  rcnuoycrcnt-ils  Monfcigncur  de  la 
Uy  tmm  bit»  Marche, qui  penfoit  venir  feruir  le  Roy,  lequel  auoit  très-belle compagnee, 
''»•  dont  depuis,  comme  dit  cft,  ils  curent  bien  affaire.  Si  s'en  rcuint  le  Connclla- 
no.  &nx.    We  ^  parccnay  f  & cn  s  cn  vcnancon iuy  fcrma  toutc$  les  Villes  &  partages, & 

luy  firent  tout  du  pis  qu'ils  peurent,  parce  qu'il  auoit  fait  tout  le  mieux  qu  il  auoit 
peu. 

Enl'hyucr  d'après,  mondit  Seigneur  ficvne  entrcprifc.cn  laquelle  il  pcnla 
prendre  d'emblée  Frcfnay-lc- Vicomte,  mais  il  la  faillit  i  puis  il  s'en  rcuint  a 
Partenay ,  où  il  pafla  quelque  temps  »  6c  cn  s'en  venant  dudit  Frcfnay  ,il  'n 
homme  du  pays  de  Picardie  ,qui  cheuauchoit  le  plus  prés  de  mondit  Seigneur 

3u'il  pouuoit ,  tou  tesfois  cn  le  regardant  ;  on  luy  demanda  qui  il  efttii ,  il  idpon- 
it qu'il  efloit  Picard  :  Puis  Monfcigncur  demanda  à  Mclfirc  G 'tilt s  de  S.  San», 
qui  il  cftoit  ;6C'\\  luy  repartit,  qu'il  ne  fçjuctt;  Lors  MonfcigTicurluydic,f«^ 
dift  vérité:  6c  lors  il  rcfpondit  à  Monfcigncur  qu'il  luy  diroitU  venté,  mu**"!'1*! 
pleuft  luy  pardonner  :  Et  lors  mondit  Scigncut  luy  pardonna  :  Ec  luy  dit  alors  cet 
homme  de  Picardie ,  que  U  TrtmouiUe  l' auoit  enuoyé ', &luy  auoit  fromuarg*  M 
chcînfn"e<le  lttutr-  Et  mondit  Seigneur  le  mena  vne*piece,& puis  luy  donna  vnroaredar 
gent,  6C  luy  dit  qu'il  s'en  allaft  ,&  qu'il  nentreprut  plus  de  teûei  cmmiftW- 
1430.  L'an  lajo.lcRoys'cncftoitrcucimcnTouraine,  6c  de  là  à  Poi*"Sl^ \ 
rentfaitcsquclqucs  ouuerturcs  de  Traité  entre  le  Roy,  le  Conncftable.S 
Trimoùillc;&:futditquc  lcConncftablc&rlaTrimoUilleparlcroicntcnl 
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1«  SeigncurfXrwf  l^-TrT''; U"°T™  ■»«>*«  d'y  ««  aller  '"£'« 

fonnier ,  te  fit  couper  la  terte  *»  «  ;       *  ^         k  Seigneur  de  Thottars  pri- 
puisceuxdeThouAr^^^  *  rJL>  Z$Lï 

àMaulcon      fuppl.alc  ConnHV.h^     .l/h/oua«ho"»a  Ville,  &  clic  s'en  viuc  c^m. 

Partcnay ,  &Vnc  a  ££§*£^&f  Sl  v,nt  dcmcur"  a 

de  Ropïnen,  pu.s  1 Scieur Tilt  Cha"caunc^  aP'es  vint  le  Sc.gneur 
cuyers;  fclafuren Icp^^^r '^eouP  dc  Cheualiers*  Ef- 
&  de  Madamo.fcllc  Z  ^Tj  ^Zf  '"T'^?™^  Duc  ' 
ScigncurlcnuoyacnBretaTncd^l  nq  T'S  ^C  Duchcffc»  &  mondit 
à  pLrenay  ledj  /2£t&CfcK  y  ^  V™™ 
de  Guyenne  :  Et  Jad.tc  Dame  ^  Th^ttL  ^  ^g^f/"  a«"  Madamc 
dcRé ikylogefenclttSciBM^i  »  r<*ouura  Marant  *  Bcnon ,  &  l'Illc  'm«,„, 
ce  à  ^egucr^rl^Œ 

RoV,& toutes  les  Places  de  Poitou  rnm^      '  de  Tliouars,  puis  le 

bic;&  à  («  vi^l^Z^^^^J^ contrc  ,c  Gonncfta- 

*  *v ,  *  grLd  nornba d "c\L     *  ^  fuc 

^>™»aFon^ 

Rocnclle ,  &  leur  tut  ^ffife^  a  'a 

mondit  Seigneur  Chaftelaillon  fc.l  firrS  ?   î        q     '  &  fuC  rcndu  a  Co«- 

ir«*  «a*  i  Et  aum-toft  mond.t  Seigneur  vint SeVsTe  Duc' 

qu,  en  fut  b.enaifc  &/orc«oyeux.  Orenuiron  le  fix.efme  iour  de  Ianu  e  enfui  ' 
uant  fut  m.s  le  ficgc  a  Poucncé,  &  y  vinrent  des  Anglois,  pourferuh *£Zr£ 
trclcfquelscftoicnt  les  Sc.gncurs  de  SuUs,  d<  rA^GurTi SSSX 
dura  le  ficgc  longuement ,  &  euft  cfté  la  Place  prife  d'afTaur  TL  S  ft  '  . 
Conncftablcquid.lfimula^lcd.taflaut  deliran &ta *  * 
cao,tdcfplaide,T 

d  Alençonefto,ent<kdanslaPlacc;&  le  plutofr  qu'il  peut  .ItroTuaïeTraué  **; 
enccllemamcrcqucMonfcigneurd-AIençon  vint  deuers  le  Duc  "qui  eftd i 
Chaftcaubnant ,  luy  requérir  pardon ,  &  rend.de  Chancelier  ;  &  Dafainf  rouî 
futappaife s  en  allèrent  ceux  de  dedans  la  Place:  S.  leuer  e«ï 
tons  &  les  Anglo,sJ&:  tout  fut  content  :  Puis  leConneftable  voyant  que  tout 
foSn^îf       P—^^^^senvmt  à  Partena/,  "u3  fut  af! 

L'an  ,431.  le  iour  delà  Pcntccoftc,  rimt  Regmmd  ko*  te  U  h*  prit  la  ,A 
placcdeMau-cuent.enuaonl  hcuredeVefpres.icn  vinrent  le,  ^udles  au  ^ 
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 Conncftablc,  à  Partenay ,  qui  des  l'heure  enuoya  les  gens  dcfamaifonaVoul. 

Con  mi-  ucnt  ^i,ujt  ùmrs  après  fit  mettre  le  fiege  deuant  ledit  lieu  de  Maircucnt,  qui 
fut  repris  par  cornpofuion  ;  Se  y  cftoit  rregent  de  Cnttut  Lieutenant  dcmondit 
Seigneur,  &  aucc  my  tous  les  gens  de  fon  Hoftcl,le  Baftard  Chapelle,  &  ttn- 
nemarc ,  aucc  les  Nobles  des  Terres  de  mondic  Seigneur,  Se  tous  les  Àrbalcftners. 

L'an  que  deffus,  vers  la  fin  de  Septembre,  trefpafTa  Jeanne  de  Fronce  Ducbcf- 
fede  Bretagne }  Se  pour  cette  caufe  vin  tic  Conncftablc  deuers  le  Duc,  ficaffifla 
au  Scruicc ,  qui  fut  tres-beau ,  Se  y  eut  grand  nombre  de  Prélats,  Seigncun, 
Chcualiers ,  Se  Efcuyers ,  fans  nombre  Depuis  s'en  reuint  le  Conncûablc  à  Par- 
tenay ,  Se  fçauoit  bien  que  de  par  luy,  en  partie  ,fcdcmcnoitvnc  cntrcpnfe  far  U 
Trtmoàtl/e  t  Se  croient  venus  deucrsluy  à  Partenay  partie  de  ceux  qui  la  condui- 
foient:  Or  bicn-toll  aptes  la chofe fut  mife  à  exécution  par  le  Seigneur  JtBtal, 
le  grand  Scncfchal     deCoitiuy ,  qui  auoient  pour  Chef  Monfcigneut  du  Mu 
nc}  Se  en  cftoient  les  Seigneurs  de  Gâuc$urt  Se  de  Cb jument,  qui  tcncientChi. 
r.»fin  u  Tri-  non  &  Loches  ;  Se  oUuier  Freturd  les  mit  dedans  le  chafteau  de  Chinon,  &  fur 
moûiiie eft~-  u  7rmoutne  phsenfon  liû,&  fut  en  grand  danger  de  mort.quinclcuûrcf. 
IfLpiSJ,  cousj  toutesfois  ils  ne  luy  vouloient  point  faire  de  mal,  &futcnuoyéà  famu. 
f'«         fon  :  Le  Roy  en  fut  fort  erfraye,  Se  on  luy  dit,  que  ce  n'rjfett  rte»  que  tut  item 
7u*Ti£'  Se  demanda  le  Roy  fi  le  Connefiable  y  eftttt  ;  Se  on  luy  du  que  m  i  Aflcztoft 
&  7i>.        après ,  quand  le  Roy  fut  informe  de  la  chofe ,  il  en  futtres-content. 
1 4  »  I.       L'an  1433.  en  Fcuricr ,  les  Anglois  mirent  le  fiege  à  faine*  *  Sclcrintfcpout 
faire  leuer  ledit  lîcgc ,  fc  mit  le  Conncftablc  fus  en  armes ,  Se  aflembia  tout  ce 
Î£«m?5«7.  qu'»l  peutdc  gens  ;  après quoy  iltiraversSaumur,cVdelààDurctailtpoutallci 
faire  leuer  le  fiege  :  Mais  là  vinrent  les  nouuelles  que  Saint-Sclerin  cftowendu, 
&reuinrentluy&  Monfcigncurd'Alcnçon  à  Saumur,  pour  attendre,  Si  fciuoir 
ce  queferoient  les  Anglois }  Se  bien-toft  on  leur  apporta  nouuelles  qu'ils  cftoient 
deuant  StUé  le  -GmIUume;  Se  comme  ils  furent  prcftsàpartir.on  lcurvinedirc 
que  ledit  Sillc  entroit  en  compoûtion,&  qu'ils  auoient  baillé  oftagcscnlami- 
•iân»£x      nicre  qui  enfuit  :  Cefi  À  fçmutr  que  ceux  qui  fe  munernent  Us  flmfatt  t  jixjr 
Muter,  ù  «H  fur  qui  eft$tt ,  mie  en  vue  lunde .ùvntme  qui  ejhii  là, m  le* m 
bétaerUi^t.fic'eptemlesAngUU.&fièefttUntUsFréneou^lwituttmm 

Us  tftéges.  Surcelc  Conncftablc,  Se  Monfeigncurd'Alençon^lcsau^ie.- 
gneurs  fc  départirent ,  Se  promirent  de  fc  rendre  au  iour  qui  cftoit  du  4:  ùkk 
aÛcmbléedcgcns  chacun  endroit  foy, comme  ils  pcurcntrSi  fe  raduenten- 
fembledcuxioursauanelciourquicftoitdtt,&  s'y  rcnditMonfei|neurdu^- 
ne ,  qui  amena  tous  les  gens ,  qui  y  voulurent  venir ,  de  l'Hoftcldu  Roy  :  tt  y  v  - 
rent  les  Seigneurs  de  Bueil ,  le  grand  Senefchal ,  de  Cetttuy ,  de  Ck*««'  . ■« 
Thouurs:  Et  aucc  le  Conncftablc  y  vinrcntlcs  Seigneurs^  R*ts  ,  le  Mu~* 
Rteux ,  de  Refirenen ,  de  Brefutre ,  U  pluûcurs  Chcualiers  Se  BC^**£ 
gne ,  Se  de  fes  rerres  de  Poidou.  Si  partirent lcfdits  Seigneurs 1,  de  Sable,  & 
renteoucheraux  champs,  Se  le  lendemain  ils  couchèrent  aflez  près . duc»»t 
où  dcuoit  eftrc  la  Bataille  :  Dieu  fçait  fi  le  Conneftablc  leur  J«£ 
qu'il  fçauoit  faire  ;  &  auffi  s'attcndoicnt  ils  du  tout  à  luy  pour  ordoa n  cr  ^ 
Se  lescfcoutcs ,  Se  de  tout  il  auoit  le  gouucrncmcnt  :  Si  fit  mer  ion  a 
iufqucsfur  le  champ,  vers  vn  petit  ruificau;  le  lendemain  1 '  htdc'°^L  . 
monde auant  le  iour ,  aucc  torches ,  en  telle  manière  qu  ils  turent  au      r  ^ 
•JM»        uant  icfoldl  Icuant,&  fit*  toutes  fes  ordonnances  en  cettc  ™anlC  '  quon 
•compofoien,  refehaux  de  Ruts ,  &  de  Rteux  faifoicnt  *  l' Auanrgardc ,  aucc  d  autres  g   ^ . 

leur  auoit  baillé:  Le  Seigneur  de  W  faifoit  vnc  Aiflc}  autre  ^u  ..^ 
Vidé/me  de  Chartres ,  aucc  d'autres  gens  :  Le  Conncftablc  les  icigne  ^ 
çon ,  &  du  Maine  faifoicnt  la  Bataille  ;  Se  le  Seigneur  de  Loncac  «  p 1  ta 
très  Seigneurs  vinrent  fur  le  paflage  i  Se  les  Anglois  de  1  autre  par 
belle  Bauillc  ,  Se  cftoit  Chef  d'iccux  ,  U  Comte  d'AnndeJ, 
d'Angleterre ,  bien  accompagne,  iufqucs  au  nombre  de  fept  a  nu  ^cM^. 
tans.  Et  en  verite  ic  croy  qu'ils  cftoient  plus  que  les  François  a  cnu 
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Je ,  Se  n'ofcrcnt  pafTcr  vn  petit  pafTagc  pour  venir  au  champ  i  Et  n'y  auoi  t  entre  les  r 
Batailles  des  François  &:  Anglois  qu'vnc  petite  riuicre,&  n'ofoient  entrer  les  ,T  a» 
vns  iur  les  autres.  Si  furent  longuement  les  vns  deuant  les  autres ,  Se  croyoit  on  de  R.  i- 
que  jamais  la  chofe  ne  fc  departift  *  fans  combattre.  Et  y  furent  faits  pluficurs  chemont. 
CheualtersiSe vint  Monfcigncur  du  Maine  requérir  cheualene  au  Conncftablc,  -ne  repart 
&  mondit  Seigneur  luy  dit,  qu'a  finit  plus  honnorable ,  quille  fuft  de  Monfeirneur  ^"«"b" 
dAlençon,  qui  eftoit  Duc,  Se  Monfcigncur  du  Maine  refpond.t,  qu'il  ne  le  fer  oit  ,  „  ,  , 
point,  s',l  ne  l  eftoit  de  luy,  &  lors  mondit  Seigneur  le  fit  cheualier ?  Et  puis  Mon-  uSStmt 
leigneur  du  Maine  fit  pluficurs  Chcualicrs,& entre  autres  ceux  dont  les  noms 
s-cnfuiucntJcsScigncurs^  Bueil,  de  Comuy,  le  grand  Scnefchal ,  dechaumont,  SlSÏÏbta. 
de  la  Bejsiere,  Se  grand  nombre  d'autres  :  Et  le  Conncftabic  fit  de  fa  maifon  Chc- 
uaIicrs,C//Zf/  de  SaincJ-Simon ,  oliuier  U  Veer,  Jean  Bonnet,  (ta  Seuefire,  Pierre 
Guy  ou ,  le  An  de  la  Chaufte ,  Emery  Chauuin ,  Se  d'autres.  Puis  les  Anglois  tirèrent 
au  long  d_vnc  petite  riuierc ,  en  vn  petit  village ,  qui  cftoit  à  leur  aduantage ,  là 
ou  ils  fc  fortifièrent:  Et pourec qu'ils n'auoicnt pas  cfté  les  plus  forts , à  l'heure 
demidy  ,  à  l'orme  qui  eftoitdit*,  le  Conncftablc  lesfitfommcr  détendre  les  ofta-  «arfené 
ges ,  Se  incontinent  ils  lcscnuoycrcnt.  Cclafait,  le  Conneftablc  demanda  aux 
Seigneurs  Sù  Capitaines  ce  qui  cftoit  à  faire  ;  Se  aucun  ne  fut  d'opinion  d'aiTaillir 
lesAnglois  cnlcurfort,  Se  s'cntrcconfcillcrcnt  tous,  qu'il  fitHoit  s  en  aller, parce 
qu'ils  n'autient  aucuns  viures ,  ny  pour  eux ,  ny  pour  leurs  cheuaux  ,  &  qu'il  leur  auott 
conuenu  apporter  -viures  fur  leurs  cheuaux,  pour  trois  iours  ,  qui  tous  eftoient  faillis;  & 
les  Anglois  efioient  campez,  entre  leurs  Places  de  tous  coftez  ,  é  nos  gens  nauotent 
Place  que  Sablé  ,  qui  ejloit  bien  à  neuf  ou  dix  lieues  de  la  :  Mondit  Seigneur  leur 
demanda  et  qui  cftoit  à  faire  de  cette  Place  qui  ne  valttt  rien  ,  &  tftott  d'opinion 
qu'on  deuoit  mettre  U  feu  dedans  ,  &  faire  coupper  la  tefte  à  celuy  qui  auoit  fut  cette 
compofttton.  Beaucoup  furent  de  cette  opinion  .excepté  le  Seigneur  de  Bucil,  qui 
auoit  la  charge  de  ladite  Place ,  qui  dit  qu'il  U  garderoit  bien,  &sen  fit  fort.  Apres 
quoy  partirent  nos  gens  en  belle  ordonnance,  &  vinrent  coucher  fur  les  champs 
en  vn  petit  village,  &  le  lendemain  à  Sablé:  Les  Anglois  dés  le  lendemain  pri- 
rent ladite  Place  de  Sillé,&  puis  fc  retirèrent  en  leurs  Places  ,&  les  François  es 
leurs.  Et  fcmbla  à  beaucoup  de  gens  qu'ils  auoient  bien  fait;  car  il  n'eftoie  de 
mémoire  d'homme  qu'à  vne  tournée  alignée  les  François  fujjent  comparus ,  tufques 
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L'an  1434.  le  Conneftablc  alladcucrslc  Roy,  qui  luy  fit  bonne  chcrc,&  fut  i4i4. 
appointé  que  mondit  Seigneur  iroit  en  Champagne,  laquelle  Prouince,pour 
lors  cftoit  mal  traittéc.tant  des  ennemis,  que  des  gens  du  Roy.  Et  s'en  alla  le  L'Càaen*ble 
Roy  àLyon,ôcdc  laàVicnne.&conuincqucIcditConncftablcallaftlà,  pour  a%lZ»"l". 
auoir  les  expéditions  de  fon  voyage  :  Et  luy  fut  ordonné  quatre  cent  Lan-  Tri- 
ces,  dont  Monfcigncur  le  Baftard  d'Orléans  auoit  la  charge  de  cent,  puis  fut  T^'UL'L 
mondit  Seigneur  expédié  ,  Se  prit  congé  du  Roy  ,  Se  après  il  s'en  alla  à  Par- 
tenay  ;  Se  là  luy  vinrent  nouucllcs  que  le  ficgc  cftoit  à  Crcil,  Se  cftoit  dedans  t.ComteJe 
yfmadoc,  ùerc  de  la  //ire,  qui  fut  tué  dedans  ladite  ville  de  Crcil  d'vncflcfchc  ^unoii*  u 
à  la  volée  toute  déferrée  :  Et  eftoient  dedans  Antoine  de  ebabannts  ,&  autres ,  u2L,  '"" 
qui  ne  tinrent  guercs  ladite  Place  depuis  la  mort  d'^madoc.  Si  ne  peut  l'Armée 
aftez  toft  cftrc  prefte;  car  il  conuint  attendre  le  Baftard  d'Orléans  bien  trois 
fcpmaincs  à  Blois,&:  à  Baugcncy  :  Puis  fit  mondit  Seigneur  fon  voyage,  Se  tira  à 
Orléans, Se  de  là  à  Mclun,Laigny,Scnlis,&Compicgnc:llauoitauecluylc 
Marcfchal  de  Rieux ,  Monfcigncur  le  Baftard  d'Orléans,  Se  Monfeigncur /<-  ch»nceli«  à§ 
Chancelier,  qui  s'cnalloicnt  quant  Se  luy.  Quand  il  fut  à  Compiegne ,'  là  lerendi-  **•**•*»**• 
rent  Poton ,  Se  la  h  ire ,  qui  luy  requirent  qu'il  leur  baillaft  deux  cent  Lances ,  Se 
les  Archers ,  pour  les  fecourir  à  Laon ,  qui  cftoit  baftillé  *.  Et  ainfi  Monfcigncur  'fortifie 
leur  bailla  Cilles  de  Saint  Simon,  Se  partie  des  gens  de  fa  maifon  ,Sc  Iametde  Tillay 
qui  auoit  la  charge  des  gens  de  mondit  Seigneur  le  Baftard, & menèrent  luy  & 
ledit  Gilles  cnuiron  deux  cent  Lances,  Se  les  Archers.  Si  cuiderent  ^  trouucr  les  *  rtnr°itnt  * 
gens  de  Jean  de  Luxembourg  en  vn  village  aflez  prés  d'Arfy-fur-Sartc,  Se  ne  ieacorMrct 
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 crouuercnc  rien.  Puis  ils  s'en  vinrent  à  Laon  ,qui  citait  en  grande  ncccJScé.  Et 

C  °  N  'lV  tcno'cnt  lcs  gcns  ^u<^c  Ie ** L*xembê»rg  toutes  les  places  d'enuiron  ladite  vil- 
dWi-    le  de  Laon,  &  auoicntmcfmc  prit  le  Mont  S.Vincent,àvntraitdarcdela»ilie, 
chemont  Et  cependant  les  gens  qui  tenoient  Saint  Vincent  s'en  allèrent  par  cornpoûtion, 
6c  curent  fauf conduit  du  Conncftable  pour  s'en  aller.  Et  fit  on  de  grandes cour- 
Tes  fur  les  pays  obey  flans  à  Monfeigncur  de  Bourgongnc,  &  fut  fort  bien  rsui- 

•  befoin      taillée  ladite  ville  de  Laon,  qui  bien  en  auoit  métier*. Le  lendemain palîà \ 

quatre  lieues  de  là  Monfeigncur  de  Bourgongnc,  qui  venoit  de  Picardie, & 
tiroit  en  Bourgongnc ,  6c  auoit  aucc  luy  cnuiron  trois  mille  combatans.&ne 

•  rcncmtn  tint  à  guercs  qu'il  ne  trouuaft  *  les  François  en  vn  village,qui  *  repaiffoient.  B  en 
,0ÛiU  toft après  qu'ils  en  furent  partis,  il  y  vint  loger.  Or  cependant  que  le  Conncfta- 
ble efloie  à  Compicgnc ,  luy  vinrent  nouuclles  que  la  Cité  de  JM««4«cftoitcn 
danger  de  fc  perdre,  Se  que  la  Hm  &c  ceux  de  la  Ville  eftoienten  grandcdiflen- 
lu  >n ,  donc  il  fut  bien  dcfplaifant  s  car  les  Anglois  citaient  venus  luy  urfnr  la  Ba- 
taille ,  6c  encorcs  eftoient-ils  logez  à  Vcrbcrie,  6c  là  autour;  &  conuintquc 
ledit  Seigneur  prit  certain  nombre  de  gens  pour  les  conduire ,  Se  que  les  au- 
tres demeuraient  à  Compiegne,  pour  la  garde  d'iccllc,&  (i  auoit- il  les  Anglois 
prés  de  luy  ;  te  auoit  fon  Armée  diuifce  en  trois  parties ,  c'eft  à  fçauoirccuxqu'd 
auoitcnuoyezà  Laon,  ceux  qu'il  menoit  à  Beauuais;&  MonfcigncurlcCJun- 
cclicr ,  Monfeigncur  le  Baftard ,  6c  le  Marcfchal  de  Rieux ,  aucc  certain  nom- 
bre de  gens  demeurèrent  à  Compiegne,  pour  la  garde  de  cette  V  ille-l'a ,  U.  û  il  y 
auoit  vn  traiftre  qui  auoit  vendu  aux  Anglois,  6c  tout  enfeigné  le  chemin  qu'ils 
deuoient  tenir  ;  mais  les  A  nglois  ne  fc  fièrent  point  en  luy ,  ainfi  comme  Dieu  le 
vouloit  :  Et  tira  fon  chemin  à  Beauuais ,  6c  ht  l'appointcment ,  puis  il  s'en  re- 
tourna à  Compiegne  ,  &  manda  fes  gens  qui  citaient  à  Laon  ;  &  aurïi-toft 
qu'ils  furent  venus ,  il  fit  l'cntrcprifc  de  prendre  Han  en  Vcrmandois,  k  y  en- 
uoya  ceux  qui  auoient  efte  à  Laon ,  qui  faifoient  l'Auant  garde  :  Us  arnucrent 
au  poinâduiour  audit  lieu  de  H  an  ;  6c  aufli-toft  ils  donnèrent  l'alTaut  fut 
prife  la  Ville  6c  le  Chaftcau,  qui  guercs  ne  valoir  à  l'heure-.  Puis  arriua  le  Corps 
de  la  Bataille,  où  eftoient  le  Conncftable,  Monfeigncur  le  Baftard  d'Orléans, 
le  Marefchal  de  Rieux ,  Poton ,  la  H  ne ,  Blanche  fort ,  6c  pluficurs  autres  Capitai- 
nes, qui  furent  bien  ioycux  de  trouucr  leur  logis  fait  ;  6c  fit  ledit  Conncftable 
deliurertous  les  gens  de  la  ville  de  Han,  exceptez  ceux  qui  citaient  Anglois, 
ou  Officiers  d' Anglois  ;  6c  fit  rendre  à  ceux  de  la  Ville  la  moitié  de  tous  leurs 
biens  :  Penfcz  qu'il  y  auoit  beaucoup  de  viurcs ,  car  on  y  fut  plus d'vnmoisuns 
aller  au  fourage,  bien  trois  mille  cheuaux  qui  là  citaient.  Tous  les  Capitaines 
6c  gens  de  guerre  eftoient  bien  defplaifans ,  de  ce  qu'ils  ne  faifoient  de  grandes 
courfes  es  marches  de  Picardie  ;  mais  le  Conncftable  ne  le  vouloir  pas ,  pourec 
que  touûours  il  tafehoit  6c  defiroit  faire  la  Paix  entre  le  Roy  6c  Monfeigncur  de 
Bourgongnc  ;  6c  défia  il  auoit  eu  des  nouuclles  de  l'vn  &dc  l'autre,  par  vn  tmt- 
fumant  de  mondit  Seigneur ,  &:  de  Monfeigncur  de  Bourgongnc,  par 
Vauuu  .  Le  dcuxicfme  iour  après  qu'on  eut  pris  Han,  Monfeigncur  le  Bartara 
d'Orléans  alla  courir  à  Chauny ,  croyant  parler  à  ceux  de  la  Ville,  mais  lu»  ét 
Luxembourg  arriuoit  audit  lieu  de  Chauny  par  l'autre  cofté,&  y  eut beUe  ci- 
carmouchc  ;  6c  fouftint  fort  le  faix  ledit  Baftard  6c  U  H  ire ,  6c  ceux  qui  eftoient 
aucc  eux:  Si  le  mandèrent  au  Conncftable,  qui  cftoit  demeuré  à  Han,  &  DiÇu 

fçait  fi  bien  toft  il  monta  à  chcual  aucc  toute  fa  compagnée,  &  vint '"j!".,1' 
ôcfccourirceux qui  citaient  à  Chauny ,  6c  les  trouua  àtien  trois  heucs  de  la, 
qui  s'en  rcucnoicnt  en  bonne  ordonnance,  6c  n'auoient  rien  perdu.  Bicn-t 
après  entreprirent  de  faire  armes  à  outrance  deuant  le  Conncftable, 
«o««^Geo.  SaiHtl-Belin*  dit  la  H ire  ,6c  Charles  de  Boqueaux  ,<\\\\  y  eut  du  pire  ;  niais  mon- 
BcL  ^"t  du  Seigneur  leur  fit  faire  grande  cherc ,  6c  leur  fit  des  dons.  Puis  ^j^T 
^fimqult  lean  de  Luxembourg  6c  Poten  curent  parole  enfcmble,  touchant  le  taïade  ^  > 
6c  tant  qu  ils  firent  l'appointcment  tel ,  que  ///  fUtfîU  au  Conn eput  de 
tre  Han  en  U  main  dudit  lean  de  Luxembourg ,  qu'il  feroit  donner  à  uhmoV  tig  JJ 
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fihcante  mille  Saints,  é  feroit  qtte  Bruere  ,^unay  ,é  autres  ^  Mmf^TZ 
de  Laos,,  ne  feraient  plua  de  guerre  a  ladite  v,JU  de  Lvut;  &  mt%  lue  RlJlUfL  ° 
rendrott  BreteuilquUien^  Et  amfifut  fa.t  Y^o^t^^tÈ  iîV.' 
dont  les  gens  d  armes  furent  payez ,  qu,  bien  mSbcr  *  en  auoicnr ,  £  f"  depar-'  c 
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Champagne  fcvinc  à  Rhe.ms.  Or  proche  de  Troyes ,  à  trois  ou  quatre  heuts  2?» 

t^r"'1  V  iU01t  !T  PUCC  qU,^r0lC  ^V««  »  autour  mond  ,7^'- 
Sc.gncur  y  vincmcttrcleficge.&n'yrutqucdcmy.our&vncnuiaqucla  Pla- 
hJSt'nïnT      '  F  ^^.f**""»  Place  sen  allèrent  chacun  vn 

bafton  en  la  main  :  Et  fit  mondieSc.gncur  punition  de  beaucoup  de  larrons  qui 
defrobo.cnttoutlc  monde  t  puis  il  sen  alla  à  Chaalons;*  y  auoit  lors  de  gran- 
des p,  Icnei .fur le pU  pays, &pluf,cur, Places faifoicnt  guerre  à  lad.te  ville  de 
Chaalons  :  Mais  Monfc.gncur  prit  *  en  perfonne  les  champs ,  fc  alla  deuant  vne        "  «m- 
l  lace  nommée  <JUaure ,  que  teneur  Guillaume  Coronan ,  qui  cftoit  Anelo.s   &  n'v  ?*gne  m  fa' 
fut  que  trois. ours  que  ladite  Place  ne  fc  rendit ;  &  s'en  allèrent  ceux  de  dedans  '  ' 
chacun  vn  bafton  en  la  main. 

Puisapréss'cnvintleConncftablcmettrcleficge  à  Han en  Champagne;  fc 
durant  qu  il  cftoit  deuant  Han ,  le  Duc  de  Bar ,  qu»  eft  à  prefent  Roy  de  Sicile 
vint  a  vne  fienne  Place,  qui  eft  aiTczprésdcSainac-Manchoud.fcpria  Mon- 
fcigncur qu'il  y  vouluft  aller  *  parler  à  luy;,l  y  alladonc,  &  ils  parlèrent  en- 
fcmble  a  leur  bon  plaiûr  :  Le  lendemain  il  s'en  rcuint  à  fon  fiege ,  Se  fut  la  bafle- 
court pnfcdaffaut,&lcIendemainlaPlaccrcnduë,fcs'en  allèrent  chacun  vn 
baftoncnla  main.  Puis  s'en  vint  mondit  Seigneur  à  Vitry  en  Partois,  où  il  y 
auoit  vne  petite  Place  prés  Amlicrcs  que  l'on  fortirloici  (i  y  cnuoya  les  gens  de 
fa  maifon,&  le  lendemain  elle  leur  fut  rendue,  Se  s'en  allèrent  vn  bafton  en  la 
main.  Puis  il  s'en  vint  à  Chaalons,  &  en  venant,  ceux  de  Venus  mirent  le  feu 
cnlaPlace.  O  r  durant  que  Monfcigncurcftoic  audit  lieu  de  Chaalons,  luy  vin-  7"""-"  «* 
rcntpluûeurs  plaintes  d'vn  Capitaine  nomme  Henry  Barge,,  fur  quoy  il  le  fit 
prendre ,fc fans  géhenne  îlconfeua  auoir  forcé  dix  femmes  fcfait  tant  d'au-  bieJ'VH 
très  jmaux,  que  c  'cftoitmcruc.llcs,  &  fit  mondit  Seigneur  pendre  ledit  Bourges. 

Puisarnua  a  Chaalons  leDamotfiau  de  Commercy,  qui  vint  deuers  le  Conne- 
ftablc,  en  luy  fupphant  qu'il  luy  plcuft  luy  donner  fecours,  dautant  qu'à  caufi 
qu'il  tenott  le  party  du  Roy,  Us  ^îngloit  &  Bomrgui gnons ,  é  ceux  qui  fouorifiient 
leur  party,  luy  faifiient guerre;  &  que  le  Comte  de  Véudemont  tenott  vne  BaftiUt  de- 
uant vne  défis  Places  nommée  Nercy  ;  ejr  que  fi  mondit  Seigneur  n'y  tourueoit ,  qu'il 
perdrott  tout  :  Pourccttccaufc  mondit  Seigneur  cnuoya  Poton,la  //ire,  Se  Gilles 
de  Satnéf- Simon,  Se  de  fes  gens,  iufqucs  au  nombre  de  quatre  cent  Lances;  fi  fut 
prifc*cctrcBaftillcdaiTaut  ,d'où  le  Comte  de  Vaudemont  s'en  cftoit  allé  le  '""P0"^ 
lourde  deuant  aucc  la  plus  grande  partie  de  fes  gens  :  De  làs'cnvint  l'Armée  en 
la  Comté  de  Ligny  en  Barrois,  où  fc  firent  beaucoup  de  maux,  puis  ils  s'en  re- 
uinrenc  à  Chaalons  deuers  mondit  Seigneur;  après  ils  s'en  allèrent  à  Vitry  en 
Partois,  là  où  vint  le  Sire  de  Commcrcy ,  qui  ne  vouloicobeyr  au  Duc  de  Bar,  ny 
tenir  ce  qu'il  luy  auoit  promis,  Se  le  fit  fçauoir  le  Duc  de  Bar  au  Conncftablc: 
Pourccttccaufc  mondit  Seigneur  lefitarrcftcr,  Se  le  bailla  en  garde  à  Gilles  de 
Satnéf- Simon ,  à  Maltfehec,  Se  à  Guillaume  Gruel;  fcpuis  l'cflargit  fur  fa  foy ,  Se 
iura  fur  la  vraye  Croix  de  noftrc  Seigneur ,  que  point  il  ne  partiroit  fans  le  congé  de 
mondit  Seigneur  i  Se  piviind  furent  les  gardes  dudit  Commercy  defehargées  :Puis 
vint  ledit  Commercy  vniour  que  mondit  Seigneur  icufnoit,  fcon  dit  à  Monfci- 
gneur  qu'il  ne  ieufiiott  ,•  Se  lors  Mbnfeigneur  luy  dit ,  qu'il  allaft Jiuper  /  fi  dit  à 
Monfcigncur,  pua  qu'il  vous  plaifi.'auec  vofire  congé  ,dfonfiigneur.  Et  fur  ce  il 
auoit  vncourficr  à  la  porte,  &  monta  deftus,  &  s'en  alla  a  vne  Place  diftante 
d'vnc  lieue  de  Vitry,  nommée  Efirepy,  qui  tcnoitlc  partyde  Bourgongnc  ,&dc 
là  il  tira  à  Commctcy  :  Quand  Monfcigncur  fecut  le  tour  du  mal  *  engin  qu'il  JJPtojfc" 
luyauoitioué,ilcnfuttTcs-mal  content-,  &:  fit  partir  quarante  Lances  des  gens 
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C  o  n  m  h-  defamaifon  6c  IoJpUndeU  BeUcersye,  pour  aller  les  premiers  fc  mettre  deuant 
î  t  a.  •  l  i  Commercy  ,ô£  s'en  venoit  après mondit  Seigneur,  pour  mettre  le  fiege  audit  lieu 
m  Ri-  de  Commercy  :  Et  quand  le  Damoifcau  le  iceut ,  il  fc  rendit  à  Monfcigncur  Se 
chbmont.  au  Duc  de  Bar,  pour  luy  tenir  6c  accomplir  ce  qu'il  luy  auoit  promu  :  Eten'ti- 

•  saina  Mid  tant  deuers  Sainct-Michcl* là  où  cftoit  Monfcigncur  de  Bar.lcs  cens  du  Connc- 

ftablcfccurcntcnuuonlcpoinctduiQur  des  noouellcsdu  Baillif  de  Bar,  por- 
tant que  les  Anglois  eftoient  deuant  Bar- le-  Duc  -,  6c  incontinent  furent  rais  du 
•V«J  à  dm,  Lances  deuant,  pour  chaifer  au  defefpcré  * ,  6c  pour  faire  arrefter  lcfdtcs  An- 
£Tpefd«"   8lois  »  lesquels  s'en  alloicnt  à  leur  garnifon  à  Ligny ,  là  où  cftoit  CuUnm  ft. 

rontn  ;  6c  eftoient  prés  de  deux  cent  à  chcual ,  6c  quatre- vingt  à  pied  :  Mus 
auilî  toftqu  ils  aperceurent  les  pennonceaux  qui  eftoient  es  Lances  de  Monfci- 
gncur ,  ils  fc  mirent  en  fuite ,  6c  laifleren  t  tout  leur  charroy  6c  leur  pillage ,  &  fu- 
rent chaflez  iufques  à  la  barrière  de  Ligny  t  fie  y  en  eut  beaucoup  de  tuez  &  de 
pris  i  6c  s'en  retourna  la  compagnee  repaiftré  à  deux  lieuës  de  là ,  pois  vinrent 
coucher  à  Bar,  pour  faire  ferrer  leurs  cheuaux;  car  il  faifoit  de  G  grandes  glaces 
que  tout  cftoit  deferre  :  Le  deuxicfmc  iouraprés  allèrent  les  gens  du  Connéta- 
ble coucher  à  S  a  i  n  et  •  M  ichel  deuers  le  Duc  de  Bar ,  là  où  arriua  le  Darnoifeau  de 
Commercy ,  qui  fît  6c  accomplit  tout  ce  qu'il  auoit  promis  au  Duc  de  Bar  :  En 
ce  temps  atriua  foten  6c  Gtllct  de  SdiaCf-Symd» ,  qui  vint  de  la  part  du  Connc- 

•  ordre       ftable ,  6c  apporta  lettres  *  de  mondit  Seigneur ,  pour  mener  tous  les  gens  d'ar- 

mes où  l'oton  leurdiroir.Et  dés  le  lendemain  il  les  mena  deuant  Mas,  pour 
rançonner  le  pays,  dont  pluûcurs  defdits  gens  d'armes  ne  furent  pas  conter», 
quand  ils  virent  la  guerre  que  Poun  leur  faifoit  faire;  puis  s'en  retournèrent  lef- 
dits  gens  d'armes  en  Barrois,  là  où  ils  trouuercnt  le  Conneftablc  i  lequel  s'en 
vint  par  Efpcnce  ,  6c  cette  nuit  fe  rendit  ladite  place  d'Efpence  :  Puis  s'en 
•▼nerpace  de  vint  le  Conncitablc  à  Chaalons,&  y  fut  vne  pièce     6c  il  eut  nouueJJesdes 
T'        Seigneurs  de  Bourgongnc  6c  de  Bourbon ,  qui  eftoient  aiTcmbtez  à  New» ,  là 
où  ils  luy  prièrent  qu'il  vint}  6c  luy  enuoya  Monfeigncur  de  Bourgongnc  vn 
fauf-  conduit  tel  qu'il  voudroit  ;  puis  prit  mondit  Seigneur  le  chemin  de Troyes, 
6c  y  fut  vne  pièce,  pour  faire  iuftice  &  mettre  police  au  pays:  De  là  il  en  parut 
6c  tira  à  Diion ,  là  où  il  trouua  Madame  de  Bourgongnc ,  qui  le  receut  grandc- 
"rade»«*rpte  ment,&le  feftoya très- bien , fieyfutdeuxiours:  Il  faifoit lors grand*hyuer, te 
h- ucr  conuenoit  aux  bonnes  gens  de  faire  exprès  des  chemins  à  caufedes  grandes  nci- 

gcs:Delà  il  tira  à  Beaune,  Autun,Deûfe,&àNeuers,là  oùiltrouualcsSci- 
gneurs  de  Bourgongnc  ôc  de  Bourbon,  6c  Madame  de  Bourbon,  lefqucls  firent 
•feiouma  tous  très-grande  cherc  -,  &  y  fut*monditScigncurbicndurantdouzcioun,  8c 
.  t  ut  cependant  cntrcpnfc  la  tournée  pour  fe  rendre  à  Arras,  afin  de  faire  la  Piix- 
fSmSL  '  Et  bien-toft  après  la  Chandeleur ,  leConncftablc  prit  congé  de  Monfcigncur 
d'Ami»  pmr  de  Bourgongnc ,  lequel  s'en  alla  à  Diion ,  6c  le  Conneftablc  s'en  alla  à  Bour- 
U'M'       ges,  6c  Monfcigncur  de  Bourbon  6c  Madame  s'en  allèrent  en  Bourbonnois. 

Quand  le  Conneftablc  fut  à  Dun  le-  Roy ,  il  fecut  que  Fortetpcf  cftoità  Bour- 
ges, fi  enuoya  lean  de  U  Soeftere6c  les  Archers  de  fon  corps,  pour  ptendre  ledit 
forte  tfîice ,  qui  l'auoit  trompé  ;  car  il  luy  auoit  promis  de  faire  le  wyage  de 
Champagne  en  la  compagnee  du  Conneftablc  ;  6c  il  auoit  pris  de  mondit  Sei- 
gneur vncourficr,  &:  de  l'argent  pour  luy  6c  pour  fes  gens,  6c dcuoit  amenet 
quarante  Lances  bien  en  poinâ  ;  Mais  quand  il  fecut  le  mur  que  Monfcigncw 
bie  «°«, w,  Parioit  Pour  s'en  aller ,  il  tira  en  vn  autre  chemin  :  Car  il  ne  demandait  que  pu- 
fu,',*"my  '  IcriCj&fçauoitbicn  que  mondit  Seigneur  ne  l'euft  pas  fouffat:  Etquandmon- 
•pne        dit  Seigneur  fut  à  Bourges,  ceux  de  ladite  Ville  le  vinrent  requérir  *,  pourvu 
u*ti*ummydi  feruice  que  ledit  Forte-tjpue  leur  auoit  faitrEtpourcc  que  mondit  Seigneur _n- 
r«r*  d.B**r-  moit  fort  ceux  de  Bourges ,  il  ne  les  voulut  pas  refufer ,  car  il  euft  cité  pendu  lin- 
aucun  remede:  Puis  s'en  vint  le  Conneftablc  à  Tours,  là  où  il  trouua  le  Roy  « 
Sicilej&delà  ils  s'en  vinrent  cnfcmblc  deuers  le  Roy, qui  cftoit  à  ChinODiK 
là  fit  le  Roy  bonne  cherc  audit  Seigneur  $  ce  fut  à  Carcfmc- prenant  :  Oj  »pw 
qu'il  eutfaitlc  rapport  au  Roy  de  U  /**r*<r  qu'il  auoit  cntrcpnfc  auccMo 
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Sneur  de  Bourbon ,  le  Chancelier ,  Se  Monfcigncur  de  Bourgongne,  de  fe  ren  Co  N — 
rc  à  Arras ,  comme  dit  cft  \  il  fut  conclu  ,  que  le  Roy  afii'mbleroit  ceux  de  fin  Sang ,  s  ^aViY 
&  Ut  antres  Ffiats  de  fin  Royaume ,  &  que  vers  Pafjues  ils  fi  rendraient  à  Tours,  de  R  i  - 
Bien  toft  après  le  Conncftablc  s'en  vint  à  Partcnay  voir  Madame  de  Guyenne,  chemont. 
puisrctournaverslcRoyauantPafques  florics;  &  ledit  iour  de  Pafques  flories,  Eibt. 
mondit  Seigneur  fit  fon  hommage  defa  Seigneurie  Se  Terre  de  Partenay.  Peu      *  r""'- 
après  Pafqucs  il  futeonclu ,  que  le  Roy  enuoyeroit  ait  Journée ,  qui  cftoit  entre-  Hommage 
prife  audit  lieu  d'Arras,  les  Seigneurs  de  Bourbon,  le  Conncftablc,  le  Chance-  du  p" 
lier  ,dc  Vcndofmc.lcMarcfchal  de  la  Fayctc,  crtjhfie  de  Ilarconrt,  ^ddam  de  '^ut^u. 
Céimbray  premier  Prelidcnt,  Se  autres  $  Se  ainfi  fut  fait  :  Et  s'en  vint  le  Conncfta-  Pâfttn»f< 
ble  à  Partcnay. 

L'an  x43y.au  moisdcIuin,Monfeigncurd'Eftampcsfitfçauoirpar&*/^<*j«r  1435. 
Crnel,  au  Conncftablc  que  Madame  d'Eftampcs  cftoit  accouch  ce,  Se  auoit  eu  vn 
beau  fils ,  dont  le  Conncftablc  fut  plus  ioycux  que  iamais  ic  *  le  vas.  •CfUfUntm. 

L'an  Se  mois  que  deflus,  cnuiron  la  Saind-Ican,  partirent  lefdits  Ambafla-  **w 
deurs,pour  aller  à  Arras  deuers  le  Duc  de  Boureongne,  lequel  vint  au  deuant 1 

j  r»  •  1      j»  1  t    ■•  '       *  cette  vie  ti,'$t 

deidits  Seigneurs  plus d  vn  grand  quart  de  licuci  Dieu  fçait  comment  il  cftoit*  é* 
accompagne  ,  &il  les  reccut  grandement  bien  :  Et  y  cftoient  defia  venus  deux  Conn*ftal»'«. 
Cardinaux,  de  par  le  Pape,  c'eft  à  fçauoitceux  de  Sainttc-Croix&dc  Cyprc: 
Puis  y  arriucrent  les  Anglois  ,  c'clt  à  fçauoir  le  Cardinal  de  Winceftrc  ,  les 
Comtes  de  Honttnton,Se  de  Suffolc  ,& pluficurs  autres  gens  de  grande  façon*,  *gtlndrcn0(n 
en  bien  grand  nombre:  Et  y  auoitdcsgcns  du  pays  de  Monfcigncur  de  Bour- 

fongne,  fans  nombre  ;  le  lendemain  y  arriua  Madame  de  Bourgongnc,aucc  fon 
ls,cn  tres-grande  pompe  Se  grands  *  habillcmcns,  tous  grandement  bien  ac-  »romptueiu 
compagnez.  Ils  furent  plus  de  fixfemaincs  audit  lieu  d'Arras  \  Se  Dieu  fçait  les 
grandes  chères  &  banquets  qui  là  furent  faits:  Toufiours  le  Conncftablc  alloit 
la  nuit ,  après  que  tout  cftoit  retiré ,  deuers  le  Duc  de  Bourgongnc ,  aucunes-  fois 
deuers  le  Chancelier  de  Bourgongne  >& deuers  Monfcigncur  de  Croy,  Se  de- 
uers ceux  qui  cftoient  bons  *  pour  la  Paix  :  Car  fur  toutes  chofes  la  dcfiroit  tee- 
luy  Conneftablc  ;&  tant  fit ,  qu'elle  fetrouua.  Or  cependant  que  ces  Seigneurs  p'"/1'"' i  ,a 
cftoient  à  Arras,  U  Htre  Se  pluficurs  autres  Capitaines  prirent  les  fauxbourgs 
d' Amiens,  Se  furent  lcfdits  Seigneurs  en  danger  :  Or  pour  fçauoir  l'opinion  &  bie 
l'aduis  de  Monfcigneur  d'Orléans  (  lequel  les  Anglois  firent  venir  à  Calais  pen-  f»>t  4*  hum 
dant  qu'on  traitoit  la  Paix)  Monfcigncur  le  Conneftablc  y  cnuoyadcs  Ambaf-  (Jt  ltcff'A'^tr 
fades  ;  Se  aufiî  fit  Monfcigncur  de  Bourbon ,  qui  y  cnuoya  Robinet  d'Efiampes Se 
le  Conneftablc  y  cnuoya  Henry  de  Ville- bUncbe  Se  Raoul  Gr*tl ,  lcfqucis  firent 
rapport  de  par  Monfcigncur  d'Orlcans ,  à  Monfcigncur  de  Bourbon  &au  Con- 
nc  fiable ,  qu'ils  fijfènt  la  Paix,  fins  y  faire  aucune  difficulté ,  en  la  manure  •jiïtls  la  fi- 
rent. Or  cependant  qu'ils  cftoient  à  Arrasfutcxccutéc  vnc  cntrepnfc  que  ledit 
Conneftablc  auoit  faite  Se  ordonnée  à  fes  gens ,  durant  qu'il  fcroit  à  Arras ,  afin 
qu'ils  pnjfnt  la  ville  de  Satnff-Denys  ;  Se  amfi  fut  fait  par  (Jlfabé  'JVUrtllen ,  Jean 
Foucaut ,  Regnaud  de  Samcf  lean ,  Louys  de  Vaucourt ,  Se  autres  Capitaines. 

Puisaprés  vintlcMarcfchal  de  Rieux,& puis  Monfcigncur  le  Baftard  d'Or-  rHfrd  s»ina 
lcans ,  Si  le  Baftard  Cbappe/te,  ^Matburm  ÏE/ceuet,  lojflin  de  U  Btllofiraye ,  Se  plu-  Jjg-jJ^jf. 
ficurs  autres  gens  d'armes,  qui  firent  bonne  guerre  à  Paris,  &  s'y  paflerent  des  no»,^ 
plus  belles  cfcarmouhcs  que  ïamais  homme  pourroit*  voir:  Puis  après  les  An  -  "p.^*9 
glois  fircnt*leur  Armée ,  pour  mettre  le  fiege  à  Saind-Dcnys  :  Et  fut  aduife  que  ♦  j.Vii'cTci:c 
le  Marcfchal  de  Ricux  demeurcroir  dedans  j  lequel  volontiers  en  prit  la  charge, 
Se  tres-  bien  s'y  gouucrna.  Et  Monfcigncur  le  Baftard  alla  deuers  le  Roy,  pour 
aiTemblcr  gens, afin  de fecourir  ladite  Ville,  Se  promit  à  ce  Marcfchal,^'./  U 
ficourerott.  Puis  fut  mis  le  ficgc  deuant  Sainû-Dcnys,  qui  gucrcsncvaloit*,&:  y  •  c'tft  M  iiri 
mit  IoJJèltnde  la  Bello/craye, ;  lequel  tint  tres  bien,  &  y  furent  faites  de  très  belles  gu«c«  tonifié 
armes  ;  Se  y  fut  donné  l'aftaut ,  qui  dura  prcfquc  tout  vn  iour ,  Se  furent  bien  ba- 
tus  ,  Se  n'y  gangnetent  qu'vn  boulcuart,  qui  cftoit  à  la  Porte  vers  Pontoife-, 
mais  ce  iour,  vers  le  foir,  il  fut  regangne  fur  les  Anglois  par  vn  homme ,  nomme 
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Conni-  Bourgeois ,  qui  vint  demander  des  gens  audit  MarcfchahcV  entre  autres  jUyf . 

•  I  a»lm  rentbaillczfixhommcs,pourfaircrcntrcc;car  il  conuenoit  d'entrer  par  de/Tus 
di  Ri-  vne  petite  planche,  qui  n'auoitpasvn  pied  de  large  »  ces  fix  hommes  furent/^, 
chimont.  Eudes,  de  U  Barre  ,Menadec,  Roland  %K^dbi ,  Gilles  de  Mareuil,SL  ledit  &twm 

Si  entrèrent  dedans ,  aucc  beaucoup  d'autres ,  Se  firent  de  belles  armes , 
rent  Se  prirent  ceux  qui  eftoient  dedans  le  boulcuar  t,lcs  autres  s'enfuirent  û 
nos  gens  fc  défendirent  très  forc.)CependanclcConneMablc,quic(loit  à  Atry 
comme ditcft,  auquel  il  tardoicforcqucla  Paix  ne  fuft  faire, auiîi-coftnU'cJJc 
fut  iurec ,  prit  congé  de  MciTeigncurs  de  Bourgongnc  Se  de  Bourbon  manda 
tout  ce  qu'il  peut  trouucr  de  gens  ,ôc  s'en  vint  droit  à  -fr*^- Et  incontinent  que 
les  Anglois  fecurent  que  ledit  Conncftablc  cftoit  audit  lieu  de  Scnlis,  ils  rirent 
leurcompofition  aucc  ceux  de  la  Ville,  le  plus  amplement  que  faire  fc  pouooiti 
car  ils  s'en  allèrent  montez  Se  armez,  Se  emportèrent  tous  leurs  biens,  &  toute 
leur  artillerie,  &  leurs  prifonniers  s  &:  le  iour  Je  douant,  auant  qu'ils  fecuirent 
les  non  u  cl  les  de  ce  Conncfbb  le ,  ils  vouloient  les  auoir  à  leur  mercy  ,ou  à  tour 
le  moins,  vn  bafton  à  la  main.  Cependant  fut  pris  le  Ptnt-de-MttUn^ii 
•pteiudke  grand  ennuy  *aux  Anglois  1  puis  le  Conncftablc  logea  les  gens  d'armes  aux 
frontières  d'alentour  de  Paris:  Après  il  fitvnc  cntrcprifc  de  prendre  la  ville  de 

*  gens  d  efea-  »  <luc  ^cs  Efchclcurs*auoient  proiettée  aucc  Chariot  des  y  enuoya 
i»Je  raondit  Seigneur  le  Marefchalde  Rieux,&  luy  bailla  argent  &:  gens,  aiin  d'exé- 
cuter l'cntrcprifci  puis  après  il  y  enuoya  Cilles  de  Samtt-SysneH,  &  des  gens  de 
famaifon  Euftache  de  tEJfinay  ,  /eau  de  U  Haye  ,  Se  K^irtm  Brttart  :  Puis  après 
que  Dicpc  fut  pris ,  comme  aufli  H  a  r  fleur ,  Montiuillicrs ,  Se  Fefcamp ,  mondit 
Seigncurcnuoyadesgensau  Marefchalde Ricux ,  c'eft  à  fçauoir  Oimràcu- 
tiuy,Sc  le  baftard  chapelle  i  puis  y  allèrent  plu  lie  m  s  autres  Capitaines,  c'eft  à 
fçauoir  ^Antoine  de  Chabanes  ,  Poton ,  le  Bourguignon  ,  Penenfic,  Se  Bnjk,  aucc 

•«nagèrent   plufieurs  autres ,  qui  fort  de  Uni  Mirent  *  le  p.n 

Dtfj,d'ih-  L'an  que  dclTus  143c.  à  l'entrée  d'Oâobrc,trcfpaûa  laRcyne  r/&«,dans 
beau  de  Baaic  l'Hoftcl  de  Saint  Paul,  à  Paris. 

JWMrM*.     Puis  fit  le  Conncftablc  vncautrccntrcprifc,&:chargcâ/,«/#*,&Zi^wd,al. 

1er  remparer  Gerberoy ,  Se  bailla  audit  Poton  fept  mille  Saluts,pour  aideràcondui- 
rc  l'cntrcprifc ,  car  mondit  Seigneur  n'y  pouuoit  cftrc  en  perfonne ,  poureequ'il 
luy  conuenoit  venir  deuers  le  Roy,  quant  cV  les  autres  AmbaiTadcu^ahnuC 

•  negotie      faire  le  rapport  touchant  ce  qu'ils  auoient  befongné  * ,  pour  U  Paixiohru, 

*  obfemer      comme  auflî  pour  prier  le  Roy,  au  il  voulut  turer  &  tenir*  U  Paix ,  ainfi  qu'il  l'inoit 

promis.  Et  y  fit  le  Roy  d'abord  vn  peu  de  difficulté,  ncantmoins  bien-toftaprés 
les  AmbaiTadcurs  de  Monfcigncur  de  Bourgongnc  vinrent  deuers  le  Roy  le- 
quel iura  la  paix,  &  depuis  il  en  fut  bien  content.  Puis  après  Pote», IcU  Hat 
allèrent  fortifier  Gcrberoy,  ainfi  qu'ils  auoient  promis  au  Conncftablc.  Et  en 
fortifiant  cette  Place  le  Comte  d'Arondel  le  fçcut,  lequel  foudainemccrftr 
grande  alTcmbléc  de  gens, pour  furprendre  Icfdits  Poton  Se  la  vinrent! 
vn  matin  bien  troit  mille  combatans,pour  enclore  Se  prendre  ceux  de  Gcrbe- 
roy :  Mais  Poton  Se  la  //ire  qui  virent  que  befoin  eftoitdcbienraire.auecenui- 
fomTenTefc  ^  f****01  c°mbatans,  qu'ils  auoient, firent  vnc  faillie  *  au  dcfcfperc:  FM» 
fpCTeV°     "  £ftoit  *  P'C£J>&  l*  H  ire  à  chcual  ,&  firent  ûbicnqucccfutmcmcillcs.&conv 
•qu'enfin     bâtirent  longuement ,  Se  par  plufieurs  fois:  Et  tant  fi  rent  de  belles  amies,  que* 
Di/-««  dm    au.  dernier  le  Comte  d'Arondel  fut  blciTc  en  vn  pied,  d'vnc  couleurinc,  cV  fur 
CMMj-Aron-  pris  ,&  plufieurs  de  fes  gens  tuez,  ou  pris.  Se  les  autres  en  fuite:  Ainii  futleuc 
Sn7  <4-  lc  ficgc  de  Gcrberoy.  * 

Le  Conncftablc, après  qu'il  cutcftédcucrs  le  Roy,  &  que  la  Paix  fut  urée, 
s'en  vmtà  Partcnayvoir  Madame  de  Guyenne,  &  enuoya  deuers  Monfcigncur 
de  Bourgongnc  Henry  de  ri  lie  blanche ,  qui  s'en  alla  depuis  Bourgongnc  par  Pa- 
ns lufqucsàHcfdin  ,6c  puis  s'en  vint  deuers  Monfcigncur  à  Partcnay.  Bien  vA 
apres  Madame  d'Ellampcs  alla  à  Poiûicrs  deuers  le  Roy,  Se  part*  Se  rcpafTa  pal 
Partcnay,  Se  fut  le  Conncftablc  la  conduire  audit  lieu  de  Poitf icrs ,  puis  s'en  re- 


bçc.fc  corn  nu,,  y  citoyen.  ^«le.S«*rXTi,«  ' ,* 
plulicuis  autres  Capitaines,  iufaues  au  nomh„  j  j     -    F"1«»i'rf„ ,  aucc 

nance  imats  fes  comparions  le  laiter™  «?f  l  'cPcnfi?'tra''ttenordon- 
fut  dchuté  pat  la  ^^aJ^^t^S^',e^fttUtr'i' 
tenay , pu.s.l  en  PL,t  cnuuon  Kcnnc,  £ïd^1^?'?à&- ,'«''"- 

ceuoir  l'Ambafiadc  de  Monfagncu^  Bou  ^ 
comparée  :  En  laquelle  AmSafiade  encre  autres 

Bourgongnç  Je  Seigneur  de  Croy,  &  autres  grands  perfonnaK«  "  donc  fe 

rL»??      r  CÎT, ?ab  f;  qi"  auo,t  ««"onfoixanic  Lances deûmaifon  alla 
coucher  a  Corbcil  .veille  dcPafqucs  fior.es ,&lcd,c.our à Laigny7u  Marne 

i°"n   "OUUl  bcI,c  «inp^nie  de  fe,  gens,  qui  eftoicnc  en  gin  Ibn  don^ 
cfto.cnc  Capitaines  Jean  Fm^à ,  Se  M.hé  *  Mor.tton  ,  De  là  ,1  manda  toutes  les  '  ««  « 

ffinnnnM      ^'SVr*  ^  ?aroPagnc>  &  «ou,  ceux  qu,  rcnoicnc "e ^champs  M4d,,eU 
Êr^M^  ^Cn,d,fnta  Po"to^^rs  luy.lc  pluftoft  que  faire  fepou  "ofc 
Et  le  Mardy  de  la  Semaine  (amie  pafia  mondic  Se.gneur  à  trauers  M  fie  de  Fran 
cc,&  v,nt  a  Ponco.fe.la  où.ltrouualesgens  dcMonfcigncurdc Bourgonjrnê 
qu,  vinrent  bien  vn  quart  de  licuë  au  deuant  de  luv  ;  c'eft  à  fçauoir  les  ScZfZl 
fjm**,*  n^m.éer^.u  beaucoup  de  ger5^„d^ET  •«*.«*. 
»ufquesaunombreenu.ronde  fcpcàhuic  vingt Lances :lt là fçcut des nouffl 
des  Anglo.s,  qu,  cftoicnt  à  Mantes  :  Mais  des  qu'ils  fçcurent  que  le  Conncftablc 

Baftard d ■  Orléans,*  les  garnifon.de Beaufle, pour venir audicl.eudc  Ponco' 
leJa  ou  lc  rcnd.tmond.tSc.gncurleBaftard.&touteslesgarnifons.  Touslcs 
•ours  de  la  Semaine- faincc,mcfme  le  grand  Vcndredy ,&  le  iour  de  Pafqucs  nof- 
d.ts  gens  furent  touûours  armez  pour  combattre,  car  les  Angloisammenoicnt 
vn  grand  conuoy ,  &  vn  grand  nombre  de  befia.l  :  Et  quanl  ,1s  fçcurent  que 
Monfeigneuc  cftoïc  pour lesgueter, ils  laiflercnttoutlcurconuoy,& bcftail  ,&c 

d'tSe.gncurfccuc^ 

qu  ,1s  viendront  loger  a  rencontre  de  Paris ,  &  qu'Us  feroienc  vn  pont  fur  la  8B3k 
r,u,ere  Or  le  Mardy  des  rer.es  de  Pafques,Mon?c.gneur  le  Baftari  pnteon- 

8  a  ^^^'^^"^"^^«^g^dWscnBeaufi-e.&fcdcuoit 
rendre  a  Monfcigncur  au  iour  dit  entre  eux:  En  iccluY  Mardy  mcfmc  IcConnc- 
fiable  auo.t  enuoye  fes  fouriers  à  Saint  Denys,  accompagnez  de  b-t^ù,  îéM 
<JU*rtUon,&c  iean  Ftucaut ,  aucc  bien  trois  cent  combatans;  lcquel's  quand  ils 
vinrent  audit  heu  de  Saint  Denys,  ils  y  trouucrcnt  le  Anglois  en  b.cn  grofle 
compagnie,  qu,  cftoient  venus  pour  piller  l'Abbaye,  &  la  Ville:  Mais  quand 

Ddddci  lij 
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le  guet  apperecut  nos  gcns.il  fonna  à*tout,&:  les  Angloisfaillirentll'eTar- 
mouche.  Or  quand  Bourgeois  appcrccuc  qu'ils  cftoient  fi  grande  compagnie,  il 
enuoya  vn  homme  battanc  *  deuers  Monfcigncur,  qu'il  trouua  lors  qu  il  nefai- 
foic  qu'aller  .à  ublc.  Si  luydit  il, que 2?M»ryr<w  luy  raandoit qu'il auoittrouuccc 
que  mondic  Seigneur  dcmandoic,&  lomlfeleuadctablc.&fitfcsTromrxncs 
ïtompTOTem  fonner  à  chcual,&  tous  fes  gens  le  pluftoft  que  faire  fe  peut:  Et  au/H  roftqu  j 
fut  à  chcual ,il  tira  à  la  porte, à  celle  fin  que  tous  fes  gens  allaflcnt  après  loy: 
Mais  les  gens  de  Monfcigncur  de  Bourgongne  ne  vouloient  monter  à  chenil 
fans  auoir  argent,  &  conuint  que  le  Conncftable  s'obligeait  audit  Seigneurde 
Tcrnan,dclafommc  de  mille  efeus,  auant  qu'il  voulut  partir  { puis  mondit  Sei- 
gneur tira  en  auant.  Au  partir  de  laporteiln'auoitquefixLances;maistou(le 
monde  commença  àtirer  après  luy,  &  comme  ils  venoient,  il  enuoyoicdcsgem 
pour  entretenir  l'cfcarmouchc.  Toit  après  arriua  le  Seigneur ittlJU-tàm,  de- 
uers  mondit  Seigneur ,  auquel  il  demanda  s'il  connoiffiit  le  pays  m  Ujhu  a**uu 
rftou  nt ,  &c  il  rcfpondit  que  bien  le  connotj/oit.  Alors  il  dit  à  Monfcigncur,  ta  m 
foy  'JUonfetgncur  ,fi  vous  suiez,  dix  mille  hommes  combatans ,  vous  ne  laa  fmet  U 
mal  ne  defilaijir  tn  U  place  où  ils  font.  Et  Monfcigncur  luydit,  Siftmi,fiinti 
platjl,  Dieu  nous  aydera ,  allez,  deuant  four  entretenir  l'ejearmouche ,  &  iayeftoirallclc 
Seigneur  de  Rojtrenen :  Et  cnchcuauchantaircmblaleditConneftablebicnhair 
vingt  Lances  autour  de  fon  cnfcignc,&  y  cltoit  Monfcigncur  de  la  Soie,  &  le 
Baftard  de  Bourbon.  Cependant  les  Seigneurs  de  RoItrcncn,&  de  l'ifleadam 
citaient  defeendus  à  pied  au  bout  d'vnc  chauffée ,  qui  cft  prés  de  S.  Dcnys.  Amd 
comme  Dieu  le  voulut,  qui  toufiours  a  conduit  les  faits  d'Artus  plus  miraculcu- 
fement  qu'autrement  :  Les  Anglois  vinrent  charger  fur  nos  gens,  te  les  firent 
monter  à  cheual  bien  à  la  halte, &  penfayeltrcl'Ifle  adammort,oupris;tou- 
tesfois  il  fe  fauua,&  lefdits  Anglois  laitTerent  leur  fort,&  chaflcrentDosgens 
bien  deux  traicts  d'arc.  Cependant  le  Conncftable  venoit  en  vn  chemin eouoerr, 
&  quand  il  fut  prés  des  Anglois, il  entra  envn  champ  de  vignes, & tenoit  en 
belle  Bataille.  Audi-toit  que  lefdits  Anglois  l'apperceurent ,  ils  fe  mirent  en 
defarroy  *  pour  penfer  recouurcr  leur  Pont ,  &  incontinent  nos  gens  6c  toute 
noltre  Bataille  chargea  dedans ,  &  bien-toit  furent  dcfTaits  &  morts  fut  laplice, 
&  à  la  chafie  plus  de  huit  cent.  Et  là  fut  pris  Thomas  de  Beaumtnt ,  qui eftoit 
Lieutenant  du  Roy  d'Angleterre  &  fon  parent,  &  le  prit  lean  de  Rojênaumk  Hn- 
ry  de  Ville  blanche  portoit  l'cltcndart  en  ce  iour  :  Et  furent  chaflez  les  Anglois 
iufques  à  la  porte  de  Paris,  &c  leur  fit-on  leuer  le  Pont,  &  fermer  la  porte, &en 
fut  tué  iufques  a  la  Barrière,  &:  fur  les  fofîez;  &  croyez  qu'il  y  eut  bel  effroy 
à  Paris  :  Puis  ils  s'en  retournèrent  tous  loger  à  Saint  Denysi  &  audit  lieos'e- 
Itoicnt  retirez  en  la  Tour  du  venin  *,  quicltoit  forte ,  le  ncucu  du  Prcuoftde  Pa- 
ris ,  &  bien  fix  vingt  Anglois:  Et  cette  nuic  Monfcigncur  enuoya  au  Bois  de 
Vinccnnes  chercher  deux  bombardes  qui  y  cftoient,  &  furent  amenées  IcMcr- 
credy  ;  auquel  iour ,  la  nuit ,  vinrent  nouuclles  au  Conncitablc,d'vn  homme  de 
Paris ,  qui  luy  mandoit ,  qu'il  vint ,  &tjuils  cftoient  vne  dixaine  tjai  l*j  tan™1* 
la  porte:  Sut  quoy  partit  ledit  Seigneur,  bien  matin  de  Saint  Denyï,  feignis 
d'aller  parler  à  Jean  de  Luxembourg;  ce  qu'il  faifoicdc  peur  que  tous  ne  voulurent 
aller  aucc  luy  ,pourcc  qu'il  auoit  bcaucoundcgcnstenanslcschamps,&wolt 
peur  qu'ils  vouluflent  faire  quelque  pilleric  a  la  ville  de  Pans:  Et  laiffa  audit  lieu 
de  Saint  Dcnys  le  Seigneur  àcla  s*fi  fon  Lieutenant,  &  Pierre  à»  ^*'loQ 
Mailtre  d'hoftel  ,aucc  pluficurs  gens  de  fa  maifon  tous  les  routiers  ,  depeut 
qu'ils  ne  fiffentaucun  fcandalc ,  comme  dit  cft ,  &:  auflî  pour  biffer  fon  liegegar- 
ny58d  ne  mena  de  Saint  Dcnys  que  foixante  Lances,  &  alla  difncràPonto'C; 
Z',m.  la  ou  U  tr°uua  les  Seigneurs  de  Terna»,dc  t'iJle.adam.SL  rarambo»,^»V^ 
dtp*,  de  Monfcigncur  de  Bourgongne,  qui  s'en  allèrent  auec  mondit  Seigneur1 
8 »• &  auoit  mandé  Monfcigncur  le  B.iltard  d'Orléans ,  à  ce  qu'il  fe  rendit  à  luy  a  P°«£ 
"eiAbufcade  Puis  quandmondit  Scigncurfuc  audit  lieu  de  Pontoife,  il  enuoya  des  gerup 
•ducoiWde   fc  mettre  en cmbufchc* encontre* Noltre Damcdes  champs, entrera»»- 
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Tll  222  M4hi  *"*V  G'6^  ' fon  frcrc  •  &  ,cur  compagnie ,  aucc  - 
d  autres  iniques  a  quatre  ccnchomn.es  à*p,ed:  Après  partit  MorifcLcur  du  Co"N 
heude  Poifly  enuiron le  Soleil  couchant , lequel ch^uauchatoute la nuTcire"  * TA'1 
peutenvn  bois  cnuironlamy-nuitvn  bien  peu  ;  puis  il  cheuaucha  tant  qui  vint  f  ' 
uifqucs  a  vnc  grange ,  qu'on  appcjfc/,  Grange- Dame- Marte,  dcmers  u\™ 
&  y  arnua  vn  peu  -uant  lour  :  AprBf  comme  le  Soleil  fc  lcuoit ,  on  fit  les  Ggncs 
dcccquondcuoitfairc&Dicufçait  comme  mond.t  Seigneur  Se  fes  cens  ti- 
ro«ent*touliours  vers  Pans  :  Or  commcilfut  aduancé  d'enuiron  demie  lieue  •L^êém 
on  luy  v,nt dire  que  l'cntrcprifc  cftoit  defcouuerte ,  nonobftant  quoy  mondu  ' 

aSZZ°*™A G°;UrSaUanVfanSdirCm0tJ,&VCn0itP0Ur  g»*'*fa  gens,  • 

quicftoicnt  a  pied:  Et  aucuns  fcrct.rcrcnt*du  corps  de  laBataillc,  pourappro-  *fcP„«cnt 
cher  vers  les  C hmreux ,  afin  de  mieux  voir  la  Ville  :  Et  mcontinent  vn  homme  fc 
monftrafurla  Porte  deuers  les  Chartreux,  qui  fitfigncd'vn  chappeton;  Se  fans 
jçauoir  qui  auoit  perdu  ou  gangné,  on  tira  vers  ladite  Porte,  Se  iceluy  homme 
dit,  Tirez  a  ïautre  Porte  ,  car  cette-cy  nouure  point ,  fcdit,  on  befingne pour  vous 
aux  //ailes  :  De  la  on  tira  a  la  Porte  S.  Iacqucs ,  Se  bien  toft  après  y  vint  Henry  de 
Fille- blanche ,  qui  apporta  la  Bannière  du  Roy  ;  Se  lors  ceux  du  Portail  demandè- 
rent qui  efoir  là;  onlcurdit  que  Ceftott  le  Conncftablc :&ils  leur  requirent  qu'il 
pUuft  audit  Connaît  de  parler  À  eux:  Et  bien- toft  après  mondit  Seigneur  vint 
fur  vn  beau  courtier  &:  gentil  compagnon  ;  &:on  leur  dit,  que  c' cftoit  le  Connefta- 
ble  i  Se  lors  il  parla  à  eux  :  Et  ils  luy  demandèrent ,  s'il  entretiendrait  C  Abolition  ai*, 
ji  queftoit  dit  i  6c  il  dit  que  ouy   Lors  ils  dépendirent,  &  vinrent  ouurir  la  plan- 
che, &  mondit  Seigneur  entra  dedans,  Se  toucha  à  *  eux ,  &:  iura  de  leur  entre-  "danf  leun 
tenir  ce  qu'il  leur  auoit  promis.  Et  incontinent  il  fit  entrer  par  la  planche  des  ""^ 
gens  de  pied,  tant  que  l'on  rompit  les  ferrures  du  ponti  lcfqucllcs  cftans  rom- 
pues^ lepontabbatu,  mondit  Seigneur  monta  a  chcual  ,&  entra  dedans  la 
Ville ,  &  s'en  vint  tout  au  long  de  la  rue  S.Iacques ,  Se  au  Petit-pont ,  Se  de  là  au 
Pont  Noftre-Damc  ,  où  il  rencontra  Mtchau  de  Laigler  Preuaft  des  Marchands, 
qui  auoit  vne  Bannière  du  Roy  en  la  main,&  cftoit  ladite  Bannière  de  tapiflc- 
rie  :  Puis  vxntGauuatn  le  Roy  dire  à  mondit  Seigneur  ,qu'ilvouloit  touyrde  l'Abo- 
lition i  Se  luy  dit,  * ,  S'il  luy  platfott  les  latftèr aller, qu  il  mtttrott  en  fa  main  Marcouf  *  demanda 
fis,  Chtureufe  ,& Montlehtry  ;  Se  lors  mondit  Seigneur  luy  dit ,  Jurez  par  vojhc  fiy, 
que  ainfi  ferez,  que  dites  i  Se  lors  ledit  Gauuain  iura  ,  que  atnfi  le  finit,  Se  tint  ce 
qu'il  auoit  promis  :  &  requit  à  mondit  Seigneur ,  qu'il  luy  pleuft  luy  bailler  vn  Hé- 
raut ou  Pourfuiuant ,  pour  le  faire  pajjcr  par*  les  gens  de  mondit  Seigneur  ,  &  lors  il  *pi,m.le, 
luy  bailla  vn  Héraut  nommé  nommé  Partenay ,  lequel  le  mena  à  Montlchery:  gem 
Puis  mondit  Seigneur  vint  iufqucs  en  la  place  de  Grcue,  &:  on  luy  vint  dire  que 
les\*Anglois  s'eftoient  retirez,  en  la  BaftiUe ,  &  que  fes  gens  rftotent  au  guet  deuant  la- 
dite Eafttlle ,  à-  que  tout  allait  bien  ;  &  qu'il  luy  p/euft  tuer  vers  le  Quartier  des 
halles ,  pour  les  reconforter .Et  lors  il  y  alla,  &  fut  iufqucs  deuant  S.  innocent, 
Jà  où  on  le*  fit  manger  des  cfpices& boire  deuant  IHoftcl  de  Jean  ^ife lin,  fon  »inyfit 
Efpicicrdcpieça*;puisil  s'en  vint  à  Noftrc-Damedc  Paris,  où  il  ouy  t  la  Mcf-  •  du  tempt 
fc  citant  toutarmé;&:  ceux  de  Noftre  Dame  luy  firent  manger  des  cfpiccs,&  PaiI£ 
boire  i  car  il  icufnoit ,  Se  c'eftoit  le  Vcndrcdy  des  ferics  de  Pafqucs. 

L'an  14  j6.  en  Auril,  s'en  vint  mondit  Seigneur,  comme  dit  cft.de  Noftre- 
Damc  de  Paris  à  la  Porte- Baudés  ;  Se  mit  bon  guet  deuant  la  Baftillc  ;  puis  il    1  *  *  * 
vintdifner  au  Porc-cfpy ,  où  il  cftoit  logé:  Ettandis  qu'il  difnoit  onluy  vint  di- 
re, que  Pierre  du  Pan  fon  Maiftrc- d'Hoftcl  cftoit  à  la  Porte  Sainct  Dcnys,& 
demandoit  à  entrer-,  Se  mondit  Seigneur  dit  que  on  le  latjfft  entrer  ,•  Se  lors  il 
vint  à  mondit  Seigneur  durant  lcdi(ncr,&  luy  dit  que  ceux  de  la  Tour  du  Ve- 
ntn  *  de  S ainït  Deny s  Ce  vouloient  rendre  à  luy,  la  vicfauuc;  &  Monfcigneur  luy  "j^1 
dÎK  quilles  prit:  Et  s'en  retourna  le  fufdit  Pierre  du  Pan  à  Sainû-Denys,où  il  «*i°îô'4fj.' 
trouua  le  neucu  du  Prcuoft  de  Paris  mort ,  Se  tous  fes  gens ,  au  nombre  d'enuiron 
bien defix-vingt;  fclaraifon fut, que  quand  nos  gens  ouvrent  fonner  les  clo- 
ches de  Paris,  tous  ceux  qui  eftoient  au  fiege  de  Sainft-Dcnys  titerent  à  Paris, 
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r  Z7~  (KHirpenfcr  entrer  dedans  $  mais  quand  ils  furent  à  la  Porte  de  S.  Denvs.onne 

Tta»  b  les  voulut  laifTcr  entrer  ,car  le  Conncftable  l'auoit  défendu,  de  peur  qAttif* 
d  b  Ri-  quelque  mal  t  damant  que  ceftoient  la  plufpart  des  Routiers,  Se  dcsgcnsfortj* 
chbmomt.  a  entretenir  :  Et  quand  ceux  de  ladite  Tour  du  Venin  tirent  que  nos  gens  cOoicnt 
•difficile»»"-  allez  vers  Paris,  ils  fecreurentpouuoirfauipr  par  le  marais  de  Sainû-Denys, 
'ri^èf'* ,ê  mais  ceux  qui  auoientpenie  entrer  dans  Pfm ,  fie  quiauoicntcftérerofcz.eluaj 
•mo^eient  comme  tous  enragez,  quand  ils  arriucrent* audit  lieu  de  Sainû-DcDys.ili 

♦  <k  oient  crouuctent  que  ceux  de  la  Tour  du  Venin  s'en  alloient  *  par  le  marais  |  alors  ils 
e  opoicnt  ^Ê^mM^ttMÊM.t^tt^im  efthâppft  honUttC  <m  PC  faft  M*.  Donc  en  iccioy 

iour,  qui  fut  leVendredy  vingtielme  iour  d'Aunl,  l'an  quedeûus,  futrecoo- 
urèe  Se  réduite  en  l'obcïflancc  du  Roy  la  bonne  cité  de  Ports ,  par  le  Connclb- 
ble ,  auec  SâinltDenys ,  Chtureufi ,  Mtrcoufiis ,  Montlehery ,  le  Pont ■Sutta-cluU.k 
•po&k      le  Pont-de-Cborenton  :  Puismondit  Seigneur  fit*  le  çuctdcuant la  Baftillc, auec 
lesgensdefamaifon.  Dans  ladite  Baftillc  cftoicnt  1  Eucfquc  de  Teroùennc,fc 
le  Sire  de  "Willcby ,  auec  plufieurs  autres ,  iufquesau  nombre  de  mille  i  dooie 
•tafchâd  cm-  cent.  Le  lendemain  il  cuida  *  emprunter  de  l'argent  iufques  à  quinte  nulle 
promet       francs ,  en  quoy  il  fe  vouloit  obliger  en  telle  forme  qu'on  voudroit ,  pourlepayer 
dans  vn  mois ,  fie  le  tout  pour  mettre  le  fiege  à  ladite  Baftillc  du  coite  deuen  les 

•  m  départ    champs,  &  les  gens  d'armes  ne  fc  vouloicnt  loger  fans  argent:  6c  auparnr*i] 

n*auoiteuquemillefrancsduRoy:Or  ceux  de  Paris  luy  dirent,  Mnfopttr, 
s'ils  fi  veulent  rendre  ne  les  refufix.  f*i  et  vont  e/f  belle  cboji  étduotrrrcnmt  fori , 
m  as  ni  s  LenmftMts  &  m. uni  s  Morejchoux  ont  outre  s  fou  efté chojftt.  de  Ptru^mt 
en  gré  ce  que  Dieu  von  o  donne.  Donc  quand  il  les  oiiyt  parler,  il  les  rcccui  i 
compoûtion:  Mais  s'il  euft  eu  argent  dequoy  foudoyer  fes  gens,  il  euftgangne 
deux  cent  mille  efeus:  Puis  ils  s'en  allèrent  par  compoûtion,  comme  du  eftifc 
Dieu  fçait  comme  ceux  de  Paris  firent  grande  chère  fie  grande  ioye ,  après  qu'ils 
furent  dcliurcx  des  Anglois  ,&croy  que  homme  ne  fut  oneques  mieux  aime  i 
Paris  qu'eftoit  mondit  Seigneur. 

En  iceluy  mois  d'Aunl,  bien  toft  après  fut  faite  vnc  entreprife par Fto,U 
Hire,  Penenfic,  fie  autres,  fur  Gifors,  laquelle  ils  vinrent  dire  au  Conncftable  à 
Paris:  Et  il  leur  dit.  Retendez,  iufques  à  hutt  tours  que  t'tnuoyeroy  qnrmjt  Msrtf- 
chol  de  Rieux ,  qui  tfi  en  Coux  ,qut  mommenero  deux  miHt  combottons,  &f*ty 
t'en  ojpmbUraj  tant  que  t'en  trouueroy  mit  mille,  ouec  ceux  duditMortfib^fufmnt 
oJJcjl  forts  four  combttrt  tout  ce  qu'on  ftut  trouuer  dans  le  Pays  de  Ceux.  Et  lors  ils 
dirent  à  Monfeigneur  y  force  eft  que  le  fteions  à  cette  heure  ,& n'y  fat  fins  mainte. 
Et  lors  mondit  Seigneur  alTcmbla  tout  ce  qu'il  peut  de  gens  d'armes,  pour  les 
aider  fie  les  vint  conduire  iufques  à  Pontoifc ,  fie  là  demeura ,  fie  les  gens  defamai- 
fon, excepté  Bourgeois  ,qui  alla  auec  eux,  Centrèrent  dedans  la  Ville.  Echuent 
vn  iour  fie  deux  nuits  deuant  lcChaftcau:MaisTalboty  vint, qui Icsdellosjca 
bien  haftiuement , &  y  en  eut  de  morts,  fie  de  pris, mais  non  beaucoup ,an« 
s'enfuirenrbien  vifte  ;  fit:  mondit  Seigneur  s'en  vint  i  Paris,  Pottu,tcUHtrti^ 
•reewt       allèrent  à  Beauuais  :  Mais  bien- toft  après  mondit  Seigneur  eut* aucunes nou- 
ucllcs  de  Rouen, fie  pour  cette  caufe  il  s'en  alla  à  Beauuais,  fie  affcmblaccquil 
peut  de  gens  d'armes,  fietiraà  Gcrbcroy , fie auoitlcfufdiiMarcfchaldcRieux, 
y.*  -  d,ut  &  tous  ccux*dcCaux:  Mais  la  chofc*ne  fc  peut  faircpourccitcheurc.&sen 
guerV.'  '    rcuint  ledit  Conncftable  à  Beauuais ,  fie  de  la  à  Pontoife ,  fie  les  AngloisefoM» 
•l'aW      cependant  en  cmbufchc  fur  le  chemin,  ôen'ofcrcnt  frapper  fur  luy,  &us«k- 
uint  à  Paris.  . 
,4.tf.       En  cet  an  143^.  cnuiron  le  premier  iour  de  May ,il  fut  aduife de mcttrcic 

fiege  a  Crcil ,  6c  alTcmbla  le  Conncftable  à  cet  effet  ce  qu'il  pcutdc8"*  , 
mes, fie  y  vint  mettre  leficgcluy  mcfmc:  IlauoiiauecluylcBafbrddOtleani, 

de  Roftrcnen ,  de  l'Iftc  adam ,  Poton ,  fie  la  H  ire ,  6c  plufieurs  autres  Capital». 
u  c.m»  de  Toutcsfois  mondit  Seigneur  auoit  charge  du  Roy  d'aller  deuers  le  Duc  de  tww- 
cST  '^gongnc.pour  le  fait  du  Roy  de  Sicile,  lequel  cftoit  compagnon  d'armes  J»' 
••bidonna  luy  Conncftable  :  Et  pour  folliciterfadcliurance  ,  laiiîa*lcficge;  &mitMw 
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fcigncur  le  Baftard  fon  Lieutenant, ic  fc  haftade  tirer  deuers  Monfeigncur  de  p.  

Bourgongne ,  pour  ce  qu'il  drclloit  fon  Armcc,  pour  aller  mettre  le  uege  deuant 

I         c  ^  -Il  n:  l:_    -A  :i   »•   «  .  i  r. 


Calais.  Et  s'en  alla  en  Picardie ,  où  il  trouua  niondit  Seigneur  de  Bourgongne  D  E  r  \  ' 
à  Saint  Omenoù  il  fit  tout  ce  qu'il  pcutpour  le  Roy  de  Sicile.  Puisaprcsil  prit  ckemont. 
congé  de  Monfeigncur  de  Bourgongne,  ô£s'oifrort  à  luy  pour  aller  audit  lieu  de  ltJ,t  Comte 
Calais,  de  le  fcruir  aucc  trois  mille  combatans, qui  pour  lors  eftoienten  Caux,  ««w*  «,u 
&il  le  rcfufa:Et  puis  il  vint  conduire  le  Conncftable  aux  champs,  &  luy  mon-  F^{Ji'cCoa' 
ftra  fes  tentes,  &  pauillons,  puis  il  le  mena  voir  les  Flamans,  qui  eftoient  logez 
au  Val-de-Caffel:  Et  Dieu  fçait  en  quelles  pompes  ils  citaient  quand  mondit 
Seigneur  parla  à  eux,  en  leur  recommandant  le  fait  de  leur  Seigneur  ,&  les  re- 
merciant de  leur  bon  vouloir.  Puis  il  s'en  vint  par  Agincourt*,&deuifa*aucc  »D*«/wBa- 
ccux  qui  là  eftoient,  comment  la  Bataille  auoit  cite ,  &  leur  monftra  en  quel  «i'ied'Aim- 
endroit  il  cftoit ,  fid  fa  bannière ,  fie  tous  les  grands  Seigneurs ,  &:  où  eftoient  leurs  J™0^"**'*- 
bannières,  &  où  le  Roy  d'Angleterre  cftoit  logé:  Puis  il  s'en  vint  à  Hcfdin,  &  *s*enqUit 
de  là  à  Abbeuillc  j  là  où  il  fecut  que  ceux  qu'il  auoit  lauTcz  à  Creil ,  s'eftoient 
leuczdelcurfiego  puis  il  s'en  alla  à  Eu,  &c  de  là  à  Dieppe,  pour  mettre  ordre 
aux  gens  d'armes  qui  gaftoient  tout:  Or  tandis  qu'il  y  fut,lcScncfchal  de  Pon- 
thicu  manda  la  garnifon  d'Eu , où  eftoient  olmtcrdc  Coitiuy ,  le  Baftard  chappelie, 
ic  LMatburtn  Lejcauet ,  qui  firent  vnc  entreprife  fur  les  Anglois  du  Crotoy  ,&c  c- 
ftoientcncmbufchc  prés  la  Ehnchetaque ils  auoicntvn  bateau  fur  la  riuierc  de 
Somme ,  fitaduifercnt  bien  comme  la  mer  fe  retiroit  ;  ils  auoient  mis  des  gens  de 
guerre  dedans  ce  bateau ,  Icfqucls  eftoient  couchez  en  telle  manière  qu'on  ne  les 
vid  point;  puis  quand  ils  furent  prés  du  Qrotoy ,  &  que  la  marée  commença  à 
leur  faillir,  ils  feignirent  de  mettre  peine  derccouurcr  la  mer  :  Et  lors  quand  les 
Anglois  les  virenten  cette  ncccfllté  ,  ilscreurcntqucccfuft  tout  à  bonefeient , 
&  faillirent  du  Crotoy  à  toute  puiiTancc,fi£  vinrent  à  picd&r  à  chcual  à  ce  bateau; 
mais  quand  ils  les  trouucrcnt  ainfi  *  garnis ,  ils  furent  bien  elbahis  ;  &  ceux  qui  e-  **in/îfom 
ftoient  en  cmbufchcfaillircnt  de  tous  coftez  -,  fie  en  effet  il  n'en  cfchappa  rien ,  Se 
furent  tous  tuez  Se  pris  ;  &  les  chaiTcrcnt  en  telle  manière  qu'ils  gangerent  ladite 
ville  du  Crotov  -,  car  il  n'eftoit  demeuré  comme  rien  dedans  :  Donc  nofdics  gens 
tinrent  la  Ville ,  Se  le  firent  fçauoir  au  Conncftablc ,  lequel  vint  voir  la  Place ,  Se 
puis  s'en  vint  à  Abbeuillc ,  là  où  vint  le  Baillif  d'Amiens  Se  le  Scnclch.il  de  Pon- 
thicu  ,  aufqucls  mondit  Seigneur  dit ,  que  Ji  le  Duc  de  Bourgongne  vouhit ,  il  met- 
trait le  Jiege  au  chajfeau  du  Crotoy ,  çr  y  ferait  venir  trois  mille  combat  ans ,  qui  eftoient 
dans  le  pays  de  Cauxi  ermme  auft  Ji  le  pay s voulait  aydcràce  pire.  Suc  ces  entrefaites 
il  enuoya  deuers  lodit  Duc  de  Bourgongne  à  S.Omci ,  pour  fçauoir  Jî  c'efioit 
fon  platjin  &CÏ\ rcfpondir,  qu'il  ne  le  ferait  point  s  ce/le  heure,  tufiues  après  le  Jiege 
de  Calais  :  Sur  quoy  mondit  Seigneur  s'en  vint  à  Amiens,  d'où  il  tira  à  Paris: 
OtMondtc  deLanfac  Se  bien  trois  cent  Anglois  eftoient  en  embufeade,  &c  l'at- 
tendoienten  vn chemin, Se  bien  fçauoient  fa  venue,  Se  fi  n'auoit  mondit  Sei- 
gneur que  trente  Lances  Se  les  Archers  de  fon  corps ,  Se  lcfdits  Anglois  croyoïcnt 
qucccfuft  1  Auantgardc  de  mondic  Seigneur,  &  les  biffèrent  pafler  fans  leur 
mot  dire. 

Bicn-toft  après  le  Conncftablc  fcdifpofa  pour  aller  deuers  le  Roy  partit  à 
cefuietdc  Paris,  fclailTa  le  Seigneur  de  Rojhenen  fon  Lieutenant  ,ôc  s'en  vint  à  ^ 
Orlcansîdc  là  il  tira  à  Loches  deuers  le  Roy,  Se  en  eue  *  bonne  chère  :  Et  luy  "cf«b,ente- 
dit  le  Roy ,  qu'il  falloit  bientoft  retourner  à  Paris  ,  &  qu'il  y  mènerai:  Madame  de 
Guyenne,  afin  d'y  faire  plus  grande*  refidence :  Et  fur  cela  mondit  Seigneur  luy  pro- 
mit,  qu'il  le  firait;  Se  prit  congé  du  Roy  ,6e  s'en  alla  à  Pancnay  voir  Madame 
de  Guyenne.  Bien  toft  après  IcDuc  leat:  de  Bretagne  le  manda  pour  aller  de- 
uers luy  ,&:  luy  fit  fçauoir  que  Monfeigncur  du  Maine  venoit  deuers  luy  à  An- 
cenis:  Et  incontinent  mondit  Seigneur  y  vint,  &  y  trouua  le  Duc,  &  Monfei- 
gncur le  Corme,  &  Madame  la  Comtcflc,&:  Monfeigncur  du  Maine,  qui  vint 
les  voir  iufqucs  à  Anccnis  :  Puis  après  Monfeigncur  s'en  retourna  à  Partenay, 
pour  fc  difpofcr  à  s'en  aller  à  Paris.  Donc  entre  la  Touflainûs  Se  la  Sainû-Mar- 
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ConnT^  tin  mondit  Seigneur  en  partit , 6c  tira  deuers  le  Roy ,  6c  fit  venir  Madame  de 
stable   Guyenne  à  Orléans ,  qui  l'attendit  en  ladite  Ville  :  Et  là  fc  rendirent  les  Prcfi. 
p  e  Ri-    fidens  &:  Seigneurs  de  Parlement ,  qui  s'eftoient  tenus  à  Poi&icrs ,  auec  leurs 
(  ii t mon  i  femmes  &tout  leur  mcfnagc,pour  paffer  quant  6c  mondit  Seigneur;  lequel 
iuf#«r  in?»  bien- toft  après  s'en  vint  6c  partit  d'Orléans ,  6c  tira  à  Ianuille,  6c  de  là  à  Eihtn- 
Umnt.i, Toi-  pCs:  Là  vinrcnt.au  dcuantdcluy  Monfeigneur  de  Rojhenen, Antoine  de  chtha> 
uta    *n».  ^  ^       Ftuquamlt ,  MjJic  Morillon ,  auec  belle compagnée de  gens i  de  là  il  tira 
à  C orbe tl ,  puis  à  Paris ,  6c  y  feiourna cet hyuer ,  iufques à Pafques. 
M37-       L'anz437.1c  iour  de  Pafques,  vinrent  nouuclles  au  Conncftablequ'vn nom- 
me Miglerdt Saux  fortifioitvne  Place  en  Bric  nommée  fl^i«tf/r,àquatrclicuc$ 
•e'tfiÀJirt,  de  Mcaux,  qui  pour  lors  citait*  Anglois-,  incontinent  que  mondic  Seigneurie 
Angioif  " le*  fccuc  »  ^    montcr  *  chcual  Jean  de  Malefiroit ,  6c  partie  des  gens  de  fa  maifon, 
auec  les  Archers  de  fon  corps ,  qui  allcrcntcoucher  à  Lagny  fur  Marne,  là  où 
ils  trouuercnt  la  garnifon  de  cette  Place ,  où  citaient  M*bc  Mtrttlon  &  lun  r$$. 
,7*4^/,  puis  ils  tirèrent  audit  lieu  de  Bcauuoir  en  Bric.cV  s'y  rendit  le  Comman- 
deur de  Girejme,  auec  Denys  de  Chailly ,  6c  arriuerent  nos  gens  cnoiron  furies 
huit  heures  ;  puis  incontinent  ils  donnèrent  l'alTaut ,  lequel  dura  tout  leiour  mf- 
ques  à  la  nuit  bien  tard  ;  6c  croyez  qu'il  y  eut  belle  attaque ,  car  à  la  fin  iln'yauott 
plus  de  trait  ny  dehors ny  dedans, &  fe  defarmoient  nos  gens  pour ictter des 
pierres  :  Enfin,  le  lendemain  au  matin  fut  faite  la  compoûtion,  par  laquelle  ceux 
de  ladite  Placefe  rendirent  ,Uvie  /.'mue ,  en  payant  chacun  vn  marc  d'argent;  ti 
baillèrent  en  oftages  le  fufdit  Miglerde  Sjux ,  6c  troisautres  A  nglois ,  qui  furent 
amenez  à  Paris ,  où  le  Connectable  fît  couper  la  telle  à  ce  Miglerde  Sut;  le 
partant  furent  lesautres  qui  citaient  en  oftages  dcliurcz&  quittes  de  leur  marc 
d'argent. 

L'an  que  dclTus  ,enuironle  premier  ioùr  de  May ,  le  Connétable  alla  dc- 
*alJMb-    \nr\t\c  £on-dc- Mifoerbes* , ;  il  logea  afTez  prés  en  vnc  petite  Place,  jcyenuoya 
bitèn         jes  gCns    çx  n^ifon  ^  \cs  Archers  de  fon  corps ,  6c  y  eut  belle  efearmouche,  car 
ceux  de  la  Place  firent  vnc  fortie  ;  mais  il  fut  charge  fur  eux  en  telle  manière 
qu'on  entra  quant  &  eux  en  la  bafTe  cour-,  mats  pour  la  force  du  trait,  &  parce 
qu'il  n'y  auoi  t  rien  où  fc  cacher,  ny  pour  fe  mettre  à  couucrt ,  il  fe  fallutrctircr, le 
y  en  eut  bien  quatre  ou  cinq  de  tuez.  Lclcndemainy  vint  le  Seigneur  itUStft, 
6c  d'autres  Capitaines  \  puis  fc  rendit  ladite  place  du  Bois-de-Malhcrbcs  ,iL  le 
*&roiicit»rion  Conncftablc  s'en  reuint  à  Paris,  de  là  il  tira  vers  le  Roy  ,&  rit  les  diligences4'  à 
ce  que  le  Roy  vint  mettre  leficgc  à  Monjheau-faut-l onne  :  Orccpcndantquclc 
•dreffoit      Roy  faifoir*  fon  Année, mondit  Seigneur,  Monfeigneur  de  la  Marche, i£  le 
Bafiard  d'Orléans  s'en  vinrent  les  premiers,  &futfait  à  fçauoir  audit  Connelu- 
V^'r'L'cw  klc,7*//  /  auoit  vue  entre frife  fur  ledit  Monfireaufiutr»nne,Ltqne^dtmeadt*k 
Chancelier:  Et  afin  que  la  chofe  fc  fit  plus  feurcment ,  ils  le  mandèrent  à  Monfei- 
gneur, &  aux  autres  Seigneurs,  qui  vinrent  tous  auec  luy;  6c  en  effet,  c'eftoit 
vnctrahtfonmauuaife:  Mais  quand  ils  feeurent  que  mondit  Seigneur  y  droit  » 
ils  n'ozerent  laiffer  entrer  nos  gens ,  6c  ne  pcrdifmcs  qu'vn  homme ,  t£  etnq  pn- 
fonniers,  qui  furent  deliurez  dés  le  iour.  De  là  s'en  retourna  mondit  Seigneur 
•nefmgueres  mettre  le  ficec  à  clufteau-Undon ,aucc  toute  fa  compagnéc,  6c  ne  tint*gueres qu'il 
ne  fufl  pris  aaflaut.  De  là  vint  mettre  le  ficgc  à  Nemours ,  qui  ne  rinteuercsqu  il 
ncfuft  pris  par  compofition:  Puis  il  s'en  vint  à  Paris  pour  faire  les  diligences, 
tant  de  gens ,  d'artillerie ,  6c  d'armures ,  que  d'autres  habillcmens ,  pour  le  HW 
'  .      »cge ,  &  auili  pourauoir  de  l'argent , afin  de  foudoyer  les  gens  d'armes  s&tatde 
m.r.'dH  con-  nccc<ï>tc  que  mondit  Seigneur  y  vint,  car  vn  autre  neuft  pas  fait  ce  qu'il Ifc:" 
nefUbie,^x.  il  apprit  des  nouuclles  de  la  Rcync  d'Angleterre  fa  merc,  qui  cftoit  trclpaflee. 

Le  Roy  fc  rendit  à  Eny-fur-Seinc ,  6c  vint  du  cofté  deuers  le  Chaftcau  faire  w»; 
•Tnïort  trcvncBaftillc*àvncpctiremonragncquiyeft,&fclogcabicn:EtmonditSei 

.  gneur  ,&  Monfeigneur  de  1a  Marche  fe  vinrent  loger  deuers  la  Ville.cn  vn  ban 

l'V  'm.      Pré  :  Alors  ordonna  mondit  Seigneur  fon  guct*à  chcual  6c  à  picd,&  aucun  hom- 
me ne  fedefarma:  Cette  nuit  il  y  auoitbicncinq  cent  Manœuurcs employa» 
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trauaillcr;&auant  que  le  iour  fuir  grand  il  a,,™  f,.  e-        •       r~  ' 

long, &PJuf,cursnudis *Dofcz fur rrr^*  ,  a'rC  V"  ,Jr8c  foffc  bi«  Z  

fclogcr;pulsyarnuaMonfc,gncUrleL^ 

P^n«:Lcfccond,ourfucf^  CH£m°nt 

ça  à  faire  de  grandes  approches  teïEÎ«ft/?ï *V^P»««M»»  .  Z 
c  /•      r    6  /-        ««         s>ec  D,cn- toit  après  on  vinrft«lrif»/.r/;^i-,f  /r  Bmmm 


l'ayde  des  autres  compaenons  &:  monri  m„r  ul.        j  j  vncic>cncl,c ,  aucc  »  m0JM 
eftoità combatte ceux d8c laPl'acc l^^^Tu^T^SCOmmc  û 
qu,  abbatit  ledit  BoJeoù  & Ac  pcnfl  ulrT,  P     b°mbardcLf«PP"  au  mur , 

pr.fcdaOaut.oùpluucurs  Anglois  furent  tue*  ou  pr?,T  &        d"  la  I 

de  France ,  qu,  tenoient  le  parfy  des  Anglois ,  furent^  ndus  Aud.t  àkX. 

rent        de  Ma/e/frou,  Geoffroy  de  Couuran ,  Simon  de  Lorreri  le*n  A,  RrL  ,  i 

T^'^t^^^T^^  P-îc  CraetT^  -M.  Mo. 
il  x  ?r  COmP°i,lC,0n  '       S  cn  v,nt  lc  R°X  àMclun ,  &  tous  les  Seigneurs  aucc 
luy,  cConnelfcablc  vint  à  Pans,  afin  d'y  faire  préparer  toutes  chX  DOurce  * 
que  le  Roy  luy  auo.t  promis  de  venir  en  ladite  Ville,  &yL«7onEn"ceP 

L'an  ,4,8.  en  Oûobre.leRoy  fit  fon  Entrée  à  ParL^uy  &  tu s  ^  ecnS 
caoicntarmcZ,&  y  fut  tres- bien  rcccu,&  à  grandeiove  \  \«t fi n„     8T  '43» 
chere:Ilyfit*lafcacdelaTouAWk.^^  ~Y  nt;°n  grindc 


-j  Seigneurs, Se  de  Capitaine 
la  Marche  y  fit  lors  fnre  le  Scruicc  funèbre  fort  folcmnel  du  Comte  ?W  ' 
gnacfonpcrc.ee  fut  a  Samft  Martin  des  Champs,  fc  y  fut  *  le  Rov  &  le  Dau  .  «-a 
phm ,  aucc  tous  les  Seigneurs  deffu,  nommez  ,  puison  fiîpo  te  r  le Z  ÏSC  ' 

BoHjon  de  F.tlUs,^  auoitfait des  maux  cn  grand  nombre ,  qu'il  leur  continuoit  * 
dc.our  cn.our:  Pour  cette  caufe  mondit  leigtieufkvoi&fiû^^d^ 
la  vdledeTroycs.maisled.t  B.„fi»  enfut  adJcrty,  lequel  ^^kmÎZ  SET* 
uiuemcnt .  doui-  ncni.-r 


,  'powfuiatt 

1  roycs.ou  incontinent  luy  fut  fait  fon  procès  oar  les 

&.cttcdans  lanu.crc.  Pareillement vnCapiumc EfcolTo.s nommé  êmp*im 
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ut ,  qui  commettoictous  les  maux  qu'on  pourroit  dire,  fut  auffi  pris  &  pendu, 
dequoy  les  Gafcons  fie  Efcoflois  firent  grande  plainte  fie  grand  bruit  *cnucrs  Jc 
R 1  -     Rov  ,  fie  donnèrent  à  mondit  Seigneur  de  grandes  menaces  en  fon  abfcncc» 
..mont,  mais  quand  il  fut  arriué  deuers  le  Roy ,  ceux  qui  l'auoient  menacé  furent  les 

•  marmufc  jUJ  humbles  enuers  luy  que  cous  les  autres ,  Se  s'ajrenouilloicnt  bien ,  &  plus 
Gr»ni*m»ff  02crcnt  parler  :  Puis  s'en  vint  mondit  Seigneur  a  Paris,  oùil  futvnc  parue 
lfliV/Z'    de  cet  liyucr ,  fie  y  eut  grande  famine,  puis  l'cftc  d'après,  grande  mortalité. 

Enuiron  le  mois  d'Aouft ,  de  Tan  1459-  mondit  Seigneur  voulut  aller  loger 
1 4  3  9  '    au  Bou-dc-Vincennes  .pour  fuir,  fie  éuiter  ladite  mortalité  :  Mais  le  LicutcDamdu 

•  lecenoit     Boisdc-Vincenncs  nommé  Roger  de  Pierre- -frite  ne  voulut  le  mettre* dedans, 

fie  tenoit  ladite  Place,  pour  Monfcigncur  de  Bourbon»  pareillement  ceux  de 
Beauté  luy  firent  refus  dudit  lieu  de  Beauté:  Sur  quoy  mondit  Seigneur  y  cnuoya 
fis  gens  d'armes,  fie  voulut  y  faire  mener  de  l'artillerie  s  mais  incontinent  ils  fc 
rendirent  à  fa  volonté  ,fie  furent  ammenez  à  Paris  tous  liez  en  vn  chariot  ,Sc  le 

•Ucoide  Cordcl*au  col;  mais  Madame  de  Guyenne  leur  fauua  lavic.parfapnerc.Puu 
s'en  allèrent  Monfcigncur  fie  Madame  de  Guyenne  loger  à  Somt  Jv/«r,&aprés 
au  Pont-de-CbarentonM  ils  furent  vn  cfpace  de  temps, tant  que  la  maladie  fc 
mit  parmy  les  gens  mcfmcs  de  fa  maifon  ,dc  forte  qu'il  en  falutaulfidctloger. 

'su.Kkcmid  £t  j-cn  alla  mondit  Seigneur  à  Sainte  (Jlfanehould*,  fie  ladite  Dame  après  nuques 
à  Bray-fir-Seine ,  fie  mourut  fa  niepee  Madamoifcllc  rfabetu,  fille  de  Monfci- 
encur  d'Eftampcs  :Puis  s'en  reuint  mondit  Seigneur  enuiron  le  tcmpsdcNocl, 
Se  cftoit  la  mortalité  lors  ceftce,fie  la  veille  de  Noël  arnua  ladite  Dame  de 
Guyenne, à  Paris.  Bien-toft  après  le  Duc  Iean  cnuoya  /MWrfwwr/dcuersIc 
Conncftablc ,  qu'il  prioit  de  vouloir  venir  deuers  luy ,  àcaufe  d'aucuns  foupçom 
fie  imaginations  qu'il  auoit  fur  Monfcigncur  de  Laual,fanscaufc.  DoncleCon. 
ncftablc  vint  deuers  luy  au  chafteau  d'^uray,  fie  fit  incontinent  1  appomtemenr; 
puis  il  s'en  reuint  à  Paris,  fie  y  feiourna  vn  cfpace  de  temps:  Aptes  le  Roy  de 
Sicile  le  fit  prier  qu'il  voulut  aller  denert  Monfrtgneur  de  Bourrât, pm fièb- 
nrance.  Auflf  auoit  il  charge  de  par  le  Roy  de  ce  faire,  fie  il  le  fit  de  bon  cœur,  car 
ils  eftoient  frères  d'armes  :  Et  il  tira  deuers  MonfctgncurdcBourgongncallfle, 
où  il  fut  long-temps:  Puis  il  s'en  rcuintà  Paris,  fie  quand  il  fut  à  Scniis.iliccut 

•pirefcMe  quc  lcs  Anglois  auoient  pris  Pontoifc.d'cfchelc  *  fur  le  Seigneur  dcl  Iflcadam, 

♦Gounetneut  ce  fut  le  Mardy  gras, fie  en  cftoit  lcfufditdclinc-adamCapita.nc^tydbit 
le  Seigneur  de  Varambon,  fie  beaucoup  de  gens  de  bien; croyez qoe mondit 
Seigneur  fut  bien  dcplaifant  de  cette  aducnturc.Or  les  Anglois fçauoientbicnia 
venue  ,  fie  le  guetoienc  fur  le  chemin  ;  il  s'en  vint  par  deuers  Lagny-fur  Maroc, 
fie  incontinent  qu'il  fut  rcuenu  il  reconforta  ceux  de  Paris, qui  defumunm- 
roient  fort, fie  mit  bonne  garnifon  dans  Saint-Denys.  En  ce  temps, G««Jj 
Cbambrelan ,  fie  la  garnifon  de  Mcaux  prirent  Oruille,  par  le  moyen  des  gens  du 
Galots  êutahtMj  ,qui  le  trahi rent,  fie  cfchappa  ledit  GaLùi  puis  G»i iumOm- 
brelan  emmena  Madame  d  Oruille, fie  trois  ou  quatre  de  fcsfcmmes.&uont 

•  «ncon      prifonnierc ,  fie  fut  forcée  vnc  de  fes  femmes ,  fie  il  mit  ladite  Damcataaoce 

de  quatorze  cent  efeus ,  fie  ne  la  voulut  rendre.  Auffi  pluficurscnrrcjin esicn- 
rent  fur  Pontoifc,ôe  fur  Oruillc.qui  ne  vinrent  à  aucun  effet  :  Ennn  les  An- 
glois curent  argent  de  ceux  de  Pans ,  fie  futOruilIc  abbatuc  ,fic  démolie. 

L'an  1440.  nos  gens  d'armes  eftoient  allez  viurc  en  Champagne,  pour  « 
qu'ils  n'cftoicnt  point  payez  :  Lcs  vns ,  aucc  le  Sanglier  t ^/rw.pourî,"c? 
Chauancy,c'cft  à  fçauoir  Iean  de  iMalefrmt,  fie  Geoffroy  de  Cm*™**  "J?^, 
auoient  vnc  belle  compagnie.  Et  Cecjfrcy  Moriûon^lain  Gtro»,&Pierr{ 
gy  eftoient  és  marches  de  Barrois  ,où  lcDamo.fcaudc  Commcrcylcs  v.ntn 
ucr  &c  furprendre  en  vn  logis,fans  qu'ils  y  filTcnt  le  guct,fie  il  Icsaeconni, 

en  tua  la  plus  part.  .       ,    Ae  otn 

En  cette  mcfmc  année  ,  le  Conncftablc  aftcmbla  grand  nombre  de  g£ 
pour  faire  le  degaft  à  Mcaux,  fie  y  alla  auffi  en  pcrlonnc.fie  deliroir  m 
chofes  que  le  Roy  luy  baillaft  gens,  Se  artillerie,  pour  mettre  le  iicgc  au 


1440, 
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pays  d auteur  aurotent  trop  À  /Su/Tnr-  Art%,-r„rt  '  <   i.  «     .  rjru  &  mt  u  s  t 


ONNI- 


:  *  »a  Fort 


fays  d'autour  Soient  trm  à  Offrir  -Sa  roft  a^ Tn™  ,      *  ^  ^*«"»« 

«*-  L«  dcllus  nomn.cz  veno.cnt  pour f£e  ta m™fl rés  î£„  .  , 

ancra  ^orDcil,ou  les  Capitaines  fc  rendirent  :  &  mirent*  aÏ r  j  <r<"i'fi».lu 
vers  Monragneur>CntrepL>&  Meaux:  II  ^d^^î^^^^ 

IJJWf,  timbre  fi  de  Lore,  Preuoft  de  Paru ,  &  autres  Chcualicrs  V  Efcuver,  ju 
alla  loger  a  Cluultconin ,  là  où  fe  rentrent  /,  h  ne ,  FloauTïeZ^Tc^ 

le  vingticime lourde  lu.llcc,  vmt  loger  mond.tScigncurdcuantla  Ville  en  ITc 
vigne  &  m.t-Ies  gens  en  troi,  part,es:Il  cnuoyalc  Seigneur  i^"/""  , 
Baftard  tW,  & :  autres  loger  en  l'Abbaye  de  Saint  Faron,lctJ^UHiu 
U  F  loquet  loger  „  Cordclicrs;  deux  ,ours  après  .1  enuoya  Denys  *cÛ£ïi 
&Z T"  '^"l  DU™'v  ^^gleàu cofté deuers  fine,  faire  Z bÏ 
il      j  PU,S1,'1  "  fit  V"C  ,à  OU  11  cfto,t'  aPr«  «  «t  faire  des  approches  &  fit 

*«3j*«r,  &  tej6m  ne  dormoicnt  pas  toufiours .  Quand  le  fiege  y  eut  efte  cnui- 
ron  vingt  .ours ,  le  Conneftablc  fçeut  au  céramique  les  Anglois  le  vendent  . 
combatte  :  Croyez  qu'il  fçauo.t  bien  toutes  les  nouuelles  df  leur  depar  d  ' 

cftoienr"  tiff^T  ^ÏK'*  bicn*  »  <*cuc  *<>nl  qu'ils  'Wpion, 

eftoient  partez  a  Ponto.fc  &  qu'ils  cfto.cnt  dans llllcdc France:  Incontinent 

il  manda  les  Capitaines  aufquels  il  en  dit  des  nouuelles  ,&delibcradcslc len- 
demain dauailhr  la  Ville, ordonnant  que  chacun  Archer  portcroitàïauautla 
moitié  dc  fa  trouiTc,&  l'autre  moitié  feroit  pour  combattrc.il  auoit*cn  vo-  ' 
lome.au  cas  qu  il  ne  prendroit* pas  la  V,lle,d'aller  au  deuant  des  Angloisà  •«.«« 
ST!S?^  »curgardcr*le  partage.  Le Mercredycnuiron Prime fufdon-^Lh,, 
ne  1  aflaut ,  qu»  ne  dura  pas  vnc  demie  heure  :  le  croy  fermement  que  Dieu 
y  ht  plus,  pour  1  amour  de  mondit  Seigneur  &  du  peuple ,  que  ne  firent  les  cens  L 
darmcs.car  il  ne  couftoit  rien  àmonter  fur  Iamuraillc:  Et  Dieu  fçaitcn  quelle  7"'*"'0"*» 
nccciTjtc  cito.cnt  ceux  dc  Paris  ,&:  tout  le  pavsd'cnuironauparauant  celai  aufli  *<£Si 
ledit  Conncftable, pour  les  maux  qui  fc  faifoient  tant  pat  les  gens  mefmcsdu  "V"""  u 
Roy  quepar  les  Anglois.y  voulut  rcmcdicr:Car  les  gens  dc  MonfeigneurdeSf  îï^f' 
Bourbon  qui  cftoicnt  au  Bois-dc-Vinccnnes  &  à  Corbeil,  faifoient  autant  de 
maux  que  les  Anglois,&  eftoit  la  pillcric  par  toute  la  Champagne,  &  la  Bric, 
&  en  la  BcauiTc,  en  telle  manière  que  homme  n'y  pouuoit  mettre  *  remède  .•  *apPo«« 
Le  Roy  mcfmc,aucc  tous  les  Seigneurs,  chacun  en  fon  endroit,  fouftenoit  ces 
pillcncs,  Se  mondit  Seigneur  n'y  pouuoit  plus  pouruoir  ,nonobftantquctoû-  #i  fon  Pr- 
ieurs il  en  faifoit  lufticc  à  fa puilTancc*:  Tellement  qu'vnc  fois  il  artcmbla  le  ï%uMihen 
Confcil      *  fut  délibère  défi  défaire  &  defiharger du gtuuermment de  France, & Gr,ni.,  m., 
d'entre  Us  riuieres ,  &  d'aller  ou  enuoyer  deuers  le  Roy  pwr  cette  caufi,  Or  le  Icndc-  rniwju. 
main  au  matin  vint  le  Prieur  des  Chartreux  de  Pans,  pardcucrsîuy  ,&  lctrouua  ÎSÎd?1  V** 
tout  fcul  en  ha  Chappellc  dc  fon  hoftel;  fur  quoy  il  demanda  audit  Prieur  ,  uCàmJ*L 
Seau pere ,tjue  vous  faut  tl  f  Et  le  Prieur  luydit  qu'il -voulait parlera  Monfiirneur  V*9**p» 
le  Conneflable  ,&  Monfcigncur  luy  dit^*r  c  eftoit  il.  EtccPricurluydit,  Pardon-  ffiZnï. 
nés.  moy,  Moifiigneur,  te  ne  vous  connoiftôis  p*s,  ie  veux  parler  à  vous,  s'il  vous  u-fiétCour, 
platft,  &c  il  luy  repartit  foi  volontiers.  Alors  il  commença  à  luy  dire,  Monfii-  ffr*, 
gneur , vous  tinftes  hier  Confiil,é-  delibtraftes  de  vous  defiharger  du  gouuernement  &  uumimumt 
de  la  charge  tju'aucz,  par  deçà.  EtlorsMonfeigncur  s'efehauffa ,  &  luy  demanda, 
Comment  le  fçaue^-vous?  qui  le  vous  a  dit  ?  &  creut  Monfcigncur  que  aucun  dl 
Cenfitl  luy  euft  dit  t  Mais  le  Prieur  luy  refpondit,  Monfcigncur,  ie  ne  le  fçay  point  fffegf* 
par  homme  de  voftre  Confiai,  te  le  fçay  p.tr  homme  bien  certain,  &  ne  vous  donnez  ,„« Yfci. 

Ecccc  iij 
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~  point  de  malasfe  ,  ^ ni  nu  fa  dit  i  car  ç'a  tftt  vn  de  mes  frères  :6c  il  luy  adioufta, 

aVli"  <JMonfitgnenr .ne  le  fines  point  ,car  Dien  vons  aydera,& ne  vons  fonciez. .  EtMon- 
Ri-  feigneur  luy  dit ,  Ha,  beau  Pere,  comment  fi  ponrroit-il  faire ,  le  Roy  ne  mt  tr«  m. 
«  m  mo  n  t.  der  ,ny  ne  bailler  gens & argent  ,& les  gens  dormes  me  hayjfcnt ,  feurce  <jtt  ,'aftu 
influe ,  c  nemeveulent  obéir.  Et  lors  le  Prieur  luy  dit,  M  on  feignent, ils  fermait 
vons  voudrez,  &  le  Roy  vons  mander  a  que  alliez,  mettre  le  fiege  à  M eaux,  é  vmemujat 
gens  &  argent  :  Et  mondit  Seigneur  luy  répliqua ,  Ha ,  beau  Pere ,  M  ceux  tfi fi  fin, 
comment  fi  pourra  t- il  faire  î  le  Roy  d'Angleterre  y  fut  nenfmou  denant:  Sur  quoy  le 
P  rieur  luy  dit ,  Mon  feignent ,  ne  vons  fonciez. ,  vons  n'y  ferez,  pas  tant ,  ayez  tnfwi 
n,mtlmiMt&  yonnf  t fletance  ex  Dieu,  &  il  vons  aydera:  Soyez,  tonfionrs  humble,  é  ut  vous  tut. 
*,*u?  Vi'tT  gnctllijfez,  point, vons  la  prendrez,  bten-toft,  vos  gens  senorgueilleront,  pou  tlsotm 
'famtflm  7»r  vn  peu  a  Jiujjfrir  >  mais  vons  en  viendrez,  i  vojire  honnenr.  Puis  après  Monfcigncur 
t ,  charoeni.  jc    ia  ^    y     m0nftraH  le  chartreux  ;  6c  il  luy  dit ,  que  fiferoit-tl  Le  laide- 
main  Monfcigncur  alla  oiiyr  Mcffe aux  Chartreux,  &  le  Prieur  fit  venir  roules 
Frères  deuant  luy  -,  puis  après  mondit  S  cigneur  dit  au  Prieur,*'**/  m'auth.  pmè 
de  me  monftrer  celny  qui  vous  dit  ce  nue  m'anez,  dit;6c\c  Prieur  luy  rcfpondit/» 
fanez,  veu ,  autrement  ne  le  verrez.-vons.  Depuis,  mais  long-temps  après,  mondit 
cW  à,  U    Seigneur  fit  tant ,  que  les  Chartreux  de  Nantes  furent  fondez,  par  le  Duc  Fram , 
fimdMitm  d,,  ^      Mt„dit  seignenr  .  Puis  y  vint  Frère  Hernc  du  Pont  qui  fut  le  premier  Prttv, 
SïT*  '  6c  rut  ecluy  qui  eut  cette  rcuclation ,  comme  depuis  il  a  cftè  fecu  au  certain,  & 
•  difcowt     cft  enterre  aux  Chartreux.  Pour  rcuenir  au  propos  *  de  la  ville  de  Maux,  qui 
fût  prifeainfi  légèrement  ;  à  cét  aflaut  furent  tuez  6c  pris  beaucoup  des  Anglais -, 
•moyennim  ce  iourmcfme  ,ccuxdu  Marche  offrirent  delcrcndrc  à  mondit  Seigneur,  par* 
V*'a  ainû  qu'il  deliurcroit  trois  hommes  qu'ils  demandoient,  qui  clloient  prifonnien 

de  ce  tour  .c'eft  à  fçauoirle  Baftard  de  Thien  Baillif  deMcaux,P/enre  Cmi.H 
'  vn  autre  i  mais  le  fuict  de  Blanche  fort  qui  cftoit  là ,  rompit  ce  Traité  ,cxUHm 
6c  Antoine  de  chabannes ,  qui  eftoient  arriuez  le  iour  de  l'allant ,  dircnt.f»'// fil- 
lait  que  le  sanglot  s  rendirent  le  petit  Blanche  fort ,  qui  cftoit  prifinnter  iyv.  ainû  fut 
rompu  ce  Traité.  De  plus  auflivniraiftrc  Gafcon  nommé  letn  dtùtFutc, rap. 
porta  aux  Anglois ,  qu'ils  ne  fi  rendtjfent  point,  &  que  leur  fecours  veutit  :  Depuis, 
Monfcigncur  l'en  paya  bicn.quand  il  fecutfon  fai&au  vray.caril  luy  fit  trancher 
la  tefte  ;  6c  de  mcfmc  fît-  ilau  Baillif  de  Mcaux,à  Pierre  Carré,  6e  à  vnautrc.dont 
après  il  fc  repentit.  Le  Samcdy  cnfuiuant ,  veille  de  laNoftrc-Daroedclamy- 
Aouft ,  arriucrcntlcs  Anglois  au  nombre  de  bien  fept  mille  combatans.ouplus , 
dont  les  Chefs  s'enfuiuent  i  le  Comte  de  Sombrcffct  Lieutenant  du  Roy  d'An- 
gleterre ,  le  Comte  d'Orfct ,  les  Sires  de  Talbot ,  de  Scales ,  cV  Xicbard  Dm** 
£,auccplu(ieurs  autres  Capitaines  6c  Baillifs  :  Monfcigncur  n'auoit  Ion  que 
neuf  cent  payes,  cV  vinrent  loger  lcfdits  Anglois  fur  la  riuiere  de  Marne;  m 
auoient  des  bateaux  de  cuir ,  6c  vinrent  paner  en  flfte  du  Marché,  cY  ceux  du 
Marché  fortirent ,  6c  vinrent  fur  le  bord  de  la  riuiere ,  6c  mirent  des  gens  dedans 
ledit  Marché,  &  ceux  du  Marche  en  mirent  dehors  s  6c  n'y  fçauoit- on  apporter 
remede.  Cette  nuit  Monfcigncur  affcmbla  les  Capitaines ,  qui  furent  d  opinion 
•foaftcnoit    qu'on  mcttroit  des  gens  dedans  ilflc,&  Monfcigncur  dcbatoit*  le  £0ntrl!rc' 
toutesfois  il  fc  tint  à  l'aduis  des  autres  :  Cette  nuit  donc  on  y  mit  les  gens  a  » 
•memeàcu.  uier  deCottiuy  ,6c  des  Mancuurcs,  pour  fe  fortifier  *  ,àcaufc  du  traiÛ  de  ceux 
•StftfMi  dehors  ;&  auffi  ils  y  mcncrcnt*des  pipes.  Le  Dimanche  aurruun>//>'<< 

preft,  aucc  beaucoup  de  gens  de  bien,  pour  aller  à  l'cfcarmouchc  contre  » 
Anglois  ;lcfqucls  cependant  mirent  fur  la  riuiere  bien  deux  mille  Archcn'J: 
tous  tiroient  à  la  fois  fur  nos  gens;  6c  ceux  du  Marché  faillirent  en  roelmc  te  ^ 
*  Ttiffbax     fur  nofdits  gens;  nous  auions  deux  fonccts*armcz,  qui  vinrent  pour  F"1"1^ 
courir, mais ilsfurent  tellement  chargez  de  coups  de  rraiû,quilsw«c 
ceux  qui  les  gouucrnoient,  6c  menèrent  les  Mariniers,  aucc  tout 
ftoient  dedans  les  foncets,  en  telle  forte ,  que  les  Anglois  gagnèrent  le  w  ^ . 
ects  i  puis  ils  vinrenr  paiTcr  fur  nos  gens  en  ladite  Me;  6C  là  demis  ceux  u 
faillirent  à  toute  puilTancc ,  tellement  que  tous  nos  gens  y  furent  tuer 


™~5Tr2     y T  r"uc,'/ifi;cl<>rrcic<:f'"«Icsdcux  Portes, où  ,1  mit  des  ■>  "  R>- 
gensdefarni.fon.fçauo.rMonfeigneurA  cfo/,fa  i  l  ïnc  &  i'|  "u     Z  c»'»»" 

Xrchf,f'/T"ACdl  f??"^"^  nefortitnIn,&auP„ntd"er's 

n  fondu  Marche,  &  y  mirent  G^,w,c/Wr,/,;,,  aucc  bien  quatre  cent  An-  "renou ud;<- 
glo,s,pour  frappera  leur  prom.rcntd'allcr  prendre  Crcfpy  en  v"  ois  &  feu 

df/mrnr    T^*  ^"r  ?C'Py  ° W  *  *™  ■  aucc  «'««res  Cap.ta.ncs  ; 
te  lernentqueleurentrepnfefutrornpué:  Si  leur  conuint  il  changer  de- propos 

d.c  Aulh-toftquilsfurcntpartis,oncommençaàfa.rcgrandcguerrc,  &  gran- 

de  d.l.gencc  ,  &  bien  toft  ceux  de  dedans  firent  leur  compofit.on  ,  ciment  ST^" 

qu  au  bout  de  quinze  jours  le  Marché  fut  rendu  à  Monfe.gncur  ko^ehrtS^Î  ZXi* 

brs  eaDaauohmUL"  ÏSS^  ^  *  F*1*  ch«c*  Auec  le  Roy  eftoLn  *1~Z* 
Jorslc  Dauph.n.les  Seigneurs  de  Bourbon,  du  Maine,  de  la  Marche  d'Eu  & 

1  y  eut  quatre  Anglois  qu,  firent  armes  contre  quatre  François.  A  flez  tort  après  »>»W»e 
le  Roy  nartit  de  Par.s,&  s'en  alla  à  Bourges, où  il  fit  vnc  aûemblec  des  Sci  5ïna'on->''- 
gneurs  de  fon  fang  &  des  Prélats  du  Royaume,  les  vns pour dc^  4^  kg** 
«■«//«*  Art*»  &  les  autres  pour  débatte  *  la  guerre ,  ou  la  paix  en  la  manicf  c  ■ 
que  les  Anglo.s  ledemandoient.  Or  Wc*éS  enuï  â  l^ConSb  e 
en  Normandie  pour  fa.te  la  guerre,  &  *  grand  nombre  de  gens  tenans  les  '"4 
champs , qu»  n  cfto.cnt  point  fouldoycz , &  s'y rendit Monfcigncur d' Alcnçon •  1"' Cgr*nd ' 
Puis  pat  le  conlcil  de  beaucoup  de  gens  ,1s  mirent  le  fiege  f  uMfS  ** 
clrrc  pourucus  dart.llcric,  &  fans  auoir  mancuurcs,  ny  argent  &  cenendan 
c^oit  lafa,fondeNoél:Ety  vint  la  puiiTancedes  AngLski™^^ 

cl,:Z  7  F-  ,OU"  ^Vn$  <*CUant  Ics^«:IlyauuitentrclcsFran- 
çois  6c  les  Anglo.s  vnc  nu.crc  bien  petite  qui  les  feparoit ,  &  tous  les  .ours  nos 

Tel  XI  d^COmbattrc  > & ;  fu™  fairs  nlufieurs  cheu,Uers  :  Enrr  autres 
tfi,7JÏ7  Mû"fc,f"cu7  f^ent  furent  faits  en  iceluy  août  Ckndmstk 
Bafltrdde  Ereugne ,  RjcuI  Cruel ,  &  Bertrand  UHMn.  Or  comme  nos  gens  creu- 
rencpouuoir  paner  cette  riu.crc,,!  s'y  noya  deux  ou  trois  gens  de  bufn,&  pour 

Suf*  °n  V?'  Paffcr  ou<rcfCcP^antlcfd,ts  Anglo.s  demeurèrent  en 
bata.  le  d  vn  cofte  ,&  nos  gens  de  l'autre  ;  puis  quand  fc  Scno.t  aufoirtout  le 
monde  sen  alloit  coucher  es  villages,  &  faire  loger  fes  chenaux.  le  vous  certi- 
fie qu  il  cfto.tdcsnuitsqu  il  ne dcmcuroit  *  pas  audit  Conncltablc  quatre  cent  •  «Q+fm 
combatans ,  &  Dieu  fçait  les  peines ,  qu'il  y  endura ,  lefquellcs  il  fupoorta  aucc 
vnc  conftanec  mcruc.llcufe.  Les  A  nglois  là  deffus  vinrent  gangner  vn  gué,  qu'ils 
trouucrent  a  l'endroude  la  viUed'Auranches.ccquiiamais^auoitcftctrouué 
&  par  la  ils  v.nrcnr  gangner  la  Ville,  &  prirent  ^fuffny  Prcuoft,  aucc  aucuns 
de  nos  gens  qu.  fa.ioient  Je  guet  deuant  ladite  ville  d'Auranches , &  lesautres 
le  retirèrent  vers  le  corps  de  la  Bataille,  qu.  eftoit  loingde  là.  Or  quand  nos 
gens  fçeurcnt  que  les  Anglo.s  ctto.cnt  en  la  Ville,  tout  le  monde  commença  à 
tirer   en  Bretagne  fans  ordonnance  ;  le  Conncftablc  demeura  auec  bien  peu  de  •  to  en  «.„. 
gens  :  tt  luy  vinrent  d.rc  Antoine  de  Cannes ,  &  BUnchfm,  que  s'il  ne  s'en  faûoa 
*U*it  tl  demeurera  tm >/?«/,& fue  de tableurs  gens  ,ls  n'en  tuotent}*  dix,&1*c 
four  leurs  ferfinnes  ,ls  denture  menante  luy  :  Parc.llcmenty  vinrent  plufieurs  Ca- 
pitaines; a  afin, maigre  luy  il  luy  conuint  s'en  venir  à  Dol  jil  n'eftoit  pas  de- 
meure auec  luy  cent  Lances  ;  de  là  il  tira  à  AngcrsdcucrslcRoy,làoù.ltrouua 
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c  E.  Monfcigncur  le  Comte , qui cftoit  venu deuers  le  Roy }  puis >l en  partit affez  toit 
s tab  l E  pour  aller  en  France* dont  il  auoit  le  Gouvernement.  Défia  commençoir/i 
i>  e  R  »  -  praguerit ,  Se  ainfi  mondit  Seigneur  pritconçé  du  Roy ,  Se  s'en  alla  à  Paris.  Ce- 
chemomt.  pcndantlc  Dauphin  cftoit  à  Niort, ôcMonlcigncur  de  la  Marche  auccluy.de  la 

•  ,',/HJirt,  partduRoy,& yarriuaMonfcigncurd'Alcnçoni&lorsfutmislcditdçlaMarchc 
noedeFrice  horsdel'Hoftcld  iceluy  Dauphin  y  demeura  le  fufditd'Alcnçon  :  Dés  que 
u  rtHu,T„.  lcRoyfccutces  nouuellcs,ilcnuoyahaftiucmcntaprésle  Conncftable,  Mon- 
j./.ioi.ioj.  fcigncur<^  Gancourt  ,2c  Poton ,  qui  le  trouucrent  à  Baugency  i  car  il  auoit  defia 
,4,#4#7'     palTc  par  Blois,  où  il  auoit  efte  fort  attaque  de  paroles  parles  Seigneurs  de  Bout- 

bon ,  do  Vcndofmc ,  Se  le  Baftard  d'Orléans,  qui  fort  penfa  prendre  paroles 

•  taoîtoecs.  auec  ledit  Conncftable ,  pour  trouuer  *  manière  de  mettre  la  main  fur  luy ,  tou- 
fi*"1  tesfois  il  diflimula  \  Se  fi  ce  n'cult  efte  Antoine  de  Chabannes  qui  leur  dit ,  qu'ils 

icf croient  mal  de  le  prendre ,  &  âne  le  pays  de  France ,  dont  il  auoit  le  Gouuernement,tn 
GranaRf  ' ferait  perdu  par  les  ^ngUu ,  ils  l'eulTent  pris.  Ot  en  iccllc  nuit  le  Seigneur  4  C tu- 
court  Se  Foton ,  comme  dit cft ,  arriucrent  deuers  le  Conneftable ,  6c  luy  dirent , 
CMHftEfeie  qne  le  Roy  le  prtott  ,  &non  pns  commandtit  ,qn'tlvwt  haftinement .toutes  ehtftsteftes, 
d*  u  wir    dater  s  luy ,  Se  luy  dirent  les  nouucllcs  telles  qu'elles  eftoient  :  Sur  quoy  inconri- 
«cm  fit  mondit  Seigneur  habiller  *  vn  bateau ,  qu'il  fit  bien  équiper  de  Mari- 
'    niers  Se  d'Archers  -,  il  vint  parter  cette  nuit  par  dcflbus  le  Pont  de  Blois ,  6e  tant 
f»t.A<»\.      ficque  bicn-toftilarriua  à  Amboifc  deuers  le  Roy  .quinedormoitpas:  Quand 
prépara     on  luy  die,  q  ne  Ce  flou  U  Conneftable  qui  eftoit  venn ,  il  fit  grande  cherc ,  6c  dit ,  que 
G„ni* mufê-  puù  qu'il  duoit  le  Conneftable ,  il  ne  craignott  plue  rten  :  Il  auoit  fait  prendre  le  pc- 
ni-}tt*iê»  ^t  gtochefirt ,  Se  dcûa  il  auoit  fait  dre  lier  vn  efchafFaut  pout  luy  faire  couper  la 
ia^vi'fVJ.  teftc.mais  à  la  prière  du  Conncftable  il  luy  pardonna  ,Sc  depuis  il  le  ferait  bien. 
4.,àf»tr»n.  Or  ledit  Conncftable,  incontinent  qu'il  fut  arriuc,  dit* au  Roy  qu'il pntlet 

•  confdUa  (fum^  t  &  qfU  luy  fiuutnt  du  Roy  Richard,  &  qu'il  ne  s'enfermaft  mut  en  Vite  ny 
•ton*  feigeni  en  Place.  Donc  incontinent  le  Roy  fc  mit  fur  les  champs,  Se  tout  le  monde*  tira 
liment       deuers  luy ,  Se  s'en  alla  à  Poiûicrs ,  là  où  luy  vinrent  nouucllcs  que  Monfcigneur 

d'Alençon  û£  Jean  de  la  Roche  eftoient  entrez  par  trahifon  dedans  SaincVMai- 
»  cène        xant ,  mais  qu'vn  Portail  de  la  *  Ville  tenoit  encor  pour  le  Roy  t  lequel  inconti- 
nent ,  Se  mondit  Seigneur  aurtî ,  cnuoycrcnt  tnpn  de  Beanlten  leur  dire ,  que  ht*- 
toft  auroient  ftconrs  ceux  qui  tenotent  pour  le  Roy  s  Se  montèrent  à  cctefFetà  chc- 
ual  le  plutoft  qu'ils  peurent  ,8£  amenèrent  ce  qu'ils  auoient  de  gens  :  Aufli  toft 
que  Monfcigneur  d'Alençon  Se  Jean  de  la  Roche  lcfccurcnr.ilsdcllogcrcntbien 
à  la  haftc,&laiiTercntdcsgcnsauChafteau,qui  bien- toft  fe  rendirent  ^cu- 
rent ceux  qui  eftoient  à  Jean  de  la  Roche  les  telles  tranchées  ;  mais  ledit  Connc- 
ftable fauua,à  fa  prière,  la  vie  à  ceux  de  Monfcigncur  d'Alençon.  Bien -toft 
U  ctm»  Je  après  le  Baftard  d  Orléans  vint  crier  mercy  au  Roy  tde  ce  qu'il  voulut  mettre  U 
Dnnoit/.  r-  main  fur  le  Conneftable;  Se  cutfon  pardon  * ,  enlaiflant  les  autres.  Puis  le  Dau- 
J*^SJ*jA    phin  &  Monfcigncur  d'Alençon  tirèrent  en  Bourbonnois ,  Se  leur  vint  au  de- 
t?iùy  uant  le  Scncfchal  de  Bourbonnois,  ^Antoine  de  chabannes  ,  Se  autres,  à  belle 
*k  pngoe-  cornpagnéc  :  Apres  quoy  le  Roy  lailTa  les  *  frontières  contre  Niort,  là  ou  eftoit 
HËËSktom  Jean  de  la  Roche,  qui  auoit  auec  luy  des  Anglois  :  Quoy  fait ,  le  Roy ,  le  Connc- 
•de»G«nifoni  ftable.lcs  Seigneurs  du  Maine,  de  la  Marche,  &:  pluficurs  Capitaines  tirèrent 
en  Bourbonnois,  Se  en  Auucrgnc;  cependant  mourut  le  Seigneur^  **A"**J 
•»»  njt,  d,   Paris ,  qui  cftoit  au  Conncftable ,  Lieutenant  *  en  France  :  Et  tout  cet  efte  dura 
rt*uu        la  guerre  iufqucs  en  Septembre  -,  puis  fut  fait  l'appointcmcnt,  Se  tira  le  Connc- 
ftable à  Paris,  où  fut  ordonné  certain  nombre  de  gens  pour  aller  fecourir  Hir- 
fleur ,  là  où  le  ficgc  cftoit ,  Se  y  eftoient  les  Seigneurs  a  En ,  le  Baftard  d'Orlcans, 
de  Gaucourt ,  Se  pluficurs  autres  Capitaines  ;  Se  pour  conduire  les  gens  du  Conne- 
ftable ,  fut  cftably  Gilles  de  Satnil-Symon  :  Or  pour  ce  voyage  ils  ne  rirent  rien, 
que  de  faire  la  compolition  de  ceux  qui  eftoient  dans  Harfltur.  En  ce  temps-  » 
s»ri,  sainft  nos  gens  fortifièrent  Louutcrs  Se  Couches ,  Se  céthyucr  fe  palk  ainfi  ;  excepte  qu 
Gcrmain-en-  mondit  Seigneur  mitlcficgc  à  Sainél-Germam-en  Uye ,  que  les  Anglois  aooien 
uye.^.,,.  auparauant  pfis  par  cfcaia(ic>  maisqui  bien-toft  fc  rendit  audit  Sc,6neur^CJ 
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quel  après  fut  requis  d'allcrcn  Campagne  dont  il  auoit  U  GoMuernement ,  en  la-7~ 


qucllcProuincclcRoytiracnccttclaifon,&le  Conncftablc  vint  deuers  luy,  ,X  A  ,  L  i 
pour  ofter  *  les  piltcrics  qui  s'y  faifoient,  6c  pour  mettre  ordre  fur  les  gens  d'ar-  de  K  i 
mes:  Ils  furent  mfques  à  Vaucoulcur,àMontcclcre,&à  Langrcs,  6c  partou-  chemont. 


tes  les marchesde  Champagne;  ils ofterent  des  Capitaines,  6c  en  mirent  d'au-  'emgefàux 
très:  De  là  ils  vinrent  à  Bar  fur-Aulbc,  où  vintpardcuerslc  Roy, le  Billard  de  )c'  P'lleriw> 
Bourbon ,  lequel  auoit  fait  beaucoup  de  maux ,  6c  fouftenu  *  à  fes  gens  d'en  fai- 
rc  ;  entre  autres  chofes  il  faifoit  vnc  aflcmblcc  de  Routiers ,  6c  les  vouloir  mener 
hors  du  Royaume ,  fans  le  congé  du  Roy ,  qui  en  fut  mal-content  :  En  outre ,  vn 
homme  6c (a femme fc  vinrent  plaindre  au  Roy  6c  au  Conncftablc  d'vn  grand 
outrage  que  ce  Baftard  leur  auoit  fait ,  car  il  auoit  forcé  la  femme  fur  1  homme , 
&puisl'auoit  fait  batrc&  découper*,  tant  quec'eftoit  pitié  à  voir:  Surquoylc  *meut"'' 
Roy  ditau  Conncftablc ,  qu'il  le  ft  prendre;  6c  ainû"  le  fît-  il  par  le  Prcuoft  des  Ma- 
refehaux  ;  après  quoy,  incontinent  luy  fut  fait  fon  procès,  fuiuant  lequel  il  fut 
ictté  en  la  riuicrc*:  Puis  s'en  vinrent  le  Roy  6c  le  Conncftablc  à  Laon,  où  vint  **«liMu, 
MadamcdcBourgongnc*  deuers  le  Roy,  6c  y  demeura  bien  huit  lours,  puis  le  V.,4r.4t,. 
Conncftablc  la  conduilit.  En  cette  faifon  fut  mis  le  fiege  à  Montagu6i  à  Marie , 
où  futparlé  6c  traité  du  mariagede  Monfcigncurdu  Maine  &  de  Madamoifcllc 
de  Sainû  Paul  ;  puis  le  Roy  6c  le  Conncftablc  s'en  vinrent  pour  mettre  le  Geec  à 
Cretl.  6 

L'an  1441 .  cnuiron  le  mois  de  May ,  le  Roy  6c  le  Conncftablc  mirent  le  fiege    1 4  4 1. 
à  Cretl,  qui  gueresne  dura  qu'il  ne  fuft  pris  par  compofition  *.  Après  ils  s'en  •*4r«M4t- 
vinrent  à  Paris  ,6c  fc  difpofcrcntdc  mettre  le  fiege  à  Pontotfa  ils  partirent  de  ** 
Paris  la  veille  de  la  Pentecofte ,  6c  s'en  alla  mondit  Seigneur  loger  à  ^Ar*enteutl, 
le  Roy  logea  à  Saintt  Z>r*//;&:lcMardydcsferics  de  la  Pentecofte  ils  vinrent 
loger  datant  Pontoife  ,6c(c  campèrent  à  Maubutjfon, puis cnuiron  fur  les  quatre 
hcurcsaprésmidylcRoys'cnretournalogcr  à  Saindr  Dcnysaucc  le  Dauphin, 
les  Seigneurs  duMainc,  dclaMarchc&d'Eu,  &:  tous  les  autres  Seigneurs;  &: 
ncdcmeurcrcntquclcConncftablc.lc MarcfchaldcIalongncs,/wf///»j Hohjui,  i.Mthim 
Prcgent  de  Coitini ,  Poton ,  U  litre  6c  le  Seigneur  de  Mouy.  Ce  mcl'mc  iour ,  cnui- 
ron  fur  les  cinq  heures  après  midy,  les  Anglois  firent  vnc  fortic  far  le  chemin  de 
la  chauffée, en  laquelle  ils  penferenegangnerdes  couleurincs  6c  nbaudequins, 
qui  eftoient  rangez  fur  ladite  chauffée  ;  mais  ils  furent  tel  lement  chargez ,  qu'on 
en  vint  iufqucs  à  prendre  les  chaifncs  du  Pont:  L'ctfct  en  fut  tel,  qu'ils  ne  firent 
plusgucresdefortics  :  Dedans  cette  Ville  eftoient  bien  renfermez  deux  mille 
bons combatans ,  fçauoir toute  l'eflite  de  la  Normandie;  6c  y  cftoit  le  Sire  de 
Scalcs  leur  Chef  :  Or  cette  nuit  lcConncftablefitlcguct,il  auoitfous  fonEn- 
feigne  quatrecent  Lances  -,  6c  outre  cela ,  eftoient  à  fon  guet  le  Seigneur  de  Coi- 
ttut ,  Poton ,  U  H  ire  ,6c\t  Seigneur  de  Moiiy  :  En  cita ,  mondit  Seigneur  auoit  bien 
fix  cent  Lances  6c  les  Archers ,  Se  des  gens  de  pied  à  fon  guet  ;  ic  croy ,  en  vérité ,  . 
qu'il  y  auoit  bien  prés  de  deux  mille  combauns,  ce  fut  le  plus  beau  guet  que  ic  v^w*"»* 
veis  *oncqucs:  Dieu  fc  ait  comme  mondit  Seigneur  trauailla  cette  nuit ,  auant  *w*lr«W/>, 
qu'il  fuft  iour  clair,  car  il  auoit  mis  fes  gens  en  *fcuretc  du  traict  de  la  Ville,  6c  •?couuend« 
auoit  faitfairc  des  taudis  &fofTcz:  Bref,  ic  vous  certifie  que  c'eftoit  belle  chofe  eoapi 
que  de  voir  venir  au  matin  le  *  guet  qui  vcnoit  leuer  l'autre  guet .  car  tous  les  *,  l",cnn°el- 

l  n    ■  1  0  1.  ■    11   •  0  •  „  Jet,»»  »/«/«f 

cnampscltoientcouuertsdegens  d  armes  qui  alloicnt  6c  venoient:  Bien  -  toft  la  Garde  qui 
après  Monfcigncur  fitafteoir  l'artillerie  pour  battre  le  bouleuart  &  le  pont:  Le 
Dimanche  il  fut  donné  vnatTaut  au  bouleuart, pour  voir*la  contenance  des  An-  ^efpwuuet 
glois,  qui  fe  défendirent  très- bien  ;auffin'auoicnt-ils  à  défendre  que  ce  boule  - 
uart:  De  plus,  ils  auoient  fait  des  ponts  de  bateaux  des  deux  coftez  du  Pont,  de 
forte  qu'ils  venoient  par  vn  codé  rafraifehir  leurs  gens ,  6c  parl'autre  cofté  ils  rc- 
tiroient  les  blcftcz:  Or  ce  iour  ne  fut  point  pris  ledit  bouleuart,  6c  au  contraire, 
il  conuintdcfe  retirer»  nous  y  pcrdifmcs  beaucoup  de  gens  tuez  ou  blcfTcz.  Les 
Anglois  fircnt*cc  iour  deux  Bannières,  6c  pluûcurs  cbemaltersi  puis  fut  la  batterie  «  dreflertm,»* 
i  grande ,  que  le  Mardy  d  après  il  leur  fallut  abandonnet  ledit  bouleuart  :  "teacrenc 
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Mais  enfin  ceMardy  nos  gens  entrèrent  dedans  -,  6c  quand  ledit  boulcuarifut 
pris ,  le  Roy ,  le  Dauphin ,  6c  tous  les  autres  Seigneurs  vinrent  loger  à  <Ji{jukwf. 
fort  .  Puis  M onfeigneur  du  Maine ,  qui  auoit  belle  compagnéc ,  y  vint ,  6c  y  cftoit 
Iottchim  Rotuuit  Lieutenant ,  qui  artembla  les  Seigneurs  de  Cotttuj ,  peun,U Hirt, 
V  terre  de  Brex,é,  hiocnutt ,  Pt*cnfic,tc  otiuitr  de  Cotttuj ,  qui  eftoit  Lieutenant  du 
Conneftablc ,  Se  eftoient  bien  douze  cent  Lances  ;  puis  fut  fait  vn  pontfur  Ii  n- 
uicred'Oifc.&dcuxboulcuarts  es  deux  bouts  du  pont  ;  après  quoy  l'Abbaye 
fut  très-  bien  fortifiée ,  6Z  fut  faite  vne  Baftillc  ;  puis  ne  demeura  guercs  que  TiL 
bot  ne  vint  pour  penfer  fecourir  la  Villcj  pour  lequel  deffein  il  vintducoftédcU 
Baftillc  i  on  fçauoit  bien  qu'il  y  venoit ,  6c  le  Conneftablc  ordonna  incontinent 
que  tous  fes  gens  fuflenc  prefts  en  bataille ,  6c  vint  pour  paffer  au  Pont ,  mais  le 
Roy  vint  détendre  que  homme  n'y  paiTaft,&  à  grande  peincy  pcutpaircrmon- 
dit  Seigneur  tout  fcul ,  exceptez  les  Seigneurs  de  Coittny ,  I omet  de  T iglaj ,  Se  Bm- 
geoit  :  Quand mondit  Seigneur  fut  parte,  il  ditau  Roy,.^»'//  UtfiH pajier Jrigns, 
&  qu'il  tes  laiffaft  fane  i  <ar  il  ne  faifiit  point  de  doute  que  tes  Anglou ,  tn  U  motert 
qu'ils  s'épient  mis ,  ne  fujftnt  défaits.  Et  le  Roy  luy  die ,  qu'il  auoit  tondu ,  q»t  pm 
ils  ne  (croient  combutusi  cfcainfinc  le  furent-ils  point  :  Et  fi  s'eftoienc- ils  nus  au 

•  en  i»  plu» fi-  plus  beau  *  gibier  que  iamaîs  furent ,  mais  oneques  puis  ne  s'y  mirent-ils,  Se  fi  ils 
uotabie  ren-  furentpar  deuxou  troisfois  :  Vncautre  fois  ils reuinrent,  6c  apportcrentdesvi- 
eftrè  uSct'cn  ures ,  mais  ils  ne  retournèrent  pas  par  le  mcfmc  chemin  qu'ils  eftoient  venus l'ao- 
piccei.  rre  fois  ,&  trompèrent  ainfi  les  compagnons  *  :  Puis  ils  vinrent  àgrofle  puiffan- 
"noigem     ct^  y  yintle  Ducd'Yorc  ,6c  toute  la  puùTance  de  Normandie,  au  nombre 

biendeneuf  mille  combatans,  6c  vinrent  entrer  en  la  Villes  le  lendemain  ils 

•  gangnCTem  nous  dirent ,  qu'ils  ftjfertient  U  riniere  en  dtfittde  nom ,  6c  prirent  *  les  champs ,  te 

deuant  nous  menoicnt  quatre  ou  cinq  bateaux  en  charcttes  :  Quand  le  Roy  viJ 
cela,  il  ordonna  fes  gardes,  fie  bailla  au  Conneftablc  la  garde  de  tout  Icùege: 
AudeiTousduficge.iufques  \Conflons ,  il  en  lui  IL  la  garde  àMonfcigneurdela 
Marche  ;  6c  depuis  le  fiege  iufqucs  à  Yljle-âdém>  à  M  onfeigneur  de  Sainct  Paul ; 
&del' I fle-adam  iufqucsà  Creil,»  Monfcigneur  d'Eu ,  qui  auoit  en  facompagnic 

•  in  meilleur*  tous  lcsgcnsle  mieux  *  à  chcual  qui  fu lient  en  la  compagnéc ,  c'eft  a  fçauoit 
Canhcn  ^  ^  ^fre  ^  ^Hftine  ^  chabannes ,  Penenfac ,  Flocquet ,  Pierre  de  Brtzé ,  liait 

•  <ionn»it  fox  sre zé ,  6c  Guillaume  du  ebafteli  6c  n'y  eut  homme  qui  frapaft  *  dedans  les  Anglois, 
la  AngloU     tÉSJtfUtt  Antoine  de  chabannes  6C  Guillaume  du  chaftel ,  qui  y  fut  tué  ;  ils  n  e 

ft oient  pas  quarante  A  nglois  qui  eurtent  parte  la  riuierei  ce  fut  vnVendrcdy: 
Quand  le  Conneftablc  en  fecut  les  nouuelles ,  il  monta  à  chcual ,  Se  mena 
tout  ce  qu'il  peut  trouuer  de  gens  de  chcual  -,  Se  quand  il  fut  à  ¥/Jk-ééUm,A  feeut 
au  *  certain  que  tous  les  Anglois  eftoient  partez  ,  puis  il  s'en  reuint  au  ficgc  :  Le 
Roy&  le  Dauphin  s'en  allèrent  coucher  à  la  Baftillc,  &:  Monfcigneur  demeu- 
ra au  fiege:  Le  lendemain  le  Roy  reuint,  6c  fit  du  vaillant,  &:  voulut  demeurer 
le  dernier,  6c  Monfcigneur  cuida  demeurer  à  la  Baftillc  aucc  Monfcigneur  du 
Maine;  mais  le  Roy  ne  le  voulut,  &  les  emmena  quant  &  luy  à  PoitTy  le  Simc- 
dyaufoir.  En  ce  mcfmc  iour  les  Anglois  vinrent  loger  à  LMaubuiJfini\t\)vMXi- 
chc  au  matin  le  Conoeftable  enuoya  cent  Lances  porter  des  viurcs  à  la  Baftillc , 
leMardy  enfuiuant,  luy  &  Monfcigneur  de  S.  Paul  vinrent  a  la  Baftillc,  pour  y 
faire  apporter  *  des  viurcs,  mais  Peton  luy  donna*d'vn  tour  ;  car  comme  ilfaifoJt 
l'Auant  garde,  6c  au  rerour  l' Arricre-gardc ,  il  manda  audit  Conneftablc,  a»  A 
luy  Jimblott  que  c'eftott  le  meilleur  de  j'en  aller  par  le  Pont  de  LMeulam  6L  Monfci- 
gneur, fur  cet  aduis,  prit  fon  chemin  par  là,  croyant  que  toufiours  il  draft  après 
luy.  Or  quand  Pot  on  vid  que  Monfeigncurcftoitpiflc  ,&  qu'il  cftoit  bien  loin 
de  luy ,  il  retourna  deuers  le  Pont  de-  Potfy  :  6c  quand  il  fur arriué  deuers  le  Roy , 
il  luy  dit ,  que  le  Cenntftible  n'auoit  ozé fa'jfcr  far  là  :  Mais  lors  que  Monfcigneur 
fut  venu  deuers  le  Roy ,  il  fecut  ce  qu'il  auoit  dit  de  luy ,  &  le  rour  qu'il  luy  auoit 
ioiic ,  dont  penfez  qu'il  fut  bien  mal  content ,  6C  parla  bien  à  luy  deuant  IcRcf 
Ccmefmc  iour  les  Anglois  firent  vn  pontfur  la  riuicre  d'Oifc,  entre  /*«rw* 
Confions ,  6c  vinrent  faire  pafler  toute  leur  Armée  artez  prés  de  Pot/;;  le  lende- 
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^^^"f^^^^^^^y^  belle  cfcarmouchc  :  Mais   

ne  laifîa  (bru  ^nti 

Zm  JSL1  TCT  CCUX  qU,'  fUrCnt  °rdonn"  à  Cét  cff«  -ccft  *  <*«">.r  v\  R  i  - 
n'v ™™       '  aUC°  b/C"trc"tc  Lances,  qu.  s'y  gouucrncrcnt  *  f,  bieni  qu'il  ch.mo*t. 

r«     ?  '  1  ' &  fit  VCnir  1  Pari5  lc  Conncftablc ,  auec beau-  '  «po«««n 

2coT^^  v,,lc  dc  M>  P™  &  attira 

led.tConneftab  c  a  cm/,™  deuers  le  Roy,  fcreuinrent  les  Anglais  vnc  autre 
fo,sJpourau,ra.llerencor!a  villedc^y?  ,  Surquoy  partit  iceluy  Conncft 

Sesy  rend. Monfcigncur  du  Marne  ,  Se  tous  les  autres  Seigneurs,  quandiJ 

arnuerent  deuers  le 

«SJ    *     î  VmrC"t.  c5"  \bl?  dcmic  Iicuë  dc  de  noftrc  Auant-  V, 

gardc.cn  vnbo.s, ou lUfircntdcsrcuxIargcmcntinous^penfionsdtrcccrtains  TP 
de  les  combatrclc  lendemain, mais  ils  louèrent  d'vn  tour,  car  ccuenuit  ils  s'en 
retournèrent  b.cn  vnc  heue  en  arrière, &rpaflcrcnt  fur  vnc  pente  ri  uierc  &  la  wfiîî. 
m.rcntcntrecux&nous:Lelcndcmainaupoinadu.ourquenous  allions  nous  ABum' 
ES,  1  ï rVnr°US  ,CS  vifm«Pa,rcr  d<  ^UttC  cofti,  dont  nous  fufmcs  'ranger 
bicneibahis&dcfpla.fansicarnousnclcurpouuions  plus  nuire,  ny  palier  la  ri- 
u.crc  fur  *  eux,  ny  eux  fur  nous;  &:  ils  yen  allèrent  a.nfi  à  la  Ville  Se  nous  rc-  •  pour  .n« 
tournafrnes  a  Confias.  AufTitou  que  les  Anglois  s'en  furent  allez,  lesgcns  du  cont,eeux 
Conncftablc,  qui  cfto.cnt  bien  quatre  cent  Lances,  vinrent  donner  l'atout  à 
Noftrc  Dame  de  Pontoife ,  lequel  dura  bien  deux  heures,  &:  fut  prife  lad.tc 
Eghfe  par  cet  affaut,&  ceux  qui  eftoient  dedans  furent  tuez  ou  pris  :  Ce  fut  vn 
Samcdy  que  ce  aarriua  ,  le  Dimanche  Se  le  Lundy  on  commença  à  battre  les 
murailles  delà  Ville ,  &lc  Mardy  on  donna  l'atout ,  qui  dura  bien  longuement 
&rccircrcnttoutcsleSEnfcigncsde  contre  la  muraille, excepté  celle  du  Con- 
ncftablc-  la  furent  faites  de  bcllesarmcs,  *  y  cutdes  gens  bien  battus  :  Enfin , 
la  Ville  fut  emportée  d'atout,  &  y  eut  bien  huit  cent  Anglois  dc  tuez  &:  pris-! 
mcimc  y  fut  pris  le  Comte  dc  Clifeton,  St  Henry  Fetandir;  Se  y  fut  tué  Ican  Ri. 
/r/*/,  auec  beaucoup  d'autres  gens  dc  grand  façon  *;cefutla  veille  de  Noftre-  'cOar 
Dame  de  Septembre  l'an  14  41.  Puis  demeura  Guillaume  chenu  Capitaine*  de*  Gouuemeur 
Pontotfc,  fous Monfcigncurdu  Maine  :Lc  Roy  s'en  vintapres  à  Orléans  &dc 
la  en  Touraine ,  Se  mondit  Seigneur  tira  a  Paris ,  où  il  fut  cnuiron  quinze  lours  j 
puis  il  s'en  vintapres  le  Roy ,  la.lTant  Madame  dc  Guyenne  bien  malade ,  toutes- 
fois  il  luycftoitamcndé.&croyoitquellcfcgucrit:  Il  fit  donc  fon  voyage  en 
Tourainc ,  ou  il  fut  long  temps  deuers  lc  Roy  t  puis  il  s'en  alla  à  Partcnay  f  &  y 
fut  certain  temps  ;  après  deuers  le  Duc  lean ,  où  il  fut  iufqucs  après  la  Chande- 
leur ;  auquel  iour  dc  la  Chandeleur  Madame  dc  Guyenne  trcfpato,  dont  luy  fu-  Dttté*  *> u 
rent  mandées  les  nouucllcs  ;lc  Duc  lcfçauoit  bien,  Se  tous  les  gens  de  mondit  c^nn^Mt* 
Seigneur ,  mais  il  ne  luy  en  fut  rien  dit  tant  qu'il  fut  arriué  à  Partcnay ,  où  l'on  f'*'  " 
luy  dit;  dont  il  fit  très  grand  deuil,  puis  il  fut  certain  temps  audit  lieu  de  Partc- 
nay :  Après  il  fitfairc  vn  Scruicc  à  Sainftc-  Croix  dudit  lieu  ;  puis  le  Roy  leman- 
dapour  le  voyage  dc  Tartas ,  &  fallut  qu'il  tiraft  deuers  le  Roy,  qui  fut  en  volon- 
té de  lc  laifTcr  encorcs  pour  leGouucrncmcnr  dc  France ,  mais  depuis  il  fe  rauifa, 
&refolut qu'il  lemencroitauec  luy. 

L'an  1441.  à  la  fin  d'Auril,  le  Roy  commença  fon  voyage,  Se  dit  au  Conne-  i441l 
fablc^u'il  fiffott  ^il  allafi  par  vn  chemin, é-  luy  par  vn  autre,  pour  fine  tirer*  en  •  „2,t  ' 
tuant  Us  gens  d'armes  ,  eu  qu'autrement  il  riirott  *  point.  Et  ainfi  fut  fait,  le  Roy  *tt,*'h*k* 
alla  donc  par  Limoges  ,*d'où  iltiraàTouloufc.&fitauanccrtouslcsgcns-dar-  f"" 
mes  qui  tenoient  les  champs ;Se  le  Conncftablc  tira  par  Clcrmont,&  amena 
tout  audit  heu  dc  Thouloufe  :  Ils  furent  bien  qdlnzc  iours ,  pour  faire  pafTcrlcs 
gens  d'armes,  &  pour  attendre  ceux  qui  n'eftoient  pas  encor  venus:  Puisilspar- 
tirent ,  Se  tirèrent pardeux  chemins ,  pour  *  les  viurcs ,  le  Roy  par  vn ,  Se  mondit  ♦*  cauftfci 
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Seigneur  par  l'autre:  Alors  fut  refuféc  l'entrée  d'aucunes  PlaccsauRoy,  fc^ 
Conneftablc,  en  tirant  leur  chemin,  dont  par  après  en  furent  punis  aucuns,  & 
tout  fc  rendit  z\nMont-detJM*rfàn.  Cette  nuit  ik  allèrent  coucher  aux  champs, 
à  vnc  petite  Place  à  deux  lieues  de  Tmm  i  le  lendemain  fc  rendirent  en  U  lan- 
de *  de  Tartas ,  le  Roy ,  le  Dauphin ,  &  le  Conneftablc,  aucc  tous  les  Seigneurs, 
&  gens  d'armes  i  là  ou  fut  rendu  audit  Conneftablc  le  fils  de  Monfcigncur  d'Al- 
bret ,  qui  cftoit  oftage  :  Puis  s'en  alla  loger  le  Roy  en  vn  petit  village,  &  le  Conne- 
ftablc alla  loger  à  Somhroce  >  ccfutvnSamedy ,  veille  de  Saint  Ican  Bapnfte-.Et 
eftoient  lors auecmondit  Seigneur  les  Seigneurs  de  la  Marche,  dcLomaignc, 
de  Foix,  de  Commingcs,  6c  grand  nombre  de  Capitaines  :  Là  ils  fciourncrcnt 
le  lendemain,  qui  cftoit  vn  Dimanche,  puis  ils  en  dcflogcrcnt  lcLundy  au  ma- 
tin,&  vinrent  mettre  le  fiege  deuant  .f  *//>/  Stuer,  où  le  Mcrcredy  cnfuiuant le 
Roy  fit  donner  l'aflaut ,  de  Ion  cofte ,  cV  manda  au  Conncftable ,  j*'//  ne  fa put 
ajpulltr* fis  gens  >  hL  le  croyoit  prendre  fans  luy ,  dont  mondit  Seigneur  fut  fort 
dcplaifant  :  Puis  après  quand  il  vid  que  fes  gens  eftoient  fort  battus,  le  Roy 
luy  manda  qu'il  Utjfifl  aller  fa  gens  à  l'aj/aut.&c  fut  lors  en  volonté  mondit  Sei- 
gneur de  n'en  rien  faire  \  toutesfois  il  fit  à  la  fin  aflàillir  :  Etic  vous  cernfic qu'ils 
ne  tinrent  pas  vn  quart- d  'heure  qu'ils  ne  fuflent  pris  d'affaut,&  encorcs  comba 
toient-ils  contre  les  gens  du  Roy ,  que  nos  gens  les  venoient  prendre ,  &  les  ruer 
fur  la  muraille  :  Et  difoit  lorslc  Dauphin,  que  Us Bretons tuuent  tiré Us  mus  ux 
gens  du  Roy,  tu  qu'ils  n'j  f*Jpnt  i*  *  entrez,.  Et  y  euflent  eftéfaits  de  grands  maux 
plus  qu'il  ne  fut ,  fi  ce  n'euft  cfté  le  Conneftablc  ;  car  par  luy  furent  gardées  main- 
tes femmes  d'eftre  forcées, &  pour  ce  qu'il  ouyt  crier  Ufrrce,  luy,  &  Monfci- 
gncur de  la  Marche  coururent  foudainement  de  nuit,  Se  pcnfcrcncycftrctuez 


LumÏL*  *  Pour  'cs  a^a»tcr»&  nc  vi^cs  'amais  telle  pitié. 

Puis  en  partit  le  Roy  ,&  Monfcigncur,  aucc  toute  l'Armée,  quand  ils  y  cu- 
rent feiourné  quatre  ou  cinq  iours ,  pour  tirer  dcuantDrts;  &:  Monfcigncur  cou- 
cha aux  champs,  &  fut  foncharroydcftrouiTc:  le  vous  certifie  qu'il  n'auoitguc- 
rcs  de  viurcs,&  qu'il  n'auoit  pour  luy  qu'vnc  petite  bouteille  de  vin, qui  netc- 
noit  pas  vn  pot  :  Il  fouppa  fur  vnc  fontaine,  qui  bien  y  feruit:  Le  lendemain, 
qui  cftoit  Vcndrcdy  ,ils  mirent  le  fiege à Dacs , où  il  y  eut  belle  efearmouche, 
fit  bien  petit  à  manger:  car  il  n'auoit  que  des  oignons,  &  du  pourpier,  k  bien 
peu  de  pain,  Se  de  vin  :  Toutefois  il  luy  vint  le  lendemain  vnc  pipe  de  vin,quiloy 

*  bien  ch«  coufta  bon  *  prix ,  &  luy  dura  plus  que  iamais  vin  nc  luy  auoit  duré  ;  car  coût 
homme  qui  en  cnuoyoit  quérir,  auoit  fa  bouteille  remplie,  pourucu  qu'il  appor- 
tai! vnc  bouteille  d'eau  pour  mettre  par  la  bonde  :  Pour  le  certain  les  gens  de 

Suerre  curent  là  fort  à  fourTrir,&  dura  le  fiege  bien  trois  fcmaines,ouplus:Ec 
rent  ceux  de  la  Ville  de  grandes  faillies  *  fur  nos  gens,  Se  nous  firent*  de 
grands  dommages  ;  car  ils  auoient  de  bons  Arbalcftricrs,&nousvcnoicncarcr 
mfques  à  la  pointe  de  la  lance  ;  car  nous  n'auions aucuns  Archers,  forsbien  peu, 
Se  n'auions  pointdc  trai£t,&  eftoient  les  plus  orgucillcufcs  gens  qucl'onpeut 
trouucr.  Mais  par  après  ils  furent  réduits  en  telle  ncccflitéqu'ilsfcfuflcntlaiflci 
prendre  d'aflaut,  fans  coup  ferir ,  Se  defia  fc  rendoicnt  par  les  tours,  &  parlesgar- 
des  où  ils  eftoient:  Mais  ledit  Conneftablc,  &  Monfcigncur  de  la  Marche  les 
en  gardèrent  * ,  pour  les  grands  maux  qui  fc  font  quand  on  prend  vne  V\xt&»- 
faut,  où  d'emblée:  Enfin  la  Place  fut  rendue  au  Roy ,  qui  y  demeura  aucc  IcIûjd 
Seigneurs  fix  ou  fept  iours  :  Puis  il  s'en  vint  à  Satnt-Seuer ,  Se  *  laina  Rtgmt 
Guillaume  Capirainc:  De  là  il  tira  fur  la  riuicrc  de  la  Garonne,  à  la  ville  à^t<»> 
Se  le  Conneftablc,  &  Monfcigncur  de  la  Marche  tirèrent  au  Mont-dc- ■#*!r,\ 
Ledit  Seigneur  de  la  Marthe  auoit  parle  plufieurs  fois  au  ConncftabMU 
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mariage  de  luy ,  &:  de  fa  niepec ,  fille  de  Monfcigncur  d' Albrct  ;  or  en  ce  voyage 
fut  conclu  *  ledit  mariage  :  Et  tira  le  Conneftablc,  du  JMent-de  H *rfi»  »  * lUh 
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où eftoiencMOTfdgneu_rd'Albrcc>& Madame ,  &  Monfcigncurdc  la  Marche  covvr 
Quand  ,1  fut  a  quatrehcucsdclà.il  cnuoya  R,oulGruel,  ztculLunàc y.ndc  v rAB l  e" 
mS2» ndll,d~x 'ou7»  Pu,s  11  lieude  Ncrac,  làoù  ,1  trouuâ  i  l  5" 

Monfc|neur  de  la Marche,  fc  cette  nuit  foupaauec  les  Dames,*  les  vid  à  fon  chemoht. 
a»fe  &danfcrcnt:  Pu,sfurcncbien.toftfa,tcsles  fiançailles,*  les  erpoufaillei :  H^-fi. 
CefutlcourdeladecolattondeS.IcanBaptiae  que  ,W„  Seigneur  Ycfuonù, 

(7«7«,  *  Molac,  Gilles  de  S.  Simon,  Jean  dc  Bron ,  Raoul  Cruel,  Geoffroy  dc  Cou-  '* 
uran  Guillaume  dc  Vandcl,  Charles  dc  Montmorency ,  olsuter  de  Ouelcï,  lean  dc  U 
Houfaye  Pierre  du  Pan,  Guillaume  dc  Launay,  Henry  dc  Launay^,  Olsuurdc  Nael, 
Robert  de  JQeditlac,  Langourlay,  lean  dc  ù  Haye,  le  Capitaine  Oliuier  de  Bron, 
Mahe  MonUon   lean  Budes   lean  dc  la  Boefure,  Malcfihet,  l  acquêt ,  6c  Darionct, 
fcccluy  qui  a  didc  cette  Chronique,  nommé  Guillaume  Cruel*,  aucc  plulieurs  *  CA*kw 
autres:  Il  tut  bien  huit  lours  ou  plus  à  Ncrac  ;  puis  s'en  alla  mondit  Scicncur  d"V"  H'fi"~ 
deuers  leRoy  a  Agcn.où  il  fut  enuiron  trois  iours,  *  conclut  de  ce  qu'il* auoit  Z$ïSZ 
araire,  puis  il  senrcuint  a  Nerac,  où  il  fut  deux  ou  trois  iours  ,  aprésquoy  il  en 
partit  &  s  en  alla  a  Caftclialoux ,  6c  à  SatrMe-Bafeille ,  &  de  là  à  MaZande.  Là 
le  rendit  lc  Roy  ,*  y  turent  bien  quinze  iours,  en  attendant  les  gens -d'armes- 
Ce  tut  la  que  le  Roy  dit  auConncftablc,  quil  conuenoit  que  Cvn  d'eux  deux  allait 
faire  venir  la  gensd  armes  ,  qui  eflticnt  vers  Thoulou/è  &  vers  Bearn,  &  qui  te- 
naient Us  champs ,  pource  qu'ils  nefhtcnt  point  payez,  en  ce  temps  là  ,  &  qu'ils  mou 
rotent  de  fatm  eux  &  leurs  chenaux  ,  6C  fut  dit,  que  fi  le  Roy  ,  ou  U  Conne fiable  n'y 
allaient,  que  point  tls  n'en  reuiendroient .  Alors  il  fut  adutfé  que  mondit  Seigneur 
iroitj  6C  ainfi  il  prit  fon  chemin,  &vint  par  Nerac,  pour  faire  partir  Madame 
ahndc  s'en  aller  à  Partenay  i  il  l'emmena  quant  &  luy,&:  tirant  à  Toulouzc  iî 
rencontra  a  vnc  ville,  qui  a  nom  Guaure ,  Mailtre  Robert  de  la  Riuterc  ,  qui  de- 
puis fut  tut  Eue/que  de  Rennes,  lequel  venoit  deuers  lcRoy.de  parle  Duc  Fran- 
çois, pour  auoir  le  congé  du  Conncftablc  fon  oncle,  afin  dc  vcnirdcucrs  iceluy 
Duc  François,*  fafcftc;  fcledit  Méiftre  Robert  fit  tantqu'il  eut  congé  dc  mondit 
Seigneur,  lequel  il  trouua  à  Touloufi  :  De  là  partit  mondit  Seigneur,  6c  cira  à 
Partenay,  ayant  Madame  quant  &luy  :  De  là  mondit  Seigneur  tira  vers  le  Duc 
fon  ncucu.&ainfifut  à  la  fefte  à  Rennes,  où  ils  firent  grande  cherc,  6c  y  fut 
bien  vn  mois,  ou  plus }  puis  il  s'en  vint  à  Fontenay  le Comte  deuers  Madame,  où 
il  fut  vnc  pièce  * ,  pourec  qu'on  *  s'eftoit  mort  à  Partenay  ;  puis  quand  ladite  *  efpace  de 
mortaliré  fut  cciféc.il  s'en  rcuint  à  Partenay ,  où  il  feiourna  en  cette  faifon  \an?t, 
excepté  qu'il  fit  vn  voyage  deuers  lc  Roy  à  Tours ,  6c  à  Chtnon.  *  XldiZ'i. 

L'eftc  d'après  144J.  IcsAnglois  vinrent  en  grande puiflance&  bienfoudai-  &t- 
ncmcntdcuant  Angers,  &  logèrent  vnc  nuit  à  Saim-NtcoUs  :  Leur  Chef  cftoit 
le  Duc  de  Sombrcirct,  aucc  le  Comte  d'Orfct,  6c  Mathago ,  &:  eftoient  bien 
fept  ou  huit  mille  combatansi  delà  ils  allèrent  loger  deuant /««.W,  &  prirent 
la  Cuerche ,  6c  furent  plus  dc  quinze  iours  deuant  Pouancé,  croyans  qu'il  fc  deuft 
rendre:  Quand  le  Conneftablclcfccut,  il  fit  grande  diligence,  actita  à  Angers, 
où  il  manda  ce  qu'il  peut  dc  gens-d'armes  ;  de  là  il  tira  a  Chafteaugontter ,  où  il 
trouua  Monfcigncur  d  Alcnçon  -,  puis  y  arriucrent  le  Marcfchal  de  Lobeac,  le 
Seigneur  dc  Bueil ,  6c  Louys  fon  frère  ,  6c  plufieurs  gens  dc  bien  ,  qui  auoient 
fait  vnc  entreprife  d'aller  courir  *  fur  le  ficge  ;  ce  qu'ils  vinrent  dire  au  Connc-  *Ci0  à 
ltablc,  qui  leur  dit ,  Si  vous  voulez,  attendre  tufqucs  à  demain  ,  iauray  deux  cent  WTI 
Lances  de  mes  gens ,  qui  feront  cette  nuit  icy ,  &  *tnfi  nom  pourrons  faire  nojtre  entre-  gcani 
prtfi  feurement ,  en  telle  manière  que  les  Onglets  ne  nous  pourront  greucr  :  Mais  ils 
ne  le  voulurent  croire,  6c  luy  dirent  qu'ils  notent  cjfayer  U  chemin  :  Puis ,  après 
eux,  s'en  allèrent  aAcz  d'autres,  &partircntcnuiron  fur  les  quatre  heures  après 
midy;  ils  eftoient  a  cz  repaiftreen  vn  village:  Orccttcnuit  Mathago  bien  ac- 
compagné de  mille  cinq  centAnglois,  vint  courir  deuant  Chaftcaugontier  ,6c 
les  trouua  ûcfurpnt  dc  nuit  dedans  lc  logis,  &  les  mit  en defordre  tellement, 
qu'il  y  en  eut  dc  tuez  &  de  pris }  mcfmc  y  fut  fait  prifonnier  Lcuys  de  Bucil,  6c 
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d'autres  :  Quant  au  Marcfchal  de  Loheac ,  &  au  Seigneur  de  Bucil ,  ils  fe  fauue- 
rent ,  puis  demeura  vncfpacc  de  temps  lcConncftablcàChafteaugontier;aprcs 
il  v.iît parler  au  Roy  a  Saumur,  pour  conclure*  ce  qu'il  auoit  à  Faire.  Cepen- 
dant les  Ànglou  s'en  altèrent*  de  deuant  Pouancc,&  tirèrent  en  Normandie. 
Et  à  cette  heure  l'Admirai  de  Coitiuj  fut  éloigne  de  la  Cour,  fans  perdreaucuns 
de  fes  O  ftkcs ,  ic  entra  Pierre  de  BrezJ  au  gouucrnemcnt ,  auec  lamet  du  Tt&n, 
Mm/4         ptut-Mefntl.  L'hyucr  d'après,  le  Conneftablc  enuoya  fes  gens  en  garnhon 
*         à  Cranduiûe,  fous  Geoffroy  de  Couuran,  &  Ohmer  de  Bron,  puis  il  s'en  vint  à  Par- 
te de  B:c*c      tCIM\  . 

•JJ  '"/*r""  L'an  1 444  en  cfté ,  vint  le  Comte  de  SufFolc ,  &  le  Priuefcl* d 'Angleterre  pat 
SmmS?'  deuers. c  Roy,  à  Tours,  où  il  y  eut  vne  grande  Aflcmbléc :  Et  fut  traîné* que 
le  Duc  François  y  viendroit,  lequel  le  Conneftablc  alla  quérir  a  Nantes,  &l  am- 
mcnadcucrsIcRoy  à  Tours  :  Il  partit  de  Nantes,  pour  faire  ce  voyage,  le Mar- 
dydes  Ferics  de  Pafqucs;  Dieu  fçait  comment  il  cftoit  accompagne  :  C  cftoit 
belle  chofe  que  de  voir  les  Seigneurs ,  Chcualiers ,  &  Efcuycrs  $  car  quand  il  al- 
loit  deuers  le  Roy  es  Monftils,  fa  compagnie  duroit  depuis  lefdits  Monftils, 
iufques  à  la  porte  de  Tours  :  Il  y  eut  là  vne  grande  Aflemblée:  Etyfutconclu* 
le  mariage  du  Roy  d'Angleterre ,  &  de  Madame  Marguerite,  fille  du  Roy  de  Si- 
cile, &  furent  pnfes  *  Treues  iufques  à  deux  ans  :  Puis  ils  fe  deparorenr,  te 
s'en 'alla*  le  Duc  en  Bretagne,  &  le  Conncftable  à  Panenay. 

Par  après,  l'an  que  deflus  1444.  il  fut  aduifé  que  le  Dauphin  meneroitlcs 
Routiers,  &  pluficurs  autres  en  Allemagne,  le  Roy  de  Sicile  ,&  le  Conneftablc 
allèrent  en  Lorainc,&  deuant  Metz  furent  logez  plufieurs  de  leurs  gens  d  armes: 
Lequel  Conneftablc  partit,  pourfairc  ledit  voyage  enuiron  la  my- Aouft ,  &  lait 
fa  Madame  leanne  d'^ilbrtt  malade,  toutesfois  il  ne  croyoit  pas  qu  elle  ruten 
dan<Tcr,ncantmoins  elle  trefpaiTa  enuiron  vers  la  fin  de  Septembre,  dontmon- 
dit  Seigneur  fit  grand  dueil ,  Se  paffatout  Ihyuerenfuiuantcn  Lorraine,  à  Nan- 
tv  .     aillent  s. 

Puis  au  commencement  de  l'cfté.de  l'an  144t.  il  fut  parlé  defonmanage, 
oui  foc  traitté  *  par  les  Seigneurs  du  Maine,  &  de  Saint  Paul,  &  autres  .tant 
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T,;ji<fm.m*-  qu'il  fut  conclu ,  auec  Madame  Catlierine  de  Luxembourg,  te  le  dernier  iour  de 
r,At.du  con-  jum  iis  furcnt  accordez, &  bien-coft  après, fçauoir  au  mois  de Iuillcc fumant, 

777. ut.  il.    »s  furent  ctpoulc 


,ufcz  :  Puis  il  y  eut  vn  broûillis  que  *  le  grand  Scncfchal  de  Poitou 
BjoQiiieiie  de  mit  fus,pourcc  qu'il  fe  doutoit  que  le  Roy  de  Sicile,  le  Conneftablc, les  Sci- 
ant f™  eau-  gncurs  du  Maine,  cV  de  Saint  Paul  eftoient  alliez  enfemblc ,  &  faifoient vne 
lé  le  ,&r.      praguene ,  ce  qui  fut  mal  *  trouué  j  car  ils  n'y  penfoient  point  :  Puis  de  la  ils  vin- 
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En  ce  temps  le  Conneftablc  fit  pafler  les*  gens-d'armes  par  la  Bourgongnc, 
malgré  que  le  Marcfchal  de  Bourgongnc  en  eut,  c'eftoit  pour  aller  requérir  les 
gens  du  Roy ,  qui  eftoient  à  Mont-  Bcliart  :  Quand  ils  furent  venus ,  mondit  Sa- 

•  congédier    gneur  fit  les  monftres ,  6c  cafta  ceux  qui  eftoient  à  cafler  * ,  cY  mit  les  gens  de 

•  «V  à  dh».  bien  en  ordonnance, 8c  les  mefehans* ,  cY  tout  le  bagage  furent  renuoycz.K 
"ndtM  eurent  lettres  de  palTagc*de  mondit  Seigneur  :  Et  fut  ainfi  trouuéc  à  cette  heure 

l'Ordonnance*  de  viurc  aux  gens  d'armes  de  France:  Ce  qui  fut,  mcfcmble, 
grande  grâce  de  Dieu-,  car  oneques  homme  deceux  qui  furent  caftez  ne  luydit 
que  ce  fit  mal  fut.  Et  furent  ordonnez  les  Capitaines:  Ce  qui  toufiours  a  dure 
depuis  :  Et  amfi  fut  oftec  la  pillcric  de  denus  le  peuple  ,  laquelle  long  temps 
auoit  duré,  dont  mondit  Seigneur  fut  bien  ioyeux;  car  c'eftoit  l'vne  des  choies 
que  plus  il  dcliroit ,  &  que  toufiours  il  auoit  tafché  de  faite  ;  mais  le  Roy  ny 
auoit  voulu  entendre  iufques  à  cette  heure.  _ 
Puis  s'en  vint  mondit  Seigneur  à  Partenay ,  &  en  fit  amener  Madame:  t 
bien  toft  après  il  vint  deuers  le  Duc  François ,  qu'il  trouuaàRieax,Dieu!çn 
s'il  luyfitgrandcchcrc:Or  il  y  auoit cntrcledit Duc, &Monfeigneur6VJ«!0» 
frère  aucun  différent,  &n'eftoicnt  pas  bien  contensl'vn  de  l'autre:  Ur.s  incon- 
tinent que  le  Conneftablc  le  fçcut,  il  enuoya  quérir  le  fufdit  Gilles  nT 
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pointcmcîu  :  Puis  le  Duc  requit  le  Conncftablc  ft* /,  venir  undme  de  Ri  r  ' 

£fto^ 

H  VcVt  ^^"^"^Conncftable,  ledit  Gties , ic Monfcigneur",™"  ch.kokt. 
puis  s  en  retourna  le  Conncftab  c  auec  Madame  à  Pjrrm^  Z?;uZ  cr 

cludernettrcIefiegedeuantlav,lledU^,au  cas  que^s  Ang biïne  a  ren" 
diffent,*  ce  qu'ils  tcnoicnc  de  Places  en  icelle  Comté  ;  ic  v  enùova  il  Rov 
grandnombrcdcgcnsd'armcs, dont  cftoicnt  Chefs  le  grand  Seneïchal  l'A? 
mirai,  le  Sc.gncur  de  Bueil, &pluf.curs  Capitaines  -,5c  ne  voulo, :le rIÎÎ 

ion  abienec  ne  vouloicntncn  faire  les  vns  pour  les  autres:  &  fallut  à  la  fin  «„<. 

rentcequilsauoiemprom.siccrutlaveilledePÎfques-floriesJ 

P^scnv,ntleConnertableàTOUrsdcuersleRoy,&:delaà  Par^nay  où  44 
U  futvnefpace  de  temps.  B.cn-toft  après  fut  entrepris  l'Appointent* '2 

»an/n  >  tiSS^S!  *  £î*fc  '  Ic1ucl  nc  vou,ut  P°™  venir  en  Bre- 
uSen  .'r  Tf  ï1"  yCft°,t;El  l:«»«n""»ondic  Scgneur  à  Nantes  de- 
uersleDuc.ouilfut  longuement;  enfin  fe  fit  cet  Appointèrent  ainf,  comme 

eftoicnt  fort  rigourcufcs ,  Joncil  fit  le  rapport  au  Duc  François  ;  fc  en  cette  fai- 
fon  ce  Duc  vint  deuers  le  Roy  comme  a/T,  fit  le  Conncftablc  ;  ic  fut  lors  pour- 
cha  reeaupresduRoylapnfcdufufdit  aies,  fans  le  feeu  du  Conncftable,  ic 
tut  II  deffusdonne  a  entendre  beaucoup  dechofes  au  Roy ,  ic  au  fufd.t  Duc 
François:  Enfin  il  fut  conclu  que  Regnaud  de  Denefiy  iroitpour  en  faire  l'exécu- 
tion, &qu  il  mcncroit  les  cent  Lances  du  grand  Scnefchal  :  Or  quand  led.t  Duc 
futparty,  &lcsgensdarmcsauffi,lcRoy  le  dit  au  Conncftablc,  lequel  parla 
bien  a  luy ,  en  difant ,  nu  il  «  fiifiit  pns  bu» ,  de  vouloir  atnfi  drftruire  U  UKasfon 
de  Bretagne,  &  que  far  autre  moyen  tt  punit  hem  apaifer  U  chofe,  fans  mettre  U 
Duc& fin  frère  pr  tcUe*  manière  en  guerre  &  dtjfenfton  ,ti.  en  fut  mondit  Seigneur  »„,/. 
trcs-mal  content:  Alors  le  Roy  luy  dit,  Beau  coufin  ,puruoyez.y  ,&  faites  diliren. 
ce,  ou  autrement  U  chofe  ira  mal  ;  car  le  Duc&  les  entres  vont  tous  déliterez,  de  le 
pendre ,  cr  mettre  en  U  main  du  Duc:  Et  ainG  partit  le  Conncftablc  très- mal  con- 
tent &  s  en  vint  en  Bretagne  après  le  Duc;  mais  il  ne  le  peut  atteindre  que  la 
chofe  nc  fuft  parfaite ,  ic  arriua  à  Dinan  auant  que  Monfcigneur  des  fuft  amc-  22?f2Sr 
nc ,  lequel  auoit  efte  pris  par  Regnauld  de  Denefiy ,  car  quand  le  fufdit  Gilles  fecut  A"*»>ltH- 
que  c  eftoicnt  les  gens  du  Roy ,  il  leur  fit  ouunr  la  porte  du  Guitdou,  ic  ainfi  cftoit  i4l  *t1& 
bicnaifc  à  prendre;  puis  il  futamené  à  Dinan,  comme  dit  cft:lorslc  Conne-  "  * 
ftablc  rcqutft  au  Duc  .qu'il  luy  pleuft  voir*fon  frere  ;  ic  fut  amené  Monfcigneur  *  '«yi*ii&r 
Cilles  au  chafteau  de Dman,  où  vint  le  Duc,  le  Conneftable,  ic  Monfcigneur  vo" 
Pierre;  Gilles  femit  à  gcnotiils,  comme  fit  le  Conncftablc,  ic  Pierre,  fupplians 
au  Duc ,  au' il  luy  pleuftauoir  mercy  de  fin  frere ,  en  pleurant  tous  trois  en  toute  hu- 
militc;maisIeDucnes'cnfitqucrire,&:  n'en  tint  conte ,  pour  quelque  chofe 
qu'ils  luy  peuflcntdire.ny  faire  :  Quand  le  Conncftable  vid  cela.il  en  partit, 
ic  s'en  vint  à  Rennes,  puis  à  Nantcs,&àPartcnay ,  où  il  fciournaiufqucs  à  ce 
qu'il  fecut  au  certain  que  le  Duc  auoit  afligné  fc  Eftatsa  Rhedon  *.  Et  là  croyoient  •Eftjtl(J  - 
faire  condamner  Monfcigneur  Gilles,  par  les  Eftats  ;  mais  le  Conncftable  s'y  ren-  h^wmh*.  ' 
dit,  fie  parla  priuément  auec  aucuns  des  Seigneurs  de  Bretagne,  ic  autres,  tant  f 
que  la  chofe  fut  rompue ,  ic  fut  le  Duc  mal-content  de  luy  j  puis  il  s'en  reuint  à 
Partenay ,  ic  de  là  il  tira  à  Chinon  deuers  le  Roy . 

L'an  1447.  il  y  eut  à  Chinon  vnc  belle  Aflembléc  de  Seigneurs  deuers  le    ,  x  A i 
Roy,  ic  y  vint  le  Duc  Fran f  ois  ;  de  plus  y  eftoientle  Dauphin,  le  Roy  de  Sicile, 
les  Seigneurs  d  Orléans,  de  Bourbon,  d'Alcnçon,  ic  du  Maine  :  De  là  le  Connc- 
ftable alla  voir  Madame  à  Partcnay  :  Cependant  Monfcigneur  de  Ncuers  prit 
le  logis  d'iccluy  Conncftablc  ,  bien  qu'il  euft  vn  autre  logis  dans  la  Ville,  te 
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r   rnonditScigncurn'auoitquccciuy-là;  de  forte  que  quand  il  arriua*il  voulut 

Tt  a  •  t  ï  vcn,r  *  *  fon  lo8is  5  mais  on  luy  àitqueidonfiigneur  deNcutrs y*tftoitiéou,dgt» 
u  a  Ri-  vouloitfartin  mondit  Seigneur  vintlà-dcflus  tout  droit  dcfcendrcauditlogiij0ù 
cHiMosr   il  trouuaMonfcigneur  de  Ncucrs,  auquel  il  dit,^*r  c'efioit  fin  logis*  ,^^,1 

•  «tourm     ûfoit  luy  UiJJir ,  &  *  qu'il  j  h  oit  vu  autre  logis ,  &  qu'il  s'y  en  aûafi  -,  Se  l'autre  repli- 

*a*,f*ii*e*  bougeroit*  ;&mondit Seigneur luy repartit,  quefifer$if.h\xfa 
•kgmtwi  U  fallut  que  Monlcigncur  de  Ncucrs  s'en  allait  allez  toft  {depuis  ils  en  furent  en 
•SZSÏk      grandes  paroles  deuant  *  le  Roy ,  Se  s'y  rendit  toute  la  Seigneurie  :  Et  dit  Ion 

•  en  prdence  Monfcigncur  de  Ncucrs,  que  le  logis  luy  tjhit  demeuré  four  t amour  *  de  ioffm- 
t  /#  tu*  dti»  &  Monlcigncur  luy  rcfpondit ,  que auand  il  ne  finit  que  Attus  de  Bretagne ,  t*\l 
Am^Lco*.  le  garderait*  bien  de  U  de  (loger:  Et  furent  en  fuite  les  Seigneurs  de  Bourbon  U 
nefttbie  n0ur  accompagner  le  fufdit  de  Ncucrs,  Se  Monfcigncur  n'y  *  meruqucluy 
•r#«M4Wi  &  fcsgcns.  a0nt*le  Roy  de  Sicile  Se  les  Seigneurs  d'Alcnçon  fie  du  Mainefurent 

•  Dcpui»  le  mal  *contcns,  de  ce  qu'ils  n'y  *auoientcftc  pour  l'accompagner:  Mondit  Sei- 
*mi'mi''  gneur  fut  en  cette  rencontre  mal-content  du  Duc  carilcftoitcnlaprc- 
•nâuoient  Pence  du  Roy  lorsquccdafc  palTa;  Se  toutcsfois  il  ncdit  lors  aucun  root,  dont 
p*i  elle ,  çrt.  beaucoup  de  gens  furent  fort  defplaifans  j  mais  aflez  toft  après  ils  furent  dere- 
chef bons  amisj  Se  en  fuite  Monfcigncur  s'en  vint  à  Partcnay,oùilpaûalapluf- 
part  de  cette  faifon. 

1448  L'an  1448.,  la  veille  de  Noftrc-Dame  de  Mars,  furent  pris  la  villc&lc  cha- 
fteau  de  Fougères ,  d'efealade ,  pat  les  Anglois ,  dont  cftoit  Chef  FruçwieSu- 
smrfhft  di  rienne ,  dit  l Arragonnoù  i  ce  qui  fit  que  Trcfucs  furent  rompues  :  Lefqucllesnou- 
lTI'i"J'&  "elles  vint  dire  auConncftablc,  à  Partenay,  Michel  Mâchefer,  Se  pareillement 
fremujtnia  le  Roy  l'cfcriuit  à  mondit  Seigneur ,  lequel  tout  le  pluftoft  qu'il  peut  partit  de 
Ti'  fûe'  4*%a  P.artenay ,  Se  ayant  mandé  tous  fes  gens ,  il  tira  à  Nantes ,  Se  de  là  a  Rennes,  où 
it4. 147.41s!  il  trouualcDuc,qui  fut  bien  aife  de  fa  venue  ,  ainfi  que  le  fut  tout  le  inonde  de 
'*>-  ce  pays-là:  Alors  ils  commencèrent  à  conclure  ce  qu'ils  auoient  à  faire,  le  tout 

par  le  bon  aduis&confeildc  mondit  Seigneur.  Or  en  attendant  que  l'Année 
Siinft-Anbin  fuftprefte,  il  confcillade  fortifier  lavillcdc  Saint-Aubin;  Se  luy- incfmc  partit 
ùiliïiï  'c  dernier  'our  d"  Auril ,  Se  alla  coucher  audit  lieu  :  Là  vinrent  le  Maicfchalde 
ioachim  Lohcac ,  Ioachim  Rodant ,  odet  d'Aidte ,  Se  Denifit ,  qui  par  le  congé  du  Roy  vin- 
tiiuli.; ij.  rent  feruir  le  Duc  :  U  y  auoit  vnc  belle  compagnie  tant  de  Bretagne*, que  de 
^mmétmt  ^ rancc  > &  bien- toft  ledit  Saint- Aubin  fut  fortifie  :  Puis  tira  mondit  Seigneur  à 
MUM»f*n<  Rennes,  deuers  le  Duc ,  Se  bien -toft  après  vinrent  le  Duc  Se  mondit  Seigneur 
Soi»  à  Saint- Aubin ,  Se  furent  faites  des  courfes  deuant  Fougères ,  Se  à  l'vnc  desfois 

faillirent  les  Anglois ,  dont  il  y  eut  de  pris  Se  de  tuez.  Cependant  amuerent 
les  cent  Lances  du  Conncftablc ,  que  Geoffroy  de  Couuran ,  Se  oliuier  de  Bru  am- 
mencrenr,  Se  dura  la  chofcvncfpacc  de  temps,  Se  y  furent  faites  des  fommations 
tant  duRoy, que  du  Duc,  &  AmbaiTadcsd'vncoftc&d'autre:Puis  quand  on 
vid  que  ce  n'eftoient  que  diflimulations,  on  commença  à  faire  la  guerre  en  Nor- 
mandie ,  Se  furent  pris  le  P ont- de  t  Arche ,  Se  Conches  par  le  grand  Scnefchal,  et 
1  ioajuet ,  Se  crièrent  Bretagne  :  Puis  le  iour  de  S.  Pierre  fut  pris  Bernent, 6e  ) 
cftoit  lacques  de  S.  Paul,  Lieutenant  de  Monfcigncur,  Se  aucc  luy  les  Seigneurs 
de  Lohcac,  Se  de  DoruahcV:  y  vint  mondit  Seigneur,  qui  retourna  aptes  deuers 
le  Duc  à  Rennes.  Puis  ils  firent  vnc  entreprife,  à  la  requefte  du  Seigneur  de 
Toutcuillc.fur  Tombelame,  où  fut  donné  vn  aiTaut»  mais  par  faute  d'efchellcs 
fuffifantes  fut  failliccertccntrcprifc,&  en  dcuoit  le  fufdit  de  Toutcuillcautre- 
mentfournir.  Puis  ils  firent  vnc  autre  entreprife  fur  Moruing  ,&y  allèrent,  pour 
faire  l'éxecution,  le  Marcfchal  de  Lohcac,  Jacques  de  S.  Nul,  Lieutenant  du- 
dit  Conncftablc,  les  Seigneurs  de  Montauban ,  Marcfchal  de  Bretagne,  dtUH* 
naudaye ,  deDerual,  Se  Ioachim  Rouant ,  aucc  pluûcurs  autres  ;  Se  y  fut  donne  vnal- 
faut, qui  dura  depuis  fept  heures  au  matin  .iufqucs  à  lanuit:Ie  vous  certifie  que 
ceux  de  dedans  fc  défendirent  très  bien -,  mais  le  lendemain  ils  fc  rendirent,  «r 
il  n'y  auoit  plus  d'hommes  fains  en  la  Place, que  cinq  feulement,  qu'ils  ne M£ 
fent  tous  blcftcz,  outre  beaucoup  de  tuez  ;  Se  y  furent  faites  de  belles  armes  :  W 
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s'en  retourna  l'Armée  à  Samt-Fame-de- Beuuertn ,  Se  de  là  à  Saint-  Aubin  ;  Se  de-  -  

meurapour  Monfc.gncur  de  Loheac ,  Monfcigncur  de  la  Memalle ,  auec  quinze  C  0  »  N 
Lances  ;  Se  pour  Joachtm  *,  Michea»  Guaraugter,  aucc  autres  quinze  Lances  STABL« 
Apres  cela  le  Duc,&  mendie  Seigneurfircnt*lcur  Armée,  Se  Ht  tant  Mon-  °JLR  " 
feigneur,  que  le  Duc  entra  en  Normandie  .malgré  tout  fon  Confcil  &  qu'ils  MONT' 
v.nrcnt  mettre  le  fiegc  a  Confiances,  où  arriua  l'Auant  garde  dés  le  foirdede- 
uant  en  laquelle  eftoient  IcMarcfchal  de  Loheac,  Jacques  de  S.  Paul,  Lieutc-  '""-n»'— i 
nant  du  Conncftablc,  les  Seigneurs  de  Bofac,  Se  de  Bnquebec,  aucc  les  cent  Lances 
d  «ccluy  Conncftablc,  &  partie  des  gens  de  fa  Maifon,  Se  loachm  Rohm,  odet 
d  Atdie,  Deat/et,  Se  pïulicuTs  autres:  Le  lendemain  arriuercntlc  Duc,&lc  Con- 
ncftablc ,  accompagnez  des  Seigneurs  de  LW,  *  Dorual,  de  U  Hunaudaye ,  de  * 
(JKalefiroit,  de  Coetquen,  du  Font,  Se  de  la  plulpart  des  Seigneurs ,  Chcualiers 
Se  Elcuycrs  de  Bretagne.  L'autre  partie  cftott  aucc  Monlagncur  Pierre ,  pour* 
mcttrcleficge  à  Fougères  .-Et  ccmcfme  foir  futfaitclacompolition dcCouftan- 
ce,  Se  le  lendemain  la  Place  fut  rendue;  Se  partit  l'Auant- garde, pour  aller  à 
Saint  Lo  ,où  ils  vinrent  gagner  le  logis*.  Le  lendemain  arriuercntlc  Duc  &IC  *,eorloSe- 
Gonneftableaucc  toute  la  Bataille,  deuant  ectre  Place,  &  dans  deux  lours  rut 
faite  Ia  compofirion,&  fc  rendit  Saint  Lo.  Bien-tort  après  on  alla  deuant  Carcn- 
tan , qui  guercs  ne  dura,&  fut  pris  compolltion ,  Se  aufli  le  Font  de-Doué , auec 
la  Bastille  de  BeujiutUe  ,la  Haye-du-Puit ,  Briquebtc,le  Hommet.Se  Laufni  :  Après 
quoy  le  fieçe  fut  mis  à  VaUngnes ,  qui  guercs  ne  dura.  Puis  le  Duc  &  l'on  Confcil  Htmé/jx 
tafeherent  a  s  en  reuenir  au  fiegc  qu'il  auoit  fait  mettre  deuant  Fougères  qui  *'  >f«oni 
luy  tcnoit  au  coeur,  car  ceftoit  en  l'on  pays,&  s'en  voulut  reuenir.  Oren's'cn  iVs^AZ* 
retournant,  parle  confcil  du  Conncftablc  il  fit  mettre  le  fiege  deuant  Gauray,Se  y         î*«.  ' 
vint  Jacques  de  Luxembourg,  accompagné  de  beaucoup  de  gens  de  bien  \  il  y  fut  4,<  f74' 
deux  iours:Puis  le  Seigneur  de  £/w  alla  quérir  le  Conncftablc ,  lequel  le  lende- 
main y  vint.  A  fa  venue  fut  pris  le  bouleuart  par  lacques  de  Luxembourg ,  Se  ceux 

3ui  eftoient  aucc  luy,  &  le  tour  d'après  la  Place  fut  rendue  parcompoficion  ,& 
emeura  en  la  main  d'iccluy  Jacques  de  Luxembourg.  Puis  le  Duc,  Se  Monfci- 
gneur  tirèrent  *  au  fiegc  de  Fougères  ,où  ilstrouucrent  Monfe,gncur//m?1&  '«'«nfow 
pluficurs  Seigneurs  de  Bretagne,  qui  là  tcnoicnt  le  fiegc,  SeCc  logea  le  Duc  de- 
uant vnc  des  Portes,  &  le  Conncftablc  deuant  l'autre;  puis  ils  'tirent  aflortir*  *-ii('pofct 
l'artillerie,  Se  y  faire  des  approches  -,  bref,  tout  ce  qui  s'y  pouuoit  faire  :  Sur  quoy 
les Anglois firent vnc faillie, maisilsfurcnt bien reboutez*:  Puis  après  fut  pris  'recongnei 
vn  dcsboulcuarts,où*fut  perdu  des  gens  d'vn  coftéfid  d'autre;  puis  au  long*  *o*  <*««»««■ 
aller  en  fut  faite  la  compofition ,  Se  fc  rendirent  les  Anglois  de  dedans ,  leurs  vies  ^7.  iong»«,t 
fiuues  auec  leurs  biens  ,&encores  curent-ils  de  l'argent  :  Puiss'en  reuintlc  Duc  à  <i«»«<np«,»«i 
Rennes,  &  le  Conncftablc  à  Partcnay  ,oùilfciournacéthyucr.  Cependant  les  Up,ttia 
gens  de  mondtt  Seigneur,  qui  eftoient  en  garnifon  zGauray,  Se  ceux  deSamff- 
Lo  Se  de  Confiances  firent  vnc  deftroufle  fur  les  Anglois  de  Vire  Se  de  Dot  front, 
en  laquelle  rencontre  il  y  eut  des  gens  de  tuez  de  tous  les  codez  ;  mais  le  champ 
demeura  à  nos  gens ,  &  y  furent  tuez ,  ou  pris ,  ou  mis  en  fuite  tous  les  Anglois , 
Se  fut  la  choie  bien  combatue. 

L'an  1449.  le  Conncftable,enuironlaChandcleur,  partit  de  Partcnay  pour 
venir  deuers  le  Duc,  Se  pour  tirer  en  Normandie  il  vintà  Nantes,  les  caucs  fu-  l^^9' 
renten  ce  temps  fi  grandes  que  ce  fut  mcrueillcs,  tellement  qu'il  fut  contraint 
d'y  arrefter&fciournerhuitoudixiours:  Lacaufedc  ce  voyage  eftoit,  pource 
que  Roland  de  Coijîc  luy  dit ,  qu  il  y  auott  vn  fircteri  Se  fur  toutes  chofes  il  defiroit 
de  faire  Iuftice  *  de  tous  forciers,  Se  d'erreurs  contre  la  foy  ;  Se  dés  l'heure  il  l'cuft  *  punition 
faitbruflcr,ficen'euftcftérEuefqucC7«i//40m<'  de  Malefirotti  car  lors  y  cutgran-  c,Cjnnefu. 
dequeftion  Se  différent  entre  eux  aufuictdcce  forcier  ;  puis  après  il  partit,  &  ti-  M«/6  m»n*n 
ra  à  Dtnan  deuers  le  Duc,  où  vinrent  nouuellcs  que  les  Anglois  eftoient  defeen-  ^5'™^ 
dus  à  Cherbourg ,  Se  qu'ils  auoient  afiiegé  Valongnes  ,•  Se  y  furent  le  Carcfmc ,  mf- 
ques  à4a  Semaine- fainde;  puis  partit  le  Conncftablc,  Se  à  fon  départ  Monfci- 
gncur de  Montauban  luy  vint  dire,  Monfètgneur,  te  vous  aduertis  qu'on  veut  faire 
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mauuâife  compagnie  À  Monfcigneur  Gilles  voflre  neutu ,  &  te  m'en  defhjt^t  ;  te  in- 
continent Monfcigneur  le  vint  dire  au  Duc  ;  fur  quoy  il  y  eut  grande  altercation, 
6c  luy  demanda  qui  le  luy  auoit  dît  -,  6c  il  t cfpondit,  que  pauott  efti  Monfagna,  & 
chÎmont.  Montauban  :  Et  lors  le  Duc  fe  courrouça  très-fort  contre  le  fufdit  de  Montaubin, 
incline  il  luy  voulut  courir  fus,  qui  ne  l'encuftdcftoumé  :  LcConncftablcauoit 
ir  Due it  Bre  penfé  lors  de  mener  le  Duc  en  N  ormandic ,  lequel  auoit  aufli  grande  enuie  d'y 
*%ncf/r*dé  ailer>ficcn'cuftcftéfonConfeil,parqui  il  en  fut  deftournés  mais  quand  Mon- 
&    con-  fcigncur  v    cc|a  ,1  prit  congé  de  luy ,  &:  s'en  alla  faire  fes  Pafques  a  Dtl-,  &  au 
départ  le  Duc  luy  fit  promettre,  qu'il  tattendroit  à  Dol  iniques  auLundj  iapiit 
Pâjques ,  &ainfi  le  fitmondit  Seigneur:  Or  le  Duc  fe  voulut  bien  rendre  à  Dol 
ainli  qu'il  l'auoit  promis,  mais  les  gens  de  fon  Confcil  l'en  cmpcfchcrcnt  ,&de- 
meurcrenr  beaucoup  de  gens ,  qui  auoient  grande  enuie  d'aller  aucc  mondit  Sci- 
»»t«irDuc    gneur  ,  lefquels  dirent  au  *  Duc,  qu'il  les  laijfàst  aller     que  ji mondit  Seigneur 
auoit  grand  nombre  de  gens,  qu'il combat  roi t  les  ^Auglou,  c  mettront  eut  *  l'odueuture. 
Ainfi  dcmeurerent-ils,mais  depuis  ils  s'en  repcntircntrQuand  mondit  Seigneur 
vid  cela  il  priteongé  du  Duc,  &  s'en  alla  accompagné  des  Seigneurs  de  Louai, 
le  Marcfchal  de  Loheac ,  Jacques  de  Saintt- Paul,  de  Bojfic ,  de  Donnai,  &  de  plu- 
ficurs  gens  de  fa  maifon ,  qui  compofoient  belle  6c  bonne  compagnec:  Pluficurs 
vinrent  le  conduire ,  6c  entre  les  autres  le  Bourgeois ,  auquel  il  il  dit ,  1  ornés  te  ne 

•  mntfutrini  te  tins  demeuré*  de  bonne  befingne  iujques  à  cette  fois  i  6c  Bourgeois  luy  rclpondit 
Ukomtfm    touten  larmoyant,  le  Jçay,  M  en  fit  gneur ,  que  tous  ne  combatrez  peint ,  &  lors  Mon- 

feigneut  luy  répliqua ,  Je  voué  à  Dieu  que  te  les  verray ,  auec fi grâce,  auant  outàe 

•  Grtuttê     retourner.  Et  ainfi  il  tira  fon  chemin ,  6c  alla  coucher  à  GrandutUt  * ,  puis  le  len- 

•  coffistn    demain  à  Confiances *,où  il  reccut  des  lettres  des  Seigneurs  de  clermout,âc  Coftrti, 

de  l'Admirai  de  Coittuy ,  6c  du  grand  Scncfchal ,  qui  luy  efcriuoicnt ,  qu'eu  efiS 
les  x^Anglou  auoient  pris  VaUngr.es  ,ejrqu 'encore s  efioient-th  audit  lieu,  fj-  qu'il  leur 
jembloit  qu'il  deuoit  tirer  à  Saiucl  Lo ,  dont  Monfcigneur  fut  bien  mal-content  j 
maistoutesfois  il  le  fit,  pourec  qu'ils  luy  auoient  ainfi  mandé, 6cvuïSou3-Lt; 
•*«/.i4i.*>s.  de  plus,  cette  nuit  ils  luyenuoycrcntvn  *  Pour/instant ,  qui  arriua  à  Sainû-Lo  au 
poinâduiour ,  lequel  luy  vint  dire,  que  les  ^ingloit  efloient  pafé leVtx.,& ou'ils 

•  ilt  fi  rrmea-  tirtient  à  Eayeux ,  &  qu'il  je  rendsft  à  Triuieres,  &  que  là  ils  Ji  rendroieut*aloj, 
iwmu  (juif,  chargement  toufiours  Ufiits  ^nglots , en  l'attendant.  Donc  au  poinû du 

iour,  mondit  Scigncurrut  le  premier  qui  oiiyt  appcller  le  guet,  6c  fit  Icuerdes 
gens  pour  ouurir  la  porte  $  6c  incontinent  il  fit  fonner  fes  trompettes  à  chcual  ,& 
s'arma  bien  diligemment ,  puis  oùyt  la  MclTe. 
1450.        Le quinzicfmciourd'Auril, l'an  iajo. après  que  le  Conneftablc eut oiiy la 
MclTe  a  Saintl  -I*,  il  alla  à  la  porte  de  l'Eghfe  ,6c  monta  à  chcual,  il  n'auoirpas 

•  fortit  lors  fix  hommes  aucc  luy  au  partir  *,  puis  il  chcuauchacnuiron  vnc  lieue,  &s  ar- 
"  donna  fcior-  refta  pout  mcttrcfcsgcnsen  bataille  -,  après  il  fit  *  fes  ordonnances  ,6c  mit  le  Sa- 
aje»  Jlard  de  la  Trimouille  aucc  bien  quinze  ou  vingt  Lances  deuant  :  En  fuite,  il  en- 

uoyafon  Auant  garde,  en  laquelle  citaient  Jacques  de  Saincl-Paul,  le  Marcfchal 
de  Lobeac,  le  Seigneur  de  Bojfac  ,6c  leurs  Archers  ;  puis  il  ordonna  pour  gouuer- 
ncr  fes  Archers  Cilles  de  SatnCt  Symon ,  Jean  de  Malejhott ,  6C  pbiltppesdeMdltpoit: 
Après  il  ordonna  pour  la  garde  de  fon  corps  de  certains  Gentilshommes,  dont 
les  noms  s'cnfuiuent  i  premièrement  Regnaud  de  Volutre ,  Pierre  du  Pau ,  T*>* 
Tréenna,Jean  Rudes,  Hettor  Merudec,  Jean  du  Bois  ,Coliuet  de  Ltgmeres.SC  Guil- 
laume Cruel.  Puis  il  ordonna  des  gens  pour  l'Arriére  garde, &  cheuauchacn  bon- 
ne ordonnance,  &:  le  plus  diligemment  que  faire  fe  pouuoit,  tant  quelespre- 
miersde  fes  gens  arriucrent  à  Triuieres ,  où  bien-toft  après  il  arriua:  Et  à  1  heure 
•ft  fepMCTcm  qu',i  s'y  rendit ,  les  Anglois  faillirent  *  de  leur  Bataillccnuiron  quatrecent,  qui 

mirent  en  fuite  bien  treize  cent  Archers  de  ceux  qui  cltoicnt  du  codé  dcMon- 
•on  ]«  incom-  fcigncur  de  CIcrmont ,  &  gangnetent  des  coulcurincs  dont  on *leur  faifoit  guer- 
™  Sut       rc  5  &  fi  cc  n'cuft  cfté  les  gens  d'armes  qui  tinrent  lors  bon ,  ic  croy  qu'ils  cullcnt 
fait  vn  grand  outrage  *  à  nos  gens  :  Or  comme  Monfcigneur  arriua  a  vn-moulm 
à  vent  qui  y  cft,  tout  cftoitmcfléj  fur  quoy,  le  plutoft  qu'il  peut,  il  fit  partir  »nc 
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Ânàlni    p f S  ' curvmc,PallcraPr«'cs Archers auplus prés. 

Ê2!£&£&B3S5ÏÏ£S£^  œïB"»ï vin-  :  — - 

nu      T  r     ?     d'"V  ?rtHdre>  *  f'r  U>  P*r  le  mtUeu  f  Et  lors 

1  Admirai  rcfpondit  à  mondirSeicrneiir         f  .c.       JV     """f*    "  iors 

auoient  fait  ;  fur  quoy  Monfeigneur  penfavn  peu  .puis  il  lu^J^A'W\n  S 
^/^b.en.roHapréscesgensfurenr  à ee taudis  puis  inconr.n/nV  fins Hu 
rien  dire  .couc  cmondes'afTcmblapourdonnerdedans.&a.nfifutfa  t  & 

nombre d  cnu.ron bien fix  mille  i&  y  rut  pris tW  XW  ou, cftoit / uutenZ 
du  Roy  *  Angleterre  Henry  de  Norbery ,  Se  /enne^n  ^Lr/qu,  demeura  2 
n.erd£*/«fr  de  tEffiàu,  Se  M/th<g0<cnîw\ Ainfi  furcntlcs  AngSa  liez 
en  pièces ,  Se  couchèrent  Monfeigneur ,  Se  les  autres  Seigneurs  Se  Capiain"  S 
echamp.lcsvns  à  &  Vautres  à  , 

lerdelargentpourenterrerlesmorr,,  auff,  fit  Monfeigneur  de  cfermont    Le  ^3^' 
namilsallcrcntcouchcra  où  ils  menèrent  leurs  prifonniers  &  w- 

cntfc  rafraîchir.  &  faire  nrn&rl»kl.ir„    c_   r        !»«>,«.  M,44,.4J( 


via«itc  j: 

Formignjr 
rtmfrtit  f*r 


lendemain  i 


■-   ,  .v  ...vin.  ia.  y  vinrent  tous  ****<*o. 

ccuxqu.auo.cntcftc  à  ^r«/>?^,&bicn.ccftfcrendircntccux  dey,re,Se\cm 
fur  ordonne  *  quatre  mille :  efcu,  pour  la  rançon  de  leur  Capitaine  Henry  de  Nor-  •  d««*U 
^  i  Cefut  pour  fe  hafter  d'aller  deuers  le  Duc  F>^> ,  qui  venoit  mettre  le  fie- 
gca^*w,rAf/;  Apresque le  Conncftable  cureu  la poffcfiiondc  r/rr.il  en  partit 
ayant  aucc luy  les  Seigneurs  de  Um*l,  I  tenues de  Ch«b*n»esM  Marcfchal  de  Lohesc, 
de  £0*fic,dc  Dorual,  Se  tous  les  autres  gens  de  fa  maifon .  Et  d'autre  collé  Geoffroy  de 
CPuuran  olmter  de  Bron,  Se  lean  de  RoJinb,nen ,  aucc  leur  charge*,  &  Monte-  .i^ 
gneur  de  Clermont  ,Se  fon  autre  bande,  s'en  allèrent  feioindre  aucc  les  autres 
gens  du  Roy.pour  mettre  le  fiegc  à  B*yeux.  Le  dcrnicriourd'Aur.ldel'anquc 
deflus  i4To.  arnua  le  Conncftable  à  Auranchcs ,  où  il  trouua  le  Duc ,  Se  les  Sei- 
gneurs de  Bretagne, &  eftoit  mondit  Seigneur  grandement  accompagné.  Cet- 
te nuinl  logea  à  Pons  fiubs-Aurambes,  pourecqu'il  n'auoit  point  encores  de  lo- 
gis*. Puis  le  lendemain  premier  iourdcMay  il  vint  au  fiegc,  Se  bien  toft  luy  *logemcn< 
vinrent  les  nouuelles ,  M  Cilles  fin  neueu  ejhit  mort ,  dont  il  fut  bien  courroucé,  m.»  d.  cille, 
puis  le  Duc  le  luy  dit,  Se  curent  grandes  paroles  cnfcmblc;  toutefois  la  chofe  fc  ac  Bfet»<îne 
diflimula ipour l'heure, dcpeurdeplusgrand  fcandalc.  Apres  fut  affife  l'artillc-  ^£"2" 
rie,  tant  bombardes,  que  engins  volans.fc  autres  pièces,  Se  rut  fort  battue  ladi-  »»•  "M* 
tevillcd-o^^^/.tantqu'ellccftoitrenduë  prenable  paraflaut;  mais  fut  faite  7,J 
composition ,  Se  la  rendirent  les  Anglois ,  Itur  vie  fiuue ,  Se  perdirent  tous  leurs 
biens.  De  la  s'en  vint  le  Duc  au  >JMontde  S.  Michel,  Se  defia  il  cftoit  malade ,  Se  le 
Conncftable  le  vint  conduire  iufqucs  là.  Puis  il  fedifpofa  de  s'en  aller  à 
ou  cftoir  le  fiegc, &  mena  aucc  luy  ccuxqui  auoient  cflé  à  Formigny  ,Se\cDac 
s  en  retourna  en  Bretaignc  :  Puis  il  cnuoya  après  mondtt  Seigneur ,  le  Seigneur 
de  Monuuban ,  Marcfchal  de  Bretagne,  qui  ammena  cent  Lances ,  Se  les  Archers: 
Apres  mondit  Seigneur  tira  vers  Baycux-,  mais  auant  qu  'il  y  fur  arriuc,  il  cftoit 

GSggg  ') 


788  Remarqves  svr  l'Histoire 

 rendu.  Cependant  i Acquêt  de  S.  PauI  alla  deuant  S*int-S*m»tm-U-r icomt.  Puis 

C  o  n  n  i-  ^  lc  Marcfcrul  dc  Lohcac , &  ecluy  de  Bretagne , aucc d'autresgens 

de  r'i-*  de  Monfcigncur,&  fut  ladite  Place  rendue, après  ils  s'en  vinrent  dcuersMon- 
c  ut  mon  r .  feigneur.  Et  la  vigile  du  Sacre  *  partit  ccConncftablc,dc  Bajttx,  pour  aller 
•îâwJiedeia  mettre  le  ficgc  deuant  de*, il  alla  loger  dans  vn  village  nommé  dwu.&ncn 
fcftedusainû  partjt  point  mfqucs  au  lendemain  du  Sacre: Le  Vendrcdy  matin fc rendirent à 
Sacrement    .     ccux  ^  auoiCnt  cfté  à  Formtgny  \  c'cQ  à  fçauoit  les  Seigneurs  de  Clemm, 
de  Céftres,  de  U  Tour,  l'Admirai  de  Coitiui,  le  grand  Scnefchal,  léajuesit 
Cbabjnnes  ,  auec  toute  la  belle  compagnie  qu'il  auoit  :  le  vous  certifie  que 
c'eftoit  belle  chofe  que  de  la  voir,6xqu  elle  paroiffoit  bien  redoutable.  Il  vint 
loger  du  cofte  deuers  C^ibbAye  de  S.  Efltenne ,  fçauoir  luy ,  Monfeigneurdc  Clct- 
mont,&  tous  les  autres  Seigneurs,©*  Capitaines:  H  y  auoit  bien  huit  cent  Lan- 
ces à  ce  ficgc,  outre  les  Archers.  De  l'autre  cofte  deuers  F*Utft  campèrent  le 
gens  du  Roy  :  C'cft  à  fçauoir  ijiomfetgueur  de  Duntù ,  qui  cftoit  Chef  à  a  afié- 
Dunoi?«/#-  là,  &c  Posou.  Puis  cnuiron  huit  ou  neuf  lours  après  ,  le  Roy  vint  paucr  ira  Pont 
ttwckt».    qvi'on  auoit  fait  fur  la  riuicre  au  deflus  de  Cacn,  aucc  lcRoy  de  Sicile, &Monfei- 
gneurdu  Maine,  qui  y  eftoicntaufli  bien  accompagnez,  &  alla  loger  en  vnc  Ab- 
baye nommée  K^trdenne  :  Et  les  Seigneurs  à'Em ,  Se  àcNeuers ,  auec  certain  nom- 
bre  de  gens  qu'on  leur  auoit  baillé,  allèrent  loger  à  l'^bbsye  des  Dtms,  de 
l'autre  cofté  de  la  ville  de  Cacn:  Après  on  commença  du  cofte  du  Connéta- 
ble à  faire  des  approches couucrtes,  Se  dcfcouucrtes,dont/r Bourreus  ,coaim- 
foit  vnc  tSC  Ucques  de  dubannes  l'autrci  mais  celle  du  Bourgeois  rutlapremiere 
auanece  iufqucs  à  la  muraille, Se  puis  l'autre arriua,&furmincclamuratlleca 

•  en  c£r  en.  lendroit  *  j  en  telle  manière  que  la  Ville  eut  cfté  lors  pnfc  d'aflaut.fi  ce  n'euft 
droit-li  jc  rov  t  qui  nc  lc  voulut  pas  permettre ,  Se  ne  voulut  bailler  aucunes  bom- 
bardes de  ce  cofte  là, de  peur  que  les  Bretons  n'aflâilhiTcni:  Et  fi  cftoit  dedans 
la  Ville,  lc  Duc  de  Sombrcflct,  qui  auoit  bien  aucc  luy  trois  mille  Anglois,  (ans 
ceux  d'iccllc  Ville  :  Puis  en  fut  faite  la  compofition ,  fuiuant  laquelle  s'en  allè- 
rent ce  Duc  de  Sombrcflct,  les  Dames,  Se  tous  les  Anglois,  eux  ,& leur  begege 
JÀufs,Se  en  furent amrnenez  les  oftages  au  Conncftablc,cntrclcfquclseftoittn 
nomme  Ver,  lequel  cftoit  parent  du  Roy  d'Angleterre ,  ffueSpeucier,SeCb*lesde 
HermMiutUe ,  iuques  au  nombre  de  douze ,  dont  auoient  la  garde  Gilles  de  Saut 
Symon ,  GuslUume  Grutl,  Se  le  An  de  Bemss  :  Puis  fut  rendue  la  Ville ,  &  le  Chiflcau, 
Se  furent  apportées  les  clefs  au  Conncftablc.qui  alla  enfuite  conduire  le  Duc 

•  délibère»*  se  la  DuchclTc  de  Sombrcfet.  Bicn-toft  après  il  fut  conclu  *  que  Monfcigneur 
,cfoIu  iroit  mettre  le  ficgc  deuant  Cherbourg,  Se  loRoy  auec fon autre  Armcealla met- 
tre le  ficgc  deuant  FaUsJè. :  Ainfi  partit  mondit  Seigneur, ayant  auccluy Mon- 
fcigneur de  CIcrmonticV  l'Armée  qu'il  auoit  à  Formtgny,  aucc  le  Marcfchal  de 
Bretagne  tira  à  Carentan ,  Se  à  VAlongnesySe  de  là  à  Cherbourg,  ou  fut  mis  le  liege: 
Là  fc  logea  mondit  Seigneur  d'vn  cofte,  Se  Monfcigneur  de  Clermont  de  rau- 

ilSÏÏT  crc  :  Et  1Admiral  Costsus,  aucc  le  Marcfchal  Se  Inhim  *dc  l'autre  cofte, 
■jtT"'''1  deuant  vnc  porte }  le  ficgc  y  dura  bien  vn  mois,&:  y  furent  rompues  &  empirecs 
neuf  ou  dix  bombardes ,  tant  grandes  que  petites  :  Et  y  vinrent  des  Anglois  par 
la  mer  pour  renforcer  la  Garnilon,  entre  autres  vnc  grofle  ncf,nomrocc  un<}' 
Henry ,  Se  y  commença  vn  peu  de  mortalité,  oui  fit  que  Monfcigneur  y  eut  beau- 
coup à  fourfrir,car  il  auoit  toute  la  charge  de  ce  fiege;  puis  il  fit  mettre  quatre 
bombardes  deuers  la  mer,  pour  feruirfur  la  greue  quand  la  mer  cftoit  retirée. 
Or  quand  la  mervenoit ,  toutes  ces  bombardes  cftoient  promptement  couucc- 

•  ft  m  ii4.  tcs*>  fçauoir  manteaux  ,Se  tout,  &:  eftoient  incontinent  toutes  charge"  ,K  en 

•  préparées  &  tcllc  manière  habillées*,  que  dés  que  la  mer  cftoit  retirée,  on  ne  fa.lo.cq 
difpo/eei      mettre  lc  feu  dedans ,  Se  faifoient  lors  auflî  bonne  *  paftèc  comme  fi  elles  cul  en 

•  bon  effet     cfté  placées  en  terre  ferme  ;  dequoy  les  Anglois  furent  plus  efmcrucillezqu 

d'aucune  autre  chofe:  Là  fut  tue  l'Admirai  deCostwy  d'vn  coup  de  canon  ,d<m 
•m«ry       Monfcigneur  fut  tres-courroucé  * ,  car  ce  fut  grand  dommage;  puis  enuiro^ 
huit  ou  dix  iours  après  fut  tué  lc  Bourgeois  ,d'vnc  coulcurine ,  duquel  ce  rut  v 
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ancre  grande  perte,  &  furenttous  deux  tuez  dans  vnc  tranchée  qu'ils  faifoienr  Coknê- 

faire.  Aprcscclalcs  Angloisfircnrlcurcompolition  ,par  laqucllcils  baillèrent  stabi  e 

des  Oftagcs  au  Conncftablc,  lequel  les  bailla  en  garde  à  Gilles  de  SainB-Symon ,  de  Ru 

GuiUaumcCruel.Scleande  Benats,  En  ce  mcfmc  temps  furent  apportées  les  nou-  chemont 
.i.'H., .1.. i <   n,,   .   _._/  •    ...     .    .  .r«  ...... 


Ce  jour  partit  ledit  Conncftablc ,  Se  vint  difner  à  Valongr.cs,  de  là  il  tira  à  Ca-  cfc[^ut*> 
rentan,iCaen,  en  fuite  \FaUtfe,  xAlençon,  au  Mans,  Sc\uCh*jieau-du  Loir,  où 
le  Roy  cftoit, qui  l'auoitattcndu  trois  murs,  &:  vouloir  parler  à  luy  pour  aucu-  M""i'  lrj  " 
ncschofes,commcauffitouchantlcGouucrnerncnrdc  Normandie.  Aprésquc  L 
mondit  Seigneur  eut  parlcau  Roy  ,Se  conclu  *  ce  qu'ils  auoicnt  à  faire ,  le  Roy  VZLi*"*4 
en  partit ,  &  alla  à  Vanitmrs ,  Se  mondit  Seigneur  à  Partenay  deuers  Madame ,  ou 
il  fut  bien  peu  de  temps ,  car  le  Duc  Pierre  l'cnuoya  quérir,  pour  cftrc  *  à  fa  fefte  * rc(oIu 
à  Rennes,  là  où  ils  furent  huit  iours.puis  il  s'en  vinrent  à  Nantes  faire  l'Entrée  du  lml°uuct  k 
Duc.  Enranqucdcirus,cnuironlaTouflainc>s,ccDuc Pierre  Se  le  Conncfta- 
blcallercntdcucrs  le  Roy,  qu'ils  trouuercnt  à  Mombafin ,  Se  là  fit  le  nouueau 
Duc  au  Roy  telle  redeuance  ,  comme  il  deuott ,  à  couft  dt  U  Duché ,  &  hommage  à  HomnugcW. 
uufi  de  U  Comté  dt  Mon/fort.  Ils  fciourncrcntcnuiron  quinze  iours  à  Mombafin  "J"»"** 
deuers*  le  Roy;  puis  ils  s'en  vinrent  à  Tours,  Se  de  là  à  Nantes  pu  la  nuicre;  Se 
dcflogerentduditlicudcToursaupoinâdu  lour,  pourec  que  le  Conncftable  J1'  "»  mo.' 
auoit  fait  prendre  oltuter  de  Mes  à  Marcouflisprés  Paris,  par  Eujîache  dei'Efii-  "âop'é,t,° 
naySeOltuierde  .^*r/r/»,auec certain  nombre  d'Archers,  Se  l'auoit  fait  tirer  *  «conduire 
parlariuiereiufqucs  iNantcs .nonobftanr  quelconque  oppofitionou  appella- 
tion, pour  en  faire  Iufticc)&pourvcngcrlamortdeMonfcigneur(7//JV-/  Tonne-  v,»U'*"f«- 
ucu  ;  de  laquelle  aftion  le  Roy,  &  ceux  de  fon  Confeil  furent  très- courroucez-,  G«k£5£ 
mais  il  falloir  ainû  l'endurer  :  Puis  fc  pallà  cet  hyucr ,  Se  s'en  vint  mondit  Sci-  wSne  /  :>  7. 
gneur  à  P4r/MM^,oùilfutiufqucsautcmpsnouucaii;aprésilalladcucrslc  Roy 
a  Loches,  ce  fut  l'an  14  j  i.  Le  Roy  luy  bailla  lors  la  charge*dc  la  Bafle-  Norman-    ,  .  , 
die,  où  il  s'en  alla,  &:  y  fut  toute  cette  faifon  ;  puis  il  s'cnreuintà/\<r/«Mj,&de  •icGoLa. 
là  iltiradcucrsleRoy  à  Tours,  où  il  fut  certain  temps;  puis  le  Roy  le  renuoya  en  nement 
Normandie  ;  ce  fut  l'an  14J 1.  Se  luy  bailla  charge  de  voir  *  toutes  les  Moriftrcs  , 
de  tous  les  gens  d'armes  qui  eftoient  dans  la  Normandie,  Se  de  fçauoir  comme  •d'efJnin'e» 
tout  le  pays  cftoitgouucrné,  Se  d'y  donner  la  prouifion  Se  l'ordre  neceftaires: 
Alors  mondit  Seigneur  alla  à  ce  t  effet  à  Caen.Sc  à  toutes  les  autres  bonnes  Vil- 
les de  Normandie,  où  il  futtoutc  cette  faifon  s  après  quoy  il  retourna  à  Partenay 
voir  Madame  :  Bien-  coït  après  il  allacncor  deuers  le  Roy ,  lequel  voulut  qu'il  re- 
tournait en  Normandie,  Se  qu'il  y  menait  Madame  fa  femme. 

L'an  1 4  f  3.  mondit  Scigncurs'cn  vintvers  le  Duc  Pierre  Con  ncucii ,  puis  il  s'en 
retourna  en  Normandie  à  y  ire ,  où  fc  rendit  Madame  fa  compagne  ;&  y  demeu-     1  ^ 
ra  certain  temps,  de  là  il  s'en  alla  demeurer  à  Falatfi,  où  ils  furent  vn  bon  efpa- 
cede  temps;  majs  comme  il  ne  s'y  trouua  pas  bien  à  fon  aife,  il  s'en  rcuint  à 
Partenaj. 

L'an  14  J4.  ladite  Dame  retourna  en  Normandie,  Se  logea  pendant  vnc  fai-  J 
fon  à  sées  i cependant  Monfcigneuralloit  par  le  pays;  puis  ils  s'en  reuinrent  à      *  *  * 
/>4rtt0<<7,&  y  furent  iufqucsau  *  tcmpsnouucau.  •auprinrewps 

L'an  14JJ.  le  Conncftablc  alla  deuers  le  Roy  à  Bourges  ,o\xi\  fur  long  temps  1 
puis  il  fit  venir  Madame  auprès  de  Bourges ,  à  Tjfouldun  *  :  Apres  vint  le  Duc  ,  ,^JJ,' 
Pierre  deuers  le  Roy  j  Se  là  vint  auflî  le  Cardinal  de  Tout  eut  lie.  Bicn-toft  après  le 
Roy  cnuoya  Monfetgneur  le  Conncftable,  Se  Monfetgneur  de  Dunots  deuers  le  Duc 
dcSauoyc  à  Gcneue,  où  ce  Duc  les  reccut  grandement,  Se  y  furent  bien  vn  t'c^Tcom. 
mois-,  puis  ils  s'en  reuinrent  deuers  le  Roy,  &  amenèrent  quant  &  eux  Monfei-  te  de  Danois 


ytx.  en 


gneur  de  Sauoyc&  Madame,  Monfcigncur  de  Piedmont  &  Madame  la  Prin-  '**J£XU 
cefle,  Se  s'en  vinrent  par  cauë  iufqucs  a  Lyon  furie  Rhofne,  de  là  ils  vinrenr  à  MiHvutiê 
Saincl  PourfiimSe  vinrent  deuers  le  Roy  à  vnc  petite  Place  prés  îmêig*},  où  ils  Sauo»e. 

Ggggg  »j 
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CONN  E.  furent  plusieurs  fois ,  &  audit  lieu  de  SainU-fourjatn  tout  l'hyucr  :  LàvintlcCir 
stable  dînai  d  Auignon ,qui  venoit en  Bretagne  pour  leuet  *  Saincf  Vincent  i  pUi$  cn 
de  Ri-  rcfmclc  Connectable  prit  fon  congé,  &  s'en  vint  voir  Madame  à  Panenai^  y 
chemokt.  fut  certain  temps  :  Après  le  Roy  l'enuoya  à  Paris,  où  il  voulut  qu'il  demeurait 
î/menr/én  '  vn  cfPacc  dc  wmPs  Pour  aucunes  chofes  *  i  &  cependant  qu'il  cftoit  cn  ladite 
chiffe, t*v  Villc.il  y  fitrAppointcmcntdcccuxdcl'fw*n^/r,&dcs  Mendions;  toutesfaj 

•  aSéîSm  '     lc  Roy  auoit  bicn        *  lc k're  » &  «n*™,11*  d'en  venir  a  bout ,  ainG  que  tous 

les  Seigneurs  de  Parlement  ;  bc  neantmoins  ils  furent  contens  &  délibérez  im 
wTvniuc'c'é  ,enjr  ct  9"e  wndit  Seigneur  en  ordonnerait.  Puisluy  vinrent nouucllcs  de  la  nu- 
&  '*»  Men-  ladic  de  fon  neueu  le  Duc  Pierre  ;  de  forte  qu'il  partit  de  Périt  &  s'en  vint  à  or 
ï?i££î       »  °ù  il  arriua  la  veille  de  Pafques  Borics. 

v«  coandia-     L  an  14^.  le  Lundy  de  la  Semaine  fainte, il  partit  d'Orléans, &  s'envintà 

Rore>rr«-  r<,*r/'ou  11  fçcut  que  MadamcfaCompagnccftoitfortmaladc:Etrnalgrétout 
lement  m'a-  fon  Confcil  il  lailTa*à  tirer  deuers  lc  Duc  /•/«rr  ,qui  cftoit  aulfi  fort  malade 
n,„ntff*f  &  s'en  alla  a  Parte**}  deuers  Madame ,où  il  arriua  le  Vendrcdy-faint,&yfut 
\  446"  longuement  pour  lc  fuict  de  fa  maladie.  Puis  il  s'en  vint  à  JvM«/r\r  deuers  fon  oc- 
•interrompit  ueu,&  ammenj  quant  &  luy  Madame» il  y  fut  longuement  iufqucsaudcccdj 
Ton  Tovige  de  fondit  neueu  :  Cependant  deux  iours  auant  la  mort  de  fondit  neueu  il  fit 
prendre,  &:  arrefter  Henry  de  Ville  blanche ,  iMichel  de  Partenay ,  Bogter 

pource  que  toujours  il  auoit  foupçon  que  ledit  Henry  eut  efte coupable 
de  la  mort  de  Monfcigncur  Gilles,  fon  neueu,  &:  cuidoit  atteindre  *  la  chofe 
pour  laquelle  caufe  il  les  auoit  fait  prendre,  dans  rcfperancedenpouuoir  parce 
«     abk'  m°ycn  *Çauoit     vérité.  Donc  lc  Duc  Pierre  fon  neueu  trcfpaualc  Icudy  u. 
«gne  tmjmd  *our  ^c  Septembre ,  l'an  que  deffus  1456. 

conn'Sbî  "     **C  l9'  '°Ur dumoisd'Oôobrc  » ^  ,a  mcfmc année  14J6.  panit lcConncfta- 
j.T^u.fIt.  blc,dciV**/tv,  pourallcr  à  Rennes  faire  fon  Entrée  &: fa  nouuclle  fcfte,j:làn*t 
»m  ii(.       lafcftcdclaToulTaints:Il  y  auoit  belle  compagnée  de  Seigneurs,  Barons, Che- 
ualicrs,&>  Efcuycrs, entre lcfquclscftoicnt  les  Seigneurs  d'Eftampes,  de  Unit, 
de  Laual,  deBohan ,  Jacques  de  Saint- P  ami,  de  G  Maure ,  de  U  Rtcht,  de  Gutmtni, 
àcMaleJhrott,  AornaI,àc^umtin,  de  la  Hunandaye ,  àzCoetqnen,  du  l'ont,  I  Ad- 
^  mirai,  &  tous  les  autres  Seigneurs,  qui  n'eftoient  morts,  ny  malades,  ou  qui  n'e- 

fto'cnccnfans*.  Bicntoft  après  il  s'en  vintà  JV^/«  faire  aulfi  fon  entrée  1  il  y  fut 
l„  Entrées  iu^ucs  aP«s  le  fefte  des  Roys  :  Puis  IcRoyluyfitfçauoir,y*'//a;«»/4foiw/^i 
qm'ii  fié  i    Tours  bien  accompagné,  tant  d'Enejqnes  ,  qne  d'antres  Seigneurs  de  fin  paji,  Chtut- 

Num  &  *   I,eri  '      EfiOtf*  '  f"*r  U  ""fi  <l  'VHe  g?***'  ^imbajfadt  dm  Roy  de  HMgrit ,  on 
eftott  -venue  deuers  luy ,  an  filet  dn  mariage  propofé  de  Madame  Magdtlaat  fa  fit . 
Maisccpendant  qu'ils  cftoicntà  Tours  vinrent  les  nouucllcs  que  ledit  Royde 
Hongriecftoit  mort:  Aurcfte,tl  n'ymenapas  tant  de  gens  qu'il  euftpcu.non- 
1457.    obftant  qu'il  alla  bien  accompagné  1  ce  fut  l'an  14  77.  En  venant  il  paflapar^- 
gers ,  où  il  fut  bien  reccu ,  6c  y  (ciourna  huit  iours  j  car  il  y  fut  malade  d'vne  at- 
teinte de  colique;  puis  il  continua  fon  chemin  à  Tours,  où  il  arriua  deuers  le 
Roy ,  Se  vinrent  au  deuant  de  luy  tous  les  Seigneurs  ÔC  gens  de  laMaifondu 
f'"  2mm  vR°y>aulogisdu£lucl  »'  vintdcfccndrc;  il  faifoit  porter  deuant  luy  Auefi", 
'/côncfabie',  a  t*Mjtf*i  deMaltftroit  fon  Efcuycrd'Efcuyerie;rvnc  à  caufe  de  laDuAiit  Bu- 
«rDucdeBie-  tagne ,  &  l'autre,  à  caufe  de  l 'office  de  Conneftable:  Il  eut  bonne  chère  *  de  tout  le 
^Smùfti     monde,  &  y  demeura  bien  cnuironvn  mois;  puis  il  voulut  s'en  reuenirenfon 

*  réception    pays,  6c  offrit ,  auparauant  au  Roy  de  luy  faire  telle  redenance  qu'il  demanint,  *  a* 

fe  delà  Duché  de  Bretagne  :  Sur  quoy  luy  fut  dit,  que  le  lendemain  qui  ejhit  Dma- 
cbt ,  il yfiroit  reccu  .  Il  y  vint  donc ,  croyant^  efire  receu  ,  mais  quand  il  fut  ve- 
nu, le  Roy  &  ceux  de  fon  Confcil  vouloient  qu'il  fijl  hommage  lige,  à  uuftdeU 
DucJjé  de  Bretagne,  6c  mondit  Seigneur  rcfpondit  au  rl  n'en  frtit  r/r*;  Mais  pour 
ce  qu'il  n"cftou  pas  le  plus  fort ,  il  diiTtmula ,  &  dit  qu'il  ne  le  f croit  fat  tant  o»d 
en  eufl  parlé  aux  Ejlats  de  fin  pays  ,•  &  fur  ces  termes  il  s'en  rcumt  cn  fon  pays  if 
Bretagne.  le  vous  certifie  bien  que  iamais  il  ne  fuft  retourné  deuers  le  Roy  ,fc 
qu'il  ne  luy  eufl  fait  aucune  redenance  ,  fi  ce  n'euft  cité  que  pour  fauuerlaviei 
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Monfcigncurd'Alcnconfon  ncueu.il  alla  à  Vcndofmc.là  où  il  dt  h  redeuance  cT^TT 
au  Roy  telle  que  fis  predecefeurs  orient  fait ,  &  non  autrement  ;  lequel  luy  tint  lors,  s  t  a  h  l  ■ 
fcauDarauant  luy  auoit  tenu  de  plus  cltrangcs&  rudes  termes,  qu'à  aucun  au-  D  *  Ri- 
tre  de  i«prcdcccflcurs:Sur  quoy  me  fcmblc  qucccftoii  nulrccoenoiltrcles  CH£M^r. 
grands,  bons  6C  loyaux  feruiecs  .qu'il  auoit  faits  a  luy ,  &  au  Royaume»  car  onc-  /-«- 
ques  bien  ne  luyht-il:  Etpour  ce  qu'aucuns  d.fcnt  qutl  luy  donna  Parte,,*, ,  ie  S"*** 
c  croyb.cn;  ma.s  ce  fut  malgré  luy ,  car  s',1  l'eufteu  en  les  mains,  ïama.s  l  ne 
uy  cuit  donne  :  Ma.s  Monfiigneur  de  Partenay  le  fit  fin  héritier,  6c  luy  en  bailla  > 
la  pofleOïon  &  fitra.rc  partons  fes  gens  le  ferment  à  mond.tSc.gncur^,  eftre  TL^u. 
bons,Uyaux,& vrau obeyjfans  après /a  mort,  &aufTt  furcnt-.ls,  fcluyfurent  bons 
&  loyaux.  Puis  après  lacondcmnat.ondeMonfc.gneur  d'Alcnçon ,  le  Duc  s'en  £ï  V  [t 
rcuinten  fon  pays, &:  s'en  vinrent  enfemblc  luy  fcMonfcigncurd  Orléans  mf-  Mrw 
ques  a  Fronteuaux  *,?our  voir  Madame  de  Fronteuaux ,  leur  mette ,  après  .ls  pri-  ,.i 
rent  congé  1  vn  de  1  autre.  Plcuft  à  Dieu  que  iamais  il  n'euft  efté  à  Vcndofmc  ,3£t"  * 
car  oneques  depuis  .1  ne  fut  fain  iufqucs  à  lamort,&  pluf.cursfont*granddou'  ÏÏjg;!*' 
KM      luy  fut  aduancee  i  Dieu  en  fçait  la  vente  :  Le  bon  Pr.ncc  s'en  rcuint  donc  1  '»-'""•« 
a  Nantes,  ou  .1  hit  b.en  receu,  6c  y  rctrouua  la  Duchc.Tc,& fie  grande  cherc.  g^"*? 
B.cn-toft  après  .1  eut qucftion&d.rFcrcnd  contre  lEuefquc  de  Nantes,  nommé  u  r.^  a, 
Gmllaume  deMalrfirott ,  lequel  luyfitdu  pisqu'.l  peut, en  quoy  il  fa.foitcommc  ufnfmff, 
nuuuais  6c  déloyal  homme  ;  car  le  Duc  l'auoit  fait  Eucfque  ,  6c  fon  oncle  le 
Chancelier  s'eftoit  demis  en  *  luy,  à  la  requeftedu  Duc:  Et  fur  ces  entrefaites 
ledit  Chancelier  dit  au  Duc  ,  le  firots  plus pour  vous,  que  pour  homme  qu,  vinc  ; 
mats  par  le  corps  de  Nofire-Dame  vous  voua  en  repentirez.  :  car  c'efi  le  plus  mannats  If**** 
rtbaud  tratjfre  que  vous  vtfies  oneques ,  &  fi  vont  le  connoifsiez.  comme  moy,  vous  n'en  ftj  Ekt/l" 
parleriez,  tamau.  Or  dcpu.s  la  Conception  de  Noftrc-Damc  ce  Prince  fut  toû-  mkï? 
«ours  malade,  mfques  à  Noël;  nonobftant  que  toufiours  il  eftoit  fur  pieds  6c 
que  point  .1  nefccouchoit:U  îcufnamcfmes  les  Quatre  Temps ,  &  la  veille  de 
Nocl  il  fcconfciTa.cV:  le  lour  auun&fut  à  Matines,  à  la  Méfie  de  m.nuit.fc  **''«""". 
alagrandcMefiedu.our,&  a  Vcfprcs:  Le  lendemain  fefte  de  Saint  Elhennc, 
ilouytlaMcflc,&:dit  (es  Heures  à  genoux  bien  dcuotement,  comme  bon  &: 
loyal  Chrefticn  }  car  iccroy  qu'en  fon  temps  il  n'y  auoit  meilleur  Catholique 
que  luy ,  ny  qui  plus  aymaft  Dieu  6c  l'Eglife  qu'il  faifo.t ,  6c  cftoit  le  plus  patient  î4  „„ 
homme  qui  hift  en  fon  temps  ;  car  pour  quelque  reproche  ou  vilcnnic  qu'on  dit 
de  luy , il  ne  vouloit  point  en  prendre  de  vengeance,  &  du  tout  s'cnlbufmcttoit  à  u  * 
Dieu i lequel auilî  luy  a  toufiours  gardé*  la  bonne  renommée,  6c  encor  plus 
après  fa  mort  que  deuant  i&:  pour  quelques  mauuais  6c  fafchcux  termes*  que 
luytintlcRoy  cW</fonma.ftrc,oncqucsilncdirmaldcluy,  ny  ne  dclaifla-  'con{ev>ù 
tilpourccla  de  le  bienferuir}  enfin,  ic  fçay  bien  qu'il  cftoit  rcmply  de  toutes  IZTd'o/'' 
bonnes  vertus  ,  car  oneques  ne  luy  oùyt  on  blafphcmcr  le  nom  de  Dieu  scc  Inm.^jj]. 
qu_il  ne  pouuoit  entendre,  qu'il  ne  reprit  ceux  qui  le  blafphemoicnt,&  les  pu-  <*i*»'Utr*i»- 
nilioit,  s'ils  cftoient  tels,  qu'il  le  peuftfaire.  Oneques  homme  en  fon  temps  n'ai-  £j 
ma  plus  la  Iufticc ,  ny  ne  mit  peine  6c  prit  foin  de  la  faire  à  fon  pouuoir,  ainfi  qu'il  S*»'  * 
faifoit:  Iamais  homme  ne  haytplus  toutes  hcrcfics,&  forciers  6c  forciercs  qu'il  cr„a  tufi 
les  hayfloit,& bien  y  parut  i  car  il  en  fit  plus  brufier  en  France,  en  Poictou,&  "",<*•»» 
en  Bretagne,  que  aucun  autre  de  fon  temps  :  Et  pouuoicnt  bien  dire  les  for-  7J. 
cicrs  *  6c  forciercs ,  &:  les  hérétiques ,  quand  il  mourut ,  que  leur  enntmy  mortel  «  r,x.'7j 
eftoit  mort.  Oneques  Prince, en  fon  temps ,  ne  futplus  humble,  ny  plus  charita- 
blc,plus  mifcricordicux,plus  libéral, &pluslargc,ny  plus  abandonné*en  bon-  s'"  *yW» 
ne  manière  ,fans  prodigalité:  Par  fa  douceur,  fa  bénignité,  fon  bon*rccuc.f  il  a  '^uu.VJû,'/ 
cftéplusobey&  a  plus  fait  dechofes  qu'il  n'euft  fait  par  cruauté,  ou  par  grands  "honnête 
dons  .Outre  cela,  il  a  cfté  le  moins  auaricicux  Prince  qui  fuft  en  fon  temps ,  6c  ^['Xb"" 
bien  y  a  paru  en  pluûcurs  manières  ,  car  dés  l'heure  qu'il  accepta  6c  prit  trfiée  * ,  *"*c.î> 
le  Roy  luy  offrit  la  Duché  de  Tourame  ;  mais  pourec  qu'il  voyoit  le  Roy  auoir        7 •/"»'- 
fort  *  à  bcfongncr,&  que  le  Royaume  cftoit  lors  en  très- grande  nccciTitc,  il  rc-  •toîffif 
fufa  pour  l  hcurc  ladite  Duché ,  difant ,  qu'il  ne  la  prcndroit point  iufaues  à  ce  qu'il m 
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■   enst  fait  quttyut  grand  fetutce  an  Roy ,  &  éu  Royaume  ,&  que  lt  Roy  fuft  «  dffw  ± 

C  o  n  n  i  -  cjengUts ,  nonobftant  que  le  Roy  chéries  V  I.àc  ce  nom  la  luy  auoit  don- 
slA,tlE  néc.&quepar  aucun  ccmpsicvcis  qu'il  s'en  appclloitC**.  le  fuis  certain,  que 
chemomt  s'«l  cuit  voulu  croire  aucuns  de  fon  Confeil ,  à  tafrift  de  Périt,  te  excéder  les  ter- 
z»f»t,  D»cd,  mes  de  raifon ,  il  y  euft  gangne  deux  cent  *  nulle  efeus  ;  mais  Une  1  euft.pout 
Toumne.  ricn  (  fait }  &  n'y  gangna  rien  que  iont.c  renommée,  &  l'amour  des  gens  Il  cftoit 
•r%T**  7*7  prcud'hommc,chaftc ,  &  vaillant,  autant  comme  Prince  peutcftrcj&mc  fern- 
6-7**.  i'i  m-  blc  que  homme  ne  dcuoit  rien  craindre  en  facompagnéc(  car  homme  en  fon 
j'flffj»  temps  ne  fut  de  meilleure  conduite  que  luy ,  pour  donner  &  liurcr  vne  grande 
'vlkl™.  Bauillc ,  ou  pour  faire  vn  grand  6c  mémorable  fiege ,  &  pour  toutes  approches, 
^  —  exécutions  militaires,  exploits  de  guerre  en  toutes  manières  tous  lesiours,  au 
/J.'r'ff^V  moins  vne  fois  en  la  tournée,  il  parloit  de  la  guerre,  oc  y  prenoitplaifirplusqua 

tout  autre  entretien  :  Sur  toutes  chofes  il  aimoit  les  gens  vaillans  ,&  renommez, 
zji>  i  fr»„.  &  aymoit  &  fouftenoit  le  Peuple  plus  qu'aucun  autre ,  &  faifoit  largement  des 
Stm  &  Ptff  -  |,jcns  aux  pauurcs  mendians  ,  &  autres  pauures  de  Dieu  :  Bref,  quand  ie  ne 
lt„r»»Ti*tU.  cc^crojsiamaIJt|Cpar|cr)  jc  n*cn  fçaurois  dire  la  dixicfmc  partie  de  ce  que  ie 
JJSJfflSrjJ  croy&pcnfc  qu'il  a  fait  de  bien  durant  fa  vie  :  Or  ce  Bon  Duc  trcfpaua  finale- 
amkrt  i4f7.  ment  de  ce  monde  le  lour  de  Sainâ  Elbcnnc ,  lendemain  de  Noël ,  cnuiron  fut 
T'tw  m-    Jcsfîx  heures  après  midy,6c  rendit  ainû  à  Dieu  fon  efpriti  qui  futlcvingt-fixicf- 

me  iour  de  Décembre ,  l'an  1457.  Son  corps  repofe  en  l'Eglifc  des  cWrwprés 
U  '-k-mi  Nantes ,  lefqucls  furent  fondez  par  luy  en  la  place  d'vne  Eglifc ,  laquelle  s'ap- 
aaS^!"™  pclloitauparauant/*  chappeBe-au- Duc '.que  leBonDuc/Mafonpercauoitfon- 
tfummh  dée ,  &c  depuis  il  l'augmenta ,  &  y  fit  édifier  ce  Monaftcrc.  Depuis  fa  mon  la 
tîSmtfJif  ®uchcfc  Catherine  foncfpoufc  en  a  fait  patacheucr  les  cloiftrcs.y  a  fait  faire 
f»  les  chaires  oefieges  du  Chœur,  donne  des  calices,  liures,  cbappcs.chafubles, 
J*  aucc  leurs  appartenances ,  &  fait  beaucoup  d'autres  biens. 
/*«w.  Pour  finir ,  tous  ceux  ôc  celles  qui  liront  ce  Liure ,  &  le  oiront  lire ,  vueillcnt 

•compote  m  prier  pour  lame  du  fufdit  Bon  Prince ,  à  ce  que  Dieu  luy  vucille  pardonner  fes 
eCciic  mcffaitsj&aufli  pardonner  à  ccluyqui  a  diûé*  ce  Liure, &  qui  a  rois  en  était 

CMAmhetit  partie  des  fai£ts  du  Bon  Duc^yirtus  caril  ne  fçauroitfi  bien  faire,  comme  il  le 
ESSfâSî,  fçait,&  qu'il  le  penfe,  &  qu'il  en  a  veu  la  plufpart.au  moins  depuis  qu'il  fut 
,n  jtwifnrdL  îùtConneftable  de  Framc  :  Et  ce  quicncftoitauparauant,illaouydircde  la  bou- 
'!rï.Vifcm*  cnc  mc^mc  diccluy  Bon  Prince ,  ou  à  ceux  qui  eftoicnt  aucc  luy, ou  en  fa  com- 
fmimtU**  pagnécauarÉqu'ilfuftfaitOfl^^.&n'ya  rien  mis  de  ce  qu'il  a  peufçauoir, 
&'•*—  qui  ne  foit  dans  la  vérité. 

ftdtlt  Itfmcin ,  * 

Mt'lj?  771- 

77».7««.     Leltres*  Office  de  Connefhble  de  France ,  données  par  le  lg  Charles 
dJ'/cLne-0'     V  1 1.  4  Artus  de  'Bretagne  Comte  de  Rtchcm  ont ,  frère  du  Dut  ie  Bre- 
tagne, par  Icfqutlles  apertque  ledit  Conneftable  efl  Chef  principal  ,f  m 
le  Roy  ,  pour  toutes  Jès  guerres  ;  çy  que  félon  t vfâge  ancien ,  par  mtmt- 
tmftifandu      rt  de  pojpjfon,  luy  efl  commife  la  garde  de  l'Efpéc  du  Roy,  dont  ii 
ii.i<s.ji».î7,.    fait  Hommage  lige  audit  Seigneur:  Et  efl  mandé  à  tous  Chefs  itfftr- 
re,  (  qui  efloient  les  CM  are fch  aux,  Maiflredes  Jrbalefiriers,  JdmtrA,^ 
tout  autres  Officiers  )  de  luy  obéir  pour  t  effet  defditcs  guerre*.  Et  rjl  for- 
té  que  ledit  Artus  de  Bretagne  fut  f m  Conneflable  par  le  Confeil  h 
Princes,  $  autres  eflans  du  grand  Confeil  du  Royi  du  Tarlement  t&h 
bonnes  Villes  ;  Vattées  à  Chinon  le  7.  Mars  1414. 


h  RttHttl  du 
Ofticirri  de  !a 
Couronna  , 


47«-  490.  & 
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1414.  H  ames  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France       tons  ceux  oui  as  frtfa 

V_>  Lettres  verout,  Sa/ut.  Comme  depuis  que  l'Office  de  ConmfltbU  dt  Frt*** 
efte  dernièrement  vacant.Nous  n'ayons  encor  pourueu  à  iceluy  Office,  parqua 
Se  par  défaut  de  Chef  principal  furie  fait  de  nos  guerres,  fc  foicntenfuiuwpw- 
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fleurs  inconuenicns,  au  grand  prciudicc  de  nous,*  de  noftrc  Seigneurie  Et  ?  

aunl  fcrcro,cnt  faites  fur  noftrc  peuple 

audit  Office  de  Connefiable,  de  perfonne  qu.furnosgcnsdarmcs&dctra^pu.fTe  chemont. 
&  d orne  mettre  &  entretenir  tel  ordre  de  luft.ee ,  que  ce  foit  au  bien  de  nous  , 
6C  a  la  ccflation  de  tous  maux,&  qui  foit  de  telle  auaor.tc,cntrcPr.fe,& vail- 
lance que  par  fon  moyen  6c  conduite  nos  affaires  pu.flent  cftrc  bien  adrclTcz. 
C.»f,derans  que  pour  ces  chofes  faire  6e  exercer  ainf.  puilTammcnt  que  bcfo.n 
en  cft  fcro.t  tres-prop.ee  6e  conucnablc ,  pour  pluf.curs  confideraiions ,  noftrc 
tres-cher  Se  amc  Coufin  ^irtusde  Bretagne,  Comte  de  Rtchcmont,  frerc germain 
de  noftrc  très  cher  &  amé  frerc  ,  le  Duc  de  Brctaignc ,  attendu  les  grands 
iens,  .nduftne.proucflc,  prudence  ,&  va.llancc  de  fa  perfonne,  tant  en  armes  i 
que  autrement,  la prochaincté  dont  il  nous  attient,adaMaifon  dont  il  cft  iflu- 
Ayans  clgard  mcfmcmcnt  à  ce  que  pour  noftrc  propre  fait  Se  querelle,  lexpofâ 
^abandonna  moult  honnorablcmcnt  fa  perfonne  à  1  encontre  denos  ennemis 
i  U  Journée  d'Jgtncourt*, à  laquelle  ilcombatitvaillanuncnt,&iufqucsàlaprifc  *E*  U»r. 
deiaditc  perfonne.  Voulant  ces  chofes  luyrcconnoiftrc  en  honneurs,  biens  faits  SSSZffi 
Se  autrement,  comme  bien  nous  nous  y  fentons  tenus  ,6e  pour  l'entière  confian-  CtoET* 
ce  que  nous  auons  de  luy,luy  commettant  &  ba.llantlcroin&lachargc  denos  ** 
plus  hauts  affaires,  qui  font  le  fait  Se  la  conduite  de  noftrcd.tc  guerre EJbcrans  STtfcît 
que  par  fon  moyen, &  ecluy  des  f.cns.qui  font  grands,  Se  puiffans,  pourront  ' 
cftrc  faits  a  nous  Se  a  noftrc  d.tc  Seigneurie  tels  Se  f.  profitables  fennecs,  que 
ce  fera  a  perpétuelle  mémoire, au  bien  de  nous,&  d'.cellc  noftre  Seigneurie 
&  a  la  confulion  de  nofdits  ennemis.  Iccluy  noftre  Couf.n , de  noftrc  mouuc- 
ment ,  Se  par  l'aduis  auflï ,  confeil ,  Se  meure  délibération  de  ceux  de  noftre  Sang, 
6e  de  pluhcurs  Prélats,  Barons,  tant  nos  Officiers, que  plusnotablcs  de  noftrc 
grand  Confeil,  que  autres,  &  auflldcccux  de  nos  Parlcmens,  &  bonnes  Villes, 
qui  pour  ces  caufes  &:  autres,  touchans  le  bien  de  Paix , font  icy  venus  à  noftrc' 
commandement:^*/  pour  les  caufes  cy-deuant  touchées,  &  autres  à  ce  nous 
mouuans,&:  fpccialemcnt  pour  l'cuidcnt  bien  &  profit  de  nous  ,&:  de  noftrcdit 
Royaume,  fait,  ordonne,  conftitué,  6e  cftably ,  faifons ,  ordonnons ,  confir- 
mons, 6c  cftabliflons  Connefiable  de  France,  &  chef  principal ,  après  nous, à- fi*s 
nous, de  toute  noftre  guerre  .Pour  iccluy  Office  auoir,  tenir,  faire,  6e  exercer  do- 
rcfnauant  aux  honneurs ,  prééminences  ,  6e  priu.lcgcs ,  6e  aux  gages ,  penf.ons , 
Se  autres  droits ,  profits  ,6c  cfmolumcns  qui  y  appartiennent,  &  tels  Sembla- 
bles que  les  ont  *  accouftume  auoir  Se  prendre  Ces  prcdcccftcurs  Connefiables  *»noie™ 
de  France.  Etluy  donnons  pouuoir  de  ordonner  és  frontières,  garnifons  de cha- 
fteaux,&  de  Villes,  Capitaines  de  gens  d  armes,  &  de  traict.&auffi  les  retenir 
pour  ledit  fait  de  la  guerre ,  Se  de  les  croiftre ,  &  appctifTer ,  Se  fi  meftier  cft  chan- 
ger, &  diminuer,  a.nfi  qu'il  verra  cftrc  à  faire  pour  le  bien  de  nous,  Se  de  noftre 
Seigneurie  ;&  généralement  de  faire  Se  ordonner  audit  fait  de  la  guerre,  Se  des 
dépendances, comme  reprefentant  noftrc  perfonne , tout  autant  comme  nous 
mcfmcs  faire  pourrions,  fi  prefens  y  cftions.  Voulant  &  ordonnant ,  que  en  iccluy 
fait.cn  quelque  part  &  contrée  qu'il  foit ,  luy  foit  par  tous  obey ,  tant  en  ouucr- 
turcs  de  Chaftcaux ,  forterefles, krânes  Villes ,  que  autrement ,  comme  à  noftre- 
ditc  perfonne,  Se  en  toutes  auflp chofes,  comme  faire  fe  doit  à  Connefiable  de 
France.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mcfmesprcfcntcs  à  nos  amcz&:  féaux 
Confcillers ,  les  gens  tenans,  Se  qui  tiendront  nos  Parlcmens ,  prefens ,  &:  à  venir, 
que  à  noftrcdit  Coufin  de  Richemont,  comme  Connefiable  de  France,  (auquel  par 
manière  de  pofTeffionduditOffice.auonsfuiuantl'vfagc  ancien  Se  accouftume, 
baillé  Se  commis  U  garde  de  nofire  Efiée,  &  lequel,  ptefent  noftrcdit  Confeil 
nous  a  pour  ce  fait  hommage, S"  ferment  tels  que  ledit  Office  les  doit  )  fouftrent 
6c  laiffent  dorcfnauant,  Se  à  fes  Lieutcnans ,  Commis ,  Se  Députez  tenir  Se 
exercer  fa  Iufticc  6c  Iurifdi&on,  félon  que  fcfdits  prcdcccfTcurs  l'ont  accou- 
ftume de  faire, 6e exercer, &luv  falTcntobcyr  comme  dit  eft,&  ces  prefentes 
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~      ~  faflcnt  publicrcn  noftrc  Cour ,  Se  ailleurs ,  où  à  faire  fera.  Commandons  auflî  par 
Ttab  i  î    ccfditcs  prefentes  àtous  Chefs  de  guerre  ,Se  fcmblablcment  à  cous  Scncfchaux, 
d  ■  Ri-  Bailhfs ,  Prcuofts ,  Maires ,  Se  Efcheuins ,  Gardes  Se  Gouucrncurs  des  bonnes 
ciiikomt.  Villes,  Chaftcaux  Se  FortcrciTcs,  Ponts,  Ports  Se  Paflagcs,Se  généralement  à 
tous  nos  Iufticicrs,  Officiers  Se  Subiets ,  ou  à  leurs  Licutcnans  prefens  &  à  ve- 
nir, fie  à  chacun  d'eux,  que  ànoftrcdit  CouûnScCwwMyM/r  .fieàfcs  Lettres  & 
Mandemens  ils  faflent  fie  donnent  dorcfnauant  telle  obcïffancc ,  comme  deffus 
cftdie.  En  outre  mandons  à  nos  amezSe  féaux  les  Gens  de  nos  Comptes,  te  Tre- 
foriers ,  Se  aux  Généraux  Confcillers  fur  le  gouucrnemcnt  de  nos  Finances ,  tant 
prefens  que  à  venir,  ou  à  ceux  d'eux  qu'il  appartiendra,  que  lefdits  gages,  fit 
autres  droi&s  appartenans  audit  Office ,  ils  luy  faflent  payer  Se  dcliurer ,  ou  à  fon 
•  commandement ,  aux  termes ,  fie  en  la  manière  accouftuméc ,  foit  par  le  Rcce- 
ucur  gênerai  de  nofditcs  Finances,  ou  par  l'vn  de  nofdits  Trcforiers  de  guerre 
prefens  fie  à  venir,  ou  autrcmcnt,commc  à  faire  fera  :  Et  en  rapportant  ces  prefen- 
tes , ou  Vtdtmus  d'icclles ,  fait foubs  Sccl  Royal  fie autentique ,  pour  vncfoisfeu- 
lcmcnt,auccquituncc(fuffifantefurcc  de  noftreditCoufin,  il  nous  plaid  ^vou- 
lons tout  ce  que  paye  luy  en  fera ,  cftrc  alloué  es  comptes  de  ecluy  ou  ceux  qui 
payé  les  aura,  ou  auront,  par  nofdis  Gens  des  Comptes  ,  aufquels  mandons 
que  ainfi  ils  le  fatîent  fans'difficulté.  Entefmoin  de  ce  nous auons  fait  merrre 
u  7.  M*n    noftrc  Sccl  à  ccfditcs  prefentes  :  Données  à  Chinon  le  feptiefme  iour  de  Hors ,  la» 
,414,         de grâce  mi Ile  quatre  cent  vingt- quatre ,  fie  de  noftrc  règne  le  trotfiefme.  AinfiCgnécn 

*  t'tfi  a  in»  t*  ia  marge  de  aeflous ,  Parle  Roy  en  fin  grand  Confitl,  auquel  le  Comte  de  Vcndof- 
MMvfM^ftt.  me,/'**/  *  rArchcuefqucdcRhcims,rArchcucfqucdeScns,rEuefqued'An- 
éo$  offitirri  gers ,  le  Marcfchal  *  de  Scuerac ,  chrejlofle  de  ttarcourt ,  le  Grand-  Maiftrc-d'Ho- 
Mriâ«3f-  "cl» !cSirc  dcMontcjcan,  Maiftrc  Adam  de  Cambray  Prcfidentdc  Parlement, 
aSm.  *  les  Marcfchal  Se  Prcfident  de  Sauoye,  l'Admirai  de  Brcugnc  ,Gutiamut  d^tau- 
" &t't^id"  gour,  Maiftrc  ^Arnaultde  J/^r/rJcSicurdcTrignac,  l'Archidiacre  de  Rheims, 
Mue  c  m».  jc  Gouucrncurd  Orléans,  fie  autres  eftoient.  /.  le  Picort.  Et  au  dos  cft  eferit, 
ïl'i"tJv*t-  Lett*  &  p"blicata  PicJauù ,  in  Parlamento ,  decimo-quinto  die  Marttf  ,ann*D.  1414. 
Icmentdei'oi-  Ces  Lettres  Jè  trouuent  inférées  dansvn  Regiftre  des  Ordonnances,  in  tempont 
Mtmi  u     ^  ^>^cmcntJ^"'f  *  Poifticrs ,  à  eau  fi  que  les  t^fngloù  occupoient  lors  Paris. 

Dans  ce  mcfmc  Regiftre  fc  voit  CAfiignation  du  Douaire  fait  à  la  Didxfe  dt 

*  747-     Guyenne  ,  veufue  de  Louis  de  France  Dauphin ,  remariée  *  auec  ledit  ArvuJ*  Bre- 
fnttd.        pum  Conncftable  de  France ,  pour  lequelDouaire  firent  bailla  par  ledit  ^Char- 
les VII.  le  Comté  de  Gien,  Fontenay-le-Comte ,  Dun  le- Roy, &  Montargu,k\9. 
Mars  1414. 

Voicy  l'Acte  de  l'Hommage  rendu  parier/**  de  Bretagne  Connef aile  de  Fran- 
ce , au  Roy  Charles  fV/.eftantauchaftcaudc  Vcndofmc,parlequelapcrt, que 
le  Comte  de  Dunois  dit  audit  Duc:  ^Monfiigneur  ,voua  faites  Hommage  bgt tnty 
CtTurt  tflti.  cy-prejent  ,de  la  Duché  de  Bretagne,  &  promettez  le  firmr  enutrs  &  contre  tint  etnx 
Mué  4mm  h  qui peuuent  viure  &  mourir,  fins  quelconque  per faune  excepter,  &  le  Roy  vous  jrtm 
Chutcw-  à  bat  fera  en  la  bouche  :  Le  Duc  rcfpondic ,  '^Monfeignenr ,  ie  vom  fut  tel 

X'i-flfio  Hommage  de  mon  Duché  de  Bretagne  que  mes  predecejfenrs  ont  fait  à  Vo»t,&*'u*t 
7'1,  predecejfeurs  ;  mais  tentens  qutl  nejf  point  lige ,  &  ie  nentens  pas  vous  le  fàn 

i/Comtcdc  Aquoylc  Roy  dit,  le  tentens  lige;  IcChanMjjcr  de  France  adiou(ta,£/£ 
Dunou,  „m.  entend  &  dit ,  qu'il  eft  lige  :  Le  Duc  répliqua  ^k%dts ,  qu'il  h\ft  pas  lige:  Sur  cela 
ChambeJm,  ,e  Chancelier  dit  au  Duc  t'J*Unfetgneur ,  vous  entendez  fire  Hommages»  Ry* 
nftUammm  la  Duché  de  Bretagne  ,  tel  que  vos  prcdecejjcurs  ont  accouflumé  faire  àl»y,à'iirf 
iw'W  '  Çedt«jT***t  i  a  quoylcDucrcfpondit,  que  voire  ,&  atnft ttultMj  EcftaP[^(l 


1 ÎT  d«,  4ê  futreccu  à  l'Hommage.  Cela  fait ,  le  Chancelier  du  Duc  fit  fes  Proccflations, 

ne  pretudictereit  aux  Drotlfs  &  a  la  Ntblefe  du  Duché  de  Bretapti 
de  France  au  contraire  dit ,  Que  par  ledit  t^flfe  tl  *'^**n? 
aux  droic~ts  de  Pouuoir  &  de  Supériorité  que  le  Roy  a  fur  la  Bretagne  :  Apres  IcJ't 
Duc  offrit  fon  Hommage  lige  pour  le  Comté  de  'JMontfort ,  Se  la  Seigncuncdc 
Neaufle  ;  à  quoy  il  fut  reccu  ,  Se  dit ,  que  vrayement  cet  Hommage  tptt  ligfi  c 


Conncftable    Pi.  ,. 

difrmnt:  leCnanccIicr 
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Chancelier  après  cela  demanda  audit  Duc,  S'il  vouloir  faire  f Nommée  à  mm  >/  q 
efioit  tenu  pour  fia  Pairrie  de  Framce }  le  D  uc  refpondit ,  qu'il  ne  le  refufitt  pas ,  maù  i  T  „ 
qu'il  en  defirott  conférer  4uec  fin  Confiai:  L'an  14^8.  *  le  14.  Octobre  :  Et  cftans  ^  1"  Ri 
prefens,  prés  du  Roy,  les  Comtes  du  Maine  ,d'AngouIcfmc,  d'An*  .  . .  Vcn-  chïmont. 
dofmc,  la  Marche,  Se  dcFoix,  Guillaume- luuenal-des-Vrfins  Chcualicr,  Sci-  )4f/ 
gneur  de  Trcnel ,  Chancelier  de  France ,  le  Comte  deDunou  Chambellan ,  l'Eucf-  d  Armajo^' 
que  de  Couftance ,  le  Comte  de  Vaudcmont ,  Mcflirc  Tues  d'Efieaux  *  Cheua-  «,1  „x 
her,  premier  Prcfidcnt  de  Paris,  &McrIire£/ff^r<»rr<'//«deuxicfmc  Prcfident 
au  Parlement,  Mcflirc  de  Gaucourt  Grand-Maiftrc,  McAirc  de  Bueil  Comtcdo 
Sinccirc ,  admirai ,  M.  de  Tony  Maiftrcdcs  Arbalcftricrs  de  France,  Mcflirc 
Ejltenne  le  Fiure  Maiftrc  des  Rcqucftcs.    Signé  de  trois  Notaires. 

Ilfc  peut  encoradioufter  à  la  mémoire  de  ce  renommé  Prince  duSang,qu'e-  Mm 
ftant  après  la  mort  de  fon  frerc  Se  de  fes  neucux  paruenu  à  la  fucceflionde  ce  5S5*c» 
grand  Duché  de  Bretagne;  comme  quelques- vns  luy  rcprcfcntoicnt ,  que  doref-  ncfbbie'  f«£ 
nauant  ladite  Charge  de  ConnejlabU  paroiftroiteftrcaudeflous  de  cette  nouucl-  C"  d,m">- 
lc  Dignité ,  fi  rclcucc  $  qui  le  rendoit  maiftre  d'vnc  belle  Prouincc;  il  fit  cette  gnQe.de 
gencreufe  rcfponfe  :  £>uc  Ji  ce  premier  office  de  U  Couronne  l  auoit  honoré  durant  tren  - 
te- trots  années ,  il  eflott  bien  tufie&raifinnahle  qu'il  l'honoraft dorefinauant à  fin  tour; 
tefmoignant  par  cette  rcfponfe  .qu'il  defiroit  en  faire  la  fonction ,  comme  il  fit, 
le  refte  de  fes  lours  ;  Se  en  conferuer  le  titre  conjointement  aucc  cette  haute  qua- 
litcde  Duc.  Voicy  comme  Mefiteurs  de  S  atnlle- Marthe  en  parlent,  pag.  604.  £*.jy. 
du  Tome  1 1.  de  la  dernière  imprefiion  de  leur  Htfloire  de  la  idaifion  de  France  :  Bien 
que  les  principaux  Seigneurs  de  fon  Pays  l'cuflcnt  prié  de  lui  lier  \'Eftat  de  Con- 
*r/7rf/'/r,difans,qu'eftant  venu  au  degré  de  Duc  de  Bretagne,  ce  luy  cftoit  cho- 
fc  mal-fcante  de  fc  porter  officier  d autruy ,  quelque  grand  qu'il  fuft  ;  fi  cft  -  ce 
qu'il  ne  le  voulut  faire ,  pource ,  difoit-il ,  qu'il  vouloit  honorer  en  fia  vieilleffe  ce  qui  <i'jrttatri 
ïauott  honoré  en  fia  teuneffe.  On  adioufte ,  pour  autre  marque  de  fon  grand  cou- u'  **'**' 
rage, qu'il auoit  vn  fecret  deftein  de  pafler  en  Angleterre,  afin,  s'il  luy  cftoit 
polfiblc , d'entreprendre  la  conquefte  de  ce  Royaume,  à  l'aydc  des  forces  du 
Roy  de  France ,  Se  des  fiennes ,  fçachant  qu'en  retenant   premier  Office  de  la  Cou- 
ronne, Se  ay  ant  à  fc  feruir  des  forces  du  Roy , il  en  feroit  mieux  obey  Se  fuiuy  pat  les 
François ,  propofant  aux  Seigneurs ,  qu'il  auoit  defia  incité  de  l'accompagner  en 
cette  grande  entreprife ,  l'cxcmp  le  de  la  Conquefte  de  ce  mcfmc  Royaume ,  la- 
quelleauoitautrcfoiscftéfaitcparvnCa/ii'.owttlc  BaftardDuc  de  Normandie. 

Aurcftc,ccDuc  t^irtus  cftoit  Prince  pctitde  corps,  mais  de  grand  entende-  s»  j,,,,,,. 
ment ,  vaillant  &  hardy  de  fa  perfonne,  des  plus  expérimentez  au  faict  desarmes, 
libéral,  fcfcucre  à  l'endroit  des  malfaiteurs  ;  car  en  allant  par  le  pays,  s'il  ren-  rjltil- 
controitdesfoldats  fans  adueu,  fur  la  plainte  de  leurs  defordres ,  il  les  faifoit  „  ,, 
mourir;  ce  qui  vray-fcmblablemcnt  luy  acquit  le  furnom  de  luituter ,  ainfi  qu'il  Gntti.f.-ju. 
cft  nomme  par  l'Hiftorien  de  Bretagne.  Bref,  il  a  remporté  cette  autre  loùan-  '»*• 
gc.d'auoircfté  l'vndcccuxquideliurcrent  la  France  du  ioug  des  Anglois ,  Se 
d'auoir  fait  paroiftre  fa  prudence  à  l'égard  de  fa  valeur  aux  Batailles  &:  Iournécs 
qu'il  gangna ,  Se  en  la  reprife  de  plufieurs  Villes  Se  P laces  fortes ,  par  luy  remifes 
cnl'obeyflanceduRoy. 

Lettres  d'abolition  pour  la  ViUc  de  Paris ,  oflroyées  par  le  J{oy 
Charles  V 1 1.  en  l'an  1 4  3  6. 

CHarles  par  lagracede  Dieu  Roy  de  France ,  Sçauoir  fiai  fias  à  tous  pre-  1436. 
fins  &  avenir  i  Que  comme  nous  ayons  entendu  que  nos  bien-amez  les  *  t»t-  7*<- 
gens  d'Eghfc,  Nobles ,  Bourgeois,  Se  Habitans  de  noftrc  Ville  &  Cite  de  Paris,  JJ^J  J"£2 
ayent  volontés  intention,  en  nous  reconnoi  (Tant,  comme  faire  doiucnt,  leur  /«r  MAa^ofc 
Seigneur  Souucrain&  naturel,  de  nous  rendre  &:  faire  pleine  obey  (Tance  i  Se  à 
caufedes  diuiûons  qui  ont  cfté  longuement,  Se  encorcs  font ,  en  cettuy  noftrc 
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~Z  ~  Royaume  ;  par  le  moyen  dcfquel  les ,  Se  pour  la  faluation  de  leurs  corps ,  il  leur  a 
s  tab  l  b"  conucnu  par  force  &  contrainte  adhérer  &  faire  obcy  ffanec  aux  Angloisnosan- 
de  R  t  -  cicnscnncmis,  ils  nous  ont  requis,  qu'il  nous  plcuft  mettre  en  oubly,  &tout 
chemon r  pardonner, oublier, Se abolir,  en  les  reccuant  Se  recueillant  en  noftrc  bonne 
.  grâce  Se  bienueillance  ,  comme  nos  vrays  Se  loyaux  Subiccs  :  Pwtct  tft-Uau 
SmUStm^  JV"«,eucconGdcration  aux  chofcs  dcftufdites  ,  voulans  Se  dcGrans  touûours 
leufJt.àc»-  retraire  &rciinir  à  Nous&  à  noftrc  bonne  obcy  ûanec  nos  vaftaux&fubicts  & 
^sïr'ivnmifi  1"  °^cr  nor$  'a  ^eruitu^c  ^c  nofdits  ennemis:  Aufditcs  Gens  d'Eglifc,Nobîcs, 
fJ*n  coITne-  Bourgeois ,  Se  Habitans  de  noftrcditc  Ville  Se  Cite  de  Paris ,  pour  les  confidera- 


rtibie  jyHi  tionsqUCdc(rus,aubnsparerandc&mcurcdclibcrationdcConfcil,  de  noftrc 
tu,  &tkt>-  certaine  fcicncc,auctoritc  Royale,  Se  grâce  ipcciale,  quitte,  pardonne,  fit  abo- 


auoir  oftenfé  ou  delinque  cnucrs  N  ous ,  noftrc  Maicftc ,  Se  Couronne ,  aux  cau- 
fes  que  deftus ,  Se  leurs  dépendances ,  tant  en  matière  de  guerre,  que  autrement, 
en  quelque  manière  que  ce  foit:  Toutes  lefquelles  chofcs  nousauons  annullccs 
&  abolies,  annulions  Se  abolitions,  Se  voulons  cftrc  dites  Se  réputées  comme 
non  aduenucs ,  Se  que  les  dcftufdits  toiiyiTcnt  des  honneurs ,  franchi  les,  libériez 
Se  prerogatiucs ,  dontauparauant  ces  choies  ils  auoicntaccouftumcdeiotiyrsfic 
auifide  leurs  biens,  héritages  &  poflcflîons,  meubles  Se  immeubles  cftans  en 
nature  de  chofe ,  nonobftant  quelconques  dons  que  en  pourrions  auoir  faits,  le 
les  exploits  qui  s'en  feroient  enfuiuis ,  que  nous  reuoquons  Se  annulions  par  cet' 
dites  prefentes  ;  &  fur  tout  impofonsfilcncc  perpétuel  à  noftrc  Procureur,  &  à 
tous  nos  autres  Officiers ,  Se  ne  voulons  pas  que  à  l'occafion  des  chofcs  deuant 
dites,  aucune  chofe  leur  foit,  ou  à  leurs  fuccefleurs,  au  temps  à  venir  reprochée 
ou  imputée  contre  leur  honneur  ;  mais  voulons  Se  ordonnons  ceux  qui  ce  fe- 
roient,  cftrc  contraints  à  le  reparer  &  amender  par  voye  de  Iuftice.  Siimmt 
en  Mandement  par  ccfdites  Prcfcntcs  à  nos  amczôc  féaux  Confcillers,  les  Gens 
de  noftrc  Parlement,  au  Prcuoft  de  noftrcditc  Ville,  Se  à  tous  nos  autres  Iufti- 
f  ciers&  Officiers, on  à  leurs Licutcnans prefens Se  à  venir, &  à  chacun  d'eux, 

comme  à  luy  appartiendra ,  que  de  nos  prefens  grâce ,  quittance,  pardon!' abo- 
lition de  toutes  les  chofcs  deuant  dites ,  ils  fanent  &  fourîrent  lefdites  Gens  d'E- 
glifc,  Nobles,  Bourgeois,  Se  Habitans  de  noftrcditc  Ville  Se  Cite  de  Paris,  le 
chacun  d'eux  ioiiyr&vfcr  pleinement  Se  paifiblemcnt,  par  la  manière  que  dit 
cft,  fans  les  trauailler  ou  cmpcfchcr  ores,  ne  au  temps  à  venir,  ny  fouffnr  cftrc 
rrauaillcz  ou  empefehez  en  aucune  manière  au  contraire  :  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  Se  ftablc  à  toufiours,  nousauons  fait  mettre  noftrc  Scd  à  ces  Prc- 
fentcsjauf  tdimus  dcfqucllcsfaitfoubsSccl Royal,  ou  autre  autentique ,  vou- 
lons pleine  foy  cftrc  adiouftec  comme  à  l'original  ;Sc  que  de  ecluy  Vtënw  vo 
x  fF?*"ïrU  ^nacun »  * 9^  cc Pourr»  toucher ,  fc puifle  ayder  comme  dudit  original.  Dmé 
M jj.  *  Poicliers  le penultte/me  tour  de  Février,  mille  quatre  cent  trente- cinq, ht  àc  noftrc 

Règne  le  quatorze fhte.  Ainfi  ligne  par  le  Roy  en  fon  grand  Confcil.  D.  Stdt> 
•    Vtjà.  Au  dos  dcfqucllcscftoitcfcritcc  qui  s'enfuit  :  Publiées  en  tEgUfe  dtNiftre- 
Dame  de  Paris,  és  preftnees  de  noble  çr  pu-J/ànt  Prince  Monjctgncurit  Comte  de 
Richcmont  Conncftablc  de  France  ,  CMonfitgncur  le  Baftard  £  Orléans ,  k  Sti- 
Ti^mAt^'1  Zneur  del-lJle-^Adam.le  Sire  de  Ternant,dr  autres  Seigneurs , Gens  SE&lijè,!*"- 
fium  4M  Con-  gtou ,  dr  Habitans  de  la  ville  de  Paris ,  en  moult  grand  nombre,  le  Sdmtdj  14.  Pr 

co£ïtà&nMd/1ttul'4Prés  r*f<i>«sJ«n  1436. 

noi,.  '  Item.  Cedit  iour  Publiées  en  l'Hoftclde  Ville, es prefenecs  des  Seigneurs 
fufnommcz  ,  Se  des  Prcuoft  Se  Efchcuins  de  Paris,  Se  d'autres  Bourgeois, Se 
Habitans  de  ladite  Ville  en  grand  nombre.  Et  cc  mefraciour  Publiées  en  plu- 
fieurs  carrefours  de  ladite  Ville.   /.  Doubz,-Jire. 
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IEAN  iÏorTeaNS, 

COMTE  DE  DVNOIS  ET  DE  LONGVEVILLE, 
Lieutenant  gênerai  des  Années  Royales ,  Grand  Cham-  ' 
bellan,&  Grand-Maiftre*de  France,  fous  le  Règne 

du  Roy  Charles  VII.  dit  le  Victorieux.  ife- 

OKI  /        t    .     ~  1«VII.».  ,10. 

N  m  pourront,**  plus  gloneufement  accompagner  le  célèbre  Conne- 
itablcdc  Richement,  Vrinee  du  Sang,&  Duc  dcVretamc  (dont 
on  vient  dcdonncrÏHiftoire)  qu'en  luy  toignant  celuy,  lequel  en  plufieurs  ren- 
contre^ a  non  feulement  partagé  auec  luy  les  fatigues  ,&quia  beaucoup  con- 
tribue a  fournir  le  faix  laborieux  d'vne  fi  longue  &  fi  fafcheufe  Juerre  ; 
JUaisquc  l'on  peut  dire  auotr  fouuentesfoU  eu  ch  aduantage  ,  d'élire  employé 
fiul  a  la  conquefle  &  au  rccouurement  des  Prouinces  entières,  comme  fut  en- 
tre-Mtres  celle  de  la  Guyenne  *,  J 

Oeft  cet  illujhe  Héros  Uzn  d'Orléans  Comte  de  Dunois&dcLon-  Ï,.±'<T 
gucuillc,  Çrand  Chambellan  de  France  ,  Lieutenant  gênerai  du  Roy 
en  fes  Armées  ,  qui  fut  furnommé  le  Fléau  des  Anglois,  lequl  ayant  fi  io,t]e5t 
fait paroiftre  vne  conduite  qui  efgaloit  fa  -valeur  dans  les  Batailles  qu'il  Zan- 
gna  ,tl)  à  la  prife  de  tant  de  Files  &  Places  fortes  qu'il  remit  en  tobeif-  ^ 
fance  du  Roy  Charles  VI I.  a  eu  le  bon-heur  Jeftre  confideré  comme  celuy 
qui  a  le  plus  trauatlle  a  deliurer  la  France  des  longues  miferes  où  elle  fe  trou- 
uott  réduite, par  vne  fuite  continuelle  de  guerres  auiles  &  étrangères  : Ayant 
dans  toutes  les  occafions  battu  &  défailles  ennemis;  cries  ayant  enfin  c'hafJeK 
de  tout  le  Royaume,  &  procuré  en  toutes  rencontres  l 'auantage  ft)  la  gloire 
de  la  France ,  pour  la  remettre  dans  fin  premier  efclat  :  De  forte ,  que  c  efl  auec 
granderaifin  qu'on  le  nomme  le  Camille* des  François,  cV/r  à  air,,  le  Rc-  'lun.chop. 
ftaurateur  de  la  Monarchie  ,  t&  le  Confcruatcut  de  l  Eftat.  *J£M 

Et  comme  tHiftoire  de  fa  Vie  fait  vne  des  principales  panies  de  ce  Règne , 
on  a  crcu  qu'il  eftoit  à  propos  de  recueillir  en  abrégé  de  tous  ces  Mémoires  (que 
t on  donne  prefentement  au  public)  fes  plus  grands  employt,  &  fes  atlions  les 
plus  efclatantes  :  Et  c'eft  ce  qui  feruira  d'Éloge  fmeere  ft)  véritable  à  la  mé- 
moire d'vn  fi  grand  Homme ,  £r  comme  (fmtro  iuttion  aux  Ailes  &  Titres 
que  l'on  met  en  fuite,  &  qui  en  Jeront  les  Trcuues  $j  la  Confirmation. 

CMais  pour  amir  vne  connoiffance  plus  exacle  de  la  naiffance  &•  de  la 
poftcrité  d'vn  Homme  à  qui  la  France  eflfi  redcuMc-  on  met  à  la  tefie  de  tou- 
tes ces  Tieces  fin  Tableau  Généalogique ,  qui  fera  fuiuy  de  fin  Portrait ,  que 
Ion  a  pris  fur  vn  Original,  lequel  eft  confcrué  dans  l'Hoftel  de  Longueuille. 


»tt  s. 
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TABLE  GENEALOGIQVE 

DES  DVCS  DE  LONGVEVILLE. 


I.  FRANCE. 


OllUHI- 
LoNOTIYlLLI 
ftTtt  d'tLMT, 

À  tnii  F  '«■«- 

dt-LjiftT.*» 

Ltmhtl  far 
put  it  Ittil 
fieeri ,  À 

VU*  ttltlt» 

mafii  i'a'iint, 
m  isrrt  ,  »a- 
itcmcnt  ,ftti* 
tn  1  ■>■!!. 

Haucovrt, 
di  gutuMis  , 
à  dtmx  f*ff*t 
d-tr. 


1.  C  h  A  r  l  1  s  V.  «lit  le  Sage ,  Roy  de  France,  l'an  1364. dcccda  l'an  i}8o. 

'  II.  ORLEANS. 

i.  Lovis  Duc  d'Orléans ,  qui  mourut  l'an  1407. 
 .  A — — — — — — — — — 


III.  DVNOIS. 
»  Iiah  Comte  de  Dunois  &  de  Longucuillc,  Grand  Chambellan  de  France,  nifquit  Ta 
1401  Eftdcccdé  l'an  1470.  [»]  Sa  femme  Marie  de  HARCOVRT.fillcdc  Iacqvii  de 
Harcourt[  b  ]  Comte  de  Tancarutllc&  dcMongomcry,  &de  MARGViRmdeMclun,*; 
Coufine  germaine  de  Ie  an  M  de  Harcourt  Duchcfie  de  Lorraine.  


.  François  ï.  Comte  de  Dunois  &  de  Longucuillc  mourut  l'an  1491.  Sa  femme  Ackis 
de  Savoyi,  tille  de  Lovys  Duc  dcSauoyc.[c] 

A   —  -  — ■  


IV.  LONGVEVILLE. 
5.  François  II.  Comte  de  Dunois,  5.  Lovys  I  Duc  de  Longue - 
l'an  149 1.  &  premier  Duc  de  Longue-  utile,  &  Comte  de  Dunois 
utile,  Tan  1505.  mourut  l'an  1511.  Sa  cftdccedc  1519-  Sa  femme 
femme  Françoise  d'Albnçon  ,  fille  Ieanne  de  Hochberg,  de 
de  R  e  n  e  Duc  d'Alençon,  Prince  du  la  Maifon  des  Marquis  de 
Sang  Royal  de  France.  Bade,  en  Alcmagnc.  [i] 


j.  1e  as  d'Orlcam, 
Cardinal  dcLoN- 
gveviui  ,  Ar- 
ch.  de  Touloufe, 
&  Encfqued'Ot- 
leaos,dccedéi)ii. 


6'.CtAVDEDllC 

de  Longucuil- 
lc &  Comte 
de  Dunois  , 
meurt  l'an  mil 
cinq  cent 
vingt-cinq. 
C  


6.  Lovys  II  Duc  de  Longucuillc  &  Com- 
te de  Dunois,  l'an  1554.  il  fut  conioint 
par  mariage  aucc  Marie  de  Loraine, 
fille  de  Clavde  de  Lorraine,  Duc  de 
Guifc,  [ 1  ]  Depuis  remariée  a  IacqvesV. 
Roy  d'tfcoflc,  &  .n  tulle  maternelle  de 
Iacqves  Roy  de  la  Grand -Brcragne. 
— H  


V.  ROTEL1N. 
6.  François  Mirquudc 
Rotelin[']dcced»raiij48- 
Sa  femme  iACQtiuM  oe 
Rohan  fille  deCBAfciis 
de  Rohan  Seigneur  dtGié, 
&du Verger  enAniou[«] 

de  laquelle  il  eut 

^  J\ —  1 


VI.  LONGVEVILLE. 
7.  Leonor  ,  Duc  de  Longucuillc,  &c.  mourut  lui 
i<7$.  Sa  femme  Marie  de  Bovrbon  filledcFEAU- 
çois  de  Bourbon  ,  Comte  de  SainÛ-Paul,  Pn»« 

du  Sang  Royal  de  France.  [  h  ]  _ 


7.  François  III.  Duc  de  Lon- 
gucuillc nafquitl'an  15^  &  allîfta 
au  couronnement  du  Roy  Hen  - 
ry  II. I'ani547. mourut  l'an 

8.  Henry  I.  Duc  de  Longucuillc,  o-f.cft  dcccdc  l'an  iç9Ç- [']  Sa  fem-  8.  François  d  Or- 
me Catherine-de-Gonzagvb  de-CIcucs,  fille  de  LovYsdcGon-     leans  .  uwi 
zague,  Duc  de  Niucrnois,  Prince  de  la  Maifon  de  Mantouc.  [  k  ] 


     A  

9.  Henry  II. Duc  de  Longucuillc,^  nél'aniç.95  Sa  première  femme  aefté 
en  1617.  Lovue  de  Bovrbon-Soissons,  fille  de  Charlis  de  Bourbon 
Comte  de  Soiflons ,  Prince  du  Sang  Royal  de  France  :  Dont  il  a  vne  fille 
Marif  d'Orléans  née  le  s  Ma1s161s.prcfcntcmcntvcufucd  H.ENRY 
de  Savoye,  Duc  de  Nemours,  ht  fa  féconde  femme  en  i64i.cft  An- 
ne di  Bovrbon-Conde  ,  fille  de  Henry  de  Bourbon  II.  du  nom  Prin- 
ce de  Condé,  aullî  Prince  du  Sang  Royal  de  France.  De  laquelle  il  a 


9.  Lioh°* 
d'Orléans» 
D.  de  Froo- 
fac,  rué  de- 
uant  Mont- 
pellier, 
agcdei?.*"* 
-A 


10.  Iean-Lovis-Charles  d'Orléans  Comte  de  Dunois   10.  Char  les-Paru  d  0''^' 
&  Gouuerncur  de  Normandie ,  ne  en  Ianuicr  1646.         Comte  de  S  Paul,  nel 
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Ces^innotations  fe  rapportent  à  laGenealogemife  icy  à  cofi;  félon  qu'elles 
font  marquées  par  petites  Lettres  (dites  communément 
Supérieures)  fuiuant  l'ordre  Alphabétique. 

[•]  C'cft  celuy  qui  comme  Liemtendnt  Gtmtrêl  des  Armées  du  Roy  Charles  VII  a  re- 
conquis la  Ntrmnndie  &  la  Guyenne  .  fur  UsAngleù. 

[b]  Le  Comté  de  Hnrcenrt  eft  limé  au  Duché  de  Normandie  :  Et  ceux  du  mcfme 
nom  de  Hnrceurt  ont  tenu  le  premier  Rang  entre  les  principaux  Seigneurs  du  Pays. 

[«]  Elle  eftoit  fecut  de  Charlotc  de  Sntuje , femme  de  Lemjs  XI.  Roy  de  France. 

[d  ]  Elle  eftoit  fille  de  Philippe»  Marquisde  Hochberg,  Comte  Souuerain  de  Nenfchn. 
///.entre  le  Comte  de  Bourgongnc,&  la  Suiflc.  De  la  racfmc  Maifon  font  les  Marquis  de 
E.nle,  &  de  DurUih,  en  Alcmagne.  " 

[  •  ]  Ce  Clssede  Duc  de  Guife,  (  duquel  font  defeendus  en  ligne  mafeuline  les  Ducs  de 
Guifc.de  Mayenne,  d'Aumale,  &  d'Elbœuf)  eftoit  fils  de  René  II.  &  frère  puifnc  à  An- 
tune  Ducs  de  Ltrrdine. 

[  { ]  La  Seigneurie  de  Rttelm  ou  Roteln  eft  firuée  au  pays  de  Sucue,  proche  de  la  Ville  de 
Bafle,  en  Suiflc. 

[  «  1  Ce  Chnrlts  Seigneur  de  Gié  eftoit  fils  de  Pierre  de  Robnn ,  Seigneur  de  Gié,  Ma- 
rcfchal  de  France,  en  grande  authorité  &  confideration ,  pourfes  vertus ,  du  Règne  dcsRoys 
Chnrles  V II Lie  Lemjs  XI 1.  De  la  mefme  Maifon  font  venus  les  Ducs  de  Roknn  &  de 
Menthnfin  :Sc  pouuant  prouuer  par  les  Alliances, par  Mariages  Se  autrement , que  cette 
Maifon  (  originaire  du  Duché  de  Bretagne)  eft  des  plus  anciennes  Se  illuftrcs  Familles  du 
Royaume  de  France. 

[  h  1  II  eftoit  frète  puifné  de  Charles  de  Bourbon ,  Duc  de  Vcndofrnc ,  perc  d'Auteme 

Roy  de  Nauarre. 

[ 1  ]  L'an  1589.  le  Roy  Henry  11 1.  ayant  efté  aflafliné  par  Ucejmu  Clrmèù  Al  fut  prin- 
cipalement caufe  de  faire  reconnoiftre  le  Roy  Henp  le  Grnnd,  pour  vray  &  légitime  héritier 
du  Royaume ,  encorcs  qu'vnc  grande  partie  y  fut  contraire,  à  caufe  de  la  diuerfité  de 
Religion.  DnsetU  dette  Guerre  cmili  di  Frnncin, libre  10.  Ma  eflere  per  in  contrario  cofa 
degna  di  quel  nome  di  Caualieri  che  profeflauano  mantenerc  in  poflcflb  dcl  Regno  i  vert 
ed  i  naturali  heredi  délia  Corona  :  Autoridi  quefta  fentenza  crano  i  S\<inoùdiR*mbui!ltc- 
t$ ,  il  Baroac  de  Gitsrt ,  c  phncipalmente  il  Duc*  di  LengnuiUa. 

[  k  1  II  eftoit  Duc  de  Niuernots  Se  de  Retelois,  Se  fils  puifnc  de  Federic  de  Gonzague 
Duc  de  • 


Soi 


ELOGE 

DV  COMTE  DE  DVNOIS, 

EXTRAIT  DES  AVTHEVRS  MESMES 
qui  compofcnc  cette  Hiftoire,&:  qui  parlent 
amplement  de  fes  plus  glorieux  emplois, 
&C  des  principales  Adions  defa  Vie  : 

Exactement  rapportées  à  chaque  endroit  des  Pages1 
de  ce  Volume ,  où  il  eft  fait  mention  de  luy. 

Pour  faire  voir  la  conformité  de  ces  diuers  Hiftoriens  ,  fc(ùi 
s'entreferuent  de  Prcuues  les  vns  aux  autres , 
fur  ce  fuict. 

Ceft  aufïi  afin  de  feruir  d'entrée  aux  Attcs  &  Mémoires 3 
qui  font  mis  en  fuite,  pour  la  plus  grande  confirmation 
de  ce  qu'ils  en  ont  eferit. 

an  1413.  Il  fut  donne  en  oftage,  aucc  Voyez  Page 
Guillaume  t£Allrett  pour  leConncltablc  de  JJ7jprece" 
Richemont,  qui  venoit  trouucr  le  Roy. 
1    L'an  14x7.  il  fecourut tJlfontargf,  &dc-  Pag- 495- 
fit  les  Anglois,  qui  l'aflicgeoient.  49*' 
L'an  1418.  il  fut  griefuement  blcfle  à  P-  s°J-  î°4- 
I  U  'Bataille  de  Rpuumy  à  autrement  dite  des 
3  H  arènes. 

L'an  i4i*>-  il  fc  rendit  recommanda-  P  "-}7?. 
blc  fur  tous ,  au  fiege  fi  célèbre  ,  &  à  la  5°°' 5I0' 
defenfe  &  deliuranec  fi  miraculcufc  d'Orléans ,  fort  prefle  par  les 
Anglois. 
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Pag.  J09.  La  mefmc  année,  il  fe  fit  durant  quelque  temps,  Compagnond'ar- 
J^  îM-      mcs  de  la  fameufe  TW/r  JOrleans. 

Pag.  17. 513.  En  la  mefme  année  il  fc  fignala  à  la  Bataille  &  Viûoirc  de  Paray 
en  Deaucc ,  remportée  fur  les  Anglois,  où  leur  fameux Talkt demeu- 
ra prifonnicr. 

Pag.  51* .        £n  mcfmc  année  il  cftoit ,  aucc  ladite  Tuccllc ,  vn  des  Chefs  d'vn 

Camp  volant,contrc  les  Anglois. 
Pag.51.51.      L'ani43i.  ilfitvnc  entreprife,  quireiiilic,  pour  la  conqueftede 

Chartres. 

Pag.  759.        L'an  1434.  il  .un ut  la  charge  4c  cent  Lances. 
Pag.7tfj.       L'an  1435.  il  prit  Sain^t-Dcnys^iur  les  Anglois. 
Pag.  76t.       L'an  1436.  il  reprit  Creil,  fur  eux. 

P.  765. 7*9.  Mcfmc  année ,  il  alloit  à  l'cfgal  du  fufdit  Connrfialfle  t  &  comman- 
doit  en  fa  place. 

Pag.  88. 89.  En  la  mçfmc  année ,  il  contribua  grandement  à  la  reprife  &rc- 
7x4  7^.    dudion  de  7W 

P>g  i9*.  L'an  1437.  il  fut  fait  par  le  Roy  Gouuerncur  de  la  ville  &ducha- 
fteau  de  Monftcrcau.  * 

Pag  J98.  La  mcfmc  année,  à  l'Entrée  magnifique  du  Roy  Charles  VII. 
ïTaris  ;  il  y  parut  armé  de  toutes  pièces  ,  monté  fur  vh  courtier 
couucrt  d'vn  tres- riche  drap  d'or,  conduifant  lors  le  corps  de  Ba- 
taille des  Troupes  dudit  Roy. 

P*g  400.       L'an  1438.  il  reprit  t^iontarjis  &  T>rcnx ,  furies  Anglois. 

P.105.J4J.      Lan  1440.  ilfemonftra  &  demeura fidclc  dans  le  partyduRoy, 

408.776.    Jprs  <jc  /4  Trjgurie. 

P.ixi.  414.  L'an  1441.  il  fitparoiftrc  fon  grand  courage, au fecours<îe Diep- 
pe, cftant  réputé  généralement,  fondes  plus  Cbeualenreux,  &  jUtds 
en  guerre  (juifufl  lors  (  ce  font  les  termes  de  l'Authcur  Iesn  Chtrtin.) 

Pag.  419.  La  mefme  année  ,  fa  prudence  militaire  cft  reprefentéc  comme 
extraordinairement  profitable  à  l'Eftat. 

Pag  545-        L'an  144;.  il  fc  voit,  qu'il  cftoit  duConfcil  cftroit  du  Roy. 

Pag.  548.  La  mcfmc  année,  cft  a  remarquer  que  le  Roy  ,à  fa  prière  &  re- 
commandation ,  pardonna  au  Comte  d'Armagnac  Criminel  de 
lcze-Maicfté. 

P  ijo.ijj.  Es  années  1447.  &  1448.  fc  voit,  qu'il  fut  employé  en  Ambaf- 
4J<mî*.  fade  par  le  Roy,  pour  l'Vnion  de  l'Eglifc, &pour  appaifer  le  Schif- 
mc  qui  y  cftoit  lors ,  en  fuite  dequoy ,  il  fut  cnuoyc  en  Italie  com- 
me Entremetteur  de  la  Réunion  dans  l'Eglifc. 
Pag- 5^  La  mcfmc  année  il  fut  cnuoyé  par  le  Roy  AmbafTadeur  en  An- 
gleterre, pour  la  négociation  de  la  Paix  entre  ces  deux  Couron- 
nes. 

V^  M°'       Cette  année  mcfmc  il  reprit  le  Mans^Cnt  les  Anglois. 
Pag.Mo.       L  an  J44î>-  il  fut  fait  Chef  d'vnc  Ambaflade  du  Roy,  vers  le 
4M  57»-     Duc  de  Bretagne. 

Pag.  144.        La  mcfmc  année  144p.  lors  de  la  conquefte  de  la  Normandie, 
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il  fut  déclaré  par  le  Roy ,  fon  Lieutenant  gênerai  dans  [es  Armées,  quoy  K5.10z.j48 
qu'il  y  euft  en  ce  mefmc  temps  en  France  vn  Conncftablc  :  Et  il  435  &^79- 
eft  dit,  qu'il  eftoit  finguliercment  eftimé&  ayme  fur  tous  autres, 
par  les  gens  de  guerre,  à  caufe  de  fa  prudente  conduite. 

La  melmc  année,  il  prit  Tonteau  de  mer,  Lyfieux,  Harcourt,&c  au-  Pag-  45*. 
très  Places ,  fur  les  Anglois.  438.  581. 

La  mcfme  année,  ce  fut  luy  qui  traita  auec  les  mefmcs,  de  la  Pag.  154. 
Capitulation  de  Vernon,  de  laquelle  Ville,  &  de  fon  Domaine,  le  '56,  4}? 
Roy  luy  fit  don, en  confidcration  de  fes  très-grands  çjr  recommanda- 
dab'.es  [cruices,  ce  font  les  termes  ;  &  en  cét  endroit  il  cft  qualifié , 
Seigneur  fort  fage ,  &  éloquent. 

Ladite  année  ,  le  Fort  important  de  Saincle  Catherine,  tout  pro-  P.  575. 189. 
chc  Roiien,  fe  rendit  à  luy. 

Puis  les  habitans  dïccllc  Ville  luy  en  apportèrent  &  prefente-  pag.  17c. 
rent  les  clefs.  441-  44*. 

La  mcfme  année  ,  la  Capitulation  fut  arreftée  entre  luy  &  les  P.17^444. 
Anglois,  pour  la  reddition  du  Palais  &  du  Chaftcau  de  Rouen.    $*7'  59°' 

Ladite  année,  il  vint  reccuoir  le  Roy ,  faifant  fon  Entrée  magni-  P.  i8j.  184. 
iîquc  dans  icellc  Ville  de  Rouen  ;  &  il  portoit  lors  vnc  efpéc  fi  446. 
riche  ,  qu'elle  eftoit  priféc  vingt  mille  efeus  d'or  :  Il  alloit  à  cette  59*' m' 
Entrée  immédiatement  deuant  le  Roy. 

Le  célèbre  Talbot  Anglois,  eftoit  à  regarder  cette  Entrée,  en  com-  p.447.  J9, 
pagnic  de  Dames,  où  le  trouua  la  Comtejfc  de  Dunois. 

En  ladite  année,  il  fc  trouua  à  la  prife  de  Harfeur.  P.,88  .  447. 

Puis  il  aflieçca,  &  prit  HonRcur.  <  n 

t,  Te  1   Y  r     J   o  P  '9j.  448. 

L'an  1450.  il  ht  le  melmc  de  Bayeux.  Pag  100> 

La  mefmc  année  ,  il  traita  en  prefence  du  Roy  (lors  qu'il  vc-  451- 
noit  de  difncr  chez  luy)  de  la  Capitulation  de  Caè'n ,  dont  il  reccut  P*g' lo8- 
les  clefs,  y  entra  le  premier, &  en  fut  fait  Gouucrncur.  454.  iol 

Ladite  année  1450.  la  ville  auec  le  chaftcau  de  Falatfe  traita  auec  6°7-  7S8' 
luy  de  fa  reddition.  *'**•<*' 

La  mcfme  année,  il  cft  loiié  pour  fa  vaillance  &  prudence  ex-  p.ufi.457. 
traordinairc,au  rccouurcmcnt  de  la  Normandie,  furies  Anglois. 

La  mcfme  année  ,  le  Roy  luy  fit  don  d'vnc  maifon  à  Tours,  Pa 
confifquéc  fur  vn  Rcccucur  gênerai  des  Finances ,  conuaincu  de  25 
fauflete  &  pcculat  ;  l'Hiftoire  le  nomme  en  cét  endroit,  trcs-hautft) 
tres-puijjant  Seigneur. 

Ledit  an,  Tierre  Duc  de  Bretagne  rendit  foy  &  Hommage  au  pJg  m< 
Roy  entre  les  mains  (  comme  cftant  grand  Chambellan  de  Fran- 
ce) lequel  prit  en  cette  Action  la  ceinture,  l'cfpcc,&  le  bouclier 
de  ce  Duc,  comme  à  luy  appartenant:  Il  eftoit  lors  Comte  de  Du- 
nois &  de  Longucuille. 

L'an  1451.  le  Roy  l'ordonna  fon  Lieutenant  gênerai ,  pour  réduire  &  PaS- 
remettre  en  fon  obcïflancc  le  Duché  de  Guyenne. 

La  mcfme  année,  à  la  capitulation  faite  pour  le  fuierde  la  red-  P.  113.459. 
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dition  du  cluftcau  de  Afovtgtyontn  Guyenne,  il  alloic de  pairaucc 

le  Comte  d'Engoulefmc  Prince  du  Sang. 
Pag.  115.        La  mc'mc  année,  il  emporta  d'aflaut  la  ville  de  'BUje,  fur  lcs 
46o.uu.  Anglois. 

Pag.  m.       Ladite  année  il  aflicgca  &  conquit  l'important  &c  fort  chafteau 

îji.  46' •    de  Fronja^ 

p.ijj  141.      La  nitfmc  année  ,  il  reduifit  finalement,  au  feruice  du  Roy,  la 
»45  m8.    v-jjc  £c  uorc|cauXj  qUl  aUoit  efté  fi  long-temps  détenue  parles 
Anglois. 

P.  148.149.  La  fufdirc  année,  il  fit  vne  Entrée  en  armes  dans  ladite  Ville, 
15*'  aufli  folcmncllc  &  auflî  magnifique ,  que  fi  c'euft  efté  le  Roy  mef- 
mc;  car  les  Seaux  y  furent  portez , fuiuis  du  Chancelier^  Frjms: 
Auoit  le  grand  Efcuycr  au  deuant  de  luy,  &  derrière, des  Princes 
du  Sang  ;1  Archcucfquc  de  Bordeaux  le  reccut ,  Se  l'cnccnfa  dans 
la  Cathédrale  \  bref,  il  acquit  vne  gloire  immortelle  par  cette  con- 
quefte. 

p  Ladite  année ,  à  fon  Entrée  dans  Bayonnc  (après  que  cette  Ville 

eut  efté  prife  fur  les  Anglois)  il  y  fit  des  Cbenaliers. 

Pag.  789.  L'an  145;.  il  fut,aucc le  Conncftablc,  cnuoyé  cnAmbafladcvcrs 
le  Duc  de  Sauoye. 

Pag  }'7-        L'an  1461.  ce  fut  luy  qui  prit  le  foin  principalement  dclaPom- 

7j8<J°7j7.    pc  funèbre  ,  &  des  derniers  dcuoirs  rendus  au  Roy  Charles  VII. 

îbn  bon  Maiftrc  :  Il  alloit  de  pair  en  ce  Conuoy  aucc  trois  Prin- 
ces du  Sang,  où  il  reprefentoit  &  portoit  le  grand  deuil,  n'y  ayant 
qu'eux  quatre ,  qui  portalTent  grands  manteaux  &  chaperons  :  il 
appaifa  par  fon  authorité  tous  les  differens  qui  furuinrent  en  cet- 
te Cérémonie  ,  y  reprefenta  &  fit  la  fonction  de  (jrand-Mujkt  de 
U  Mai  on  du  Roy;  bref,  il  y  ordonna  de  tout  ;  mcfme  après  le  dif- 
ncr  fait,&  les  Grâces  dites,  il  cria,  Que  luy,  ft)  tous  les  autres  munt 
perdu  leur  Matflre. 
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iuftiflcatiucs  qui  concernent  Je  Comte  DeDvnois& 
ceux  de  fa  Maifon;  prifes &  conférées  fur  originaux,  ou 
fur  Copies  exactement  collationnées ,  dont  on  a  eu  com- 
munication dans  le  Trefor  des  Chartes  de  l'Hoftel  de 
Longucuille  j  dans  la  Bibliothèque  des  Manufcrits  de  Mr 
le  Chancelier,  &  autres  lieux. 

Pour  ftrmr  de  Prcuucé  aux  Difcours  freceâens. 


Von  fait  par  Charles  Duc  d  Orléans  &  Comte  de  BU  ,à  fon  frerc  Iean 
d'Orléans  des  Comte  <fr  Vicomte  de  Chaflcaudun  &  de  Dunois  ,  en 
reprenant  de  luy  Romorantm  &  Milancay,  &  le  Comté  de  Vertus',  a  la 
charge  de  retour  à  luy  &  aux  fiens,  au  cas  que  ledit  Ican  d'Orléans  décè- 
de fans  hoirs. 

CHarles  Dite  <t  Orléans  e>  de  Valois  ,  Ctmte  de  S/ois  &  de  Beammont 
Seigneur  de  Ceucy.-  Sçauoir  faifons  à  tous  prefensfc  à  venir,  que  comme 
par  nos  autres  Lettres,  6c  pour  les  caufes  contenues  en  iccllcs,  nous  cufllons 
donne  à  noftrc  très  cher  6c  féal  frère  Mcffirc  Iean  B. d'Orléans  Chcualicr, 
Je  Comte  de  Vertus,  6c  auffiles  Villes,  Chaftcl  6c  Chaftcllcnic  de  Rcmoran- 
tin  *  6c  Milauçay  *  ,  cftans  de  noftrcdit  Comté  de  Blois  ;  6c  depuis  ce ,  nous  ait  *  "  *°™>- 
noftjcd.tfrcrcfuppl.é ,  que  nous  luy  vouluflîons  donner  nos  Comte  &  Vicomte  ™m1„„, 
de  Cnafteaudun,  6c  Dunois,  en  reprenant  lefdits  Comte  de  Vertus,  Chaftcl  & 
Chaftcllcnic  de  Rcmorantin  6c  Milançay,  6c  généralement  tout  ce  que  par  iccl  - 
lcsnosautresLcttrcsluyauionsdonné:  Pourquoy , nousdefirans  le  bien,  hon- 
neur ,  6c  auancement  de  noftrcdit  frerc  ;  pour  la  bonne  amour  6c  affe- 
ction fraternelle  qu  auons  cnuers  luy ,  6c  pour  les  bons  6c  agréables  feruiecs  qu'il 
nous  a  faits  en  maintes  manières,  fait  de  lour  en  iour,&  cfpcrons  qu'il  faûeau 
temps  a  venir  ,  6c  aufli  que  defirons  noftredit  frerc  cftrc  6c  demeurer  prés 
de  nous,  à  ce  qu'en  nos  affaires  &  fecours,  fi  befoin  cft,&  toufiours  en  noftrc 
feruice  fc  puifle  mieux  employer  :  Inclinans  à  fa  Application,  luy  auons  donne, 
6C  par  ces  prefentes  donnons  pour  luy  &  fs  hoirs  defienitns  de  fi  chair,  en  loyal 
mariage,  nofdits  Comte  6c  Vicomte  de  chaficaudun,  6c  Dunois , c'eft  à  feauoit 
ledit  Chaftcl    Ville  ,  &  Chaftcllcnic  de  Chaftcaudun,  les  Villes,  Terres  6c 
Chaftcllcnicdc  Frcteual ,  les  Villcfc  Terres  de  M.irchcnoir ,  les  Villes  6c  Cha- 
ftcllcnic de  la  Ferre-  Villcmcil  * ,  6c  Chaftcllcnic  de  Fromcntcau  *,  aucc  toutes  •  u  Fmf -v.!- 
Ics  Terres  6c  Seigneuries  adjointes  à  iccux  Comté  6c  Vicomte,  ainfi  qu'ils  fc  lena™1 
pourfuiucnt& comportent, en  Iufticc, fiefs, rierc  fiefs,  valîaux  6c  rierc  vairaux ,  R2Ï£B" 
cens ,  rentes  ,droiûs  Seigneuriaux ,  6c  autres  chofes  quelconques ,  des  apparte- 
nances d'iccux  Comte  6c  Vicomte,  à  les  auoir,  tenir  6c  pofleder,  en  iciivr  6c  vfer 
par  noftrcdit  frere  6c  par  fefdirs  hoirs  defeendans  de  fa  chair  en  loyal  ma- 
riage, comme  de  leur  propre  chofc.cn  laformcfc  manière  que  noftrcdit  frerc 
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j  c  OH~  tcnoit  de  nous  la  Seigneurie  dudit  Rcmoramin  ;  c'eft  à  fçauoir,  qu'ils  tiendront 
Dvmois  bt  de  nous  lcfdits  Comté  Ôc  Vicomte  de  Danois  ,cn  foy  Se  hommage  lige  ,àcaufc 
Long  va-  de  nolticdit  Comté  de  Blois,  fi£  au  Rcflbrt  fie  Souucraincté  d'iccllc  Comte  de 
viuf.     Blois  ;  pourlcfqucls  RclTort  Se  Souucraincté  exercer,  toutesfois  que  bon  nous 
fcmblcra ,  nous  auons  fieges  Se  places  cfdits  Comté  Se  Vicomte  de  Dunois.Biil- 
lifsfic  Scrgcns,  fi  meftier  cft-,  pourucu  que  luy,  ne  ici  dits  hoirs  ne  pourront 
vendre  ,  ne  iranfporter  lcfdits  Comté  Se  Vicomte  ,  ny  aucune  de  feidircs  ap- 
partcnanccs  &  dépendances  :  Et  au  cas  que  noftrcdit  frcrc  Se fcfdits hoirs, 
iroicntdc  vie  à  trcfpaiTcmcntfanscnfans  de  leur  chair ,  procréez  en  loyal  ma- 
riage, lefdits  Comté  ficVicomté  de  Chaftcaudun  fit*  de  Danois  retourneront  à 
nous  fie  à  nos  hoirs,  dcplcin  droit;  &:  outre ,  auons  par  ccsprcfentcs  octroyé  k 
octroyons  à  noftrcdit  frcrc,  que  lcfdits  Comté  &  Vicomte  de  Dunois,&  leurs 
appartenances,  il  Se  fcfdits  hoirs  iflàns  de  fa  chair,  puiflent  charger  Si  hypothé- 
quer en  affietc  de  douaire  à  leurs  femmes  feulement ,  parmy  ce  qu'ils  ne  les  pour- 
ront charger  ne  hypothéquer  en  manière  quelle  que  ce  foit,  finon  pour  ledit 
douaire  :  Et  par  ce  prefcntdon  Se  occroy ,  nous  auons  repris  Se  reprenons  en  no- 
ftredite  main  lcfdits  Comté  de  Vertus ,  &  Seigneurie  de  Rcmorantin  &  Milan- 
çay ,  ôc  leurs  appartenances  quelconques.  Si  donnons  en  mandement  par  ces 
mefraes  prcfcntcs  à  nos  amez  fie  feaux  Chancelier,  Garde  de  nos  Seaux,  Gens 
de  nos  Comptes  ,au  Gouucrncur  de  noftredit  Comté  de  Blois ,  à  nos  gênerai 
Confcillcrfic  Trcforicr  par  nous  ordonnez  fur  le  fatéefic  gouucrncmcnt  de  tou- 
tes nos  finances ,  Se  à  tous  nos  autres  Officiers ,  Se  à  leurs  Licutcnansprcfcns  te 
à  venir ,  Se  à  chacun  d'eux  fi  comme  il  appartiendra ,  qu'ils  baillent  &  dcliurcnt, 
ou  fartent  bailler  Se  deliurer  audit  MciTire  Iean  B.  d'Orléans  noftrcdit  frè- 
re, lcfdits  Comté  ficVicomté  de  Chaftcaudun  Se  Danois,  aucc  toutes  leurs  ap- 
partenances Se  dépendances,  Se  autres  chofes  de  flus  dites,  droiers,  Seigneuries, 
Se  Iufticcs  quelconques ,  &  l'en  mettent ,  ou  faflent  mettre  en  poffcflionêc 
fine,  pourcniouyr&vfcr  par  luy  Se  fcfdits  hoirs  iflansde  fa  chair,  audit  loyal 
mariage ,  par  la  manière  Se  fous  les  conditions  deflus  dites  s  Se  aucc  ce ,  qu'ils  luy 
baillent  1  es  Vidimm  des  Lettres  Se  Titres  des  Terres  dcfdits  Comté  te  Vicomte, 
eftans  en  noftrc  Chartrc  ;  Se  outre ,  luy  preftent  Se  baillent  les  originaux  d'iceux 
Titres ,  fi  befoineft ,  Se  requis  en  font  j  ayanstoufiours  en  ce,  bon  regard  à  la  fiai 
reté  de  nous  fie  de  nos  fucccfTeurs  -,  Se  reprenans  toutes  lcfditcs  autres  Lettres  k 
Titres  quelconques  qu'il  a  fie  peut  auoir  des  Terres  Se  Seigneuries, &  loin  ap- 
partenances, que  parauant  ces  prefentes  luy  auons  données  :  Etafinqueceloit 
chofe  ferme  fiiftablc,  nous  auons  fait  mettre  noftrc  Secl  aces  prcfcntcs.  Dm* 
en  la  ville  de  Calais  le  vingt-  vniefmc  iour  du  mois  de  Iuillet,  l'an  de  grâce  mille 
quatte  cent  trente  neuf.  Ainfifigné ,  Par  Monficur  le  Duc  tenant  fon  Contai, 

•  ml  MeflWe   anqud  Vow  Garde  des  Seaux  ,  Jean  de  Saueuzes  ,  Mc  *  Iean  de  Refagt  Docteur 

•  al.  F*{i„r    es  Loix ,  Me  Iean  le  Fufelter  * ,  Hugues  Fer  ter ,  Se  autres  eftoient  prefens.  Ainu 

figné,  /.  Cottart. 
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lettres  de  Charles  Vue  ef  Orléans     de         ,  Comte  Je  Blonde  Veau- 
mont    cjr  Semeur  de  Couçy  ;  f„  Uff^g  veut  &  déclare  ,aue  L  2E?*3 

cLrÏÏr  H  CC  ^  DUn°1S>  -  P'T^dudit  VItlS- 

Comte  de  Danois,  rjr  *«rrt  Terre  en  dépendante,  au  il  luy  aurait  au- 
paravant donnée  :  Ee  porte  Une  Lettre,  auùl  entend]  a  «au  cas  aue  le- 

Moteur  d^ouefme  Jon  frère  tfans  hors  „ajles{  proJee^  le  J 
en  loyal  mariag;  ledit  Comté  de  Dunou.fes  appartenances  À  dépens- 
ées ne  relouent,  nv  ne  dépendent  du  Comte  de  Blois,ains  qu'il 
en  (oit  rendu  la  foy  &  l'nommage  au  Roy  de  France  &  1  il 
rcnortifle  ,  fans  moyen ,  pardeuant  le  Roy  ,  &  en  fa  Cour  de 
1  arlcmcnt.       Tours  l'an  i44<;.  /,  iy.  Nouembe ,  feellé. 

SCachent  tous  prefensâc  à  venir  >quCn  la  Cour  duRoynoftre  Sire  a  Cm**.* 
Tours  en  dro.û  pardeuant  nous  perfonncllemcnr  cftably  Très  haut  Tr«-  °H  ? 

c™^ 

Comte  de  Blo.s,  de  Bcaumont,  Se  Seigneur  de  Coucy  foufmetranr  fov  f« 
hoire,auectous&chacUns  fes  biens  meubles  Se  immeJbl  s  ToZ  ^' 
prefens  Se  a  vemr ,  a  la  Iunfd.ûion ,  pouuoir ,  &  deftroit  de  Uv  CouHkn 

connu  Se  confefle  que  comme  pour  les  très-  grands  Se  louables  feruices  que"  luv  a 
faitfontres  chcr&ame  frère  /„„B.  d'Orléans  Comte  de  Dunois,  en mainics 
rnan.crcs,  ,1  luy  cuftdesp.eça  baille, donné,  cédé, &ttanfporrc  cfdTcoZ 
tedeDunois  Chaftel,  Villes  Viconuc  deChaftcaudun ,  Chafteaux  Vil™ 
Terres  Se  Chaftellen.es  de  Marchcnoir,  Freteual,  la  Ferré-  VillenuVil  Fro-' 
&""cs7crresadl0in;«^«Comté&  Vicomté;  à  lesteniren  foy 

t  r  ™ SE  lUd,C  SC'gnCuî  ^dcfa  h°irS  ComtC$ dc  B,ois  •  mémoire 
les  trcs.bons  &  trcs-agrcables  fermées  que  luy  a  faus  fonditfrcre,&  les  grands 
ftaiz,  m,fcs  Se  defpcnfes  qu'il  a  eues  &  fouftenuës  pour  ledit  ScigncurVor! 
Ln^ur'îr^r  1 ;,;u"»«*^^'fonne,qac  de  la  perfonne^de  Monfei-  ,c. 
gneur  /^*Com«c  d  Angoukfme  de  la  prifonoù  ils  cftoicnr  tenus  au  Royaume  m£w 
d  Angleterre;  fcauffi  a  ladefenfe  des  Pays,  Terres     Seigneuries  de  mondit  *** 
Scigncut  le  Duc  d'Orléans ,  à  l'cncontrcdcs  anciens  ennemis  du  Roy  noftrcdit 
Seigneur,  les  Anglo.s;  en  quoy  ,1  a  employé  fes  corps  Se  cheuances/fansrien  y 
clpargncr  ;  Se defirant  aucunement  les  rémunérer  Se  lexhauflcr ,  Se  cucucr  en  di- 
gnité Se  Noblcftc:  Etpourccauiourd'huy  mondit  Seigneur  d'Orléans  a  donné 
&oc  royc   &  par  ces  prefentes  donne  Se  oflroyc  à  mondit  Seigneur  Jean  B 
d  Orléans  Comte  dc  Dunois  ,  que  dorefnauanc  à  couuours ,  mais  perpé- 
tue lement  a  héritage  ,1  ayt  Se  retienne  lcfrfits  Comte  de  Dunois,  Chaftcl 
V  illc ,  Vicomte  dc  Chafteaudun ,  Matchenoir ,  Freteual ,  la  Ferté  -  Villcnucil 
r-romenteau ,  Se  autres  Terres  adiointescfdits  Comté  Se  Vicomté  Se  leurs  api 
partenanecs ,  appendanecs  Se  dépendances ,  en  tous  droits ,  noblcflcs ,  preroga- 
tmes  Se  prééminences  dc  Comté ,  Se  qui  a  droit  Se  prééminences  de  Comté  com- 
pétentSe  appartiennent,  Se  pcuucnt  competer  Se  appartenir  de  mondit  Sci- 
gneurd  Orléans, a  caufcdcfaComtéde  Blois,  &  de  fes  hoirs  procréez  de  fon 
corps  en  loyal  mariage , Comtes  de  Blois:  Et  au  cM  que  mondit  Seigneur  ttorteans 
ho'rs  fr"ree*  * fi»  corps  en  loyal  mariage,  me  au  fi  mondit  Seigneur  et  A», 
goulejmefon  frère  n'aurott  hoirs  ma/les  procréez  de  fin  corps  en  loyal  montre ,  Comtes 
de  Blou:  que  en  tceluy  cm  mondtt  Seigneur  le  Duc  oforleons  Comte  de  Blois  o  vou- 
lu ,&  conJinty  ,  veut  &  confent  que  mondtt  Seigneur  Iean  B.  d'Orléans  Comte  de 
Dunou  ,&fes  hoirs ,  tiennent  ladite  Comté  de  Dunois ,  Chafteaux ,  Villes ,  Terres , 
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— —  &  Seigneuries  de  Chaftcaudun ,  Se  autres  deflus  dites,  du  Roy  noflrc  Sirc.j 

DvnoiVbt  caufede  fa  Couronne,  fins  moyen,  en  tels  droits ,  noblefle  ,  prerogatiues,  & 
L  o  n  o  y  e-  prééminences ,  aue  mondtt  Seigneur  d  Orléans  tient  Udtte  Comté  de  Blois, éfiu  te 
vint.     au  audit  cm  ,  il,  ne  fis  hoirs  fitent  tenus  à  fatre  foy  ne  hommage ,  ne  en  autant  fii,(. 

thn ,  obetjfince,  ne  redeuance  à  Udtte  Comté  de  Blois ,  ne  au  Comte  on  Comttjft  ft. 
ceile  Comté  i  &en  iceluy  cas  dés  i  prefint ,  comme  four  lors ,  mondit  Seigneur iotltut 
afifioré,  diuisé,  ofié,  eximé,& parla  teneur  de/dites  prefintes  fipore ,  dinifi,  $Jkù 
txtme  le/dits  Comté  de  Dunots ,  Terres  &  Seigneuries  de  fut  dites ,  de  Udttt  Ctmtt 
de  Biois  ;  Se  veut  qu'en  iceîuy  cas ,  fondit  frerc  Monfcigncur  le*»  B.  d  Or- 
léans, ou  fefdits  hoirs  Comtes  de  Dunois  raflent ,  Se  foient  tenus  faire  au  R0y 
noftrcdit  Sire,  &àfcs  fucceffcursRoysdcFrancc,les  foy  fie hommage dcfdtts 
Comté  de  Dunois ,  Chaftcaux ,  ville  de  Chaftcaudun ,  Terres  Se  Scigncuriesde 
Marchcnoir,Fretcual ,laFertc-Villcnucil,Fromentcau, &  autres  Terres  ad- 
iointes  cfdits  Comtcz,  fie qu'elles  rcflbrtiflcnt,  fans  moyen,  patdcuam  le  Roy" 
noftrc  Sire,  &  en  fa  Cour  de  Parlement,  Se  pardeuantles  luges  J*?*»*,  fans  que 
les  Comtes  Se  Comtcflcs  de  Blois  ,qui  pour  lors  feront ,  fes  gens  Se  Oficien  y 
ayent  iamais  que  voir,  ne  que  connoiftre  ;  &  quant  à  tout  ce  que  deflus  cft  dit, 
tenir,  garder  &  accomplir  fermement  ficioyaument,  fans  iamais  faire,  ne  venir 
encontre  en  aucune  manière  i  ledit  Monfcigncur  d'Orléans  Comte  de  Blois  a 
oblige  &  oblige  foy,  fes  hoirs,  aucc  tous  chacunsfes  biens  fitchofes,  meubles 
fie  immeubles  prefensfic  à  venir  ;  Se  a  renoncé  St.  renonce  en  tout  ce  raid,  à 
toute  exception ,  déception  de  mal,  fraude  Se  lezi  on,  Se  à  toute  autre  quclcon- 

3uc  droift ,  difant  générale  renonciation  non  valoir,  fi  le  fpccial  n'cltprece- 
ent,à  tout  Droict  cfcrit,&  non  eferit,  Canon  Se  Ciuil,Se  généralement  à 
toutes  Se  chacunes  les  autres  chofes ,  qui  tant  de  faiû  de  Droict  que  de  couftume 
de  pays  aider  &  valoir  luy  pourroientauenir  contre  l'effet  fie  fubltanccdeccsprc- 
fentes .  C  e  fut  fait  au  lieu  de  Tours,  Se  iuge  à  tenir  par  le  Iugcmcntdc  ladite 
Court  ledit  Monfcigncur  Duc  d'Orléans  pfefent ,  Se  confentant  :  Et  a  promis 
par  la  foy  Se  ferment  de  fon  corps ,  fur  ce  baillée  corporcllcment  en  nos  mains, 
de  non  iamais  faire  ne  venir  encontre  k  Se  fccllé  à  farequcftcduScclRoyalcuV 
bly,  dont  l'on  vfc  aux  Conttaûs  en  la  Ville  Se  Chaftcllenic ,  Se  Rcflort  de  Tours. 
En  tcfraoin  de  vérité ,  donné  le  i  y.  Noucmbrc  l'an  de  grâce  144* .  Ainûlignc. 

Lettres  patentes  du  Roy  Charles  VII.  confirmant  les  prtcedentts  Lettres 
de  la  Donation  du  Comté  de  Dunois  ,  aucc  exemption  de  la  moumee 
de  ctluy  de  Blois.  A  Maillé  en  Nouembrc  1446. 

CHarles  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  Sçauoir  faifons  à  tous  pre- 
fensfic  à  venir  -,  Nous  auoir  reccu  l'humble  fupplication  de  noftrc  ncs- 
«44«-         cher  Se  tres-amé  frerc  fie  coufin  le  Ducd  Orléans ,  Comtcdc  Blois  .contenant; 

Que  défia  pieça  il  a  baillé,  donné  ,  Se  tranfportc  à  noftrc  cher  &  féal  cou* 
fin  Jean  B.  d'Orléans ,  les  Comté  de  Dunots,  Chaftel,  Ville,  &  Vicomte  de 
Chaftcaudun  ,  les  Chaftcaux  ,  Villes ,  Terres ,  Se  Chaftcllcnies  de  Matchc- 
noir  ,  Frctcual  ,  la  Fcrté- Vincuil ,  Fromentcau  ,  Se  autres  Terres ;  adiointes 
cfdits  Comté  &:  Vicomte.  Et  que  depuis  noftrcdit  frerc  Se  coulin  a  voulu 
Se  ordonne  que  noftrcdit  coufin  le  Comte  de  Dunots  tienne  lefdits  Comte 
Dunois,  Chaftcaux ,  Villes ,  Terres  ,  Se  Seigneuries  de  Chaftcaudun 
chenoir,  Frctcual,  la  Fcrté-  Vincuil ,  Fromentcau  ,  Se  autres  Terres adioi  - 
tes  cfdits  Comté  Se  Vicomté,  &:  leurs  appartenances,  appendanecs  &  dépen- 
dances, en  tous  droites,  noblcftes,  prerogatiues  &:  prééminences  de  Comtc 
Vicomte ,  Se  qui  à  Comte  Se  Vicomte  peuucnt  Se  doiucntcompetcr&£  apjan  • 
nir,  de noftrcditfrcrcfc coufin,  Se  de  fes  hoirs  procréez  Se  defeendan s  de 
corps  en  loyal  mariage ,  à  caufe  de  fadirc  Comté  de  Blois ,  Se  de  noftrc  coottn 
Comtc  dAngoulcfmc  fon  frerc ,  Se  de  fes  hoirs  nulles  defeendans  &  procréa 
fon  corps  en  loyal  mariage ,  qui  fucccdcroicnt  à  ladite  Comté  de  Blois  i  Wjj 
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casqucnoftredit  frcrc  Se  coufm  n'auroit  hoirs  dcfccndans  de  fon  corps,  &  de  t~7  

.cclut™ ITT*'  C°rpS  Cn'°yal  -"'^.Comtes  de  Blois  iqu'c  en  Kïay 
v  i .         n"ftrcd,"ouf,n  lc         *  tienne  lcfd.es  Comte  de  Danois   v  .  l  l  .. 

Villes  .Chafteaux,  Terres  &  Scigncur.es  de  Chaftcaudun,  Marchenoir,  Frc- 
tcual, la  Fcrtc-Vincuil,  Fromentcau,  &  autres  Terres  adiointes  cfdits  Comté 
&  V.comté,dcNous,&dcnosfucccflcursRoys  de  France,  fans  moyens,  en 
tels  droiûs ,  noblclTcs ,  prerogatiucs  Se  prééminences  que  noftrcdit  frcrc  Se  cou- 
fm tient  de  nous  fad.tc  Comtcdc  Blois ,  fans  ce  que ,  audit  cas ,  noftrcd  it  coufin 
le  Comte  de  Dunots  ne  fes  hous ,  foient  tenus  faire  foy  Se  hommage ,  ne  en  aucu- 
ne lubiction.obcy  (Tance,  ne  redeuance  à  ladite  Comté  de  Blois  >  Se  en  iceluy 
cas  noftrcd.tfrerc& coufm  dés  a  prefent,  comme  pour  lors,  a  ladite  Comté 
de  E)  urtots  ieparec ,  d.uiféc ,  oftéc ,  Se  eximée  de  ladite  Comté  de  Blois  »  Se  que 
noltrcditcoulin  \ccomte  de  Dunots ,  ou  fes  hoirs,  foient  tenus  à  Nous*  à  nos 
luccclleursRoys  de  France,  faire  les  foy  &  hommage  pour  caufe  defdits  Comti 
^Dunots  Chartcaux,  V. lies  .Terres,  &  Seigneuries  de  Chaftcaudun  .Mar- 
chenoir, Frctcual  la  Fcrté-VineUil,  Fromentcau,*  autres  Terres  adjointes 
d  .celles  Comte  dcDunoisfc  V.comté  de  Chaftcaudun  ,  Se  les  appartenan- 
ces &  dépendances  i  &  que  le  rcûort,  fans  moyen ,  en  appartienne  à  Nous,  &  à 
no(dJtsfucccflcursRoysdcFrancc,à  noftrcCour  de  Parlement,  Se  à  nos  lu- 
ges Se  Officiers,  comme  ce,  &  autres  chofes,  apparent  plus  à  plein  par  les  Let- 
tres fur  ce  faites  &  paUccs ,  dont  la  teneur  s'enfuit  :  Sachent  tous  prefens  ç>  À  ve- 
nir, que  en  la  Cour  du  Roy  noftrc  Sire,  à  tous  en  droiû  pardeuant  nous  perfon- 
ncllcmcnt  cftably  très- haut ,  très  excellent  Se  puiflant  Prince  Monfcigncur 
Cbtrles  Duc :  d'Orléans  Se  de  Valois,  Comte  de  Blois ,  de  Bcaumont ,  Se  Seigneur 
de  Coucy ,  foubmettant  foy ,  fes  hoirs ,  aucc  tous  Se  chacuns  fes  biens  Se  chofes 
meubles  Se  immeubles, ou  qu'ils  foient , prefens  Se  à  venir,  à  la  iurifdiction 
pouuoir ,  Se  dcftroit  de  ladite  Cour ,  fans  nulle  autre  aduoiler ,  requérir ,  ne  de- 
mander,quant  aufaittqui  s'enfuit;  lequel  a  connu  Se  confefle,  que  comme 
pour  les  très  grands&louablcsfcruiccsqucluy  afaitsfontrcs-cher&amc  frcrc 
Jean  B.  d'Orléans  Comte  de  Du  nois.cn  maintes  manières,  il  luycuftdcspicça 
baillé ,  donné ,  cède  Se  tranfporté  ledit  Comté  de  Dunots ,  Chaftcl ,  Ville  Se  Vi- 
comte de  Chafteaudun,Chaftcaux,  Villes, Terres,  Se  Chaftcllcnies  de  Mar- 
chenoir, Frctcual,  la  Fcrté-Vincuil,  Fromentcau ,  Se  autres  Terres  adiointes 
efdits  Comté  &  Vicomté.àlcs  tenir  a  foy  &  hommage  dudit  Seigneur, &  de 
fes  hoirs  Comtes  de  Blois, ayans  en  mcmoirelcstrcs-bons  Se  très  agréables  fer- 
uiccsqucluy  a  faits  fondit  frcrc,  &  les  grands  fraiz,  mifes  Se  dcfpcnfcs  qu'il  a 
eus &fouftcnus  pour  ledit  Seigneur  d  Orléans,  tant  pour  la  deliurancc*dc  fa  'f»tt<>T, 
perfonne  .qucdclapcrfonncdcMonfcigncur  lean  *  Comte  dAngoulcfinc,  de  • 
la  prifon  où  ils  eftoient  tenus  au  Royaume  d'Angleterre  ;  Se  auffi  a  la  defenfe  des 
Pays ,  Terres,  &:  Seigneuries  de  mondit  Seigneur  lc  Duc  d'Orléans ,  à  rencon- 
tre des  anciens  ennemis  du  Roy  noftredn  Seigneur,  les  Angloisi  en  quoy  il  a 
employé  fes  corps  Se  cheuance ,  fans  rien  y  cfpargner,  voulant  Se  defirant  au- 
cunement l'en  rcmunercr,&  l'exhauftcr  Se  efleuer  en  dignité  Se  noblcflc:  Et  pour 
te ,  auiourd'huy  mondit  Seigneur  d'Orléans  a  donné  Se  octroyé ,  Se  par  ces  pre- 
fentes  donne  &:  octroyé  à  mondit  Seigneur  /ejnb.  d'Orléans  Comte  de  Danois, 
que  dorcfnauant  à  roufiours  mais, perpétuellement  à  héritage, il  ayt& tienne 
lcfdits  Comté  de  Dunois,  Chaftcl,  Ville  Se  Vicomté  de  Chaftcaudun,  Mar- 
chenoir ,  Frctcual ,  la  Fcrté  -  Vinciiil ,  Fromentcau ,  Se  autres  Terres  adioin- 
tes cfdits  Comté  &  Vicomté,  Se  leurs  appartenances,  appendanecs  &:  dépen- 
dances, en  tous  droiûs,  noblcflcs,  prerogatiucs  Se  prééminences  de  Comté,  Se 
qui  a  droict  de  prééminence  de  Comté  compétent  &:  appartiennent ,  Se  pcuucnt 
compctcrfic appartenir,  de  mondit  Seigneur  d  Orléans,  à  caufede  fa  Comté  de 
Blois ,  Se  de  fes  hoirs ,  procréez  de  fon  corps  en  loyal  mariage ,  Comtes  de  Blois  : 
Et  au  cas  que  mondit  Seigneur  d'Orléans  n'auroit  hoirs  procréez  de  fon  corps 
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en  loyal  mariage  ;  ne  aufli  mondit  S'  d'Angoulefmc  Ton  frerc,  n'auroit  hoirs  mat 


L  C.  01  jcs  procréez  de  fon  corps  en  loyal  mariage,  Comtes  de  Bloisi  que  en  iccluycaj, 
D  v  moi  s  et  mon  jlC  Seigneur  le  Duc  d  Orléans  Comcc  Je  B  lois ,  a  voulu  6c  confcnty,»eut& 

v^lV"  conienc  que  mondit  Seigneur /m*  ^.d'Orléans  c*w/r<rV  Z>«*w/,&fe$hoirs,uen- 


nenc  ladice  Comté  oie  Danois,  chafteaux,  villes ,  terres  6c  Scigncuricsdc  Chaftcau- 
dun  ,&  autres  deflus  ducs,  du  Roy  noftrcdu  Seigneur ,  à  caufe  de  fa  Couronne 
fans  moyen ,  en  tels  droicb ,  nobleffcs,  prerogatiues  6c  prééminences  que  mon-' 
dit  Seigneur  d'Orléans  tient  ladireComté  de  Blois  ;  6c  fans  ce  que ,  audit  cas,  il 
ne  Tes  hoirs  foient  tenus  à  faire  foy  ne  hommage,  ne  en  aucune  fubiction.obeyf. 
fance ,  ne  redeuance  à  ladite  Comté  de  Blois ,  ne  au  Comte  ou  ComtclTc  d'el- 
le Comte  de  Blois ,  qui  pour  lors  fera  :  Et  en  iceluyeas,  dés  à  prefent, comme 
pour  lors,  mondit  Seigneur  d'Orléans  a  feparc,diuifé,ofté,  &cximc,&parla 
teneur  de  ces  Prcfcntcs  fepare,  diuife ,  ofte  ,  &exime  ladite  Comté  à  Dmu, 
Terres  6c  Seigneur  ics  deflus  dites,  de  ladite  Comté  de  Blois  -,6c  veut  qu'en  icc- 
luy  cas  fondit  frerc  Monfeigneur  les*  B.  d'Orléans ,  ou  fes  hoirs  Ornait 
Du i:oi s ,  Giflent ,  6c  foicnt  tenus  faire  au  Roy  noftrcdit  Seigneur,  6c  à  fes  fuccef. 
fcursRoys  de  France,  les  foy  6c  hommage  dcfdits  Comté  de  Duhus,  Chafteaux, 
Villes  de  Chaftcaudun  ,  Terres  6c  Seigneuries  de  Marchcnoir ,  Frcteual.la 
Fcrtc  V  inciiil ,  Fromcntcau ,  6c  autres  Terres  adiointes  efdits  Comté  ;  eV: qu el- 
les rcflortilTcnt,  fans  moyen,  pardeuant  le  Roy  noftrcdit  Seigneur  ,&  en  fa 
Cour  de  Parlement ,  6c  pardeuant  les  luges  Royaux  ;  fans  ce  que  les  Comtesou 
ComtciTcs  de  Blois ,  qui  pour  lors  feront ,  leurs  gens ,  6c  Officiers ,  y  ayenciamais 
que  voir ,  ne  que  cognoiftre  :  Et  quant  à  tout  ce  que  deflus  cft  dit,  tenir,  garder, 
6c  accomplir  fermement  fitloyaumcnt,  fans  iamais  faire,  ne  venir  encontre  en 
aucune  manière,  ledit  Monfeigneur  d'Orléans  Comte  de  de  Blois  a  oblige  Se 
oblige  foy,  fes  hoirs, aucc tous  &:  chacun  s  fes  biens,  meubles  &  immeubles, 
prcfcns&  à  venir  -,6c  a  renoncé  &:  renonce  en  tour.ee  faiû  à  toute  exception, 
déception  de  mal ,  fraude,  lezion ,  6c  à  tout  autre  quelconque  dcccuancc ,  àtous 
applcgemens ,  contre  applcgcmcns  6c  oppoiltions  quelconques;  audroi&di- 
fant  générale  renonciation  non  mie  valoir,  fi  le  fpccial  n'eft  précèdent  ;  atout 
Droiâ  eferit  6c  non  eferit ,  Canon  &:  Ciuil }  6c  généralement  à  toutes  &  chacu- 
ncs  les  autres  chofes ,  qui  uni  de  faiû  de  Droift  que  de  Couftume  de  pays  ayder 
6c  valoir  luy  pourraient ,  à  venir  contre  la  teneur ,  cffccl  6c  fubftancc  de  ces  Prc- 
fcntcs. Ce  fut  fait  audit  lieu  de  Tours,  ôiiugc  à  tenir  par  le  Iugcmcnt  de  ladite 
Cour,  mondit  Seigneur  le  Duc  d' Orléans  prefent,  &:  confentant;  6c  a  promis 
par  la  foy  6c  ferment  de  fon  corps ,  fur  ce  bail  lé  cor  porcllemcnt  en  nos  mains ,  de 
non  iamais  faire  ne  venir  encontre;  cVfccllccs  à  fa  requefte  du  Sccl  Royal  cfta- 
ïiuÏÏT'  My.&dontl-on  vfc  aux  Contrats  en  la  Ville,  Chaftcllenic&RciTortde  Tours. 

En tcfmoin de  vérité,  donné  le  vingt-cinquicfmc  iour  de  Noucmbre,  lande 
grâce  mille  quarte  cent  quarante-fix.  Ainfi  figné  :  P'fié;  par  nous,  pourO.de 
Pourbail.  Sainton ,  Anccaume.  Requérant  humblement  nofttedit  rrcrc&coujjn 
le  Duc  d'Orléans,  fur  ce  noftrcconfcntemcnt&o&roy,  6c  que  lefditcs  chofes 
vouiuffions  ratifier  6c  confirmer  :  Sçsuoir  faifins ,  que  Nous  ,à  rinftance,pncre 
&rcqueftcde noftrcditfrcrc&coufmlcDucd'Orlcans,  &  m fut» & 
flation  des  très  grands  &  notables  fermées  que  nous  4  faits  nojhedtt  c*Jk  li  Cutt 
de  Danois  , en  plufenrs  &  maintes  manières:  Nous.lcfditcsLcttrcsdcffustranlcn- 
tes,  auec  tout  le  contenu  en  i  celles,  de  noftrc  certaine  fcicncc,  pleine  pu'* 
fance ,  6c authoritc  Royale ,  auons loué , ratifié ,  conferme  6c  approuuc,  U  p" 
la  teneur  de  ces  Prcfcntcs  louons ,  ratifions  ,  confermons  6C  approuuons  ;  « 
aucc  ce  ,  à  la  prière  6c  requefte  de  noftrcdit  frerc  6c  coufm  le  Duc  d'Ur- 
leans,  voulons ,  confentons  ,  6c  ordonnons ,  audit  cas ,  que  noftrcdit  frerc 
coufin  n'auroit  hoirs  nez  &  procréez  de  fon  corps  en  loyal  mariage;  &  n°  e' 
diteoufin  le  Comte  d'Angoulcfmc  n'auroit  hoirs  malles  ,dcfccndansauBt« 
fon  corps  en  loyal  mariage ,  Comtes  de  Blois  i  que  noftrcdit  coufin  le  C*** 
Danois  louyflc  de  tous  droiâs  de  Nomination  de  nos  Officiers  efunsd 
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Comté  Tcrrcs&  Seigneuries, comme  fait  à  prcfcntnoftrcdit  frère  &  cou  fin  le  r~7 
DucdO.Ican$:Etcn  outre,  auditcas ,  auonsrctcnu &rcfcruCi  &  par  latencur  Dvn< 


O  E 

, —  «-»«-itiuci  oc  par  ia teneur  nv moi*  «t 

de  ces  Prefentcs  retenons  Se  referuons  à  Nous,  &  à  nos  fucccficurs  Roys  de  LoN  ôv« 
France  les  foy& gommage,  rcflbrt&:  Souucrainetc,  fans  moyen,  dcfditcsCom-  vilh. 
tede  Dunois    Chaftcaux,  Villes  ,  Terres  ,  Se  Seigneuries  de  Chafteaudun, 
Marcheno.r ,  Frctcual ,  la  Fcrtc- Vinciiil ,  Fromentcau ,  Se  autres  Terres  ad.oin- 
tes  en  .celle  Comte  de  Dunois ,  Se  leurs  appartenances ,  appendanecs  Se  dépen- 
dances :  Si  donnons  en  mandement,  par  ces  mcfmcs  Prefentcs  ,  à  nos  amez  Se 
Jcaux  Confcillcrs ,  les  Gens  de  noftrc  Parlement,  de  nos  Comptes  Se  Trcforicrs 
aPam,auxBa.llirsdcChartrcs&deMontargis,or  à  tousnosau'trcs  Iufticicrs 
Se  Officiers ,  ou  à  leurs  Licutcnans,  prefens  Se  à  venir }  Se  à  chacun  d'eux,  fi  com- 
me a  luy  appartiendra,  que  de  nos  prefentcs  grâce,  ratification,  confirmation 
Se  approbation ,  Se  de  tout  le  contenu  en  cclditcs  Prefentcs ,  falTcnt ,  fouffrent  Se 
laifH-nc  chacun  d  eux  endroit  foy,  ioiiyr  Se  vfer  noftrcdic  couûn  paifiblcmcnc 
par  la  manière  deflus  duc,  fins  aucunement  aller  ne  venir,  ne  foufFnr  venir  i 
l  'cncontrc  en  quelque  manière  que  ce  foit  -,  mais  les  entretiennent  &:  gardent  Se 
faircntentrctcnir&gardcrdcpoinacnpoincl:  :  Et  afinquecefoit  chofcfcrmc 
&ftablc  à  toufiours,  nous auons fait  mettre  noftrcSccI  à  ccsprcfcntes.fauf  en 
autre  chofe  noftrc  droicr.atTautruy  en  toutes.  Donné  à  UUatllé au  mois  de  No- 
uembre,  randcgracei446.&:dcnoftrcrcgnc  lcvingt-cinquicfmc.  ^tnfi  fivné 
far  le  reply ,  Par  le  Roy  en  fin  Conjeil,  E.  Ch.  &  feeUi  du  grand  Seel  de  cire  îer-  • 
te,  a  lau  de  foye  ronge  &  verte  i  «oififigné,  du  Fay  ,  amec  paraphe  :  Et  ait  de  fous  de 
UJignature  efi  tferit ,  Copie  par  moy  Greffier  de  la  Chambre  des  Comptes,  fur 
l'original  cftant  en  parchemin ,  dans  ladite  Chambre ,  Se  paraphe. 

ErccTion  de  la  Comté  de  VunoU,  en  Duché  &  Pairrie  de  France ,  faite  par 
tWadame  LoiiiCc  Régente  ,Mere  du  Roy  François  I.  en  faueur  de  Loiiis 
d'Orléans  Duc  de  LongucuiUc ,  fes  hoirs ,  fucceffeurs  ,  (fr  ayans  caufe;  à 
la  charge  d'extinéîion  de  ladite  Pairrie,  en  défaut  de  mafks;  demeurant  U 
Dudié,  auec  le  reffort ,  au  Parlement  de  Paru,  en  faueur  des  autres  héri- 
tiers. Le  tout  fut  en  conftdtration  des  feruices  rendus  a  la  Couronne  par 
Ican  d'Orléans  Comte  de  Dunois  ,  lorsqu'il  reduifit  la  Normandie  {$) 
la  Guyenne  à  l'obeypanec  du  Roy  Charles  V 11.  de  François  ,  Loiiis 
d'Orléans,  {0  Claude  dernier  Duc  de  Longueuille ,  lequel  auoit  feruy 
comme  T  air  du  Royaume,  aux  Affemblées  des  'Pairs ,  qu'il  auoit  cflc  be- 
foin  de  conuoquer  depuis  quatre  ans;  qui  auoit  ejlé  tué  deuant  Tauie 
pour  le  fer u'icedu  Roy.  Auec  l'Aclede  prejlat  ion  de  Serment  pour ladite  Pair- 
rie ,  fait  à  ladite  Régente.  ^A  Lionten  Juillet  irij. 

LO  v  i  s  e,  Mcre  du  Roy,  Duchcfled'Angoumois  Se  d'Aniou,  Comteftc  Im 
du  Maync.dc Gicn,  Régente  en  France, Sçauoir  faifons  à  cous  prefens 
&:  à  venir;  Que  nous  rcduifant  en  mémoire,  que  les  Roys  de  France,  comme 
toufiours  Auguftcs,  ont  augmenté  en  excellence,  à  titre  d'honneur  &  dignité 
les  Maifons  des  perfonnes  qui  leur  attouchent  en  degré  de  confanguinité  Se  li- 
gnage ,  &:  mcfmcmcnt  de  ccuxqui  a/liftent  à  leurs  Confcils ,  ou  à  l'entour  d'eux, 
Se  dcfqucls  les  vertus  rcfplcndt fient  -,  au  moyen  dequoy  rétribution  leur  cft  deuë, 
dontil  foitmemoire  perpétuelle  :  Confiderans  les  grands,  notables,  vertueux  &: 
rccommandablcs  feruices  que  noftrc  tres-cher  Se  tres-amc  coufin  Loiiis  d'Or- 
léans Duc  de  Longucuillc,  &:  Comte  de  Dunois,  Se  (es  prcdcceflcurs,  dont  il  cft 
dcfccnducn  ligne dircae,ontfaits par  cy-dcuantauxRoys  de  France,  Se  à  la  -  -• Hrwirii 
chofe  publique  du  Royaume  j  Se  mcfmcmcnt  feu  lean  d'Orléans  Comte  de  Danois ,  R010"1  du 
lequel ,  pour  fes  proùcflcsôc  vertueux  faicts  ,auroicefté  trente  fix  ans  Lieutenant  nZtjkm 
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j  c  DI  gênerai  d»  Roy  Charles  VII.  lors  régnant  }&  durant  ce  temps,  comme  il  cft  tout 
DvNoti  it  notoire ,  par  fa  bonne  conduite,  prudence ,  &:  grande  expérience  au  faiâ  des 
Loncvb  armes,  auroit  réduit  &  tcuny  les  Duchcz  de  N  ormandit*  ,6càtGttyenne ,  qui  pu 
vit  li.     long  tempsauoient  cfté  occupez  pat  les  Anglois  anciens  ennemis  de  France,  & 
»f.to>  »o4.  aujfi  auroit  pendant  ledit  temps,  iceluy  Comte  de  Danois  fait  leuer  le  ficge  que  les 
*/*X.ioi.«oi.  Anglois  auoicntinis  deuant  la  ville  de  Montargts  *j  tellement  que  fans  la  bonne 
conduite  dudit  Comte  de  Dunois,  ladite  ville  de  Montargis  euft  cfté  prifc  &  per- 
due, dont  fe  fuft  cnfuiuy  vn  mctueilleux  inconuenient  audit  Royaume;  coniide- 
rant  patcillcmcnt  la  bonne ,  fage ,  Se  prudente  conduite  qu'il  eut ,  luy  cllant  dc- 
*iHd.        uant  la  ville  d'Orléans*  Lieutenant  pout  le  Roy,  durant  que  les  Anglois  au*. 

geoient  ladite  ville  d'Ofleans  ;  lequel  iiege  dura  l'cfpacc  de  neuf mois cnucrs;& 
pendant  ledit  temps  de  neuf  mois,  iceluy  Comte  de  Danois ,  par  fa  grande  pru- 
dence Se  bonne  luftice  qu'il  faifoit,cnttctintle  peuple  d'icclle  Ville  en  fi  grande 
vnion ,  que  durant  ledit  temps  de  neuf  mois,  il  n'y  eut  vn  fcul  difeord  entrcles 
gens  d'icclle  Ville  &  les  gens  de  guerre  qui  y  citaient;  tellement  qu'à  lafinlef- 
dits  Anglois  furent  contraints  de  leuet  le  ficge ,  ce  qui  leur  porta  grand  domma- 
ge ;  Se  au  contraire ,  grand  profit  Se  honneur  au  Roy ,  au  Royaume ,  Se  àlachofc 
publique  d'iccluy;qui  cft  chofe  digne  de  grande  recommandation  :  &  qu'au  plus 
fort  de  la  gucrrc,qui  citait  lors  au  Royaumc,lcdit  Comte  de  Dunois  fitentrcpri- 
•r*t  toi_  fc  de  prendre  fur  lcfdits  Anglois  la  ville  de  c  tar/rr/*,a£iccllc  mitcnlafobictioa 
&obcy (Tance  du  Roy  ;  auec  plufieurs  auttes  grands  feruiccs  qu'il  auroit  faits 
au  Roy,  Se  à  lachofe  publique  d'iccluy  ,  qui  font  dignes  de  grande  recom- 
penfe  :Consioek.ans  aufli  les  grands  Se  agréables  feruiccs,  que  nos  très- 
chers  Se  très  -amez  cou  fins  les  Ducs  François ,  Lotit  s ,  Se  thnde  d' Orléans ,  fuccef- 
fiuement  Ducs  de  Longucuillc ,  fuccclTcurs  Se  héritiers  en  ligne  direâe  d'iccluy 
Comte  de  Danois,  auroicnr  faits  aux  Roys  Charles  VIII.  Louis  XII.  &  au 
Roy  noftredit  Sieur  Se  fils ,  tant  delà  les  Monts  ,quc  pour  la  tuition  &:  defenfedu 
Royaume,  &  autres  pays  &  Seigneuries ,  Se  en  plufieurs  autres  grandes  charges 
&afraircs quelconques  qu'ils  auroient eus:  Se  mcfmcs  que  ledit  Citait  dernier 
Duc  de  Longucuillc  ,  fcroit  decedé  au  ficge  eftant  deuant  Pauic ,  auquel  il 
auroit  cfté  tue  pour  le  feruice  de  noftredit  Sieur  &  fils  :  P  o  v  r  lesquelles  cau- 
fes ,  Se  pour  la  bonne ,  grande  &  parfaite  confiance  &  loyauté  qui  a  cfté  trouuee 
auxdciTufdits,pourlaconfcruation  de  ladite  chofe  publique  d'iccluy  Royau- 
me, Se  aufli  pour  la  proximitéde  lignage  dont  ledit  Louis  etOrieMstmcaim 
Roy  noftredit  Sieur  Se  fils  :  Novs,  ayant  aduifé,  pour  cflcuer&  décorer  ladite 
Comté  de  Dunois,  qui  cft  fort  belle  ,  ancienne  ,  de  grand  nom  ,rcuenuic 
ccn,r,/im«uJ*  eftenduc  ;  Se  de  laquelle  dépendent  Se  font  tenus  plufieurs  beaux  Se  grands  fiefs, 
ADmoS"  arrierc-ficf$i  vaflaux ,  fubicts ,  Places  &:  Seigneuries ,  ériger  Se  créer  en  titre  de 
un01**     Duché ,  Se  aufli  de  dignité  de  Pairric ,  auec  les  appartenances  Se  dépendances; 
cnfcmblclcsChaftcllenics&BaronniesdcMarchenoir,  Frctcual,5£  Froroen- 
•oJ)mWn  tcau ,  Efcomcn,  la  Brofle,  Se  le  Mec*,  membres  de  long-temps  vnis ,  incorporel 
ôc-dependans  de  ladite  Comté,  auec  les  Chaftellcnies  Se  Seigneuries  de  Bau- 
gcncy,&  Chaftcau-Rcgnault, membres,  appartenances  &dcpcndance$d  iccl- 
*  À  umfi  du  les, fous  1ère  (Tort  delà  Cour  de  Parlement  de  Paris,  ainfique  les  autres  Ducs  « 

Pairs  de  France  :  Lcfqucllcschofes  meuremenc  confidctccs,&:quclcsarrair 
cô"  efta'bie''  fi«uenuës  depuis  quatre  ans  en  çà ,  cfquelles  a  conuenu  aiïcmbler  les  Pairs  du 
de^uibon.  Royaume ,  iceluy  feu  Claude  d' Orléans  dernier  Duc  de  Longucuillc  &  Comte 
de  Dunois  auroit  feruy,  comme  l'vn  des  Pairs  dudit  Royaume;  Si  depuis  que  - 
que  temps  en  çà,  laplufpartdcs  Pairries  de  ce  Royaumcfontdcmcurccseltein 
ïZfh.ï"'"  B*  ou  fufpcndués ,  Se  pour  plufieurs  grandes  Se  bonnes  confiderations  a  ce  nous 
mouuans  :Novs,  pour  ces caufcs,& en vfant du pouuoir,  Régence, 
rite  à  nous  baillez  pat  noftredit  Sieur  Se  fils  ;  Se  eu  fur  ce  l'aduis  Se  délibéra- 
tion de  plufieurs  Princes  Se  Seigneurs  du  Sang  Se  lignage  dudit  Sieur; Ice 
Comte  de  Dunois,  Chaftellcnies ,  Baronnics  ,  Se  Seigneuries  fufditcs,'*» 
vnics ,  créées  Se  érigées ,  6c  par  la  teneur  de  ces  prefentes  vnitfbns ,  créons,  »  « 
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gcons  en  dignité,  titre,  nom,  Se  prééminence  de  Duché,  Se  Pairriej  voulons  i  r  n. 
Se  nous  plaift ,  cftrc  dit  .nommé  6c  appelle  Duché  de  Dunois,  pour  en  loiiyrcV:  vfer  Dvno.s  ir 
par  noftrcdu  coufin  Louù  d'Orléans  ,  fes  hoirs ,  fucccflcurs ,  6e  ayans  caufe ,  à  Loncvi- 
toufiours,  pcrpctuellemcnt ,  à  titre  de  Duc  &  Pair  de  France  ,•  aucc  les  hon-  vnu. 
ncurs,  prcrogatiucs,  libertez ,  franchifes,  exemptions ,  prééminences ,  6c  appar- 
tenances de  Duc  &  Pair,  ainfi  que  les  autres  Pairs  en  iouylTcnt  Se  vfent ,  foutant 
en  Iuftice,  Iunfdiaion,  que  autrement,  &  fous  le  reflurt  de  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris  ;  en  ce  non  compris  les  cas  Royaux ,  Se  autres ,  dont  la  cognoiflan- 
cc  appartient  par  preuention  aux  luges  Royaux ,  qui  en  cognoiftronr  ainfi  qu'ils 
ontaccouftuméjlcfquclsDucsdc LongucuiUeprcfcnsfic  avenir .feronrtenus, 
cenfez ,  reputez  Se  appeliez  Ducs  eCtcelle  Duché  de  Dunots ,  &  Pairs  de  France  s  6C 
6c  la  tiendront,  cnlemblc  les  Baronnics,Chaftcllcnics&  Seigneuries  dcflufdi- 
tes,  ainfi  iointes,  vnics  6c  mcorporccsdu  Roy  6c  de  la  Couronne,  à  vnc  feule 
foy  6c  hommage  ;  de  laquelle  Pairric  dés  à  prefent  neftredir  coufin,  en  l'ab- 
fenec  du  Roy  noftrcdu  Sieur  6c  fils  ,  nous  a  fait  le  ferment  de  fidélité  qu'il  * 
doit,&  cfttcnu  faire  audit  Sieur  ,  pourucu  toutesfois,  que  en  défaut  d'hoirs 
malles,  ladite  dignité  de  Pairric  fera  cfteinteA:  fufpenduë,  tout  ainfi  que  fi  la- 
dite érection  de  Pairric  n'auoit  iamais  efté  faite  ;  demeurant  ncantmoins  icc- 
luy  Duché  de  Dunois, terres  adiacentcs&: annexées, en  titre  de  Duché,  &  le 
reflortd'iceluy.lcducasaducnant,  en  ladite  Cour  de  Parlement  à  Paris,'  pour 
cftrc  l'hérédité  des  héritiers  de  noftrcdit  coufin ,  venans  6c  procedans  de  ligne 
féminine,  pour  en ioiiyrcn  telle au&orué  &  prééminence  que  font  Se  iouy fient 
les  autres  Ducs  de  ce  Royaume.  Si  donnons  en  Mandement  par 
ccfditcs  prefentes,  en  vertu  de noftrcditpouuoir,  Régence, 5c  aucrorué,  à  nos 
trcs-chers&:  bien  amez  les  gens  tcnans,&:  qui  tiendront  ladite  Cour  de  Parle- 
ment, &  les  gens  des  Comptes  à  Paris, &à  tous  les  autres  Iufticicrs,  Officiers 
Se  Subicts  de  noftrcdu  Sieur  &  fils,  ou  a  leurs  Licutcnans  prcfcns&  à  venu;, 
Se  à  chacun  d'eux  fi  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noftre  prefente  création 
Se  crcûion  dudit  Duché  &  Pairrte  de  Dunois  ,8e  de  tout  le  contenu  en  ces  pre- 
fentes ,ils  faflent ,  fouffrent  Se  laiftcnt  noftrcdit  coufin ,  fcfdits  hoirs ,  fucccflcurs 
Se  ayans  caufe ,  iouyr  Se  vfer  pleinement ,  entièrement ,  paifiblcmcnt ,  6c  perpe  - 
tucl  lement ,  fans  en  ce  leur  faire ,  mettre  ou  donner ,  ne  fourfrir  cftre  fait ,  mis  ou 
donné ,  ores  ,  ne  pour  le  temps  à  venir,  aucun  ennuy ,  deteourbier,  ou  empef- 
chementau  contraire  :  6c  ces  Prefentes,  à  fin  de  perpétuelle  mémoire ,  raflent 
cnrcgiftrcrcn  ladite  Cour  de  Parlement  6c  Chambre  des  Comptes  à  Paris,  & 
partout  ailleurs  où  il  appartiendra  :  Car  tel  cft  noftre  plaifir.  Et  à  noftredit 
coufin,  pour  les  caufesque  deflus,  l'auons  oûroyé&o&royons  de  grâce  fpcciale 
par  ces  Prefentes,  nonobftant  que  lefditesdcux  Baronnics  de  Baugency  6c  cha- 
fteau- Regnaut  ne  foient, d'ancienneté , du  corps  Se  des  appartenances  d'iccluy 
Comté  de  Dunots,  ains  foient  de  diuers  reflbrts,  fçauoir  ledit  lieu  de  Baugcncy  du 
rcflbrtd'Orlcansi  Se  ledit  Chaftcau-Regnaut.du  rcflbrt  de  Tourainc;  lcfquclles 
auons  cclipfécs  &cclipfons  par  ces  Prefentes ,  dcfdits  reflorts,^  iccllcs  auons 
▼nies  Se  incorporées ,  comme  deflus ,  Se  nonobftant  quelconques  autres  Ordon- 
nances ,  Statuts ,  Couftumcs ,  rcftri&ions ,  Mandcmcns ,  Se  defenfes  à  ce  con- 
traires :  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  6c  ftablc  à  toufiours ,  nous  auons  ligne  ces 
Prefentes  de  noftre  main.&à  icclles  fait  mettre  noftre  Secl.  Donne'  aLion, 
au  mois  de  Iuillct,  l'an  de  grâce  iriy.  Ainfi  figné,  Lovyse.  Etfurle  reply, 
Par  Madame  Régente  en  France.  Signé,  Robertet.  Vifa.  Conttntor.  Dejlandes. 
Scellées  du  grand  Seau  decire  verte, à  laesdefoye. 

Collatnn  de  la  prefente  copie  a  efté  faite  à  Jim  original  en  parchemin  y  et  fait ,  ren- 
du par  les  Notaires  du  Roy  noftre  Sire  en  fin  chaftclet  de  Parts ,  foubjignez. ,  le  ijua- 
triefmt  uur  de  Décembre  mil Jix  cent  dix-neuf  Signé  Gucrrcauc^  Iolly. 

Collationnè  fur  ladite  copie  eftant  en  papier,  rendue  par  les  Notaires  du  Roy  au  Cha- 
ftelet  de  Paris  ,  fiubfignez,  le  deuxtefine  iour  de  Ianuier  mil  fix  cent  vingt-trois. 
Signé  Mcnard  &  Iolly. 
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VILLE. 


Dtnowu  Don  du  Comté  de  Longucuillc ,  auec  la  terre  de  T>anneuille,à  Icind'Or. 
Lo  n  gvi-  Icans,  Comte  de Dunois ,  fa  Grand  Chambellan  de  France;^  Jisl,m 
majles  procrée^  de  fon  corps  en  loyal  mariage;  par  le  Roy  Charles  V I  F. 
en  conftderation  de  [es  feruices ,  ty  au  lieu  du  Comté  de  Mortaing,  ^ 
ledit  Roy  luy  auroit  donné  auparauant.  A  Saumur ,  en  Septembre  i^j. 
Confirmé  à  lumières ,  l'an  1449.  le  ij.  *  I. muter  :  Et  à  Bcrnay  audit  *n 
au  mois  de  Mars.  Ledit  Don  Vidime. 


•  èI.U  k. 


1  4  4  3*  H  arles  par  U  grâce  de  Dieu  Rty  ii  France  :  Sçanoir  faifins  à  uns  fnfinsé 

à  venir.  Qnc  Nous  confiderans,  Se  ayans  en  mémoire  fie  fouucnancc  les 
grands,  agréables ,  bons  ,  louables,  continuels  Se  recommandâmes  feruices, 
*  qui  nous  onc  cite  faics  par  noftre  cher  &  féal  Coufin  leanB.  iOrlttns  Cmtt  Je 
Dunois ,  des  le  temps  de  fon  icunc  aage ,  ini  ques  à  prefent  :  tant  au  fait  de  nos 
guerres  de  pluficurs  voyages,  A  mbaflades,ôc  Armées, que  autrement, en di- 
uerfes  manières  ;  à  l'occalion  duquel  noftre  fcruicc  ,  Se  des  grandes  cV  butes 
entreprises  Se  conduites  qu'il  a  eues,  faites  Se  prifes  en  icellcs,  en  grande  dili- 
gence, honnorablemcnt  Se  vaillamment  exécutées  en  diuerfes  marches  &  par- 
tics  de  noftrc  Royaume,  à  rencontre  Se  fur  nos  anciens  ennemis  cV  aducrfaircs 
les  Anglois,pour  le  bien  de  nous  Se  de  noftrc  Seigneurie,  tuition&  dcffcncc 
du  bien  ôc  chofe  publique  d'iccluy ,  où  par  effet,  en  grande  continuation  & 
vaillance,  il  s'eft  toufiours  employé; ôc  racfmcmcnt à  lcuerIcsGcgcs,qucpicçà 
tinrent  nofdits  aduerfaircs  deuant  les  Villes  à' Orléans ,  te  de  Mtnurgu, dont  il 

r     1  -i    ^ut  principal  Chef  Se  conduifeur  :  Et  auftl  à  la  conquefte  Se  recouuranceraice 

■•1.  fqr  iceux  nos  ennemis  de  nos  villes  de  Paru  Se  de  Chartres  :  Il  a fouftenu& (ap- 

porte &:  encores  fait  chacun  îour  de  tres-grandes  &:  cxcclTmcs  charges &def- 
pcnfcs,&:  que  encores  de  prefent,  en  foy  dcmonftrant  bon  ôc  loyal  enuers  nous, 
Se  continuant  de  bien  en  mieux  en  fon  loyal  vouloir,  comme  tout  fon  temps 
a  fait, notablement  accompagné  eft  en  Armes  en  iceluy  noftre  fcruicc, foubs 
Se  en  la  compagnie  de  noftre  très- cher  Se  très  amé  aifné  fils  Ltuys  iK-t^m  de 
Viennois ,  à  1  encontre  de  nofdits  ennemis, fur  les  marches  de  Normandie;  à  la 
confufion  dcfqucls  noftredit  fils,  moyennant  la  grâce  de  noftre  Seigneur  ,&la 
bonne  conduite  ,  ay  de  ôc  fcruicc ,  que  ont  fait  à  nous  Se  à  iceluy  noftre  fils  noftte- 
dit  Coufin,  Se  autres  nos  loyaux,  féaux  vaiTaux,  Se  fubicts,cftansaucclayi a 
conquefté  Se  pris  de  nouuel  fur  eux  certaine  Baftille  ,quc  par  bien  long  temps 

*9è§jnê*  ont  tenue  deuant  noftre  ville  de  Dieppe*.  Et  par  ce  voulans, comme  raifoncft, 
reconnoiftre  les  feruices  dclTufdits  ,  &:  aucunement  le  rccompcnfcr  de  les 
grandes  peines ,  trauaux ,  diligences ,  mifcs  &:  dcfpcnfcs ,  que  en  iccllc  caufe il  a 
louftcnucs  &:  faites  :  A  iceluy  noftre  Coufin  pour  ces  caulcs ,  Se  à  ce  (commei  luy 
&c  à  fon  Eftat  appartient)  qu'il  ait  mieux  dequoy  foy  entretenir  honnorablemcnt 
en  noftredit  fcruicc  ,fouftcnir  &:fupportcr  lefditcs  Charges ;&  autres  caufcsfi: 
confiderations  à  ce  nous  mouuans  :  Auons  donné,  ccdé,tranfporté,fl£dcuiflc, 
donnons ,  cédons ,  tranfportons ,  Se  dclaiffons,  de  grâce  fpcciale,  par  ces  pre- 
fentes  les  Cem/é,hc\i ,  Place  Se  Seigneurie  de  Lffnguemlle ,aucc  fes appartenan- 
ces, Se  appendanecs  quelconques  ;  tant  en  hommages, iuftices,  iurifdicoons, 
domaine,  Hefs, arrière  fiefs,  Seigneuries,  hommes,  féaux,  valîaux, il  fubiers, 
bois ,  forefts,  nuiercs,  prcz.cftangs,  foires  .moulins, cens, rentes, rcucnus.fit 
autres  dcuoirs,  droits,  prohSts,  Se  émolumens,  qui  y  appartiennent  ;  rclcruc 

*  loaicfoi»  toutes-voyes*  à  nous  le  rciTort  Se  fouucraincré ,  fondations  Royaux, &auucs 
droits  Royaux  tant  feulement  :  Pour  iceux  Comté  Se  Seigneurie  exploit»" , 
poiîcdcr ,  auoir  ,Se  tenir  de  nous ,  en  foy  Se  hommage ,  par  luy  Se  Ces  hoirs  malles, 
defeendans  Se  procréez  de  fa  chair  en  loyal  mariage,  Se  en  droite  ligne, des 
maintenant, dorcfnauant, perpétuellement,  Se  à  touûours-mais.  Sidt*"'*'** 


_ 


D  E 

S  ET 


dv  Roy  Charles  Vil.  gic 

rmnann,CTnC  ^  S  mCfma  PnCfcmCS  1  n0S  ^«  &f«uxConfcillcrs  les  gens 
ITtf,  J°m  noftre  les  gens  de  nos  Comptes ,  Treforfers ,  Dvnom 

Lccf  '  nr  ££**3r  t5tdbdtt  *  ^ceueurgenerafde  coures  nos  fi-'  E^i 
nanecs,  tant  en  Ungucaojl ^  comme  en  ^«^auBaillydc  e***,*  à  tous  vu,. 

d^^t^^f0^'^  lcursL.eutenanspreyrensouà;enit,&à  ttmit 
chacun  deux  fi  comme  a  luy  appartiendra,  que  de noftre  prefente grâce, don  *****  « 

m  AT  T  '  t  Cnt  I  ^°UtïiCnt  ' &  la,frC"£  "oftrcdit  C°ufi"  &  &d.rs  hoirs  2^/, 
mafics  defeendansfc  procréez  de  facha:r  en  loyal  mariage,  Se  en  droite  ligne, 
.ouyr  &  vfer  plamcment  fie  parlement, amfi  &  par  la  rUicrcqucd.tcft  & 
neZffn?  ^rr°PrCS  chof?'M°UUOU"'fan$  'eut  faire  mettre,  ou  donner, 
clïZÎ  c  l  S? 1  S", donnc  qu^uc  dcftourb,er  ou  empefehement  aù 
contraire  :  En iba.llant fcdcl.uranr,  ou  fa.fant  bailler  Se  deliurer  de  par  nous  à 
icchiy  noftre  Coufin,  ou  afon  Procureur,  ou  Commis  à  ce  de  par  luy ,  la  pôf- 
fcll.on  &:  fa.lme  ;  Se  par  raportanc  cefdites  Prcfcnrcs , ou  le nniimm d'.ccllcs  .  au- 
quel ,  fait  foubs  fecl  Royal  ou  autre  autentique ,  voulons  plaine  foy  eftrc  adiou- 
lec  comme  a  ce  prefent  Original ,  aucc  ccrt.fication ,  Se  rcconnoifTance  fur  ce 
lunSlantc  de  noftrcdit  Coufin,  ou  de  fondit  Procureur ,  ou  Commis,  faifanc 
mention  comment  il  aura  eu  Se  prisladite  poflcifion  &  faifinc  ;  Se  louyra  paifible- 
ment  de  ladite  Comte  &  Seigneurie ,  droits ,  proufits ,  Se  cfmolumcns  d  icellc 
Nous  voulons  Se  mandons  ecluy  ou  ceux  de  nos  Rcccucurs  ordinaires  Se  au- 
tres quel  qu  il  appartient,  Se  à  qu,  ce  pourra  competcr.cn  cftrc,&  demeurer  quit, 

tcs.pa.ûbles.&dcfchargczparnofd.tsgcnsdcsComptciatoufiours.fansqucl- 
conques  contrcd.c  Se  défiance.  Car  ainfi  nous  plaift-il  eftrc  fait,  nonobstant 
l'Ordonnance  par  nous  faite,  ou  à  faire  de  non  donner  ou  thener  aucune  chofe  de 
noftre  Domaine;  &  quelconques  autres  Ordonnances,  Mandcmcns,  ou  def- 
îenfes  a  cecontraircs.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  fcrme&ftablca  couGours,nous 
auons  fait  mettre  noftre  fecl  a  ces  Prcfcnrcs  ;  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit 
Se  1  autruy  en  toutes.  Donné  à  Saumuraumois  de  Septembre,  l'an  de  grâce  i44,! 
&  de  noftrcrcgnclei..Surlcrcp)y  de  ces  Lettres,  qui  font  en  parchcmin.eft 
cfcrit:ParlcRoycnfonConfc.l.  Signe,  Froment.  Et  à  cofté  rifi  N .  Et 
fccllecs  du  grand  Sceau  de  cire  verte,  pendant  à  lacs  de  foyc  rouge  &/vcrtc. 

Sur  le  dos  cft  efent  :  Lettres  du  Don  de  U  Comté  de  LonguentUe  ;  du  premier  Don  Uymm 
fin  a  Saumur     Cotte  T.  Se  à  vn  autre  endroit  D.  4.  &cn  vn  autre  endroit  Y.  Î**'*T, 

Tranfcrit  fur  1  Or.ginal  en  parchemin ,  dont  l'cfcriturc  cft  à  dcmiccrFacéc,  J&VlUdî: 
SC  de  difficile  lecture  en  pluûcurs  endroits.  <"i°n  **ai»y 

PmduTrcfordcsChartesdcrHoftcI  de  Longucuillc,  à  Paris.  hmàt^è 


à,. 
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Bcmir. 


Ercâion  du  Comté  Je  Longucuillc  en  Duché ,  faite  par  le  Roy 
Louys  XI I .  à  31016,  nu  mois  de  May  i;or. 

Extrait  des  Regtftres  de  l'Efchiquicr  de  Normandie. 

LO  v  y  s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  Sçauoir  faifons  à  tous  pre-    ,  ÎO 
fcns& avenir:  Commcil  foit  très- profitable,  conucnant& vtile  à  Nous  , 
noftre  Couronne,  &:  à  la  chofe  publique  de  noftre  Royaume,  que  les  grands  Se 
vertueux  Pcrfonnagcs  de  noftrcdit  Royaume;  mefmc  ceux  qui  nous  atticnncnt*  •  Frantoi.  i. 
par  proximité  de  lignage,  &  qui  font &afliftent  continuellement  à  l'entour  de  c  '*  Dmw*m 
noftre  Pcrfonnc ,  &:  à  la  conduite  Se  dircûion  des  nlus  hauts ,  grands ,  Se  pnnei-  u. 
paux  affaires  de  Nous  Se  de  noftre  Royaume  ,  (oient  efleuez  Se  cxhaufTcz  en  *•»»/«"•»*'. 
grande  dignité,  titres,  prerogatiucs  &  prééminences,  félon  leurs  vertus  Se  me-  ÎZiïftn 
rites ,  a  ce  qua  l'entour  de  nous ,  ils ,  Se  leurs  fucccflcurs  rcfplcndi fient  en  hon-  «V 
ncurs  te  dignitez,  dont  il  foit  mémoire  à  toufiour$;qui  ne  ferapas'fculement  le 
bien,  honneur ,  Se  augmentation  deux  5  mais  au  fli  de  Nous,  noftre  Couronne, 
Se  toute  la  chofe  publique  de  noftrcdit  Royaume  :  Ce  confideré,  rememorans 
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l  q  Vl   les  grands ,  notables,  vertueux,  Se  rccommandables  feruices  que  noftretr«- 
DvMOn  it  t  ncr  &  amc  cou',n  &**§m  d  Orléans  Comte  de  Dunois  &dc  LongueuiJJc  & 
Lokoyi-  ceux  de  fa  Maifon  ont  faits  à  Nous  Se  à  nos  prcdcccflcurs,  Se  à  la  Couronne 
ville,     de  France  ;  fpeculctncnt  luy ,  depuis  noftrc  aduenement  à  la  Couronne,  tant 
au  faift  de  nos  guerres ,  à  l'cntour  de  noftrc  Perfonnc,  que  autrement,  en  plu- 
ûcurs  Se  maintes  manières ,  Se  qu'il  fait  chacun  iouren  grand  foin,  cure,  &  dili. 
u*tV,dm  gence  :  Parce, par  la  très-bonne,  parfaite  foy,  loyauté ,&  autres  biens, que 
LoLi'xu'i  parvraye  expérience  auonstrouué&rrouuonseftrc  en  fa  perfonnc,  Nousauons 
Fran^on  il.  Voulu,pour  l'cllcucr  en  honneur ,  Se  le  tenir  autour  de  noftre  Perfonnc  ,1e  pour- 
uoir de  l'Eftat&  Office dcnoftre  Grand  chambellan: en quoyil  s'eftfivercueufc. 
Grand  cbamrnenc  conduit ,  Se  tellement  employé,  qu'il  nous  a  donné  vrayccV  entière  con- 
bdUn-        noiflanec  de  fes  vertus,  par  lesquelles  voulans  Se  deûrans  rcconnoiftrc,non 
Et***  Du-  feulement  enuers  luy  Se  fa  perfonnc ,  mais  pour  luy  accroiftre  fon  nom  &  Sa- 
che de  Lon.  gncurie  -,  cognoiflans  que  fa  Comte  de  Longuemlle  eft  belle ,  noble,  te  ancien- 
8"r^!!r»î  ce  nc  '  ^c  gran<* rcnom  &  valeur ,  dont  Se  de  laquelle  font  tenus  Se  mouuans  plu- 
°~  ucursgrands&notablesFiefsjPlaces^Sicurics*  ;& laquelle  C#w/f  nolbcdit 
•«.Scigncn-  coufin  defircroit  finguliercment  cftrc  par  Nous  érigée  en  titre  de  Dtdé,  qui  fc- 
"a  roit  la  décoration  Se  l'honneur  perpétuel  defadite  Maifon,  de  luy,  &  de  fcsfrjc. 

ccrTcursicnnousoffrantjquc  u  noftrc  bon  plaiûr  cftoit  d'yadioindrc&vnirfa 
Baronnic  Daufuj  ,  il  (croie  content  que  lcfdits  Comté  &  Sicurie  DaurayfulTcnt 
Trrr#>    fuicKcs  à  retour  à  Nous  ,  Se  à  la  Couronne  de  France  pareillement ,  comme 
bmiMtt  m  jtfm  font  les  autrcsTcrrcs  Se  Seigneuries  baillées  par  nous  Se  nos  prcdcccflcurs  en  Àp- 
ptm  y.  fmM  pennage  i  Se  que  en  défaut  des  hoirs  malles  d'iccluy  no  lire  cou  lin  de  duS' 
mKàkGM.  ^c  Hochbcrg  >Se  leand  Orléans  fes  frères ,  ladite  Duché  ainfi  vnic  nous  retour- 
tonne.        naft ,  Se  à  la  Couronne  de  France  ;  Se  aulïi  qu'il  nous  plcuft ,  que  ladite  Comté 
de  LongueutUe  Se  Sicurie  Danfaj  ,  quand  ils  feroient  ainfi  vnis ,  ruiïcnr  tenus 
de  Nous ,  Se  de  nos  fuece  (leurs  Roy  s  de  France ,  à  vnc  feule  foy  Se  hommage  : 
Lefquellcs  chofes  par  nous  confiderées  ,  Se  que  pour  le  prefent  nous  tenons 
en  noftrc  domaine  laplufparc  du  Duché,  &  autres  Sicuries  de  noftrc  Royau- 
me, Se  que  pour  ayder  à  fouftenir  les  hauts  faits  Se  affaires  de  noftrc  Royaume, 
il  foittrcs-conuenable  d'edeuer  en  titre,  &  prééminences  anciennes  les  gran- 
des Sicuries  ,  cftans  entre  les  mains  de  ceux  de  noftrc  Sang  Se  lignage  ;  mef- 
ccux,quiparles  grands  biens  Se  vertus  qui  font  en  eux,  le  méritent, comme 
font  les  Comté  de  LongueutUe  Se  Sicurie  Dauftj ,  de  prefent  appartenait  noftrc  - 
dit  coufin  de  Danois  ;  qui  a  aufli  d'autres chcuanccscV  Sicuries fuffifantes, pour 
entretenir  Se  fouftenir  I  Lil.it  Ducal  -,  Se  pour  plulîcurs  autres  bonnes  confide- 
rations:  lnclinans  à  faditc  fupplication  &rcqucftc,  Auonsdc  noftrc  pure  libé- 
ralité, certaine  fcicncc,  grâce  (pécule,  pleine  pui  (Tance,  Se  autorité  Royale, 
&cnfcurc  &:  meure  délibération  de  Confcil,iccllc  Sicurie  Danfij  vnic  le  in- 
corporée à  ladite  Comte  de  l.ongueuille >•  Se  ce  fait,  iccllc  Comté  de  Lwptvb 
auons  créée ,  érigée,  Se  cllcuéc,  créons,  érigeons,  &  cllcuons  par  ces  Prefea- 
tcs,endlgnitc,tltrc,nom,&:  prééminence  de  Duché,  pour  d  iccllc  ioih/r,  te 
vfer  paifiblemcnt ,  à  titre  de  Duc ,  par  noftrcdit  coufin  de  Danois ,  fes  enrans 
malles,  &:  les  enfans  malles  de  fcfditsenfans,  creez  Se  procréez  en  loyal  maria- 
ge \Sc  en  défaut  deux ,  par  fcfdits  frères <Sc  leurs enfans malles, &  leurs  defeen- 
dans  malles  créez  Se  procréez  en  loyal  mariage,  quand  ils  viendront  a  recueil- 
lir par  fucceilioh  ladite  Duché  de  Longvcutllc  ,Se  qu'ils  foient  tenus, cenf«,re- 
putez  ,  Se  appeliez  Ducs  eTiceluj  Duché  de  LonguentUe  ,  Se  qu'ils  le  tiennent  de 
Nous  ,Se  de  la  Couronne  de  France  à  vncfculcfoy  &:  hommage, en  Appeo- 
nage-,  Se  en  îoiiyiTcnt  Se  vfent  en  pareils  droiâs,noblcffcs,authoriicz,  p»"»- 
leges ,  Se  prééminences  en  fai&  de  guerre ,  afTcmblécs  de  Nobles ,  Se  autrement, 
comme  loiiy  fient  &  vfent ,  &:  ont  accouftumé  tenir  Se  vfer  les  autres  Duci 
de  noftrc  Royaume, tenans  les  Duchcz  en  Appcnnage;  iaçoitque  lesdroi» 
n'en  foient  icy  autrement  déclarez ,  Se  que  tous  les  VafTaux.cV  autres  gens* 
quelque  au&oritè  Se  condition  qu'ils  foient ,  tenans  noblement  Se  rorunerc- 

racnt, 
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ment  dudit  Duché  e\c  Longueu.Ue  Se  S.curie  Dtufy,  quand  ils  feront  dorcfha  £*?  

uant  leurs  Hommages ,&  qu.ls  bailleront  Icu^efnlmbremcn^  n  °  °E 

&rcmbablcment  tous  leurs  autres  AttcsA:  RcconnoifTanccs,  les  reputeron  v.lVe 

ff,^^    0"^*^'^  ^^'^/^«^^  lequel  DUchcdcZ"e"*^; 
aueclaS.cur.c  iî^.ccluy  noftrc  coufin,  &  fes  fuïceflcurs  Ducs  t  E 

a~odndNt°US&dCn0ftrCCOUr0nnC^XC^ 

aucune  cond.t.on  ,  mutation  ,&  accroUTcmcnt  de  charges  quelconques  fo» 
du  retour  a  nous  &  à  la  Couronne, en  défaut  dho.rs  maTles^commë  deffu  eft 
d.t  :  Et  voulons  que  pour  l'exercice  de  la  luft.ee  Se  iur.fd.cWn  dudit  Duché  de 
Longueur,  ,1 ,  &fefd,tsfuccc(reurspu,(rCntordonner,inftaller,  mettre  &,n 
ft.tuertoutesman.eresdOfficescomme  à  Duc  peut  &  doit  appaaen  t  foie™ 
Ba.ll.fs,  V.comrcs,  Prcuofts,  luges,  Gardcs-dS-Scaux,  Procureur  Ad"! 
cats  Scrgens,& autres Mm.ftrcs, de  luft.ee ; lcfqucls  connoiftront  Se  dec.de 
ront  .ufqucs  en  dern.cr  rcfTort ,  incluuucmcnt ,  de  toutes  Se  chacunes  les  caufes 

ie,Zcm    $  '  rcc,i«.P«ronncllcs,  meres,  Se  imperes*dud.t  Duché  de  •  *4  -  *m 
,  &Sicurlc^«^ fleurs  appartenances  Se  dépendances  ,fans  ce  qu'au- cnriete,ic,,,i- 
tres  luges  mfencurs  en  pu.ûcnt  dorcfnauât  faire,  ny  à  eux  attribuer  aucuncœur 
mnldidion  &conno.ftancc;  laquelle  nous  leur  auons  interdite  Se  défendue  in. 
terdifons  Se  défendons  par  ccfditcs  Prefentes ,  fors  Se  excepté  aux  Gens  tenant 
qu. t.cndrontnoftrc  Cour  de  ÏEfM^cr  ^oY^,^ ,  od  nous  entendons  que 
les  Part.cs  en  dern.cr  rcûort&  fouucraincté  rcfpondcnt ,  fans  autre  moyen  ;  tout 
a.nfi  que  font  1« i  fub.ets  des  autres  Ducs  d'iccluy  noftre  Royaume /tenans en 
Appanagc  qu.  reflbrt.fTcntcn  nos  Cours  de  Parlcmens  ;  pour  ioiiyr d'iccluy  Du- 
ché par  noftrcdit  coufin,  Se fcfd.ts fucccffcurs  malles, comme  d.tcftcy-dcflus 
cnfcmblcdc  tous  es  droiûs Se  priuileges qu.  en  dcfpcndcnt;  Se  qu'il  y  puiffe 
faire  drefler  cfchcllcs ,  Se  fourches  patibula.res  ;  Se  au  furplus ,  vfer  de  tous  les 
dro.tts  y  appartcnans,fans  aucune  chofe  y  retenir  ny  referuer  pour  nous  &  les  no- 
ftres  fors  lçfd.tcs  foy  &  Hommages,  la  fouucraincté ,  Se  le  dern.cr  rcfTorr  en  no- 
itreditc  Cour  de  1  Efch.quier ,  Se  le  retour  d'iccluy  Duché  dcLongueutUe  &  Sicu- 
iicDéufy ,  tel  qu'il  nous  pourra  au  temps  à  venir,  par  retour,  appartenir  Se  à  la 
Couronne  de  France ,  en  défaut  d'hoirs  maflcs  defeendus  de  noftrcd.t  coufin  de 
Dunou  ,  ou  de  fefd.ts  frères ,  comme  dit  eft  :  Et  outre ,  auons  oéktoyc  Se  oûroyons 
a  noftrcdit  coufin,  que  pendant  le  temps  que  luy&fcs  enfans  maflcs,  &  fcfdits 
frères, &enfans malles defeendans d'eux,  tiendront &ioiiy ront  dudit  Duché 
que  les  fubiets  de  fes  Comtcz  de  Ttnctr utile ,Se  Sicuric  de  Courusse  de  VMnrue- 
bect  Suelfontttnes ,  EjhePtgnjt,  Se  MouutBe,  affis  en  noftrcdit  pays  de  Normandie, 
«caffis  prés  dudit  Duché ,  reflortifrent  dorcfnauant en  Iuftice  Se  Iurifdiûion  par 
deuant  fes  luges  ,  Se  autres  Officiers  dudit  Duché  de  Longue m lie ,  Se  non  ail- 
lcursj  lcfqucls  nous  auons  eximez,  feparez,  exemptez,  cximons.fcparons,  Se 
exemprons  de  toutes  autres  Iufticcs  Se  Iurifdiclions ,  foient  de  nos  Baillifs,  Se  au- 
tres Officiers  y  Se  voulons  qu'ils  ne  foient  tenus  plaider,  ny  ne  foient  contraints 
au  commencement  par  Iuftice,  ailleurs  que  pardeuant  les  luges  d'iccluy  Du- 
ché ,  fi  ce  n'eft ,  par  RcfTort, en  noftrcditc  Cour  de  Toutcsfoisnous 
entendons, que  là  où  la  Ligne  mafeulinc  de  noftrcdit  coufin  Francoù  Comte  de 
Duuois  dcfaudroit.quclcfd.ts  Comté  de  Tamarutlle ,  Sieurics  de  Gournty ,  Va- 
r.mquebec,  .nueultfinutne  tEfhep*gny ,  Se  MouuiOe,  aucc  leurs  appartenances  Se 
dépendances,  retournent  à  leur  première  nature,  fercfTortiffcnt  pardeuant  les 
luges ,  pardeuant  lcfqucls  ils  fouloient  reffortir  ,  Se  rcfTortiroient.n'eftoit  ce 
prefent  oftroy  ;  Se  fans  ce  qu'ils  foient  pour  lors  reputez  de  ladite  Duché  de  Lon- 
^r*///f,nydclaiurifdiaiond'.ccllci  de  laquelle  Duché  de  LongueutUt  Se  Sicu- 
ric Ddufy  ,  noftrcdit  coufin  nous  a  ce  iourd'huv  fait  en  nos  mains  les  foy  Se 
Hommage,  tels  qu'il  cftoit  pour  ce  tenu  de  nous  taire.  Si  donnons  en  Mandement 
par  ccfdites Prefentes, à  nos  amez&  féaux  les  Gens  tenans,  ou  qui  tiendront 
noftrcditc  Cour  de  l'Echiquier  de  Rouen  ,dc  nos  Comptes  à  Paris  ;  aux  Baillifs 
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1  C  d  b  de  Rouen .  Caux .  Cacn ,  Eurcux ,  &  Coftcntin ,  &  à  tous  nos  autres  Iafticiers& 
D  v  n  o  i  »  it  O  ific  iers  de  nofdits  pays  de  N  ormandic ,  ou  à  leurs  Licutcnans,  &  chacun  d'eux, 
LoNcv£-fi  comme  à  luy  appartiendra ,  que  de  noftrc  première  Création  ic  Ereûion  du- 
v  1  L  1  ■•     dit  Duché  de  Longueutlle,  ic  de  tout  le  contenu  en  ces  Prcfcntes,  ils faffcnt.fouf. 

frent  U  lai  lient  noftrcdit  coufin  &  fes  fucccflcurs  ioùyr  &  vfer  pleinement êcwi- 
fiblcmcnt,  entièrement  &:  pcrpetucllcroent,&  iccllcs  faire  enregistrer  en  noftrc- 
dite  Cour  de  l' Echiquier ,  en  noftreditc  Chambre  des  Comptes,  &  par  toutou 
mcfticrfera,à  fin  de  perpétuelle  mémoire  :  Cak  tel  cft  noftrc  plaifir  ,6c  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftablc  à  toufiours ,  nous  auons  fait  mettre  noftrc  Scel 
à  ccfdites  Prcfcntes ,  fauf  en  autres  chofes  noftrc  droiâ,  U  l'autruy  en  toutes. 
Donné  à  Blois,aumoisdc  May ,  l'an  de  eracc  mille  cinq  cent  6c  cinq,  &  de 
noftrc  Rcgne  le  hui&icfme.  Ainfi  figne  îur  le  reply ,  Par  le  Roy ,  iMenfitrum 
•c  eftaduele  U  Cardinal  d Ambeife  Légat  en  France ,  Vous* ,&  autres pvefens ,  Robertet.  nfi, 
ch*u,liér  contenter.  Signe  Gnernadon.  Et  au  dos,  Regifirata.  La  Cour  ordonne ,  que  Air 
le  reply  dcfdites  Lettres  fera  mis  :  Lecla ,  publicata ,  &  regtflrat*  fub  Mtdifutmi- 
lus  &  rtftriiliontbus  fequentibus ,  amdttis  domtni  noftrt  Regts ,  à-  triton  Sttttuub*. 
tus  Ducatus  N  ornant  a  Precnratertbus  anibufiibet  %  vidcltcet  qued  Dux  de  Lenreatl- 
la  profite tur  Ducat um  hutufmodt  /de  CT  homagto  tenere  à  domine neftre  Rtgt ,ïi tu- 
fitn  fit  Ducatus  N  or  maniai  drqued  dtÛus  Dux  partter  , fient  eius  fubdtti  ,é  vtjftli , 
de  cwufis,  ribufque  fit)  ,pre  fupreme  rlttme  tudtcto ,  tn  bac  Curia  ,&  non  alibi  ptrviam 
appiMattonis ,  doleancta ,  fimpltcis  quereU ,  aut  aliter ,  tam  agendo  quàmdtffrnàewi» ,  tth 
dtcium  fubtre ,&  refirre  tenebttur  :  Et  quod  Dux  dtclus  vnnmtn  dtflo  DucuuitLm- 
gjuilla  cenfittnet,  aut  creabtt  BatStunm,aut  Offctarinm  ,qnt per  Je ,aut  tiusLtamt- 
'm  nu  m,  de  confis  domtni  Dncts ,  ac  fubditerum  ,drvafiàllernm  frorum ,  tam  iiiit  Du- 
catus, quàm  Domtnierum  &  Terrarum  in  ipfis  Litteris  fignatarum ,  cegnojcm  è  ter- 
minée iua  habebit  fipra  eerumdem  Ducatus ,  &  demintornm  leca  fingula  duntixtt,  m 
difirahende  eefdem  fibditos  à  lecis  hutufmodt ,  aut  dictos  de  lace  ad  locm  umnn 
faciende  ;  fupprefiis  de  catere  ,  &  amotts  altis  qntbufcnmqut  tn  effeie  indtcanéi  u  if- 
fis  lecis  &  domintù  baÛcnus  confiant ts  BatUtuis ,  &  Offictariis  altn  i  Vkt-CmM- 
bus  ,  à  éjutbus  earumdem  caufirum  ,  ac  Itttum  tmmedtata  cegnitte  detuGutur  dha- 
infinedt  Batlltuum  ,fen  eius  Locnm-tenentem, &ab  ipfe  ad dulamCnriam:  $ù  pi- 
dem  Dux  ,  aut  (uns  Bailltum ,  feu  eius  Locum  tenais  cogne fierc  non  pour»  de  ujht& 
caufis  mer  a  fupertortiatit  ,  vtdclicet  de  caufis  Benefictalibus ,  de  Moneta,bmt0  fetéi 
Latci ,  o-  thtmojynx  ,  ac  Patronatus  Ecclefta,  de  exercttu ,  dr  banne  nekilimîttU- 
tornm,  é"  altorum  duh  domtni  noftrt  s  Régis  in  tpfe  Ducatn  fubditerum  ,/esliutt  ,rt- 
mtfitonibus  crimtnum  ,  &  altis  rébus  à  Régis  autfterttate  dependentibus ,  gratin ,  /<- 
gains ,  Iurtbus  ,&  quibufiumque  altis  fimtlibus  ab  tpfe  ture  fiperieritatis  procrdeuttbtt , 
é-  dependentibus  ,  au  arum  cognitte  &  decifie  folùm  ad  BatUiues  &  Ittitat  eriiu- 
ries  Regtos  primo ,  çr  pofimodum ,  ac  immédiate  ad  ipfam  Cnrtam  ftatuta  ,  mxu  li- 


ns dtfiofitionem,  &  patru  confietudtnem  ficelant  ,&  pertinent  ;&  ahfqet  frtieJm* 
!'o^°Uemb'e  •Iftmm  quorumeumque  in  hoc  negetio  tnterefe  pratendentium.  ^iclum  m  diÛ*  C»- 
ru,  die  décima -ectaua  Nouembrts  ,  anno  Domtni  millefime  qutngcntejtmo  eu*t» 


quorumeumque  in  hoc  negetio  tnterefie  pratendentium. 
•  décima-  oc  ta, 
S  igné ,  Dcfihamps. 

1414        °utrc  lcs  Donations  précédentes ,  faites  au  Grand  Cemtede  Dunoit  .enrecom- 
penfe  de  fes  fignalcz  feruiecs  ,  n'eft  à  obmettre  le  Don  qui  luy  fut  W  p«  f 
mcfmc  Roy  ,du  Comté  de  Gten,  dés  le  fcpticfmc  Décembre  1414-  0n  ^Pf* 
loit  lors  le  Seigneur  de  Vaulbonnots  ,  qui  fut  le  nom  de  la  première  Seigneurie, 
dont  il  porta  le  titre  &  la  qualité  :  Et  ce  Don  fc  trouuc  inféré  dans  vn  ttpp 
des  ordonnances ,  du  temps  que  le  Parlement  tenoit  fa  Scancc  à  Peic'tiers ,  aca  e 
de  la  détention  de  Parts ,  par  les  Anglois.  . 
g        Outre  quoy  ,  parmy  les  ^Archtues  de  tHofiel  de  Longueuillt ,  fc  voyent  les 
Lettres  Patentes  du  Don  &  tranfport  fait  par  ledit  Roy  Charles  /'//  »u 
mcfmc  le  an  comte  de  Dunots  ,  des  Terres  &  Seigneuries  de  l\irtcnsi , Stm- 
dtgny,  t'ouuant.tJKi ruant,  deCoudray,  Salebret ,  Chafitau-lailUn,  iJMentf'l»*> 
autres  Terres  acquifes  par  ce  Roy ,  de  Jean  f  Archcuefque ,  U  depuis  tranipM- 
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técs  à  ^irtm  Duc  de  Bretagne.  En  datte  du  vingt  dcuxicfmc  Ottobrc,  mil  i  r  n, 
quatre  cent  cinquante  -  huit.  Sur  le  dos  defqucllcs  c^L'eurepftremnt  au  F*r-  Dvnou  et 
Itment ,  0-  a  la  chambre  des  Comptes.  L  o  n  g  v  t- 


vuu. 


Traité  de  Mariage  d'entre  ^ejfre  Ican  d'Orléans  Comte  de  Dunois  , 
(t)  Damoifelle  Marie  d'Harcourt  fille  de  Monfeigneur 
le  Comte  de  Tancaruille,  l'an  143  p. 

S Cachent  tous  prefens  &  à  venir,  que  en  noftrc  Cour  de  Saumur  nous  1439. 
auo^veu,  diligemment  regardé,  &lcu  de  mot  à  mot  vues  Lettres  paflecs 
fous  les  Seaux  des  Contrats  de  cette  mcfmc  Cour ,  faines  *  entières ,  non  mal- 
mifes,  viciées,  ne  corrompues  en  Scel.cn  efenturc,  ne  en  aucune  autre  partie 
d'iccllcs;  defqucllcs  latencur  s'enfuit:  Sçachcnt  tous  prefens  *  à  venir  :  Com- 
me au  traité  Se  prolocution  du  mariage  cfperc  de  parfaire,  fc  Dieu  Se  Sce  Eglifc 
s'y  accordenr,d'cntrc  noble  *  putlfant  Seigneur  Monfeigncur  lean  B.d'Orlcans 
Côte  de  Dunois;*  noble  Se  puiflantc  Damoifelle  Madamoifellc  Marie  de  Har- 
court ,  ayent  cfté  traitez, fai tsSe  palTez  entre  noble  &  puilTant  Seigneur  Monfei- 
gncur le  Comte  de  Tancaruillc  freregermain  de  ladite  Damoifelle,  d'vnc  part, 
Se  ledit  Monfeigncur  le  B.  d'autre  part ,  les  traitez ,  promefles ,  conucnanccs ,  Se 
autres  chofes  qui  s'cnfuiucnt;  ceft  à  fçauoir,  que  mondit  Seigneur  le  Comte  a 
promis  donner  &  bailler  faditc  feeur  audit  Monfeigncur  le  B.  qui  îccllc  promet 
prendre  à  femme  &  cfpoufe,fcDicu*fain£h:Eglifc  s'y  accordent  :  Et  en  fa- 
ueur  Se  contemplation,*:  pour  l'accompIuTcmcnt  dudit  mariage,  a  promis  Se  fe- 
ra tenu  mondit  Seigneur  le  Comte  à  faditc  fœur  payer  chacun  an ,  commençant 
auiour  de  la  consommation  dudit  mariage ,  Se  dcslois  en  auant ,  pour  telle  part 
Se  portion  qui  luy  peut  corn  peter  Se  appartenir  es  Terres  Se  reuenus  à  eux  cfchcus 
Se  appartenans,  cftans  à  prefent  en  l'obey (Tance  du  Roy ,  en  la  fomnic  de  fix 
cent  liurcs  tournois  de  rente  ;  Se  auecques  ce ,  toutes  Se  quantesfois ,  que  les  ter- 
res Se  héritages  dudit  Monfeigneur  le  Comte  Se  faditc  fœur ,  cftans  à  prefent  oc- 
cupées par  les  ennemis  dece  Royaume ,  feront  réduites  Se  remifes  en  l'obcïlTan- 
cc  du  Roy ,  ou  que  ledit  Monfeigneur  le  Comte  en  ioiiyra ,  il  fera  tenu  ,  *  a  pro- 
mis bailler  Se  payer  à  ladite  Damoifelle  fa  fœur,  autres  fix  cent  liurcs  tournois 
de  rente  par  chacun  an ,  aux  termes deflus  dits ,  ou  luy  faire  *  bailler  alficte  con- 
uenablc  Se  bonne  d'iccllcs  fix  cent  liurcs  tournois;  ou  fera  tenu  mondit  Seigneur 
le  Comte  de  Tancaruillc  ,fc  bon  luy  fcmblc ,  Se  à  fon  choix  Se  élection,  bailler  & 
deliurer  à  faditc  focur  fa  part  Se  portion  defdites  Terres  .héritages,*  Seigneu- 
ries ,  cftans  occupées  par  les  ennemis ,  telle  qu'elle  luy  pourra  appartenir ,  félon 
les  vfages*  cou ftumes  des  pays  où  elles  font  afiifes:  Et  outre,  a  cfté  conuenu 
&  accordé  audit  Traité  Se  pourparlé  entre  lefditcs  prrics  ,  que  après  le  ma- 
riage confommé.iceluy  Monfeigncur  le  Comte,  &  ledit  Monfeigneur  leB.* 
Madamoifellc  fon  cfpoufcqui  fera  ,  pourfuiuront  ledroictqui  leur  appartient, 
& qu'ils  pretendentés  Terres*  Seigneuries  de  Partcnay,  qui  furent  aux  feuz 
Seigneur*  Dame  de  Partcnay,  perc,  merc,  frerc,  ayculs  *  ayculcs  de  feue 
Madamedc  Tancaruillc  mcrcdcfdits  Monfeigncur  le  Comte  *  de  Madamoi-  PrtltHlita, 
fcllc  fa  lueur  ;*  le  procès  encommencé  d'iccllcs,*  en  feront  *  feront  faire  les  fTmmuf. 
diligences*  pourfuites  qui  y  apparticnncnt*apparticndront,cnfemblc ,  par 
commun, *à  communs  dcfpcns;*  en  ce  qui  fera  obtenu,  *  qui  leur  aduten- 
dra  par  l'ilme  dudit  procès,  maditc  Damoifelle  aura  fa  part*  portion  ;&  fera 
tenu  mondit  Seigneur  le  Comte  fon  frerc  la  luy  bailler  *  deliurer  telle  que  par 
les  vfages*  couftumesdes  pays  où  lcfdites  Terres  &  Seigneuries  font  aflilcs, 
luy  pourra  competer  *  appartenir  ;  ou  luy  bailler  pour  vnc  fois  douze  mille 
efeus  d'or  courans  à  prefent  ,au  choix  *cflcclion  dudit  Monfeigneur  le  Com- 
te de  Tancaruille;*  lcfqucls  douze  mille  efeus  feront  employez  en  héritages, 
qui  fera  le  propre  héritage  pour  ladite  Damoifelle ,  *  pour  fes  héritiers  ou  ayans 
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  caufe  ;&  aufli  feront  toutes  les  chofes  dclTufditcsainfi  baillées  &  promifa  à  la- 

DvnoîVeT  duc  Damoifellc ,  le  propre  héritage  d'elle  6c  des  fiens  :  Et  au  cas  quelle  iroit 
L  o  m  g  y  t-  de  vie  à  trcfpas  fans  hoirs  de  fon  corps,  toutes  les  chofes  deflus  dites  retourne- 
vint.     ncrontaux  héritiers  d'iccllc  Damoifellc,  de  fon  coite  &  ligne:  Et  en  outre,  a 
efte  accordé  par  ledit  pourparlèfic  traité,  que  mondit  Seigneur  le  Comte  de 
Tancaruillc  fera  tenu  de  payer  toutes  les  debtes  qui  apperront  cftrc  deucsà 
caufe  dcfditcs  fucccflîons  des  feuz  père  6c  merc ,  6c  autres parens  de luy  &dcma. 
dite  Damoifellc  fa  fœur  ,&:aum  toutes  celles  qui  pourront  eftredcucs  à  caule 
de  luy ,  tant  durant  le  temps  qu'il  a  cftécnbail ,  comme  autrement  j  fors  au  re- 
gard dcfditcs  fucccÛlons  de  Partcnay  6c  dcfpcndances  d'icellcs.dont  ledit  Mon- 
feigneur  le  Comte  de  Tancaruillc  ,  6c  Monfeigncur  le  B.  6c  Madamoifellc 
de  Tancaruillc  payeront  chacun  ,  en  tant  6c  pour  tant  qu'ils  prendront  efdi- 
tes  fucccflîons:  Auccqucs  ce  a  cfté  traité  Se  accorde  audit  Traite  &  pourpar- 
lé,  par  ce  faifant,  que  ladite  Damoifellc  fc  départira  Se  renoncera,  au  profit 
dudit  Monfeigncur  le  Comte  fon  frerc,  à  tout  tel  droiû,  partie  &  portion 
qu'elle  a,  peut  auoir  ,contcndrc&  demander  par  droict  de  hcrcditanon.iuc- 
ccflîon.ou  autrement,  és  biens  meubles  6c  immeubles,  6c  és  fueccifions  de  fes 
feuz  perc  &  merc ,  aycul ,  ayculc ,  6c  autres  parens  6c  amis  quelconques  à  pre- 
fent  trefpaiTcz  ,en  quelque  lieu ,  Seigneurie ,  Territoire  ou  lurifdiûion  que  Ici 
biens ,  terres ,  6c  héritages ,  ou  Seigneuries  d'iccllcs  fucccflîons  foient,  ou  poif- 
lentcftrc  fitucz.fccus  ou  trouuczilcfquellcs  portions  par  ce  moyen  feront  & 
demeureront  à  mondit  Seigneur  le  Comte  de  Tancaruillc ,  6c  à  fes  hoir$&  ayans 
caufc;&  aufli  demeurera  mondit  Seigneurie  Comte  quitte  enuers  iaditefecur, 
6c  tout  ce  en  quoy  il  eftoit,  peut-eftretenu  enuers  cllc,&  qu'elle  luy  fçauroit 
ou  pourroit  demander  ,  à  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  toit,  de  tout  le 
temps  paÏTé  iufques  à  huy ,  tant  de  meuble  que  d'héritage ,  foit  à  caufe  du  bail 
qu'elle  a  eu  dudit  Monfeigncur  le  Comte  fon  frerc,  ou  autrement,  ûnsaucunc 
referoation  taiûblcnc  exprefle:  Etdoitccder  ôdtranfportcr  maditc  Damoifellc 
"à  mondit  Seigneur  le  Comte  fon  frerc ,  6c  à  fes  hoirs  ou  ayans  caulc,  tous  tels 
droi&s, noms,  raifons , & aûions qui  luy pcuucntcorapctcr&appanemriroc- 
cafion  dcfditcs  fucccflîons,  ou  bail,  ou  autres  chofes  deflus  ducs,  contre  quel- 
conques perfonnesque  ce  foient,  &  pourquelfconqucschofes  que  ce  foit:Et 
fera  tenu  iceluy  Monfeigncur  le  B.  approuucrlcs  chofes  deflus  dites,  A:  'cel- 
les faire  ratifier  6c  confentir  par  maditc  Damoifellc ,  clic  fur  ce  de  luy  deue- 
ment  autorifee,  incontinent  après  ledit  mariage  folemniici  6i  d'abondant  luy 
faire fcmblablc  délais , 6c  renonciations d'iccux  droifts ,  quottes& portions  di- 
cclles  fucccflîons ,  quittances ,  6c  autres  chofes  deflus  dites  »  6c  furec  .donnerfi: 
»ael»i/r«neni  pafler  Lettres  de  renonciation  délais*,  ceflions  6c  tranfport,  dcflàiUnc,  lai- 
fine  de  quittance  ,  6c  autres  valables  à  mondit  Seigneur  le  Comte  de  Tan- 
caruillc, uni  6c  telles  comme  au  cas  appartiendra.  Pource  cft-il,  <r*  efl."?" 
ftre  CourdcSaumur,cndroia  pardcuantnouspcrfonncllcmcnteftablis  Wjj 
Monfeigncur  le  Comte  de  Tancaruillc  fcMadamoifcllc  fa  focur  .foubmertant 
eux, aucc tous  &:  chacuns  leurs  biens  meubles  6c  immeubles  prefens A :a Te- 
nir ,  où  qu'ils  foient ,  au  pouuoir ,  rcflbrt ,  iunfdtûton ,  iugement  hc  defttolt, 
noftredite  Cour,  quant  à  tout  ce  qui  s'enfuit  ;  Icfquclsdc  lcur*bonsgr«,uos 
contrainte  ne  aucun  parforcement,  ont  cognu  6c  confcfle,cnapprouuantlc  i 
traité,  premeiTc,&:conucnances-,  iceluy  Monfeigncur  le  Comte  daboni m 
a  promis,  &:  par  ces  Prcfcntcs  promet  payer,  bailler  6c  deliurer,  faire*» 
complircffcaïucmcnt  à  faditc  focur  toutes  leschofes  deflus  dites,  ainli  par  y 
promifes  par  ledit  Traite  :  Et  aucc  ce  ,  a  [mondit  Seigneur  le  Comte  vc 
6c  enioyelléc  maditc  Damoifellc  fa  fœur  raifonnablemcnt  Se  fuffiiamm«K. 
enrobes,  vaiflcl le  d'argent, ioyaux d'or,  6c autres,  fi  comme  elle  a  congrt 
confciTc,  &:  donc  elle  sert  tenue  pour  bien  contente  6c  payée  :  Et  parmy  » 
"u"e£"»"  les  chofes  deflus  dites,  ladite  Damoifellc  eflant  fumfammcnt  aagec  ,  K  » 
j»  drtita.     droi&s ,  6c  parauant  les  fiançailles  dudit  Monfeigncur  le  B.  Se  de  madite 
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m„eiA  »cCOnf,dc"nt»a  ^mmution  des  Terres  6c  Scgncurics  appartenantes   

a mond*  Seigneur  fon  frerc  6c  elle ,  &  la  grande  charge  qu',1  a  conuenuTcT  k  C  *  " 
u.cndra  UO»  à  la  garde  &  cntrctencmcnt,&  rcpnlc  des  Charteïux  Pïf**  " 

Terres  &  Scgneur.es  dclTusditcs,*  à  les  îS^^^S^: 

LfûclT1  U  ^^.^  ^reprend,  de  payer  les  debt  s  defl 
tes  fucceflions    excepte  celles  de  Partcnay ,  comme  d,  eft,  &  les  fienne, 
qui  pourront  cftre  deucs  du  temps  quelli  a  eu  le  ba.l  ;  6c  mcfmcmenc  à 
charge  de  l'accomphflcment  des  Teftamcns  de  feuz  Mcflieurs  &  Dame  leur 
pere  ^  mere  ,  *  Chnftoflc  de  Harecourt  leur  oncle  ,  Se  autrement :  le 

Tiï^Zl^L^  fcf°U,ft CnUr'PT rC°ndu,rclC  SStSi, 
ccllionsdc  Partcnay,  6c  a  lagrandem.fc  &dcfpenfcqul  fera  aux  nopecs  d'elle  • 

Confiderantaulli  que  mondit  Scgneur  fon  frerc  eft  le  chef  de  fa  Maifon  6c  "e- 

pourlcschofes  deHusd.tcs,qui  font  grandes  6c  profitables  à  elle,  *  pour  ï'7- 

Damoiicllc  a  auiourd  huy  pardeuant  nous  cognu  6c  confère  de  fa  bonne  volon- 
té i  Uns  contra.ntc  •  bien  confclléc,aduiféc  6c  délibérée,  qu'elle  auoit  6C  a 
agréable  le  contenu  audit  Traité  a.nfi  fa,t&  pourparlé  par  ?ond,t  frère  /pour 
&  au  nom  d  cl  le  aucc  monda  Scgneur  le  B.  mefmcmcntlcs  promettes  &  con- 
tenances cy-deflus  narrées  6c  déclarées ; &cnapprouuanr,  accordant  &con- 
™*! !"  Cra'C"  ' conucnt.ons  6c  renonciations  dcllus  ducs ,  &chacuncs  d  iccl- 
les  -,6c  d  abondant  s e&  tenue  6c  t  icnt  pour  contente ,  moyennant  les  chofes  def- 
SnT,;fCrOUS    r  P™'«*P°»«°ns,pour,  &  ™  profit  de  mondit 

Scgneur  le  Comte  fon  frerc  ,  à  ce  prefent,  ft.pulant  6c  acceptant,  *  tout  tel 
droicc  quotte  partie  &  portion  qu  elle  a ,  6c  peut  de  prefent  auoir ,  contcndre&r 
demander  es  bicnsdcmeurcz  des  deceds  6c  fucceflions  de  fcfdus  fcuzpcre  6c 
merc  ,  &  autrcsquclconqucs  parcns&:  amis  à  prefent  dcccdc*,  en  quelque  lieu, 
Scgncur.coulunfd.aionqucles  biens  d'.ccllcs  fucceflions  foien?,  6c  pu.flcnt 

*       r'r    "e"""  !  &  ,CC,lcS  P0rtions  >  aucc  tout  lc  d™*>  nom,  raifon 
act.on, fiufinc,  Seigneurie, 6c propriété, poffcflion , fonds  ce  ires  fonds quelle  â 
&:  peut  auoir  es  biens  dcfditcs  fucceflions ,  6c  de  chacunes  d'iccllcs ,  meubles 
6ç  immcublcsfcodaux ,  6c  autres  quelconques ,  a  cédées ,  quittées  &  «appor- 
tées; &par  ces  prcfcntes  .pour les caufes  6c  ra.fonsdcflusdites,  cède  quitte 
cranfportcfc  dela.flc  aud.t  Monfcigncur  lc  Comte  de  Tancaru.lle  fon  frerc' 
pour  luy ,  fes hoirs ,  6c  ayans  caufe ,  à  touGourfmais  ;  6c  de  ce ,  6c  aurti  de  la  foy 
6c hommage,  rcfp.t ou  fouflrance , en  quoy  elle cftoit, ou  pouuou  cftre,  au  re- 
gard des  héritages  féodaux,  sert  deflaifie  purement  6c  finalement,  pour  &  au 
proht  de  mondit  Seigneurie  Comte  fon  frerc,  de  fes  hoirs  ou  ayans  caufe  6c  les 
en  a  faiûs  6c  vertus  par  la  tradition  &  teneur  de  ces  Prcfcntes,  qui  luy'pour- 
roient  competer& appartenir  efditcs  fucceflions,  &  autres  chofes  deflus  dites  i 
&  a  quitte  &  renonce  par  ce  moyen,  quitte  6c  renonce,  par  ces  Prcfcntes,  en 
le  continuant  fur  ce  vray  Seigneur  6c  aûcur  comme  en  fon  bon  droict  acquis 
fans  rien  en  excepter  ne  retenir:  Et  pour  plus  amplement  faire  icclle  demifliorî 
de  foy ,  hommage  ,  refpit  ,  ou  fouffrance  enuers  ceux  qu'il  appartiendra  ,  6C 
pour  faire  rcccuoir  mondit  Seigneur  le  Comte  fon  frerc,  ou  fon  Procureur; 
icclle  Bamoifellc  Marie  a  couftitué&:  ordonne,  &  par  ces  Prcfcntes  conltiruc 
6c  ordonne  fes  amcz&  féaux  Procureurs  irrcuocables  Mcflire  Pierre  de  Poti- 
ches Cheual.cr ,  Mahc  Baftard  de  Harecourt ,  Robert  de  Pingucny ,  Cantin  de  M.d>ie„  b.  m 
Douhcnc,  Guillaume  le  Courcreur,  Maiftre  André  du  Beuf.Mahyct  Daucy, 
Iean  le  Sauuagc ,  Henry  Daucy ,  Lucas  lc  Feurc ,  Bertran  Ioubert,  André  Lan- 
glois,  Iean  Gamart ,  Guillaume  Pcringue ,  Iean  Lourcct ,  Pcrrinct le Cauchays, 
6c  chacun  d'eux,  &  lc  porteur  de  ces  Prcfentes }  6c  à  iccux,  &  à  chacun  d'eux, 
par  foy,  6c  pour  le  tout ,  icclle  Damoifcllc  a  donné  6c  donne  puiflTancc  ,  au- 
ûonté&  mandement  cfpccial ,  de  requérir  ,  faire  &  confentir  fur  ce  que  dit 
eft,  6c  les  dépendances,  toutec  quienickas  apparticnt.ee  comme  ladite  Da- 
moifcllc pourroit  faireen  fa  perfonne;  iiçoit  ce  que  la  chofe  requift  mandc- 
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.  c  D1  ment  plus  cfpccial  :  Et  outte ,  moyennant  l'entérinement  d'iccllcs  protnefles 
Dvnois  "  6c  conuention  ainfi  pourparlée ,  s'cfticclle  Damoifclle  Marie  de  Harccourtrc- 
L  o  m  o  ▼  nue  &  tient  à  contente ,  de  tout  ce  que  mondit  Seigneur  le  Comte  fon  frercluy 
deuoit&  pouuoit  deuoir ,  6c  cftrc  tenuenuers  clic, à  quelle  caufe  ou  occafon 
que  ce  fou,  foie  à  caufe  du  bail  qu'elle  a  eu  de  mondit  Seigneur  fon  frère,  ou 
autrement,  en  quelque  manière  que  ce  foit,  fans  aucune  refcruationtaifiblcnc 
exprefle ,  6c  en  a  quitté  6c  quitte  ledit  Monfcigneur  le  Comte  de  Tancaruillc 
fon  frerc,  f« hoirs,  ou  ayans  caufe ,  6c  tous  autres  a  qui  quittance  en  peucii 
doit  appartenir:  Et  a  ladite  Damoifclle  cede  6c  tranfporté  ,ccdc&  tranfportc 
à  mondit  Seigneur  fon  frerc  ,  6c  à  fes  hoirs  ou  ayans  caufe  ,  tous  les  droiûi, 
noms  6c  actions  qui  luy  pcuucntcompetcr  6c  appartenir,  contre  quelconques 
perfonnes que celbicnt, pour  occafion  duditbail  autres  chofesdeffus  dites» 
&  auec  ce  a  p*omis,&icra  tenue  iccl le  Damoifclle  ratifier,  confcntir,&ap. 
prouucr  le  contenu  en  ces  Prefcntes  toutes  6c  quantes  fois  qu'elle  en  fera  fom- 
mee  6C  requife ,  après  la  confommation  dudit  mariage  ;  tout  ainfi  que  mondit 
Seigneur  fon  frerc,  6c  mondit  Seigneur  le  B.  6c  elle  ont  promis  par  les  Lctncs 
dudit  pourparlc,  6c  que  en  la  narration  de  ces  Prefcntes  cft  contenu;  nonobftant 
qu'il  ne  foit  pas  déclaré  au  Traité  fait  .entre  mondit  Seigneur  le  Comte  de 
Tancaruillc  6c  mondit  Seigneur  le  B.  promettant  icclle  Damoifclle  Marie,  par 
lafoy  6c  ferment  de  fon  corps,  que  ïamais  par  clic,  ne  par  autres ,  encontre  Ici 
renonciations ,  délais ,  ceflion ,  tranfport ,  quittance ,  faifinc ,  dcûaifmc,  pto- 
mclTcs ,  conucnanccs ,  6c  autres  chofes  deffus  dites ,  ne  contre  aucunes  d'icelles, 
ne  viendra ,  ne  eflayera  de  venir  à  quelconque  caufe  ou  action  que  cefoit,  ain- 
çois  le  tiendra  fournira  6c  accomplira,  fans  aucune  infraction,  &  pavera  toui 
couftemens ,  interefts  6c  dcfpcns ,  qui  faits  6c  fouftenus  feraient  par  défaut  de  ce 
faire  6c  accomplir,  au  Gmplc  ferment  dc  mondit  Seigneur  fon  frerc,  oudupor- 
tcur  de  ces  Prcicntes,  fans  autre  prcuuc  quérir  ne  demander;  &  à  ce  ladite  Da- 
moifclle en  a  obligée  oblige  par  fcfdits  toy  6c  ferment  audit  Monfcigncut  ion 
frerc ,  fes  hoirs ,  6c  ayans  caufe ,  6c  audit  porteur , elle ,  fes  hoirs ,  6c  tousfcsbicns 
meubles  &  immeubles  prefens  6c  à  venir,  où  qu'ils  foicnt:  renonçant  cxprciTc- 
ment  par  fcfdits  foy  6c  ferment,  à  toutes  grâces  6c  priuileges  quelconques,  à 
toute  erreur  6c  déception  faite  outre  moitié  de  iufte  prix ,  à  toutes  grâces  ,impe- 
trations ,  difpcnfations ,  6c  abfolutions ,  à  tous  vs ,  couftumes ,  6c  eftabluTemens 
de  pays ,  de  lieux ,  au  bénéfice  de  reftitution ,  6c  au  droict.  Vcllcien ,  à  l'cfpittedc 
Diu- Adrien  -,  &:  généralement  à  tout  ce  qui  tant  de  faiÛ  comme  de  droithydet 
6c  valoir  luy  pourrait,  à  faire  fie  venir  contre  ces  Prefcntes;  6c  au  droict.difant 

§cncrale  renonciation  non  valoir,  file  fpccialn'cftauant  mis.  Aufqucllcs  choies 
clTus  dites ,  6c  chacune  d'iccllcs  tenir  6c  accomplir ,  6c  auoir  fermes,  ftables,fc 
agréables  de  poinû  en  poinû ,  d'articlecn  article ,  fansiamais  fairene  venir  en- 
contrcd'vnc  part  6c  d'autre ,  par  quelque  voyc  ou  manière  que  cefoit ,  ou  puiiie 
cftrc;  &  fur  ce,  s'entregarder  6c  défendre  l'vn  l'autre  de  tous  dommages;  ont 
obligée  obligent  lcfditcs  parties,  chacun  en  fon  article,  &  entant  comme  luy 
peut  toucher ,  eux ,  leurs  hoirs ,  aucc  tous  6C  chacuns  leurs  biens  meubles  &  im- 
meubles prefens 6c  à  venir,  où  qu'ils  foicnt;  6c  en  font  tenues  lefdites  parties 
l'vn  vers  l'autre,  par  les  foy&  fermens  de  leurs  corps,  fur  ce  donne  en  noltte 
main  ,  &:  les  en  auons  iugecs  &  condemnées ,  par  le  Iugeracnt  de  n°11™ 
r.  Cour  ,  6c  de  leur  confentement.  Ce  fut  fait ,  pafTé  ,  6c  donne  ou  cnalteiac 
court  a«*.u.  Monftrcuil-Bcllay  ,en  la  prefenec  de  Rcucrcnd  Pcrc  en  DicuMcflirciean« 
âtli"im'   Harecourt  Archeucfquc  de  N arbonne, ma tres  redoutée  Dame  Madame Mane 
MMieï  HV'  dc  Harecourt  AbbciTc  de  Fontcurault,  6c  pluficurs  autres  à  ce  prefens  6:  app  • 
lez,  le  fcizicfmc  iour  de  Noucmbrc  ,lan  dc  grâce  mil  quatre  «nt  trente-  neur* 
«.N»Wr«  pafle  parlcanBrouart&IacquctBrcmaultNotaircsIurczdcsConiract 

lieude  Saumur.  Ainfi  figne  ,  /.  Breuart,  I.  Bremault..  Ce  fut  fait  K ûo 
•le  gt«a     par  manière  dc  Vtdtffc ,  fous  le  greigneur  *  Sccl  cftably  aux  ContraUs 
Ucudc  Saumur,  accollationoé  à  l'original,  le  dix- fcpticfmc  iour  de  May, 
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mil  quatre  cent  cinquante-fix .  Et  eft  futyr.ptum  ,  Collation  faite  à  l'orig.nalTT  

par  nous    Sic  fignatum  I.  Larctcau,  &  I.  Tugueau  :  Coliano  Uiterarum  inUt 

GuiBclm,  de  Haricurta  Comitis  de  Tancaruilla  Procuratlrû ,  cm  original**  Litttr-  v .  ,  £ 
i>,J,s ,  fer  Magiftrum  Guillermum  Ferment ,  dommorum  Comitts  &  Cornu, (T*  Dunelïi    *  4  î  6. 

ftZZTmA      °C  T7!"""  CU"<y°"tMm  '  &  *»'m  &  «»/»-    1 4'f  f- 

tientem.  ^Ctum  ,„  f„Ummo  Parijim ,  vtgeftma- cjutnta  dte  lunu ,  anno  Dommt  f**"»!* 

mUefimo  cjuadrmgentejimo  ijumauagefmo  nono.  Sicfignatum,  Chcnctcau.  £SS£* 

Collation  fatte  de  cette  prefente  Copie  far  nom  L  Pellier ,  Oufcfcr  du  Roj  no/he  Sire 
en  fi  Cour  de  Parlement ,  &  Commi faire  en  cette  partie  ,  à  U  reauefte  de  Maifire 
lean  Seujn  ,  Procureur  du  Comte  de  Laual,  à  C original ,  <veu  par  Maiflres  Jean  Coi- 
gnrt  Procureur  de  la  ComttJJi  de  Dunots  ,  ou  nom  qu'elle  procède  ,  &  Thomas  de 
Batlly  Procureur  du  Comte  de  Rouf,, le  16.  lui»,  la»  1496.   Signé,  I.  Pellier.  1496. 

SC  a  chent  tous  prefens  Se  à  venir  :  Que  en  noftrcCourdcSaumur,  nous 
auons  veu  diligemment  regarde,  Se  leude  mot  à  motvncs  Lettres  paflecs 
(ous  les  Seaux  des  Contrats  d'Orléans ,  fcclccs  de  cire  verte ,  en  queue  double 
lames  Se  entières ,  non  mal  m.fcs,  viciées,  ne  corrompues  en  fccl,  en  efenturc  né 
en  aucune  autre  partie d'icclles,  defqucllcs  la  teneur  s'cnfu.t.  Atousccuxqu. 
CeSAP'rCj£?CCS  Lcttrcsvcrront>Ican  le  Prcftre  Licencie  en  lo.x,  GardedelaPrc- 
uoflc  d  Orléans, Salut .  Scauoir  faifons,  que  auTraitté,  pourparlé,*  prolo- 
cutiondu  mariage  cfpcrc  de  parfaire &confommcr  entre  noble tepuifiant  Sei- 
gneur   Monfeigncur  lean B. d'Orléans  ,  Comte  de  Dunots,  Se  noble  Se  pu.Mante 
Damoilcllc  Madamoifcllc  Marie  efffarcourt,  ont  efte  auiourd'huy ,  par  deuant 
Denis  de  la  Salle, Si.  Martin  deMaubodct  Clercs  Notaires  Iurcz  de  Chaftclct  d'Or- 
léans traitez  faits  Se  paflez, entre  haut  &pu.fiant  Seigneur  Monfeigncur  Gml- 
*****  Harcourt,  Comte  de  Tancaruillc  ,  frère  germain  de  ladite  Damoi- 
lcllc,d  vnc  part:  Et  ledit  Monficur  le  B.  d'autre  part;  les  traitiez ,  promclTes 
conucnanccs  Se  autres  chofes  qui  s'enluiuent:  Ccft  à  fçauoir,  que  mondit  Sei- 
gneur le  Comte  de  Tancaruillc  a  promis  donner  Se  bailler  fadite  foeur  audit 
Monficur  le  B.qui  iccllc  promet  prendre  à  femme  &cfpoufc,fiDicu&:  Sain- 
te Eglifc  s'y  accordent  ;Se  en faucur  Se  contemplation,  Se  pour  laccompliflc- 
ment  dudit  mariage,  a  promis  Se  fera  tenu  ledit  Monficur  le  Comte  de  Tancar- 
uillc faire  payer  à  faditc  fœur,par  chacun  an,  commençant  au  lourde  la  con- 
fommation  dudit  mariage  ,  Se  des  lors  en  auant ,  pour  telle  part  Se  portion  , 
qui  luy  peut  competer  Se  appartenir  es  Terres  Se  reuenus  cfchcus  Se  appartc- 
nans  à  iccux  Monficur  le  Comte  de  Tancaruillc ,  Se  Madamoifcllc  fa  fœur  > 
eftans  à  prefent  en  l'obcyflancc  du  Roy,  la  fomme  de  fix  cent  liurcs  tournois  de 
rente  annuelle,  aux  termes  des  feftes  des  Natiuitcz  Noftrc  Seigneur,  &  famt 
Iean-Baptiftc.à  chacun  d'iccux  termes  la  moitié  commençante  premier  ter- 
me &:  payement  à  la  fefte  delà  natiuitc  faint  lean- Baptiftc prochainement  ve- 
nant, ou  de  luy  faire  &  bailler  bonne  Se  conucnableafficttc  de  tetre.àla  valeur 
defdits  fix  cent  hures  tournois  de  rentes  :Se  aucc  ce  toutes  &quantcs-fois  que 
les  Terres,  héritages,  Se  Seigneuries  dudtt  Monficur  le  Comte  de  Tancaruillc, 
Se  de  faditc  fœur,  eftans  à  prefent  occupées  par  lesennemis  de  ce  Royaume, fe- 
ront réduites  Se  remifes  en  l'ubc^nce  du  Roy.ou  que  ledit  Monficur  le  Comte 
en  ioiiyra,  il  tera  tenu  &  a  proi«lpaycr  &i  bailler  à  ladite  Damoifclle  fa  fœur, 
auec  Se  outre  les  fix  cent  liurcs  tournois  de  rente  delTus  dits ,  autres  fix  cent  liurcs 
tournois  de  rente,  par  chacun  an,  aux  termes  deftus  dits»  ou  luy  faire  Se  bailler 
aûlctte  bonne  Se  conucnablc  d'icclles  fix  cent  hures  tournois  de  rente,  par  cha- 
cun an,  aux  termes  dclms  dits:  Ou  fera  tenu  mondit  Sieur  le  Comte ,  fi  bon  luy 
fcmblc,  Se  à  fon  choix  Se  élection ,  bailler  Se  deliurcr  à  fadite  feeur  fa  part  Se 
portion  dcfditcs  Terres  Se  Seigneuries  eftans  occupées  par  lesennemis,  telles  que 
lupourra  appartenir ,  félon  les  vfages  Se  couftumes  des  paysoù  elles  font  allilcs, 
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-~Z     ~  Ec  outre  a  efté  conuenu  fie  accordé  entre  lcfdites  parties ,  qu'après  ledit  mariage 
bvMotsrr  confommé.iccluy  Monficur  le  Comte  ,  fie  ledit  Monficur  le  B.  fcMadcmoi. 
L  o  m  g  v  ■  -  fcllc  fon  efpoufc,  qui  fera ,  pourfuiuront  le  droifl:  qui  leur  appartient  Se  qu'ils  pre- 
v  1 1 1  e.     tendent  es  Terres  6c  Seigneuries  de  Partcnay  * ,  &  qui  furent  aux  feus  Seigneur 
•?«».ih.*ij.  &c  Dame  de  Partcnay  ,  pere  fie  merc  de  feue  Madame  de  Tancaruille  .merc  def- 
dits  Monficur  le  Comte  de  Tancaruille  6c  de  Madcmoifcllc  fa  fœur  j  &  le  Procès 
qui  cftcncommcncc  à  l'occafion  d'iccllcs,  6c  en  feront  &  feront  faire  les  dili- 
gcnccsfic  pourfuitcs.qui  y  appartiennent,  &  qui  y  appartiendront,  cnfemblc, 
par  commun ,  fie  par  communs  defpens  -,  fie  en  ce  qui  fera  obtenu  &  qui  leur  ad- 
uicndrapar  l'ilTuc  dudit  Procès ,  maditc  Damoifellc  aura  fa  part  &  portion  ,  & 
fera  tenu  mondit  Sieur  le  Comte  de  Tancaruille  fon  frerc  la  luy  bailler  fcdcli- 
urer,  telle  que  par  les  vfagesfie  couftumes  des  pays,  où  lcfdites  Terres  &  Sei- 
gneunes  font  aflifes,  luy  pourra  competer  fie  appartenir  -,  ou  luy  bailler  pour  ync 
fois  douze  mil  cfcus  courans  à  prefenc,  au  choix  fie  élection  dudit  Moniteur  le 
Comte }  fie  lcfqucls  douze  mil  cfcus  feront  employez  en  héritage  qui  fera  propre 
pour  ladite  Damoifclle ,  fie  pourfes  héritiers  fie  ayans  caufc  :  Etauflî  fcronttoutcj 
les  chofes  deflus  dites  ainfi  baillées  &  promifes  à  ladite  Damoifellc,  le  propre 
héritage  d'elle  fie  des  fiens  :  Ec  au  cas  qu'elle  iroic  de  vie  à  trefpas,  fans  hoirs  de 
fon  corps,  toutes  les  chofcsdclTus  dites  retourneront  aux  héritiers  d'icclle  Da- 
moifellc, de  fon  cofte  &  ligne.  Et  ne  fera  tenu  ledit  Monficur  le  Comte  veftir, 
meubler,  ne  cnioiiclcr  ladite  Damoifellc  fa  fœur,  finon  qu'à  fon  plaidr&vo- 
lonté.  Et  en  outre,  fera  ledit  Mf  le  C.  de  Tancaruille  tenu  de  payer  toutcsles 
dcbtcsquiapperrontcftrcdcucsàcaufcdcfditcs  fucccllions des  fcusperc&mc 
re,  fie  autres  parens  de  luy  fie  de  maditc  Damoifclle  fa  fœur  }fic  auffi  toutes  celles 
qui  pourront  cftrcdcucs,  à  caufc  de  luy,  tant  durant  le  temps  qu'il  a  efté  en  bail, 
comme  autrement  :  Et  par  ce  faifant  ladite  Damoifellc  fe  départira  tù  renon- 
cera au  profit  de  mondit  Sieur  le  Comte  fon  frerc,  à  tout  tel  droit,  partie,  & 
portion  qu'elle  a  fie  peut  auoir ,  prétendre  fie  demander  par  droit  fit  herediucion 
ou  autrement, és  biens  meubles fie immeubles , fie  es  fuece fiions  de  fes  pert  & 
mere,  aycul  fie  aycullc,fic  autres  parens  fie  amys  quelconques,  à  prcfcnt tieipaflez, 
en  quelque  lieu,  Seigneurie,  territoires  ou  Iurifdiction  que  les  biens,  tcrrcs.ou 
Seigneuries  d'iccllcs  fucceflions  foient  fie  puilTentcftrc  fituez,  feeus,  ou  rrou- 
ucz  \  lcfqucllcs  portions ,  par  ce  moyen ,  feront  8c  demeureront  audit  Monficur 
le  Comte ,  &  à  fes  hoirs ,  ou  ayans  caufc  s  fie  aufli  demeurera  ledit  Monficur  le 
Comte  quitte  enuers  faditc  fœur  de  tout  ce  en  quoyil  cft,  6c  peut  cftrc  tenu 
enuers  clic,  6C  qu'elle  luy  fçauroir ,  ou  pourroit  demander,  à  quel  que  caufc  ou 
occafion  que  ce  foie,  de  tout  le  temps  pafle  iufques  a  huy  ,foit  à  caufc  du  bail 
qu'elle  a  eu  dudit  Monficur  le  Comte  fon  frerc ,  ou  autrement ,  fans  aucune  rc- 
feruationtaifiblc  ne  cxprclTe  :  Et  cédera  6c  tranfportcra  maditc  Damoifclle  a 
mondit  Sieur  le  Comte  fon  frerc ,  6c  à  fcfdits  hoirs  6c  ayans  caufe  ,  tous  tels 
droits ,  noms ,  raifons ,  6c  actions  qui  luy  peuuent  competer  6c  appartenir  a  I  oc- 
cafion dcfdites  fucceflions,  ou  bail, fie  aucreschofes  deflus  dites  contre  qucll- 
conques  perfonnes ,  fie  pour  quelconques  chofes  que  ce  foit  ;  6c  fera  renu  mon- 
dit Seigneur  le  B.  approuucr  les  chofes  deflus  dites,  6c  chacune  d'iccllcs  taire 
ratifiera^  confentir  par  maditc  Damoifclle  telle  fur  ce ,  de  luy  dcuëmcnt  aucto. 
rifee,  incontinent  après  ledit  mariage  folcmnifc  :  Et  d'abondant  luy  faircficre- 
•«jelâifl«n«nt  ra  faire  fcmblablc  délais*  6c  renonciation  Accux  droifts,  cottes,  &  portions 
d'iccllcs  fucceflions,  quittances,  6c  autres  cHfcs  deflus  dites  ;  &  PoU^"•la', 
donner  6c  parter  Lettres  de  renonciation ,  délais ,  ceflion ,  tranfport.dcflaiiine, 
faiûnc, quittance,*:  autres  valables,  tant  6c  telles  comme  au  cas  appartien- 
dra ;c*iccluy  Monficur  le  B.  par  la  perfection  dudit  mariage,  a  promis  douer, 
douera, 6c  doue  ladite  Damoifclle, de  la  fomme  de  trois  mil  hures  rournm 
de  rente,  à  prendre  6c  leuer  franchement  acquittement,  par  elle,  ou  les  ay 
caufe, audit  titre  Se  doUairc,  la  vie  d'elle  durant  feulement,  chacun  an>'PJ" 

ledeceds  dudit  Monficur  le  B.  en ,  fie  fur  la  Terre  6c  Comté  de  Dunois;  Kgc- 
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ncralementfur  tous  les  autres i  héritages, rentes,  reuenus,  Seigneuries,  Se  pof.  JTZ 
fcffionsquelfconqoesdnd.cMonfieurlcB.  prefens*  à  venir     fur  chacun  d' - 
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gc*  .affecte*  &  obligez  enuers  ladite  Damoifcllc,* fesayanscaufe.  Ecoute  v"  , 
poureeque  lcditMonûcur  lcB.&  mad.teDamo.Cclle font parens.lcd.t Mon-'  ,  c  , 

pcnfationdc  noftre  fainct  Pcrc  le  Pape.  Et  aucc  ce  aura  ladite  Damoifclle 
feaucf  ^^'^^Chafteaux^  Places  principales  dudit  Monficur  le  B.' 
lequel  qu  elle  voudra  choiûr  ,  après  ecluy  que  l'héritier  dudit  Sc.gneur  aura  >"'"' 
choify .  Promettais  lefd.tcs  Part.cs ,  Se  chacune  d'eux ,  pour  tant  que  luy  tou- 
cne  par  la  fey  <fi  ferment  de  leurs  corps ,  pour  ce  baillée  c*raifccorporellcmcnt 
en  la  main  dcfdits  Notaires ,  tenir ,  garder ,  entretenir ,  Se  accomplir  toutes  les 
choies  dcûus  dites  depoinûen  poinft,  félon  leur  forme  Se  teneur,  Se  que  ja- 
mais par  eux ,  ne  par  autres ,  encontre  les  accords,  promeuves  ,conucnanccs  Se 
choies  dcllus  dites ,  ne  contre  aucunes  d'iccllcs,il  ne  voudront  ne  cflaycronr  à 
vcnit  ,ou  fourniront  venir,  par  quelfconqucs  autres  perfonnes  que  ce  foie  Et 
melmcmcnt  madiwDamoifellc,  à  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  foiti'ny 
ne  donneront  confeil,  confort  >aydc,  ou  confcntcmcnt,  à  aucunement  venir 
au  contraire  ;  ainçois  ont  promis ,  Se  feront  tenus  les  parfaire ,  fournir ,  entériner 
Se  accomplir ,  Se  faire  tenir ,  garder  Se  accompl jr , par  tous  ceux  qu'ils  pourront 
fans  aucune  infraction ,  refus  ou  delay ,  tout  aîflfi  Se  en  la  forme  que  de/Tus  cft 
contenu ,Se payeront  l'vn  à  l'autre  tous  couftemens,  interdis,  8c  dcfpcns  qui 
faits  Se  fouftenus  feront,  par  défaut  de  ce  faire  Se  accomplir,  tout  au  hmple  fer- 
mcntdcccluy  à  qui  fauteaura  elle  faite, ou  du  porteur  deecs  Prcfcntes  fans 
autre  prcuucqucrrc*,  nedemander.  Et  quant  à  ce ,  lefditcs  Parties ,  Se  ch'acu-  *-/.que,it 
ne  d'icclles,pour  tant  que  luy  touche,  ont  oblige  par  lcurfditcsfoy  &  ferment 
1  vn  a  l'autre, &  à  fes hoirs  Se  ayans  caufe,  Se  audit  porteur,  Se  foobmis  à  la 
Iunfdiction  Se  contrainte  de  ladite  Prcuofté  d  Orléans ,  Se  à  coûtes  autres ,  eux, 
leurs  hoirs,  &  cous  leurs  biens  meubles,  Se  immeubles ,  prefens  Se  à  venir,  où 
qu'ils foicnt,rcnonçanscxpreflemcnt,& par  leurditc foy &  ferment,  à  toutes 
grâces ,  Se  à  tous  pnuileges  quelfconqucs ,  à  toute  erreur,  lefion ,  circonuen- 
tion,&  déception  ,mefmement  d'outre  moitié  de  iufte  prix  ;  à  toutes  impetra- 
tions,  difpenfatk>ns,&  abfoluemens ,  à  tous  vs,  couftumcs.fic  cftabliflcmcns 
de  pays  Se  de  lieux  .  Se  généralement  à  tout  ce  qui ,  tant  de  faid  comme  de 
droia,luy  pourroit  aydcr&  valoir,  à  venir  contre  ces  prefentes  ,  Se  mcfme- 
ment  au  droict,difant  générale  renonciation  non  valoir,  fi  rcfpcci.il  ne  ft  pré- 
cèdent. Entefmoin  de  ce, à  la  relation def dits  Notaires,  nous  auonsfait  met- 
tre Se  appofer  à  ces  Prefentes  le  Sccl  des  Contrats  de  ladite  Prcuofté  d  Or- 
léans. Ce  fut  fait  le  Lundy  vingt-ttoificfme  iour  d'Oâobrc,  l'an  de  grâce  mil  t(.  oa,h» 
quatre  cent  trente-neuf.  Ainfi  figne ,  D.  de  hSaûe,  df.  de  Maubodct.  Ce  fut  1 
fait  Se  donné  par  manière  de  V tdtjfe  ,  fous  le  greigneur  Sccl  cftably,  Se  donc 
l'on  vfe  aux  Contrats  audic  lieu  de  Saumur ,  Se  collationné  à  l'original,  le  dix  - 
fepticfme  lourde  May ,  l'an  mil  quatre  cent  cinquante  fix.  Confiât  en  glofc  la- 
dite difpcnfation  .donnée  comme  defius,  &  efi  fibfirtptum  :  Collation  faite  à 
l'original  par  nous /.  Laretea» ,  CTtugneau.  Cetljfio  Luterurnm  i»  Ut  ter is  de 
Vldunus  fuftsfcrifttt  infirtarum  ,  fiicfa  efl  ad  reqarfijm  Magtstri  Pctfi  Viault, 
Guillclmi  de  Haricuria  Ctmitit  de  Tancamtliu  Procuratoris  ,  cum  origtnalibus  Ltt- 
teris  vtfis ,  per  M<igiftrnm  Guillelmum  Fromont  domtnirum  Comttis  &  Comtttfik 
Dmefij  Proturatortm ,  ad  hoc  auciortute  Cmrix  vocatnm  :  &  dtchm  coûattonem  fieri 
confinttentem.  \_Aclmm  tm  Par  lame  h  to  Partfiù ,  vtgefima  /juin  ta  die  Innu ,  auno  Do- 
mini  mtUefimo  anadringentefimo  tfmntfnjgefimo  non».  Su  fcrtitum ,  Chcnctcau.  Et 
audcfTous,en  ladite  copie  originale  de  cette  Prcfcnte  cil  eferit:  Collation  faite 
de  cette  Prcfcnte  copie,  par  nous  les*  Pttlier  Confeillcrdu  Roy  noftre  Sire  en 
fa  Cour  de  Parlement ,  Se  Commifiaire  en  cette  partie ,  à  la  requefte  de  Mc  Itam 
Stuyn  Procureur  du  Comte  de  Laual,  à  l'original,  veu  par  Maiftrcs  ttm  Cotgntt 
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~~Z  "~  Procureur  de  laComtcffc  de  Dunois,  au  nom  qu'elle  procède,  Se  ihmuit 
DvMoiViT  Bâlty  Procureur  du  ComtcdcRoufoy  ,1c  vingt  fixicfmciour  de  Iuin,  l'an  mil 
Lon  gvi- quatre  centquatre- vingt fcfcizc.  Signé,  Pellter.  Collation  delà  prefcnccCo- 
v  1 1 1 1.  pie  a  cfté  faite  à  autre  copie  collacionnée  ,  citant  en  parchemin  \  Se  ce, à  la 
requefte  de  Maiftrc  Iulien  cbâuutâu  Procureur  de  Mcflirc  Jacques  de  Sont 
Duc  de  Nemours  ,  Se  en  la  prefence  de  Maiftrc  Antoine  Sarm  Procureur 
de  Dame  'JUane  de  Bourbon  DuchciTe  de  Longueuillc  Se  de  Toutenille  ,au 
nom  qu'elle  procède,  qui  a  dit,  que  le  Sieur  Duc  de  Nemours cntcndoit,ain- 
fi  qu'il  appert  par  fa  Requcllc.s'aydcr  dcfditcs  collations.cn  deux  InftanccsiiV 
ne  où  il  cft  demandeur  en  exécution  d'Arrcft;  &  l'autre,  où  ladite  Dame  Du- 
chciTe ,  au  nom  qu'elle  procède ,  cft  dcmandcrciîe  en  refeifion  de  partage  du  feu 
Sieur  Marquis  de  Rothclin  :  Mais  qu'il  n'a  fait  faire  lefditcs  collations ,  linon 
pour  empeicher  le  Iugement  dudit  procès  de  refeifion  de  partage  dudit  Mar- 
quis ,  qui  cft  en  citât  de  iugcr,vn  an  y  a  entier  ,&  plus:  Partant  protcftoit.quc 
lefditcs  collations  ne  peuffent  cmpcfchcr  \f  Iugement  dudit  procès,  6c  de  les 
contredire  de  ce  qui  ferait  de  droict,  aux  fins  qu'elles  pourraient  cftrc  produi- 
tes, pour  ce  voir  faire  deucmcntappellc&  attendu.  FaitcneParlcmcnt  ledix- 
neuficfme  iour  de  Iuin,  l'an  mil  cinq  cent  quatre- vingt  &cinq.  Dthtuts. 

Traité  de  mariage  entre  Franchis  I.  Comte  de  Dunois  &  Longuuillt  (  iu 
viuant  de  Ican  Comte  de  Dunois  [on  pere)£r  Agnes  de  Sauoyc  JîDf  de 
Loiiis  Duc  dcSauoye,  (fr  fieur  de  Charlotte  femme  de  Louis  XI.  Fait 
en  prefince  (fr  par  l'cntrcmtjè  dudit  Roy.  A  Montargujei.  IuillttitfC, 

\â,66.    T    Ovys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  Dauphindc  Viennois,  A  tous 
1  .  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  le  mariage  ait  efte 
parle,  fait  &  conclu  entre  nous,cômc  prenant  en  main  &  nous  faifant  ronde  nos 
trcs-chcrs&tres-amczfrcrc&faur  les  Duc&DuchelTcdcSauoye,d'vncpartj 

<S£t  dT  &  noftcc  trcs  cncr  &  amc  coufin  lc  Ctmte  Dmn$u  **  &  noftre  coufinleO"* 
'  "de  LonguemUe  *  fou  fis ,  d'autre  :  de  noftrc  tres-cherc  Se  trcs  amec  foeur  ufpes 
•François  i  £  StMyt t fœur dc noftrc tres-chere Se tres-amec compagne  laRcync.&dcno- 
J3Î  ftredit  coufin  le  Comte  de  Longueuillc,  en  la  forme  Se  manière  plus  à  plein 
déclarée  és  articles  cy- après  efents.  S'cnfuiucnt  les  articles  accordez  entre  lc 
Roy  noftrc  Sire ,  prenant  en  main ,  &:  foy  faifant  fort  de  MeÛcigncurs  les  Duc 
Se  DuchciTe  de  Sauoye,d'vncparti&:  MciTcigncurslcsCw/f^i)**»^^^ 
guemUe,  d'autre  parti  fur  le  faict  du  mariage  de  Madamoifclleo^w  ^Si'V' 
&  dudit  Monfeigncur  de  LonguemUe.-  Premièrement,  Que  lefdits  MadamoileUc 
lignes  de  Sêuoye  Se  Comte  de  LonguemUe  fc  prendront  en  nom  de  mariage,  4: 
par  paroles  de  prcfcnt.lc  plutoft  que  faire  fc  pourra.  Item.  Que  pour  ^"J1" 
phuement  d'iccluy  mariage,  lc  Roy  noftrcdit  Seigneur  fera  tenu  payer,  bailler 
Se  deliurer  audit  Monfcigneur  de  LonguemUe  la  fomme  de  quarante  milîccicus, 
ayans  à  prefent  cours  en  ce  Royaume ,  pour  vnc  fois  payez  ;  laquelle  fomme  le 
payera  Se  baillera  en  quatre  années,  commençans  le  premier  iourdO«obrc 
prochain  venant;  auquel  iour,  fera  paye  audit  Monficur  de  Longueuât  lalom- 
mc  de  cinq  mil  efeus  d'or ,  Se  les  autres  cinq  mille,  dedans  Pafques  enfumant,  ou 
au  moins  en  ladite  année  ;  Se  les  autres  trente  mil ,  és  autres  années  enfuiuans; 
c'eft  à  fçauoir,parchacuncsd'iccllcs  années,  la  fomme  de  dix  mil  cfc0SJ2 
Et  de  laquelle  fomme  dequarante  mil  efeus  dor,  ledit  Monficur  de 
fera  tenu  d'employer  trente  mil  efeus  dor  en  Terres  Se  Seigneuries ,  qui  leronr  ic 
propre  héritage  de  maditc  Damoifdlc  ,&dc  fes  hoirs  -,Se  les  autresdix  nulcicus 
reftans,  mondit  Seigneur  de  LonguemUe  en  pourra  difpofer  à  fa  volonté.  //«". 
pour  la  feuretc  Se  payement  de  ladite  fomme  de  quarantcmilcfcuidor,leK°7 
noftredit  Seigneur  a  baillé  Se  deliuré  audit  Monfeigncur  de  Longue***  » 
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Sc,gncuries  dc  *****  &  Oitmul&mn  Dauphi-  

conqu^ ?££SSÈ?S£  ' aUCC  lcursarP"rcnanccsfc  dépendances  que  -  l:c-  D1 
«.onques.cancen  luft.ee,  hcft, arrière  hch^roiûs&dcuo.rs  rentes  rcuenm  Dv»«"« 
prohts&  cfmolumensquçlconqi.c. ,  qu,  pourroient  venir* dSS  ?£  Lo"Cï" 
res&  Sc.gncur.es,  &  à  l'occal.on  d'.ccllcs  ,  en  quelque  manière  que  ce  Se  **"*' 

taits  dcfd.tcs  Terres,  &  Sc.gncur.es ,  ou  aucunes  appartenances  d'.ccllcs  à 
quelques  pe^^^ 

dra  Se  explorera ,  Se  en  prendra  les  fonts  Se  reuenus ,  pour  luy  ay/cr  à  fuPDOr 
ter  esclurgcsdemanage,  &  entretenu foneftat,  &  ecluy  de  rnad  te  Da^U 
elle  de  Sauoye  «  fans  ce  qu.l  foie  aucunement  tenu  de  rabacre  aucune : chofc  de 
lad.cefo.nrnc  de  quarancemil  efeus  pour  raifondes  fru.ûs  qui  feront  perceus 
dfd.tcs  Terres  &  Sngneunes;  Se  lefquels  fruits  dés  a  prcfcntjc  Roy  noS! 
du Seigneur i  donnez  Se  donne,  pour  les  caufes  dcflusd.rcs,  aud.t  Monucur 
de  Lon^Uc  &  a  mad.te  Damo.tcllc  fa  femme.  Ittm.  A  efté  dit  «:  accordé 
^fi'oftquclefditsdixm^ 

*Wn  ! P^Ur  adUC Pr5mr'CrCannée' & PrCmicr P^mcnt,ferontpaycz,mon<ur 
Se-gneurde  /.,^WV  feratenu  rendre*  reftituer  au  Roy  noftrcS.rê,  laaitc 

nés  a  b     ^"^  t  fÛ?  &  lcs  au™  Terres  *  Scigncu- 

r.cs  a  la  fin  du  payement  defd.ts  trente  mil  efeus.  l,tm.  Ledit  Monfe,|neur 
de  Longue  a  doue  *  doue  mad.rc  Damoifcllc  lignes  dc  Stuoyc  y  25  ce, 
ert  obhge  rnond.t  Sieurir^  fon  pere,  de  la  fomme  de  tro»  mil  taire, 
fournoisdcrcnrc  par  chacun  an,  à  iccllc  fomme  prendre  Se  perecuoir  *  cftrc 

v,  "Hr  fT  ?"  TT,ne  »  *  aUCaSqUC  lcfditcs  Tcrrcs  £  Sc.gncur.es  ne 
vaudrojent  ladite  fomme  de  trois  m.J  liurcs  tournois  de  rente,*  que  fur  .celles 

Terres  fc  Seigneuries  madicc  Damoifcllc  ne  peufteftre  payée  d'icellc  fomme  de 

tro.sm.1  hures  tournois ,  en  ce  cas,  mad.te  Damo.fclle  prendra  &c  perecura  ce 

quireftera  a .  ancoir&afligncrdcladitc  fomme ,& qu. ne fc  pourra*prcndrc  * 

leuer  fur  lefd.tcs  Terres  &  Sc.gneurics  ,en,  &  fur  les  Terres  *  Seigneuries  de 

Vaubou^,Cha.s&Falamcr,a1fifcsauDaupmnc,&quidcprcfcntappart.en- 
nent  a  mond.tS.cur^  Dunes  ,pourlad.tc  fomme  dc  trois  mil  liurcs  tournois- 
prendre  Se  pcrccuo.r  par  chacun  an,  en  la  man.crc  deflusditc,  par  mad.te  Da- 
mo.fcllc  de  Sauoye ,  fes  communs  Officiers,  après  le  deceds  de  rnond.t  Sieur 
ùtUngutmtlt.Se  quand  douaire  aura  lieu.  Item.  Plus,  a  efté  accordé.qu'au 
cas  que  aucun  payement  auroit  efté  fa.t  à  mondit  Sieur  dc  LonrututUe  de  ladite 

fommcdcquarantcm.lcfcus,(kmad.tcDamo.fcllcallo.tdcv,eàtrcfpasauant 
la  conlommat.ondud.tmar.agc;  en  ce  cas  mondit  Seigneur  dc  Lo»ZutmlU(ctox\. 
tenu  rend. c&rcft.tucr  au  Roy  noftrcdit  Seigneur  la  fomme  qu'il  en  auroic  rc- 
ccue.  Ittm.  Si  après  la confommationdudit mariage,  ledit  Monficurdc  Lonrut- 
mlU ,  ou  mad.te  Damo.fclle  ^gnesdt  S*»o,e  allo.cnt  dc  vie  à  trcfpas ,  dclailîans 
aucuns  enfans  procréez  dudit  mariage ,  les  meubles  Se  conquefts  a  eux  apparte- 
nans ,  au  rçmps dudit  trcfpas,  fc d.u.feroicnt  Se  dcpartiro.cnt  entre  les furuiuanj 
d  cux,&lcurscnfansncz&procrcczduditmariagc,  par  moitié  &  efgalc  por- 
tion. J«*.  Et  aucasque  rnond.t  S.cur  iro.tdcvicà  trcfpas  ,  fans  hoirs  de Ton 
corps  &auoir  employé  lad.te  fomme  dc  trente  mil  efeus  en  héritage ,  comme 
tcnucftdcra.rc-.cn  ce  cas,  les  hoirs  ôcayanscaufcdc  mondit  Seigneur  de  Un- 
gututtit  feront  tenus  rendre  *  reftituer  ladite  fomme  dc  trente  mil  efeus  ou  ce 
qu  .1  n'auroit  employé  d'iccllc  fomme  en  héritage ,  comme  dit  cft ,  à  madùc  Da- 
moifcllcu^r/  dtStuoye.  Nous.voulans  en  cette  matière  procéder  dc  bonne 
toy ,  lcfd.ts  articles  auons  loiicz  *  approuucz ,  louons  Se  approuuons,  Sz  promet- 
tons en  parole  dc  Roy,  &  fous  l'obligation  dc  tous  nos  biens  prefens  &  a  venir, 
par  ces  prefentes  lignées  dcnoftre  main , tenir,  faire,  Se  accomplir  tout  le  con- 
tenu en  .ceux ,  aux  termes ,  Se  en  la  forme  Se  manière  dedans  déclarée ,  fans  fai- 
re,  ne  venir  aucunement  à  l'cncontrc  ;  Se  en  outre ,  à  iceluy  noftrcdit  coufin  le 
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—p  Comte  de  i  or. -mutile  auons  par  ccfdites  Prcfcntcs  octroyé  &  oûroyons,  voulons 

Dvhomet  &  nous  plaift,  qu'il  putiTcdcs  a  prefentpouruoir  cfditcs  Terres  te  Seigneuries 
Lo  n  g  v«-  de  la  Murcfc  Oyfans.par  nous  à  luy  baillées  au  traite  dudu  mariage, à  tous 
y  1 1  ii.  Officiers  tant  de  Iufticc,  Rcceueurs,  que  autres,  de  telles  perfonnes  que  bon 
luy  fcmblcra-,  &  lefqucls  par  luy  ainfi  pourueus  &  cftablis.voulons  tantqu'ilîura 
&  tiendra  lcfditcs  Places,  Terres  6c  Seigneuries,  qu'ils  iouyffcnt  diceux Offices, 
&  que  à  eux  foit  obey ,  en  les  faifant  &  exerçant  tout  ainfi  que  s'ils  auoienc  efte, 
ou  eftoient  par  nous  ordonnez  &£  commis.  Si  donnons  en  mandement  parcesmef- 
mes  Prcfcntcs ,  à  nos  amez  &  féaux  Confcillcrs ,  les  Gouuerncurdc  noftrc  pays 
du  Dauphinc,  oufon  Lieutenant ,  Gens  de  noftrc  Parlement  à  Grenoble, ic 
de  nos  Comptes,  te  à  tous  nos  autres  Iufticicrsfc  Officiers  audit  pays,  ou  leurs 
Licutcnans ,  &  à  chacun  d'eux  fi  comme  à  luy  appartiendra ,  que  du  contenu 
es  articles  d'effus déclarez  »  enfcmble  de  nos  prefens  conccmon^ûroy.faf- 
fent,  fouffrcnt,&laiflcnt  iceluy noftrcdit  coufin  iouyr  &  vfer  paifiblement,  fc 
à  plein, &lcs  publient  te  enregiftrent  à  maditc  Cour,  fans  en  ce  faire  aucuns 
refus  où  difficulté ;  lequel  fi  fait  ou  mis  auroit  cfté ,  ou  cftoit ,  ànolhcditcoufin, 
te  en  lapofrcffion&iouyftanccdcfditcsTcrrcs&  Seigneuries,' froids,  profits, 
rcucnus.&cfmolumcnsà  icdlcs  appartenans ,  voulons  cftrc  mis  incontinent 
&fansd'clay  à  pleine  dcliurance  :  Car  tel  cil  noftrc  plaiûr.  En  tcfmoindece, 
nous  auons  fait  mettre  noftrc  Sccl  à  ccfdites  Prcfcntcs  .Donné  a  MontagsUftttU 
tour  de  luillct  ,ltn  de  grau  mil  etnatre  cent  fiixante  &fix ,  &  de  nofire  rept  le  ci»- 
quiefine.  Ainfi  ûgné,  Par  le  Roy  ,  Dauphin  ,  Monficur  le  Duc  de  Calabre, 
•ceft  i  di«,  Vous*  ,1c  Comte  de  Dampmartin,  les  Sires  de  Curfol.de  la  Forcft,  de  Beau- 

c*w.#r.ou  repairc  Géo9m  &  Ljté  Scncfchal  de  Maiftrc  Giurd  de  C*fil,RiktTt 

E£        Brote  ,  ic  Guillaume  Camping ,  prefens.  Ainfi  figné  ReUnt ,  te  feellé  decue 
rouge. 

i,  cw i*  Povr  continuer  à  faire  voir  vnc  partie  des  fmçnilicrcs  Marques  o"hon- 
ifSfî  ncur ,  preroeatiucs ,  te  hautes  dignitez  qu'ont  mente  de  temps  en  temps ,  de  nos 
^JZ^di-  Roy  s ,  les  Icfccndans  de  cette  trcs-illuftrc  Maifon,  pour  rccompcnfc  desfi- 
mtmm  u  gnaici  feruiecs  qu'ils  n'ont  ceffe  de  rendre  à  la  Couronne  :  Voicy  quelques 
£&£lc  Prouifions,  en  leur  faucur.de  cette  grande  Charge  de  la  Maifon  du  Roy, la- 
quelle a  cfté  comme  héréditaire  à  la  pofterite  du  fameux  Comte  de  Duu*.  nu- 
ques au  Rcgnc  du  Roy  François  II.  , 

L'ordre  requeroit  bien  que  l'on  mit  d'abord  Celles  de  ce  renomme  Omit, 
mais  elles  ne  font  icy  obmifes,  que  parla  feule  caufe,  de  ce  qu'on  n  en  a  peu 
iufqucs  à  prefentauoir  communication;  bien  qu'il  foit  indubitable,  &:  en  quoy 
tous  les  Hiftoricns  lcsplusapprouucz  conuiennent,  que  pour  la  haute  ettunc 
*  cb.f.  v  in  ac  fes  bonnes  &  auantageufes  qualités  (  qui  ont  fait  dire  au  iudicicux de  Cornmes 
p'UtJhit  Perfinnage  fort  eftimê  en  toutes  chofes)  '^^^  T^ttZ- 
Umlmx+y  ficc  de  grand  Chambellan  de  France, cnl'an  i449.lequcl  a  depuis  cite  a" 
cé  par  fon  fils  François  d Orléans  premier  de  ce  nom ,  &  par  cinq  autres ,  luiuan 
fucccffiucmcnt;  fçauoir  François  1 1.  Louys  I.  Claude ,  Loujs  I  I.SCFmçi»  i  ■ 
•Ommmi.  decedé  ijfi.  Ccqui  eft confiant ,  te prouuc par  l'original+qu'on  a  »co,enp  - 
TSvÎh!  chemin,  de  l'AmbafTadc*  où  ledit  Comte  fut  employé  par  le  Roy 
rluuM  au,,  le  17.  Iuindc  la  fufditc année  1449.  pour  le  fuict  d'vn Traite  aucc  lcJ^a 
moêmCm.  Bretagne;  dans  lequel  Aftc  il  cftqualifié  tel.  Mcfmccn  IJ94- 
■  %H.  toi.  I .  du  nom ,  Duc  de  Longucuillc  fit  par  Commiffion  la  fonction  de  Grm 
bellan  au  Sacre  te  Couronnement  du  Roy  Henry  le  Grand ,  a  Chartres. 
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Lettres  de 'Tromfion  de  Grand  Chambellan,  données  par  le  Rcy  Louis  é£on*n 
XII.  4  François  II.  Comte  de  Dunois,  ft)  premier  Duc  de  Longue-  Lon  cve- 
uille.  A  Blou  le  7.  Juillet  1J04.  dans  lefquelles  eft  fait  mention  du  Ser-  V'LLE- 
ment  pour  ladite  Chargerait  és  mains  du  Roy. 


L 


uon 


O  v  Y  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  x_A  tous  ceux  qui  ces  pre fentes     1  y  04. 
Lettres  t  errent ,  Saint.  Sçauoir  faifons ,  que  nous  ayant  regard  &:  confidcra- 
à  ce  que  depuis  le  trcfpas  de  feu  noftrc  couûn  le  Comte  de  Ltrny  *  en  fon  vi-  *c'rA»Loaii 

,.,..///,,,,,/./'.,,  ,-),,  V   :i    n  >  &  J     x.   ■m.»       de  Luicm. 


dp.  ,  ,  »  T   h  1>      »     LfHC   4»  JfftMT:, 

ontnous  atticntnoltrc  tres-cher  &:  tres-ame  coulm  François  £  Orléans*  Comte  eW«  Cm** 
de  Dunois,  de  Longueuille,  à-  TancarutUe,  Se  les  bons,  grands ,  louables,  vertueux,  rT>  *** 
&  recommandâmes  feruiccs, qu'il,  Se  les  Cens,  nous  ont  par cy  deuant,  Se  i  ,  **** 
nos  prcdcccfTcurs  faits,  tant  au  fait  des  guerres,  à  l'cntour  de  noftrc  peifonnc, 
que  en  plufieurs  &  maintes  autres  manières,  confians  par  ce  entièrement  Se  à  *»*hf*»*l* 
plein ,  delà  perfonnede  noftrcdit  coufin  ,Se  de  fes  fens ,  fourfifanec ,  loyauté ,  f/f  ^ 
expérience ,  &:  bonne  diligence  ;  Se  voulans  Se  defirans  l'cfkuer  en  Eftats  Se  Of- 
fices, redondans  à  rhonncurdcluy ,  Se  de  fa  Maifon  ,  comme  ecluy  qui  bien  le  Sjtfxlî 
mérite  :  A  iceluy ,  pourccscaufcs&confidcrations,  Se  autres  à  ce  nous  mou-  f—»o*.GiU 
uans.auons  donné  &  octroyé,  donnons  Se  octroyons  par  ces  Prcfcntcs ,  ledit  CJ^cll'0n  ' 
Eftat  &:  Officcdc  Grand  Chambellan  de  Frj*<-f,qucfouloit  tenir  nofttcdit  feu  cou-     '  '  <X,°' 
fin  le  Comte  de  Ligny,  vacant  par  fondit  trcfpas  ;  pour  ledit  Eftat  &  Office  auoir, 
tenir,  &dorcfnauant  exercer  par  noftrcdit  couûn  le  Comte  de  Dunois ,  aux  hon- 
neurs, auftoritez  ,  prerogatiucs ,  prééminences,  libcrtcz,  franchifes ,  gages, 
pcnfions , droidb , profits, reuenus.&cfmolumcns  accouftumez,  Se  qui  y  ap- 
partiennent, tant  qu'il  nous  plaira.  St  donnons  en  mandement  à  noftrc  amé  Se 
fcal  Chancelier, que  noftrcdit  coufin  le  Comte  de  Dunois,  duquel  nous  auons 
pris  &  reccu  le  Serment,  en  tel  cas  requis  ôcaccouftumé,  il  mette  &  inftituéde 
par  Nous,cn  pofTcffion  Se  faifinc  dudit  Office  -,  Se  d'iccluy.enfcmblcdcfdits  hon- 
neurs, au&oritez,  prerogatiucs,  prééminences,  libcrtcz  ,  franchifes  ,  gages, 
penfions,  droiers,  profits  Se efmolumcns deflus dits,  le fafle,  fouffre Se  laiflcioiiyr 
Se  vfer  pleinement  &rpaiiiblcment,&  à  luy  obéir  &:  entendre  de  tous  ceux,  & 
ainfi  qu'il  appartiendra,  és  chofcstouchans&:  regardans  ledit  Eftat  &:  Office; 
oftez  Se  déboutez  d'iccluy  tous  autres  detempteurs ,  nonayansfur  ce  nos  Lettres 
de  don  dudit  Office,  depuis  le  trcfpas  de  noftrcdit  coufin  le  Comte  de  Ligny, 
prcccdcns  en  datte  cefdites Prcfcntcs ;  au/queties ,  en  tcfmoignage  de  ce,  nous 
auons  fait  mettre  nollrcSccl.  Donné  à  Flots  le  fcpticfme  iour  de  luillct,  l'an  de 
grâce  mil  cinq  cent  Se  quatre,  &:  de  noftrc  Règne  le  fcpticfme.  Sur  lereply  eft 
eferit,  Parle  Roy,  Mon/èigneur  le  Cardinal  d'Anibotfc  Légat  en  France,  ejr  autres 
frefens.  Signe,  Robertet .  Scellées  du  grand  Seau  de  cire  iiunc,  pendant  à  atta- 
ches de  parchemin.  Cottéfurle  dos  D.  Se  en  vn  autre  endroit  N.  quatre  bis. 

Ledit  François  1 1.  Comte  de  Dunois  tjl  mts ,  par  le  Chancelier  Guy  de 
Rochcfortjfw  pojfèjjion     ioiiyjfancc  d' iceluy  Ojjïce,  en  confcquencc 
des  précédentes  UttreSj  le  10.  Iuillct,mil  cinq  cent  quatre. 

G V  Y  Seigneur  de  Rocbi fort,  de  Pliuiot ,  &  de  Labregtment ,  cheualierdr  Chan-  1504. 
cilier  de  France  ,  Vcucs  par  nous  les  Lettres  Patentes  du  Roy  noftrc  Si- 
re, auxquelles  ces  Prcfcntcs  font  attachées  ,  par  lefquellcs  ,  Se  pour  les  cau- 
fes  y  contenues  ,  le  Roy  noftrcdit  Seigneur  a  donne  à  Monfieur  le  Comte  de 
Dunois  ,  de  Longueuille  &  de  TancarutUe,  François  d' Orléans  ,  l'Office  de  Grand 
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Chambellan  de  France ,  vacant  par  le  trcfpas  de  feu  Monficur  le  Ctmte  de  Lipj, 


Dunots  le  Serment  en  tel  cas  accouftumé,  comme  il  eft  contenu  cfditcs  Lettres 
de  Don  dudit  Office.  Nous,  en  entérinant  6c  accomplirent  le  contenu  cfditcs 
Lettres,  auons  mis  &:  inftitué  ,&  par  ces  Prefentcs  mettons  fie  inftituons,  de  par 
le  Roy  noftrcdit  Seigneur ,  iceluy  Monfieur  le  Comte  de  Dunots  François  a' ou 
leans  ,cn  pofleffion  6C  laifinc  dudit  Office  de  Grand  Chambellan  de  France,  pour  en 
iotiyr  par  luy ,  aux  honneurs ,  prerogatiucs ,  prééminences ,  libcrtei , franchifes, 
gages,  penfions,  6c  autres  droits  audit  Office  appartenans,tant  qu'il  plaira  audit 
Seigneur  :  En  mandant  de  par  le  Roy  noftrcdit  Seigneur ,  à  tous  à  qui  il  appar- 
tiendra,  luy  obéir  6c  entendre  es  chofes  touchans  6c  regardai»  le  raiâdudit 
Office  de  Grand  Chambellan  de  France  ,  tout  ainlî ,  &  par  la  forme  &  manière 
que  ledit  Sieur  le  veut  &  mande  par  fcfditcs  Lettres.  Donné  à  Blou  .foubsno- 
ftre  Sccl.ledixicfmciour  dcluillct,  l'an  mil  cinq  cent  6c  quatre.  Par  Moaftu 
çncurle  chancelier.  Signe,  Troujpt ,  aucc paraphe , 6c  fccllé  du  Scauou Cachet 
dudit  Chancelier,  de  cire  rouge. 

Lettres  de  Proui/ion  de  l'Office  de  Grand  Chambellan  ds  France,  donné 
parle  Roy  François  L  à  Claude  d'Orléans  Duc  de  LongutJk(* 
fon  Mge  de  on^e  ans )  vacant  par  le  deceds  de  Loiiys  d'Orlcins  Dut 
de  Longueuïlle  Jon  pere.  A  'Blots  le  16.  Nouemhre  i;ip. 

FRançois  far  la  grâce  de  Dieu  Roj  de  France ,  ^4  tout  ceux  agi  cesfrtfi»- 
tes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  par  nous  il  n'ait  cfté  pourucu  àl  Eitatii 
L«6pi.Dw  Office  de  nojfre  Grand  chambellan ,  dtpuis  le  trcfpas  de  feu  noftrc  tres-chet  & 
Grin'd  cw  >oié  coufm  Louis  d  Orléans  Duc  de^  LongucutUe ,  dernier  polïcflcur  d'iccluy  ,  U 
ktiJtn.        Nous  ayans  prcicntcmcnt  délibéré  d'y  pouruoir  de  notable  Pcrfonnagc ,  qui 
nousfoit  agréable,  fcurfcV:  feable,ainfi  qu'à  tel  Eftat  appartient  :  Sçtuttr  fstfiu, 
que  nous  reduifans  à  mémoire  les  très- grands  6c  recommandablcs  feruico  à 
nous  faits  parnoftrcditfcu  coufin,  tant  au  faiûdc  la  guerre,  qu'en  la  conduite 
6c  direction  de  nos  plus  grandes  affaires  -,  6c  voyant  à  prefent  noftre  nés- cher 
6c  amécouûn  Claude  d  Orléans  Duc  de  Longucuillcfon  fils.croiftre  <U  iout  en 
iour  en  vertus  6c  bonnes  mœurs ,  6c  mettre  toute  fon  eftudè  à  imiter  6c  enfui- 
ure  les  hauts  faJÛs  6c  nobles  aftes  de  fondit  pere,  6càc  Ces  prcdeccflcurs,  & 
confians  à  plein  de  fes  fens ,  prudence,  loyauté  ,  6c  bonne  diligence:  A  iceluy 
Ciinde /..)«,  noftrc  coufin  Claude  d'Orléans  Duc  de  Longucuille,  pour  ces  caufes,  &  autres 
fmdÊuum    confiderations  à  ce  nous  mouuans  ,  auons  donné  6c  octroyé ,  donnons  « 
o^na  ch«m.  oûroyons  par  ccs  prefentes  lcd.t  Eftac  6c  Office  de  nojhe  Grand CbambtSan.n- 
cant  par  le  trefpasde  fondit  pere  -,  pour  d'iccluy  Eftat  6c  Office  ioûyr,  l'auoir, 
tenir  ,  6c  dorcfnauant  exercer  par  noftrcdit  coufin  le  Duc  de  Lonpeuitt.iv* 
honneurs ,  auctoritez ,  prerogatiucs ,  prééminences ,  franchifes ,  libcrtei,  gag«i 
penfion ,  liuraifon ,  hoftclages ,  droicts ,  profits ,  reuenus  6c  efmolumcns  accou- 
ftumez,  &tcls&  fcmblables  que  les  a  eus  &  pris  par  cy  deuant  noftrcdit  ten 
coufin  le  Duc  de  Lengueutlle  fon  pere.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mei- 
mes Prefentes, à  noftrc  amc&  fcal  Chancelier, &  à  tous  nos  autres  [uftiacrs 
&  Officiers ,  que  noftrcdit  coufin  (auquel  nousauonsdonné  6c  octroyé,  don- 
nons 6c  octroyons  par  ccfditcs  Prefentes ,  furfeanec  de  nous  faire  le  Serment 
pour  ce  deu ,  mfqucs  à  ce  qu'il  foit  paruenu  à  l'aagc  de  quatorze  ans  accom- 
plis i  6c  iceluy  ,  ce  ncantmoins  ,  mis  6c  inftitué  en  polTclîion  6c  faifinedu 
Eftat  &  Office)  ils  faiTcnt,fourTrcnt,&  laiflcntiouyrfc  vfer  dudit  EftatV^' 
fîccicnfcmblc,  des  honneurs,  auctoritez,  prerogatiucs,  prééminences,  t  » 
chifes ,  hbertez ,  gages ,  pcnûons ,  huraifons ,  hoftclages , droicts, pion». rcU 


très  Lettres  de  Troufion  de  la  Charge  de  Grand  Chambellan  de 
ranec,  données  par  le  Roy  François  I.  au  profit  ^Louys  1 1.  d'Or- 
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nus  &  efmolumcns  deiïus  dits,  6c  a  luy  obcïr  &  entendre  par  tous  ceux,  &  ~  ' 

ainfi i  qu  il  appartiendra ,  es  chofes  touchans  &  regardans  ledit  Eftat  6c  Office.  LS"  ° 1 

Mandons  en  outre  ,  a  nos  amez  6c  féaux  les  Treforfers  de  France ,  6c  Généraux  L  o  h  c t  a 

S£f  S  a$P;r  nousrorfon"«/^^fa,cl&:  le  gouucrnemcntdcnosFinauc«!  y"?* 

que  a  noftrcd.t  coufm  le  Z>,,  de  LongueutUe  ils  faffent  payer  ,  6c  appointer  les 

gages,  pendons  &  droits  audit  Eftat  &:  Office  appartenons ,  dorefnauant  par 

chacun  an ,  aux  termes  &  en  la  manière  accouftumez ,  6c  par  rapportant  ccfd.tcs 

Prefcntcs ,  ou  vtdtmm  d  .celles ,  fa.t  foubs  Seel  Royal  pour  vue  fois ,  6c  quit- 

tanec  d  iceluy  noftrc  coufin ,  fur  ce  fuffifante  feulement,  nous  voulons  lcfdus 

gages ,  penfion ,  & .  dro.db ,  6c  tout  ce  que  payé ,  appointé ,  baille ,  6c  dcl.uré  luy 

auraefte  a  la caufcdclîus  dirc,cftrc  allouées  comptes,  6C  rabatu  de  la  recc- 

pte  de  celuyou  ceux  qui  payczles  aura,  ou  auront,  par  nos  amez  6c  féaux  les 

Gens  de  nos  Comptes,  aufqucls  nous  mandons  a.nû  le  faire,  fans  difficulté- 

C  a  r  tel  cft  noftrc  plaifir.  En  tefmotn  dcce,nousauons  fait  mettre  noftrc  Sccî 

a  cciditcs  Prefentes.  Donné  À  Bloù ,  IcfcizicfmciourdeNoucmbre,  lan  deera- 

cc  mil  cinq  cent  dix-neuf,  &  de  noftrc  Règne  le  cinquicfmc.  Sur  le  replvcft 

efent  ce  qu,  fuit ,  Par  le  Roy  Je  Steur  de  Ronnyuet  ^fdmtral  de  France,  &  autres, 

prefens  Signe ,  Robertet,  6c  fccllé  du  grand  Seau  de  cire  iaunc ,  pendant  à  vne 

attache  de  parchemin. 

%Muti 
France^ 

Icans  Vue  de  Longueuille,  le  ».  *  Nouembre  1/14.  fixées  furlereply  , 
de  Ncuuille.  Sur  lequel  reply  efl  M&  du  Serment  }refié  és  mains  de 
Monfieur  le  Chancelier,  le  zo.  Juril  w.  Signé,  Dcllandcs. 

FRançoi$/^/4  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  \jt  tous  ceux  qui  ces prefentes    , ,  .  A 
Lettres  verront,  Saint  ,•  Sçauoir faifons ,  que  pour  la  bonne ,  parfaite  6c  en- 
ticre  confiance  que  nous  auonsdclaPcrfonncdc  noftrc  cher  6c  bien  amé  cou- 
fin Louys  £  Orléans  DucdcLongucuillc.cn  faucur  auffi&  confideration  de  la 
proximité*  de  lignage  dont  il  nous  atticnt,&dc  la  bonne  amour 6c  aftc&ion  *  *t*t *r^> 
que  feu  noftrc  coufin  le  Duc  de  LongueutUe  fon  frerc  * ,  n'agueres  dcccdc ,  auoit  ''.i'ZTJ*' 
6c  portoit  enuers  nous  6c  nos  affaires  .cfpcrans  qu'à  fon  imitation  noftrcdit  COU-  *  "»Cl»ti- 
fin  Louys  d' Orléans  fera  le  femblablc  à  l'aucnir  ,  à  iceluy,  pour  ces  caufcs,&  ^aTiZlT 
autres  confiderations  à  ce  nousmouuans,  auons  donné  6c  odrové,  donnons  f'.4 
&  octroyons  par  ces  Prefcntcs ,  l'Eftat  6c  Office  de  Grand  Chambellan  de  France  ï***  f* 
vacant  à  prefent  pat  le  trefpas  dudit  feu  Duc  de  Longucuillc  fon  frère  >  pour 
iceluy  Eftat  &  Officcdc  Grand  Chambellan  de  France,  auoir,  tenir,  6C  dorefna-  "'f'»''"**'. 
uant  exercer  par  noftrcdit  coufin  Louys  d'Orléans  ,  aux  honneurs'  authoritez,  *£ 
prcrogatiucs,  prééminences,  franchifes ,  libcrtcz ,  gages,  cftats,  penfions ,  droits,' 
profits  6c  cfmolumcns  accouftumez  ,  6c  qui  y  appartiennent ,  tant  qu'il  nous'  îffiiîJJS 
plaira.  St  donnons  en  mandement  par  ces  mcfmcs  Prefentes,  à  noftrc  amé  6c  '**  f»»" 
féal  Chancelier,  que  de  noftrcdit  coufin  Louys  £  Orléans  Duc  de  Longuemlle  pris  b<^Chain" 
&:rccculcScrmcnr,entclcasrcquis&accouftumé,iccIuymcrte&  inftituc  de 
parNouscnpoireffion  6c  faifinedudit  Eftat  6c  Office  de  Grand  Chambellan  ,6c 
d'iccluy  ,  enfemblc  des  honneurs  ,  au&oritcz  ,  prcrogatiucs  ,  prééminences, 
franchifes, libertez, gages, penfions, droits, profits  &efmolumcns  deflus  dits' 
lcfairc.fourfrc&laiirciouyr&vfcrplcincmcnt  6c  paifiblcmenr,  6c  à  luy  obcïr 
6c  entendre  de  tous  ceux ,  6c  ainûqu  il  appartiendra ,  és  chofes  touchans  6C  con- 
cernai ledit  Eftat  6c  Office.  Mandons  en  outre,  à  nos  amez  &:  feaux  les  Trc- 
foriers  de  France  ,  6c  Généraux  Confcillcrs  par  nous  ordonnez  fur  le  fiiét  6c  gou- 
uernement  de  nos  Finances ,  6c  à  chacun  d  eux  fi  comme  il  appartiendra;  que  par 
le  Changeur  de  noftrc  Trcfor ,  Rcceueurs  généraux  de  nofditcs  Finances  ou  au- 
tres de  nos  Officier  s  comptables  qu'ils  aduifcront ,  &  qui  mieux  le  pourront 
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1.  C.  de    porter,  ils  fartent  payer,  bailler 6c  deliurcr  à  noftrcditcoufin  iç, 
Dv  Non  it  g  igcs ,  cftats ,  6c  pcnfion  audit  Office  de  Grand  chambellan  appartenans,  dorefna- 
Lonovi-  uant  par  chacun  an,  aux  termes,  &  en  la  manière  accouiluracz  j  &  par  rappor- 
v  1 L  Li-     tint  ccfditcs  Prcicntcs ,  ou  vtdtmut  d'iccllcs  tait  foubs  Sccl  Royal ,  pour  vnc 
fois,  aucc  quittance  ou  reconnoiffance  de  noftredit  coufin  le  Duc  de  Lnne. 
uillc  ,1'ur  ce  fuffifante  feulement,  nous  voulons  lefdits  gages  &penfion,  ou  tout 
ce  que  payé ,  baillé  &delturé  luycn  aura  cfté,  à  la  caufe  deflus  dite ,  eftrc  al- 
loué és  comptes,  terabatu  de  la  rcccptc  dudic  Changeur,  ou  de  ecluy  ou  ceux 
de  nofditsReceueurs  généraux,  ou  autres  Officiers  comptables  qui  payez  Icsau- 
ront,  par  nos  amcz&  feaux  les  Gens  de  nos  Comptes  a  Paris  i  aufqucls pareil, 
lcmcntnous  mandons  ainfi  le  faire ,  fans  difficulté  :  C  a  r  tel  cft  noftre  plaiûr. 
En  tefmoin  de  ce ,  nous  auons  fait  mettre  noftre  Sccl  à  cefdites  Prcfentcs.  Dt*. 
né  itMêiJt  de  S n mil Ltnjranc  ,prés  Pame ,  le  douziefmc  tour  dcNoucmbrc.i'an 
de  grâce  mil  cinq  cent  vingt- quatre,  6c  de  noftre  Règne  le  dixiefme. 
A3,  U  Set-      <jut  jc  rCpjy  cft  eferic  f  pMr  U  Roy,  Signé ,  de  Neufmtie.  Et  à  cofte  cft  eferit  : 
mlm/û'fch".  Profil  fit  inramentum  felttum  tn  mantbut  Demi  m  Cancellartf ,  bac  die  vue  fou  menfu 
ni  tt  Amoine  ^prtlts,  jnno  Domtni  millefimo  (jmngentcjimovicefimo  aninto,  meprefeau  Deflandes. 
Duprat.       £ t  çcen£     gran(j  seau  de  cire  laune ,  pendant  à  vnc  attache  de  parchemin, 
i  y  i  y. 

L'attache  des  Treforiers  de  France ,  portant  leur  confèntemtnt  four 
l'entérinement  (tf  l'effet  des  fufdites  Lettres.  Signe,  Robcrtet. 
le febttefme May  tmil  cinq  cent  vingt-cinq. 

i  y  î  y .     I    Es  Treforiers  de  France.  Veucs  par  nous  les  Lettres  jPatcntes  du  Roy  noftre 
I  t  Sire ,  aufqucllcs  ces  Prcfentcs  font  attachées ,  foubs  l'vn  de  nos  Signcos 
par  Ici  quel  les ,  6c  pour  les  caufes  y  dedans  contenues ,  ledit  Seigneur  a  donné 
&oûroyc  à  Uùys  d'Orléans  Duc  de  LongueatUe  1  EftatcV: Office  de  Grodchm- 
bellan  de  France,  que  fouloit  tenit  6c  exercer  par  cy-deuant,  feu  Claude  fOritas 
fonfrerc ,  vacant  par  fon  trefpas  i  pour  iceluy  Eftat  6c  Office  auoir,  tenir,  te 
•  ilimi*     exercer  par  ledit  Ukys  û' Orléans  * ,  aux  honneurs  ,  auftorirez  ,  prerogatiues, 
r'*  H*      prééminences, franchifcs ,  libcrtcz ,  gages ,  cftats ,  pen  lions,  droits,  profits  te 
cfmolumcns  audit  Office  appartenans ,  tant  qu'il  plaira  audit  Sciencur:  Ctn- 
fenuns ,  entant  que  à  nous  clt,  l'entérinement  ôcaccompliiTcmcntdefditcjLct- 
tres ,  félon  leur  forme  6c  teneur  :  En  mandant  au  Changcurdu  Trefordudit  Sei- 
gneur ,qu'il  paye, baille, &dcliurc  audit  l.ouys  d'Orléans  DucdcLongucuille, 
les  gages ,  cftats  6c  pen  lion  appartenans  audit  Office ,  aux  termes ,  &  en  lamanie- 
rc  accouftumez;  le  tout,  au  furplus, comme  il  cft  contenu  6c  déclaré efdireJ 
Lettres,  &  que  ledit  Seigneur  veut  6c  mande  pat  iccllcs.  Donné  foubs  l'vn  de 
nofdits  Signets  ,  le  fcpticfmc  iout  de  May ,  l'an  mil  cinq  cent  vingt  &  cinq. 
Signé,  Kobertet. 

item  u  r«»x  S  v  i  v  e  n  t  diucrs  Brcucts ,  6c  Lettres  Patentes  de  nos  Roys ,  pour  les  Scan- 
£uSnT  c«  des  Princes  de  cette  Maifon  ,  immédiatement  après  les  Princes  du  Sang 
mile.  Royal  i  lequel  Rang  ils  ont  depuis  long-temps  acquis  &  mérité  à  mite  titre,  puis 

que  ça  cfté  au  prix  mcfmc  de  leur  fang.tant  de  fois  rcfpandu  pour  lcicruicc, 

6c  le  foui  tien  de  la  Couronne. 

Breucc  du  Roy  Charles  IX.  contenant ,  qu'encores  que  la  Ducbtjfeàt 
Longueuillc  n'ajjiftc  aux  nopees  de  ce  Roy ,  cela  ne  luy  porte  aucun  prt- 
indice  pour  le  Rang  qui  luy  appartient.  Contrefont ,  Bruflard. 

1 5  7  °-  A  Viovrd'hvï  vingt- ctnqnicfmc  tour  de  Nottemlrc ,  mil  cinq  cent  Wf*' 
£\  le  Roy  cftantau  Monaftcrcdc  Bethléem  lcz-Mezicrcs ,  a  déclare  Si  décla- 
re ,  que  cneorcs  que  Madame  de  Longneuilie  n'aflïftc  aux  Nopees  de  fa  Maicl  c, 
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qui  fcfcront  demain,  pour  y  tenir  le  Rang  qui  appartient  au  lieu  quelle  tient  f~F 


-„^-d  nti** —  '  *  .  • H1"  »Kr*»HCU* au .  îcu queue tient  i  r  nr 

cnccRoyaumc,  Elle  ne  veut  ny  entend  que  cela  luy  puiflc  en  quelque  cho-  Dvto,  tr 
fepre.ud.ccr  ,  ny  femblablcmcnt  à  Monfe.gncur  <U  LongueutXelon  mary ,  &  L  o  „  «  *  ï 
leurs  cnfans.ny  leur  tollir,  d.mmuer,  6c  ofter  le  Rang  qu'ils  prétendent  leur  " 
competcr&  appartenir.  Voulant,  que  du  prefent  Aûcfoit  fait  mémoire  par  le 


VI  LU. 


ij7i. 


•  -         >n  r.-.w.* nwnuii  1411  uicniuirc  par  le 

Sieur  de  Chenuux  Métjhre  des  Cérémonies  ,  pourferuir  à  mcfdits  Seigneur  6c  Da- 
me de Longueuiffe.  M'ayant  faditc  Maiefté, en  tcfmoignagc  de  cc,commandé 
expédier  le  prefent  Efcrit,  quelle  a  voulu  f.gncr  de  fa  propre  main .  Signe,  car- 
ies. Et  plus  bas,  Brujlart.  Et  fur  le  dos  du  papier  cft  efcrit  :  Breuct  tour  Monfci- 
gneur  &  Dame  de  LongueutUe ,  pour  1er  Rang.  Et  plus  bas,  Pour  le  Rauç  aux  Cé- 
rémonies du  Mariage  dm  Roy,  le  vingt-ctnquiefme  Novembre ,  mil  cinq  uni  feptante 
Tranfcnt  fur  1  original.  Jf 

xStutrc  Brcucc ,  par  lequel  le  me/me  Roy  veut  que  le  Vue  de  Longucuil- 
le,  enfans  er  fuccejfeurs ,  [oient  tenus       réputé^  pour  Princes 

du  Sang;  ey  qu'en  cette  qualité  ils  ayent  la  Trefeance  fur  tous  autres 
Princes, fors  les  Princes  du  Sang.  Contre/Igné,  Fizcs. 

AV  i  o  v  R  d'h  v  y  cJnquiefme  tour  d'Autll,  mil cinq  cent  (oixante-onu ,  Le  Roy 
cftant  en  fa  V.llc  capitale  de  Paris,  bien  recors  6c  memorarif  du  tcfmoigna- 
gc a  luy  rendu  par  aucuns  Princes  de  fin  Sang  ,6c  pluficurs  autres  grands  6c  no- 
tables Pcrfonnagcs  de  fà  fuite, que  les  predecefleurs  de  Monficur  *  le  Duc  de  *C*»'<  Léo. 
^«^«//^yffus&dcfcendus  de  la  Maifon  d'Orléans,  ont  toufiours  efte  ad  not  Dm' 44 
uoiiez,  tenus  fcreputez  en  ce  Royaume ,  pour  Princes  du  Sang  de  ladite  Matfin 
forbans  >iyxns  tenu  Rang  6c  degré  de  préférence  en  pluûcurs  Actes  6c  Ccre-  1,7  »• 
monics  après  les  Princes  du  Sang  de  ladite  Maiefté  ;  à  laquelle  cft  apparue  par 
infinis  Titres,  Lettres,  ficProu.fions  expédiées  par  les  autres  Roys  antccclTcurs 
de  faditc  Maiefté,  depuis  le  Roy  Charles  VU.  que  Dieu  abfoluc  ,  iufques  à 
prefent,  que  fcfdats  predcccflcurs  ont  cftédits  6c  nommez  leur  appartenu  de 
proximité ,  de  lignage  6c  Sang;  mcfmcmcnt qu'ils  ont  eftéappanagez  de  ladite 
Maifon  d'Orléans,  de  la  plufpart  de  fes  biens  :  A  fadite  Maiefté ,  tant  pouFlcs 
considérations  deflus  dites,  que  pour  celles  des  dignes  vertus,  valeurs,  6c  méri- 
tes de  mondit  Sieur  le  Duc  de  LongueutUe  ,  déclare  6c  déclare,  qu'.l  veut  &cn: 
tcnd,qu'iccluy  Sieur  Duc  de  Longueuille ,  6c  Ces  fuccclTeurs  légitimes ,  foient  6c 
tiennent  lieu  &  Rang ,  en  cettuy  fon  Royaume ,  de  préférence  en  tous  lieux  & 
endroits  où  la  Cérémonie  fc  deura  garder  6c  obfcrucr  5  après  toutesfois  Icfd.ts 
Princes  du  Sang;  lequel ,  entant  que  de  bcfoin  eft ,  d'abondant  aduoùc  Prince 
dudit  Sang ,  comme  forty  de  ladite  Maifon  d1 Orléans ,  6c  né  dedans  le  Royaume  j 
afind'éuitcr  à  toutes  dirficultcz  qui  pourroient  cy-aprésinteruenir,  entre  ledit 
Sieur  de  Longueuille,  ou  fes  fuccclTeurs, 6c  les  Princes  6c  Seigneurs  defeendus 
d'autre  lieu  que  dudit  Sang  de  France.  Voulant  &  entendant,  que  Lettres  de  Dé- 
claration luy  en  foient  expédiées.  Etcc  pendant  le  prefent  Rreuct,  que  pour  ce  fa- 
ditc Maiefté  a  figné  de  fa  propre  main,  &  fait  contrefigner  à  raoyfon  Confcil- 
ler  6c  Secrétaire  d'Eftat.  Signé,  Charles,  6c  plus  bas,  Ftz,es.  Etfur  le  dos  cft 
cfcrit  :  Breitct  du  Roy  Charles  IX.  concernant  le  Rang  de  Monfitgneur  le  Duc  de 
LongueutUe  y  après  le  dernier  Prince  du  Sang.  A  Paru ,  le  ctnqutefme  Aurtl,  mil  cinq 
cent  fiptante-vn.  /nue morte  F  cinq.  Tranfcrit  fur  l'original  en  parchemin. 
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Lettres  Patentes  informe  de  Charte, dudit  cigicur  Roy, du  moisdeDt- 
cembre  iw-fignces,  Par  le  Roy,tJ>  contrefîtes  deNcufuillcjfjfo 
tes  en  parchemin ,  visées  &  ficUécs  de  cire  verte,  en  lacs  de  foyt  vent  (y 
rouge;  parle/quelles  le  "Roy  veut  que  ledit  Seigneur  de  Longueuillc,^ 
fes  enfans  çy  fuccejfeurs,  tiennent  Rang  de  Princes  du  Sang,  rj-gym 
le  premier  Rang  après  les  Princes  du  Sang. 

,  y  7 1,  H  ARLES  par  U  grâce  de  Die»  Roy  de  FromJt ,  i^Atous  préfets  &  }  vtutr, 

V_y  Salut  :  Noftrc  intention  a  toufiours  cfté ,  à  l'imitation  Se  exemple  des  de- 
funts  Roys  nos  prcdcccflcurs.de  maintcnir.fairc  garder,&  conferuer  aux  frtotu 
de  nojhe  Sang ,  Se autres  Seigneurs  cftanscnccttuy  noftredit  Royaume,  le  lieu, 
Rang,&  degré  qui  leur  appartient.  Et  combien  qu'il  foit  à  chacun  affciconnu 
Se  notoire,  que  noftrc  très  cher  &  très  amccouGn  le  Duc  de  LenguemBtfax^ 
nay ,  Se  extrait  du  Sang  illuftrc  delà  Mai/on  d'Orléans,  pour  tel  reconnu  &  ad- 
uoUé  .portant  fa  Mailon  le Jùrnom  d'Orléans  ;  &que  a  l'occafiondece.leRiiig 
Se  degré ,  qui  a  efté  par  noldits  prcdeccflcurs baillé  &  attribué  aux  Gens  ,fc  le- 
quel  ils  ont  tenu  iufques  icy ,  ne  doit  aucunement  cftrc  mis  auiourd'huy  en  con- 
trouerfc  :  Toutcsfois ,  pour  faire  ceffer  toutes  difputcsfic  doutes, qui  en  pour- 
roient  furuenir ,  Auons  bien  voulu  déclarer  fur  ce  noftrc  intention,  \jlttt  atftt, 
après  en  auoir  eu  Se  pris  l'aduis  de  U  Reync  noftrc  très  cherc  &trcs  honorée 
Dame&mcrc,  &dc  nostrcs-chcrscV:  tres-amez  frères  les  Duc  à'Anm  noftrc 
Lieutenant  gênerai ,  reprefentant  noftrc  Pcrfonnccn  tous  nos  Royaumes,  Pays, 
Terres ,  Se  Seigneuries  de  noftrc  obeïflancc  ;  &  Duc  dAltnçon ;  Se  de  noftrc rres- 
cher  &trcs-amécouGn  le  Cardinal  de  Bourbon;  auons  dit  Se  déclaré ,  difons  ic 
déclarons  par  ces  Prcfcntcs ,  que  nous  tenons  Se  reputons  noftredit  coufin  Itt- 
ner  d  Orléans  Duc  de  Langue  mile  pour  Prtnce  de  noftre  Sang;  Se  noftrc  vouloir  & 
intention  cftrc,  comme  a  toufiours  cfté,  que  luy,  fes  enfans  Se  fuccelîcurs  de 
droite  ligne ,  foient  tenus  cY  reconnus  pour  tels ,  amfi  que  nous  les  tenons  4:  re- 
connoiflons,8£  voulons  reconnoiftre  a  toufiours,  cftrc  yftus  Se  defeendusde 
ladite  Maifon  d'Orléans;  &  en  ce  degré,  tant  auprès  de  Nous,  que  en  cous  au- 
très  lieux  ,où  luy  Se  fcfdits  enfans  Se  fucccflcurs  fc  trouucront ,  ayent  le  premier 
lieu,  après  les  autres  Princes  de  noftrc  Sang,  Se  ioùy  ffent  des  honneurs, aufomez, 
prééminences,  droits,  rangs  &  prerogatiucs  pareils  Se  fcmblablcs.qucfcs  prc- 
deccflcurs ontfait ,  félon  que  la  raifon  le  veut  ;  Se  que  l'a  iceluy  noftredit coubn, 
par  fes  grands  Se  très  rccommandables  feruiecs ,  tres-bien  mérite  de  cet  Ellat 
Couronne  -,  fans  que  ce  lieu  Se  Rang ,  qui  luy  eft  pat  N  ous  en  ccfditcs  Picfcntes 
confirmé ,  foit  mis  en  aucune  difputc  ny  altercation  ;  voulans ,  fi  aucune  inrcr- 
uenoit, qu'elle ccflc.&fcrablablcmcnt  tous  autres  cmpcfchcmens contraires: 
Car  tel  eft  noftre  plaifir ,  ayant  pour  plus  grande  approbation  Se  tcfmoipiage« 
cette  noftre  volonté ,  figné  ccfditcs  Prcfcntcs  de  noftrc  propre  main ,  'cf<Fllcs 
nous  voulons  luy  feruir  par  tout  où  befoin  fera  :  Et  afin  que  ce  foit  choie 
ferme  Se  ftablc  à  toufiours,  Nous  auons  à  iccllcs  fait  mettre  Se  appofer  noitre 
Scel.  Données  à  Duretal.au  mots  de  Décembre ,  fan  de  grâce  mil  cuuf  cent]***»" 
&  onze ,  &  de  noftre  Règne  le  onzJefme.  Ainfi  figne ,  Charles.  Et  fur  lereply y  ?" 
le  Roy ,  U  Reyne  fa  mere  ,  Mefeigneurs  les  Ducs  d'Amou  &  Duc  d AUnçtn  fisfrem, 
&  Monjieur  le  Cardmalde  Bourbon ,  frefens.  Signe ,  de  NeufutUe.  Etàcoitc.w^ 
Se  fccllécs  du  grand  Seau  de  cire  verte ,  pendant  à  lacqs  de  foyc  rouge  SC  tertc. 
Et  fut  le  dos  eft  cCcùi,Regifiata.  Et  encore  fur  le  dos  eft  eferit  :  Lettres  P*"*11'^ 
forme  de  Charles ,  concernant  U  Rang  de  Prince  du  Sang  de  Monfeigntor,  tj 
Rang  delà  Maifin  de Longuemûe ,  en  Décembre  \yj\.  Cotté  E.  fcplusl bas  t  .c  j 
Ces  deux  pièces  en  parchemin  font  iointcscnfcmblc , fous  le  contrclccl  dupe 
Seau  du  Roy,  au  tTi  de  cire  verte,  aucc  attache  de  foyc  rouge  Se  verte. 
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Brcuct de  François  Duc  èAlcncon,  fiere  du  a\oy  Henry  III.  contrefis 

gne _Dcruirc,  par  lequel  ledit  Seigneur  agrée  &  approuue  le  contenu  és  Lo  s  CVI. 
Jufdites  Lettres  Patentes  Ju  mois  de  Décembre  tfji.  Confent  &  «corde  vtLlt 
qu  elles  ayent  leur  effet:  Reconnoifi  ledit  Seigneur  de  Longueuillc  pour 
Prince  du  Sang,  pourparluy,  &  [es  fuccejfeurs ,  auoir les  Ttèfeanees 
er  prerogatiues  auant  tous  autres  Trinces  Jors  &  excepté  les  Princes 

/  du  Sang. 

AV  l  o  v  rd'h  v  y  fetxjcfme  tour  d'Oise,  l'an  mil  cinq  cent fixante  &  qmm-  t  „  ,  «. 
z,c.  MonfagncurfrcrcduRoy  cftant  à  Pontlcnay  + ,  ayant  veu  &cAten-  »  £££ 
du  la  Déclaration  faite  par  le  feu  Roy  Charles,  de  bonne  mémoire,  au  profit 
de  Monficur  U  Dmc  de  LonguemsUe Leonord' Orléans ,  fon  coufïn ,  prcfcnsla  Revne 
la  merc ,  le  Roy  a  prefent régnant ,  6c  auflï  en  la  prefenec  de  mondit  Seigneur  & 
deMonlicur  le  Cardinal  de  J?W«*,dont  fadite  Maicftéauroitfaitcxpcdier'fes 
Lettres  Patentes,  en  forme  de  Chartes,  données  àDurctal.au  mois  de  Décem- 
bre, mil  cinq  cent  foixante  6c  onze,  Ggnécs  Charles ,  6c  fur  le  reply ,  de  NemfmUe  ■ 
Mondit  Seigneur  a  déclare*  déclare,  entant  qu'a  luy  eft,  fon  vouloir  &  inten- 
tion cftrc,  que  ladite  Déclaration  ainfi  faite  par  fadite  Maicftc,  forte  fon  plein 
6c  entier  effet,  fans  y  cftrcaucuncmcntcontrcucnus&en  ce  faifant.vcur  tenit 
6C  reputer  ledit  Seigneur  Dmc  de  LongmemiUe fin  comfin  pour  Prince  de  fin  Sangi  vou- 
lant fcconfentant que luy  ,fcscnfans,& fucccflcurs en  droite  ligne,  foient  te- 
nus 6C  reconnus  pour  tels  .comme  mondit  Seigneur  les  tient  6c  rcconnoift,& 
vcutrcconnotftre  à  toufiourscItrcyiTus&defcendus  de  U  Mai/on  d 'Orléans  ;  6c 
en  ce  degré,  tant  auprès  de  fadite  Maicfté,  qu'en  tous  autres  lieux,  où  luy  6c 
fcfdits  enfans  6c  fuccclfcurs  fc  trouucront ,  ayent  le  premier  lieu ,  après  les  autres 
Princes  dm  ,&iouyflcntdes honneurs,  auûoritcz,  prééminences -droiOs 
rangs, 6c  prerogatiues pareils &fcmblables que fes  predccclkurs  oruflft,  félon 
que  la  raifon  le  veuti  &c  que  iceluy  Sieur  Duc  de  LongmemBe  fon  coufin,  par 
fes  grands  6c  recommandadablcs  feruices  l'a  tres-bien  mérite  »  fans  que  ce  heu 
6c  rang ,  qui  luy  cft  confirmé  par  lcfdites  Lettres, foit  mis  en  aucune  difpute  ny 
altercation  \  confentant  mondit  Seigneur ,  entant  qu'à  luy  eft ,  que  fi  aucune  di- 
fpute mteruenoit  fur  ce,  qu'elle  certes  6c  fcmblablement  tous  autresempef- 
chemens  contraires  ;  le  tout  fuiuant  lcfdites  Lettres  Patentes ,  cy-dertus  dattées. 
En  tefmoindequoy  mondit  Seigneur  a  ligne*?  prefint  Breuetde  Dnhratwn  ,dc  fa 
propre  main  ,  &  fai t  contrefigner  par  moy  Confcillcr  6c  Secrétaire  de  fes  Finan- 
ces. Signe ,  François ,  6c  plus  bas ,  Dermire  *.  Et  fur  le  dos  cft  eferit  :  Bremet  de  *  iUt  vh,,w 
Confirmation  de  Monfeignemr  François  fiere  d»  Roy,  concernant  le  Rang  de  Mcjfci*  D"HI" 
gntmrs  de  LongueuiUe ,  comme  Princes  dm  Sang  ,  f>  fomr  auotr  Rang  après  les  Prtncts 
dm  Sang,  le  feinte  fine  OChbrc  ij7y.  CottéF.cinq.  Pris&  collationné  fur  l'origi- 
nal qui  eft  en  parchemin. 

Lettres  Patentes  duRoy  Loùys  XIII.  données  à  Fontainebleau  Je  10. 
Oâobre  16x9. par  lesquelles  il  déclare  ,  n  auoir  entendu  preiudicier  au  Rang 
ey  dignité  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Longueuille,  &  de  fis  dejeen- 
dans  fuccejfeurs ,  par  <vn  isirrefi  du  Confètl ,  du  ic.  Septembre  1619. 
Et  veut  qu'ils  foient  conferue^  en  leurs  prerogatiues ,  &  aux  prééminences 
à  eux  appartenantes,  ft)  qui  leur  ont  e  fié  concédées  ;  lefquelles  font  d'abon- 
dant confirmées. 

LOvys  parla  grâce  de  Diem  Roy  de  France  &  de  N  amarre,      tons  cemx  qui    1  £  1 9, 
ces  Prefentes  Lettres  verront ,  Salmt:  La  durée  de  cette  Monarchie,  la  gran- 
deur du  Royaume,  6c  la  munificence  des  Roys  y  ont  attiré  de  temps  en  temps 
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I  C.  o  e   diucrs  Princes  de  d-fferentes  Familles ,  lefqucls  alléchez  du  bon  traitement 
OvNoisfr  qu'ils  rcccuoicnt.onceftc  portez  a  s'y  habituer  ;&  les  Roys,pour  les»  conujcr 
LoNovt  -  dauantage ,  les  y  ont  conteniez  en  la  dignité  de  leur  nailTancc ,  6c  cfleuczi  tous 
vi  lu.     ics  gradcs  qu'ils  eu  (Tencfceu  délirer:  Ces  Familles ,  en  foy  grandes ,  ont  penfc 
DttUwt  accroillrc  leur  dignité,  prenansaduantage  fur  les  autres  ;6c  dans  les  rencontres 
fturutiuftr-  qUi|curcftoicntrauorablcs,  ont  non  feulement  cflàyé  d'entreprendre  far  celles 
Imfffi  Jr"V  qui  auoicnt  elle  admifes  dans  le  Royaume  ;  mais  mcfmc  contellans  depuis  aux 
&  mfi*"»  aUtrCs  Branches  6c  Lignées  de  Princes  recognus  dans  l'Eftat ,  &  y  tenans  ru? 
//DucdeLon-  m  Princes  M  prccminccc,  au  temps  que  ccllcs-cy  y  ont  elle  receucs:  Ce  quia 
gaeuilic       fait  naillrcdiuersdtrrcrens,  pour  raifon  de  leur  Séance  6c  prefeance  entre  elles 
çjwwr  t-f-      bien  fouucnt  ont  defemparc  la  Cour,  aux  occafions ,  où  il  ùnportoit  le  plus 
/akmmt  tu    que  nous  en  fu liions  affiliez.  A  quoy  deûrans  pouruoir ,  Nous  auons  ordonne 
trmc*i  in    par  Ma/e  ^jrrtn  JH  auifiÂ  te /me  tour  de  Septembre  dernier,  que  tous  ceux  de  cet- 
prtf.dtmètn  ce  quai  ite  marc  h  ci  oient  md  iti  j  remmène  entre  eux  ,  lelon  leur  âge,  donnant  le 
vmm$,  •»>  if-  premier  6c  le  plus  honorable  lieu ,  au  plus  vieux ,  iufques  à  ce  qu'ayans  cogna 
f»*jr"'»'r  u  àa  difFcrcntcs  prétentions  qu'ils  ont,  6c  des  raifons  6c  titres  qu'ils  allèguent, & 
nniJornn.  cognu  des  poiTciTions ,  nous  pui (fions  décider  entièrement  leurs  differens  ;  fans 
^ ,"'  que  l'exécution  de  noflre  Ordonnance  dccidafl  ou  .il  ter  ait  leurs  droiéb.quc 
Frwt.MUAit  nous  leur  voulions  referuer  en  leur  entier.  Ce  que  noltrc  très  cher  &  ttes-ame 
r ,ft*Htjim$*t  coufin  it  dmc  &  i.ongtHutllc  ayant  appris  ,  croyant  luy  eftre  fait  preiudicc  par 
d„  iflrmnp  ,.        délibération , fc feroit  adrciTé  à  Nous,  pour  nous  faire  entendre  lejncf 
qu'il  prétend  luy  eflrc  fait ,  le  comprenant  en  la  règle  générale  des  autres  fon- 
ces s  le  tenant  fondé  en  nailTancc ,  dignité  .titres ,  6c  en  pofTcfïîon  à  l'enconne 
d'eux.  Sur  quoy ,  voulant  luy  oflcr  toute  occaiîon  de  plainte ,  6i  en  ce  rencontre 
luy  continuer  les  tcfmoignagcs  de  noflre  bonne  volonté,  conformément  à  ce  qui 
en  auoitcllé  par  nous  délibéré.  Sçtuoir  fnfins ,  Que  nous  n'auons entendu, par 
noflredit  Arrcfl ,  prciudicicr  au  rang ,  prééminence ,  dignité ,  ny  condition  de 
noflredit  coufin  U  Due  de  Longue  utile  ,ny  de  fa  poflcrité:  Et  que  nous  voulons 
qu'il  fuitotn/èruc  mu  rang  &  prééminence  qut  luy  peut  offurtenir ,  tout  à  uufe  à  fi 
nàijputce ,  que  des  titres  &  pejp fions  e  fine  lies  il  eft  fonde ,  que  nous  tuons ,  tmntant 
befiin  e(l ,ou  finit,  confirmé  &  confirmons  pur  ces  Prefintes  figuées  de  tufirr  mm. 
Voulans  que ,  lors  qu'il  fera  à  plein  cognu  6c  décidé  du  rang  qui  peut  tL  doit 
appartenir  aux  Princes  de  ce  Royaume,  ledit  Sieur  de  LongueuiBt  foit  con- 
ferué  audroictquiluy  peut  cllrc  acquis,  tant  par  lefdits  titres,  qu'autrement,  à 
raifon  de  fa  dignité  &  nailTancc;  fans  que  noflredit  Arrefl,  ny  que  l'éxecution 
d'iccluv,  qui  s  en  fera  iufques  audit  Iugemcnt,  luy  puifTc,  après  iceluy ,  cftrc 
obicctcc,  ny  tourner  à  confcqucncc ,  dont  nous  rauonsencecasrclcué&dif- 
penfé,  rcleuons  6c  difpcnfons  par  cefditcs  Prefcntcs.  En  tefmoin  deq*tj,NM 
y  auons  fait  mettre  noflre  Seel.  Donné  ù  Fonuinebleuu  le  vingtiefme  tour  toih- 
bre  ,  Ion  de  grâce  mil  fix  cent  vingt -neuf ,  (jr  de  noflre  règne  le  viugtufne. 
Signé ,  L  o  v  y  s.  Et  fur  le  reply ,  Par  le  Roy ,  de  Lomente ,  6C  feellé  du  grand 
Seau  de  cire  iaune, fur  double  queue.  Et  fur  le  dos ,  en  parchemin ,  cft  clcrir, 
Lettres  de  non-pretudtee  ù  'JMonfitgneur  ,  pour  le  fuict  des  Lettres  qui  portent, 
que  les  Princes  les  plut  uugez,  précéderont  les  Autres  pins  tenues.  Cotte  F.  Cuwq. 
Tranfcrit  6c  collaiionné  fur  l'origi  nal . 
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Lettres  Patentes  du  Roy  Louys  X I V.à  prefent  restant  t  damées  à  P«-  uL& 
rts  au  mou  d  Auril  16».  par  le/quelles  tl  confirme ,  entant  que  beÇain  ferait  L  0  N  c  v  ' ' 
les  précédentes  Lettres  du  Ray  Charles  IX.  de  IJ7,.  Et  Lare  de  nouueaû 
qu  d  veut  (t)  entend  quHzmy  1 1.  auiaurd'huy  Duc  de  Longucuillc  ^ 
Jes  enfans,  ayent ,  atnfi  que  leurs  predecejfeurs  ,  en  tous  lieux ,  le  premier 
heu  &  rangapres  les  autres  Vrinces  du  Sang  Rojtl.fans  aucune  difficul- 
té ny  contejtation.  u 

I     °  V  YS  *  Die"  *V  *  France  &  de  M anarre ,      tous prefens  &  l6<%. 

a  venir ,  Saint .  Sur  ce  que  noftrc  tres-cher  6c  tres-ame  coufin  \c  Duc  de 
nousafcicapparo.ftrc des  Lettres* accordées  à  feu  Leonor  d'Orléans 
Duc  de  Longucuil  c  fon  ayeul ,  par  le  Roy  cW«  y  a:,  d'heureufe  mémoire  •,»' 
données  a  Durerai  ,au  mo,s  de  Décembre ,  en  l'année  mil  cinq  cent  foixante  & 
onze;  par  lefqucllcs  ledit  Roy  auro.t  déclaré,  qu'il  tenoit&repuroit  ledit  Le,- 
^d'Orléans  Duc  dcLon^llc pour  Prince defon  Sang,  &  Rendait  que  lu, , 
«fer,  Crficceflurs  en  droite  ligne ,  fafent  tenus  f>  reconnus  ,  comme  il  Us  te. 
nott  &  reconnoij/oit  pour  sels ,  comme  efians  y  fus  de  ladite  UKaifon  d'Orléans  t  & 
q»  en  ce  degré  ilseujfent   tant  auprès  de  luy ,  qu'en  tom  autres  lieux,  le  premier  Uem 
après  les  autres  Princes  de  fon  Sang ,  &  touyfent  des  me/mes  honneurs  &  prerora- 
Unes,  dons  ledit  feu  Duc  de  Longucuillc,  &  fes  predecejfeurs  auoicnt  ,ouy,  ainfique 
c  contiennent  plus  au  long  lefdiccs  Lettres  rEtb.cn  qu'il  n'y  ait  à  prefen t  aucun 
lieu  de  conteftat.on ,  ny  de  doute  fur  ce  fuict,  neantmoins  voulans  empefeher 
qu  il  n  y  en  arnue  a  l'aducuir ,  6c  donner  des  marques  de  l'affeûion  6c  de  ïeftime 
inguherequc  nous  auons  pour  noftrcdit  coufin  le  Duc  de  UnoueuiUe  ,6c  pour 
les  liens;  tant  en  confideration  des  bonnes  qualitcz  qui  font  en  fa  perfonne  6c 
de  celles  qu.  commencent  à  paro.ftre  cnnosrrcs-chcrs&trcs-amezcoufins  les  rUr.  ,„,,  tmt 
Comtes  de  Dunois  6cde  W7-/Vfcsfils,quedcs  grands ,  recommanda bl es  6c  ÏÏ/ul£l 
fagnalczferuiccsquc  noftrcdit  coufin  a  rendus  au  feu  Roy  noftrc  tres-honoré  f  »• 
Seigneur  6c  Pcrc,  de  gloneufe  mémoire,  que  D ieu  abfoluc ,  à  Nous,  &  cét  Eftat,  1  E2£«3û 
auxeommandemensqui  luy ontefté  confiez  de  pluficurs  Armées ,  Gouucrne-  le- 
mens  de  Prou.nces ,  Villes  &  Places ,  AmbalTadcs  * ,  6c  Affaires  très  importan-  * 
tes  pour  la  Paix  6c  pour  la  Guerre ,  &  autres  Employs  ,  6c  occaûons  de  confc-  ïl* 
quence ,  ou  il  a  beaucoup  contribué  par  fa  prudente  6c  gencreufe  condu.  te ,  par  "  ESS? 
lonzcle  adrcfic.ac  foin ,  aux  aduantages  de  cette  Couronne  t  6c  mcfmes  de-  T*u- 
f»uis  les  derniers  mouuemcns.ayantagy  en  fa  charge  de  Gouucrncur,&  noftrc 
Lieutenant  gênerai  en  noftrc  Prouincedc  Normandie;  en  forte  qu'il  a  mainte- 
nu &  maintient  toute  la  Prouincc  dans  vnc  parfaite  obcïfiance  &:  foumiflïon  à 
nos  Ordres;  6c  nous  ayant  fait  cognoiftre  ,  &  au  Public  ,  qu'il  n'auoit  point 
d'autres  fcntimcns&intcrcfts  que  les  noftres,ny  déplus  grande  aftedrion,  que 
celle  du  bien  de  noftrc  Royaume.  Sçauoir  /.//,*/..•  .que  Nous,  pour  ces  caulcs, 
&  autres  bonnes  6c  grandes  confiderations  à  ce  nous  mouuans,  de  l'aduis  de 
noftrc Confeil, où eltoient la  Reync  noftrc  très  honorée  Dame  6c  Mcrc,  au- 
cuns Princes,  Officiers  de  noftrc  Couronne,  &  autres  grands  6c  notables  Per- 
fonnages  de  noftrcdit  Confeil,  auons,  entant  que  de  befoin  feroit ,  confirmé  &  cmfiwUn 
confirmons  par  ces  Prcfcntcs ,  fignéesde  noftrc  main ,  lcfditcs  Lettres  de  Decla-  £?  L  """  * 
ration  du  Roy  Charles  /  x.cy- attachées  fous  le  contrefeel  de  noftre  Chancelle-  mfiffr 
ne,  &  auons  dit  6c  déclaré  ,difons&  déclarons,  que  nous  tenons  6c  reputons  *u- 
noftrcdit  coufin  Henry  et  Orléans  Duc  de  LongueuiUe  ,  pour  Prince  de  noftre  Sang; 
Voulons, entendons, &  nous  plaift.quc  luy,  fes  enfans,  &  fuccefleurs  légiti- 
mes, en  droite  ligne,  fuient  tenus  6c  reconnus  pour  tels,  ainfique  nous  les  te- 
nons &rccc^noùTons  pour  eftrc  yftus&defcendus  de  ladite  CHatJin  d'Orléans; 
6c  qu'en  cette  qualité  ils  ayent,  tant  auprès  de  Nous,  qu'en  tous  autres  lieux, 

Nnnnn  iij 


I.  c 


Sj$  Remarqves  svr  l'Histoire 

le  premier  tien  a  fris  les  autres  Priâtes  de  noftre  San* ,  &  toujfftnt  des  honneurs 
Dvmois  it  cloutez .  frerogattuts ,  prééminences ,  rongt  drouis  p.treils  &  fimblahlts  qu'a  m 
L  o  n  g  v  k-  iony  Us  predea/purs  de  noftredit  coufin ,  é  ''*ft  f**t*  ou  deuh  faire,  fins  .ik  U 
vuu.  lieu  C?  le  Ra»*  far  nom  confirmé  far  cefdttes  ¥re fentes ,  puiffe  eftrt  mu  en  uou 
doute,  dif/hulié,  ny  conteftationi  voulant  que  fi  aucune  iHtcmtnoit,eUectfe,tcîtm. 
blablcmcnt  tous  autres  troubles  &  cmpcfchcmcns  à  ce  contraires  :  C  a  r  tdeil 
noftre  plaifir.  Ec  afin  que  ce  foit  choie  ferme  «V  ftablc  à  toufiours,  nous  auras 
fait  mettre  nollrc  Secl  a  ccfditcs  Prcfcntcs ,  fauf  en  autre  chofe  noftre  droiû, 
Se  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paru ,  an  mois  d'Auril ,  Tan  de  grâce  mil Jîx  cent  cin- 
quante-trou  ,  &  de  nofire  Règne  le  dixiefine.  Signe  ,  LoVTS.  Et  fur  le  reply, 
Par  le  Roy,  le  Teûirr.Se  fccllcdu  grand  Seau  de  cire  verte,  pendant  à  lacqs  de 
foy  c  rouge  Se  verte.  Tranfcrit  Se  Collationnc  fur  l'original  en  parchemin. 

Avant  que  de  finir  le  Recueil  des  Titres  qui  concernent  cette  grande  Mai- 
fon ,  Se  qui  font  en  mcfmc  temps  au  DclTcin  de  cette  Hiftoirc  j  il  a  cûc  tuge  à 
propos  d'y  adioufter  ce  Mémoire,  exact  Se  particulier ,  de  la  plufpart  des  grandes 
Terres,  Se  Seigneuries  qui  leur  ont  efte  données  en  rccompcnfc  de  leurs  figru- 
lczfcruiccs,  ou  qui  leur  font  efchcucs  par  fuccclïïon,  à  caufe  de  leurs  grandes 
Alliances-,  ou  enfin  .qu'ils  ont  acquifes  par  autres  moyens. 

Lequel  Mémoire  porte  ce  titre  : 

ffipffirft  Généalogie  *  de  la  Mai/on  de  Longueuillc. 

iuammtmm  Aucc  vnc  Dcdu&ion  des  Seigneuries  appartenais  à  ladite  Maifon 

Seigneuries*'*  °  * 

m*     m.         i1AN  DE  BAVDREVL  ConfeilUr  >f0  Preftdent  enUChmbrt 

des  Comptes  de  Lovys  II.  Duc  de  LongutuiUc 

A Vous  très  noble  ,  trcs-excellent ,  &  puiûant  Prince  Monfcigncur  Lmj: 
<forfeans*Duc  de  Longnenille ,  Marquis  de  Rotclin ,  Comte  de  Duno»,  de 
«ctîoïf«Neufchaftcl,Tancaruillc,&  de  Montgomcry,  Prince  de  Chaftelaillon.Vi- 
un.  &fi»  comte  de  Mclun  ,  d'Abbcuillc  ,  Se  de  Monftrcul-fur- la -mer,  Seigneur  de 
Monftrcul  bcllay , de Partcnay ,&dcs Paysdc Gaftinc,  Mcruans,&  Oyians, 
riedeLomi-  Gran  dChambcllandc  France,  Se  Cheualicr  de  l'Ordre  du  Roy  noftre  Sire, 
1S'SS2d' leân     Bauldreut  voftrc  très- humble ôCtrcs-obeiiTantfcruitcur,Maiftre-d_Ho- 
'    ftcl,Confcillcr,&:Prcfidcnt  en  voftrc  Chambre  des  Comptes,  vous  preience 
ce  prefent  Sommaire  abrège,  des  nobles  ,exccllcns,&  puiflans  Pnnces,  Ma- 
fcigncursvosProgcnitcurs  \  auflî  des  noms  de  vos  Duché ,  Marquifat ,  Com- 
tcz  Principauté,  Vicomtcz  ,  Pays,  Terres,  Se  Seigneuries}  en  quels  Pays  us 
font  fituez,&auflî  par  quelles  Couftumcs  ils  font  régis  Se  gouucrocz  :  Comme 
Partage  s'en  peut  &  doit  faire  entre  cohéritiers,  félon  1«  Couiuimcs  reformées, 
publiées  Se  cnrcgiftrécs  és  Cours  fouucraines  des  Parlcmcns  de  ce  Royaume  de 
France;  &:  quelles  Armes  en  efculTons  vofdits  Progcnitcurs  ont  porte.  Etpout 
cfclaircir  lclditcs  Généalogies ,  &  chofes  dclTus  ducs ,  ic  commence  ce  ptelcn 
Sommaire  abrégé ,  à  très  noble  ,  très  excellent  Se  ires  puiflant  Roy ,  m  ' 
Roy  de  France  ,  lequel  fut  ,  Se  cft  encorcs  à  prefent  appelle  ,  ou  furnomrne 
Charles  le  Jïutnt ,  ce  ft  a  dire ,  Ctiujuitfme  de  te  nom ,  Se  aulfi  Uiarhs  le  San,  P°  * 
fa  prudence  Se  excellente  Iufticc  :  (  car  en  fon  temps  le  Roy  d'Efcoflc  fc  l°um' 
à  fa  Iufticc  des  querelles  Se  débats, qui  eftoient  entre  luy ,  Se  M 
CWoijtfort,  d'vn  mariage  par  chacun  deux  prétendu.  Au  pared  hrcnt_ It  mp 
rcur  d'Allemagne  Se  l'on  fils ,  d'aucuns  dirTcrens  meus  entre  eux.  )  Et  »  ™^JJ 
*  *'i  M*,    pelle  Charles  le  Riche  *  ,•  car  combien  qu'il  euft  racheté  fon  perde  Roy  t 
France ,  prifonnicr  en  Angleterre ,  de  trois  millions  d'efeus  d'or ,  ii  Mil*'1  cn 
trefor  dix  fept  cent  mille  pièces  d'or. 
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Dudit  Roj i  Chéries  fut  procréé,  firdcfcendit  ce  tant  noble  Prince  Monfci-   

gneur/^  fécond  hlsdudit  Roy  CW/,  qui  fut  D  £  G  d  t 

ComtcdeBlo.s.dAft,  &dcBcaumont,qu.portacnfcs  Armes  CFfeu  de  Fré*-  PVNOISt-T 
*,  a  trou  lambeaux  d'argent.  Et  d'iccluy Monfeigneur  Loujs  M%  de  Roy,  def-  î?"  Y  " 
ccnd.rcntquatrchIs,afçauo.r  chéries  Duc  d'Orléans,  lean  Comte  d  Angou- 
lcfmc  ,  Philifpes  Comte  de  Vertus  ,  Se  /«*  ^0r^«  de  Danois.  Ledit 

P°r.w  fcmblablcs  Armes  que  ledit  Duc  Louys  fon  perc.  Ledit  chéries 
Comtcd  Angoulefme,™™/^*/^  gueules  au  deuxiefene  lambeau  de  fis  Armes.  Et 
ledit  leén  Comte  de  Danois  pareil  efeu  que  ledit  Duc  Charles  fon  frerc  aifné ,  é  vue 
barre  de  mefeme  lefdits  lambeaux.  Ledit  /rWorWfutappanagc *par  ^d*  Duc  *  » «d. 
Sîfîî  ,  3  "C  dcfd'tS  Comtez  dc  Vicomré  de  Chaftcaudun,  to*-iu- 

Chaltcllcnics  &c  Seigneuries  dc  Marchcfnoir ,  Frcteual ,  la  Fcrtc,  de  Ville  neuf-  D  v  N  OI5- 
uc,  Fromcntcau* ,  les  Halles  dc-Frcnaux, affiles  à  Bonneual,&  dc  la  Ville  ricm«u 
Terre  &  Seigneurie  dc  Bray  fur-Seine;  lefdits  Comté  de  Danois,  Vicomté  de  ,Mtt 
Chaftcaudun ,  Seigneuries  de  Marchcfnoir ,  Frcteual ,  la  Fcrté,  dc  Villc-ncuf- 
uc,&Frcmcntcau, tenus  duRoynoftreSirc.à  caufede  fon  Comte  dc  Blois, 
à  vncfculcfoy  &  hommage ,  comme  incorporez  audit  Comté  de  Danois;  Icfdi- 
tes  Haucs-de  Frenaux,dcïAbbéduditBonncual,à  caufede  fa  Celle  Abba- 
tiale i&c  ladite  Ville  Se  Seigneurie  de  Bray.  fur  Seine  cft  tenue  à  foy^  homma- 
ge de  rArchcuefqucdc  Sens,  à  caufede  fon  HoftclArchicpifcopaldudit  Scns}  f 
lefdits  Comtés  Dunoù ,  Se  Terres  defTus  dites ,  tenues ,  Se  au  rclTort  dudit  Com- 
té dcBlois.fc  diuifcntôc  partagent  par  la  Couftumcdudit  Comtés  Danois  :  A  Courtume 
l'aifné appartient  le Chaftcau fie  principal  manoir  dudit  Comté, auec  les  pre-  g?£  '"cccf 
éminenecs  d'iccluy ,  auflî  la  moitié  dc  tout  le  rcuenu  -,  Se  aux  puifncz  l'autre  moi-  té  de  dJ™," 
tie,  par  cfgalc  portion,  tant  aux  malles  que  femelles:  Et  s'il  n'y  a  que  deux  fils 
maftes ,  l'aifné  a  les  deux  parts,  &  le  puifné  le  tiers.  Et  pat  lamcfmeCouftumc,  Aimoirief  4tt 
en  fucccflion  collatérale ,  les  filles  n'y  fucccdcnt ,  Se  n'y  ont  part ,  ny  portion.  Le  *»<"»•  Cm. 
ComtcdcDunois  portoit  d'ancienneté  le/eu  de  gueules,  À  trots  croijfxn  s  d'argent.  Dunoi'- 

AumcfmcComtc  leén  de  Danois,  par  le  Roy  chéries  y  II.  dc  ce  nom  ,  dit  long  vh- 
It  Vulorteux  S\xx.dovink*cn  bien  fait  le Comtédc  LongueutHe ,  pourcftrclepro-  V11LB- 
predudit  Comte  7w»,  firdefes  hoirs  malles,  procréez  fiddefeendansde  fa  chair,  •r.fug  i«4. 
comme  fief  mafeulin }  fi:  fut  fait  tel  Don  pat  ledit  Roy  Charles  audit  Comte  lean 
de  Dunots  fon  coufin ,  pour  aucunement  le  recompenfer  dc  pluficurs  grands  fi:  rc- 
commandablcsfcruiccs,  faits  par  iceluy  Comte  /maudit  Roy  Charles,  fi:  à  la 
chofe  publique  dc  fon  Royaume  &r  Couronne  dc  France ,  tant  au  rccouurcmcnt 
desPays&cDuchcz  dc  Normandie  Se  Guyenne,  que  autres  Pays  occupez  Se 
vfurpez  par  les  Anglois  fur  la  Couronne  de  France  ,  Se  qui  par  long-temps 
auoicntefté  poflcdczpar  iccux  Anglois.  Ledit  Comté  a  efté  depuis  crigé  en 
Duché*,  fi:  appartient  au  premier  hoir  malle,  qui  eft  ,  Fous  Monfeigneur,  fans  'v.fst.iti. 
qucvosfrcrcnyfœurypuiflcnt  prétendre ,  ny  leur  en  appartienne  part,  nypor- 
tion,tantparlaCouftumcduPaysdc  Caux,où  ledit  Duché  eft  fitué  fi:  aflis, 
que  par leDon dudit  Roy  Charles  le  Viclorteux  fon  coufin.  Sous  ledit  Duché, 
fi:  fous  vnc  mcfmc  Rcceptc ,  font  les  Baronnics  d'Auffray  * ,  Brachy ,  Longucil ,  *  d'Aufty 
Bclcncombrc,Grumillc*la-Tinturicrc,  Manneuillc,  Efponuillc,  Vafcucil,  •  »/.  Grtnuiie 
fitBacqucuilIc.  Et  eft  ledit  Duché  mouuant  du  Roy,  à  caufe  dc  fa  Couronne 
de  France , à  vncfculcfoy  Se  hommage,  rcuortilTant,  fans  moyen ,  à  la  Cour 
fouucraincdu  Parlement  dc  Rouen ,  Se  eft  cenfé  Se  réputé  apanage  de  fils  de 
France ,  en  toute  prerogatiuc  Se  prééminence.  Les  Armcsdudit  Duché  font,-w» 
efeu  d'or  à  vn  étgle  de  gueules ,  armé  d'azur. 

EtparlamcfrncCouftumcdcs  Bailliage  Se  PaysdcCaux  ,à  Vous  fcul ,  Mon-  tancar- 
feigneur,  appartient  le  Comté  de  Tancarutlle  ,au  titre  duquel  Comté  vous  cftes  VILLt 
Grand  Chambellan  heredttal  de  Normandie.  Ledit  Comté  vous  appartient  en  tout 
droiû  dc  propriété,  à  caufe  dc  Madame  Marie  de  Harcourt,  en  fon  viuant  femme*  ** 
demonditScigncutlcComtc  Iran  de  Danois  vos  bifaycul  Se  bifayculc.  Dcfdits 
Scigncut  Comte  lean,Se  ladite  Dame  Marte  fa  femme ,  defeendit  feu  dc  noble  Se 
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'  louable  mémoire  Monfcigncur  François  £  orients  Comte  de  Dunoisficde  Lon- 

I.  C.  or  gUCU,l|c  ,  lequel  fucceda ,  à  caufe  de  Madame  Ulî*rit  de  Hareturt  fa  merc ,  à 
Dvnois  et  Madame  Jeanne  de  Harcourt  facoufinc  germaine,  DucheiTc  de  Lorraine,  fi|Jc 
L  o  n  c  v  e-  vn|{^uc    fcuic  héritière  de  feu  Monfcigncur  Guillaume  de  Harewt  Comic  du- 
V  '  L  L  "*     diC  Tancaruillc ,  frerc  de  ladite  Dame  Courte  de  Harcourt.  Et  ledit  Comté  de 
Tancaruillc  luy  cfchcut  &c  aduint  par  la  fucceillon  de  Madame  hante  de  Mtln 
Vicomtcrtc  dudit  Mclun  ,  6c  Gomtcflc  dudit  Tancaruillc ,  merc  dudit  Monfci- 
gneur  Guillaume ,  &c  de  ladite  Dame  Marte  de  Harcourt  fafecur. 

A  iceluy  Comté  àzTancaruille  font  ic  appartiennent,  comme  annexées  &  in- 
corporées à  iceluy  Comté,  les  Baronnics  Dcflcbofch,  Varcnguebecq,Eftre- 
paigny ,  Momulc,  Manehonuillc ,  Anglcquillc,  Mucidan  ,  Fontamcdun ,  le 
Tref-Sainctc  Marguerite,  &:  Blangy  en  Auge;&  à  prefent  font  incorporée! 
audit  Duché  de  Longucuillc,&  tenues  à  vnc  feule  foy  &  hommage.  Et  por- 
te le  Comté  de  Tancaruillc  Armes  de  gueules  à  huit  ^Angcnins,  a  vu  fmtfê 
d'argent. 

govrnay.  Àulli  à  vous  (cu\  ,m{on/êtgneur ,  appartient  par  ladite  Couftumc  desBaillu- 
gc  &  Pays  de  Caux ,  le  Comte  de  Gournay ,  le  plus  ancien  &  premier  Comtéctcé 
au  Duché  de  Normandie  i  auquel  Comté  font  les  Baronnics  de  laFcrté  cn- 
Bray ,  Se  Gaillcfontaincs ,  comme  membres  dudit  Comté  de  Goumay.  Ledit 
Comté  vous  cft  aduenu  &c  efchcu  par  les  fucccllîons  cy  deuant  déclaré»  k arti- 
culées au  précèdent  article  i  à  fçauoir  ,dcfdits<fV//«j/w«r/,&  furent  cfchingci 
par  le  Roy  Louys  X  /.  de  ce  nom;  à  fçauoir ,  ledit  de  Gournay  &  la  Fcrté-cn- 
Bray  ,àla  Ville,  Chaftcau>Chaftellcnic&  Seigneurie  de  Monirichard;& le- 
dit Gaillefontaincs  à  la  Seigneurie  de  Rugny ,  cftantau  pays  de  Tourainc, ap- 
partenant à  iceluy  Comte  de  Tancaruillc  ledit  Rugny  ,dc  fon  ancien  &  propre 
héritage,  &  ledit  Montrichard,  de  fon  conqueft.  Ledit  Comté  de  Ctumj, 
&  terres  iointes  à  iceluy,  font  annexez  audit  Duché  de  Longucuillc  ,àTncfcu- 
lc  foy  &  hommage  au  Roy  noftrc  Sire. 
montg  o-  Pareillement  à  vous ,  Monfetgneur,  appartient  le  Comté  de  Ututgtmttj ,  qui 
cft  tenu  en  foy  &  hommage ,  &:  cft  premier  fief  du  Duché  d'Alcnçon  :  Et  pour 
ccmonftrer,cft  vray  qu'à  l'appointcmcnt  qui  fut  fait  à  Troyes  en  Champagne, 
par  le  feu  Roy  Louys  XII.  de  ce  nom  .dernier  decedé  .touchant  le  partage  de 
feuz,  de  trcs-noblc  Se  louable  mémoire,  Mcflcigncurslcs  Ducs  FrançtàhilMji 
vos  Seigneurs  oncle  Se  pere ,  à  faire  ledit  partage  :  Quantaudit  Comtéde  Mint- 
gomery  demeura  indécis  par  aucun  temps ,  au  moyen  dcccqucmonditScigncQt 
le  Duc  François  maintenott  iceluy  Comté  appartenir  à  luy  feul,commeaiuiei& 
que  fous  iceluy  Comté  eftoient  les  fiefs  Si  Seigneuries  de  Mcfte-fur-Sarthc,  Bi- 
gnais,la  Rochc-Mabile,laButc-dc  Chaumont,  Bois-dc-Rocbclis,  &  autres 
fiefs,  eftansfituez  audit  Duché  d' Alcnçon  \  Se  1  edit  feu  Seigneur  Duc  l*js& 
fant au  contraire, que c'eftoient fiefs  diftin£ts&:  feparez.  Et  pour  de  a  infor- 
mer le  Roy,  ou  fon  Chancelier,  &:  les  déléguez  dudit  Seigneur,  furentpar  eux 
cnuoycz ,  fçauoir  de  la  part  dudit  Seigneur  Duc  François ,  lcan  Scdilefoo Secré- 
taire i  &:  de  la  part  dudit  Seigneur  Duc  Louys ,  Maiftrc  Pierre  Bigame  fon  Au- 
mofnicr ,  pour  faire  tous  extraits ,  tant  en  la  Chambre  des  Comptes  d' Alcnçon, 
que  au  Bailliage,  Se  autres  lieux  dudit  Duché,  pour  vérifier  les  fuûs  propofez 
de  la  part  dcfdits  Seigneurs  Ducs  1  lcfqucls  Sedilc  Se  Bigame  rapportèrent  pat 
Extraits  faits  en  ladite  Chambre  des  Comptes  d'Alcnçon,  que  ledit  Hm^- 
mery,  Mcflc  fur-  Sarthc,&  autres  membres  dudit  Comté  de  Montgomcry,  font 
incorporez  audit  Comté ,  tenus  à  vnc  feule  foy  Se  hommage  du  Duc  d'Alcn- 
m<L*b°nine"  çon  » &  Par  aborncmcnc*f-"t  entre  le  Duc  d'Alcnçon  Se  le  Comte  de  Harcoun, 
pour  lors  Seigneur  propriétaire  dudit  Comté  de  Montgomery ,  Se  fiefs  y  incor- 
porez ,  en  cas  de  relief  Se  rachapt  j  iceluy  aborncmcnrfait  à  cent  liurcs tournois 
pour  vnc  fois  :  Et  font  lcfdits  Extraits  en  voftre  Chambre  des  Comptes  :Vcus  Ici 
quels  Extraits ,  ledit  Comté  demeura  audit  feu  Seigneur  Duc  F rançtis,  famque 
mondit  Seigneur  le  Duc  Louys  voftre  pere  y  prit  aucune  portion.  Et  par  le  de- 
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ccdsdudic  Seigneur  Duc/™,,*  fcmblablcmcntcn  a  ioùvMadamoifclle  j 
née  tT  Orléans,  fa  fille  vmque,  &  feule  héritière  ;  &  par  le  deceds  d'icclle,  feu  mon-  L» 
dit  Seigneur  voftre  pere en  a  ,oùy ,  6c  Madame  voftre  merc,  au  Bail  de  Vous.  Et  £"""v" 
encoresa  prefent  en  loiiyt  voftre oncle, lArchcucfquedcThouloufc, audit  t.-  ru» 
wede  Bail,  par  lcfquels  moyens,  appert  ledit  Comte  à  vous  fcul  appartenir  Et 
ledit  Comte ,  par  partage  fait  entre  feu  le  Comte  de  Harcourt ,  frerc  aifncdc 
Jacques  de  Htrcourt,  pere  de  ladite  CMarie  de  Harcourt  voftre  bifayculc  vouseft 
aduenufc  cfchcu.  Le  Comte  dudit  Montgomcrj  porte  en  fes  Armes /«W  4 
i>*  /jo»  rfVr,  s?**;*/  r  *  /S        <&x/rr  vue  effée  nue. 

Le  Vicomte  de  Melun  (  duquel  font  &  dépendent  les  Seigneuries  de  Blandy 
SamtlGcrmatn  de  Lajfy  ,6cnlleueufue- le- Comte)  cft  tenu  en  rby  6c  hommage  du'  M£LVN- 
Roy  a  caufe  defon  Chaftcau  de  Melun,  qui  cft  ancien  Domaine  de  France 
Leldits  Vicomte  &  Seigneuries  fontaducnuësôicfchcucs  à  Vous ,  Monfetvncur 
&  a  voftre  Maifon.de  la  fucceffion  de  ladite  Dame  leanne  de  Melun  ,  mne  de 
rnaditc  Dame  Marte  de  Harcourt  voftre  bifayculc  1  fcfediuifcntpar  laCouftume 
du  Bailliage  dudit  Mclun ,  à  l'aifnémaflc ,  le  Chef- lieu ,  tel  qu'il  luy  plaiftchoi- 
fir  par  preciput ,  aucc  la  moitié  de  tous  les  héritages  qui  font  6c  dépendent  dudit 
Vicomte.  EfditsVicomtczor  Seigneuries  y  a  de  belles  Collations ,  6c  grande 
quantité  dcTcrrcs,  6c  fiefs  tenus  en  foy  dudit  Vicomte  :  Et  porte  le  V  icomtc  du- 
dit Vicomte  en  fçs  Armes,  vn  efiu  iaxjtrifept  befàns  dor,  a»  chef  de me/me.  ABBEVlllB 

Le  Vicomte  d'AUeuMtcb  Chef  lieu  du  Comte  de  Ponthicu ,  &:  d-iccluy  de- 
pendent  le  droift  Vicomtal  du  Crotoy ,  les  Seigneuries  de  Noycllc ,  Noyelcde 
Ponthcllc,Hiermont,Conteuillc,&  Rcmburcs.  Lcfdits  Vicomte  &c  Terres 
furent  baillées  en  partage,  pat  le  Comte  de  Flandres  &  de  Ponticu,  à  Ferrand 
fon  frerc  puifné,  pour  vn  quint  dudit  Comté  de  Ponticu  5  duquel  Ferrand  def- 
ccnditvnc  fille,  qui  futmariéc  au  Comte  de  Harcourt  :  Et  puis  fut  baillé  par  le 
Comte  dudit  Harcourtcn  partage  audit  Comte  de  Monrgomery ,  perede  Ma- 
dame voftre  bifayculc.  Lcfdits  Vicomté,  ô£ toutes  lefditcs  Terres  à  vous  fcul, 
CMonfitgneur ,  appartiennent  en  tout  droiét  de  propriété,  par  la  Couftumc  du' 
dit  Comté  de  Pontieu ,  6c  n'y  ont  vos  puifnez  qu'vn  quint  à  vie  ;  qui  par  leur  de- 
ceds,  vous  retourne  :  Et  font  tenus  iceluy  Vicomté  6c  Terres  deflus  dites  en  foy, 
hommage, &  rcflbrt.du  Roy,  à  caufe  de  fondit  Comté  de  Ponticu.  Lcfdits  Vi- 
comté, &  Terres  deflus  dites,  furent,  comme  dit  cft,  baillez  en  partage  audit 
Guillaume  de  Harcourt  ,auec  ledit  Comté  de  Montgomery.  Les  Armes  dudit  Vicom- 
té font,  vn  efeu  d'azur,  À  trou  barres  d'or,  ledit  tfeu  bordé  de  gueules. 

Le  Vicomté  de  M  onfireml- fur-la  mer,  duquel  dépendent  6c  fc  reçoiuenr  par  m  o  n  s- 
vnc  feule  Rcccptc,  les  Seigneuries  de  Sainû  Weft,  Vaban,& Valiy,  qui  font  1}  EVIL- 
vn  quint  du  Comté  d'Artois,  fut  baillé  en  partage  par  le  Comte  dudit  Artois,  M  eY*-** 
au  mariage  faifant  de  fa  fille  au  Comte  de  Harcourt,  bifayculdc  madite  Dame 
Marte  de  Harcourt,  femme  de  feu  Monfcigncur  le  Comte  lean  voftre  bifayeul, 
&  par  ledit  feu  Comte  de  Harcourt ,  baillez  audit  fcuMeflîre  lacunes  de  Harcourt 
fon  frerc,  en  partage ,  aucc  ledit  Comté  de  Montgomcry ,  Vicomté  d*  Abbcuil- 
le ,  6c  Terres fufdi tes  1  les  Vicomté  de  Monftrcùil ,  6c  Terres  fufditcs ,  font  en  la 
foy  6c  hommage  du  Roy.à  caufe  de  fa  Salle  dcMonftrciiil  6c  Terres  fufditcs,  hors 
&rcferué  Sainct-  Weft,  qui  fc  rclcue  dudit  Comté  d'Artois,  à  caufe  du  Cha- 
ftcau de  Hefdin:  Et  à  vous  appartiennent  en  tout  droid.de  propriété,  6c  à  mon- 
dit  Seigneur  voftre  frerc,  6c  à  Madamoifcilc  voftre  fœur  vn  quint  à  vie,  fuiec 
à  vous  a  retour,  comme  ledit  Vicomté  6c  Terres  déclarées  au  précèdent  arti- 
cle. Les  Armes  dudit  Vicomté  font  telles  que  celles  de  Franceen  bannière  ;  6c  au 
chef  del'cfcuy  xtrou  lambeaux  de  gueules,  k  trou  tours  d'or  dedans  lcfdits  lambeaux. 

Les  Baronnies ,  Terres ,  6c  Seigneuries  de  M  on  (Ire  ml-  Bellay ,  de  FouflV  Bellay,  M  o  N  S  - 
6c  Gcnncs  d'Argcnton ,  font  cnfcmblc  vn  tiers  du  Duché  6c  Pays  d' Aniou  ,au-  t  r  e  v  i  le- 
quel elles  font  fituées&  aflifes,  6c  à  vous ,  Monfiigneur ,  aducnucs&  cfchcuës,  BELL  AY- 
&  à  Meflcigneurs  vos  cohéritiers  ,  à  caufe  de  madite  Dame  le a»  ne  de  Melun 
merede  nudité  Dame  Marte  de  Harcourt  voftre  bifayculc  DcfditcsTcrcs,  pit 
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j  c  D1  la  Couftume  du  Pays  d' Aniou ,  à  vous,  Monfeigneur,  comme  aifoé ,  appartient  le 
Dvnois  «  principal  manoir,  &  ce  qui  en  dépend,  auec  les  deux  parts  du  reuenu,  k  aux 
LoxcTt-  puifncz ,  le  tiers.  En  fucccflîon  collatérale ,  îcclles  Terres  fc  partagent  comme 
vi  lu.  en  ligne  dircôc  ù  fçauoir,  à  l'aifné  le  principal  manoir,  cV  les  deux  partsdu  rc- 
uenu  |  Se  aux  puifncz,  foientmafles  ou  femelles ,  le  tiers.  Et  au  fcmblable  ul 

•  pMwgeabie  n'y  aque  filles ,  ledit  tiers  partable*entre  elles  cfgalcment, fans  aucune  prcrôga- 

tiuc.  ,Sous  lcfdites  Seigneuries,  Se  de  la  fondation  d'icellcs ,  fontrrois  Abbayo 
vne  Eglifc  Collégiale  fondée  d'vn  Doyen ,  Se  de  treiac  Chanoines ,  pluficurj 
Pricurcz ,  Chapelles ,  Se  Hofpitaux.  Les  Armes  de  ladite  Baronnicfont,  va  tfn 
i'tXMt  À  vne  crtix  d'or ,  &  *  cb*mm  crotfin  trois  boules  de  mejme  Udut  crtix. 
cHasthl-      La  Principautédc  chafietlatllon  cft  fituée  Se  aflife  au  Pays&  Bailliage  d'Aunis, 
laillon.    ^  ia  Rochelle  i  icclle  Principauté  vous  eft  aduenuë  Se  cicheuë  à  droiâ  fuccef. 

lîf ,  de  feue  Marie  de  Partenay ,  qui  fut  femme  de  Guillaume  Vicomte  de  Melun.ic 
Comte  de  Tancaruillcj  dcfqucls  Vicomte  de  Mclun&  Marte  de  Pinmjfa 
procréée  leannede  Melun  leur  feule  fillc&  héritière  \  ladite  Dame  lunuitMe- 
lun  fut  mariée  à  lacejues  de  Harcourt  Comte  de  Montgomcry ,  ayeul  de  ladite  Mt- 
rie  de  Harcourt  voftrc  bifaycule  paternelle.  Le  fécond  moyen  fut  pardon ,  fattpar 
Charles  Royde  France  Septtefinede  ce  nom,  à  feu  Jean  Comte  de  Duntit  voftrc  bif- 
aycul  ,mary  de  ladite  Marte  de  Harcourt ,  filles  dcfdits  /  a  unit  s  de  H  arctatt  6c  de  la- 

•  i>4(.  si  «.     dite  Jean/te  de  Me/uni  ladite  Principauté  iç  Terres  de  T'.iWJM/'^Vouuant.Maire- 

uans,Sccondigny,BclTclcu,  &lcCouldray-SalcbertfontcomprifescnIaditcdo- 
nation,qui appartinrent  Se  aduinrentaudit  Roy  cbarlei , tant  pat  l'acquiGtion fai- 
te par  ledit  Roy, de /m»  Larcheuefijue  Prince  Se  Seigneur  defditcs  Terres,  que  par 
la  commife  dudit  /...*•-•  ;  Et  fut  ledit  leam  Larcbeuefijue  frère  de  ladite  Montât  Pc 
tenay.  Ladite  Principauté  cft  de  l'hommage  du  Roy  ,Sc  fe  reieuc  deluypartels 
mots  i  à  fçauoir , quand  le  Roy  eft  en  lieu  où  ledit  Scigneut  peut  voirie  Cha- 
fteau  dudit  chafitllaillon ,  ledit  Prince  eft  tenu  Iuy  dire  :  Sire,  voytz-la  m  tm 
de  ChafltUtUtn ,  que  te  tiens  de  vomt ,  amec  fis  appartenances ,  à  caufi  de  vtfirt  Zmtn- 
ne  de  Fronce.  De  cette  Principauté  à  vous,  Monfeigneur,  comme  aifné ,  appar- 
tient le  principal  manoir ,par  preciput,  auec  la  cinquiefme  portion  du  reuenu  -,  ic 
le  furplusfc  partage  entre  vous  Se  vos  cohéritiers  efgalement.  Et  porte  le  Prin- 
ce de  Chaftelaillon  ,  vn  ejeu  d'or  bordé  de  gueules ,  à  vn  aigle  de  Jâbfe,  t  deux  le- 
fies ,  armé  de  mefine  la  bordure. 
PAR.T1NAY  La  Ville, Chaftcau,  Baronnie& Seigneurie  de  Partcnay,Sc  le  paysdcGafti- 
*M.  ne , auquel  font  fituées Se  aiTifes  les  Seigneuries  de  Secondigny ,  Bcffclcu  ,&  le 

Couldray-  Salcbert ,  à  vous ,  Monfitgnenr ,  font  aduenuës  &  cfchcucs  par  les mef- 
mes  moyens  que  ladite  Principauté  de  Chaftelaillon ,  à  plein  déclarez  en  l'arti- 
cle précèdent.  Lcfdites  Terres  Se  Seigneuries  font  fituées  Se  aflîfcs  au  Pays  & 
Comté  de  Poictou  :  Et  félon  la  Couftume  dudit  Pays  de  Poiûou ,  à  l'aifné  hoir 
malle,  qui  cft  vous ,  Monfagneur,  en  appartient  le  principal  manoir.par preciput, 
auec  les  deux  parts  du  reuenu  -,  Se  en  iuccclTion  collatérale ,  fc  partagent  félon  la 
•?«/.i4r  Couftume  d' Aniou,  comme  il  cft  couché  cy  dclTus*,  es  articles  raifans men- 
frtt"1  tion  des  Terres  de  Monftreittl  Bellay  Swiczs  audit  Pays  d' Aniou  :  Efdites  Seigneu- 
ries Se  Pays,  mcfmcmcnt  en  ladite  ville  de  Partenay,  y  a  de  fondation  vnc  très- 
belle  Eghfc  Collégiale,  appclléc&  fondée  de  Sainctc-Croix,  en  laquelle  y  a 
vnc  Dignité  principale,  nommée  Maifire-Efihole  ,iuCC\  Chantre,  Chanoines,^ 
plufieurshabitucz,  dont  la  Collation,  Se  totale  difpoûtion  vous  enappan 
de  plein  droiû  :  Et  efdites  Villes ,  Seigneuries ,  Se  Pays  y  a  pluftcurs  autres  fon- 
dations ,  tant  d'Abbayes,  Pricurcz,Conucntuaux ,  Hofpitaux ,  que  Maladencs, 
qui  font  de  la  fondation  de  vos  Progcnitcurs.Et  porte  le  Seigneur  de  M**0 
vn  efeu  burelé  d'argent  &  d'azur,  à  vne  barre  de  gueules. 
vowant.     Au  fcmblable,  &  par  les  mcfmes  moyens,  à  vous;  Monfeigneur,  fontadoc- 

•  -/.  Mure  nuës&cfcheucs  les  Seigneuries  de /'o«*^/,Maireuant*,&Moullcron.  LeldJ- 

tes  Terres  &:  Seigneuries  font  de  la  Couftumc  de  Poiûou ,  Se  fc  diuifcnt ,  en  cai 
de  partage,  comme  ladite  Terre  de  Partenay,  Se  autres  mentionnées  au  preci- 
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taurc.dc.  Les  Armes  font  m  cfiu  Ure/é  Argent  &  dtxMr>  ;  denx /erpensdl 

X'ffuiU,  premier  fief  du  Comte  de  Blois ,  combien  qu'il  fo.t  fitué  audit  Pays  de  v .  t  t  , 
Tourainc  ,  qui  dWnnetéeftoic  du  corps  du  Comté  de  Blois  ;Se  fut  baille  en  chh 
partagepar  G>,Comtc  dudu  Blois.àfonfils       de  chafiiUo^  LcdVcZcan  ?&t£i. 
JrW  a  vous,  Mi*fi,g*em,t&  aduenu  &  cfchcu  par  la  fuece flion  de  feu  Monfci-  G  N  A  v  D' 

£T ,S;C£irayrCUl,CCO,mS  fS*-  ac^'ft  '«Ho  Seigneurie  de rSÏÏS 
^^deMonfeigneurlcDuc  Charles  d  Orléans  fon  S ,  pour  fubu" 
n»r  a  fa  rançon  ,  cftant  lors  détenu  prifonnier  en  Angleterre  ,  par*,* „Roy 
ff"g  ?erï :  l^C**<«-*V**U  Ce  d.u.fc ,  en  cas  de  partage ,  tant  en  fuc- 
ccffiond,rcacquccollateralc,commelefdites  Terres  cy-deuanl  deûgnécs  fi 
tuées  es  pays ;  d'Anjou  &  Poitou  :  Et  porte  en  Armo.ne  le  Seigneur  dud.t  âï- 
Jhm  Regnauld  vnefeu  a  trois  panx* de  gneules      trois  faux  de  panne  voir, an  drf.*j+ 

•uDuchedOrlcan.i&fttc^  Archcuefque  de  ^ 

Narbonnc  &  Eucfquc  de  Tournay ,  dcC^Duc  d'Orlcans,  pour  fubuenir 
a  la  rançon  dudit  Duc  s  comme  cft  contenu  cy.dcflus,cn  l'article  faifant  men 
uon  de  la  Seigneurie  de  Chafteau- Regnanld.  Ledit  Soigneur  Archcuefque  eftoit 
oncle  paternel  de  ladite  Marie  de  Harcourt  voftrc  bifayculc  :  Et  en  faucur  du  ma- 
nage  de  ladite  Marte  Se  de  feu  Monfc.gncur  voftrc  bifaycul  /,.,»  Cerne  de  Du- 
ledit  Seigneur  Archcucfquc  donna  à  faditeniepec  ladite  Terre  de  Bauren 
cy.  Etcombicn  qu'iccllc  Terre  de  Jiaugency  foit  annexée  au  Duché  d'Orlcans 

Pnr  ,Af  F^.nag,f  filt  a,U  DUC  L9*yS  dudlC  °rlcans >  Pcrc  dudit  Duc  Char/es  ,  fi  cft- 
cllc  de  la  Couftumcdu  Comté  de  Blois ,  parce  qu'elle  eftoit  d'ancienneté  d  icc- 
luy Comte.  Parladitc  Couftume,  à  l'aifné appartient, par preciput,  le  princi- 
cipal  manoir,  &  la  mome  au  refidu  de  ladite  Seigneurie.  Les  Armes  dudit  Ban- 
gency  font ,  vn  efiu  fefie  Jor.é-  de finêfle ,  en  fejfe d'or,  fiturs-delys  de  fatpU  & 
en  finople  flenrs-de-lys  d'or.  J  r 

LaBaronnic.Chaftcl.&Chaftcllcnicdei^.aucc  le  Vicomte  de  Rem-  loigny 
malart  Se  Seigneurie  de  Chaftcllcnic  font  fituez  Se  affis  au  grand  Perche  ;  &  à 
vous  ,  &  Mcflcigncurs  vos  cohéritiers,  à fçauoir, à  Monfeigncur voftrc frerc, 
Se  à  Madamoifcllc  voftrc  fœur,  font  aduenus  fccfchcus ,  par  l'cfchangc  faitd'i- 
ccllesTcrrcsdcZ:*/^,  Vicomté  de  Rommalart,  Se  Chaftellcnic,  aux  Terres 
de  Hanncclics,Beurcs,  Acrc,&  Eurcbcc,  fituées  au  Pays  Se  Comté  de  Hainault. 
IccllcsTcrrcs  de  Hainault.furent  par  ledit  Seigneur  Archcucfquc  de  Narbonnc 
acquifes  du  Duc  Philippe*  de  Bonrgongne;  Se  aucc  laditcTcrre  de  Bangenty  données 
a  ladite  Marie  de  H arconrt  voftrc  bifayculc  paternelle ,  niepec  dud*  Seigneur  Ar- 
chcucfquc ,ainfi  qu'il  cftplus  à  plein  déclaré  au  précèdent  article  faifant  men- 
tion de  ladite  Seigneurie  de  Bangenty.  Defdites  Terres  de  Lotgny  ,  Vicomté  Se 
Chaftcllcnic.par  la  Couftume  duditpaysdu  Perche,  à  vous, M onfiigneur,commc 
aifnc,  en  appartient  le  Chaftcau  Se  principal  manoir,  cftangs,  moulins,  Se  ga- 
renne contigus  dudit  Chaftel  1  enfcmble  la  foreft ,  Se  la  moitié  du  reuenu ,  en  rc- 
compcnfantvoscohcriticrsdclamoitiédcladitcrorcft.  Les  Armes  dudit  Lotgny 
font ,  vn  efcn  et argent ,  à  trois  c heur  on  s  de  fible  brifei. 

La  Baronnic  de  U  5r^f,Bazoche,&fcs  appartenances,  font  contigus  &ioi-  bhossb 
gnans  à  voftrc  Comté  de  Dnnois,  Se  du  Rcflbrt,  Couftume,  Iufticc,  Se  Homma- 
ge du  Roy ,  à  caufe  de  fon  Comté  de  Chartres.  Ladite  Baronnic  fut  acquife  par 
feu  Monfeigncur  voftrc  grand-  pere ,  Monfeigncur  le  Comte  François  de  Dnnois, 
de  char/es  de  Mtpedon  Bailly  de  Roiicn ,  premier  Varier  de  Chambre  du  Roy 
Ltuys  X /.  de  ce  nom  i  Se  à  vous ,  Mon/eigneur,  par  ladite  Couftume  du  Bailliage 
dudit  Chartres ,  vous  appartient  le  principal  manoir ,  aucc  la  moirié  du  reuenu , 
&  l'autre  moitié  à  Monfeigncur  voftre  frerc  ,Se  à  Madamoifcllc  voftrc  fecur, 
comme  vos  puifncz  ;  qui  eft  à  chacun  vn  quart.  Les  Armes  de  ladite  Baronnic 
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7"  c         font,  vn  tftn  ctor,  Us  mules  de  faUei  &  an  chef  de  l'ejen,  vue  tuile  degmU,. 
Dvnois  it     Les  Pays  Se  Seigneuries  à'Oyfins ,  la  Meure ,  Se  Mathczanc  .ûtuczau  pays  de 
Lonovi-  Dauphinc,  à  vous , M onfeigneur  ySe\  Monlcigncur voftrc  frcre.c*  à  Madamoi- 
viul     fcHc  voltre  fœur ,  font  aduenus  5:  cfchcus ,  par  la  donation  qui  en  fut  faîte  à 
01  s  ans  Monfcjgncur  vollre  perc ,  par  dctrcsnoblc  Se  louable  mémoire  u^nD  à  s*- 

uoye  fa  merc,  femme  Se  cfpoufe  de  mondit  Seigneur  le  Comte  Frouçtu  à  d». 

nois,  vos  grands- perc  ôcmerc  paternels  :  Ladite  lignes  eut  iccllcs  Terres *en 

é5W*  doc  &  mariagc  » au rachaPc  de  trentc  millc  cfcus  d  ot  1  &  6,1  iccllc fille  de 
17  1       iww  Duc  de  Sauoyc  Se  d'        Rcync  de  Cy  pre ,  Se  fœur  de  CU«(  Rcvncde 
France ,  femme  du  Roy  Louys  X 1.  de  ce  nom.  Lefdttes  Tcrrcs.commc  lituecs  an- 
dit  pays  de  Dauphmc ,  Se  faifant  partie  dudit  Pays ,  qui  eft  de  DroiÛ  efmt,  Ce  d». 
uifent  cfgalcmcnt  entre  vous  Se  Mcucigneurs  vos  cohéritiers.  Et  en  fondes  Ar- 
mes ,  vn  efeu  d'or  bordé  de  gueules ,  a  vn  Dauphin  d" azur. 
THAÏS.        Audit  Pays  de  Dauphmc  cftaulfi  finie  le  Pays  de  /  A// ••.fous  lequel  font  les 
Seigneuries  de  Fallauicr ,  la  Vcrpillicrc ,  Pierre-  Douniamc ,  Antragues.Claiz, 
»  p*s.tit.hi.  &  y  aulbonnots  *.  Lefdits  Pays  Se  Seigneuries  de  Thaïs  vous  font  aduenus  &  cf. 
47- &  4».     cheus ,  par  la  commife&  forfaiture  du  Comte  de  Gcncue,  Seigneur  propneui- 
•  -/.deiofccyf-  rc  dcfd'iccs  Terres ,  par  la  dénégation  Se  inobcdicncc  *  faite  par  iceluy  Comte  de 
froce.         Gcncue  au  Dauphin  de  Vienne  l'on  fouucrain  Seigneur  ;  duquel  Dauphin  Icfdi- 
tes  Terres  cltoicnt  tenues  Si  mouuans  en  fief  :  Et  à  ce  moyen ,  furent  iccllcs  Ter- 
res &  Pays  annexez  au  Domaine dudit  Dauphin.  Dudit  Seigneur  Dauphmdcf- 
ccndit  Se  fut  procréé  Tmbert  Dauphin  Seigneur  dudit  Pays  de  Danphinc,  qui 
donna  iceluy  Pays  au  Roy  Charles  V.  de  ee  nom ,  pout  cftrc  le  propre  héritage  du 
premier  Se  aifné  fils  dudit  Roy ,  Se  de  fesfucccflcurs  Roys  de  France  ;  à  la  charge 
que  ledit  fils  aifné  porterait  ledit  titre  de  Dauphin ,  lequel  s'appelle  à  ce  regard 
Monfcigncur  le  Dauphin  :  Iccux  Pays  Se  Terres  furent  donnez  par  le  Roy  charlti 
VII.  de  ce  nom  ,à  Monfcigncur  le  Comte  Iean  de  Dunois  voltre  biûycul  pater- 
ncl ,  pour  les  mefmcs  caiifes  que  ledit  Roy  donna  à  iceluy  Comte  lm  le  Com- 
»  r*g.  ii*    tede  Longueuillc*  »  Se  ledit  V aulbonnots  eft  de  l'acqucft  dudit  Comte  lu».  La- 
dites Tcrresfc  diuifcht  par  la  Couftumc  dudit  Pays  de  Dauphiné ,  comme  Pays 
de  Droictefcrir  également  entre  cohéritiers,  fans  aucune  preroganuc.  Lefcu 
Se  Armes  defdits  Pays  Se  Terres  font ,  vn  efiu  d'or ,  à  vue  croix  i azur, à  vm  mie 
de  mefine  fefeu  au  milieu  de  ladite  croix. 
HlSDINEL.     La  Baronnie  de  Hcfdincl ,  Se  Seigneuries  de  Tingry  Se  Huguclim ,  brun  U 
affis  au  Pays  de  Boulenois ,  à  vous ,  Monfcigncur ,  font  aduenus  cV.efcheus ,  a  caufe 
de  ladite  lignes  de  Sauoyc ,  merededetunt  Monfcigncur  voftrc  pere  ;  à  laquelle 
elles  aduinrent  parla  fuccclfion  de  feue  Marie  de  Sauoye  fa  fœur ,  laquelle  rot 
femme  de  Louys  de  Luxembourg  Comte  de  Sainû  -  Paul ,  Se  Connclbblc  de 
France ,  à  laquelle  lefditcs  Terres  furent  obligées  Se  hypothéquées  pour  louan- 
te mille  efeus  d'or  qu'elle  eut  en  mariage  pour  fon  dot  :  Lefdites  Baronnie  te 
Terres  font  vn  quint  du  Comté  Se  Pays  de  Boulenois  i  Se  à  ce  regarda  vous, 
Monfcigncur,  appartiennent  par  la  Couftumc  dudit  pays  de  Boulenois,  en  tout 
droiû  de  propriété  (vn  quint  viager,  referuc  à  Monfcigncur  voArc frère,  et 
Macbmoifcllc  voftrcfceur  ,qui  par  lcurdcceds  vous  retournera,  Se  àvoshoirs .) 
Etfontles  Armes  defditcs  Baronnie  Se  Seigneuries  ,vn  cfcud'or  btrit it 
à  trois  bouhs  de  me  fine  s.  ,  &  < 

A  vous ,  Se  a  Monfcigncur  voftrc  frère,  en  tout  droiû  de  propnete , « 
Madame  voftrc  merc  en  vfufruit ,  appartient  le  Marqutfatde 
font  &  dépendent  les  Villes  Se  Seigneuries  de  Badenuuiler,  Supmbtrg,*** 
Villescftans  en  Allemagne  :  Ledit  Marquifat,  Se  toutes  les  Terres  cy-ap 
defignées,  vous  font  aduenucs  Se  efchcuës  par  les  moyens  cy- contenus  s  a  çr 
uoir,par  ladonation  à  vous  faite  par  maditc  Dame  voftrc  merc,  hllcvniqu 
feule  heritierc  de  Philippes  de  Hochberg  Marquis  dudit  Roteùn,  &  de  Madain^ 
fit  de  Sauojtpcrc  eVmcrc  de  maditc"  Dame  voftrc  mere.  LaditcDarne^ UW» 
de  Sauoye  fuc  fille  de  Louys  Duc  de  Sauoyc ,  Se  de  ïolinde  de  France  nlledUA 
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V  ï  ^  ^  n5mj  Si! C^""  »  fc<ntnc  &  cfpoufe  dudit  Roy  I V 


R       P  u  defuecederauMarquiûcA  Bade, 6c  és  Comrcz  de  Fri- 

Sm Pl  û ,CmTCJCOra?Cpït,CSpirapPanaScdud,t  Marquât  de  Ro- 
tclin. LcjxtMtr^fiidc  Rottlsn  eft  vnpartagcdu  Duché  de  frr^à  prefent  oc 

cupefc  vfurpe  par  les  Vcn.acmfur  IcsprcdcccrTcursdcmondit  Seigneur  vX 
grand-perc  maternel  ;  6c  cclacft  prouué  parles  Sépultures  de  vos  Progcn  .tcurs 
maternels  predeccûeUrsdud,tSc^ 

opale  Eghlc  dudit  Vérone.  Les  Armes  dudit  Marquifat  font  les  Armes  Ld"t 
Bûche deVerone ,  qui  font  relies,  ™  ^  vne  km*  de  <W„.&tcllcs  les-..  M 

portoitfcumond.tScigncurlc  Marquis,*  les  porte  à  prefent  Madame  voftrc 


merc 


'«/.Dotations 


i^IZSf^^M^?^  ddru$  dits>  VOU5  »PP»rticntIc  Comté  de  nevf  cha- 
te  dudit  A  r»/C  #/  de  fon  propre héritage  ,6c  de  fes  progcn.ceurs.Led.t  Mar- 
5Ï    fMm!  c[P°ufaBMadamV^*  *  G***  Lcd,t  Comté  de  NmfCbkâei 
eftl  vn  des  plus  beaux  &  nobles  Comtcz  quel  on  fçachc,  parce  que  le  Comte 
dudit  Comte  ne  reconnoift  aucun  Souucrain  .  ny  ne  rclcuc  d'Empereur  de 
Roy ,  ny  de  Prince  quelconque ,  finon  que  de  Dieu ,  6c  de  l'cfpéc  :  Et  fi  cft  icc- 
luy  Comte  dote  detoutdroia  de  Souucraincté ,  dont  le  Comte  vfe  en  fond.t 
Comte.  Etpar  fes  Commis  6c  déléguez  feterminent  6c  dcfiniflent  comme  Ar- 
rcfts,touces  querelles, procès &d.ffcrens  qui  fcmcuucnt  entre  les  fubicts.ma-  u~u«  * 
nans&habitans  duditComté  :  Ec  fi  y  a  audit  Comté  Maiftrc  de  Monnovc  «S-t. 
qui  y  forge  toutes  efpcccs  de  Monnoye,  aux  armes  dudit  Comté,  foicnt  d'or'  *"/* 
d  argent  ou  métal.  Et  fi  légitime  ledit  Comte  Baftards ,  donne  Rem.  nions  dé 
touscas.fi  bon  luy  fcmblc,  aux  habitans  6c  fubicts  dudit  Comté.  En  iccluv 
Comte  y  a  trois  bonnes  Villes,  Neuf-chajhl,  Landren,  6c  SamUiean  ,  6c  plu- 
ficurs Abbayes, Prieure*  Eglifcs Collégiales,  Hofbitaux,&  Maladcr.es /qui 
iont  des  donaoons  * ,  6c  fondations  de  vos  prcdcccflcurs  Comtes  dudit  Comté 
EtaumauàtMarqmsC*,^^  lcs  v,„cs 

6c  Scigncuncs  de  Fanât s,  Vt  lia* fan ,  Mortault  ,6cVne .  fituecs  6c  allîfcs  au  Comté 
de  Bourgongnc,  depuis  cfchangées  à  autres  Tcrrescy  après  déclarées.  Et  por- 
te IcComtcdudit Comté pourArmcs,i/*«yf*  d'or.àvn  pal  de  gueules dedans 
ledit  pal  y  4  trois  Mettrons  brtjèz,  d'argent. 

Et  afin  que  vous,  Monfetgneur ,  ayez  ample  cognoiflanec  de  quels  Princes,  fr  ibovrg 
Seigneurs  6c  Dames  vous  eftes  procréé ,  allié ,  6c  pouucz  fucccdcr,  du  cofté  de  ■«'s»""- 
madite  Dame  voftrc  mere,  par  les  alliances  6c  mariage  de  fes  progeniteurs ,  ic 
meteray  cy-aprés  leurs  Généalogies  chacune  à  fon  rang:  Et  à  ce  regard,  fait  à 
confidcrcr,quc  ladite  Dame  i^Altx  de  chaUn,  femme  de  mondit  Seigneur  le 
Marquis  Guillaume  vos  bifaycul  âd  bifayeule  maternels,  fut  fille  6c  defeendit  de 
Mcflîre  lean  deChalon  Seigneur  dArgucil ,  &  de  Madame  Marie  desBaulx  Prin- 
cefic  d  Orcngc;  duquel  mariage  dcfdits  Seigneur  d  Argueil&  Princcflfc  fa  fem- 
me ,  dcfccndircnt  6c  furent  procréez  Monfcigncur  Uujs  de  chalon  premier  Pan- 
ée et Orenge ,dunom<&  chalon  .  Duquel  Prince  Louis  cft  defeendu  en  ligne  di- 
rcûc  Monfcigncur  le  Prince  d' Orenge ,  qui  eft  à  prefent ,  qui  cft  fcul  dudit  nom^ 
Chalon  ;  Qui  fait  bien  à  noter ,  pour  les  raifons  qui  feront  cy-aprés  déduites  6c  al- 
léguées. Aufli  qucdcfdits  Mefiire  lean  de  chaalon  6c  Dame  Marte  des  Baulx  fut 
procréée* defeendit Mcflîre  Hue  de  chalon  Seigneur  de  Montbis,  qui  deceda 
fans  hoirs  -,6c  que  pareillement  fut  procréé  6c  defeendit  dudit  mariage  Mcflîrc 
Ieande  chalon  fécond  de  ce  nom,  qui  fut  Seigneur  de  Grignon& de  Lormcs  du- 

3uel  les  Comte  6c  ComtefTcdc  Ioigny  font  defeendus.  Et  encorcs  defeendit 
iccluy  mariage  de  Mcflîre  Jean  de  chalon  6c  de  Madame  Marte  des  Baulx  madi- 
teDame  \^iltx  de  chalon ,  qui  fut  femme  (comme  eft  contenu  cy-deflus)  dudit 
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„j procréez 

fit  fonheritierc  ladite  Damct^/rx  fafoeuri  dequoy  lefdits  Marquis  vos  proge 
niceurs  maternels  qucrelcnt  quatre  vingt  nulle  florins  fur  ledit  Comte  de  Fn. 
bourg  en  Brijgaun ,  qui  furent  donnez  en  dot  à  ladite  Dame  Marie  de  chien. 
MAIRE-       Et  par  lefdits  Médire  Iean  de  chalon  &c  Dame  Marte  de  Baulx  fut  donné  i 
v  A  N  T.      Jadjtc  DimcoW/.v  leur  fille ,  en  dot ,  la  Terre  de  Chagny  ;  au  lieu  &  partie  de  la- 
quelle Seigneurie  de  Chagny,  par  efchange  fait  par  Monfeigneur  le  Marquis 
Philippe*  per  c  de  madite  Dame  voftrc  merc ,  aucc  le  Chapitre  d'Aucun ,  vous  te- 
nez de  prefent  la  terre  de  Maireuant.  Lcfditcs  Terres  de  Chagny  (c  Marnât , 
par  laCouftumcduDuché de Bourgongnc,fcdiuifcntcfgalcmcntcntre cohé- 
ritiers: A  l'aifnc,  qui  cft  Vous ,  par  preciput  vous  apparrient  le  Challeau  & 
*«aM*tedle  principal  manoir,  6c  le  reuenu  par  moitié.  Dudit  dot  de  ladite  Damcu/.**, 
fcfitreleucr,eftantenba$  aagc,donc  femeut  le  procès  mentionné  cy- aptes  en 
l'article  fubfequenc. 

OR  en  G  B.     Et  pour  vous  efclaircir  quel  droicl  vous  pouuczauoir,  le  cas  occurrent,ala. 

*  «y.cft        dite  Maifon  fur  nom  mec  de  chalon ,  &  au  titre  de  Prince  d'Orenge  \  fait*a  conlide- 

rer ,  amfi  que  bien  amplement  cil  déduit  au  Procès  qui  cft  pendant  au  Parlement 
de  Dijon,  intenté  par  McfTcigncurs  vos  prcdcccflcurs  maternels  ;  mcfmcmcnt 
par  ledit  Marquis  Guillaume  Se  ladite  i^ilix ,  continue  Se  poutfuiuy  par  Monfei- 
gneur le  Marquis  Philippe  s  voftrc  grand  perc  maternel ,  Se  par  Monfcigneurvo. 
ftre  perc  Se  Madame  voftrc  merc  ;  auquel  Procès ,  enqueftes  faites  6c  parfaites 
iufqucs  aux  productions,  cft  amplement  déduit,  comme  leldits  Mcilirc  îuait 
Chalon  Scigncut  d'Argucil  Se  UMarie  de  Baulx  fa  femme  (comme faire  le  pon- 
uoient  pat  Droift  efcnt&s  Couftumcs  locales  des  Pays  où  leurs  Terres  &  Sei- 
gneuries font  fituecs  &aflîfes)  firent  leur  Tcftamcnt  ;  Se  par  iceluy  inltirucrcnt, 
leur  principal  héritier  ledit  Uuys  de  ChaUn  leur  fils  aifnéi&à  faute  d'hoirs  maf- 
les  procréez  Ôc  defeendans  dudit  Lonys ,  ils  inftituerent  les  hoirs  maflcs  dcfdits 
Hue  Se  Iean  de  chalon  ,  leurfdits  hoirs  maflcs  rcfpcûiucmcnt ,  pourfucceder 
l'vn  après  l'autre  en  toutes  cVchacuncs  leurs  Principautcz,  Terres,  &So'gneo- 
ries,  chacun  en  fon  degré:  Les  hoirs  maflcs  dudit  Hue  leur  fécond  (ils  préférez 
aux  hoirs  maflcs  dudit  Iean  de  chalon  Seigneur  de  Grignon  ,  leur  noiucfmc 
fils.  Et  à  faute  d'hoirs  mafles  procréez  Se  defeendans  de  leurfdits  trois  hoirs 
maflcs,  le  cas  aduenant ,  ilsfubftituercnt  le  premier  hoir  malle  dcfccndantcn 
loyal  mariage  de  ladite  Dame  k^Mx  leur  fille  aifnéc,  pour  rcprcfcntcr& tenir 
le  lieu  dudit  Seigneur  &  Prince  Lonys  leurpremier  &aifné  fils,  en  toute  la  pre- 
*  •«/.Moiteu  rogatiuefic"  prééminence  que  ledit  Ptincc  Lonys  a*cuen  Icurfditesfucccmonst 
4P    Vmtnifcûc  Quieft  oculaircmcnt * monftrerque Vous^mondit  Seigneur,  de/ciemiiu/rnsfiMlii 

B»en«  duoTit  Prince  d'Orenge,  quieft  à  prefent,  cftcsvray  héritier  de  ladite  Mitj*»« 
ddUn  ,  tant  en  ce  qui  appartenoit  audit  Iean  de  chalon ,  qu'à  ladite  Mont  te 
Banlx  Prmccflc  d'Orenge.  Et  ce  fuffit ,  quant  à  la  fucceflion  de  ladite  Dame 

--f  rill[ll  Alix  :  Et  tout  ce  qui  cft  dit  cft  amplement  cfclaircy  par  les  Faits  bapofcx  S£ 
prouucz  audit  Procès ,  tant  de  la  part  de  madite  Dame  voftrc  merc ,  que  du  co- 
dé dudit  Prince  d'Orenge.  Les  Armes  de  ladite  Maifon  de  Chalon  font  t* 
efiude  gueules,  à  la  barre  d'or.  Du  mariage  dudit  Marquis  Guillaume  Se  de  ladite 
Alix  de  chalon,  f "ut  procréé  Monfeigneur  le  Marquis  Rudolphe  voftrc  aycul  ma- 

*  v>f'f-  <■  *  tcrncl ,  qui  cfpoufa  Marie  de  Vienne  fil  le  de  Guillaume  de  Vienne  *  Comte  de  I> 
ïSSi  ftcno's,  Admirai  de  France,  &  Marefchal  de Bourgongnc; duquel  dcfccndi- 
Maretchaui ,  rcnt  en  loyal  mariage  Guillaume  I  l.de  ce  nom ,  Se  ladite  Marie  de  Vunne,  la- 
ÏSSr  *  qucl,c      fcmmc  dudit  Marquis  Rudolphe  ,  Se  eut  par  partage  fait  entre  ledit 

Guillaume  de  J  tenne  Second  de  ce  nom  fon  frère ,  &  elle ,  I  es  V 1 1  les ,  Terres ,  &  M- 
V£fr Bel"  gneurics de Seurre *,  Se  Louuans, les  Chaftcaux,Tcrrcs & Scgncuricsdc Samtt- 

*  George ,  Sainte-  Croix ,  loux ,  Montant ,  Eftang-  dc-Flcuxcs,  Nauilly  ,&Laii. 
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kftlits  Marquis  Se  <M<ne  de  ncnne ,  i  U  Comceflc  dc  Blamont  leur  d 

mirv  JnT^K r,7tcComtfc^Blamonc&  le  Comte  FcUx  fon  fécond  [V 
mar ,  vendus  à  Monfcigncur  voftrc  perc.  Ec  à  ce  regard  appert,  que  à  vous,  v  \  u 
Mon/agnem &  a  Monfcigncur  voftrc  frerc  ,  »m  ^ -édites  Terres  de  u  ont 
^^/&Eaang.dC.Fleuxes  vous  appartiennent, qui  par  le  Tcftamcnt  dc  toSi' 
Monrc.gncurvoftrcpcrc,ncpcuucnteftrcaIicnées:Et  Icidites Terres,  Villes 
Se  Seigneuries  fc  partagent cfgalement  entre  vous ,  Monfetgnenr ,  Se  Monfei-  S  EVRRB> 
gncur  voarefrcrc^rlaCouftumcduDuchédc  Bourgongnc,  où  elles  font  t 
tuées*  aifife, ,  le  Chef-lieu  a  vous,  Monfeigneur,  par  prec.put,  referuè  Se  appar- 
tenant ,  a  la  charge  de  dix  mil  le  1  iurcs ,  que  vous  &  mondit  Seigneur  voftrc  frerc 

cltcstenus  pourvncfoislculcment.baillercndotàMadamo.fcllcvoftrcfœur, 
par  ladite  donation  que  vous  a  faite  maditc  Dame  voftrc  merc  dcfd.tcs  Tcr- 

F5  '  (F?**?**  Gcorgc.S^nacCroix1Nauilly,&  La.z.  Les  Armes  de 
ladite Maifondc /'/<•««, font, vn  efin  dor,  À  vn  aigle  de  gueules. 

DeMonfcigncurlcMarqu.s/f^/^^  Retelim &dcmad.tc Dame  Marie  de  montbar 
Vienne  la  remme,  turent  procréez  Monfcigncur  le  Marquis  Philippe* ,  Se  ladite 
Comteflc  de  Blamont  ;  Se  ledit  Pbtlippes  efpoufa  Marte  de  Sattoye.  En  faucurde 
ce  mariage  de  mondit  Seigneur  le  Marquis  Philippe*  &dc  M. me  de  Suitoye ,  perc 
Se  mere  dc  Madame  voftrc  mere ,  le  Roy  Louys  x  /,  dc  ce  nom ,  au  moyen  de  eu 
queladitc^n^fj^^cftoitrlllc&  dcfccnduc  dcfcuz.de  très  noble  Se  loua- 
ble mémoire  LonysDac  dc  Sauoyc ,  frerc  dc  la  Rcync  Charlotte  de  Sauoje ,  femme 
&cfpoufe  dudit  Roy  Louys,  Se  de  Madame  Yoland  de  France  focurd'.ccluy  Roy, 
&accrcgardn.cpccduditRoyi<»*>;Il  donna  à  fad.tc  nicpcccndot&rbicn- 
faitlcs  Villes,  Chaftcaux ,  Se  Chaftcllenicsdc  Montbar,  Montlcnis  ^ilaincs-cn- 
Dunois  Se  Samoifc,  pour  cftrc  le  propre  héritage  dc  ladite  Dame  Marte  ,  Se  des 
defeendans  d'elle,  qui  cft  maditc  Dame  voftrc  mcrc.fillc  vnique  Se  feule  héritiè- 
re .  Et  au  mariage  faifantdc  fcu.de  très- noble  Se  excellente  memoirc,Monfei, 
gneur  voftrc  perc  &  maditc  Dame  voftrc  mere,  le  Roy  Louys  X  /  /.de  ce  nom., 
en  confirmant ,  louant ,  Se  approuuant  iccllcs  donations  faites  en  faucur  du  ma- 
riage dcvofditsaycul  Se  ayculc  maternels ,  lefdites  Terres  dc  Montbar,  Mont- 
fcnis,  yillaincs-cn-Dunois,&Samoifcs(icellcDamc  Marte  à  ce  confentant) 
Furent  faites  le  propre  héritage  dc  vous ,  Monfeigneur ,  Se  de  vos  cohéritiers ,  ainû 
qu'il  cft  contenu  par  mots  exprès  au  Contrat  de  mariage  dc  mcfdits  Seigneur  Se 
Dame  vos  perc  &  mere:  Et  à  ce  moyen  .indubitablement  la  propriété  d'iccllcs 
Terres  dc  Montbar,  Montfcnis,  Villaincs-cn-Dunois,  Se  Samoifc,  Se  les  Prc- 
uoftczdc  Bucy ,  Se  Sain£t-  Iangon  *  vous  appartiennent ,  Se  à  Monfcigncur  vo-  •  lemGonrt 
lire  frète ,  en  tout  droict  dc  propriété ,  dont  maditc  Dame  voftrc  mere  n'en  peut 
aucunement, éscaufes  &:  moyens  demis  dits,  difpofcr  à  voftrc  prciudicc.  Et 
par  la  Couftume  dudit  Pays,  fc  partagent  entre  vous  Se  mondit  Seigneur  voftrc 
«cre  cfgalement,  à  la  charge  de  dix  mille  liures,  pour  vnc  fois  payables,  à  Ma- 
damoifcllc  voftrc  fœur:  Et  attendu  que  les  Terres  deflus  dires  faifoient  partie 
dudit  Duché  de  Bourgongnc,  les  Armes  d'iccllcs  fc  pcuucnt  efarteter  de  Bour- 
gongne,  ejr  de  Sauoyes  au  premier  quartier  ,  ledit  efiu  de  Bourgongne ,  qui  cft  vn 
efiu  à  trois  barres  cC or,  &  a'azur,  ledit  efeu  bordé  de  gueules  ;  Se  au  fécond ,  l'efiu 
de  Sauoye ,  qui  cft  i>n  efiu  de  gueules ,  à  une  croix  d'argent. 

La  Seigneurie  &:  Baronnic  </£^^?,fituéeauPaysdcLauxois,&  Duché  dc  espoisse. 
Bourgongnc ,  a  efte  autresfois  partage  d'vn  fils  puifné  du  Duc  dc  Bourgongnc  -, 
duquel  EJf^otjfe  le  Chaftcau,  Bourg,  Se  Domaine  d'entour  a  cfté  acquis  par  feu 
Monfeigneur  voftrc  grand-perc maternel  ;  &:  le  furplus  dc  ladite  Seigneurie ,  la- 
quelle à  prefent  cft  du  plus  beau  Se  grand  reuenu  de  Bourgongne.a  cftécfchan- 
gée  au*  Seigneur  dc  Saillant,  à  ladite  Terre  &  Seigneurie  de  Mot.; font.  Iccllc  •«/.auecie 
Terre  dc  Mont  font  acquife  par  Monfeigneur  voftre  perc, du  Comte  I  tltx  d<  I ur-  mont- 
fienbergmzry  de  Madame  laCotcflcdcBlamont.fœur  dudit  Seigneur  Marquis  PONT. 
Phtltppes ,  Se  tante  dc  Madame  voftrc  merc  ;  Se  fc  partagent  cfgalement,  quant  au 
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— ~         rcucnu  entre  vous  6c  Monfeigneur  voftre  frère -,  à  vous,  par  preciput,  ippU. 
Dv noi$°  *t  rient  le  Chafteau  6c fes appartenances.  Les  Armes  dodit Effiùfft  font  tv»tJh2 
L  o  h  g  v  e-  trois  barres  d'or  ,&  mit  i*rres  d'*xjirt*  l*  bordure  de  gueules  eflewelét. 
ville.        Le  Chaftcl,  Chaftellenic,&  Seigneurie  de  S*moife ,  fituée  audit  Duché  de 
s  a  M  o  ise.  Bourgongne ,  6c  Bailliage  de  Dijon ,  combien  qu'icelle  Seigneurie  foit  compn. 

fc  és  donations  6c  dot  cy-deftus  amplement  déclarez  de  maditc  Dame  Watu  à 
Sâuoye  merc  de  Madame  voftre  merc ,  fi  fut  cl  le  acquife  par  feu  Monfeigneur  vo- 
ftre  pere,  des  héritiers  de  feu  le*»  du  Bots ,  6c  du  Seigneur  des  Bordes  :  Ledit  ht» 
d»  Bois  cnfonviuantMaiftre  d'Hoftcldu  Duc  philippes  de  Bourgongne,  lequel 
vendit  iccllcTcrrc  de  Samoife  audit  Ie*n  d»  Bots;  au  moyen  de  laquelle  vente, 
en  cftoit  Procès  entre  feu  Monfeigneur  le  Marquis  Philippes  pere  de  maditc  Dî- 
me voftre  merc ,  6c  les  héritiers  dudit  feu  leu»  d»  Bois  >  lequel  Procès  cftoitprcft 
à  iuger  au  Parlement  de  Dijon ,  cV  duquel  mondit  Seigneur  voftre  pere  fut  cm- 
feillc  en  appointer  j  ce  qu'il  fit,  &  en  bailla  quatre  mille  efeus.  Ladite  Terre  fe 
diuifc  efgalcmcnt  entre  vous  6c  Monfeigneur  voftre  frerc ,  le  Chafteau& la  PU- 
ce  forte  referuce  par  preciput  à  vous ,  Monfiigueur,  comme  aifné  j&commefai- 
fant  partie  dudit  Duché  de  Bourgongne ,  combien  qu'elle  ait  efté  vendue  par 
ledit  Duc  Philippe  s.  Si  fe  pourraient  porter  firmes  dmtuuttues  de  celles  de  Em- 
go/ignc,  en  cette  forte ,  va  efiu  Jc*;bUblc  *» précèdent  d'Efpoiûc,/*  bordore de fiilt 
ejkentclée. 

noyers.      La  Ville, Terre  6c  Seigneurie  de  Noyers  vous  tient  lieu  de  contremarque 
pour  la  Terre  de  loux ,  fituée  au  Comté  de  Bourgongne ,  au  moyen  du  Traité 
fait  à  Cambray  entre  le  feu  Roy  Loùjs ,  dernier  decedé ,  X I  ï.ie  ce  m»,  &  le 
Roy  de  Caftillcpcrc  de  l'Empereur  d'à  prefent.  Ladite  Terre  de  loux  efteom- 
pnfc  au  partage  ,  cy  dcftus  mentionné  ,  fait  entre  Mcftire  Guillaume  it  Vitm 
Comte  de  Liftcnois ,  6c  Madame  M*rie  de  Vtc»nc  fafeeur ,  voftre  bilaveule  ma- 
ternelle :  Et  ladite  Terre  de  Noyers  cft  de  l'hommage  du  Roy ,  tenue  de  fa  Tour 
de  Sens ,  comme  d'ancienneté  cftoit  le  Duché  de  Bourgongne.  Ladite  Terre, 
Ville ,  &:  Pays  fc  diuifent  par  la  Couftumc  du  Bailliage  dudit  Sens ,  comme  vos 
autres  Terres  fituces  audit  Duché  de  Bourgongne.  Et  porte  le  Seigneur 4 
Noyers  vnclcu  d'azur,  *  v»  uigle  et  or. 
ch  asti  L-     Les  Terres  cftans  audit  Comté  de  Bourgongne, à  fçauoir  chafliimfir-itff- 
l on  svr-  (he «  Vannes,  Vilaufan,&  Mortault ,  aducnucs&efchcuësà  Madame voftre 
mesche  mcrc>paricsfucccflions  <je  fc$  prcdcceffcurs  patcrncls&maternelsj&àvous, 
par  lcfdi  tes  donations ,  ont  cfté  efchangées  pat  l'Empereur ,  6C  Madame  îlerpc- 
rite  d'AuJhuhe  fa  tante,  aucc  maditc  Dame  voftre  merc,  à  fçauoir  IcfdiiesTer- 
chav  s-    res  cftans  audit  Comté,  aux  Terres  de  Chaufins  6c  la  Perrière  ,ûtuces  au  Duché 
S 1  n  s.       de  Bourgongne.  Icellcs Terres ,  par  la  Couftume  de  Bourgongne ,  fc  diuifent 

cfgalemcnt ,  comme  deffus. 
c  hast  el-  Et  par  autre  cfchangc,  fait  par  maditc  Dame  voftre  mere  auec  lefdits  Empc- 
chinon.  rcur  Se  Dame  Marguerite  fa  tante  ,dc  la  Terre  d  Vrie,  fituée  audit  Comté  de 
Bourgongne,  à  la  Terre,  Baronnic,  6c  Seigneurie  de  Chajlelchiuo»  &P*)f*dc 
Mcruans,  qui  vous  appartient  par  lefditcs  donations:  IccllcTcrrc  de  franK 
acquife  par  feu  Monfeigneur  voftre  pere  ;  6C  à  ce  moyen ,  iccllc  Terre  de  ChiJkL 
cbiHon  vous  appartient, comme  tenant  lieu  de  la  choie  àquoy 

cllceftefchangce; 

&  cft  ladite  Seigneurie  de  chafielchinon  tenue  du  Roy,  à  caufe  de  fa  Tour  « 
Saincr  Picrrc-lc  Monfticn  6c  fc  partage  par  la  Couftumc  du  Bailliage  dudit 
SantVPicrrc  le  Monfticr.  A  vous,  comme  aifnc,  appartient  le  Chaftcl , auec 
fes  appartenances  i&  le  reuenufe  diuifc  cfgalemcnt  entre  vous  6c  Monfeigneur 
voftre  frere.  Et  font  les  Armes  de  ladite  Seigneurie,  v  »  tfin  d'or  bordé  de 
les ,  4  v»  aigle  de  fable  armé  de  me  fine  la  bordure. 
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Voyt\  cy-deuant pag.  21.  yi.  y2.  61.  144.  377. 
Ù*  43?.     tf/V*  Hiftoirc, 

Du  Seigneur  d'Illicrs,  nommé \JMcJpre  Florent,  Fleurent,  ou  Flo- 
rentin ,  Sire  d'Illicrs,  qui  vïuoit  fous  Charles  V I L 

AVant  que  de  parler  de  Florent  d  l Ours  ,  qui  fut  l'vn  des  principaux  Chefs 
quiaydcrcnt.cnpluûcursoccafions  d'importance,  à  chafler  les  Anglois 
hors  du  Royaume ,  Se  qui  contribuèrent  le  plus  à  rcftablirl'authoritc  Se  la  puif- 
fancedu  Roy  CW«  V  II.  (ainfiqu"il  a  elle  rapporté  cy-deuant,  aux  endroits 
cy-dcflus  mentionnez,  de  cette  Hilloire)  il  cft  à  propos  de  remarquer,  que  les 
Seigneurs  de  ce  nom  d  Illters  font  fortis  d'vne  Maifon  fi  noble, Se  11  ancicnne,que 
pourn'cnfçauoir  la  première  origine,  aucuns  la  rapportentau  remps  de  ces  an- 
ciens Gaulois,  qui  félon  la  Couftume  de  leur  Pays  (de  laquelle  Ccfar  fait  men- 
tion en  fcs  Commenuircs  )  prenoient  le  nom  du  lieu  dont  i  ls  cftuicnt  Seigneurs  j 
Et  conformément  à  cet  vfage,  tiennent  que  ccux-cy  ont  emprunté  leur  nom  de 
l'ancienne  Seigneurie  Milliers,  qui  cft  vnc  petite  Ville  fituée  fur  les  confins  du 
Pays  ChartrainA:  du  Perche,  où  il  y  a  vn  Chaftcau  très  ancien  .mouuantdcla 
grotte  Tour  de  Chartres  :  Quoy  qu'il  y  ait  bien  plus  d'apparence  tic  croire ,  que 
cette  Terre  a  pluftoft  efté  ainfi  appcllcc  d'eux  ,  parce  qu'ils  l'ont  polfcdce  de 
tout  temps  immémorial  ;  ce  que  le  vieil  mot  Gaulois  Sire ,  dont  ils  furent  autres- 
fois  qualifiez ,  fcmbledcligncraflêz  vray-fcmblablcmcnt. 

Mais  (bit  qu'ils  ayent  ainfi  appelle  cette  petite  Ville  de  leur  nom ,  ou  bien 
qu'eux-  mefmcs  s'en  foient  furnommez ,  il  cft  conftant,  que  du  temps  de  rhtbaud 
premier  Comte  de  Chartres,  qui  viuoitcnuiron  l'an  poo.lcsSircs  ou  Seigneurs 
d'/ Un rs  eftoien  t  defia  en  po fleuron  des  premiers  rangs  parmy  l 'ancienne  Chcua- 
lcricde  France  -,Se  qu'il  le  trouuc  encore  auiourd'huy  des  titres  très- anciens,  où 
ils  ont  figné  auec  Ebrard  du  Phi  fit,  Hugues  dt  GaUardon,  Se  autres  Seigneurs  du  pays 
de  Beaufle,  immédiatement  après  les  Comtes  de  Chartres,  dont  on  tient  aulTï 
qu'ils  font  fortis  des  putfncz.  De  plus,il  cft  ccrtain(&:  cela  fc  voit  bien  clairement 
dans  les  Archiucs  du  chaftcau  de  cbantenufle  en  Danois ,  par  le  vieil  Martyrolo- 
ge de  l'Eglifc  de  Chartres  ,  les  Chartulaircs  des  Abbayes  de  SainCt  Chcron, 
SaintVIcan,&Sainct  Pcrc  en  Vallée,  au  mcfmc  Dioccfc)  qu'en  la  plufpart 
des  anciens  Titres  de  ces  Eghfcs,  il  cft  fait  mention  de  pluficur  s  Seigneurs  Se  Da- 
mes de  la  Maifon d'Illters  y  les  noms  dcfqucls  n'eftoient  en  vfage ,  que  fous  la  pre- 
mière St.  la  féconde  Lignée  de  nos  Roys,  comme  des  Autfgauds,  des  Bodards,  Ud- 
degrandss ,  Elctundts ,  Se  autres  qui  prouuentaflez ,  quelle  cft  l'antiquité  de  cette 
fouche ,  qui  depuis  tant  de  fiecles  a  pouffé  fcs  branches  Se  Qet  rameaux  nifques 
à  nos  iours ,  fans  aucune  interruption  ,  que  l'on  fçache. 

On  n'ignore  pas  toutesfois,  ce  qu'vn  Autheur  *  moderne ,  des  mieux  ver-  |e 
fez  dans  l'hiftoire&  dans  l'antiquité  des  Familles  de  France,  a  mis  autour  de-  bonreur 
puis  peuj  fçauoir,  qu'vn  puifnédela  Maifon  de  /  etidafme  auoitcfpoufé  L'hcritic-  mmuMemaim 
:c  .  ...  :>  .1  condition  d'en  porter  le  nom  Se  les  Armes  (qui  font  d'or ./  /7x  anneaux  àe  c«iicln»u , 
de  gueules,)  mais  outre  que  cét  Autheur  (d'ailleurs  fort  exact)  ne  marque  point  le  f^l^]x' 4m 
temps  decette  inftitution,  qui  doit  précéder  absolument  le  Sire  4/l/iers ,  duquel 
nousauons  à  parler  (Se  dont  les  defeendans  font  fort  bien  prouucz  par  Mémoi- 
res irréprochables. )  Ucftvray dédire, que  la naiflance  de  ce  Seigneur  tire  fon 
origine  des  plus  nobles  Se  premières  Maifons  du  Royaume,  fou  qu'il  prenne 
fon  extraction  de  ces  anciens  Swcsd'lHiers,  ou  bien  qu'on  lcfalfc  defeendre  des 
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F  t  o  rb  m  t  Seigneurs  àc  Fendofme  i  puifque  les  Princes  de  la  Maifon  de  Bourlon ,  par  le  nu. 

d  Illiius.  nage  de  Catherine  héritière  de  Vcndofmc  aucc  lean  1 1.  du  nom  Comtedela 
Marche ,  ont  honore  de  leur  Alliance  cette  Maifon  îlluftre ,  delaquellc  eft  for- 
tic  U  Branche  Royale,  qui  eft  enfin  montée  fur  le  Throfnc  des  Flcurs-dc-Iys(fc 
qui  regncauiourd'huy  aucc  tant  de  bon-heur. 

Cela  prcfuppofc ,  l'on  peut  dire  aucc  vente  de  Florent  d'Iûiers  (nommé dans 
vncHiftoirc  du  ficgc  d'Orléans  ,& par  quelques  autres  Mepre  Florentin)  e^\\ 
a  elle  l'vn  des  plus  illuftrcs  rcicttons  de  cette  ancienne  Famille;  queceft  en  luy 
que  prennent  leur  fourcc  ceux  de  ce  nom  qui  viuent  encore  auiourd  huy  ;  qu'il 
fut  fils  aifncdc  Pierre,  Se  petit  fils  de  Geoffroy ,  que  d'anciens  monumens  nom- 
ment haut  & puiffant  cheualier  Geoffroy  Strc  d'/Hiers  ;  lequel  viuoitcn  l'an  mil  trois 
cent  cinquante. 

N  oftrc  Florent  commença  de  paroiftre  au  mcfmc  temps  que  Charles  VI /.  de- 
uint  héritier  de  la  Couronne, c'cll  à  dire,  cnuiron  le  temps  que  le  Roy  d'An- 
gleterre Henry  VI.  ligué  aucc  le  Duc  de  Bourgongnc ,  gouucrnoit  l'Eftat.fous 
le  nom  de  fon  oncle  Regent ,  qui  tafchoit  de  rauir  le  Sceptre  Se  la  Couronncaudir 
Roy  Char le s. 

Ce  Prince  fc  voyant  priué  de  fon  droicl ,  oublié  de  partie  de  ceux  qu'il  auoit 
de  plus  proches ,  Se  abandonne  de  la  plufpart  des  ficns ,  eut  recours  à  l'ancienne 
Chevalerie,  comme  à  la  principale  force  du  Royaume ,  Se  la  plus  intt- 
rciTcc  à  la  confcruation  des  Loix  fondamentales  de  la  Monarchie,  il  choiût 
pour  cèteffet  parmy  lcsChcfs  Se  Capitaines  qui  fuiuircnt  fa  fortune, les  plus  fî- 
délies  &: les  plus  expérimentez  qu'il  peut,  les  vnspourlcs  ictter  dans  les  Places 
qui  le  rcconnoiiToient  encore  pour  leur  Seigneur,  les  autres  pour  les  mettre  à 
la  tefte  de  la  plus  lcfte  Noblciïc ,  qu'il  ordonna  d'cnrooller  dans  les  Terres  qui 
reftoient  en  ton  obeilTancc,  dont  les  bandes  viftorieufes  ont  toufiours retenu 
depuis  le  nom  de  Compagnies  des  Ordonnances  du  Roy  ,  par  excellence.  Entre 
ceux-là  Florent  fut  des  premiers  qu'il  honora  de  cette  charge , laquelle  ne  fe 
donnoitqu'à  des  Seigneurs  d'vn  mente  extraordinaire  ;  incline  à  des  Officiers 
de  la  Couronne ,  Se  a  des  Princes  :  La  naiiîancc  de  ce  Seigneur,  fa  valeur,  Se 
fa  réputation  cftans  bien  cognués  de  ce  Roy,  il  le  fit  encore  Captant  (comme 
on  parloit  alors  )  c'eft  à  dire  Gonuernenr  de  chajleaudun ,  Place  des  plus  conlîdc- 
rablcsen  ces  temps ,  que  les  poudres,  les  canons,  &  les  mines  n'eftoicnicncorcs 
gueresen  vfagedans  la  France  :  Ce  Prince  confiderott  cette  Place  comme  vn 
boulcuart  Se.  vn  donion  tres-afleuré  pour  maintenir  fon  pouuoir ,  non  feule- 
ment dans  le  Danois ,  dont  clic  eft  capitale,  mais  dans  tout  le  payscirconuoifin, 
parce  que  fon  Chafteau  conftruit  fur  vn  rocher  prcfque  inaccclfiblc,  6e  naturel- 
lement efearpé,  la  rendoit  comme  imprenable. 

Ce  Roy  auoit  ictté  les  yeux  fur  cebrauc  Chef ,  comme  fur  vnc  Pcrfonnerres- 
propre  à  les  dciïcins.&à  l'cmploy  auquel  il  le  dcftinoit  ,tant  à  caufeduring 
qu'il  tcnoit  dans  la  Prouincc,  où  la  plufpart  de  fon  bien  cIloirafTis,  que  parce 
qu'en  le  mettantdans  cette  Forccrcflc ,  il  pouuoitaifémcnttenir  les  mal-inten- 
tionnez  en  leur  deuoir ,  Se  les  ennemis  en  crainte ,  en  dcfcouurant  &  trauerfant 
les  menées  des  Anglois ,  Se  de  leurs  adherans ,  qui  occupoicnt  defu  tout  le 
Pcnhe ,  la  Beauffe  ,Se  le  pays  Chartratn.  L'cxpcricncc  fit  voir  depuis  que  Chtét 
ne  s'eftoit  pas  mcfpris  en  fon  choix,  ny  en  fon  cfpcrancc  ;  car  les  Anglois fc 
voyanslorslevcnt  fauorablc ,  prirent  rcl'olution  daflïcgcr  Orléans ,  après  auoit 
réduit  fous  leur  obeïflancc  toutes  les  Places  voilîncs,  qui  pouuoient  nuire  ou 
fauonfer  à  IcurdciTcim  lcquclalloit  principalement  à  référer  les  Troupes  du 
Roy  ,  Se  à  le  rcpoulfcr  au  delà  de  la  riuierc  de  Loire ,  en  luy  retranchant  les 
nerfs  de  la  guerre,  qui  font  les  contributions  des  Peuples,  Se  en  luy  enlcuant 
cette  Ville  importante ,  laquelle  eftant  du  Domaine  du  Duc  d'Orlcansleur  pn- 
fonnicr.aufli  bien  que  celle  de  Chafletndnn,  ilscroyoïcnt  aiîezvray  fcmblablc- 
ment  ,  qu'elles  contribuoicnt  beaucoup  à  la  fubiilhncc  de  leurs  aduerfaires. 
Voiladonc  les  Anglois  campez  dctiant  Orléans,  Se  bien  occupez  à  comtnCflC* 
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lcumrauaùx&leursBaftilles,quccebrauc  d'illiers  (  lequel  auoit  bonne < 


:corrc- 


fpondanec  aucc  lean  d'Orléans  Comte  de  Danois ,  qui  cftoit  renfermé  dans  cette  f">»«ni 
Ville,  qu'il  dcfcndoit)alloitfouucntrcconnoiftrc, donnant  detemps  en  temps  D'IluI*s- 
d'importans  aduis  au  Roy ,  de  l'eftat  auquel  fc  trouuoicnt  les  vns  Se  les  autres  s  en 
furprenant tantoft  quclqu'vn des a  lficgcans,& tantoft leur  oftanc  la  communi- 
cation aucc  les Chartrains  Se  les  Percherons,  dcfqucls  ils  tiroient  la  plufpart  de 
leurs  rafraifehiffemens.  Six  mois  ,&  plus ,  fc  panèrent  delà  forte;  pendant  lcf- 
quels  Charles  affembla  quelques  cinq  à  fix  mille  hommes ,  ne  fçachant  pour- 
tant à  quoy  encor  fc  déterminer  \  mais  enfin ,  ce  Prince  animé  par  la  prefenec  Se 
parlcsconfcilsprciransd'vnc  icunc  fille  que  Dieu  luy  fufcita ,  des  confins  de  la 
bi.Sc  Champagne ,  renommée  &  connue  depuis  par  toute  la  Francc.fous  le  nom 
de  Jeanne  la  Pucelle,  rcfolut,  par  l'aduis  de  fon  Confcil*,  de  luy  mettre  les  armes  à  •  r.  ,o7. 
lamain,  &  de  luy  confier  Se  laifler  la  conduite  de  toute  l'cntrcprifc  ,aucc  ordre  à 
fes  Généraux  de  ne  rien  hazarder,  fans  la  participation  de  cette  faincufc  Pucelle. 
Florent  d'illiers  eut  chargeen  mefmc  temps  de  ioindre  à  cette  Armée  fort  petite 
en  nombre ,  mais  grofTc  de  courage ,  Se  de  1  efpcrancc  de  la  protc&ion  qu'elle  at- 
tendoit  du  Ciel ,  le  plus  d'hommes  d'armes  Se  de  traid  qu'il  pourroit  raflcmblcr , 
pour  luy  feruir  de  renfort  :  A  ce  fuiet.il  pratiqua  fi  adroitement  la  NoblclTc  dû 
pays,  qu'en  ayant  attire  auec  luy  vne  troupe  affez  confidcrable ,  il  fc  rendit  au 
Camp  du  Roy , auec  ce fecours ,  &:  donna  fi  bien  à  entendre  1  cftat  de  toutes  cho- 
fcs.parla  cognoiffanec  parfaite  qo'il  auoit  du  dedans  Se  du  dehors  de  la  ville 
d'O  rlcans,afin  d  y  introduire  aucc  facilité  le  fecours,  donc  elle  auoit  befoin 
qu'onluy  défera  l'honncurd'en  faire  la  première  tentatiue ,  aucc  l'édite  de  ceux 
qu'il  auoit  amenez  aucc  luy  j  parmy  lcfqucls  il  y  auoit  mcfmcs  quelques  Ci-  c#«»Hauée/# 
toyensou  originaires  d'Orléans:  En  vn  mot,  tous  ces  Braucs,  à  l'exemple  de  puSurSf 
leur  Chef,  s'acquittèrent  fi  bien  de  cette  commiflïon,  Se  de  leur  dcuoir,  qu'ils  umrdt.  u't- 
entrèrent  hcurcufcmcnt  dans  ladite  Ville.  Et  bien  que  la  plufpart  des  Hiltoncns  uî'£'û%t 
attribuent  toute  la  gloire  de  ce  fecours  à  /r4//«^,quidclàfutfumomméc  la  j'it-  cdle  u 
celle  d  Orléans  ;ncimmo\m  il  cft  eonftant,  fcprouué  par  de  bons  Mémoires  du  unAm^m 
temps ,  qu'après  les  exploits  tout  à  fait  prodigieux  de  cette  genereufe  fille,  le  a,*nie- 
Scigncur  d'illiers  contribua  auunt  que  pas  vn  des  autres  Chefs,  à  la  confirma-  meflc' 
tiondecette  Ville,  qui  cftoit  de  la  dernière  importance ,  pourreftablir  la  domi- 
nation Françoifc ,  Se  pour  châtier  ces  dangereux  ennemis  hors  du  Royaume. 

Le  nom  de  ce  grand  Capitaine  fc  rencontre  fouucnt  dans  les  Relations  parti - 
culieresdece  Siège,  &  nommément  en  l'Hiftoirc  qui  en  a  eftéimprimec  à  Or- 
léans, l'an  1606.  dont  on  a  tiré  ce  peu  de  paroles  qui  fuiuent,  pour  preuuede 
ce  qu'on  vient  de  dire  ,  de  fa  valeur  Se  de  fa  vertu  :  ^Arriua  le  leudy  vingt- but-  ,« 
ttefme  K_siurtl,vn  Capitaine  moult  renommé,  appelle  Me f ire  Florentin  d'illiers,  &  m 
auec  luy  quatre  cent  Lances  fournies,  tous  hraues  combatans ,  qui  venoient  de  Ou  „ 
fteaudun  ,  lequel  par  fon  arrimée  refiouyt  granMuent  tous  les  Capitaines.  Et  plus  „ 
auanc ,  où  il  cft  fait  mention  de  fon  retour  à' Orléans  à  cha fteaudun ,  voicy  comme 
la  mefmc  Hiftoirccn  parle  :  Florentin  d'illiers  prit  congé  des  Seigneurs,  Capital-  ,« 
nés,  Cr  bons  Bourgeois  de  la  VtUe,  tjr  auec  fis  gens  de  guerre  par  luy  là  menez. ,  s'en  ,< 
retourna ,  dans  Chafteaudun ,  dont  il  efioh  Capitaine ,  remportant  grand  prix  ^bt,dr  « 
renommée  des  vatHans  fatcls  d'armes  par  luy  cr  fis  gens  faits  au  fecours  a  Orléans  :  t,  ■< 1 41  *• 
Et  de  fait, en  recognoiffance  dvne  fi  belle  aclion,  Us  Orleannois  nommèrent  vne  des  ualnfiÊm*. 
principales  Rues  de  leur  Ville ,  la  Rue  d'illiers ,  qui  s'appelle  encore  autourd'huy  de  ce  „  /*  i  1*  M>- 
nom  là ,  en  mémoire  de  ce  que  ce  braue  Capitaine  entra  premièrement  par  là ,  &  qu'il 
tut  l'honneur  de  porter  Us  premières  nouueUes  de  cette  famtufi  entreprifi  de  la  Pucel-  tt  i'Orletns , 
le ,  au  deuant  de  laquelle  il  fortit  dés  le  lendemain  auec  le  B.  d'Orléans,  pour  fauori-  u'ft'-Ç. 

r    m     _  '    J  *        _  'I         S  /»"  tT*f" 

fer  rentrée  de  cette  Amazone.  tif„  ltt  An. 

Ce  généreux  d'f  II  ter  s ,  après  quantité  de  beaux  fai&s  d'armes,  dont  il  fignala  ***»••{* 
fon  courage  &raccrcut  fa  réputation  à  ce  mémorable  fecours  d'Orléans,  voyant    11 ,77'"'- 
que  les  Anglois  s'eftoient  retirez  en  atfez  bon  ordre,  Se  qu'ils  aflembloicnt  en- 
core* de  nouucllcs  forces ,  qui  palïoicnt  la  plufpart  aux  cnuirons  de  fon  Gou- 
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Flor|NT  ucrnemcnt,ils'yrcndicendiligncc,tantpourrcnforccrla  Garnifon  de  (à  PJa- 
d'Iliur».  ce ,  que  pour  raiîcurcr  les  Bourgeois  6c  les  Soldais,  qui  ne  fe  croyoient  pU  cn 
feurcté,  pendant  l'a  b  l'en  ce  de  leur  Gouuerncur  :  Ce  hic  cnuiron  la  Pcntcccfte 
qu'il  leur  apporta  les  bonnes  nouucl  les  de  la  defroute  des  Anglois ,  &  de  rcfpc- 
ranec  qu'ils  (croient  bicn-toft  deliurez  d'vn  fi  fafchcux  voifinagc,qui  lest:, 
noit  comme  reflerrez  dans  leurs  murailles  :  En  cette  rencontre,  ils  ne  furent 
pas  moins  rauis  de  ioye ,  par  fa  prefence ,  que  furpris  d'eftonnement,  par  lereert 
qu'il  leur  fit  des  merueillcux  exploits  de  la  Pucelle  d  Orle*»s  :  Les  icunes  gens  de 
Cbaftcaudun  en  firent  vnc  refioiiyiTance  publique  pendanttoutes  les  relies  loi. 
uantes  ,fous  le  nom  de  Pncede ,  que  les  filles  ont  toufiours  continué  depuis  cha- 
que année ,  comme  pour  ctcrnifcr  la  mémoire  6c  la  valeur  de  cette  célèbre  Futi- 
le i  canne  d'Arc,  6càc  Florent  eTlHiers  leur  Gouuerncur  :  Carcftantainfirctour- 
né  par  deuers  eux ,  tour  comblé  de  gloire  &  d'honneur,  il  en  fut  cette  fou  reccu 
auec  tel  applaudilTcment  6c  celle  acclamation  de  ioye,  qu'ils  «curent  que  ce 
ne  lcurcftoti  pas  alîcz  de  le  tcfmoigncr  lors ,  pour  vne  feule  fois ,  s'ils  n'en  renoa- 
uelioicnc  cn  fuite  tous  les  ans  la  mémoire ,  par  cét  clbatcmcnt,&cesIeuxfo- 
lcnnels. 

Pendant  cela,  les  ennemis  qui  citoient  réduits  à  ce  poind,  qu'ils  ne  paroif- 
foient  pl  us  que  fur  la  defenfiuc ,  depuis  cette  grande  defroute  d'Orléans , furent 
bien-  toit  après  chalTcz  de  l*trguux ,  de  \Mc*n ,  de  Baugemy,  6c  puis  entièrement 
t¥L&fA*  Refaits  *  P*t*}*<*  Btâujfe,  par  la  gcncrcufcrcfoIucion.cV  les  efforts  extraordi- 
naires de  Ieanne  U  Puce  lie ,  de  le*»  d' Orléans  Comte  de  Danois ,  &  des  autres  Ca- 
pitaines &  Chefs  de  l'Armée. 
•  p*f.\x.         Aprés  de  fi  heureux  fucecs .  on  ne  parla  plus  que  du  Sacre  *  du  Roy ,  lequel 
prenant  a  cet  effet  la  route  de  Rhums  ,  attira  les  principales  forces  auecJuy,& 
emmena  toute  la  chaleur  6c  le  bruit  des  Armes  à  fa  fuite.  Cependant,  toutfcpaf- 
foit  dans  les  Prouinces  cn  petites  guerres  feulement ,  entre  les  Gouuerncurs  des 
Places, qui s'efforçoient  à  faire  reiilTîr les delTcins qu'ils faifoient les  vns furies 
s  autres  :  Florent  d 'l durs  ne  pouuant  demeurer  inutile,  en  forma  vnlur  la  ville  de 

Jimf*?]*'  Chartres  * ,  où  les  Anglois  auoient  mis  vnc  Garnifon  fort  confidcrablc,  laquel- 
e>(i.«« ut'-  letenoiten  fubietion,  rauagcoit  ,  6c  incommodoit  grandement  tout  le  Pays. 

Cette  entreprife  fut  fi  bien  menée  6c  conduite  parce  fage  6c  vaillant  Capitaine , 
qu'il  en  vint  heureufement  à  bout,  par  le  moyen  des  intelligences  qu'il  auoit 
auec  les  principaux  Bourgeois  de  cette  V  il le-là,&  par  la  conférence  qu ilcutfor- 
tintement  auec  vn  Marchand ,  de  lacognoilTanced'vn  lien  Secrétaire,  à  qui  les 
ennemis  s'eltoicnc  adrctTcz  ,  pour  auoir  quelques  prouifions  qui  leur  man- 
quoient,  particulièrement  d'huile  6c  de  fcl.  Ce  Marchand,  foigneux de fon 
profit,  pretendoit  de  tirer  vn  Sauf-conduit  des  Officiers  de  chajftsadt»  .pour 
faciliter  fon  commerces  mais  ce  brauc  6c  fidèle  Capitaine  cn  citant  aduerry, 
s'aboucha  auec  luy  ,&  lefatfarjfcrentrer  cn  fon  deuoir ,  mefnagea  fi  bien  (es  ia- 
terefts ,  6c  ceux  des  meilleurs  habi  tans  de  Chartres  ;  cn  vn  mot ,  il  difpofa  fi  ûge- 
ment  toutes  chofes,  pour  réduire  cette  Ville  de  confcqucnce  cn  l'obciuanccdu 
Roy  fon  maift rc ,  qu  cft ans  enfin  conuenus  du  temps ,  6c  de  la  manière;  m  Sa- 
medy  veille  des  Rameaux,  le  Marchand,  par  les  oidres,  sellant  prefeote de 
grand  matin  à  la  Portcdc  S.  Michel  à  Chartres,  clic  luy  futouucrtc;&cnmcf- 
mc  temps  les  pont  leuis  6c  les  herfesarreftees  6c  cmbaralîécs  par  les  chariots, 
qui  au  lieu  de  fcl ,  6c  autresfourniturcs ,  cftoicntchargczdc  haches  ,picqo«)^ 
pcrruifanes;  6c  cftoicnt  fuiuis&  enuironnez  de  Soldats  bien  choilis.maisdci 
guifez ,  les  vns  cn  femmes  de  village ,  les  autres  cn  valets  6c  payfans,  bien  artnei 
fous  leurs  iupponsdcfquels  tuerentaufli  tort  les  fenti  ne  Iles; flcfciettatll  tous  en- 
fcmblc  fur  le  corps  de  garde ,  fc  rendirent  maiftres  de  ladite  Porte ,  fans  y  trou- 
uer  beaucoup  de  rcfiflancc  :  A  l'inftant  le  Sire  dlBiers,  qui  conduisit  l'entre- 
prife,fortit  del  embufeade,  où  il  s'eftoit  tenu  caché ,  auec  vne  troupe  de  gens 
choifis ,  6c  accourant  au  lignai ,  entra  dans  iccllc  Ville , où  les  Biurçcoisdc  fon 
intelligence  le  rcccurcnt  auec  grands  crysde  loy c6c  d'allcgrciTc  ;  S:  prenaru  les 
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armes  qu'on  auoit  cachées  dans  Icscharcttcs  du  fufdit  Marchand,  ils  fe  rendi-  s 


rcnttousalors  en  bel  c  ordonnance  à  la  Porte  de  l'Eghfc  Noftrc  Dame,  cù  le  D'i°uï*s 
Pcuplcefto.talTcmblc.pourenfolcnnifcr  la  fefte  (quieftoitec  iourlà  ccllcdc 
1  Annonciation)  les  vns  en  criant  Viuelt  RBJ  ,&  les  autres ,  Vtllc  gagnée ,  quar- 
tter, bon  quartier  i  faifansau  refte  main  baffe  fur  tous  ceux  qui  voulurent  fc  met- 
tre en  dcfcnfcjaplufpartdefqucls  cftoient  des  Angloi  s,  &  des  factieux  ou 
Bourguignons,  qui  rendirent  durant  vn  temps  le  fuccés  comme  douteux  en 
donnant  beaucoup  de  peine  aux  affaillans;  mais  ils  furent  enfin  viucmcnt  fou- 
tenus  Se  repouffez  par  le  Comte  de  Dunois  ,  Se  les  Seigneurs  de  Caucourt3*-  «t.,  47 
de  Saueufi  ,  Se  autres  à  qui  Mcflirc  Fièrent  dllliers  auoit  communiqué  ce  grand 
dcilcin  ï  lequel ,  comme  il  fut  des  plus  hcurcufcmcnt  Se  hardiment  exécuté 
ne  fcruit  pas  moins  pour  affermir  l'authorité  du  Roy  dans  toute  cette  con- 
trée , que  le  fecours  d'orleans  auoit  fait, pour  l'y  eftablir. 

C'cftamfiquc  les  Mémoires  du  temps  en  font  mention  i  Se  l'Authcur  de  U 
CMer  des  Htftoirts  en  par  le  en  ces  termes,  Vol.  t.  Aagc  6.  En  ce  temps  le  Baftard  " 
d'Orléans  ,U  Hire.ey-  Mcftre  Florent  d'IUicrs  turent  moult  fubttlement  la  ville  de  " 
Chartres,  où  fmt  tué  l 'Eue/que  dm  heu,  p*rtifan  de  Bourgongnc  ,&  quelques  autres  des  u 
plus  flÛteux;  enquoy  ledit  Florent  d'IUicrs/*/  le  principal  &  premier  entrepre-  " 
preneur.  Aufli  leanChartter*  Hiftorien  du  temps  luy  en  donne  t'il  beaucoup  de  "'r^vu- 
gloire,  que  d'autres,  principalement  des  modernes,  attribuent  toute  au  Comte 
de  Dunois;  parce  qu'il  auoit  le  principal  commandement  dans  les  Armées  du 
Roy ,  orque  l'on  deferc  ordinairement  aux  Généraux  tout  l'honneur  des  bons 
fuccés. 

L'an  143z.il défendit  Louuicrs* en  Normandie.  Et  l'an  143j.cn continuant  tI 
fesgencreux  Se  héroïques  exploits,  il  fc  fignala  à  lapnfc  du  l'ont  de- Meulan  *  *pZ  „i  • 
parles  Anglois. 

L'an  144?.  il  continuoitle  ficgcdela  gtoffe  Tour  de  V erneù/l*,C\iT  les  mcfmes  *  p-x  m  4. 
Anglois.  4W. 

Ccfcroicicylelicu  de  donner  amplement  le  détail  de  pluficurs  autres  géné- 
reux exploits, &Ggnalécsconqucftcs  que  ce  vaillant  Capitaine  fit  en  fuite  dans 
les Comtez de  Chartres,  Dunois,  Vendofmois,  Se  du  Perche,  d'où  il  achcua 
de dcflogcrenticrcmcnt les  Anglois,  par  la  prife  desChaftcaux  du  Neufbourg, 
de  Beanme/hil,  SedcFerneùil  au  Perche ,  aucc  tant  d'autres  belles  actions,  qui 
luy  firentmeriter  les  deux  Charges  de  Gouuerncur  &  Baitty  de  Chartres  (  lefquel- 
Ics  cftoient  fi  honorables,  que  les  anciens  Comtes  de  Dieux,  Princes  y  (Tus  de 
la  Maifon  de  France ,  ne  les  eftimerent  pas  au  deffous  d'eux  :  )  Mais  comme  tous 
ces  grands  faicb  d'armes  n'eurent  point  d'autre  fin  que  celle  de  fa  vie ,  c'eft  affez 
de  dirc.quil  n'y  eut  que  la  mort  qui  en  peut  interrompre  le  cours,  l'an  1461 .  pref-  f 
que  au  mcfmc  temps  qu'il  eut  appris  celle  de  Charles  VII.  comme  s'il  luy  euft  14  U' 
cfté  difficile  de  furuiure  à  vn  tel  Maiftre,  qu'on  peut  dire  auoirefté  l'vn  desplus 
reconnoiffans , comme  il  fut  vn  des  plus  victorieux  Roys  de  cette  Monarchie. 

Apréscequedeffus,  il  fcmblc  n'eftre  icy  hors  de  propos  d'adioufter  encor, 
Se  de  fçauoir  que  Florent  d  lllters  eut  vn  frerc  nomme  Miles  *  ou  Milon ,  qui  cm-  ♦  r.ff.tn. 
braffa  l'cftat  Ecclcfiaftiquc,&s'y  rendit  aufti  recommandible  parfon  feauoir 
Se fon mérite , que fon frerc aifné fut  illuftrepar  fon  courage,  Se  par  les  armes; 
Se  comme  il  cftoit  l'vn  des  plus  habiles  hommes  &  des  plus  capables  de  fon  fic- 
elé, il  futpourucu  de  l'Eucfché  de  Chartres  i  Se  fut  fort  employé  en  diuerfes 
Ambafladcs  d'importance  par  lesRoys  Charles  y  II.  Louys  XI.  Se  Charles  FUI. 
lequel  luy  donna  pour  fucccffcur  fon  neucu  René  à;  Hier  s  .fcpticfmc  fils  de  Flo- 
rent ;  Se  ainfi  l'on  peut  dire,  que  U  Mai  fin  d'Illters  auoit  lors,  en  mcfmc  temps, 
entre  fes  mains  toute  l'authorité  fpirituelle  Se  temporelle  dans  ce  Pays  là ,  où  cl  - 
le  a  laiffétantdcprcuucsdefa  pieté  &dcfonzclccnuers  les  Eglifcs,  Se  le  Pu- 
blic, qu'il  ne fctrouucprcfquc poinr de  Parroiffcs, d'Abbayes, Se  de  Conucnts 
ou  Monaftcres  dans  toute  cette  contrée,  où  il  n'en  foit  demeuré  qu.lqucs  mar- 
ques honorables;  fur  tout  à  Chartres ,  où  l'on  voidcncorauiourd'huy  les  Armes 
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Flo  r  •  nt  dllliers  *  dins  la  Cathédrale,  &  à  la  Courtine,  aucc  celles  de  la  Ville,  dans 
D'iLtim*.  l'ancienne  muraille  d'entre  la  Porte  Drouaijè  U  celle  des  Efiars,  audroitdubou- 
,  M'  lcuartdc  Samll- Jean-en  r^rV ,  cY  en  tant  d'autres  lieux  publics  &  particuliers 
pm'a'orîfr  de  Chartres  >  Bonne  ud,  chafienudun  ,tL autres  Villes, que  pour  le  bien  faire  cû- 
anneaai  de  tcn<irc,il  faudrou  prefquc  nommer  toutes  celles  de  la  Prouincc,  &  beaucoup 
gucuiei.       mcfmes  d'autres  circonuoilincs. 

Quand  on  a  dit  que  René  d'illitri  fut  le  fcpticfme  fils  de  c'eftaflez 
donner  à  entendre  ,  que  ce  grand  Pcrfonnage  fut  fauorifé  de  Dieu  d'vne 
nombreufe  lignée  toute  de  nulles ,  qu'il  eut  de  Icnnne  de  Contes  fon  cfpoufe, 
*v»yip.ti.  petite  fille  de  Mcflirc  Jean  le  Mercier  Seigneur  de  Nogent*,  Grand- Maiftrc de 
7  4.  >o.  91.  »i.  ia  Maifon  du  Roy  Charles  V  J.hi  l'vn  des  Officiers  des  plus  chéris  &  dcspluscfti. 
V^yt^y  mez  de  ce  Prince  i  ne  fctrouuant  point,  que  de  ce  mariage  il  foit  forry  aucune 
ChailciVI.  fii|c. 

i'S!  j  "irjjL     C'cft  encor  vne  chofe  alTcz  remarquable  dans  cette  Famille ,  que  d  vn  fi 
&psf.\o.d„'  grandnombrcd'cnfansmaflcs.la  plufpart  embraffa  l'cftat  Ecclefia(tiquc;Que 
ftt«nd'»f  m  Jeanne  fille  de  l'aifnc  (lequel  n'eut  point  d'enfans  malles)  porta  laTcrrc//&« 
éhu  ZfL  '  en  la  Maifon  du  Lude ,  où  elle  cft  encore  auiourd'huy ,  par  le  mariage  qu'cllccon- 
imfT<ffi$».     traûa  aucc  tMMti  de  Datlion  Seigneur  du  Ludc,  Chambellan  du  Roy ,  te  Scnef- 
chal  d'Aniou;&  qu'il  n'y  a  eu  que  le  troificfmcfilsdc  Ftorent,nommtChaH/s,Sà- 
gneur  <lcChanteme(lete\\x\  ait  continué  aucc  plusd'cfclatla  poftcritc  mafculincde 
cette  illuftre  6c  ancienne  Famille,  qui  fubûftc  encore  auiourd'huy,  aucc  beau- 
coup d'honneur  6c  de  rcputation,cn  la perfonne  de  Mcflire£f<w  dJ  tiers Marquis 
d'Entraxes ,  en  qui  la  gloire  de  fes  anceftres  cftfiauanugeufcmentdcfccnduc, 
que  (fans  parler  des  Alliances  quefa  Maifon  a  eu  aucc  les  premières  &  les  plus 
puiffantes  non  feulement  de  France,  mais  encore  aucc  celles  du  Sang  Royal 
*  vj,x.  nu-  tEfcofe ,  6c  et  Angleterre  *,  6c  fans  faire  reftexion  fur  celles  du  Grand  Maiûrc 
ffwfffî*  àzMontâtg*,  de/ Admirai  de  Grouille ,du  Vidamc<fr  Chartres ,  Eu*tiisitYt*i»f- 
fi  74* 74«-  me  Prince  de  chahanots  ,ny  fur  celle  des  Seigneurs  de  Balfic  d 'Entrants ,  toutes 
7fo.7«i-  7»7-  dcuolucs  cV  réunies  en  fa  Perfonne  )  pour  luy  donner  les  plus  folidcs  louanges, 
7M.7M.      ^ucla  vcrtu  pmflcmcritcrjil  fuffit  de  dirc.quc  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  tonnelle 
gens  à  la  Cour  onttoufiours  reconnu  en  fa  Perfonne ,  vne  fageffe& me  probi- 
té fi  hors  du  commun ,  qu'il  a  fouuent  cfté  pris ,  6c  l'cft  encor  tous  les  iours,  pour 
arbitre  des  ditfcrens  des  plus  grandes  Maifons,dc  quclqucsGcncraux d'Armées, 
&  de  pluficurs  Princes:  Et  ce  qui  cft  prefquc  fans  exemple  en  vn  particulier ,  Vcs 
Incognus  mcfmes  ont  eu  recours  à  luy , &fc  font  volontairement  foufmisàltt 
Iugcmcns,  comme  à  des  Arrclts,  tant  (a  réputation  les  leur  faifoiteftimer  équi- 
tables :  Auflî  a-t'il  mérite  cet  honneur  rare  6c  fingulicr,  d'auoirefté  lotie  le  plus 
adroitement,*:  le  plus  à  ptoposdu  monde  fur  ce  fuict,  6c  fur  fes  autres bd- 
gWjM"  les  qualitez  ,  de  la  bouche  &  de  la  plume  d'vne  *dcsplus  iudicicufes&pM 
t&fuSL  habiles  PrincclTcs  que  le  Sangdc  France  ait  produit ,  dont  l'efprit  cft  fi  pene- 
M»4amoifd.  irant ,  6c  les  fentimens  fi  iuftes ,  que  fon  iugement  fcul  doit  feruir  de  Dcciion 

r« i7£Z?°  &  dc  RcB,c  * tous  lcs autrc«-  ,  .  >,,;,., 

M-  •»*•  A       Du  Mariage  de  Mcflirc  Léon  Milliers  fus-mentionné  ,auec  Catherine  'tioep 

%H'nt  procréez  Léon  Marquis  de  Gié-fur-Scinc ,  Henry  Marquis  d  I  lliers , Itft* 

Abbé,  Joachm  CheualicrdcMalthc,&:^.vWrf  Sieur  de  Chantcrnelle.ou 
Chantcmcrlc  ,  tous  viuans  -,  Comme  auflî  Claire  6c  Morse  Rcligieulcs  a  M- 
heu  proche  ch.. -fit au  du- Loir ,  Ordre  de  Cifteaux  ,  dans  le  Diocefe  du  Mans, 
donteft  AbbcflTc  leur  Tante  Ucquelme  d'illurs  ;  6C  Catherine  à  prefent  Coadm 
tricc  de  Dame  Catherine  d'/Hters  auflî  fa  tante,  Abbcfle  de  Sosnil^Ànit  la-Cb*- 
Jfeaudun ,  Ordre  de  Sainû  Bcnoift,  dans  le  Diocefe  de  Chartres. 

Il  porte  de  Bal/âc-d'Entragues ,  qui  cft  d'ausr  à  troù  fautotrs  datent  ,  ""J 
d'or  chargé  de  trois  faisions  d\izur:  Et  à'iUiers,  qui  cft  d'or  à  fisc  tnntUts  éep  ■ 
les y  3.  t.  I.  ,  *^ 

L  E  Sieur  Perron  Docteur  és  Droitfs  ,&  Chanoine  de  Tonnerre ,  fi  frefare  a  • 
ner  amplement  au  Public  ClJiJloire  Généalogique  de  cette  iUuftre  tMaifon ,  «ntc  et 


d'Iuurs. 


A  *.  - 
COVRT. 
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de  Moncaigu,^  Grau.lle.cf  de  Balfac-d'Entragues, a  prefent  tomUes&  fT 
confondues  en  celle  milliers.  ,  \LO 

Danslc  L.urc  X  I.  des  'Jrf»Wm  </,  /„  cWr,  </r,  commençant  " 

lani448  &hniflantcn  j4$o.  cotte  L.  fol.  vi«  xij.  verfi, fc :lit 

JMM  Florentmsd'IlI.crs  Jftfr,,  «gtffe,  C*™/r«/r ,  loco  defuncit  Thco- 
baldi  d  Armignac  ,  dtch  de  Termes  ,  per  Utteras  gegu  d4f.es  au  Bois  furamé 
i  NoucmUrts  l^y.Jolttum  prxfttttt  luramentum  m  Caméra  Compotoruv, ,  7.  Décerné 
bn* ,  eodem  anno. 

Et  page  viii  **  vij. 

Dont  nus  FrancifcusdcSurriennc,         Larragonnois  Miles,  de  nette  BaiM- 

uus  Carnote/.fts ,  1461. 

Ce  qui  feroitprefumer ,  que  Florent  dlllters  feroit  lors  decedé,  laiflant  par 
la  mort  cette  Charge  vacante. 

Ces  deux  Prcuucs  mont  efte  (comme  beaucoup  d'autres)  communiquées 
patMoniicur  de  Vyon  (icurd  Hcrouual ,  Auditeur  des  Comptes. 

Dans  le  Recueil  précèdent  des  Hijioriens  du  t\oy  Charles  VII. 

//  efl  parlé  de  quelques  Seigneurs  de  l'Muflre  Matfon  H«rcoun  ptit, 

de  Harcourt ,  félon  qu'il  fuit.  fc*6" 

E  P.clrdlc"  ,4"'  Vn  UCqH"  *  Hér"Hr'  Cft0it  Cmpl°yé  aUX  8ucrrcs  dc 
L'année  fuiuantc  14x3.  vn  /m*  de  Harcourt  Comte  d'Aumalc  ,  cftoit  Gou- 

ucrneurpourleRoy  Charles  VIL  és  pays  d'Anioufc du  Maine 

.  L'année  d'après  ,4x4.  clntjhfie  de  Harcourt  cftoit  vn  des  Tcîmoins  prefens  7„ 

danslcgrandConfc.lduRoy.lorsdcrcxpedition  des  Lettres  de  t  office  de  Co*. 

neftablede  France ,  en  faucur  du  Comte  dc  Richcraont ,  depuis  Duc  de  Bretagne. 
En  Tannée  1417.  ou  1418.  Icfufdit  lactjucs  de  Harcourt  (qui  cftoit  renomme 

pour™  ion  &  voilant  cheualier)  fut  aualTiné  dans  la  ville  dcPartcnay  en  Poi-  ,7°' 

Ctou  ,  delà  part  defon  propre  oncle,  Seigneur  dudit  lieu. 

Esannées  ,43t  iufqucscni455  lcfufnommc  Chrtftojle  de  Harcourt  cftoit  cm-  a»..* 

ployé  par  le  Roy  a  la  Negotiation  dc  la  Paix,  arreftée  enfin  aucc  le  Ducdc  Bour-  7*».7<*.  ' 

gongne ,  par  le  Traité  d'Arrêt. 

Enl'an  1433.  vn  Iran  de  Harcourt  cftoit  en  dcbatfi:  contention  pout  le  fuictdc  p-,.,,* 
1  Euclchede  lournay. 

En  l'an  1437.  fc  trouuc.quc le  mcfmc Chrtftojle  de  Harcourt  que  deflus,  cftoit  Psr  Al 
vndes^r/.,,,*  &  confidcnsConfeillcrsduRoy.  '-/-w-4o* 

L'an  1439.  Au  contrat  dc  mariage  d'entre  Iean  d'Orléans  Comte  de  Dunoù  &  r,t  m  Su 
Marte  de  Harcourt, c(i  fait  mention  de  chrtftojle  de  Harcourt  oncle  dcladitc  Ma-  *u  «1» 
r/<-;  de  Iean  de  Harcourt  Archcucfqucdc  Narbonnc.de  Marte  de  //arcottrt  Ab-  ,41* 
befle  dc  Fontcurauld ,  &  dc  Guillaume  de  Harcourt  Comte  de  Tancaruille. 

L'an  i44ç.  vn  Robert  de  Harcourt  fc  trouuc  parmy  les  Seigneurs  Anglois.fc  ?*r  „4. 
Dcputcz ,  pour  venir  reccuoir  à  Rouen  la  Rcync  d'Angleterre  Marguerite ,  fille 
dc  René  Roy  de  Sicile. 


Sçé          rem ar.qv es  svr  l'Histoire 


Outre  ce  qui  fe  peut  voir  du  T^pm  $  de  la  Famille  illuflre  dt:  5Vigw«rj«k 
Gaucourt,  dont  t'ay  dcfia  parlé  dans  bHijloire  précédente  de  Charles 
V  I.  imprejfion  du  Louure,  en  t*n  i6j3-        4M-  &        777-  TA 
779<  nLi  amplement )  Comme  encore  pages  785.786.  789. 750. 791. 
f0  7?  4.  des  ^Annotations      Remarques  fur  la  vie  de  ce  Roy: 

Voicy  ce  que  nos  Hijloriens  de  Charles  VII.  en  publient  en  diuers  en- 
droits, &  en  differens  temps. 

N*TM*  T7  S  années  1416.  1417-  &  1«  de  Gaucourt  qui  s'eftoit  trouuelU 
7fi  7i4  &  p  acffaiic  des  Anelois  deuant  Montargu  ,  cftoit  fort  employé  es  affaires 
71,7     •  dïftat 

f..x.,77.         L'an  1419. ledit  Sire  de  Gaucourt  trauailla  beaucoup  pour  le  fecoors  delà  vil. 

Icd'c^w.fortprclTccparlcs  Angloii. 
r.t  7f6  Ladite  année,  il  aiîtfta  à  la  défaite  des  Anglois,  a  Pataycn  Beauce. 

Cette  année  mcfmc,  il  contribua  à  lareprife  delà  ville  de  Chartres,  fur  lefdits 

Anglois.  .         ...    ,  , 

f*  47  575-      L'an  1431.  MciTire  Raoul  de  Gaucourt  Gouuerneur  de  Danfhtue,  y  defe  le 

Prince  d'Orcnge,  qui  tenoit  le  Party  de  Bourgongnc. 
fn  f&P       Lamcfme  année ,  il  fut  employé  au  fecours  de  Lagny ,  aflicge  par  les  Anglais, 

oùilrciilîitfortbicn.  ,      r       1        a.      c  1 

rn  j,r.         L'an  1437.  le  Sieur  de  Gaucourt  rut  employé  au  ficge  de  Mmfhrm,  loi  les 

mcfmcs  Anglois,  où  il  fefignala  des  plus. 
rat  «.,.40*.     Lan  1440.  Iean  de  Gaucourt  demeura  fidcleaupaity  du  Roy,  lors  de  la/w- 

w**1*"- guérie.  ,     '        ,      .  1  ... 

p„.«.«>      L-ani449.1cSicur^G««Hirreftnommé  vasûaut,  hou  ,& loyal Ckuùn {et 

,7T.    '      font  les  propres  termes  de  l'Hiftorien  /m»  C^rrirr  )  lequel  tut  a  fon  âge  de 
quatre-vinçt  ans  ,&  plus,  tait  par  le  Roy  Gouuerneur  de &/>/,  nouuellcmcnt 

reconquis  Curies  Anglois. 
rH.  ,,7.1*7.     La  mcfmc  année,  il  le  comporta  des  mieux  au  Stcgede  Rouen, fcilaLon- 
,70.41»  jiv       ftc  dc  ,a  Normandic  fur  les  Anglois,  dont  le  fucccsfuttrcs-fauorable. 
iW.i«4  44*.     La  fufditc  année ,  A  la  magnifique  Entrée  de  caries  V II.  dans 
«*  Monfciçncur  dt  Gain  ourt  eft  nomme  premier  Chambellan  du  Roy,  U)  paroittoit 

en  rang  tort  honorable.  . 
m  »,  4ft      Lani4so.  Il  eft  fort  loiiè,  pour  auoir  parfa  valeur*  bonne  ^u,tt^* 
dément  contribué  au  rccouurcment  final  de  toute  la  Normandicfur  les  Angiois. 
p-f.710.         Etl'an  1^6.  lcmefme  S<  de  Gaucourt,  lequel  eft  qualifié 

ftel  du  Roy  ,  reccut  en  cetc  qualité ,  de  la  part  du  Roy ,  les  Ambaffadcuncnoop 
pardcucrsluy,parleRoyde  Hongrie,  pour  demander  fa  fille  en  mariage. 

A  tout  ce  que  dciTus.fc  petit  de  furcroift  ad.ouftcr  ce  que  Y' 
marquédans  le  Recueil  des  officiers  de  la  Couronne,  au  titre  des  Gu™rMtf" 
de  la  Matfin  du  Rcy ,  imprefîton  du  Louure ,  en  iéj8  pag.  Jt.  &  J4- R*  0  v  * 
Gavcovrt  S' de  ^laifins-ftr-Seinc,  Gouuerneur  de  Dauphine 
fin  Grand- Mai  ftre  de  France  ;  la  première  vers  [an  1450.  &  h  'tM"\r 
Iacques  de  Chabancs  S'  de  la  Paliftc.  Le  Maire  en  fis  ^utiamttx.  fu*™> 
pag.  117,  le  nomme  Charles,  &  dit,  qu'il  cftoit  S'  £  Hargtcturt,  C'™'*TL 
de  France,  &  Gouuerneur  de  Paris ,&  ifle  de  France,  Lieutenant  en  Urne 
fan  1474.  &  qu,l  eut  deux Jfls ,  Ican &  Louys  de  Gaucoun>f«f'"»**'  ^ 
qucs  d'Amiens. 

Gaucourt  porte  d  hermines  à  deux  hars  adojftz,  de  gueules.  ^ 
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ROVHAVD- 
DE  GAMA. 
C  HIS. 


De  Ioachim  Rouhaud  5»  de  Gamaches,  f0  de  quelques  autres  de  fin  nom , 

fuiuant  les  Hijlortcns  precedens. 

DEs  les  années  1411.  Se  i4i3.Ic  Seigneur  de  Gamaches  Cumoh le  party  du  »>r<*M*«i 
Roy , au  temps  le  plus  difficile  de  fes  affaires;  Se  fut  fait  prifonmer  à  U  «*»  /""'■ 
BatatUc  de  Crânent,  en  combatant  vaillamment  pour  fonferuicc. 

Enmcfmctcmpsil  continuoità  fcfignalcr  es  guerres  contre  les  Anglois. 
L'an  1430.  Philippe*  de  Gamachcs  Abbé  de  S.  Dcnys,fe  ictta  aucc  des  Trou-  î*',7°' 
pes  dans  Comptegne ,  où  il  fc  défendit  vigourcufcment ,  donnant  par  là  le  moyen  *,t,< 
au  Roy  de  fecounr  cette  Ville ,  dont  le  fiege fut  leué. 

La mefmc année ,  l'Abbé  de  S.  Pharon ,  frerc  du  Seigneur  de  Gamachcs,  fut  rVm. 
parles  Bourguignons  fait  pnfbnnicr dans  Lagny  .qu'il  dclfcndoitpour  le  Roy. 

L'an  1441.  Joathtm  Reùaut  Sr  de  Gamachcs,  fc  fignala  aux  fiegcs  Se  pnfes  de  "t  vh  4m. 
CreilScdcSatnc7Denys,cfant  Lieutenant  de  Roy  a  cet  exploit.  777  •"«. 

L'an  X44X.  U  fit  paroiftrc  fon  grand  courage,  aux  Guerres  de  Guyenne.  ,  r»t.  41l. 

L'an  1 444.  le  fufdit  /  oachim  Roaat  cftoit  employé  es  guerres  à'Alemagne ,  pour  Pq.Jff' 
le fecours  du  Duc  d'Autriche,  fous  le  Dauphin ,  qui  depuis  fut  le  Roy  Lonys  X I. 

L'an  144J.  il  fut  par  ledit  Dauphin ,  qui  s'en  reuenoit  auprès  du  Roy  fon  perc,  r»i.  ,40. 
lailTc  dans  Montheùard,  auec  cinq  cent  combatans ,  pour  deffendre  cette  Place. 

Es  années  1449.  &  i4jo.1l  fc  u'gnaloi t grandement  à  Jaconqucftc de  la  Nor-  f'iiti.^t. 
mandte,  fur  les  Anglois.  4J«î74.j»«. 
Ladite  année  1 449.  il  fut  fait  Gouuerneur  de  Saintl  Le.  J**"  ]\\[ ,  <4 

La  mefmc  annéc^^/  Rouhaut  fon  frerc  (  qualifie  Ejcuyer  de  Peitfou)  deffen  -  4,1 
dit  gcncrcufcmcnt .  &:  auflî  longuement  qu'il  fc  pouuoit ,  contre  les  Anglois,  *ifyiï7H* 
au  nomdc  fondit  frerc  ^Valongne  ùtuécnlabafT,'  Normandie. 

L'an  1450.  il  fit  paroi  fVrc  fon  courage  à  la  drffaitc  des  Anglois  »  à  Fomigny.      rH,  44,, 
La  mefmc  année  il  fc  fignala  au  Gcge ,  Se  à  la  rcprifc  de  Cacn ,  fur  les  Anglois.  f*i  to<.  4f  ». 
Et  en  la  mcfme  année ,  à  U  prife  de  Bergerac.cn  Pcrigorc.  7'7- 
L'ani45i.  il  fur  par /r  Comte  de  Danois ,  Lieutenant  gênerai  du  Roy ,  nommé  fvn  £«!i*Î!4f4. 
des  CommifTaires ,  pour  traiter  de  la  capitulation  du  chafteau  de  Rlaye.  "1- 
En  cette  année ,  il  fut  par  ce  Comte  eftably  Gouuerneur  de  Fronfic.  t„g%  Mf 

Ladite  année ,  il  futfait  Conne/laklede  Bordeaux  >  de  laquelle  charge  il  fît  le  Scr-  t»t.  L4«.«fÂ 
ment  entre  Us  mains  du  chjtjeelter  :  Et  à  l'Entrée  magnifique,  faite  prcfque  en  mef-  4**.4*J.<«* 
me  temps ,  par  ledit  Comte ,  dans  cette  Vi  Ile  >  fraifchcment  rccouuertc  fur  les  A n- 
gloisj  il  y  paroitToitconduifant  douze  cent  Archers  de  1' .  luant  garde  :  Etl'Arnere- 
garde  cftoit  menée  par  i_Ahel  R  oùault  fon  frerc,  fus  mentionné. 

La  mcfme  année  il  fut  employé  au  fiege&  prife  de  Baytnne,  fut  les  Anglois.  J7f.in.4<4. 
Es  années  1471.  Se  1473.  il  fut  des  premiers  enuoyé  contre  les  Bourde/où,  qui  ^/.t<t  4«. 
s'eftoient  foufleuez  contre  le  Roy, SeCc  fignala  des  plus  à  ladcffaitcdes  Anglois  4<»  *4j-«44* 
deuant  CafltUon-cn- Pengort  ,oùlc  fameux  TolhotSù  fon  fils  furent  tuez*  en  la- 
quelle affaire  ledit  / oachim  Rehaud edon accompagné  des  Francs- Archers. 

L'an  14J3.  il  fut  employé  à  la  féconde  capitulation,  Se  reddition  de  Bordeaux.  tH_  <ft. 
Enlace.  ilfutoccupéàlaconqucfteduComtéd'/frwMçauf.  ta  4»  t. 

Et  l'an  i4j6.ilfutcnuoycaulccoursduRoyd'Efcoflc,&  de  Marguerite  Rcy- 
ne  d'Angleterre ,  contre  le  Duc  d' Yorc ,  qui  vouloir  vfurper  ce  Royammc. 

LeSr  Jean  Baptt/fc-de  Recelés,  Chanoine  de  l'Eglife  S.  Bcnoift,  a  fait  vn  Rc-  Gamtêit 
cueil  des  Actions  militaires  de  cét  illuftre  Capitaine ,  dont  le  Public  attend  la  5""*^ 
communication.  Voyez parmy  mes  Annotations  fur  Charles  V  I.  pag.789.791.  iv,< 
&79Z.d'vn  Guillanmede  Gamaches , en  I410. 141I.  SC  1411.  Ecpag.  8.  te}99-dc,™M 
mes  ohferuations  fur  les  'J\îe  noires  de  Comtnes.  Et  encor  dans  mon  Recueil  des**'"" 
Officiers  de  la  Couronne ,  en  1 6 j8 .  au  Titre  des  Marefhaux  de  France,  pag.  34  &  38. 
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REMARQUES  SVR  LA  VIE 
de  lacques  Cœur. 

IL  cft  fait  fi  honorable  mention  en  pluficurs  endroits  de  cette  Hiftoirc  de 

J™7tS?aMrJ  T'^      '  *ui  cftoit  U  mcfmc  chofc  q«  prefente- 
rnent  Sur- Intendant*  des  Tances,  qu'on  croiroit  manquer  fi  l'on  paflb.t  fous 

filcncc  d.uc.lcs  Aûions.dc  confidcration,dc  la  vie  d'vn  fi  renommé  Pcrfon-  l*> , 

nage.  f"'  "'  tT'~ 

Ilcltoit  fils  de  Pierre  Cœur  ,  l'vn  des  principaux  habicans  de  Bourges,  lequel  \  tw,i,*\ 

ion,  au  nombre  des  Illuftrcs  de  fon  temps.  m«nt4«Fi. 

Ce  fut  luy  qui  fut  l'vn  des  principaux  autheurs  de  U  Conauefie  de  la  NorméH- 
dte ,  tant  par  le  confcil  qu'il  fuggera  au  Roy  Charles  ril.de  l'entreprendre 
que  par  les  grandes  fommes  de  deniers  qu'il  luy  donna  volontairemen  t  &  libe  - 
raleraent  pour  ce  grand  deflein. 

Mais  la  rcœmpcnfc  qu'il  en  tira,  luy  en  fut  funcftc,  car  ayant  accepte  la  Sur- 
Intendance  de/es  Finances ,  fous  le  nom  l'Argentier  du  Roy,  il  efprouua  les  effets 
d'vnccnu,c&  auid.tc  extraordinaire  des  gens  de  Cour,  que  les  grands  biens, 
qu  il  s  cftoit  légitimement  acquis ,  &  par  fon  fcul  trauail ,  luy  auo.cnt  attiré 

Voicy  les  plus  confidcrablcs  employs  dont  il  fut  honore .  pendant  qu'il  fut  au 
près  du  Roy.  r  1 

En  l'an  144*.  il  fut  cnuoyc ,  aucc  Tanneguy  du  chafid  Scncfchal  de  Proucn-    1 4  4  6 . 
ce   en  Arnbailadc  a  Gennes  ,  pour  moyenner  la  réduction  de  ccticVillc  à  l'o-  v 
bcïflancc  du  Roy ,  qu'elle demandoit  pour  fon  Seigneur.  é?Z££2' 

En  1448.  ce  fut  luy  qui  eut  l'ordre  du  rauitaillcmcntdcla  ville  &  du  cha-  1448. 
fteaude  Final,  qui  tenoit  pour  le  Roy,  dont  il  s'acquitta  tres-dignement.  **• 

La  mcfme  année  il  futenuoyé ,  aucc l'Archcuefquc  de  Rhcims  Jean  W 
des  Vrfms,  Tanneguy  dm  cbaftcl  lors  Preuoft  de  Paris ,  l'Eucfquc  d'Alct,  ic  au- 
55  "iWr"***1  le  Pape  Nicole  V.  (peu après  fon  eftcaion)  pour  luy 
prefter  1  obédience  :  Sur  quoy  l'Hiftoricn  Iean  Courtier  remarque,  que  ces 
Ambafladeurs  s'en  allèrent  à  Rome  par  mer,  dans  les  Galères  &  Vaiflcauxdu- 
dit  Argentier. 

.  En  l'année  1449.  à  l'Encrée  magnifique  du  Roy  cW«  VII.  dans  la  ville 
de  Rouen,  qu'ilvcnoitdcrcconqucnrfurIcsAnglois*,ilparutcnranghonora- 
blc  auecle  Comte  de  Dunots  Lieutenant  gênerai  du  Roy ,  le  Comte  «fEureux,  '*'t  xts 
8c  le  Scncfchal  de  Poitou,  tous  vcftus&  couucrts  l'vn  comme  l'autre  ifçauoir',  m' 
d'vne  Iacuuttte  de  velours  violet , fourré  de  fines  UKmres  febeltnes ,  portant  en  fa  te- 
fie  vn  chape au  de  velours  noir,  &  ayant  la  houfure  de  fin  chenal  de  fat  m  cramoify , 
aucc  la  croix  blanche  dtjfus. 

En  la  mcfmc  année ,  il  fut  fait  par  Agnes  Sorti  (  qui  eut  grande  part  aux  bon-  r ù, 
nés  grâces  du  Roy  )  1  vn  de  fes  Exécuteurs  ceftamentaires ,  où  il  cft  qualifié  No- 
bit  homme  lacaues  Cœur ,  Confèiûer  dr  Argentier  du  Roy. 

Enrannéei4Ço.ilcftrcmarqué,qucc'cftoit  luy  qui  auoit  le  foin  du  recou- 
urcmentdcs  Finances, pour fubuenir aux fraiz  de  la  guerre,  &  autres  grandes    1  4Î  *' 
dcfpcnfcsdcl'Eftat.  p-r.117. 

Dans  vn  Rcgiftrc  de  la  Chambre  des  Comptes ,  fc  lit  cecy  :  lacunes  Ceenr  Ar- 
gentier du  Roy,  a  eu  fouffrance  de  faire  les  foy  &  hommage  des  Terres  &  Seigneuries    1 4  *  *' 
de  Satncl  Fargeau ,  ChampigneUcs ,  la  ViHé-neufse-la-Gene/f,  &  autres  n'ancres 
far  luy  accjmfis. 

Outre  ces  grandes  Seigneuries,  il  auoit  encore  acquis  celles  du  Pays  de  Puy- 
fiye  à  prefent  Duché ,  de  Toucy  auiourd'huy  Marquifat ,  de  Beaumout  à  prefent 
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 7^  Comte  %ttAugcrutllc-la-Rtuicre ,  de  Satncl- M-iurtcc-Jur-Laucron ,  de  BouUucmt,  de 

Etainli.ccs  grands  biens  qu'il  s  e  doit  acquis, comme  il  a  efte dit , par  fes 
feiils  foins  &  par  l'on  înduitnc ,  ic  les  honneurs  5c  aduantages  qu'il  s'cftoit  procu- 
rez pw fcsfcruiccs.luy  lutcucrcnt force cnuieux;aufqucls  fc  îoignirent aucuns 
des  Grands, à  qui  il  auoitprcfté  de  grandes  fommesde  deniers,  quoy  que  m. 
tuitcmcnt,&:  fans  interdis  :  Et  fa  grande  libéralité,  qui  luy  cuit  peu  fcruirdins 
vn  autre  temps ,  luy  nuilitabfolumcnc  dans  celuy-làj  car  tous  enfernblejes  vos 
pour  fc  libérer  de  ce  qu'ils  luy  dcuoient,  les  autres  pour  profiter  du  dcbnsdelâ 
•  rmr  ry-    fortune *,agircntaucctantdcviolcncc, d'artifice, a^dcfucccsauprcsduRoy, 
«r/w»W«  qu'ils  crouucrcnt  enfin  le  moyen  de  le  mettre  dans  fcsmauuaifcs  grâces-,  ce  qui 
/eûiollifi^-  icur fut damant pl us ayfc, que  le  Roy  cftanc  mefeontent  dujD4*^/*,ils  fceu. 
non  «  M).  ^  perfuader  adroitement ,  £>uil  *uoit  intelligent  autc  luy,  é  pt  fini- 

main  tllaydott  de  confetl ,  &  l'afifiott  d  argent. 

Apres  quoy, ils  palTcrcnt  fiauant,  qu'en  l'an  1451.  ils  raccufcrcnt,i°0'4«>y 
euuoyédes  Armures  aux  Sarrafins  ,  i°  Dt  leur  auoir  reuuoyé  v»  Chrtfiu»  futfitt 
p«/.n,.t«o.  efihapédt  leurs  mains.  30.  D  auoir  dtfipc  les  Finances  du  Roy.  4»  D'aturuuaâ 
t*  '»'•       féT ptfiu  la  mm  de  ladite  lignes  Sorel  :  Mais  de  ce  dernier  fai&,  il  en  rut  bien- 
toft  après  defehargé,  par  la  condemnation  de  la  Damoifcllc  de  Mtrtaigm,  la- 
quelle l'auoitdcce  ftujftment  &  dejhyalement  accusé i  ce  font  les  propres  termes 
del'Authcur  Itau  chanter,  ayant  cfté  en  l'année  1473.  condamnée  comme  ca- 
1  *  *       lomniacricc,  à  faire  amende  honorable ,  &  efire  bannie. 
p4p1181.it:.      Etcequi  fc  trouuc  de  plus  remarquable  dans  coûte  cette  procédure  eft,  que, 
quclqucfoin  que  fes  dénonciateurs  prirent,  U  quelque  diligence  qu'ib  rirent, 
ils  ne  pcurcntiamaistrouucr  de  crime  certain  6c  fol ide ,  touchant  tadmiufiititM 
tUs  Finances;  ic  qu'il  leur  fallut  fortir  hors  du  Royaume,  &  paffer  iufqucs  en 
Orient ,  pour  l'accu  fer  d'intelligence  aucc  les  Turcs ,  &  de  leur  auoir  cnuoycdcs 
armes,  pour  faire  la  guerre  aux  Chrc  (tiens. 

Ces  aceufateursayans  pour  lors  prcualu,  il  fut  mis  ptifonmer>5£  p«  Atreft 
rendu  au  Chaltcau  de  Lulignan ,  en  145 3.  ilfut  condemné  tn  qnatrectm  mlefim 
tuners  le  Roy ,  tuf  que  s  an  payement  défaut Is  il  ttendrttt  frifim ,  &  tomftt  font  tetw 
Cr  confiffnti. 

En  vertu  de  cet  Arrcft ,  on  faiût  fa  matfin  dt  MarfètBt,  où  eftoie  la  plu$  gran- 
de partie  de  fes  erfers ,  cV  on  arrefta  de  mcfme  temps  fes  Galleres ,  Gdttfts,  Ga- 
lions ,  &  N antres ,  ce  font  les  propres  termes  de  la  faific ,  qui  marquent  la  pandc 
puiiTancc  qu'il  auoit  fur  la  mer. 

Outre  cette  maifon ,  il  en  auoit  encore  deux  autres  des  plus  belles  de  France, 
l'vnc  à  Bourges ,  6c  l'autre  à  Montpellier. 

Auant  que  de  pafler  plus  auanc ,  il  ne  fc  peut  obmeterc ,  que  quoy  que  cet  Ar- 
rcft decondcmnation  fut  pourfuiuy  auec  beaucoup  de  chaleoc,  ic  pcut-cltre 
rendu  de  mcfme  s  ncantmoi  ns ,  le  Roy  ne  fc  peut  cmpcfchcr ,  de  parler  en  termes 
exprès ,  des  fermées  que  ledit  Iacqucs  Cccur  luy  auoit  rendu* ,  Se  d  y  rairc  menoon 
des  recommandations  très- freintes  que  le  Pape  luy  auoit  faites  en  fafautur\Ct<\^ 
fait  voir  laconlidcration  en  laquelle  il  eftoit. 

L'on  euft  mis  icy  V  Arrcft  tout  au  long ,  mais  fc  trouuant  auoir  deuacftcimpn- 
mc  dans  plulicurs  Recueils ,  cVcftant  fort  long  ,5e.  d'ailleurs  la groûcurdccc  Yo- 
lume  commençant  à ourrcpalTcr  l'ordinaire,  l'on  s'eft  contenté  d'encotter  es 
chefs  d'accufacion ,  6c  de  condemnation. 

Ledit  lacquts  Ca  ur ,  après  cet  Arrcft ,  fortit  du  Royaume , M  fc  retira  cnLtu- 
pre ,  aucc  vnc  fomrac  d'argent  de  foixante  mil  efeus ,  que  foixante  de  fes  com- 
mis luy  rirent,  par  vncrccognoiiTincc  toute  particulière,  que  luy  auoit  pro  ui 
la  qualité  de  parfaitement  bon  Maiftrc,  qu'il  s'cftoitacqtufccnucrsprclquc^ 

ceux,  qui  s'dtoicnt  attachez  à  fon  feruice,  qu'il  auoit  fort  aduancez;  «en  ^ 
autres  Guillaume  de  Fant  6c  Pierre  Ioaiert  fes  principaux  Commis  ;  ayant  p 
au  premier ,  la  charge  de  Général  des  Finances ,  lors  qu'il  n'y  en  auoit  que  qu 
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qui  gouucrno,cnt  toutes  les  Finances ,  Se  à  l'autre ,  celle  de  C  hangeur  *  Trefir,  ,T7^Ts 
qu  crto.t  1-OAcc  de  Receueur  General  4  têttt  U  Domine.  ?  Cob  vr 

11  fit  audit  Royaume  de  Ch.pre  vne  nouuclb  fortune ,  Se  s'y  remaria  aucc 
vue  Dame  nommée  xW,r,,dc  laquelle,!  eutdeux  filles,  quillauTa  richesde 
ccntcmquantcmillc  cfcuschacunc,  dontraifnccfutr.chcmcntmanécàFama- 
gouftc.fcl  autre  a  vn  Perfonnagedc  confidcrat.on,  dumefm.  Royaume:  Il  v 
baftit  vn  Hofp.tal  Pour  les  PelennsdelaPalrftmc.&y  fonda  magnifiquement 
les  Larmes  de  Famajoujfe ,  ou  il  futemerre  aucc  pompe 

Sa  première  feotmefa***  de  Lt$àf*d  fille  de  Lempard de  Leodepard ,  Ivn  C***» 
des  Omciers  plttl  confidens  de  fetft  *  />4»rr  Z>„  de  Berry,  dclaquclle  il  eut  ''T*^ 
Jean  Ca-u,  *Aichcucfquc,  Se  Abbé  de  S.  Sulp.ce  de  Bourges  ,  Prélat  de  fingulic- 
rcrcpuut.on  , pour foninngne pieté &do£tnnc,&:  pour  fa  magnificence  &  li-  EF8** 
bcral.ceenuersprdque  toutes  les  Eglifesdefon  D.ocefc,  dont  les  monumens 
quicnicltcnt,cnrontplcincfoyiilmourutrani483.  «roii.œut»  de 

Ufa  lmfm  ca-ur  d  icclle  de  Lccdepard  eut  encore  Geeffrate  Cœur,  femme  B"CU'"- 
de  tean  de  cWr^Panncticrdu  Roy ,d' vnc  Maifon  illuftic,  qu.  auou  produit  7W  lt*- 
Adam  de  Cambray*  Prcm.cr  Prcf.dcnt  en  la  Cour  de  Parlement  de  Pans  :  Et  Cof  SiSri. 
fin  Cf"  Sieur  de /a  chaufee ,  a"  AugerutUe  ,de  Beaumont,Gtronu,lle ,  Boulemturt,  """'H' "'/- 
g*.  Conseiller  &Ma.ftrc  d'Hofteldu  Roy  lequel  l'honora  du  turc 

dc  Lheualter,  cnconlidcration  dcsfcruiccs qu'il auo.trcccus  de  fon  pere  Se  de  im^tm  *■ 
luy  :  Il  eftenterréen  laChapcllc ,  dite  Bons-enfans ,  à  Paris ,  prés  le  Clo.flre  ÈSJS&Î' 
Sa.nft  Honore»  &  fa  Maifon  a  efté  depuis  appclléc  C Heftel  £ Efhée.  Soncpita-  S""*»1' ,  ««' 
phcclrgrauc  fur  vne  tombe  de  cuiure,  auecfes  Armes,  Se  porte  ces  mots:  SÎTÏÏSl 
Cygtït  Nelle  homme  feu  UKefire  Geoffroy  Cœur ,  en  fin  binant  Chenalter,  Set-  Mfft S." 
^«»r  </f  /4  iJtatJhe-d'Hofrel  dm  Rty  LoUys  XI.  /<7*r/  thenalter  trejbaf  ''/""'- 

/*  <<*  /&*  4  Arfe,  /ru.  Oifobre,   Bien  luy  ptrdetnt  '  *l*nchtrd  f. 

Les  premicrsfoins  dudit  Ge»Jftn  Cœur,  aprésces  orages  vn  peu  calmez ,  furent  t  Î2g 
de  pourfuiure  lanification  de  la  mémoire  de  fon  pere  ;  ce  qui  luy  fut  d'autant  r<cfi  W 
plus  ayfc,  qu'il  auou  fouftert  principalement  au  fuiet  du  Roy  Louys  X I.  qui  i«n  chenu 
cftoit  lors  Daupiitn  ,•  lequel  les  fit  expédier  en  la  forme  qui  fuit.  n»jS»4«rif  i 
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Lettres  Patentes  ten  forme  de  Déclaration , du  Roy  Loùys  X  l.pjr  le/quelles 
il  reftabht  Geoffroy  Cœur  fon  Efcbanfon,  dans  les  biens  de  Iacqucs 
Cœur  fin  pere;  f0  mcfmc ,  entant  que  befoin  jeroit,  luy  enfuit  don. 

L équité  de  ces  Lettres  eft  fondée  fur  l'iniujlice  de  la  condemnation  d'iccluyft 
Iacqucs  Cœur,  causée  par  la  violence  «/'Antoine  de  Chabannes,  îr^Jf"-* 
auquel  il  en  eft  fait  reproche  dans  icelles  :  Données  à  Tarif ,  au  mots  d'Jouft 
M*3-  KeeVflr"s  dU  T élément  le  fiptiejme  Septembre  enjuiuant  :  Elles  fe 
vojent  dans  vn  Regiftre  du  Parlement,  de  ce  temps  là. 

LOvys/W,  grâce  de  Dieu  Roy  de  Franee,  Sentir f,i fins  À  t*t*  prefens  & 
à  venir ,  Qi^c  comme  il  foit  venu  à  noflre  cognoiflancc ,  que  dés  pieça ,  Se 
par  les  rapports  qui  furent  faits  à  feu  noftre  tres-cher  Seigneur  &  pere,  que 
Dieu  abfoluc.de  la  perfonne  de  feu  lacqi.es  Ceeur  fon  ^Argentier ,  par  pluficurs 
fes  hayncux  &  mal-veUillans,  tendans  à  le  defpoiiiller,&cux  enrichir  de  fes  cÏÏwïw  «- 
biens  ;& entre  les  autres,  par  ^intotne de  chabannes ,  ledit  feu  1  noues  Ca-nr  fut 
conftituéprifonnicri  lefqucls  hayncux  U  mal  ucuillans  pourcha firent  Se  de-  u^ue,,c.oeuf- 

dj       j     i  •         t     •  ■  _  i  m  m  m  il  f  Mit 

erent  auoir  don  des  biens  dudit  lucques  Cœur,  fous  couleur  de  confifeation ,  /W»  r  »<i> 

parauant  la  fin  du  procès, Se  déclaration d'icelleconfifcation  ;  &  fi  pourchafle-  rr"clml^'lf'it' 

rent d'eftre  Commis  &:  luges  à  faire  ledit  procès  d'iceluy  feu  laïques  Ca-ur,  Se 

par  fpccial  ledit  de  chabannes  ,  lequel  fut  vn  des  principaux  qui  eut  la  charge  t""4'  * 

de  lagarde  dudit  feu  lacques  Ca-ur,  Se  de  faire  ledit  procès:  Etaprcs  certain  lu-  JJjSS 


t  Mil  tri. 
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I  a  cqjt  e  s  gcmcnt  donné  contre  ledit  fcw^rgentier ,  en  la  prefencede  noftredicrcu  Set- 
C  os  v  r.    gneur  Se  perc,  fur  le  rapport defdits  de  Chabanucs,  Se  autres  ComrnilTaircjjpjj  je. 

quel  Iugcmcnt,  entre  autres  chofes,  furent  les  biens  dudit  feu  Utqttt  Lan  de. 

clarczconfifqucz  |  Se  que  ledit  de  Chabennes ,  fous  couleur  dudit  Don  pmuant 
*  F»rgcao     fait,  prétendit  &  pretendoit  auoir  les  Terres  Se  Seigneuries  de  S.  Forgeau* 
TUftMT,t,Ut,  de  Lanau,dc  la  Coudre,  de  la  Pcrreuzc ,  de  Champignollcs,de  Mcnllcs  de 
T™*n»J'»r  Villcncufuc  lez  Gênez ,  &  leurs  appartenances,  Saincl  Morifc,  laFrcooyc, 

tinum  à  lac- 

Fontcncllcs ,  Mcl  le  roy ,  Se  leurs  appartenances  i  la  Baronnie  de  Touffy  ,au« 
qnaCœar.   leurs  appartenances ,  appendanecs  ,6c  dépendances  quelconques,  aflifesau  pays 
dcPuifoyc,&dontil  ioûy  iloïc  à  l'heure  de  Ton  arrcftcV  cmpcfchcmcnt  i  iceluy 
de  Chiennes  .pour  cuider  auoir  titre  plus  colore  fie  apparent,  fit  &  pourcbaiïa 
certaines  Criées  cftrc  faites  dcfditcs  Terres,  Ac icelles adiuger en  fon  nom,  Sc\ 
fon  profit ,  pour  le  prix  6c  fomme  de  vingt  mille  efeus,  qui  incontinent  luy  furent 
donnez  6c  quittez  par  noftrcdit  feu  Seigneur  Se  perc;  pourecque  ledit  Don 
dcfditcs  Terres  luy  auoitcftcfaic,&£  en  auoitcu  la  iouyiîance  parauant  icelles 
Criées  :  Et  depuis ,  fous  ce  titre  6e  couleur ,  ledit  de  chabannes  a  tenu lefdites Ta- 
res, &  y  a  fait  faire plulîcursmifesc^  réparations, commcrondit.&iufquesà 
ce  qu'iccllcs  Terres  6e  Seigneuries  ont  cité  régies  6c  gouuernées  fous  noftre 
main, pour  fie  à  caufe  de  certains  grands  crimes  Se  dchcls.par  lcfqucls  ledit  de 
Chaban'nes  Se  tous  fes  biens  ont  efte  mis  en  arrcft,fi£  cmpcfchczj  Se  aptes  le procès 
Antoine  de    deuement  contrcluy  fait ,  par  Arrclldc  noftre  Courdc  Parlement,  prononcé  le 
ch*bann«  ifl  vingticfmc  tour  dece  prefent  mois  d'Aouft,  a  efté  ledit  de  Cbébannes  déclare  cri- 
BdîelwB    minci  dclezc  Maicfté  ;& entre  autres  chofes  ,fcs  biens  à  nous  acquis &confif- 
Muefté,  &  quez:  Et  depuis  noftre  cher  &  bien  amc  Efchanfon  Geoffroy  Cccnr , fils  &  hericer 
u'ila!  duditfcu  ^9Cfttt  Cœur,  nous  a  fait  remonftrcr,  que  ledit  Don  ainfi  fait  dcfditcs 
connue" au  Terres  audit  de  Ch*b*nnes ,  cftoit  contre  difpofition  de  Droiû  6c  nos  Ordon- 
Ro7-  nances,&£dc  nos  predcccffcurs  ;  6e  que  par  ce,  ledic  Don  cftoit  nul,  au  moins, 

Geoffroy      n'eftoit  valable  ;  Se  que  ledit  de  chtbénnes,  au  moyen  d  iceluy,  n'auoit  aucun 
fimSSS^Tut  droiû  nc  c'tre  va^blc  cfdites Terres  :  En  nous  requérant ,  que  ce  attendu,  fit 
o-  buUu  ék  que  ledit  de  chtbannes  a  indeuement  pourchafle  ledit  Don  ,  Se  que  par  fon 
iacqo«Cœar.  m0yCn  |c<jjt  Geoffroy  n'a  peu  rccouurcr  lefditcs  Terres  6e  Seigneuries ,  il  nous 
pleuft  lercftitucr  &:  rcftablircn  icelles  ;  &  entant  que  mellicr  eft ,  les  luy  don- 
ner ,  aucc  tous  les  droitts  que  nous  en  pouuons  auoir  j  enfcmblc  toutes  répara- 
tions ,  mcliorations ,  fruicïs  Se  leuées  qui  en  pcuucnt cftrc deuës ,  pour  eniotiyr, 
ainfi  que  fondit  feu  perc  en  loùy  fToit  au  temps  de  fa  prife  ;  &:  depuis ,  ledit  de  Chi- 
bannes.  Peurijuoy  K ous ,  ces  chofes  confiderées ,  informez  dudit  Don  poutchaûe 
pat  ledit  de  Chabannes  ,  contre  nofditcs  Ordonnances  :  i^lyens  en  mmiin  les 
î  tiismt!  d*n.  bons  &  UnMes  fèruues  4  i.oiu  faits  par  ledit  feu  lacunes  Carur,  vray  Seigneur  Se 
Ja'''*^*'^iouyiTant  dcfditcs  Terres  Se  Seigneuries,  au  temps  dudit  cmpcfcncroenticV  de- 
voyait T«o  firantlcbicn  c^accroilTemcntdenoftrcdit  Efchanfon,  auons  à  iceluy  pour  cet 
/«/.  i4.        caufes ,  Se  autres  a  ce  nous  mouuans ,  reftitué  &:  reftably ,  reftiruons  6c  rcftiblif- 
fons  lefditcs  Terres  &  Seigneuries  cy  deflus  déclarées,  qui  furent  Se  appartin- 
drent  à  fondit  feu  perc  ;  Se  lefqucllcs  a  depuis  tenues  Se  poiTcdécs  ledit  dtCbâ- 
btnnes,  aucc  toutes  leurs  appartenances  Se  dépendances  ;6e  aucc  ce  d'abondant, 
i,  mffi*  .on    entant  que  befoin  eft ,  ^uons ,  de  grâce  fpccialc  .pleine  puiuancc ,  cV  authon. 
4i  fm  kun,  ,fl  te  Royale ,  donne ,  tranfportc ,  Se  délai  fie ,  donnons ,  trani  portons  oC  ociainu» 
audit  Geoffroy  Carur  iccllcsTcrrcs&:  Seigneuries,  appartenances  Se  dependm- 
r«£7/«  ces,  en  tel  cftatqu  elles  font  de  prefent,  &  tout  le  droid  Se  aûion  que  nousy 
/H».  auons ,  &:  pouuons  auoir ,  à  quelque  titre ,  Se  en  quelque  manière  que  ce  toit, 

aucc  toutes  les  réparations  Se  mcliorations  faites  en  icelles ,  pour  cniouyrdore  - 
nauant  par  noftrcdit  Efchanfon,  Se  les  tenir  &poffedcr  à  toufiours  perpétuelle- 
ment par  luy  ,fcs  hoirs ,  fucccffcurs ,  Se  ayans  caufe ,  Se  en  faire ,  difpofcr , K  or- 
donner à  leur  plaifir  Se  volonté ,  comme  de  leur  propre  chofe  Se  ""'"^."^j 
ntns  en  mtndcment ,  par  cefdites  Prcfcntes ,  à  nos  amez  Se  féaux  Conieillers, 
Gens  tenans ,  Se  qui  tiendront  noftre  Cour  de  Parlement ,  les  Gens  de  nosCoœ- 
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ptes&Trcforiers,&i  tous  nos  autres  Iufticicrs& Officiers,  ou  à  leurs  Licutc-  Iacoyi, 
nans,  &  a  chacun  d  eux ,  fi  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noftre  prefente  Cojvr. 
grâce ,  reftirution ,  don ,  ceffion  Se  tranfport  ils  falTcnt  ,foutfrcnt  Se  laificnc  ledit 
Geoffroy  Cornr  ,  fcfdus  hoirs ,  fucceireurs,  Se  ayans'eaufe,  ioiiyr  Se  vfer  à  touf- 
îours perpétuellement, plainemcnt&fpaifiblcmcnt.cn  mettant  ou  faifant  met- 
trcledit  Geoffroy  C«ren  poflcfliondcfditcs Terres, Villes, Chafteaux,  Se  For- 
tcrefles  cy • deflus  déclarées ,  Se  de  leurfditcs  appartenances  Se  dépendances  Se 
aufli  desmehorations ,  fruids,  profits  Se  leuées  qui  dorefnauant  en  cfchcrront 
pour  en  ioiiyr  Se  les  tenir  &  poheder  par  luy ,  fcfdits  hoirs ,  fucccftcurs ,  Se  ay  ans 
caufe ,  Se  en  faire  Se  difpofcr  à  leur  plaifir  Se  volonté,  comme  de  leur  propre  cho- 
ie &  héritage,  en  payant  les  charges  &  faifant  les  hommages  Se  dcuoirs  anciens 
&accouftumcz,à  ceux  qu'il  appartiendra,  fans  leur  faire ,  mettre ,  ou  donner 
ncfouftrircftre  fait, mis  ou  donné, ores,  ne  pout  le  temps  à  venir, aucun  dé- 
tourbicr  ou  cmpcfchcment  au  contraire;  Se  par  rapportant  ces  Prcfcntcs.fignécs 
de  noftre  main, ou  vidtmiu  d'iccllcs  fait  fous  Secl  Royal  ,pourvnefois  feule- 
ment ,  Se  quittance  ,  ou  rccognouTancc  dudit  Geoffroy  Cœur,  fur  ce  fuffifante  -, 
Noms  voulons  &  menions  tous  nos  Officiers, à  qui  ce pourroit toucher, en cftrc 
tenus  quittes  Se  defehargezen  leurs  comptes ,  par  nofdits  Gens  des  Comptes ,  Se 
par  tout  ailleurs  où  il  appartiendra ,  fans  aucune  difficulté,  nonobftant  que' la 
valeur  dcfdite  s  Terres ,  Villes ,  Chaftcaux  Se  Fortcrcfles ,  de  leurfditcs  apparte- 
nances &  dépendances,  &  dcfditcs  meliorations,  fruite,  profits  Se  leuées,  ne 
foitiev  autrement  exprimée  ne  déclarée  ,&  quelconques  autres  Ordonnances, 
Mandcmcns.oudeftcnfcs  à  ce  contraires:  Et  n'entendons  pas  que  par  ce  pre- 
fent  Don  Se  tranfport  foit  fait  aucun  prciudice  audit  Gtoffroy  Cœur, Se  autres  hé- 
ritiers dudit  feu  i  acquêt  Cœur,  aux  droite,  actions,  noms,  raifons,  Se  pourfui- 
tcs,qu'ilsauoicntou  pouuoicnt  auoir,à  caufe  dudit  feu  l  acquêt  Cttm,  ou  au- 
trement efdites  Terres  Se  Seigneuries,  Se  autres  qui  appartindrent  à  leurdit  feu 
pere  ;ains  voulons  Se  déclarons  noftre  intention  Se  volonté  auoir  efté  Se  cftrc 
que  ledit  Coeur  &fcs  frères  foient  Se  demeurent  entiers  en  leurs  droite  Se  pour- 
îuitcsd'iccux,  &dcs  procès  par  eux  cncommcncez,  conduits  Se  dcmcurczcn  no- 
ftredite  Cour,  ou  ailleurs,  tout  ainfi,&:  par  la  forme  &  manière  qu'ils  eftoient 
auant  noftrcdit  Don,&  nonobftant  iceluy  :  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Se  fta-  cv  n,»  /,/,. 
bleàtoufiours,  Nousauonsfxit  mettre  noftre  Secl  à  ccfditcs  Prcfcncesj  fauf  en  f'*'tT"Hd,t* 
autre  chofe  noftre  droiû ,  ô£  l'autruy  en  toutes.  Donné  a  Paru,  nu  meù  d'Aomtt,  trfZuf^. 
l'an  de  guet  mil  quatre  cent  fiïx*nte-trois  ;  Se  de  noftre  Règne,  le  troijîefine.  sic  1,1,05  Cccilr 
Jîgnatum ,  L  o  V  Y  s.  Et  Jùpra  pltcam ,  Par  le  Roy.  Les  Sires  de  Precigny ,  Se  du 
Lau,  le  Bailly  de  Rolicn,  Se  autres  prefens ,  /.  Bourre.  Vtfi,  Contenter. ,  Dorcherc. 
Et  in  derfi  erat fcrtptnm ,  Leiia,  publicité  ,  &  regiftrata  Parijîu  in  Parlamcnto,Jc-  [»** 
ftima  die  Septembre  ,  anno  mtllefimo  quadringentefimo  fcxagrfono  tertio.   Signa-  r'Ili'Z** 
tum ,  Chcnctcau.  Collatto  fiicla  eft  cum  Ortginolt.  Extrait  des  Regifires  des  Ordon- 
nances Royaux  ,enregtftrées  en  Parlement.  Signées ,  d  v  Tillet. 

El  fur  le  dos,  de  ces  Lettres,  qui  font  en  parchemin,  eft  eferit  :  Lettre  t  Paten- 
tes ,  enregiftries  en  la  Cour  de  Parlement ,  pour  la  reftitution  des  biens  &  honneurs  de 
fem  lacqucs  Cœur,  «  profit  de  Geoffroy  Coeur  /*'*  fils ,  Contre  le  Sieur  de  Cha- 
bannes,  146J. 

Mathiev  DE  Covcy  Hiflorien  du  temps  de  Charles  VII.  (dont 
l'original  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy )  parle  ainji 
dudit  lacqucs  Cœur. 

IAcqj^es  Coevr,  par  fonfens,  vaillance  &  bonne  conduite,  fc  façonna 
tellement,  qu'il  entreprit  pluficursgroflcs  affaires,  &£  fut  ordonne  edic  Ar- 
gentier du  Roy  Charles ,  dans  lequel  Office  il  s'entretint  long  cfpacc  de  temps  en 
grand  règne  &:profpcritéi  il  auoit  pluficurs  Clercs*  fous  luy  par  tous  les  Pays  *-/.  Commi, 
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I  a  c  o  v  e  $  U  R°yaumcs  Chrcfticns ,  &  mcfmcs  en  Sarrazinamc  * ,  qui  fc  mefloicntdc 
C  ot  v  r.    Marchandifcs:  Surlamcrilauoit  à  fesdcfpcns  pluficurs  grands  Vaiflcjux  qui 
a, ,  i.  uc-  allo'cnt  cn  Barbarie  ,&  iufqucs  à  Babylonc,  quérir  toutes  marchandées,^  ]a 
qu«  Cœuré-  licence  du  Soldan ,  ôc  des  Turcs  ;  il  faifoit  venir  defdits  Pays  des  draps  d'or  &  de 
f*r—'*      foyc  de  toutes  façons  &  couleurs:  Plus,  des  fourrures  de  dmerfes  manières  tint 
i"««'/7r«£,  Martres,  Gcncttcs,  Vautres  chofcscftrangercs,  dont  on  n'euft  fccufincr*pouj 
futuantu^u.  orny  pour  argent  es  marches  *  de  par  deçà,  dequoy  pluficurs  gens  citaient  fort 
"$ZZ.  cfmcrucillcz  :  Il  gagnoit  chacun  an  tout  fcul,plus  que  nefaifoicnt  enfcmble  tous 
tfftTM-  mm.  les  autres  du  Royaume  s  il  auoit  bien  trois  cent  Fadeurs  fous  luy,  qui  s'eften- 
de' cl" U  e°    ^oicnt  cn  ^lucrs  l,cux  > tant  ^ur  mcr  quc  ^ur  tcrrc-  Eftant  en  ce  règne  quand  le 
»iUiM    Roy  commença  la  conquefte  de  Normandie,  en  1449.  il  fut  principalement  la 
dttSMMûni   caufc  dc  ccttc  entreprife  :  car  il  enhardit  ledit  Roy  à  commencer  à  même  fus 
•lipi™,»»  f°n  Armée ,  cn  offrant  de  luy  prefter  de  grandes  fommes  de  deniers;  ce  qu'il  ht 
conucc*       dont  il  eut  fort  la  louange  &  l'amour  d'iccluy  Roy  fon  Maiftre.  Au  refte,  1]  fit 
vn  de  fes  enfans  y^ircheuefque  de  Bourges ,  vn  autre  Efiuyer  Tranchant  du  Rn,  & 
l'autre  Efchançon  dudtt  Seigneur  ;  il  les  fit  annoblir  -,  6c  finalement ,  cn  fondit 
règne  ,  il  acquit  tant  de  biens  &  de  chcuanccs ,  que  nul  ne  le  fçauroit  élu- 
mer;  mais  dame  Fortune,  affez  peu  après,  luy  tourna  le  dos  ;  car  il  fut  fort 
cnuic  de  pluûcurs  grands  Seigneurs  d'autour  du  Roy  ,  fi£  fcmblablcmcnt  de 
pluficurs  autres  gens ,  &c. 
%»  ï,(VM        Àinfi  Tcnuic  commença  de  l'affaillir ,  Se  fut  dit ,  qu'il  cftoit comme impoffiblc 
rmmJZj*  Su'vn  homme  feul ,  peuft  auoir  affcmblc  tant  dcchcuancc  pour  mener*  lesmir- 
gramJiium.    chandifes,&  pour  pouuoir  faire  les  ouurages,  Se  les  achapts  de  Terres &Sei- 
J^JJf*     gneurics  qu'il  faifoit;  comme  auffiauoir  les  grands  Eftats  qu'il  tcnoir.car  en  tout 
»^.»uott      ionHuftcl,onnc  feruuitcn  quelque  lieuquc  ce  fuft,  qu'en  vaiflellc  d'argent  ; 

ce  qui  faifoit  adioufter  à  ces  enuieux  Se  maluctllans,  qu'il  falloit  que  eeschofci 
fc  pnfTent  fur  les  deniers  du  Roy  $  d'où  ils  conclurent ,  qu'il  y  auoit  affczde  cau« 
fes  Se  de  matières  pour  raifonnablcmcnt  l'empnfonncr  i  Se  elles  furent  principe 
lement  réduites  à  quatre.  , 
chef,  fumu-      I,  La  première  cftoit ,  Qu'il  fallait  an' il  eu/f  dt frôlé  le  Roy. 
Uy.  Il*   Jj>u  il  auoit  renuoye  au  Souidan  de  Babylone  vn  chreftten ,  qui  s'ejhit  tputt 

défis  mains,  cratnte  qu'on  ne  luy  arrefiafi  fis  Galères  &  y aifeaux  ,clurget  bricks 
mar'chandtfcs. 

III.  La  troifiefmc  fut,  qu'on  luy  imputoit,  Jgu'il  auoit  fait  empttftnna vnc 
g              gnt'  Damotfetlc  ,  nommée  communément  la  belle  Agnes  ,  de  l'amour  dt  UptStit 

R9y  tftottfort  énamouré  :& cela ,  pour  l'enfiamber*  dauantage  contre  luy. 

I V.  Enfin ,  la  quatricfmc  Se  dernière  aceufation  fut ,  ^u  il  auoit  emjtt» 
prefint  au  fufdtt  S  ou  Ida  n  de  Babylone  vne  ^Armure  complète ,  four  firuir  à  finvfigt. 

tft  «rv/rv  pri-  Quand  le  Roy  eut  entendu  ces  rapports ,  il  ordonna  qu'on  l'arrcftaft  pnfon- 
fi!h'tM,%!fi"'  nicr  » &  *luc  tous  fcs  biens  fufTcnt  faifis ,  Se  mis  entre  fes  mains  ;  ce  qui  fut  fait  rf 

fez  toft ,  Se  il  fut  conduit  dans  le  chafteau  de  Lufignan  cn  Poidtou ,  où  il  demain 

long- temps. 

sttDtfff,,  1.  Ilfirfcsrcfponfcs&Excufcslcplusdoucemcnt,&:  le  plus,  fclon  fonen- 
f<\Z*.  "M'  rendement,  qu'il  peut  ;  Disant,  lurlc  premier  poinft  de  l'accufationamluv 
cftoit  faite ,  ^u'il  auoit  toute  fa  vie  firuy  le  Roy  de  tout  fin  pouuoir,  prudemment  & 
loyalement ,  fans  luy  auotr  fait  aucune  faute  ,  dauoir  pris  laretneufiment  aucuns  Jt  fi 
deniers;  mais  qu'il  s'eflott  aduancé  dans  la  ^Marihandsfi ,  eu  il  auoit  gagne  tout  fa 
vaillant. 

2.  Quant  au  dcuxicfmcpoinct,  touchant  le  Chrcftien  qui  auoit  eue  ren- 
du  ,  //  n'AUoit  iamais  rte»  fie»  de  fon  efihapatoire*  ,ny  de  fa  reddition  ;  deant]» 
puuuost  afex.  reconnotfire  la  venté  far  cette  raifin ,  que  fis  Cens  &  fes  G'Kc't'j" 
efiotent  és  rays  dudtt  Souldan ,  telles  fois  ne  retournotent  pas  deuers  luy  en  deux  as 
vne  fits  fiulement  ;  parquoy  ceux  qui  les  gouuernotent ,  pouuoient  enfin  abfcnctfurt 
pluficurs  chofis  qui  ne  venoient  pas  à  fi  connoijfance : 

3.  Quant  à  ce  qui  regarde  ic  prétendu  empoifonnement  de  la  fo*» 

belle 


*  al.  tu*fttn 


■II. 


•il  triyttt 
m  ru» 
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g  troumavnefiisen  yn  hem  fient,  ou  ,l„y  aUoit  ,Ht  U  Rq  &  ,  %  tk  £ 
bgngnotentprtu^nsJecbefes  m         dans  Uqmel  hL  il  luy  Z  alor  : 

Z  a  £  »•*  d«  Infidèle,  ;  car  pour voftrc  honneur  *  e  Seul-  '  -L :<fpta 

tZL^T  fauf-COndu,t  a  mcs  *  Faûeur» ,  cftans fur  la  Marine  * , de  •  1  r„  M«. 

pouuoir  aller  feuremenc  .^retournera»  Ces  Pays  quérir*  leuer  des  Marché 

diics  en  payanttrcuage+aiTez  competant,  parquoy  ,'y  trouuc  de  grands  profits  i  * 

&,m  en  Jifint  ces  m», s  tlaJtoufia,  Sire,  ccquc.'ay  cft  voftrc  ht  &ÏÏE£  f™^' 

rfmil    m\  J  £  T'A  >*!*>  S*"  ^gent,pour  entrer  Jans  l,  LrmanJe;  * 
fir  laquelle  Requefte  ,1  s'accorJa  de  prefier  an  Roy  Jeux  cent  milefiusice  qu'il  fit .  Et 
voyant  que  le  Roy  luy  monftrott  grand figne  J  amour ,  alors  il  s'enharJit  Je  Ly  demander 
eonge  afin  de  pouuoir  enuoyer  audit  Souldan  vn  karnots  *  complet ,  à  la  façon  dr  i  l'v- 
fige  des  marches  +  de  France ,  ce  que  le  Roy  luy  octroya  auft-tofi  :  Et  fur  cette  Permif-  77* 
fwn  il  enuoya  U  hamou ,  am  nom  Jn  Roy,  par  vn  Je  fis  gens  ,  nommé  Iean  Village ,  * 
audit  SoulJan;  Quelle  récent  bien,  &  en  fut  fort  .oyeux,  tellement       fit  Je  beix 
dons  au  Porteur, en  robes  Je  drap  etor^ioyaux  :<JAUfme  tien  efnuit  lettres  J<  re- 
merciement au  Roy,  auec pluficurs  ruhes  prefins  qu'il  luy  enuoya  J  ce  fiitti  Je  fine 
4tu  tl  ne  tenott  *p*s  en  cette  partie  auoir  rien  *  me/pris. 

CcsRcrponfesfurcnrrapportccsauRoy^uidc  prime  face  aucunemenr  ne  t£ 
lesprit  pas  bien  a  «c r.d.fant,  qu'il neftott pae  bien  memoratif  d'auoir  don»  é  ledit 
eonge  ^ .ordonna  la-dcflus  ,  qu'on  luy  acheuafifin  Procès  furie  tout:  Surquoy  les 
Gommillaircss  achcmmcrcnccn  la  ville  dc  Bourges  en  Bcrry ,  où  il  auoitia  prin- 
cipale refidcncc,  car  il  y  auoitfait  faire  vn  Hoftel,  tel ,  &  fi  fpacieux ,  qu'on  le 
pouutic  bien  nommer  Ommrage  Je  Roy,  garny  dc  meubles,  félon  la  façon *  dud.r  1>ÛP£ 
Hoftel ilcfqucls ,aucccouslc5hcritagcs*qu'aauo»t,furcntmiscnt?clc5  mains  .  ,  ,  7 
du  Roy   LcfurplusdcccrteHifto.rc.necontcnant  que  ce  qui  a  efté  rapporte  ^ 
dansl  efcriccy  deflus  ,onl'obmct:  A  quoy  nousadiouftons  feulement  que 

QcGeojfroy  Cœur  fus-mentionne ,  fils  de  Ucqmes  Ccenr,  cfpoufa  IfàbtlnBuream 
fallcdc  Iean  Bmream  Baron  Je  MongUt ,  ic  GranJ-Maiftre  Je  l'Artillerie  Je  France; 
lequel  aucc  GafiarJ  Bureau  fin  frère  fe  fignala  û  fort  aux  Guerres  contre  les  An- 
glois,  &  particulièrement  au  rccouurcmentdc  la  Normandie  de  U  Guyenne  fur  Kv.rn.tiy. 
eux  j  que  (  outre  qu  il  en  cft  fait  mentionfort  honorable  en  pluficurs  endroits  dc  101-  *«• 
cette  Hiftoirc)  nous  croirions  manquer  à  l'exactitude,  que  nous  gardons  tant 
qiùl  cft  polfiblc,  dans  cette  impreflion,  fi  nous  ne  faifions  mention  d'eux,  par  vn 
Eloge  particulier ,  après  que  nous  aurons  dit ,  que 

Jacqmes  C  trur  leur  fils  vnique  Sieur  dc  la  Chauflcc ,  eftant  mort  Tan  1 498 .  fans 
enfans ,  tous fes  biens,  &  ceux  qu'il  auoit  recueillis  dudit  Jacques  Cœur  fon  ayeul, 
cfchcurcnt  à  Germaine  &  Marie  Cœur  fes  deux  focurs,  dont  la  première  fut  Da- 
mede  Beanment,Je  Ufonglat ,  Sancy  ;  &  l'autre,  Daine  de  GtronuiUe ,  dc  Beulan- 
eêurt,  icà'AugermiUe,  elles  furent  toutes  deux  mariées  à  des  perfonnes  dc  con-  tTdSr^L 

d,t,0n-  VUU  Galiia 

Jacques  Cœnr  t  Argentier  eut  fon  frerc  Nicolas  Cœur  Euefquc  dc  Luflbn ,  en  bas  Chr,f^»",  • 4> 
Poiftou ,  qui  fut  Prelatdcconfidcration ,  lequel  dcccdal'an  i4j  i.  uLZT*"' 

Ileutaufli  vnefeeur  mariée  à  Iean  Bocbetel  Secrétaire  du  Roy,  dont  font  def-  rHt/,ti„G, 
cendus  les  Boehetels  ,  qui  ont  efte  long-temps  Secrétaires  J'Efiat,  ic  employez  nS  dî 
dans  les  principales  negotiations ,  tant  dedans  que  dehors  le  Royaume.  Mt'fnf' 

François  Je  la  Croix- Jm-Mâint  fait  mention  en  fa  Btbhothequc  des  ^tutheurs 
François ,  dudit  J  acquêt  Cœur ,  en  ces  termes  :  Iaeqmes  Cœur  Baron  de  Sainû-  For-  Memoifei 
geau*,  natif  de  Bourges  en  Bcrry,  Trefoncré  Argentier  du  Roy  Je  France  char.  tSSÎL7u\ 
les  y  II.  cnl'andcfalut  14^3.  en  laquelle  année  fut  prononcé  vn  Arrcft  ou  Scn-  tmepnrk*' 
tence  donnée  contre  luy,  pour  pluficurs  chofes  qu'on  luy  a  mifes  à  fus,e*  J-»boymeut' 
fçay  fi  elles  font  vrayes;  fomme ,  qu'il  fut  condamne  à  payer  la  fomme  dc  quatre  %/.S.V»rge»u 
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Iacqvis  cent  mille  efcus,& tous  fes  biens  conhïquez-,  &  encoredeclaré  inhabile  à  te- 
Coevr.  nirEftats.&banny  pour  iamais  du  Royaume  de  France.  Pluficurs  ontpenfc, 
qu'il  fçauoit  faire  la  Pierre  phtlefiphale ,  &  que  les  Pièces  d'argent  nomméejdc 
ion  nom ,  &  appcllécs  vulgairement  des  lacques- Coeurs ,  auoientefte  faites  &fa- 
briquées  par  fon  inuention  s  mais  nous  defduirons  cecy  bien  amplement  au  dif- 
cours  des  V  ies  que  nous  auons  efcrites  des  trefirters  de  France. 

O  r  pour  venir  à  parler  de  fes  Efcrits,  voicy  ce  que  l'ay  veu  de  fon  inuention. 
fJSirtiW»  rrirr      Le  Calcul  ou  dénombrement  de  la  vâlemr  &  du  reuenu  du  Royaume  de  Fronce,  fait 
fÇ.i.  f  lac-  par  ledit  Argentier ,  ic  baille  a  fon  Maiftrelc  Roy  Charles  F  II.  lequel  fc  voit 
quet  Cœur.    au  Liurc de  \tAn  Boucbet ,  de  Poi&icrs ,  intitulé  Le  Cheualier fans  reproche: Eten- 
corcs  au  Liurc  de  Jacques  Signet,  intitulé  La  Diuifion  du  Monde. 

Il  a  cfcrit  pluficurs  autres  Mémoires  &  InfirucTions  ,  pour  policer  l'Epi  <f  U 
M  ai  fin  du  Rtji  enfemblt  tout  le  Royaume  de  France,  mais  ils  ne  font  encore  im- 
primez.  /' oycx. derechef  de  luy  cy-aprés  ,pag.  871. 

 m%mm%m-£  mm  mmmmmgm 
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bvm^IEAN,  ET  GASPARD  BVREAV 
frères,  Grands- Mai  (1res  de  l'Artillerie. 

%^4yant  fait  les  Eloges  particuliers  de  quelques-vns  de  ces  grands  Terfontu- 
ges  Jefquels  ont  des  plut  contribué aux  Ââions  fi  héroïques  qui  fc  font  pif 
sées  durant  le  règne  de  Charles  VII.  nous  croirions  beaucoup  maaajttr 
fi  nous  paffions  fous  filence  Ican  ajjr  Gafpard  Bureau  Chevaliers,  Gou- 
uerneurs  @y  Maiftrcs  de  l'Artillerie  de  France  ( nos  Htfioriens  nfti- 
Jàns  vne  fi  confiderable  mention  quils  font)  gr  fi  nous  nedtftons  <[mft 
chofe  de  leur  poflerité. 

IL  s  eftoient  frères ,  nez  à  Paris  *  Simon  Bvreav  fut  leur  p«e  ,Cj- 
jpard  ou  lajfcard  (carilcftainfinommcdcrvnc  Se  de  l'autre  manière)  ne  Ht 
iamais  autre  profcllion  que  celle  des  armes  :  Quant  à  Jean ,  il  s'attacha  d'abord  à 
la  Robe  ;  tous  deux  neantmoins  eurent  toullours  vn  génie ,  &  vne  inclination ef- 
galement  Martiale ,  Se  eftoient  fur  tout  naturellement  portez  à  l'inuention  &au 
maniement  des  inftrumens ,  machines ,  Se  autres  engins  de  Guerre ,  qui  eftoient 
pour  lors  l'Artillerie  dont  l'on  feferuoit. 

Quoy  que  le  an  Bureau  fuft  encores  dans  les  fondions  de  la  Robe ,  il  ne  lama 
pas  pourrant  de  s'employer  dans  celles  de  la  Guerre  ,  Se  particulièrement  de 
l'Artillerie,  auec  fon  ùcre  Ga/pjrd ,  dans  le  maniement  de  laquelle  il  auoitpart 
1440.    dés  l'an  1 440 .  car  1* vn  de  nos  Hiftoricns  alTcurc ,  qu'en  cette  année  il  le  ugittla 
v  Mx  77x    au  fiege  Se  prife  de  'JMcaux  fur  les  Anglois ,  par  le  Conneftable  de  Richement:  &cn 
77 ,  'priai',    l'an  1 441 .  le  an  Chartier  remarque ,  que  Jean  Bureau  auoit  deflors  le  foin  del'Ar- 
1  44  1.  tillencdu  Roy     la mefmc année ,ditcncor cet  Hiftoricn,ilfcugnalaenfem- 
r*.iu.u7.  blablccmploy ,  àlarcprifcdcla  villcdc  Pontoife  fur  les  Anglois.  , 
En  l'an  1440.  le  Roy  Charles  VU.  pour  fes  grands  feruiecs,  lauoit  honore 
des  Charges  de  Maifire  des  Comptes  çr  de  Trejorttr  de  France ,  qui  eftoient  pour 
lors  trcs-confidcrablcs;  ne  s'achetans  pas, mais  fc  donnansau  mérite,^01 
ayantfort  peu  dans  le  Royaume.  Par  Extraie? des  Regtpes  du  l'arlement  de  fé- 
ru, d*  ij  Oilobre  de  cette me  fine  année,  il  appert  qu'il  auoit  elle  reccu 
ferment  de  U  Charge  de  Trefirter  de  France  ,  &  néanmoins  ordonné  qu'il  U  ^'""^ 
roitaux  Ioursdc  Vcrmandoisdu  Parlement  prochain  venant,  & q»<  cepci*"1' 
l'exerceroit  par  prouifton. 
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Ccpcndant^r^  auoit  defoncoftéfait  de  tels  progrés  dans  les  armes,*  777, 


s  cftoit  rendu  fi  eft.mé  dans  la  Guerre,  qu'il  auoit  de  (lors  mérité  en  titre  d'O  fficc  g  11  Àln 
la  Charge  de  Matftre  de  toute  l'Artillerie  du  Roy.  *  Bvâïîv 

Iean  ne  laiiroit  pas ,  nonobftant  fes  Charges ,  de  prendre  beaucoup  de  partau 
gouvernement  des  Machines  Se  Engins  de  guerre ,  Se  loignant  fes  confias àccux 
de  Ion  Cadet ,  ils  firent  tous  deux  des  mcructllcs ,  &  feruirent  fi  dignement  char- 
les  y  1 1.  en  toutes  occafions,&:aucc  tant  de  fucccsfc  de  bon- heur ,  qu'ils  mc- 
ritcrcntvncapprobationfipamcuhcrcdcccRoy  .qu'elle  excita  l'cnuic  contre 
eux  Se  la  lalouliede  quelques  Grands  de  la  Cour ,  qui  ne  manque  iamais ,  prin- 
cipalement quand  des  Gens  s'cllcucnt  par  leurs  mérites,  Se  par  des  talcns  extra- 
ordinaires :  La  chofe  donc  en  paûa  fi  auant ,  que  leurs  enuieux  ne  pouuans  mor- 
dre fat  leurs  actions,  attaquèrent  leur  extraction;  ce  qui  piqua  au  vif  ceseenc- 
rcuxfrcrcs ,  qui  fçauoicnt  bien  que  leur  naiflanec  cftoit  plus  illuftre  que  la  fortu- 
ne de  leur  Pcrc  ne  paroifloit ,  6c  croyans  qu'il  cftoit  temps  de  fc  faire  enfin  con  - 
noiftre  pour  autres  que  l'on  ne  les  auoit  tenus  iufques  alors ,  ils  fe  rcfol  urent  d'ap- 
prendre vnc fois  à  leurs  enuieux  ,6c au  Public ,  que  leur  extraction  n'eftoit  pas 
moindre  que  leur  fortune  :  Pour  cet  effet ,  ils  donnèrent  leurs  plaintes  au  Roy  ,du 
tort  que  l'on  leur  faifoit,  de  les  traiter  de  Gens  de  petite  naiflanec,  Se  obtinrent 
deluy  Commtfiion,  qui  fut  expédiée  à  Tours, le  premier  Décembre  144t.  pour  »44i. 
fine  informer  de  leur ^  origine  &  naifance ,  par  vn  luge  délègue,  à  qui  il  fut  nommé-  Ls  confir- 
ment ordonné  ,  d'enuoyer  les  Informations  6c  Prcuucs  de  cette  Recherche  f'on>  **"  " 
clofcs&:fecllécs,auRoy,pour  y  cftrc  en  fuite  pourucu.  L'Expofc  qu'ils  firent  £  j™^"*' 
au  Roy ,  fut ,  Qu'afrn  qu'on  ne  leur  vouluft  <y- peuft  imputer  la  démettre  de  leur  Pere  T, U 
a  Paru  y  &  la  condition  médiocre  dans  laquelle  il  y  auoit  vefiu;  &  pour  cela,  reuoquer  Confinnatio«» 
tndouteUur  Nohleffe , qu'ils  tftoitnt  obligez,  de  vérifier  ,c$mme  ils  It  mettaient  en  fatif,  p"«u«/«7  ' 
que  Simon  Bureau  leur  Pere  ,  panure  Cadet  de  fa  Famille ,  efiott  venu  de  Champagne     u  cham- 
s  habituer  a  Parts , par  le  malheur  des  guerres  :  néanmoins ,  qu'il  efiott  nohle ,  &  firty  p^eC°m" 
de  deuancters ,  qui  eflotent  Nobles  de  toute  ancienneté. 

EnconfcquenccdccctteCmm/jf/wx.ilfut  procédé  aux  rreuuesc^n  furentfai- 
tes ,  tant  par  titres  authentiques,  qu'il  s  produi  firent,  que  par  Informations  de  plu- 
lîcurs  tcfmoinsconfiderablcsdc  Champagne,  qui  furcntoùysfur  les  lieux;  par  où 
ils  monftrcrcntclairemét, Simon  Bureau/*«r  Pire efiott  né àSemoyne  en  Cham- 
pagne,au  delà  de  la  nuiere  d'Aube,  proche  Vertus;  Qtf il  cftoit  frère  Cadet  de  Thibaut 
drdelczn  Efîuyers,-  Que  ces  trois  frères  auoient  eu  pour  Pere  Regnault  Bureau  Efiuyer: 
Que  ce  Regnault  ,ayeul  de  Iean  ,&  de  GiCpuddefiendoit  de méfie en  ma  fie  d'vn  autre 
Rcgruulc ,  qui  ni  l'an  1171.  auoit efie  afirauchy  de  condition  férue ,  par  Henry  Comte     1 171. 
de  Champagne ,  Comte  Palatin  de  Brie  ,&  par  luy  annobly ,  en  luy  fat  font  en  fui- 
te efioufèr,çr  à  vn  fien  frère  Cadet ,  appelle  Foulques  ,  deux  fille  s*  de  deux  très  no-  "*•'*"•"•»«*- 
bles  chtualiers  du  Pays  ,  appeliez,  les  Seigneurs  de  Bcrgicrcs  :  Que  Regnault  &  "rljf.'u.  £"  " 
Foulques  e fiaient  fils  de  Foulques  oh  Foulcon  ,n.y  m  U  ville  de  Puis:  Et  que  ce  P*RMfeqoe- 
Comtc  de  Champagne  fit  depuis  ces  deux  frères  Chcualiers  \  comme  il  leur  auoit  Vc,r*in« 
fut  efjierer,  par  fes  Lettres  Patentes  ,  qui  font  inférées  dans  celles  que  lean  Roy  de 
France  donna  en  fiueurdela  Famille  des  Burc.v.ix  ,  l'an  1561.  confirmattue  de  Lehar-    1  361. 
te  du  Comte  Henry  de  Champagne,  qui  furent  produites  par  Iean  &  Gafpard ,  & 
qui  feront  cy-aprés  rapportées  anec  les  Lettres  du  Boy  Charles  VIL  conjfrmattues  de 
leur  filiation  fjr  Noble jfe ,  iufques  au  premier  Regnault  leur  Autheur ,  annoi  ly  tan  1 1 7 1 . 
ejf  que  depuis  ils  auoient  toufiours  fait  profefiton  des  armes ,  fitiuy  les  Roy  s  dans  Us  oc- 
cafions  confiderables  ,  &  firuy  l'Efiat  tres-vtilement ,  mejme  la  plupart  du  temps  à 
leurs  defiens. 

Ces  Preuuescftans  acheuées ,  aucc  les  formai  itez  requifes,  le  Roy  voulut  qu'- 
elles fuftent rapportées deuantiluy  par  fon  Chancelier, en  fon  grand  Confcil, 
cnprcfcncc  des  grands  Seigneurs  de  fa  Cour;  en  fuite  dequoy  ayans  efté  trou- 
uées  fi  claires  Se  fi  nettes  .qu'elles  ne pouuoicntfouffrir  aucun  contredit ,  le  Roy   1 4  47* 
leurrit  expédiera  Bourges.au  mois  d  Octobre  1447.  fes  Lettres  Patentes  *en  forme  l^'jf^J'f^ 
de  Déclaration,  confirmatiucs  de  leur  Noblcflc,  aucc  tout  l'honneur  pofliblc,  tiizi»it. 
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Ieam  et    qui  furent  depuis  regiftrées  a  la  Chambre  des  Comptes ,  oùl'Aûe  s'en  p<ut 

Gaspard  voir. 

Bvrea  v.  Cette  rcconnoilTancc  fi  publique ,  cV  fi  authentique ,  lesanima  encorcdaoan- 
i  4  4  9  ■  tage  da  ns  le  feruice  ;  en  forte  qu'en  l'an  i449.dans  la  Guerre  de  Normandiccoo- 
iMMt    treles  Angloisi  les  Authcurs  du  temps  remarquent  lea»  Bure*»  au  milieu  de 

iii'*  l'Artillerie,*:  y  faifantdcsmcrucillcsdcfa  telle  &  de  fon  cœun&.fdon  U* 
chartter  ,  il  continua  de  mcfmc  à  la  reprife  de  la  ville  de  Harfitur,  où  ilcftoit 
Gouucrntur  dt  (  Artillerie  &  des  mines  i  &  aucc  luy  eftoic  Godard  fon  frerc,  qui 
cftoit  Matjtie  de  l' Artillerie  ;  ce  qui  fait  croire ,  que  c'eftoit  alors  Cafard  qui  en 

t,,  ,  auoit  la  charge  en  titre ,  fous  la  direction  pourtant  de  fon  frère  aifné  :  \Mnftttltt 

ditlamefmcchofc.&ccs  deux  Hiftoricns  adiouftent  vnanimcmcntpour  luu 
Bure*»  ,  Qu'il  eftoic  Ummc  moult  fubttl  &  tngenttux  ta  telles  matières, ô  enfla. 
Jicurs  autres. 

Il  fut  en  l'an  1450.  déclaré  Preuoft  des  ^Marchands  dt  U  ville  de  Fais,  fdon 
14  ÎO*    que  le  portent  les  Rcgiftrcs,  comme  vn  homme  de  grand  mérite,  &  de  la  der- 
nière conlidcration  :  Cependant ,  dans  la  mcfmc  année ,  MonfireUt  &  autresrap 
portent ,  que  le  fixicfmc  luillct  fut  mis  le  ûege  deuant  Falatu  en  Normandie 

r,t  uo.  m.  par  Poton  de  Saintle-Trcille  Bailly  de  Bcrry  ,  qui  fut  incontincntfccourupar  Itou 

^^.fr,t,i.    Bureau  Trefirier  de  France ,  qui  commandoitlcs  Francs  Archers  &  l'Aroliene; 

&  les  afliegez  ayans  fait  vue  fonic  pour  venir  au  dcuantdcs  alIiegeans.rHtfloirc 
dit,  que /r Trefirier  s'y  gouuer»*  tres-vaill*mmtnt. 

r*  toi  Ie*n  àkàrtiitf  les  fignalc  fort  a  la  pnfe  de  Bayeux. 

'^Mtnftrelet  en  dit  autant  de  lejn ,  pour  le  fiege  de  Domjront ,  dans  lequel  il  k 

/./.  iéo.  mcflcaUcc  Charles  de  CuUnt  Grand- Maiftrc de  France  j&lc  Sire  dt  BUimk, 
en  rapportant,  que  Bureau  auoit  toufiours  le  Gouucrtttment  dt  l'ArttStru,  &  fdd 
commandent  quinze  (tnt  \_Arthers. 

r*i-4n-  Berry  Héraut  certifie  ,  que  le  Roy  Charles  VU.  employa  ce  mdme  Ita  la 

mcfmc  année ,  à  la  capitulation  de  la  ville  de  Caen. 

r»t.m.&       Enfin  MonfireUt ,  &  plus  particulièrement  encore  Jeast  chartirr  ht  le  Htrnt 

4!7'  Befry  ou  Bouuttr  alTcurcnt.quc  les  deux  frères  Jean  Se  Gajpard  furent  fort  louez 

(en  cctteanncc  14JO  )  pour/?/  grands trauaux prà ,  Us  peines  fomffertts,lttidtgah 
tes  apportées  ,& Us  périls  un  ils  s'eftoient  tro»uez,à  CAn/e  de  U  quantité  défiât, if»- 
tenarts,  tranchées  &  mines  fattts  par  eux, an  fuitt  du  final  recouuremtHittusuU 
Normandie,  fur  les  K^Anglois. 

Pour  coiiclufion  de  cette  année  14  jo.  le  Roy  voulant  trauaillcr  a  U  rédu- 
ction de  U  Guyenne ,  qui  fc  fit  entière  l'année  d'après ,  ledit  Jean  ,parlcsorèc$du 
Roy  ,y  paiTa  de  Normandie ,  &  s'y  ûgnala  entre  tous  à  la  prife  âc  Bergerac cnPe- 
rigord ,  citant qualifié  en  cét  endroit  par  1  Hiftoricn  ch*rtttr  ,Trts-iiltgnt& 

Hl"       attife»  faict  de  guerre. 
1  4f  1.  Lesdcuxfrcresfurcntauffifortcmploycirannéefuiuantei4ji.aurecouure- 

ment  de  U  Guyenne ,  cV  s'y  fignalcrcnt  grandement  -,  voicy  comme  (Jft'fi""1 01 
f>L  ui.vtrfê.  parlc  fur  toute  cette  expédition ,  fous  le  Comte  de  Pcnthicurc  :  Et  tJhu*P* 
f  N'd*  «?*.ri  1ternc,trs  G"  conduite  ur s  dt  t  Artillerie  Ican  Bureau  Trefirier  de  Franet,&GufUà 
Ma'ift" ,'n'î.  Maijlre  de  ladite  Artillerie  ilefquels ,  durant  ladttt  guerre ,  en  ont  tugrandei  ftuw, 
tr,  i,  Com-  &  perilj  f  car  ,/j  f„  ont  fJ/f  de  grandes  diligences  i  c'eftoit chofe  merueilltuft  t  vWU> 
c&mfo*'  bouleuarts  »  approchemens ,  fijftz, ,  tranchées  &  mines ,  ejut  Us  dtffufdtts  trtuttttU  G 
«1  Office.      fsifotent  faire  deuant  toutes  Us  Vtlles  &  Chaftcaux  tfut  furent  aftegtt  durtU  KtU 

guerre. 

''S-  «»•  /eau  cZumVrditquc  le  an  Bureau  fut  des  plus  employe-à  la  conqitejlt  de  U 

ne,  Se  que  ce  fut  luy  qui //  la  Capitulation  pour  la  rtddttton  d»  chtfita*  dt 

guyon  . 

Mathieu  de  Coucy  rapporte ,  qu'en  la  mcfmc  année  14JI.  Ican  Bureau  MM** 
&rp*^T'  mé Par  b  ComU  dt  Dumté  tenant  çeneral d»  Boy,  pour  l'vn des  CoronuBaoo 
qui  traita  de  la  reddition  du  Chafteau  de  BUye.  Il  fut  aulfi  peu  après  cnuoycauct 
des  troupes  mettre  le  fiege  deuant  Ltbourne  &  Satnct-Mtllon,  qu'il  prit  hautem 
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allaaûicger.difcnc  Chanter  Se  Berry  ,Caftillon  en  Pcngord,  donc  il  Fuc  fait  Capi-  Gaspard 
tatne .c'eftàdirc  Gouuerneur.  Bvriav. 

Il  futencorc  commis  par  k  Comte  de  Danoi  pour  la  reddition  de  Fronfàc;  Se 
enfin  ce  fut  luy  .vcrslenioisdcluin,  qui  fut  cnuoyé  pour  traiter  de  la  reddition  ^  m  l  t 
de  Bourdeaux  capitale  de  la  Prouince  de  Guycnncj  en  laquelle  ayant  reiilVy  heu-  117.t45.tftt. 
reufemenc  Se  glorieufement ,  il  en  futdeelarc  Maire  perpétuel. 

Monftrclet  en  parle  fort  auantageufernent,  mais  lean  chanter Se  Berry  en  difent  f»'  '«f. 
plus  de  parciculariccz ,  fçauoir,  que  lean  Bureau  Trefirter ,  fut  efiably  Maire  de 
Bourdcaux ,  4  caufe  des  grandes  diligences  qu'tl  auott  faites  en  la  pour  fuite  de  la  un-  4'*' 
quefte  de  la  Guyenne  ;  de  laquelle  charge  tl fit  le  Serment  entre  les  mains  du  Chance- 
lier ,  ç?c.  ejrce  fut  luy  qui  entra  le  premier  dans  ladite  ville  de  Bourde  aux  ,  peur  en 
prendre  poj/èjùon  pour  le  Roy  ,•  &  les  tlefs  de  tous  les  forts  lieux  a  utile  ViUc  luy  fu- 
rent lors  baillées. 

Dans  ce  mcfmc  temps  Gajpard  Bureau ,  de  (on  code  ,  tic  des  mcrucillcsau  fiege  *n  M».  4*4. 
de  Bayonne  ,où  il  fe  trouua,  difent  les  Hiftoricns  du  temps  ,auotr  eflé  des  plus  prés 
logé  vers  la  mitraille  ,iufques  fur  les  fofjiz.,  où  tl  Je  comporta  très-vaillamment. 

Les  Angloiss'cftansrcftablis en  Guyenne, le  Roy  Charles  VII.  fetrouuane-  '«  «4) 
ceinte  d'y  renuoyer  aux  Places  quiauoient  elle  reprifes  :  Mathieu  de  Coucy  dit 
à  ce  propos,  Jgu'en  l'an  1453.  ^can  Bureau  Chcualier,  Seigneur  de  Monglat,  145t. 
Trcforicr  de  France,  Se  Mailtrc  de  l'Artillerie  du  Roy,  donna  aduu  de  recom- 
mencer guerre  ,  par  le  fiege  de  Cafttllon  en  Pertgord,  dont  tl  auott  ejfé  Gouuerneur: 
Et  en  effet, cette  Place  fut  aflîcgccauec  la  groflc  Se  menue  Artillerie  du  Roy,  par 
les  foins  de  lean  Se  Gafrard  Bureau  ,  qui  en  eftoient  Gouuerneurs  &  Maiftres ,  qui 
y  firent  de  tels  dcuoirs,  que  la  Place  fut  enfin  réduite;  Se  Montre/et  remarque, 
que  ces  frères  faifoicnt  ce  fiege  coniointement  auec  Mclfcigncurs  les  Maref- 
chaux,  Grand- Mailtrc-  d  Hoftcl,  le  Comte  de  Penthicurc,  le  Scncfchal  de 
Poi£tou,&le  S  ire  de  la  Beflicrc. 

Talboc  l'vn  des  principaux  Capitaines  Anglois,  fut  tue  en  cette  occafion,  Se  Ptf  ( 
l'on  recognoift  par  les  termes  exprés  de  Mathieu  de  Coucy,  que  ce  fuc  lors  que 
lean  Bureau  auoit  acquis  le  degré  de  Cheualerie ,  donc  l'on  ne  prenoïc  point  en  ce 
temps ,  la  qualité ,  fans  caractère ,  Se  fans  l'auoir  bien  mérité. 

Dans  la  mcfmc  année  l'on  fongeaau  fécond  Siège  de  Bourdeaux ,  dont  les  An-  ptg.is9  „ 
gloiscftoiencdcrechefdeuenusmaiftrcssce  qui  fut  entrepris,  Se  exécuté  heu-  *J*> 
reufemenc:  Les  Hiftoricns  du  temps  ccr  ci  tient ,  que  lean  Bureau  continua  de  fe  ren- 
dre fort  recommandable  par  fis  louables  aillons ,  &  grandes  diligences  :  Et  aufii  Ga- 
fpardyfa  Jrere ,  toufiours  Matftre  de  l'Artillerie:  Surquoy  Mathieu  de  Couty  nom- 
mément rapporte ,  que  lean  Bureau  dit ,  dans  le  Confcil  de  guerre ,  au  Roy ,  qui 
eftoit  au  fiege  en  perfonne  ce  qui  fuie,  qui  fans  doute  effraya  de  forte  les  De- 
pucez  de  Bourdeaux ,  qui  y  eftoient  prefens  ,  que  cela  les  obligea  à  vne  plus 
prompte  reddition.  Voicy  les  termes  de  cét  Autheur  contemporain  :  t^Aprés  que 
Us  Députez,  de  Bourdeaux ,  eurent  ouy  la  rtfponfc  du  Roy ,  ils  furent  fort  troublez,  i  & 
comme  ils  s'en  retournaient  en  leur  VtUe  fort  dolents ,  fkrutnt  là  M.  lean  Bureau  Che- 
nal:er  Seigneur  de  Monglat,  Trefirier  de  France  ,  ey  M  ai  (Ire  de  C  Artillerie  du  Roy , 
qui  dit  ces  mots  :  Site ,  ic  viens  d'autour  de  la  Ville ,  (  ceflott  Bordeaux  )  Se  ay  regar- 
dé Se  bien  vifité ,  à  mon  pouuoir ,  les  places  les  plus  conucnables  à  aficoir  voftrc 
Arcillertcimais,  G  voftrc  bon  plaifircft,ic  vous  promets,  Se  fur  ma  vie,  qu'en 
peu  de  temps  ic  vous  rendray  la  Ville  toute  dcftruitc ,  en  celle  manière ,  que  ceux 
qui  fonc  dedans  ne  fe  fçaurpnc  où  tenir,  Se  que  vous  les  aurez  ainfi  du  couc  à 
voftrc  bon  plaifir  Se  volonté  :  Surquoy  le  Roy  hn  dit ,  'qu'il  fit  bonne  diligence ,  Se 
que  l'on  intention  n'eftoit  pas  de  partir  de  là,  fans  les  auoir  remis  à  fon  obeiflan- 
cc.  Monjhelet  adioufte ,  que  Bordeaux  Se  le  Pays  voifin  cftans  réduits ,  Se  pour  1I7. 
vfer  des  paroles  de  f  Autheur ,  Ce  Pays  ainfi  mis ,  &  deliuré.je  délibéra  le  Roy  de  s'en 
retourner  en  la  Cité  de  Tours  ;  &  pour  ce  laiffa  pour  U  prou  1  (ion  dr  garde  dudit  Pays  , 
IcComtcdcClermont  fin  Lieutenant  gênerai,  auec  Mefitre  Thcauldc  de  Valpcr- 

Rrrrr  iij 
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Iïam  et    %\ïc,&Uzrib\\xcaxkTrefirier  de Frittce ,M*irt  de  Ldtt  Cité, lequel, auecfonfa 
rc  GaJ]>*rd,  s'eftoit  fortfignalé  en  toute  l'expédition  de  Guyenne,  principale 


CiAtPARD 


Bvkiav.    ment  au  lîcgc  de  Cadillac,  félon  l'Hiftoncn  ou  le  Héraut  G  tilt/  U  s 

du  Berry. 

1 4  j  4.       L'année  d'après ,  leen  Burteu ,  (félon  Cbartter  U  Berry)  eftant  'JMunie  Sur- 
a.i-ix  ,  hic  ,1  Minus  pu ur  la  con Il  met  ion  des  Chaftcaux  du  Ha  Sù  TrouDen,  *il 
47,.  de  fc  mieux  allcurcr  de  la  conquefte  de  cette  capitale  de  Guicnnc  :  Il  eut  en  fuite 

le  commandement  de  ces  Chalreaux  >  ce  qui  par  mit  par  les  Regiftres  de  ladite 
Ville. 

Apres  ce  temps  il  n'eft  plus  parlé  de  Gajj>*rdi  d'où  l'on  peut  apparemment 
conclure ,  qu'il  mourut  tod  après. 

Pour  leen  fon  aifnc ,  comme  durant  la  guerre  le  Roy  chéries  Vil.  l'aooît 
honoré  de  d merles  Charges  militaires ,  comme  de  Capitaine  de  Gtns-dermti  & 
autres ,  il  continua  de  m  cime  dans  la  Paix ,  le  faifant CbamitSen  ttinmti  tt 
eut  cette  prerogatiue,  de  demeurer  toufiours  dm  Confit  J  tftrott  de  et  fmu,  qui 
citoitl'vn  des  plus  grands  aduantages  que  les  Gens  de  grande  condition, &  de 
grand  mérite  pouuoicnt  auoirencc  temps-là,  après  les  Charges  delà  Couron- 
ne ,  Se  après  les  commandemens  des  Prouinces. 

1 1  fut  en  fon  temps  fort  confideré  des  Grands  du  Royaume,  fort  chery  du  Roy 
charUsVIl.  cVenfuitcdc  Louys  X  /.fonfils. Son cftimc&faconûdcrationpaf- 
Brcf  d- 1  Ni     mc^mc  >u»qucs  »ux  P  r  1  n  ces  cftrangcrs ,  ainfi  qu'il  fc  voit  par  vn  Bref,  ou  Let- 
coT«  v  a  leaô     à*  créance ,  que  le  Pape  NitoUt  V.  luy  cnuoya ,  dont  l'original  en  parchemin 
Burciu.i  R'-  eft  demeure  fain  Se  entier  iufques  à  prefent  ;  il  eft  de  l'an  1448.  Envoicylej 


m*  ti  it.  Ff-     .  . 

*r„r  ,44t.  "rmes: 


Nicolavs  Papa  Qvintvs,  Dileflo filiot1{c»iliV'm 
Ioanni  Bureau,  ThefaurArto  Francis. 

teïpJjJL.         I  J-  e  c  t  e  fili ,  Salutcm ,  Se  Apoftolicam  bcncdi&ioncm  :  F un  hit  tpd 
*».ct,mt,i'*ï.  X^J  nos  d/ltciut  ftlttu  ,  nobtlis  Ftr  Ioannes  Colla,  Prxfinttum  Uter •,  orner  Kt- 
yZttïm &m  '  9*""  fi*  ctmm,Jfa  d/ltgentijïime ,  &  emm  ewm  prude  ntu  profeqmtnttm  f/fi  nt- 
ul?»'  dtmtmus  ;  à-  propter  tpjiu*  nobiùwem ,  epttmos  mores,  &  fingnlartm  vmettm.kem* 
^iinttruûiô*  mtfimè  fufitftmm  ,&  emm  cari  u  te  te  bcnemoUntta  complexi  Jùmm  ;  per  tuim  Lit- 
HwAmbiirn  te™  WxNobilitatis  ecctptmm  ,& tpfi  rtftrentt  tnttllexmm  ,quj  nobu  txttjhit  tu 
Aeati,  f«i  ///  nomtttt  * ,  qu*  omnta  grattftma  bahut  mus ,  etdemqne  Ioanni  rtj)onfm.tm  itiimm, 
fSSS^m  Cut  vti"  tua  NobilittS  ttntimam  nobts  fuper  bit  emnibn*  pleHtfitmtm  edbiint  fUm. 
Secrétaire  Dot  ur»  Rente ,  apud  S.tHclmm  Parut»  ,Ji/b  ennuie  Pi  frétons ,  dte  vipfimè  tÛetù  H- 
f*jâttw     bmerif  144%.  Pott/tfaetits  noftrt  enee  primo*.     Petrvs  de  NoXETO. 
j47^îji. 'il.     H  mourut  l'an  14^3.  à  Paris,  dans  vn  grand  âge , chargé  de  beaucoup  d'hon- 
e>  «j».  t'»*.d.  neur ,  ic  auec  beaucoup  de  biens ,  qu'il  auoit  acquis  par  les  longs  feruiecs.  11  eft 
enterrédans  vneficnne  Chapelle  à  Sainâlacquesdcla  Boucherie  -,  l'Epiraphe 
1  4  6  3     fuiuant  qui  y  fuc  mis  fur  vnc  lame  de  cuiurc ,  s'y  voit  encore  en  ces  tcrmcJ:Ç/j^ 
noble  homme  ,  cr  de  bonne  mémoire,  fc»  Mep'tre  Ican  Bureau  Cbetuùer  Seipt»  dt 
MongLt,  udis  Confalier ,  Cf  chembtUan  dm  Roy  noftrt  Sire,  Metftrt  tu  fi  chtmbrt 
des  Comptes ,  Trtfirter  de  France ,  &  Maire  de  Bourde  aux,  qm  trtj)ajfi  tu  fi  Obi- 
fin  é  Purtit ,  l'en  de  grâce  mil  quatre  etnt  fotxantt  &  trots ,  le  Samedy  at/ame^t  net 
du  mou  de  lut  Un  ;  Dieu  luy  fajfe  merty  è  lame ,  i^imen.  Tout  au  haut  de  cet  Epi- 
•  u»t  a>tr»a  MPnc  *au  m,llcu  des  trois  premières  lignes ,  font  les  Armoiries  des  Burtttx,  qu 
4mmmi**4  fonc  ^'•xt*r  "*  cheuronvutde  d'or  ,  rtmply  de  fable  ,  potence  &  untrtpottttii ènmt 
é,m»,H,J.M<  ptects  auft  d'or,  aaompaçné  dt  trou phtotes  ou  butrts  de  me /me, 
Ê^ï/W»!îî     lfM  BurCJU  la,rtadc  fa  femme* Germaine  Hefeltn  fille  de  lecejuts  Htfftii»,^ 
jfJntDn'zà-  Heinfdm  (  Perfonnagc  très  confideré  dans  Pans,  tant  parfon  crédit, que  p« 
?i«^C„a,!a  fcsblcns  )  /ein  Eucfque de Beziers,  Prclat  fort cftimé,  &  «  fingolie- 

cfetjhfe  "ï,  j;c  réputation  pour  fa  rare  pieté  &c  doctrine ,  lequel  par  fon  Ttftamtnt ,  en  1490 
p**.         fai  t  diucrfcs  Fondations ,  &  pluficurs  legs  pieux ,  Se  fut  inhume  dans  l'Eglifc<» 
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Cclejlins  de  Paris  ;  où  fon  Epicaphe  fe  voit  fur  vnc  tombe  de  cuiurc ,  deuant  le  i  fi  A  N  ,  r 
grand  Autel,  en  ces  mots  :  Hic  tact  t  Reucrcndnt  tn  Cbrtfto  Pater,  Domtntu  Ioan-  Gaspard 
ncs  Bureau  *  Eptfcopus  Btierrenjis  ,Domtnt  nojlrt  Régis  Conjilurita ,  qui  «but  Part/tu  B  v  a  s  a  y. 
Jècunda  die  menjis  M4f\  anno  Domtnt  mili'jime  quadrtngentejimo  nonagtjimo* ,-  cm-  *,]*'*£'/*"'" 
tus  Animé.  requit  fiât  m  pace ,  Amen.  b,r>t»ti  Jû 

Pierre  Seigneur  de  Monglat ,  6c  Simon  Seigneur  de  Goix  ,  qui  partage-  A"  s'de  Mi- 
rent lescharges  de  leur  Pcrc  :  Et  jfibeau  qui  fut  mariée  à  Geoffroy  Cœur,  fils  de  mmcouH**! 
Jacques  Cœur  ,  dont  nous  auons  cy-deuant  fait  l'Eloge  ,  page  8J9.  Se  duquel  **c—jnitr 
nous  auons  creu  eftre  obligez  de  dire  encore  quelques  mots ,  au  fuict  des  Pièces  * 
fuiuantcs,  qui  font  icy  rapportées  feulement  en  1  u  bit  ar.ee  ;  mais  tirées  d'Origi-  iru-tmm*». 
nauxquifonten  forme  authentique,  6c  qui  nous  ontefté  communiquez  depuis 
1  împrtlIiondeionElogcjanndcnc  rien  defrober  à  la  mémoire  61  à  laiulbfi-        w»  7"«i. 
cation  d'vn  fi  célèbre  Pcrfonnage  ;  &  qui  peut  aulli  feruir  à  fortifier  ce  qui  a  cfté  ^  ^  G*i:i* 
mis  en  auant(fous  l'authorité  des  Authcurs  du  temps)  que  la  confpiration  contre  Ai»Ws"mté. 
fafortune  cftoit  venue  de  quelques  Grands,  partie  par  auidité  de  profiter  de  fes  M»njje. 
grands  biens,  partie  pour  fc  libérer  dece  qu'il  leur  auoit  libéralement  prefté;  à  *• 
quoy  contribua  encore  rorr.  le  rclTcntiment  qu'eut  Georges  de  la  Trtmoutllt  (  Pcr-    1  4  9  «• 
fonne  également  confiderée  tant  par  facondition  que  par  fes  alliances)  de  ce  r.^/.gf,.^ 
qu'il  fc  trouuoit  éuincé  de  Terres  lîconfiderablcs,  que  celles  de  Toucy ,  SatitCf-  •'»•/»"< 
Fargeam,  &  fuiuantcs:  Tout  cela  îoint  enfcmblc,  luyproduilît  cette  fafcheufc 
difgracc ,  dont  nous  auons  parlé. 

La  première  de  ces  Pièces  eft  vnc  Promcflc  en  parchemin ,  pafféc  fous  le  Sccl  I. 
de  la  Preuoftéde  Paris ,  du  8.  Ianuier  1441.  par  laquelle  Georges  de  U  Trimouille  1441* 
Baron  de  Suilly ,  &dc  Craon  ,  promet  6c  s'oblige  de  payer  à  Jean  Marquis  de 
MomjcTT.it  vingt  6c  vn  mil  efeus  d'or  fol,  pour  la  vente  des  Chaftcllcnics,  Ter- 
res 6c  Seigneuries  de  Toucy ,  6c  des  Chafteaux ,  Terres  6c  Seigneuries  de  Saindt- 
Fargcau,  delà  Coudre, de  Lauau en  Puifaye,  de  Pcrufe  fize  en  la  Comté  de 
Niucrnois,  6c  de  la  BaronnicdeDonzy. 

La  féconde  eft  vn  Mandement  Royal  aufll  en  parchemin ,  fccllé  du  grand      I  I. 
Seau  ,  du  t  Aouft  144J.  pour  eftrc  remis  ledit  Marquis  de  Montferratcn  1445. 
poflelfion  defditcs  Terres ,  faute  d'auoir  elle  payé  par  ledit  Georges  de  LiTrtmoml- 
U ,  d  u  contenu  en  ladite  obligation. 

La  troificfmcauiTi  en  parchemin,  en  date  du  quinziefme  Fcuricr  1470.  eft  la     I II. 
vente  faite  des  mefmcs  Terres  à  Jacques  Cœur  ,par  nobles  hommes  Boni  face  6c  1450. 
Louis  de  Valpcrgue  Efcuyers ,  6c  Procureurs  de  nobles  6c  puilTans  Seigneurs  Mon  - 
feigneur  Jean  Marquis  de  Montserrat,  &  de  Guillaume  6c  Bontface  de  Montser- 
rat frères  ;  ledit  aûc  paflefous  lcScel  de  la  Prcuoftc  de  Paris  ,au  bas  duquel  con- 
trat eft  la  Ratification  defdits  Seigneurs  de  Montserrat ,  du  16.  Mars  16  y  1. 

La  quatricfme ,  du mefme iour  zé.Marsi4yi.cftvnautrc  Ade aulli  en  par-  IV. 
chemin,  pafle  fous  le  Sccl  de  la  Prcuofté  de  Paris,  par  lequel  le  fufdit  Mar-  1451. 
quis  tranfporta  aumcfmc  Jacques  Owrpluncurs  droits,  6c  actions  qu'il  auoit  à 
l'cncontrc dudit  Sr  de  la  Trimouille. 

Lacinquiefme  eft  vnc  faille  faite  à  la  requefte  dudit  Jacques  Coeur,  de  deux  V. 
mille efeus, qui eftoient  deus audit  Sr  de  la  Trimouille,  par  feu  Louis  Cardinal 
de Bar ,  6c  qu'il  luy  auoit  preftez  par  obligation  palTcc  fous  le  Seau  de  la  Cha- 
ftclIcnicdeBlois. 

Et  la  ûxicfmc  eft  vnc  Alfignation  donnée  audit  Jacques  Cœur ,  en  l'a  flîctc  de  yl. 
Villencuuc-  le  -  Roy  ,  du  15.  Mars  1451.  en  Retrait  lignager  de  la  Terre  de 
ChamttgntUe ,  qui  luy  auoit  cfté  vendue  par  vnc  Pcrfonnc  des  plus  confiderablcs 
M  ai  Ions  du  Royaume. 


Suit  la  Table  Généalogique  de  ÏEAN  BvREAV  fufmcntionné. 
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Bvriav  porte 

d'm^t.rmn  tht- 
mnm  vmiii 
i'tr ,  rtmfly 
dtfsilt  ftttn. 
ti  tj?  ttnttt- 
pttnti  it  \y 
fiteti  rnufl! 
tCtr,  Mcttm- 
ftjBtdttrtti 
fhleltlcH  khi. 
ni  it  m<fmt. 


Fovcpjit 
porte  d'tr- 
ftm  à  v»  f.f. 

CHTtUX  Ut 
gHtuit. 

Et  ni  Ca<- 

TILLI  Jt£HtH- 

It  À  U  leur 
i'trftmmtt  it 
freii  au  tri)  it 
mtfmt. 


Toll:  Généalogique ,  contenant  la  Vefante  </r  I  E  A  N  BvREAV,  Clwalirr  S* 
de  Monglat,  de  la  Malmaifîn,  delaHoujJaye  enBriettkc  Capitaine  dtQ(nr 
darmti,Q}  de\<oo.  Arhaleftncrs ,  Maxre perpétuel  de  "Bordeaux,  Chamié* 
desRoys  Charles  V 1 1.  Louis  XI.  &  de  leur  Confetl  d'Efat;  Maïftn 
de  l'Jrtdlerie  de  France  ;£f</r  GERMAIN!  H  E  s  s  e  l  i  n  fa  fmmt. 

1.  Iean  Bvriav  ,cut  de  Germains  i.  Gaspard  Bvriav  (  frère  puifnc  de  Imh"bt. 
Hessilik  Ton  efpoufe,  cinq  en-  reav)  S' de  Villemotnble ,  auffiMatftrede  l'Ar- 
fans,  trois  fils,  &  deux  filles.  rillerie  de  France  :  U  en  fera  parle  cj-aprâ. 
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1.  I  I  A  N  BVREAV 

Euefque  de  Be- 
ziers  ,  duquel 
voyez  p.  870.  Se 
871.  de  ce  Vol.  Se 
Tom.  I  I.du  Gdl- 
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uent  des  Celc- 
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1.  PlIRRI 

Seign.  de 
Môglar.il 
auoitef 
poufêEy- 
urs  Dav- 
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fans.[b] 


z.  Simon  S' 
dcGoix,  & 
de  Mon- 
tât, déce- 
la fans  po- 
fterite , 
comme  fes 
frères.  [f] 
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u  Phuipmj  Bv- 
riav eut  pour  idj. 
ry  NicouoaNi- 
CDÙ|  B|  iabV 
tVE.Cflcuiliery 
de  Villepreux  e>r. 

frère  paunéda  cc- 
lebie  lia  Qui,. 


cft  amplement  parlé.  &c-['] 


(  

1.  Iean  de  la  i-  I  ean 

Balye, Pro-  j. Philippe*, & 
tonotairc  du  j.  Germain  Ch.dc  l'Or- 
Saint  Siège.     drcdeS.leande  Hicruf. 
[  «  ]  dit  alors  de  Rhodes.  [  '  ] 

ces  i .  frères  fans  fuite. 


Germai-  j.  Marii  ue  la  j.  Estiexnit- 
mb  de  la  Balve ,  femmede  tidiuIa- 
Balvb,  GvIILAVMI  DE  i\i  tomec  i 
d'où  def-      VlLLENIVVI,  Efc.  GirtrihCtj, 

cend  le  C.    S'  de  Clayes.dont   S  d'Efgte- 
dclaSuzc.    cft  l'ortie  nij,&i.[t] 
 A  


p  1         1  —   \ 

4.  Philippes  de  Ville nevve  femme  de  Iacqves  Fovrnibr  ,  Confeillei  au  Pideaseot 
de  Paris ,  qui  curent  pour  fille 

t   .  -A  \ 

5.  Iacqv,eiinb  Fovrnier  mariée  à  Raovl  Moreav  ,  Chenalier  Seigneur dt Tremblay 
Confeiller  du  Roy  en  fcsConfeils ,  cVTrclbner  de  ion  Efpargne ,  Pere  &  Mer:  de 

 /v  -> 


6  Marie  Moreav  femme  de  Médire  Nicolas  di 
Harlay,  Cheuahcr  Seigneur  de  Sancjr,  Baron  de 
Maule,  Surintendant  des  Finances  ,  Colonel  Gene- 
ral des  SuilTcs,  Gouuerncurdc  Châlons,  &  Lieute- 
nant du  Roy  en  Bourgongne,  duquel  voyez  icy  a  co- 
de à  la  lettre  [  h  ] 


6.  Se  Charlotte  Momav.o» 
efpoufa  Clavoe  Gamavit, 
Seigneur  de  Bellafuïe ,  Conlcil- 
ler  du  Roy  en  fes  Confch  ,  * 
Treforier  de  fon  Efpargoe ,  dosr 
eft  idii  autre 


7.  Clavde  Garravlt  de  Bellassise  Confeiller  du  Roy  en  la  Grand'  Cluaicea 
Parlement  de  Paris ,  pere  de 

t.  Charlotte  Garravlt  ,  qui  efpoufa  Médire  François  de  Castiiu  Confeilkr 
du  Roy  en  fes  Confcils ,  Se  Prcfident  aux  Rcqucdcs  du  Palais  a  Paris ,  &  en  eut 

-A  ■  —  '  ' 

j.MarieMagdelaine  de  Casti  lle.  [ 1 1  femme  de  Médire  Nicolas  F«vc^,t£"' 
ual.cr ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confcils,  Vicomte  de  Melun,&  de  Vaux ,  M'"««"^ 
Surintendant  des  Finances  de  France ,  Se  Procureur  General  de  la  Maiefte  au 
Paris,  ( duquel  voyez  pages  ;8.  }9 .  &  40  de,  PrcHoft,  de  P*ri< .  de I  lmprimciic 
1(158.  )  de  ce  Mariage  font  idus,  Se  viuans  deux  fils ,  Se  deux  filles. 
  A 


10.  Nicolas  Lovys  Fovc- 
qvet,  nélctreizicfmelan- 
uier  1654. 


10.  Charles  Armand 
Fovcqvet,  né  en  i^î7- 


,0. Marie  MAcnfU'-».* 
,o.  Marii-AnhiFovc- 

KEMJ* 
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Remarques  fur  U  Table  Généalogique ,  mifc  de  l'autre  part. 

f  •  ]  Il  fut  l'aifné  de tou, jcftoit  Confe.llcr  au  Confeil  Priué  du  Roy ,  Eucfque  de  Bcziers 
&Se  gneurde  Monglar   .  teftal'an  .490 .  en  faueur  de  la  Mère  encore  viuantc 
liiSoSbU^^^^  <T  U«*«  H91.*  eft  enterré 

l'A  7>{-"«'*«i4»«.&deeed. fan, lignée, comme fe,frere,. 

LaJ  Ce  Cardinal  rut  de  pus,  Euefqued  Ahecr»  Leoit  àUt.,*  *,A..~\         1  w  Om  a  eeit 

•fWc,d'Eftat  fouslcRoj >  Louys  XI.  8          8  de,  plus  employez aui  TelUmcn. 

[']  Il  cftoit  auflî  Seigneur  de  Villcpreux. 

[ 'j  SaPteuuc  de NoblefTe pout  eftrc  reccu à" cét Ordre , eft dattéc de l'an i49i.dont l'ori- 
ginal eft  é,  mains  de  M' le  Coq-dc  Corbeuille. 

k  [Si1  rCft.°i,t.dc  ptaJ^A"  J«Req«"fte»  ,  dont  dcfcendentMcfficurs  le  Coq -de  Cor- 
beuille-, Et  de  lvnc  des  filles  de  cette  Maifon,  M"  Charles  d,  Combanlt  Cheu-dicr ,  Com- 
tek Anteml.n  aguercs  Gouuerncur  de  M' le  Ducd'Anguicn. 

[  *  ]  Il  rendu  de  fi  importans  feruicc,  aux  Roy»  Henry  ///.  &  Henry  IV.  ou',1  n'y  a  point , 
oupeudeparucuhers.quicnpuifrent  rendre  de  femblablcs ,  &  qui  auffi  méritent daucanf 
Plus  d  eftre  rclcucz  dans  la  pofteritc ,  qu  ils  font  demeurez  par  vn  certain  fafcheux  rencontre 
du  temps ,  fan,  autre  recoropcnlc  que  celle  d'auoir  bien  fait,  le  rennoye  le  Lcûcur ,  qui  vou- 
dra fçauoir  plus  du  détail  des  belles  a&ons  de  ce  grand  pèrfonnage ,  i  vn  Difcoursimpri- 
mé.quiaeu  grand  cour,  dan,  fon  temps, &qui  aeilé  de  nouueau  reimprimé  en  Holandc  , 
tuec  le  lomrnal  de  Henry  III.  Il  verra  auffi  le  fécond  volume  des  Mémoire,  de  Caftelnan. 
Mg.109.11tf.l9x.  8c  895.  Il  eft  enterré  dans  l'Eglifc  de  l'Oratoire  de  fainû  Honoré,  dans  Ja 
Chapelle  que  le  Pcrc  de  Sancy  (  depui,  Eucfque  de  Sainû-Malo)  &  le  Pere<fc  Har/ayfcM 
enfans  y  ont  fait  battit ,  pour  feruit  d'éternel  monument  de  leur  pieté  enuers  vn  Pcrc  fi  bien 
mérité  du  public  ,&  que  le  Perc  de  Harlay  a  depuis  magnifiquement  ornée  &  dotée  en  fa- 
ueur de  ceux  de  fa  farrullc,  aufqueU  U  a  voulu  lailfer  ces  marques  fi  pieufes  &  fi  obligeantes  de 
Ion  fouuerur.  Voicy  l'Epitaphe  qui  y  a  cfté  mi, , 

D.  O.  M.  V.  Q^M.  L. 

Nicoiavs  Harl^vi  Sahcivj,  Germante**  Britannica,  Helmetici ,  Rhahci  Ltrttitmi 
but  féliciter  defmnctm  :  Hcnrico  III.  mfi  deteftando  parricidio  fublatm  è  veftigto  foret  ,  fa- 
it* tn  tempore  adnenientis  fuppettat  Helnettornm  exerçant  fiée  fna  &  are  condulli  Du- 
Qtr,  ex  tttnere  multomm  tppidermm  tn  Sabamdia  expmgnator .difiettis  ipfins  Regnli  copiis  ,& 
incenfa  m  Ucn  Leméno  clajfe;  Helnetiori.nnotdecefori  addnxerat,  vt  nonoReg,  Hcnrico  IV. 
quatuor  menfet  fine  ft-pendti  militèrent ,  iam  fnblatit  vexiBis  abemntmm  exorator ,  &  fia- 
tor  ;  eidem  Regnnm  tnenntt  ,  dnm  ebtentm  Religioms  auidam  Proceres  Regmm  ucmen  fiant» 
deftrendmm  ne  garent ,  nus  titmtt  &  tnrit  amafiti  .fine  y««  pdrtinm  anthoritat  labefeeret ,  acer- 
rtmm  propugnator  ;  ^ut  &  fnmmtts*y£rarn  dijpenfator, &din  omma  vnut  :  ConfiliU  tncer- 
tum  ,  an  beUi  »cc*fi»ntbmt  efficacitr  :  Vir  hbert  tris  &  nmmt ,  abfaue  me  tu  eftnfiontt ,  imparti 
contngu  Regt  difuaftr  ,  eoqne  pnbtuarnm  ranonnm  ajfertor  .jxammimmemtr  >femper  tptimi 
merttns  de  patrta ,  non  tane  menta:  Hattd  abfimiUm.Scipitntbms  &  Belifartu  ftrtemnaUms  ; 
H  te  demttm  tjnirfctt.  Dn$  filu  Achille,  &  Hcnncu,  fimdi»  ptetatts.iampridem  Anbctmm  fu- 
morum  transfnga  ,  htc  faceUnm  patrt ,  matrt ,  ftatrt  mmondam  Mol x  Baroni ,  ftijme  Harlato 
namim  preprinm  dicarunt  s  Ambo  nmne  fatit  cennenienter  fortune  don. ut  Anti fine,  er  mmifiri 
facrorum ,  ijnibus  nmUa ,  »cdum  non  fine  façrtt  ,  pattrna  obmentt  hareditai. 

Dudit  fieur  deSancy ,  font  defeendus  le  Baron  de  Manie  mort  en  Hollande ,  M' l'Euefque 
deS.Malo.  Prélat  de  fingulier  mérite  ;  le  Baron  de  Pa/emor,  depui,  Pere  de  l'Oratoire, 
dont  nous  venons  de  parler,  lequel  a  efté  auffi  eftimé  dans  la  profeffiondes  armes  parle, 
belles  actions  qu'il  y  a  fan  ,  que  confideré  dans  fa  retraite  par  fon  exemplaire  pieté  : 
Madame  la  Marquife</'//rfW*«r/  illuftre  en  pieté ,  qui  fut  Metc  de  Monfieur  le  Maicfchal 
Duc  de  V iBeroy ,  Gouuerncur  de  Lyonnois,  Forcft,  &  Bcauiollois,  &  de  la  ville  de  Lyon  ;  (  le- 
quel pour  Ces  rare,  qualitcz  fut  choify  Gouuerncur  de  la  perfonne  du  Roy,)  De  Monfieur 
l'Archeuefque  de  Lyon,  &  de  Monfieur  l'Euefque  de  Chartres  Prélats  de  grand  mente,  le 
de  pieté  exemplaire  :  Et  Madame  liMatquife  de  Breante ,  qui  depuis  faviduitéa  pris  l'ha- 
bit de  Carmélite ,  &  y  a  vclcuiufque,  à  la  fin  de  fes  îours ,  auec  grande  opinion  de  lainfteté. 

[']  I'auroUicy  peine  à  pafler fou, filcncc le, belle, quahtez de  cette  illuftre  Dame,  fi  fa 
m  odeftic  ne  m'auouabfolumeut  fermé  la  bouche. 

Sffff 
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Vidimus  des  Lettres  1 Utentes  ,  en  forme  de  Charte,  de  Henry  Comte  de]*A"  *t 
Champagne  ,  Comte  Palatin  de  Brye ,  &c.  de  Pan  1 171.  inférées  dans  Bvrea^ 
celles  de  Iean  Roy  de  France,  confirmaciucs  de  la  Noblcflc  des  Bu- 
reaux ,  l'an  1  3  g  1. 

IE  A  N  far  U  grâce  de  Die»  Roy  de  France,  S  f auoir  fit  fins  à  tout  prefèns  &  à  ve- 
nin Nous  auoir  veu  vnc  Lettre  de  feu  ,  de  bonne  mémoire  ,  Henry  iadù 
Comte  de  Champagne ,  fcçlléc  de  Ton  Seel ,  comme  de  première  face  apparoift,cn 
vnc  copie,  ou  vn  vidimus  d'icelle,  n'agueres  faite  foubs  le  Sccl  de  la  Prcuoftc 
de  Troyes  -,  dcfquellcs  Lettres  originaux  Se  copie  d'iccllcs ,  la  teneur  s'enfuit  fous 
ces  paroles  ; 

le  Henry  Comte  F  a  Ut  in  de  Troyes ,  à  tout prejins  &  à  venir,  vnetl  faire  fç 'auoir: 
Que  comme  Tayc  donné  pour  le  remède  de  mon  amc,  à  l'Eglifc  de  Oye  la  moi- 
tié de  la  Ville,  qui  cil  dite  Puys,  referuée  à  moy  la  garde  d'icelle  Ville,  &  aux  • 
prières  &  requcîtes  des  bons  hommes,  i'aymain-mis&afFranchy  de  toute  con- 
dition feruc  Regnault  Se  Faukon ,  de  bonnes  mœurs  >ieunes  enfans  de  mon  féal 
foule**  de  Fuyj  ,aucc  leur  lignée  fuccelliuc,&;  à  venir:  Etau  iugement  de  leur 
délibération  Se  franchife  ,i'ay  fait  prendre  Se  mger  pour  iccux  frères,  deux  fem- 
mes franches ,  fille  de  Carin  Se  Enreiert  mes  Cheualiers ,  de  Bergierts  emprés  Ver- 
tus :  en  telle  manière ,  que  comme  iceux  frères  Rtgnault  Se  Faukon ,  Se  leurs  hoirs , 
viurontauplus  fort  aage  ,Se  qu"ils  auront  competans  facultez,  Se  pour  leur  vo- 
lonté, pourront  cftrc  efleuez  franchement  à  l'honneur  de  Chcualcrie;ainû  com- 
me fc  d'aduenturc  te  conduy  ,  pour  aucune  neceilité,  mes  apcrtiflcs,  cheuau- 
chées ,  ou  que  ie  veuille  faire  aucune  part,  aucunes  garni  fons ,  iceux  frères  à  mes 
affaires  obtempéreront  îoycufcmcnt  ,Se  feront  prefts  à  mcsncgoccs,  Se  de  mes 
hoirs  :  Après  moy  poufuiurontloyaumcnt,deuorement,&  de  prompt  courage, 
comme  mes  autres  Cheualiers ,  ie  oûroye  au  (fi  Se  confirme  aufdics  Rtgnault  Se 
Faukon ,  Se  leurs  hoirs ,  tout  vfage  ou  *  bois  appelle  Lefpignolle,  alîïs fus  Vertus,  Se  *  «W» 
les  pofleder  perpétuellement,  franchement,  &:  paifiblcmcnt.  Et  afin  que  ce  (bit 
chofe  permanente ,  notoire  ,  Se  ferme ,  l'ay  fait  mettre  en  ces  Lettres  l'imprcflion 
de  mon  Sceau  :  Et  de  cet  ce  chofe  font  tcfmoins  Nicolas  Chapelain,  puceau  de 
Trianel  *  ,  ThthauU  de  Ftfines  ,  Guillaume  Marejchal ,  Ereault  chamherier ,  Ma-  *i*Trq»*i 
naje  de  Clauje  ,  Guyher* de  Var,  Guyart  de  Damer  te .  Nocl/eron  de  Moments.  Pre-  *Gmim 
iiv.it  Ac  Vertus  J'an  de  t Incarnation  nojhe  Seigneur  mil  cent  fu ix.tr. te  &  onzx  ,  au 
mots  de  lanuter.  Donne  à  Troyes  >  par  la  main  de  GuiSaume  Chancelier. 

Comme  il'foitainfi  que  l'original  ,dcuant  dit,  defdites  Lettres ,  pour  la  très-  r  1  71.  en 
grande  ancienneté ,  &auilipour  la  ■  doute  desennemisde  noftre  Royaume ,  les  lanuter. 
guerres  pour  lors  regnans,  euftefte  mis  (comme  certainement  auons  entendu)  'le  doute 
en  vn  mur  ,&en  iceluy  euftefté  gardé  par  grand  temps,  Se  pour  ce  en  maintes 
parties  d'iccluyaucuncmcntaboly     la  queue  dudit  Original  en  laquelle  (on 
Scel  cftoit  mis  ,  anciennement  *  confuméc  Se  defrompuë;  tellement  que  en  *endetemenc 
prochain  de  temps,  iceluy  Original  cftoit,  &  cft  comme  du  tout  retourné  au 
néant.  Pourquoy  nous  fut  humblement  fupplié,  afin  que  fur  ce  pou  rue  i  (fions 
gracicufement:Etnousinchnans  à  ladite  fupplication ,  toutes  les  choies  deiTus 
ditçacontcnuës  cfditcs Lettres  Originaux,  Se  copie  d'iccllcs, aufquelles  nous 
adioufton*  oléine  foy;  lcfquclles  nous  auons  veucs  expreflement  cftrc  conte- 
nues en  icellcs  Lettres,  ayans  agréables  -,  iccllcs  voulons,  loûons,  Se  approu- 
uons  i&parla  teneur  de  ces  prefentes,  de  noftre  grâce  fpcciale,  Se  authoritc 
Royale  confirmons  :  Voulans  icclles  eftrc  entretenues  &  gardées;  nonobftant 
que  par  *aduenture  des  caufesdeuant  dites,  ne  fe  puiltc  faire  foy  dorcihauant  •*<ic»n&de» 
dudit  Original  :  Et  afin  que  cette  chofe  foit  ferme,  &  demeure  perpétuelle  &: 
ftablc,  nous  auons  ordonné  cftrc  mis  à  ces  Prefentes  noftrc  Sccl.  Donné  à  Sens', 
l'un  de  noftrt  Seigneur  mil  trois  cent  fiixante-vn ,  au  mou  de  Décembre.  Ainfi  figne  jnj^^ 
par  le  Roy,  prêtent  le  Confcffcur,  F.  Flanchet. 
f  Sffffij 


2y6         Remarqves  svr  l'Histoire 


Gaipard  Autres  Lettres  de  Confirmation  de  Nobleflc^  Roy  Charles  VII. 
B  v  r  i  a  y.  poUr  Içjjq  0.  Gafpard  Bureau  frères ,  de  l'an  1447. 

relattues  aux  précédentes. 

CHari.es  par  U  grâce  de  Die*  Roy  de  France ,  S çauotr  f 41  fins  »  tim  prtjliu 
cr  à  vinir;  Comme  à  larcqucdcdenosamezfic  féaux  Maiftrcj  htn  1$. 
ream  noftrcConfciller , Maidredcnos  Comptes, & Trcforicrde France, &g<- 

ftord  Bureau  Maiftrc de noftre  Artillerie, dcfirftnsmonftrcrâccnfcigncr<lcloir 
NoblefTe,&  que  leurs  predccefTeurs  font  de  grande  ancienneté  Nobles,  jedef- 
•ne  tafle  cendusde  noble  lignée,  afin  qu'aucun  ne  fait  *  doute  du  contraire;  Nous,  pu 
£•  Htfln  &  nos  Lettres  Patentes,  ayons  puis  n'agueres  mande  à  nodre  Bailly  de  Troyes,  ou 
imfJLti*»,  à  fon  Lieutenant ,  faire  Information  fur  la  Généalogie  des  predecefleurs  de/dm 
àSmmêên  Maidrcs  le  an  6c  Gafford  Bureau  ,  par  vertu  dcfquclles  nos  Lettres ,  Muftrc 
Buiéaux .  '  Odart  Grimau  Licencié  *  dudit  Bailly  de  Troyes ,  appcllé  auec  luy  noftre  Pro- 
•  fmm  Licotc  curcur  audit  Bailliage,  cVvn  Notaire  Royal , ayant  iurec  examiné  plulicurs  no- 
MRt  tables  tefmoins dignes  de  foy ,  tant  Nobles  que  autres ,  en  grand  nombre,  du 

•w.  lefmoi-    pâv$     Champagne, les difts  *  &  depofuions  defqucls ont  crté  mis  &: rédigées 
par  eferit  en  forme  deuc,  fous  leurs  féaux  6c  feings  manuels  -,  fie  renuoyczclos  Se 
(celiez  par  deuers  Nous ,  Se  les  Gens  de  nodre  grand  Confeil ,  ainfi  quenur.de 
cftort  par  Nous;  lefquclles  Informations  ayans  fait  voir  &  vifiter  diligemment 
par  les  Gens  de  nodre  grand  Confeil,  Adecontenu&efFcttd'icellesrapportei 
de  mot  à  mot  en  nodre  prefence,  par  nodre  amé  6c  féal  Chancelier  :  Pource 
eft-il ,  que  Nous ,  oily  le  rapport  à  nous  fait  defdites  Informations ,  fit  eue  fur  ce 
grande  &  meure  délibération  de  Confeil  ;  pource  que  par  la  depofition  des  tef- 
moins nommez  en  ladite  Information,  comme  par  Lettres  ancitnnei  aftmt  à 
Charte ,  données  à  Troyes,  par  feu  Henry  Comte  de  Champagne,  F  in  ml  att  fi- 
xante &  onz,e ,  an  mots  de  Jannter,  confirmées  par  feu ,  de  bonne  mémoire,  le  hj 
leJtrttofac  predecefleur,  que  Dieu  abfolue,  fan  mil  trois  centfitxutt-vn,a 
mois  de  Décembre,  comme  autrement ,  nous  ed  deuement  apparu  ,  les  predeeef- 
UmrGnuMUy  feurs  des  deiTus  dits  Maidres  Iean  6c  Gafpard  Bureau,  defquels  ils  fonr i/Tus & 
r»*Nobttf-  descendus, auoir  cftë/ùtuans tjr fréquentons  les  armes, en pluftcurt  Amitié  V*}*- 
p, !','„''«"*  ''  g**  lfS  temps  paftiz.  i  &  auoir  efié  &  eftre  X elles  ,  venus  tjr  extraits  de  tuait  Itpit  ■ 
*«/.  Nous  par  l'aduis ,  confeil ,  6c  délibération  que  defïus ,  6c  veu  6C  conGderc  tout 

ce  qui  faifoit  à  voir  6c  confîderer  en  cette  partie  5  Ksfxons  iceux  Mstfl"  lean 
ejr  Gafpard  Bureau  Jeurs  Jreres  ,/èeurs ,  &  autres  parens ,  venus  é  ifm  delm  ttfie 
($•  ligne  en  Uyal  mariage ,  déclaré  &  déclarons  auotr  prauué ,ey-mtufli  htn  éffi 
fimment  leur  Généalogie ,&  eftre  ijjus , venus,  &  extraits  de  Noble  Ltçnit,à 
Nobles  i&  qu'ils  dôme  fit  iouyr  de  telles Jrunchijès,  prerogatiues ,  proéminentes  ,é  Imi- 
tez, que  ont ,  ($■  dont  touyffint ,  &  ont  accoaftamé  de  iouyr  t$  vfer  les  antrti  Noiks  it 
noftre  R  oyaume  :  Et  voulons  qu'ainfi  le  falTen  t ,  6c  voulons  iceux  eftre  dits  fi£  nom- 
mez Nobles ,  6C  pour  tels  edre  tenus  .appeliez ,  6c  reputez  ,&  toute  leur  polterite 
née ,  6c  à  naidre  en  loyal  mariage ,  6c  leurfdits  frères ,  foeurs ,  fie  parens.  Si  fa- 
nons en  mandement  par  ccfditcs  Prcfcntcs ,  à  nos  amez  Se  féaux  les  Gens  de  nos 
Comptes,  &  Treforiers  ;  au  Prcuod  de  Paris,  Baillirsdc  Vermandois,  Vitry, 
Troyes, Mcaux,&:  à  tousnosautresIudicicrs&Orficiers,ou  à  leurs  Lieutc- 
nans,prefcrts  6c  à  venir,  ou  à  chacun  d'eux  G  comme  à  luy  appartiendra,  que 
icfdiis  Bureaux  ,  leurfdits  fucccflcurs  6C  héritiers  defeendans  d'eux ,  raflent, 
fouffrent,  plaident  iouyr  &  vfer  paifiblementdes  franchifesfic  libertcz  appar- 
tenans  à  faicc  6c  cdatdeNoblciTe,finslcurfaire,ne  fouffrir eftre  fait  aucun! 
chofe  au  contraire:  Et  afin  que  cefoit  chofe  ferme  îcftable  a  tou(1ours,N<«J 
auonsfait  mettre  noftre  Sccl  a  ces  P refentes  jfaufen  autre  chofe  noltredroi  , 
1447.  en  6c  l'autruy  en  toutes.  Donne'  à  Bourges  au  mois  d'Octobre  ,tan  ^^tcrm!.'"fs 
Ottobte.     cent  quarante-f.pt,  v  de  noftre  règne  le  vingt- cinquieftne.  Sur  le  reply  deiqoei 
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Cullant  de  Blimuille ,  Mefsre  Thaudcde  Valpcrgue ,  Mefire  Pierre  dfîrcu-  •  «à  «~  k 
Maigre  Guillaume Coufmot,  Mai/he  Ican  Dauuet  Procureur  gênerai , 

cntccquis'enru,t:2)^f^,&audeiTous,  Regijhata  incarnera Compotorum Do- 
mini  ncjfn  Régis  Partfm ,  tihri  cortacy  hmus  temperis ,  folio  quinto  ,  décima  nona  M-mpdiw 
die  rmnfis  oCMrts  ,  nnno  Dcmini  miSefmo  nuodringcntefsmé  auadragejSm,  olfauo.  ÎZ^'r'* 
Ainfifigne,  misère:  fccllcesde cire  verde fur  lacs  de foye.        *  trtf& 

,  d*  Umri  Lct. 

Tojtcritcde  Gafpard  ^Bureau  Chcualier,  Seigneur  de  vë^lUjji^^^^ 
ftre  de  l  Artillerie  de  France  ;  de  des  autres  frères  pmfner  c*-"*"  *» 

Jt  1    i    .  #.  '     1  Cinftis, Ul9. 

de  Ican  fj/  dudit  Gafpard.  oa,*r.,44t. 

Aspard  ou  Gaspard  Bvreav  Chcualier  ,  S'  de  Villemotnble,  K"dl'' 
Maiftrcde  l'Artillerie  du  Roy ,  frercpuifné  de  /m*  Rureau,  euede  fa  fem- 
me, nommée  Richarde  de  remues  (comme  appert  par  les  titres  de  Chantilly  )  deux  fi- 
filles  feulement ,  Marguerite  Se  Gerarde  Rureau.  I • 

^Marguerite £*r^laifncc,cnprcmieresnopcesefpoufar*«  ou  Tutu  de  Car-  \  \ 
nazst  Chcualier ,  Sr  de  Lardy ,  &  de  Saine*- Vrain ,  Efcuver  du  Roy  Charles  VII. 
Se  Capital  ne des  Francs  Archers,  dont  fortit  René  de  Carnet , duquel  cft  ilTué 
route  la  Manon  des  Carnazet-de-Sosna-Frain,  Se  vne  fille  nommément  %^inne 
de  Camazet  Dame  de  Braheux,  qui  cfpoufa  l'an  ijp.  Francis  Go  fur  Seigneur 
de  Bonmuct&  de  Crcuecœur,  Chcualier  de  l'Ordre  du  Roy ,  &fon  Lieutenant  xo. 
gênerai  en  Picardie.  Deux  cil  dcfccnduc  toute  Villuftre  Maifon  de  Remue  t* 
Confier;  Et  par  des  fillcs.les  Maifons  de  VuaiUy- Hahvin,  de  Boufters.Se  pluficurs 
autres  trcs-conûdcrablcs  en  Picardie.  La  mcfmc  Marguerite  Bureau  fc  remaria 
enfocondcsnopccsaucccA«r/ri  de  Bus.  Chcualier ,  S' de  Villcmarciiih  dont  eft 
venuëcncorc  vne  grande  pofterité  de  la  Maifon  de  But. ,  Se  de  pluficurs  autres 
Familles  célèbres,  par  les  femmes. 

Gerarde  Bureau  fecondcfiUcde(74^K/,futfcmrocenprcmicrlit  de  Robert  de       \  \ 
ChafiSon  Chcualier  ,  S'  de  Bry-fur  -  Seine  ,  Cadet  de  l'illuftre  Maifon  de 
ChaJMan  ,dont  die  n'eut enfans  :  Et  en  fécond  lit,  elle  fe  remaria  à  Pierre  de  rm^>- 
Meaux  S'dcDoiiy  Se  de  la  Ramée,  dont  cftfortie  toute  la  PoOeriié  de  la  bran-  i^^Sf." 
chcdcDouy,  &dcia  Ramée,  de  la  très  ancienne  Maifon  de  m  eaux.  duchefoe,/. 

Jean  Se  Gafpard  Bureau  auoient  eu  iniques  au  nombre  dchuit  frères  oufecurs, 
comme  le  portent  les  Mémoires  de  cette  Maifon  t  mais  il  nes'cft  conferué  de  ref- 
fouuenir&dctefmoignages,  que  pour  deux  de  leurs  frères  puifncz,  Simon  te 
Hugues  Bureau. 

Simon  Bureau  ne  paroift  pas  auoir  eu  vne  fuite  guercs  connue ,  finon  en  la  fa-  I. 
millcdes  ^fniurrauds ,  fortie  de  la  fille  de  Gérard  Bureau  fils  de  Simon  ;  dont  en 
fuite  pluficurs  bonnes  Familles  de  Paris  defeendent. 

Hugues  Bureau  autre  frère  de  Iean  Se  de  Gafpard,  cfpoufa  Jeanne  V ayer ,  de  la-  I . 
quellefont  iflus  Mary  Bureau  SeigncurdelaHouuayc  ,  Jean,  Germaine, Se  Ma- 
rie Rureau.  Ces  Rameaux  des  malles  tombèrent  incontinent  en  filles  »  desquelles 
mediatement  ou  immédiatement  cft  hTu  vn  nombre  rres  grand  de  bonnes  Se 
confiderables  Maifons  de  Paris»  entre  les  autres ,  ccllede  MclTieursde  Mâchants , 
en  toutes  fes  branches,  Se  pour  tous  ceux  qui  portent  ce  h.rnonv,  qui  font  def- 
cendusde  Louyfe  Bureau  fillcdc  MaryS1  delà  Houflaye,& petite  fille  de  Huguesi 
laquelle  cfpoufa  Simon  de  Machault  Seigneur  de  Larbre-au  Viuier  en  Rcthc- 
lois,  Auditeur  des  Comptes  à  Paris  ,progenitcur  de  toute  la  Famille  des  S1*  de 
Machault. 

Sffffiij 


878         Remarques  svr  l'Histoire 

Iian  £T      François  de  U  Croix-du-Masne  fait  mention  en  fa  Bibliothèque  des  jtuhem 
Gaspard  François ,  de  M itbel  Bureau  Abbé  de  la  Coufturc  du  Mans  ,cn  ces  termes: 
B  vu  s  av.     Michel  Bureau  natif  de  laparroiffcdcChamp-gcncftcux,  au  bas  pays  du  Mai- 
•fmmi».    nc,<^fbbé  de  la  Coufturc*  frit  le  Mans,  en  149J.  Doûcur  en  Théologie  àPiru, 
dm Ttm. ivju  Eucfquc  de  Hicropolc. 

nuiu^*f»       ^  a  prononcé  plufieurs Harangues  deuant  les  Roys  de  France,  &  a  dreffé 
de  5*inftc-    pluûeurs  Mémoires  touchant  la  Police  Se  Iufticc,  lefquels  ne  font  encore  impri- 
Maitkc       mci  non  pius  qUC  fon  Liurc  Latin ,  qu'il  a  intitulé ,  De  Lthertate  Ectltjuftui ,  le- 
quel  nous  auons  par  deuers  nous ,  eferit  a  la  main.  Guillaume  U  Rouillé  d'Aten- 
çon ,  en  fait  mention  en  fes  Annotations ,  fur  les  Couftumes  du  Maine ,  &  parle  de 
luy  en  termes  honorables . 

Il  mourut  au  Mans,cn  fon  Abbaye  de  la  Coufiure,  le  6.  iour  de  Iuin  l'an  151S.  & 
c  lt  enterre  en  icelle. 

Le  Prouerbequi  eften  vfage  (  principalement  au  Maine)  a  pris  fon  origine 
de  luy  ,  qui  cft  tel ,  Bureau  vaut  bien  EjiarUtei  ou  bien ,  Le  Bureau  eft  atfi  f»  tt'- 
Ejcarlate  :  Ce  qui  fut  dit  par  luy,  comme  en  colère,  parlant  aucc  MonGeur/r 
Cardinal  de  Luxembourg  Euefquc  du  Mans  ,  l'an  i$i8.  lors  qu'ils  auoient  procès 
enfemble,  touchant  leurs  Iurifdiâionsi  en  quoy  l'on  voit  l'cquiuoque  de  fon 
nom  Bureau,  pour  Bhnthet ,&cdrap  non  teint,  aucc  vncalluûon fur  thAitèCa- 
dinal,  qui  eft  ètEfcarlatc  ;  eftiméc  la  plus  riche  couleur  ou  teintureen  drapsde lai- 
ne. Cequci'ay  dit  comme  en  paffant,  a  caufe  que  pluûeurs  ne  fçaacnt  ce  que 
veut  dire  ce  Proucrbcfufdit. 


Gviilav-  ^Sli^sSuSe  3êJ9c a9c ^ScaSc^Sc^Sc  afic^^^^M^aSt^sSe^^a^e 

M r  Covsi- 

ÇVILLJiVME  COVSINOT. 

„r  ,  T  'An  144V.  (  fuiuant  Berry*  Roy  d'Armes  )  &  l'an  1448.  (  fuiuant  lia 
4»>.  4»»4eV  Chartier  *  )  Guillaume  Coufinot  Confciller  du  Roy  Charles  VIL  &  Maiftre 

l'f/™'4  des  Rcqucftesdc  fon  Hoftel  ,fut  enuoyé  par  luy  en  Ambaûadc  en  <jl»flttm, 
AmLg\i*mr  aucc  le  Comte  de  Vcndofmc ,  l' Archcucfquc  de  Rheims ,  le  Comte  de  LauaK 
m  AntU-tirri.  yit  <\c  Prcflîgny  ,  &  Eftienne  Cheuaher  Secrétaire  du  Roy. 

L'an  1 445.  il  fut  nommé  par  le  Ctmte  de  Dunots  Lieutenant  gênerai i*  lij,  vu 

des  Députez ,  pour  traiter  delà  composition  de  la  ville  de  iMante  fur  la  Seine, 

aucc  les  Anglois. 

i»«x- 171  44*.     *-a  mcfmeannéc  il  futfait  C^mAct  Jorsd'vnaûaur,  preft  à  donner  à  la  ville 
j»7.e>r««.    de  A««r^>àlacapitulationdclaquelleVilleilfutemployé. 
_        44(      Au  mcfme  an  il  futfait  BaïUy  de  Rouen,  &c  en  cette  qualité  il  aflîftaen  Rang  ho- 
efr.j,,.''44    norablc  à  la  magnifique  Entrée  de  Charles  VI  l.  dans  icelle  Ville,  cftantccicur 
làveftu  de  velours  bleu,  à  grandes  affiches  d'argent  doré,  ayant  fonchcualen- 
harnachédcmcfmc.  f 
»*7  }of.      Et  1>an  '4*6.   cu^ ,  aucc  le  Comte  de  Dunois ,  Pierre  de  BrezJ  grand  Scncl- 
&  47  4        chai  de  Normandie ,  &  auttes ,  Commitfion  du  Roy ,  pour  arrefter  prilonwcr 

Jean  II.  Ducd'Alcnçon. 
vu  Guillaume     Ce  font  (esemploys  plus  confidcrablcs ,  dont  font  mention  les  Hiftoricnsqui 
Coufinotcu  grofllfTcntce  Volume:  il  en  pourra  eftrc  parlé  plus  amplement  dans  la  partit  ju- 
'ï",iZ0u'  HJH,e  dc  ccttc  Histoire:  Et  dans  la  précédente  de  Char/ts  V  l.  mcfaïc  édition 
qucccllc-cy ,  pag.  796.  il  fc  void  d'vn  de  mcfmc  nom,  Chautelterd»  D« 'Or- 
léans. 
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Ages  tro.  391. 397. 407. 409.4*9; 460. 463. 468. j9j. *iz.  *i4. tfitf. 77y.  seb»ft.deMâ- 
77*.  787.  &  788.  précédentes  ,  où  il  cft  amplement  parlé  de  lacques  Se  mt!Vde 
d'Antoine  de  chabannes ,  il  fe  peut  remarquer  qu'il  y  auoit  en  ce  temps-là  trois  iTtl^l"/" 
frères  dufumom  de  c/ubannes ,  lefquels  rendirent  des  feruiecs  au  Roy  Charles 
Vil.  pourlerecouurementdefon  Eftat  Se  de  fa  Couronne;  fçauoir  cdEjhenne, 
Jacques  y  Se^intoine  :  Ejhenne  de  chabannes  Capitaine  de  Gcnfdarmcs  mourut  à 
la  iournée  de  Crtuant  l'an  1413*.  Etaprcs  fon  trefpasfc retirèrent  les  Gcnfdarmcs  *r.^.4.m. 
defa  Compagnie  deuers  lacques  de  chabannes  Seigneur  de  Charluz  &dcPaffy, 
fon  frerc  Se  Ion  Lieutenant  j  lequel  fut  depuis  Capitaine  ,  puis  Scnefchal  de  * 
Bourbonnois;  Se  finalement  Grand  Mai/he  d'Hojhl*de  France  vers  l'an  1453. 11  *  »'./*x.j4.cV 
mouruidccontaeioncnuironhuitioursaprcs  la  tournée  de*  C a  lit  don  ;  Se  fut  en-  «°- 
terre  premièrement  dans  1  Eglifc  dcsCordclicrs  de  Rion  en  Gafcongnc;  puis  i»ù**f. 
il  fut  quelque  temps  après  tranfporté  à  Charlus  en  Chabannes  ,  qui  cftoit  à*  ?*'  1<rîJ* 
luy:  L'Autheur  CMamerot  dit,  qu'il  acquefta  les  Seigneuries  de  Montagu ,  la/™,'jf  <4<" 
Palicc  ,  &:  C  ha  fteau- Pérou ,  &que  leiour  de  fon  trcfpas  il  auoit  pour  foutante 
mille  hures  de  prifonniers  Anglois  entre  fes  mains.  Antoine  de  chabanncs  le  troi- 
fiefme  de  ces  frères  fut  Page  du  Comte  de  Vantadour,  puisde  la  Hire-,  Se  de  là 
paruint  à  la  Capitainerie  ou  GouucrnementdeCreil  fur-Oifc:  Quelque  temps 
aprésilfemitauferuicedu  Comte  de  Vaudcmont,  Se  pour  le  luy  faire  biffer, 
Charles  Duc  de  Bourbon  luy  donna  la  Capitainerie  de  Chaurochcs ,  aucc  le  reue- 
nu  de  la  Terre ,  radie  table  de  dix  mille  efeus  ;  dequoy  il  ioiiy  t  iufques  après  le  de- 
cedsdudit  Duc  Charles;  Se  tant  que  fean  iuffi  Duc  de  Bourbon  fon  fils&rfucccf- 
feur  (  lequel  efpoufa  Ieanne  de  France  fille  du  Roy  Charles  Vil.')  luy  eut  payé  ladite 
fomme  :  Cependant  il  vint  au  feruice  de  ce  Roy,qui  luy  fit  de  grands  bicns,&  l'in- 
ftitua  nommément  fon  Lieutenant  gênerai  en  Dauphini,  pour  aller  remettre  le  Pais 
en  fon  obeiffance ,  &  ramener  Louis  Dauphin  *  fon  fils,ou  par  amour  ou  par  force.  *  v  t*t- 1|7- 
Bref, fous  le  Règne  dudit  Louis  XI.  du  nom,  il  fut  auflî  créé  Grand-Maijtrc*  VoV^r  iv 
d'/lcfiel  de  France  ;  Se  decedapolTeffcur  de  pluficurs  grandes  Terres  &:  Scigneu-  *  v  t*t-  s<> 
ries ,  tant  de  fon  cftoc  Se  conqucfl ,  que  du  cofté  de  ^Marguerite  de  Nantucl  *  fa 
femme  :  Car  cil  c  luy  apporta  en  mariage  (qui  fut  célèbre  dés  l'an  1 439.  le  1  o.  iour  *  al.  samimi 
de  Septembre)  la  Comté  de  Dammartin  en  Goëllc,  la  Baronnie  de  Tour  en 
Champagne, &  la  Seigneurie  de  Marcy  en  Niuernois  ,  comme  tcfmoignc  le 
fus-allcguc  Marnent  cnfcsCroniqucs,où  il  raconte  amplement  les  geftes  des 
fufdits  ^Antoine  Se  Jacques  de  Chabannes  :  Mais  entre  les  chofes  plus  notables 
qu'il  eferit  $  Antoine ,  l'vnc  eft  ,qu'enuiron  l'an  1437.  il  mena  en  Cambrcfis  Se 
Haynaut  vnc  Compagnie  de  François,  lefquels  on  nommoit  en  commun  largage  les 
Efi o  relieurs  f  ;  pour  autant  que  toutes  gens  qui  eftoient  rencontrez,  d'eux  ,  efioient  de-mt»i  K.»4. 
ueftm  de  leurs  habtllemens  tout  au  net  iufques  à  leurs  chenu  fes  -,  çj?  que  de  ceux  q»iuiiii' 
s'en  retournoient  ainft  tous  nuds  en  leurs  lieux  ,  on  difoit  qu'ils  auoient  efié  entre  les 
mains  des  Efcorchcurs.  Surquoy  lcfufdit  Roy  Charles  qui  voulut  1  auoir  à  fon 
feruice,  luy  ayant  dit  vn  iour,  ^Adieu  Capitaine  des  Efcorchcurs ,  il  luy  refpondit, 
Sire,  ie  n'ay  e/îorebé  que  vos  ennemis  ,&  me  fcmble  que  leurs  peaux  von*  feront  plus 
de  profit  qu'à  moy.  Il  dit  auifi  que  le  mefmc  Antoine  de  Chabannes  eftant  Capitaine 
de  Creil ,  prit  le  Baftard  de  Sainct- Pol ,  Se  le  Seigneur  de  Humicrcs  pri fonniers , 
aucc  foixante  combatans  ,qui  luy  payerentpour  leur  rançon  cinquante  mille 
liurcs.  Et  quant  à  Iacquesde  Chabannes  fon  frere ,  il  remarque  en  fuite ,  qu'ayant 
réduit  en  l'obciHancc  du  Roy  la  ville  Se  le  chafteau  de  Corbcil,  Se  le  Chaftcau 
du  Bois  de  Vinccnncs;  le  Roy  luy  donna  lors  ledit  Chaftcau  de  Vincenncs,  ra- 
chctable  de  vingt  mille  efeus,  dcfquels  il  fut  payé  cnuiron  dix  ans  après. 

ESTIENNE 


ES  TIENNE  CHEVALIER,  Seigneur  du  Vi^ruui.duSBUfri^' 

Conte  et  autres  lieux,  ÙrrureiUer  et  Secrétaire  cUs  Cornrnandemeru 
e%u  CHARLES  Vïï.«  LOVI S  Yil.ez  Leur^irnbafiadtur  tn*M 
gLzterre  et  en  Italie,  JDexeJe'  le  3  •  Sep  tembre   1474 .  ^J<éb>! 
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E  S  T I  E  N  NE    CHE  VA  LIER. 

LE  s  Authcurs  qui  corapofent  ce  Liurc  tofinoignent  : 
Qu/en  l'année  1445.  Matflre  Efitenne  Cheualier  Secrétaire  du  Roy , fut    1  44  f. 
enuoyéparle  Roy  en  Ambaffadc  vers  le  Roy  d'Angleterre  (qui  auoit  nagueres  v.fat,  4lt  ^ 
cfpoufc  la  niece  de  la  Reyne  de  France  femme  dudit  Charles  vil.  )  aucc  le  ^  tnt,i- 
Comte  de  Vendofme  grand  Maiftre-d'Hoftel  de  France  ,  l'Archeuefque  de 
Rhcims  ,1e  Comte  de  Lauat ,  le  S' de  Preftgny  Chambellan  du  Roy,  Se  G  mil. 
laume  Comfinot  Maiftre  des  Requêtes ,  toutes  perfonnes  qualifiées ,  de  grande  ré- 
putation^ des  plus  employées  dans  IcConleildu  Roy  ,&  és  affaires  d'Eftat. 
Cette  dépuration  et  toit  pour  négocier  Se  traiter  des  conditions  de  Paix  entre 
ces  deux  Princes. 

Item.   Se  voit  que  les  Lettres  de  confirmation  du  mefme  Roy  Charles  VII.    144  f. 
de  la  donation  du  Comté  de  Dunois  à  leand' Orléans  depuis  Comte  de  LongncmUe,  v  t  v 
dattées  à  Maillé  ,enNouembrei44^.  font  fignées  fur  le  reply,  Parle  Roy  en  fin  ' 
Confiil,E.  Ch.  qui  veut  dire  Est  ienne  Chevalier.  Ce  qui  eftoit  f*"/'"W» 
proprement  faire  la  fonction  de  Secrétaire  d'Eftat  d'auiourd  huy ,  dont  le  nom  a^Ut'"*"' 
n'eKoitcncorenvfagecncetemps-là;  les  Secrétaires  dm  Roy  qui  eftoient  lors  en 
bien  plus  petit  nombre  qu'à  prcfént(&par  confequent  beaucoup  plus  conû- 
derez)  cnfaifansfculs  la  charge. 

Eten  l'an  1449*  l'*"  Chômer*  en  parle  en  ces  termes  :  Honorable  &  fige  fer-   1 4  4  j. 
finne  Maiftrc  Elticnnc  C  heualier ,  Secrétaire ,  cr  aufii  Trefirier  dm  Roy ,  fnt  fait  far  ,  r 
Agnes  Sorcl ,  dite  Mademoifelle  de  Beauté  (  Favorite  dm  Roy  Charles  VII.)  ^5?'^*' 
Execntear  de  fin  Teftamenti  coniointement  aucc  noble  homme  Iacques  Coeur*  Con-  *  p  -j.^i.Sf». 
feiHer&  Argentier  du  Roy;c>  Maifire  Robert  Poiteuin  Phyficten;  qui  vouloit  f"nd- 
dire,  Médecin. 

Cet  Eftienne  Clxualicr  cftoit  qualifie  Seigneur  Des- Prunes,  du  Vignau ,  de  fnlïfcnir 
Grigny,&duPlc(ris-lc-Comtc,enBrie:Ilfutdeplus  (ainfi  qu'il  vient  d'eftre  ""• 
remarqué)  Secrétaire  en  charge  de  Secrétaire  d'Eftat  fous  Charles  VII.  Contrôl- 
eur des  Finances  de  ce  Roy ,  Maiftre  des  Comptes ,  Se  Trcforicr  de  France  ;  Icf- 
quclles  charges  il  poffeda  Se  exerça  en  mefme  temps ,  fans  aucune  incompatibi- 
lité ,  comme  il  fc  voit  par  fes  Prouifionsdudit  Office  de  Trefirier,  expédiées  aux 
Montils-lez  Tours ,  le  10. Mars  1451.  qui  fe verront cy-aprés. 

Il  fut  Exécuteur  du  Tcftamcnt  dudit  Charles  VII.  qui  l'enuoya  (comme  il  mtntmumwâm 
vient  d'élire  dit)  en  Ambaffade  en  Angleterre  l'an  144c.  Et  le  Roy  Lomys  X  I.  T'fi"**»*4» 
fon  fils  l'enuoya  Ambaffadeur  à  Rome  vers  le  Pape  Faml  1 1.  l'an  1470.  Àmh»tf*i*»t 

Dans  le  Recueil  des  Ordonnances  fur  Rebmjfi  Se  Fontanon ,  Tom.  r.  fc  voit  vne  *  **"" 
Ordonnance  de  Charles  VII.  donnée  à  Nancy  le  10.  Feurier  1444.  en  inter- 
prétation Se  augmentation  d'vne  précédente  Ordonnance,  pour  le  règlement 
des  Finances ,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires,  laquelle  cft  lignée  :  Par  le  Roy 
en  fin  Confiil ,  V.  chevalier. 

Quciy  qu'il  fuft  Notaire  Se  Controlleur,  il  fut  en  mefme  temps  receu  Maifire  y,..,f .;. 
des  Comptes  Clcrclc  if.  A  ou  ft  1449.  comme  appert  par  le  Breuct  de  retenue,  ex-  «.»"»  c'"r« 
trait  d'vnRcgiftrcd; la  Chambre  des  Comptes  ,  fôl.  9.  verfi,  tel  qu'il  fuit  :  Le 
Roy  nojlrt  Sire  par  fes  Li  tires  Patentes  données  à  Vendofme  le  ij.  lour  d'Aouft 
l'an  1449.  Atnfi  figné,  Par  le  Roy , le  ficmr  de  Prccigny  ,& antres  prtfcns ,  de  la 
Loérc  :  rc  tenm  en  [office  de  Con  fit  lier  ô  MaiftrcClercordinaircdefaChanl- 
bre  des  Comptes ,  Maijhe  Eftienne  Cheualicr  amx  gages  dr  manteaux  ,  honmurs , 
prééminences ,  prerogattues ,  franJtifès  Jtbertcz,  droicls ,  profits ,  &  emolumens  aaou~ 
jl ume  z. ,  pour  &  *»  Item  de  fem  Maiftre  Robert  Maillé,  fans  preindice  de  fis  offices 
de  Notaire^* Controlleur  ;  &  fans  que  l'vn  ny  [autre  d'icemx  putfiê  efire  tmpetra- 
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Estii  kn e  blefir  luy  par  incompatibilité  ,  ou  autrement ,  nonobfiant  qu'il  fou  Lay  :  Ettum/L^ 
C  u  i  v  4-  /rentier  tour  de  Décembre  1449.  *  ejlé  reeeu  à  tEfiat  deffitt  dit, &  tut  nundeiKeui"i 
lier.       Mwffi.'urs pjitr  auotr  fifdtts  gages. 

c.utr<ii.*Tt,      L  jn  *4f cftancainfi  Confe*llcr &  Maifire  des  Comptes  ,ilfucdc furcTotftfair 
wtmlén  fi-  Controllcur  de  la  Rcccpte  générale  des  Finances  du  Roy,  &  Treferier  dt  fr« 
tZ/'wjÎ   **ns  Prc*u^'cc  '  vn  ^c  l'au"c>  comme  appert  par  IcsProuifionsdcfondu  Of 
»>*M»t4js.  ficedcTrcforicrde  France, mifcscy- après, extraites  du  Regiftrc  Mtmtml  L 
de  la  Chambre  des  Comptes  yfol.  lvii.  Charles  par  lagrace  de  Dieu  Roy  in 
France ,  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, Salut  :  Scanoir 
peur  la  grande  &  entière  confiance  que  nous  tuons  de  U  perfinne  de  noârtmtofl4j 
Confit  Ht  1  o-  Maifire  de  nos  Comptes,  Maifire  Mienne  Cheualier  CtutnStMr  dx  U 
Rcccpte  générale  dt  nos  Finances  t&  de  fes  fens ,  prudence ,  loyauté,  é  bonne  dilim- 
ce  ;  teeluy  pour  ces  caufis  <jr  confiderations  ,  &  antres  à  ce  nous  monuans ,  tons  crtt 
retenu ,  ordonné cr  efiably,  créons,  retenons  ,  ordonnons  ,  &  efiablifiêus nt  office  dt 
Treforier  de  France  ,pour(jr  an  lieu  de  nofircaméty  féal  Coujêtller  $Mufit  dt 
nos  Comptes ,  Matjlte  Ican  le  Picart  ;  &  ledit  office  auons  donné  &  donnons ,  de  pue 
fieciale,  par  ces  Prefintes  audit  Masfire  Mienne  Cheualier,  vacant  par  U  rtSm- 
tion  auiourd'huy  faite  en  nos  mains  dudit  Office ,  par  ledit  ^Maifire  Ican  le  Picarr 
pour  nous  fi  rut  r  déformais  audit  office  de  Treforier  de  France ,  &  iceluj  anrtjtmr 
par  ledit  Maifire  Efticnnc  Cheualier enjemble, &  auec  ftfdits  Oj^fa/ 4Miiltrcdci 
Comptes,©*  Controllcur  de  la  Rcccpte  générale  de  nofditcs  Finances \&(tm 
pretudtçe  fvn  de  l'autre  ,  aux  honneurs  ,  prerogatiues  ,  prééminences  ,g^et,  Atta- 
chées ,  droits  &  profits  audit  Office  appartenons ,  tels  &  Jêmblables  que  les  m  è  pa- 
nent les  autres  Trcforicrs  de  France ,  tant  qu'il  nous  plaira.  Si  donnons  en  man- 
dement,^. Donné  aux Montils-lcz-Tours, le  to.iour  de  Mars, l'an  de  grâ- 
ce i4fi. 

1 4  f  y.  Lettre  milEuc  de  Maiftrc  Efttenne  cheualier  Maiftrc  des  Comptes,  Control- 
lcur gênerai  des  Finances,  &  Treforier  de  France;  eferite,  A  Meilleurs  de  la 
Chambre  des  Comptes,  pour  leur  recommander  vn  Enrcgiftrement,  concer- 
nant le  Comte  de  Dampmartin;  Extraite  d'vn  Regiftrc  d'icclle  Chambre, inti- 
tule ,  Mémorial  L.  fui.  c  v.ver/i, commençant  l'an  1448.  ic  finiflânten  14*0. 
Me  flîcurs ,  ie  me  recommande  à  vous  humblement  :  Le  Roy  vous  efent prtftiumttt, 
atnji  que  voir  pourrez.  ,pour  f expédition  çr  entérinement  des  Lettres  quilidmétsà 

•  »l.  Dam-  Monfieur  le  Comte  de  Daumartin*  touchant  la  Terre  &  Seigneurie  ^Blancafort 
ÏJjjjJ        en  Bourdclois  ;  Ledit  S'  a  lachofi  bien  à  cceur  ,  ey  entend  que  fin  dt»dt)t*  fit- 

tir  effet!  ;  fi  vous  prie  ,  Meilleurs  ,  qu'il  vous  plutfi  obtempérer  au  but  fUtfr  à 
vouloir  du  Roy  ,  &  expédier  Ic/Jites  Lettres  en  la  meilleure ,  &  plut  ample  fam 
que  bonnement  filtre  fi  pourra  :  Car,  comme  /fjuez,  ,  mondit  S' de  Dtumarmtfnt 
•'ff*  de  grands  firutees  ,  ey  peut  beaucoup  parquoy  ferez,  bien  ,  d'y  autir  rqtrd*  : 
^yiu  fitrp/us  ,  Meilleurs,  s'il efi  chofe  en  quoy  firutr  vous puiffe ,  plaife  vomit* 
mander  ,&  te  le  firay ,  par  ma  foy ,  de  tout  mon  carur  :  Priant  Dieu ,  Mc/fieurs,  fîtl 

*  ttuifà  vous  au  en  fa  benotjh  *  garde.  Efcrit  au  Bois-  Sainâ  Ame  * ,  le  6.  iour  d'Aouft 
•ïwAmé  W  y°fi,e  f"»"<»r  £■  *  Chcuaùcr.  Et  fur  le  dos  defditcs  Lettres  eftoitefent  : 

^  mes  tres-honorez,  Seigneurs ,  Mefiteursdes  Comptes  du  Roy  nofire  Sire  à  Pfit- 
Seemaiteau      Dans  Rebuff  &  dans  Fontanon  fc  trouuc  vnc  Ordonnance  du  fufdit  0"r- 
SlSâT'^  r//-  dcl,an!446.parlaqucllcilvcui  &  ordonne,  que  tous  les  poffeffoircs 
d'Bfiit        du  Languedoc ,  d  ancienneté  contribuables  aux  Aydcs  &  Tailles  dudic  Pays, 
!  4  4  £#    foicntcontribuablcs  es  lieux  &tcrritoirescfquclsfontanî(cs  iccllcs  portèflions, 

auec  les  habitansd'iceux  lieux -,  bien  que  les  Seigneurs  Se  detempteurs  d'iccax 

polTcflbircs  foient  demeurans  autre  part ,  en  quelque  lieu  que  ce  foie ,  &c-  S'gif. 

ParleRoyenfonConfciI,  E.  cheualier. 
1447.       ^ans  ,cs  mcl"«s  Autheurs ,  &  particulièrement  dans  Fontanon,  Tom.  1.  m 

vnc  Déclaration  de  Charles  V  [  I.  Donnée  à  Bourges  le  16.  Noucmbrc  1447. 

au  fuict  de  pluûcUM  Articles  d'Ordonnances  prcccdcnres ,  faites  es  villes  de  Sau 

mur  &  de  Nancy,  tant  pout  ce  qui  concernoit  des  diforens  de  prcfcinccdfl 
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Trcforiers  généraux  de  France,  à  la  clofturc  des  Comptes  du  Domaine  &  des  J  

AydcSique pour ra,fon de dmers autres Reglemens qui neftoient pas  aflez eften-  Cn7y V 
dus*  déclarez .par  efd.tcs  Ordonnances,^.  Ainfi  figné,  Par  te  Roy  en  fon  lier 
bornai ,  y.  Cheualter. 

DansvnA^^cA^  14 
cmefmcRoy  LharUs  y  II.  a  Guillaume  de  Harcourt  Comte  de  Tancaruille,  de 
U  Iuft.ccduditWWr,  telle  que  la  portedoit  Guillaume  de  Melny  Comte  de 
Tancaruille.  Donne  à  EiTay  le  premier  May  1650.  prefens  le  Mailtrc  des  Ar- 
baleftncrs ,  Guillaume  Coujinot ,  Jacques  Ceeur ,  Ejlienne  Cheualter ,  &  aurres 

Dans  le  mcfmc  Rcg.ftrc  de  la  Chambre ,  fc  trouuc  vn  don  fair  par  le  fus  men-  UÎO 
tienne  Roy  Charles  VU.  a  ^indrê  de  VtUcquter  fon  Chambclan  ,  des  Terres 
d  Oleron,  Marcnncs,  &  autres.  Donne  à  Montbaron  le  aa.  Odobrc  14J0 


14J0. 


Jacques  Cœur,  F  fin 

ne  Cheualter ,  6c  au  très . 

Du  Tillet,f»yS»  Recueil  des  Rangs  des  Grands  de  Trame,  rapporte  l'Acte  de 
Foy&  Hommage  rendu  au  Roy  fus-allcgué ,  pour  le  Duchc  de  Bourgongne, 
laComtcdcMontforr.&laTcrrcdcNeauricj  par  lequel  Acte  appert, quen- 
tregrand  nombre dcspnncipauxSeigncursdcFrancc, là  prefens, &: quîaififte- 
rent  à  cette  Adion,  Matfire  Fftienne  Cheualter  ,  Maifire  des  Comptes  de  noftredit 
Sire  le  Roy  y  cftdcfnommé.du  j.  iourdcNoucmbrc  1450. 

ErdanslcRcgiltrcdc  la  Chambre  des  Comptes,  cy  dcuantcité.fc  lit  vne  I4Ç0 
PcrmiiTion ,  donnée  au  Comte  de  Dunoù ,  de  vendre  6c  de  céder  aux  Religieux 
de  Sainû  Iean  de  I  imieges  * ,  ce  qui  luy  appartenoit  en  la  Seigneurie  d  Aunail-  •  «/.  iwniege 
le*.  Donné  aux  Montds  lez- Tours,  le  29.  lanuicri^o.  Parle  Roy,  lacques 
Carnr,  Robert  Potclt  utn,6c  autres;  ligné  Cheualter.  Eft  à  noter  que  cette  fignatu-  d'Anncuille. 
re  eftoit  en  commandement. 

Dans  les  fufdits  Relmfe  6c  Fontanon  Tom.  i.  Ce  voyent  des  Lettres  Patentes  1 4  y  t. 
d\idit  Charles  y  II.  données  le  20.  iour  de  Iuin  14J1.  contenans  le  Traité  fait 
par  Iean  Bureéu*  Chcualicr,  Seigneur  de  Monglat,  Trcforier  de  France  ,  6c  *"/  *<>. 
autres  CommiflaircsduRoy  ,aucclcs  Députez  de  la  ville  de  Bordeaux,  Pays 
Bordclois  ,&  autres  pays  de  la  Guyenne,  pour  la  réduction  de  ladite  ville  de 
Bordeaux,  6c  Prouincc  de  Guyenne  à  la  Couronne  de  France  .lorsque  les  An- 
gloiscn  furent  chaflcz.  Lefditcs  Lettres  Patentes  commencent  :  Charles  par  U 
grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  Sfauoir  fatfins  à  tom  prejèns  &  à  venir  ;  Comme 
après  la  pnfe  6c  rccouurancc  faite,  &c.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  6c  fia- 
ble à  coufiours,  nous  auons  fait  mettre  noltrc  Seel ,  e>f.  Ainfifigné,  Pat  le  Roy  *{$uckm 

en  fon  Confcil ,  auquel  fous*,  les  Eucfquesde  6c  d'Alcth,Ic  S'  de       f.  7*4. 

la  Tour,  lAdmiral ,  IcS'  de  Saintraillcs  ,  Maiftrc  Iean  Bureau,  6cc.  croient  pte-  frtc,i- 
fens,  V.  (ufi)  Chevalier. 

Dans  vn  Rcgiftrc  du  Parlement ,  du  ij.  Nouembre  1455 .  fc  lit ,  qu'en  la    ,  .  , 

grand'  Chambre,  où  cftoicnt  lors  deux  Prefidens,  l'Eucfquc  de  Paris,  l'Abbé 
cSain&Dcnys  Sur  ce  qu'il  vint  à  la  notice  de  la  Cour ,  que  le  Roy  vou- 
loit ordonner vnnouucau Parlement, &: Cour  fouueraine  à  Poi&icrs,  la  Cour 
nomma  (  pour  aller  dcucrslc  Roy,  6c  rcmonftrcr  l'inconucnicnt  qui  aduiendroit 
fi  ce  Parlement  cftoitinftituc&cftably  àPoicticrs  )  Médire  Tues  de  Se  féaux ,  P. 
Robert  Tbiboujl  Confcillcrdcla  grand'  Chambre ,  Iean  Simon  Aduocatdu  Roy  ; 
6c  ordonna  que  l'on  cfcnroit  à  ce  fuict  au  Comte  du  Maine,  à  Mr  le  Chance- 
lier,  à  l'Admirai ,  au  grand  Confcil  ,au  Scnefchal  de  Xamtonge ,  à  Mailtrc  Iean 
Barbin ,  6c  à  Maiftrc  Efhenne  cheualter,  6c  que  ces  Lettres  feroient  au  nom  du 
Clergé ,  du  Confcil  du  Roy  citant  à  Paris ,  &  des  habi  tans  dcladite  Ville.         .jMf  4. 

Dans  l'ordre  de  laSeanccdc  Charles  y  II.  enfon  Parlement  de  Paris,  aiTcm-  eV '4  4 
blé  6c  tenu  à  Vcndofmc.le  io.Oclobrc        *.  CcRoy  feantenfon  Lict  de  JJJ^^J 
Iulticc,pourlc  lugement  du  Procès  de  Iean  II.  du  nom  Duc  d'Alcnçon,  de-  f^™u"' 
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Est:  es  ne  cnu  prifonnicr  des  l'an  14^  *.  au  chaftcau  de  Mclun,  &  depuis  cnccluyde 
C  h  s  v  a-  Loches  ;  fc  voit  le  rang  Se  la  place  qu'eurent  les  Treforters  de  France  en  ladite 
lie*.  AiTcmblce,quieftoicntau  nombre  de  cinq ,  fçauoir  Maiftrc  lté*  B»ret»,  Mjj 
•y.m.iij.  ftre  Efitenne  cheualser ,  Sire  Iean  Hardoutn,  Pterrt  Bu  Art ,  &  P/mr  Zkn*î  h  r 
jutj?Lu'j?  que  lerapporte  r///*/  en  Ton  Recmttldts  Rangs  des  Grands  dt  France.  '  ° 
iv/irur  rf»  Dans  vn  Rcgiftrc  de  la  Chambre  des  Comptes  fc  voit  la  Ratification  de  U 
Frsmi  vcntc  dcs  M0„t,lj  Uz..Teurs  à  Uuys  X  I.  par  Hardoutn  dt  MatBé  %  du  11.  No- 
X46J-    ucmbrei46j.  Signé,  Uuys.  Parle  Roy,  1  Admirai,  les  Sires  du  Lau,dcCru. 

fol ,  de  Bazochcs ,  Maiftrc  Efitenne  theualter,  Guillaume  dt  Font  General 
Vne  Croniquedu  Roy  Uuys  XI.  commençant  en  14*0. &finiflantenu8 

fait  mention  en  pluficurs  endroits  de  noftre  EJhennt  cheualter  ,  &  prcfquc  ■ 
Trff.ri,r  itl  commcnccment.portc  ;  JÇu'tl  auoti r/îVTrcforicr  des  Finances  4»/?,  j?,,Charl« 
Vimmm  M    V  II  dr  vn  des  Extenseurs  de  /Un  Tefiament  ;  &  qu'il  finit  de  Paru  s*tt  MA 
ftfeffl  Drcux  Budé  de  U  Chanctlltrtt  de  France  ,1e  4.  tour  ttAoufi  u6i.iZ 

dt  fc»  TtjU- 

aller  au  chafieau  dt  Mcun  fur- Ycurc  ,  eu  tfioit  le  corps  du  défunt  Roy  ;  m„ 
~ m.         furent  arrefiez,  prtfinuters  far  le  Gouuermur  de  Montargu  ;  &  qui  le  Rtyktmm 
I  4  6  1.    dei""rer  eu*  à-  Itnrs  bttns ,  &  dtpun  furent  far  Uy  entretenus  en  leurs  OffotJeTrt 
fit  ter  &  ^iudstnster.  Et  peu  après  elle  dit:  ^  U  veille  de  l 'Afienfm  noht  Sa 
14  6  î-    g»eur ,  /« dit  Roy  Loiiyv  X  I.  enuoya  À  Paru  le  jufdtt  Matfire  Eftienne  Cheualicr 
+  i.l,u*t[>B  auecli  Chanccl  crduTiamcl  »,  &  autres ,  porter  aux  Bourgeois  de  LdtttYtit  il, 
im  v.fin,.     Uttrts  (jans  idqucllcs  il  cft  dénommé  îmmcdiatcmcntapréslc  Chancelier  ) 
En  fuite  il  y  a ,  ^  L  Dtmamhe  4.  ^o»fi  audtt  an  1465.  ,tur  que  Ktutrtndft. 

cé'lX*"'  U     D"*  Md,Jlu  Uan  *  **&f"fi*t  £*fl"  fEurtux.tu  fEgtt/i Ni/h-Ds. 

mt  dt  Paru.lt  Royfouppa  en  tUofitldt  fin  Trtforttr  des  Finances,  Matfire  EÛiea- 
ne  Cheualicr,  (  ce  oui  fait  cognoi  ftre,  qu'il  ncftoit  pas  moins  bien  dans  fonef- 
prit  qu'en  ecluy  du  feu  Roy  (on  perc  )  ^4frL  que  fur  U  (in  dt  Septembre ,  à  U 
mefine  année  i+éf.les  <^imbjjfideurs  du  Roy  &  des  Princes  furent  dertchef  ijfemiltt. 
en  deux  Partys ,  à  Satncl  Antoine  des  champs  ;  fiauotr  pour  le  Roy,MatHrt  Efticn- 

•al. Boucher  nc  Cheualicr  Trtfiner  dt  France  ,  Matjtrt  Arnaud  Bouchier  *,c>  Chiiftofle 
Paillart  Confitlltrs  des  Comptes. 

DanslcRcgift.cdc  la  Chambre  des  Comptes  F.  fol.  83.  fc  voit,  qu'an  Rè- 
glement de  ladite  Chambre,  &  des  Trcfoncrs  de  France,  faitlc  17.  Fcuncr 
Msiihe  d„  i4*7"  C  j"1  fuf  ,cscomPtc$  d«  Rcceueurs ,  que  fur  le  partage  des  drodi  des  Au- 
c.m>,  ,6-  d,ccur$des  Comptes,  cftoicnt  entre  autres  allilUns  :  ^prts  dtfutr,  **  Bvtudt 
Tr,  >„Ct  à,  hdttt  cb.tmbrt,où  eftotent  Mejùre  Ican  de  Ladr.cfchc  Ma>ft,c  des  Comptes  ,07* 
***.-n*7.jûrUrde  Fr4nctt  prclldcnt,  Maiftre  Elt.cnne  CheualiCC  MaiJrredes  C,mptts,& 
•p-f.171.  Tnhner  de  Frame,S\m»n  *  Bureau^  Pierre  Lorfcure,  Martin  Picart,  Chnfto- 
fle  Paillart,  Charles  d'Orgcmonc  aujït  Trefirtcr,  Nicole  Baluc  *  Philippe 

*  »W./,X.  1».  lc  B'guc » J  *fte'  ,  &c 

EJhenne  U>eu.,licr  Mailtrcdcs  Comptes  Clerc, &Trcforicr  de  France  .fine- 
ccuoirau  mois  de  Fcuncr  1467.  Maiftrc  lacques  cheuaker  fon  fils, en  furuiuan- 
uïlllcl'"  CCrdud't  Omccde  JHaftre  des  Comptes,  comme  appert  par  les  Lettres  de  Pro- 
•ulSjZjL  u,fion  d»d"  Office,  expédiées  le  13  Feur.cr  1 467.  Icfquellcs  font  inférées  dins 
a  èZÏST?  V1  Rfg'ftrcdcla  Chambre  des  Comptes,  &  portent:^  le  Roy  Loiiys  XI< 
M.,ftfct.  f  n''e  Ui'  °&*  À  "<h  laques  Cheualicr,  en  fiutuTdts  grands  .ctntmtb, 
Compt«,r4n  loyaux, O-  reiommandables  ferutees  rendus  par  Eftiennc  CheuzUcr  fin  pere ,  dés  fi 
U«7.  leuneft,  à  Charles  V  1 1.  pere  de  ce  Roy.  Et  au  bas  d  iccllcs  eftefent:  JK*pfor 
•»!  ,{t  »acpbus  Miles  fuptnus  ntmtnatus ,  rcuptm  fuit  ad  Offinum  Magiftn  Clcrici  or- 
^  •  dinanj  Computorum  ydequo,&  prout  fcpra  &  *  /oUtum  pra^tttt  turmtnm  il 

♦5  nu.hu   Bur<Uum>  **  sM*»  17.  Feb.  an»,  x^j.  fub  condtttone  qu.a* pater  firn, 
-«  -  "ontomputabunt  ntfi pro  vno ,  tam  m  opintone ,  quant  tn  abu  *  rébus. 

*  t»7  Depuis ,  le  mefme  Efitenne  chtualttr ,  au  mois  d  Oftobrc  1470.  refigna  au  fuf- 

dlt  'Vr\  CktX!£»  nls  les  gages,  &  autres  profits  &  cfmulurncns  apparte 
K*«4  »mj$  na"s  a  «ecluv  Orfice ,  &:  dont  cet  Efitenne  cbeualter  loùyiîoit ,  comme  il  app*- 
ojf...  ,470.  roift  par  les  Lettres  Patentes  du  Roy  ,  qui  de  ce  furent  drclTccsi  données  aux 
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Montils  lchuiaicfmCOaobrci47o.qui  fontconfcruécs dans vn  Registre  Me-  EîTIIMNE 
mortal  de  la  chambre  des  Comptes ,  Cotte  L.  fit  n.  6  " 

*«r/fl,r/  ancien  Aduocatau  Parlement  de  Paris ,  dans  fon  Hi/foire  i  Si!  *~ 
<fr  A/</*«  ,  imprimée  a  Paris  l'an  1618.  fait  honorable  mention  dudit  Efitenne 
cheualier  &d,t :  ^.V/./  V#l  */  ,  f>  Trefiner  gênerai  de  France, 

fim  Charles  V  I  I.  %u  il  a  ejle  legrand  Bienfaiteur  de  lEgl.fi  de  Nofire- Dame  de 
Mclan  :  gu'tl  a  baillé  à  ladite  Eghfe  l'Image  d'argent  doré  de  Nefhe-Dame  aseec  * 
plxficurs  loyaux,  de  belles  chappes  de  fije  ,é  beaucoup  W autres  ornemens  :  &iif  a  fait 
faire  Us  orgues ,  cr  afitgner  fimmes  notables  de  deniers  pour  la  fondation  a'vne  Mclfe 
tournaltere  é perpétuelle ,  qui  fe  aUbreen  ladite  Eg/ifi  afix  heures  du  matin  :  &  qu'il 
y  eft  enterré,  auec  fa  femme ,  derrière  le  matftre  ^Autel.fiu*  vne  Urne  d'airain  ;  r>que 
le  Martyrologe  porte, QiVil  mourut  le  4.  des  Noncs  de  Septembre  I474.  ôqJili 
est  appelle  Vir  honorabilis ,  Se  Difcrctus.  7  J 

Catherine  Budé  femme  dudit  Ffhenne  Cheualier ,  deceda  le  14.  iour  d'Aouft  T 
I4îi.  &luylcj.  Septembre  1474.  &  font  enterrez  dans  le  Chœur  de  la  grande  dmAc 
Eglifc  de  A  offre- Dame  de  CMelun ,  a  codé  l'vn  de  l'autre,  fous  vnc  lame  d'airain 
où  ils  font  représentez  de  leur  long;  Se  fous  leurs  pieds  les  rcprcfcntac.ons  dé 
quarre  petits  enifans  ;  fçauoir ,  fous  le  mary  vn  fils ,  Se  fous  la  femme  trois  fillesi  ce  "»!.«/«  m. 
qui  fait  conicaurer.quMs  ont  laiiTc  pareil  nombre  d  cnfans;&:  neanrmoins  on  n'a  *  l47* 
cognoilTancequedc  trois  ;  fçauoir  vn  fils  Se  deux  filles,  laques,  Marie  ,6c  leanne 
Cheualier,  defqucls  il  fera  parle  cy  après  :  mais  pour  concilier  les  chofes ,  il  fc  peut 
prefumerquclequatricfmefcroitmorten  ieunefte.  Sur  cette  lame  d'airain  fc 
lifent,cncara&crcsantiques,lesdcux  Epitaphcsquifuiucnt:  Cy  °ift  feuhonora-  ^ur,zf„a. 
ble  homme ,  &  fige ,  Matitre  Ellicnnc  Cheualier  iadu  ConfetUcr,  &  Ma/fire  des  Corn- 
ptes  du  Roy  nofl.e  Sire ,  &  Trefiner  de  France  ,  qui  trefiajf,  le  trot  fie fme  iour  de  Se- 
ptembre ,  l  an  de  grâce  mil  quatre  cent fit  xante  &  quatorze ,  Dieu  en  ait  famé.  Amen. 
Cjpûff*'  Katcnnc  tadtt  &  à  fin  trefi  -.ffi ment  femme  de  Matfhe  Efticnnc  Che- 
ualier ,6- fille  d'honorable  homme, & fige, Matftre  Dreux  Budé  Confitlser ,  cr  Tic- 
forier  des  Chartes  du  Roy  nofire  Sire ,  à- fin  Audtencter ,  laquelle  trefi.,jfi  le  14.  tour 
d'Aouft,  l'an  de  grâce  1471,.  Dieu  en  ait  Famé.  Amen. 

Proche  ces  deux  fepultures  cft  vn  autre  Epitaphe.cn  pareils  carra £rcrcs, fur  vnc 
grande  table  de  cuiurc  uunc  .cramponnée  contre  la  muraille,  où  fc  lit  ce  qui 
iw.Ly.dffiu* gtfint  Maiftre  Efticnnc  Cheualier  Confiner,  &  Matfhe  des  Com- 
ptes du  Roy  nofire  Stre,  &  Trefiner  de  France,  é  Katcnnc  fille  de  Matfhe  Dreux 
Budé  Co'.fiillcr,  Trefiner, & Garde  des  Chartes  du  Roy  nofire  Sire  ,& fi»  Audten- 
cter, fi  femme i  Lfqutls pour  l'honneur,  rj-  reuerence  dt  Dnu  ,  &  de  Nofire- Dame  fi. 
benoffte  mère .  &  pour  le  falut  des  ames  eTeux.&de  leurs  en  fan  s ,  pire  n  s  &  amu  tref-  * 
f^nï»  &  *  trrjp.jfcr,  ont  fondé  vnc  baffe  Mejfe  en  cette  Egltfi  Collégiale  de  Nofire-  *  »w 
Dame  de  M •  tu», Sec.  J£ue  les  chantre ,  chapitre ,  & Communauté  d'ici Ile  Efli/è  (or.t  Mf,rci/*7»- 
tenu»  de  aire  ,  ou  faire  due  tous  les  tours , fi  auotr  a  quatre  heures  en  Este a  fi x  heu- 
res du  matin  en  llyuer.à  l'Autel  des  Morts.  Cet  Autel  des  Morts  cft  derrière  le 
Chœur  ,  vis  à  vis  les  fepultures  fufdites. 

Dans  ladite  Eghfc ,  derrière  le  Chœur,  à  cofté  de  la  Sacriftie ,  &  à  vnc  moyen-  r**//.««^L 
nehautcurde  la  muraille,  fc  monftrcnt  par  rareté  deux  Tableaux  de  moyenne  v.,erSe.  * 
grandeur  .peints  fur  du  bois,  &  fc  fermans  l'vn  dans  lautrc;  dans  l'vn  dclqucls  SSSuum» 
cft  rcprcfencéc  vnc  Vurgt  Marie  ,  portant  vn  voile  blanc  fur  fa  tefte  ,  Se  vnc  4"  '** 
couronne  perlée  à  hauts  fleurons  au  dciTus,  la  mammcllegauchedcfcouucnc,  &:  ZaZ/eïl" 
ayant  la  veuë  bailîée  fur  vn  petit  enfant ,  qui  cft  debout  à  les  pieds ,(  aucu.is  veu- 
lcntdire,  que  cette  Image  cft  peinte  fous  la  figure  d'Agnes  Sorelimic  de  Charles 
y  II.)  Et  dans  l'autrcTablcau  cft  peint  le  (\i(d\iEfiienneChcujlter  à  genoux;le  nom 
duquel  cft  efent  en  abiegé,cn  grandes  Se  grofles  lettres  gothiques  d'or,à  cofté  de 
luy  .rcucftud'vnc  robe  de  velours  rouge,  fourrée  de  tanné,  nui?  tefte,  Se  les 
mains  lonrcs  ;  ayant  au  deuant  de  luy  vn  S.  Eftiennc  debout,  qui  fcmblc  le  pre- 
fenter  à  ladite  Vierge:  Les  bordures  dcfdus  Tableaux  fonrcouucrtcs  en  dedans 
de  velours  bleu.ornc  Se  ennehy  toutautour  de  quantité  de  gr  .'H  s  lacs  d'amour,  à 

Ttttt  iij 
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"  l'antique ,  feparez  d' vnc  cfgalc  diftanec  l'vn  de  l'autre  ;  6c  tiffus  d'vnc petite  bro- 

C he'v  a-  dcric dor & ^'argent I dant ch»que  cofté dcfqucls lacs.cft  vn grand E. (Efikm) 
L ,  E  «..   '  aufli  à  l'antique ,  tout  couuert  de  petites  perles  fines  -,  6c  entre  ces  lacs  d'amour 
font  des  Médailles  d'argent  doré ,  de  moyenne  grandeur ,  reprefentans quelque* 
hiftoirc  fainûc ,  dont  les  Pctfonnagcsfont  peints  admirablement  bien. 

Nous  auons  remarque  cy  deuant  pag.  191.  6c  88 1.  qu' Efttennt  Cbtmlierfa 
fait  en  1449.  vn  des  Exécuteurs  du  Tcftamcnt  de  la  Damoifcllc  ^ptt  strelon 
Surel,  vulgairement appcllcc  la  Bclle^ignes,  amie  du  Roy  Charles  f //.en fuite 
dequoy ,  pour  faire  voir  l'amitié  qu'il  conferuoitenfon  endroit,  &  pour  en  ho- 
norerdauantage  la  mémoire ,  il  fc  fit  à  fon  fuict  peindre  aucc  vnrouleau  qui  for- 
toit  de  fa  bouche,  contenant  vnc  manière  de  Rebut  de  Picardie , qui  exprimoit 
ces  mots  :  Tant ,  elle ,  vaut ,  celle ,  four  qui  te,  meurs ,  d'amour }  6c  pour  fignificr  ces 
paroles ,  après  ce  mot  tat.t  cftoit  figurée  vnc  ai  fie  d'oyfcau  -,  après  tilt,  vnc  feile 
feruantàchcual  ;  &aprcs^<wr  qutie ,  vn  mordt  de  cheual  i  de  forte  qu'il  ne  paroif- 
foit  en  efent  dans  ce  rouleau  que  ces  fix  mots ,  T ant,  vaut ,  pur  qui  it,  tmm. 
Et  dans  vnc  grande  M  aifonûzc  à  Pans,  rue  de  la  Verrerie,  appartenant  autre- 
fois àla  Famille  des  cAr*Wrrrr,&  àprcfcntà  Mcflîcurs^f  J^Confcillers  au  Par- 
lement, alliez  de  cette  Famille  (comme  il  fc  verra  cyapres)  autour  du  ceintre 
de  la  porte  d'vnc  petite  cour  qui  mené  au  iardin ,  fc  voit  vnc  forme  d'anagramme 
d'iccllc  lignes  deSurcl,  (  autrefois  ainfi  nommée  au  lieu  de  Sorel)  MaiftrciTede 
Charles  VU.  qui  fe  lit  en  grandes  lettres  antiques,  grauecs  fur  h  pierre,  aucc  des 
feuilles  d'or  cntrclaflces ,  en  cette  forte  :  r  i  e  n  svr  l  ,  n'a  r  e  c  a  r.  laquel- 
le x^Agnes  de  Surel  prcnoit  pour  armes  vu  S  un  au  et or ,  qui  auoit  rapport  a  fon 
nom  de  Surel  ;  6c  font  armes  qu'on  appelle  parlantes.  Dans  la  mcfmc  grande 
Maifon  il  y  a  deux  arcades  de  pierre  de  taille,  au  dclîus  defquclles,  du  codé 
droit  ,fc  voit  vn  laz,  d'amour,  aucc  vn  grand  E.  {Ejliennc)  à  l'antique,  de  cha- 
que codé  ;  ledit  laz,  entouré  d'vnc  cordelière. 
I  I.  laïques  Cheualitr  fils  vnique  des  fufdits  Eflienne  Cheualier  6c  Qttbtmt  UH, 

nafquitlc  17.  Septembre  1447.  H  fut  fait  Secrétaire  de  Charles  Fil,  fit  receu 
ïhï7'CiE  en  uiruiuaBCC  de  l'Office  de  Maiftrc  des  Comptes  de  fondit  pcrc,lc  ié.Oâobrc 
n.fn'.e  ,<*•  i,  1470.  comme  appert  par  fes  Lettres  de  prouiûon  dudit  Omcc ,  extraites  du  Me - 
c»th«ineBu  morul  L  ,  de  la  Chambre  des  Comptes  fol.  ax.  mentionné  cy  deuant:  Uefpou- 
falrio.  Ianuicri474.  Ieanne  Picart  fille  de  Uliarti/j  Ptcart  ScigneurdeiaGran- 
gc-Neuclcn , aufli  Secrétaire  du  Roy  &  Maiftrc  des  Comptes,  &  de  Uvatà 
stmdntdj      Marie  fafemme  :  Ledit  Jacques  Cheualier  mourut  le  1 9.  Iuin  1 498.  &  ladite /m*- 
«4»».        ne  Picart  \cj.  May  1  jt9.  &  font  enterrez  en  l'Eglife  de  SaincVMcdcric  à  Paris, 
où  ils  ont  fondé  deux  Obus  folcmncls  par  chacun  an.  Ce  laïques  eft  nomme  en 
1490.  au  roollc  des  payemens,  que  le  Roy  veut  cftrc  faits  aux  Clercs  de  fes Com- 
ptes, pour7n.liurcsdixfols. 

En  l' AlTembléc  des  Notaires  tjr  Secrétaires  du  Roy,  de  la  Maifon  de  France ,  aux 
■■i  if,.  Ccleilins,  le  6.  May  1496.  en  laquelle  fut  lcu,rcccu,&:  approuucTaoisSL'expc- 
n,y.    "  *  dicntdcrArchcucfqucdcRhcimsChancclicrdcFrancc,pourlaconfccliondcs 

Boni  l'es ,  font  nommez  les  premiers  Simon  Bureau ,  Jacques  cheualier,  AnwM  Rf 
Cheuijx"*/'  g*J*h  >  Jacques  le  Picart,  Antoine  Robert ,  NicoIm  Chartier ,  lean  Gilbert,  M#M 
fist<T„*,„du  Couru»,  lian  de  U  Croix ,  Guillaume  Rolland,  Pierre  Jauj>itret  Niai*  Cbtmtf, 
R'/.U9«.     J(é„    camus,  Denjs  Marcel,  6cc. 

lit.        Du  mariage  d'iccluy  Jacques  cheualier  6c  Jeanne  Picart  fafemme,  font  fon» 

Pierre  cheu»- trois  **ls  &  ^cux        »  *lu' tousont  cu  l'gncc»  fçauoir  Pierre ,  Jtcqutt  >  îfu,'Â'' 

het  fiii  d,  uc-  Marie,  6C  leanne  cheualier. 

quescheua-  Plerre  cheualier  Seigneur  Dcfpruncs  en  Bric,  nafquit  le  14.  Décembre  14»?' u 
fSSUS^  Clerc ,  Notaire  6c  Secrétaire  duRoy,  puis  Greffier  de  la  Chambrcdcs  Coffl- 
^  Eftienne,p:cs  en  IÇ17.&:  en  fuite  Maiftrc  des  Comptes  en  irtr.  6c  Trcfoticr  gênerai  d« 
M.rieGmîart  F,n™ccs  *  Poifticrs  en  i  j<7.  comme  appert  par  les  Proui  fions  de  ces  Oftccs.qui 

f  'ntconfcruécsj&cfctrouucntcndes  Rcgiftrcs  de  la  Chambre  des  Compt  . 

11  cfpoufa  Marie  GuilUrt  fille  de  Charles  GutUart  Seigneur  de  l'EpichcIicrc  a 
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Maine ,  Sç  fécond  Prcudcnt  au  Parlement  de  Paris  j  &  de  Jeanne  de  rfr  -i-  Z  - 

Us^'l^»dri, Louis.  Pterre^MagdelasneLheuaher.  V  ^""Che 

Entre  lefqucls  /W  *  cWw  fut  Doyen  des  Confeiller*  fW«  A»  D   i    .l  ' 1  " 
mcntdc  Pans  ,*fUt  facre  Eucfque  ^^^^^^^î?^ 
Doyen.acÇhanoinedeS. R.culcdcScnlis.dansfon  L.ure  SrimH FaS2 ^E.?5 
^^'f       *  *****  de  S.  liit,  ,  premier  E^élZTu 

**  >  «fc.fau  vne  honorable  mention  d'.celuy  Euefque,  ^ït  qu^  ntledît 

acceds  il  ocn.t  le  Clo.ftrc des  Cordcl.crs  dudu  Senl.s ,  dcfquels  il  cftoit  le  Bien 
faiûeur  ;ad,oufte  qu-ilcftoitnommé  U  Pere  de,  Pauses,  ^vl^ndJZ 
ritcz  qU  ,1  leur  &jfoi« ,  *  que  par  fon  Teftament  il  donna  hmoitieïe  îo"^  dc" 
1  argent  monnoy e ,  qui  fc  trouueroit  en  fa  poffcftlon ,  au  iour  de  f0n  deceds  aux 

lept  mil  &c  tant  de  l.ures ,  par  le  moyen  dequoy  fut  cftably  le  Bureau  des  Pauures 
cetargentayantefte  m.sen  conftitution  de  rente,  pour  en  diftribuer  tous  les  ans' 

Bar"    e""  AAUUtCSALV  ^  PatCIUCS  du       P°ur  ^hffcmcZ  du™ 
Bureau  font  dumoisde  lu.llet  i  j8;.  &  pourconfe/uïr  dauanragcla  mémoire  de     I  V 

te  Ville  dansla  grand  Salle,  contenant  l'articledc  fon  Teftament,  par  lequel  £■?  chen*- 

cedat î£  * LT  Cfnl  f°n  PrcdcCcffcUr '  *  ondc  -«crnelX  * 
çedacniîéi.&cftinhumedanslcChccurdcl  EglifcdcNoftre- Dame,  deûanc 

lemaiftre  Autel   nmrli,-l,-l,,<.l  r   i        ^     „  »  ,Umi»t.4.E. 


Si». 

r-r- 
& 

MmcGiul- 


-    r  —  »  i  «  »•  ••»■  .  rurmmi  •  j en*  ter  ta-  j  », 

H  '  w"  ^'A/*  Stluaneaenjîsele£fus,dtem  claufit  anno  f*,À*£î 
M*  ii.  y,ran$tqn*  fiviitatù  .incom^arabtÙs  modefiu ,  nmi/î  erra  pauperes  .  .... 

»       TL  Utttt*™m  amore  '  ****  dtgntftmus)  totodlretlma-  Dc'A' 

Agm  f«/*r,       qui  m  mtrtuus  vidernr,  vtutt,  fi  tamen  vis  parentare 
comfofito  pacem  exora,  mânes  ne  Ude,  vtum  Ufit  nemtnem.  Memoru  pttfaue  m*nt- 
bus  chartftmtframs  i  Utgàûcmfirtn-pitftma ,  flems ,  mœrenfque ,  hoemonnmentum 
dtcamt  ij84-  AntmM  cuius  frofttutw  Alttftmus.  Au  haut  de  cet  Epitaphc  font  ' 
pcintcslcs  Armoincsdccct  Eucfquc,fçauoir  :  de  gueule  m  vne  luorne  dagtnt  ,uu>- 
<h«>  *J*nt  U  cc/cr  Lttftc  mké%k  >m  chef  <t*xMr  chargé  de  trçtsAnntUïs  d'or  po- 
fez.  de  fuite,  ou  cft  a  remarquer,  que  l'énnelet  du  milieu  cftvnefoisplus  erandquc 
les  deux  autres  i&cft  chargé  dvne  eftotlle  aufi  d'tr.  Sur  fa  tombe  qui  cft  placée 
audeflousdufufdit  Ep.taphc,  font  grauez en  caraûeres  d'or  fix  vers  François ,  Se 
autour  d'ccllc  tombe  (élit  ce  qui  enfuit:  Hic  fituseft  Rcuerendus  tn  Chnfi  rater  D  * 
D.  PctrusChcualicr  Eptftpus  Stlmaneihnfis ,  Patrttti  origine  cUrus ,  Senatortx  dt- 
gnt/atis  munere  frobè  funcTus  (  Et  après  rintcrua!c  de  trois  ou  quatre  mots  qui  fui- 
ucnt.oùl'onnccognoiftplusrien.àcaufc  qu'ils  font  effacez)  ohm  anno  rmtlc- 
fimo  qutngentefimo  ottuagcjimo  quarte. 

lacijues  Chtualier  fccondfils  des  fufdits  Jacques  Cheuaùer  &  Ieanne  Ptcart,  ef-  \\\ 
poufa  CatherwcTurquanbUctlcPhtltppesTMrquatt  Confeillcr  au  Parlement  \  la  UcqueiChe. 
quelle  luy  apporta  en  mariage  la  Terre  &  Seigneurie  de  Mtntreau  au  deflus  de  f^ê"* 
Montrcuil ,  prés  le  Bois  de  Vincenncs;  ledit  Jacques  deceda  le  7.  Septembre  X'ï !«2nc'' 
1  j ii .  de  leur  mariage  forment  quatre  enfans,  trois  fils  &  vne  fille ,  fçauoit  Philip-  v,c*"  • 
tes  ,  Jtcques  ,  Robert ,  6t  Marte  Cbeualter.  é' Cuheàac 

hntre  lclquclî,/*v7<f«,qui  fut  le  fcul  de  ces  enfans  quilaifla  pofteritc  ,naf-  j  v 
quit  le  1.  Septembre  1519.  Il  fut  Seigneur  dudit  Mntreau ,  8c  Auditeur  des  ckc- 
Comptcs,&:cfpoufaaumoisdcNoucmbrciï4r,  Barbe  ^furtliot  fille  de  A\W.«*  «lier  fil-  d. 
^iurtjUt  Secrétaire  du  Roy  ,&  Greffier  des  Prcfcntations  du  Parlement,^  é*/fâ£3£' 
Penche  V audetar  fa  femme.  Ledit  Jacques  Cheualter  ,  après  le  dereds  d'icellc  <iac  Tuf  quai:. 
Barbe  AurtUot  fa  femme ,  fc  retira  à  Scnlis  prés  de  Pierre  Cheualter  fufmcntion-  ""7  *B»'be 
ne  Eucfquc  de  ladite  Ville,  fon  coulin  germain,  qui  le  pourucut  de  la  Chan-  Au,,llut- 
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p  l'antique ,  feparez  d'vnc  cfgalc  diftancc  l'vn  de  l'autre  -,  &  tiffus  d'vnc  petite  bro- 

c"  e*v  a-  ^cric  d  or  &  d'argent  '»  ^ant  cn»quc  c°ftc  dcfqucls  lacs,cft  vn  grand  E.  (Efocnu) 
1 1 E  R.       aufli  à  l'antique ,  tout  couucrt  de  petites  perles  fines  -,  ic  entre  ces  lacs  d'amour 
font  des  Médailles  d'argent  doré ,  de  moyenne  grandeur,  reprefentans  quelque 
hiftoirc  fainfte ,  dont  les  Pcrfonnagcsfont  peints  admirablement  bien. 

Nous  auons  remarqué  cy  deuant  pag.  ift.  &  88 1.  qu' F.Jhenne  cheualter fut 
fait  en  1449.  vn  des  Exécuteurs  du  Tcftamcnt  de  la  Damoifellc  lignes  Strtl  ou 
Sure/,  vulgairement appcllcc  la  Sclle^gnes ,  amie  du  Roy  Charles  y //.en  fuite 
dequoy  ,  pour  faire  voir  l'amitié  qu'il  conferuoit  en  fon  endroit,  &  pour  en  ho- 
norer dauantage  la  mémoire ,  il  fc  fit  à  fon  fuict  peindre  aucc  vn  rouleau  qui  for- 
toit  de  fa  bouche,  contenant  vnc  manière  de  Rébus  de  Picardie , qui  exprimoit 
ces  mots  :  Tant ,  elle ,  vaut ,  celle ,  four  qui  te,  meurs ,  à amour ;  &  pour  Cgnificr  ces 
paroles,  après  ce  mot  put  eftoit  figurée  vnc  aijle  d'oyfcau;  après  eût,  vncfelle 
fcruantàcheual  -,  6c  zpxcs  pour  qui  te ,  vn  mords  de  cheual  ;  de  forte  qu'il  ne  paroif- 
foit  cncfcntdansce  rouleau  que  ces  fixmots,  Tant,  vaut ,  pour  qui  te,  d'tmmr. 
Et  dans  vnc  grande  M  aifonfizc  à  Paris,  rue  de  la  Verrerie,  appartenant  autre- 
fois à  la  Famillcdcsc/;f#.*//rrr,&  àprcfentàMcfficun^.y<M«  ConfcillersauPar- 
lement,  alliez  de  cette  Famille  (  comme  il  fc  verra  cy- après)  autour  du ceintre 
de  la  porte  d'vnc  petite  cour  qui  mené  au  iardin ,  fc  voit  vnc  forme  d'anagramme 
d'iccllc  \^4gnes  de  Sure/,  (autrefois  ainfi  nommée  au  lieu  de  Sorel)  MaifcciTedc 
Charles  Vil.  qui  fc  lit  en  grandes  lettres  antiques  ,grauccs  fur  lapicrrc.auccdcs 
feu  1  les  d'or  cntrelalTccs ,  en  cette  forte  :  rien  svr  L ,  n'a  regar,  laquel- 
le <*y(gnes  de  Surel  prenoit  pour  armes  vn  Sun  au  d'or  ,  qui  auoit  rapport  à  fon 
nom  de  Surel  ;  &  font  armes  qu'on  appelle  parlantes.  Dans  la  mcfmc  grande 
Maifon  il  y  a  deux  arcades  de  pierre  de  taille,  au  deffus  dcfquelles,  du  codé 
droit, fc  voit  vn  laz  d'amour,  aucc  vn  grand  E.  [Ejliennc)  à  l'antique, de  cha- 
que code  ;  ledit  laz,  entouré  d'vnc  cordelière. 
I  I,  Jacques  Cheualter  fils  vnique  des  fufdits  Jjlienne  cheualier  ÔC  Catherut  Suit, 

nafquitlc  17.  Septembre  1447-  H  fut  fait  Secrétaire  de  Charles  Y  J 1.  &  reccu 
îïiieîJ.^Ê"  en  furu,uanccdc  l'Office  de  Maiftrc  des  Comptes  de  fondit  pcrc.lc  16. Octobre 
•fcaa«,e>  4, 1470.  comme  appert  par  fes  Lettres  de  prouiûon  dudit  Office,  cxtraitcsduMc- 
CitheimeBu  rnorial  L ,  de  la  Chambre  des  Comptes yW.n.  mentionné  cy  deuant:  Il  efpou- 
falcio.  lanuicr  1474.  Jeanne  Picart  ri  1  le  de  'JVtarttn  Picart  Seigneur  delà  Gran- 
gc-Ncuelcn ,  aufli  Secrétaire  du  Roy  &  Maiftrc  des  Comptes,  &  de  Umtit 
tnitmii,     Marie  fa  femme  :  Ledit  lacques  cheualter  mourut  le  19.  luin  1498.  &  ladite  Ita- 
>4»«.        ne  Picart  Ic7-May ïji9.&fontcntcrrczenrEglifcdcSaincVMcdcricàParis, 
où  ils  ont  fondé  deux  Gbits  folcmncls  par  chacun  an.  Ce  laïques  cft  nommé  en 
1490.  au  roollc  des  payemens,  que  le  Roy  veuteftre  faits  aux  Clercs  de  fes  Com- 
ptes, pouryii.liurcsdixfols. 

En  l'Affembléc  des  Notaires  ér  Secrétaires  du  Roy,  de  la  Maifon  de  France,  aux 
sttritatn, du  Cclcftins  >  'c  6-  May  1 496.  en  laquelle  fut  leu ,  reccu ,  Se  approuuc  l'auis&cxpc- 
'  "  dient  de  l'Archcuciquc  de  Rheims  Chancelier  de  France,  pour  la  confection  des 
ru  Nirota*  Bourfes ,  font  nommez  les  premiers  Simon  Sureau ,  Jacques  chcuaùer,  Animt  Rt- 
Omdlfuri*4***  >  Jaques  le  Picart,  Antoine  Robert ,  NicoLu  Chanter,  Jean  Gilbert,  Mtru» 
fatcrmmirtdti  Couru»,  Jtan  de  U  Croix  ,  Guillaume  Rolland,  Pierre  Jaupitre,  Niulas  Qotubtr, 
«V .  '4»<-     It4n     camus ,  Denys  Marcel,  Uc. 

III.         Du  mariage  d'iccluy  Jacques  cheualter  te  Jeanne  Picart  fafemme,  fontforw 

Pierre  cheua-  trtm **'s &  **cux  ^"cs »  4m  tousont  cu  l'gnéc,  fçauoir  Pierre ,  Jacques,  Nu*!* > 

liet  fili  dt  lac-  Marte  ,tù  Jeanne  cheualter. 

lierre»""  *****  cheualter Seigneur  Dcfprunescn Bric, nafquitlc  14. Décembre  148)- 11 
Hem,  TZ,  fut  Clerc ,  Notaire  te  Secrétaire  duRoy,  puis  Greffier  de  la  Chambrcdcs  Com- 
ygjywi  P^es  en  1 J17.  &  en  fuite  Maiftrc  des  Comptes  en  1  rr  1.  te  Trcforicr  gênerai  des 
M»rieGu"iîan  MMBCM  à Poi&icrs en  1577. commeappert parles ProuifionsdcccsOtnccs.qui 

fontconfcruécs,&fctrouucntcndcs  Rcgiftrcs  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Il  cfpoufa  Marie  Guillart  fille  de  Charles  Guitlart  Seigneur  de  l'Epicbclicrc  au 
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CcZV  S  fCCTd  PrCGd5nC  aU  P",cmcn<  ^  Paris ,  &  de  M  *  ^  fa  

tes ,Mtchel  André,  Loua  ,  p,erre,  &  Magdelatne  Cheualter.  C  h e  v  a- 

m.nr !u  c Ï^'LÏT  !  fut  Doycn  dcs  Confdlcrs  Clercs  du  Parle-  »V  ,„ 

Doyen,  U  Ç  hanoinc  dcS.  RieuledeSenlis,  dans  fon  Liurc  imprimé  à  Pans  en  'Â!i£  ClU" 

4*  fille, ùu  vne  honorable  mention  d'.ccluy  Euefque,  &  d.t  qu.I  tint  ledit 
S«gevmp-vn  an,qu".ldecedaen  Oûobre  i/g,  *.  &  qJc  dcuxTn  aûant  fon  '-'  4M 
deceds  ,1  bcn.t  le  Cloiftrc  des  Cordehers  dudit  Scnlis ,  Ifqucls*!  eftoÛTe  B,en 
fa.aeuriad,oufte  qu-,lefto,tnommé^  >«-^^JaÏÏÏÏ^ 
ritcz qu  ,1  leur  fiufpj, ,  &  quc  par  fon  Tcftamcnt donna  Jmolué%  f£  ™ 

1  argent  monnoy  e ,  qu.  fe  trouucroit  en  fa  poflciT.on  ,  au  iour  dc  fon  deceds  aux 
Pauures  de  Senl.s;  lefquels  deniers  fe  trouuerent  lors  monter  a  la  fomme  de 
lept  mil  &  tant  dc  hures ,  par  le  moyen  dequoy  fut  cftably  le  Bureau  des  Pauures 
cet  argent  ayant  efte  mis  en  conftitution  de  renre,  pour  en  d.  ftribuer  tous  les  ans 
1  mtcrcft  aux  Pauures  :  Les  Lettres  Patentes  du  Roy  pour  l'eftabliffement  dudic 

IalSri^  IV 

lahbcrahtcdccetEucfquc,,lacftcm.svncp,crrcdcmarbrecnlHoftcldeladi- 

•iV  7,'  rrj   PDd  Salle, contenant  Tarticlede  fon  Tcftamcnt,  par  lequel  fi-  CW 

^Eiiïiï  t  a'T-  L??CfX{™  Prcdecefteur     oncle  matcr„el,V  * 

cedacnij61.&cft.nhumcdanslcChœurdcrEghfcdcNoftrcDamc,deûanrc/''^-''-- 

lc  ma.ftrc  Autel ,  proche  le  fufd.t  Pierre  CttHÙer,  lequel  y  a  fon  Epitaphe  graué  Ï£'££. 

furmarbrcno.r.pofccontrclcmurducoftcdcrEptftrc,  tel  qu'il  fuit  D  O 
MD.  Petrvs  Chevalier  Putrtttm ,  hIc  tacet  :  Prtmus  *  Scùatcr  Pa- 
W#  ■  »"*  W«  S'InncaenftseUam^em  eUuJit  mm  atattt  6x.  Prafuit'™. 
Ettlcfu  M.  Ftrantttjua  probitatù  ,incomparabiÙs  mode/Tu,  tmmenfa  erra  paupaes  .  .axj 

~~i  'S'"™'  virtMU>  Utt™"»  ***  .  »*kem  dtgn,fimuss  lot  adoras  ma-  ii£ 
tium nolt  Ingère  Vittor,  nam,  qui  ùbi  mortuus  videur,  vtutt,  f,  tamen  vit  première 
tompoftto  pacem  exora, mânes  ne  Ude,  vtuus  Ufit  nemtnem.  Mcmoru  pu  Le  mini- 
bus chanfim,  fratrit ,  Magdalena>*r pitfima  ,fiens ,  mœrenfyue ,  bot  monumentum 
dicamt  1  j84.  Anima  cutus  propittttur  Altiftmus.  Au  haut  dc  cet  Epitaphe  font 
peintes  les  Armoincsdccét  Eucfquc,fçauoir  :  de  gueule  à  vne  licorne  tirent ,  tm- 
(hee,  *y*nt  le  col  é  Utefte  contournée ,  au  chef  JêXMTcbtrgé  de  trots MneUis  d'or po- 
Jes,  de  fuite ,  où  cft  à  remarquer ,  que  fnmtiet  du  milieu  eft  vne  fois  plus  grand  que 
les  deux  autres  i&cft  chargé  dvne  eftoilîe  auft  d'or.  Sur  fa  tombe  qui  cft  placée 
audcflbusdufufdit  Epitaphe, font grauez en caraûeresdorfix  vers  François , & 
autour  dccllc  tombe  (c  lit  ce  qui  enfuit  :  Hic  fitus  eft  Reuerendus  m  chnfto  pater  D. 
D.  PctrusCheualicr  Efifiofus  SiUunUhnfis ,  Pétrttiâ  origine  cUrus  ,  Senatoru  dt- 
gmtalis  munere  probe  funcTus  (  Et  après  l'intcrualc  dc  trois  ou  quatre  mots  qui  fui- 
uent,oùronnecognoiftplusricn,icaufc  qu'ils  font  effacez)  obtit  anno  tmlic- 
fhno  quingentefimo  oltungcjimo  au*rto. 

lAcques  Cheualier  fécond  fils  des  fufdits  fichues  Cheuoùer  &  leanne  Ptcart,  cf-  tt'I 
poufa  C  j/Arr/^Tarf**/! fille  dc  PhtlippesTurquAn  Confcillcr  au  Parlement ,  la-  bapa  chè- 
que] le  luy  apporta  en  mariage  la  Terre  &  Seigneurie  dc  Montreau  au  deffus  dc  ^  ^f""4 
Montrciiil,  prés  le  Bois  dc  Vincenncs-,  ledit  Uc*m  deceda  le  7.  Septembre îî£Sr' 
ijti. de  leur  managcfortircntquatrcenfans,  trois  fils&vnc  fille,  fçauoir  Philip-  P'"»  • 
pes  ,  lécque s  .  Robert,  &  Marte  Cbeujùer. 

Entre  lcfquel5,/j^««,qui  fut  le  fcul  dc  ces  enfans  quilaifla  pofteritc.naf  °'jv" 
quit  le  1.  Septembre  IJ19.  Il  fut  Seigneur  dudit  -^Montreau,  &  Auditeur  des ,  che- 
Comptc$icV:cfpoufaaumoisdeNoucmbrcit4ç,  Barbe  ^mUm  d\\càcN:col.u  u*\™fii>dm 
\_Aurtllot  Secrétaire  du  Roy  ,&  Greffier  des  Prcfcntationsdu  Parlement,  &:  de^j£ggf 
Perrehe  Vaudetar  fa  femme.  Ledit  lacques  Cheualter  ,  après  le  deceds  d'icclle  îTneTuîqU««. 
Barbe  AunUot  fa  femme ,  fe  retira  à  Scnlis  prés  dc  Pierre  Cheualter  fufmention-  *B«be 
ne Eucfqucdc ladite  Ville, fon  coulin  germain ,  qui  le  pourucut  dc  la  Chan-  Kw]ïm- 
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"  trcric  de  l'Eglifc  de  Noftrc-Damc  Cathédrale  dudit  Senlis,  où  il  cft  enterré;  fon 

C  h  e'v  a-  Bpitaphccft  proche  la  porte  de  l'aide  gauche  du  Chœur ,  vers  l'Autel  ,  &  a  \'0p. 
tu*,  poûte  de  celle  dudit  Eucfque,  quife  lie  fur  vnc  table  de  marbre  noir  ,ainfi  qU'ji 
A»ria„  one^uit'^-  Vme  u  Vt*m '  &  à^Mrte  >  lacobus  Cheualier  hit  met ,  {r:st 

/J^,nt  Vu  Parifienfis ,  ottafu  Siluaneffenfis ,  quo  ocadtt ,  &  fi  tondidtt  fil  tfit  ?  vixit  vtujft  r> 
T  *"ct*u  HAtM  f*m'lu  :  vt  tn*t*ribm  nobdif ,  fit  menbtu  nombtlts ,  fié  ex  mu  km- 
lïdh'Z'f*)*-  dio:  Ex  peculioqutd  habitait  rog**?  Virttste  tlarsu ,& pietate  erg*  Ettlejiamrarm,^ 
U  ,  •*'**>•  ti  mir.nu/um ,  vix  ex  thoro  toncordt  liber ,  quo  fibolem  tulit  opttmim ,  ej-  tmmtHÙ- 
flffi&y*  bilan,  finit» fatrts  tnittatitr t& fit  Praeentor  hifie  tn  adtbus ,quo  tn  ntunereotUnn 
ji*.  rite  &  detenter  {  amer  Ctuium  ,jrater  S.utrdotum ,  pater  pauperum  ;  Sed  dut ,  «4. 

A|Cf  JxjÔiii  "/i  ^fin^rum  **mos  luSet  cierm  *ft*  er^Mtui  oct^°'  N**c  >  q»»ltt  mtmuitjl 
a-  futrmr  it  quod  gemaa ,  abefi  quod*gemitum  dtmas ,  probos  fuctidunt  fit* ,  f*res  n»n  rtdiaM 
*'ti' "l*      f4U  '  '  6a^'d  ' m  v,rtutts  fcZts       <x*ruit  ?V*le ,  Vi*tor,  tique  frétât  pactm-.ft. 
'  xit  annos  otltgmuiobitt  dit  M*rt>y  1599.  Piifitmo  Socero,  Pttfitmo  Gtnert.é  pttf- 

fimo  Fatri,  Pit/ima  fit*  P.  P.  Au  haut  de  cet  Epitaphe  fevoyent  fes  armes,  qui 
fontfemblablcsà  celles  dudit  Eucfque  fon coufin  germain, cy-dcmismenuon. 
nées ,  excepté  que  Ut  trois  tnnelets  font  efgaux,  Se fans  cftoille,  Se  de mefmc qu'- 
aux armes  de  lafufditc  Magdtltint  clteualser  Vicomtefle  deMelun,  aufiifacou- 
finc germaine ,  Se  foeur  d'iccluy  Eucfque  ;  lefqucllcs  armes ,  fçauoir  de  guette*  U 
licorne  d' argent  couchée ,  ayant  te  toi  &  l*  te  fie  ton  tour  née  ,au  thtf d'azur  ebagi de  j. 
.  ,  .  annelets  d'or,  fc  voYcntaufli  en  l'Eglifc  de  Sainct  Mcrry  à  Paris,  dansliChap- 
de  Senlis  tn   pelle  de  ladite  famille  des  Chevaliers,  a  vnc  grande  vitre,  ou  il  y  a  cinq 

/i«»r/V'Hen'  Efcuu^ons  d'armoiries  de  fuite.  * 

'yTii.  Du mariage  defdits  Jacquet  cheualier  Se  de  Sarbe  ^uriffot  fon  efpoufe ,  fora- 

V.  rent  cinq  enrans ,  fçauoir  deux  fils  (  dont  l'vn  mort  en  icunclTe ,  &  l'aune,  nom- 
Marguerite  me  Germain ,  tué  en  /./  Bataille  de  Senlis  l'an  1  ^89 .  eftant  lors  âgé  de  vingt  quatre 
SmSSS  an5fculci«cnt)  fictroisfillcs,  Marguerite,  Eltfabeth ,  U  p mette  cheuaùer,<{woai 
Jii.&a.iu-  toutes  lailTé pofteritc. 

beAuriilot.  Marguerite  cheualier  fille  aifnéc  (laquelle  a  vcfcuiufqucs  au  premier  May  ifijo. 
DdcpiAct.i*i  citant  tort  agee  )  rut  mariée  à  Ttenys  De/cordes  ou  de  Cordes ,  dont  vn ^/nomme 
pmBëfût  à  Denys  comme  fon  perc ,  Confciller  au  C  h.»  il  cl  1  ce  de  Paris  ,P  crfonnage  de  probi- 
gueule  »dof-C  c*  &  P'ct^  finguhcrc ,  decedé  ,fans  auoir cflé  marié ,  en  Noucmbre  u-j:.  igéde 
Ta.  cinquante- fept  ans ,  en  grande  eftime  ic  vénération  i  &  rhcfmc  en  repuu- 

VI.  tion  d' vnc  extraordinaire  lainûetc:  Il  y  a  vneH»ftoireparticulicrcdc(»Vic,fi: 
Mrfc|"nejW'  dc  fa  mort'  imPr,mèc.chcz  ,c  Sr  Vitré  l'an  i  ÉAf.donnéc  au  Public  par  H'Gtdta 
d-,«a>  M«r-  Eucfque  de  Grâce ,  fous  le  nom  de  l'Idée  du  bon  Magiftrat ,  où  il  dit  entre  autres 
Sau  Wfyâfi  cno^cs  »  Pag- t6-  la  famil|c  des  cheualiers  cft  aflez connue  dans  Pans, par  les 
w«  MmZi  '  charges  qu-onr  poficdcccux  de  ce  nom ,  6c  par  leurs  Alliances.  CcDetjt  JXfc** 
Viole.         des  cft  cnfcrrc  en  fa  Parroiflc  de  Sainû  Mcrry  ,  dans  la  Chappcllc  des/ 'ttitwU 

VU-     des  -^iurtllots  fes  anceftres  maternels ,  proche  de  celle  defdits  Cheualiers. 
viole  fSStfitê     Et  vnc  fille  nommée  Marguerite  De  {cordes,  mariée  à  Nicola*  Put*  Confcillct 
a»  Marguerite  au  Parlement  de  Paris ,  dont  deux  filics,  fçauoir. 

Sjfffc?  Marcverite  Viole  mariée  le  9. May  iéi9.à  feu  Iacqves  dïSallo 
quei  de  Sallo,  (de  noble  &c  ancienne  Maifon  de  Poiûou)  Seigneur  de  la  Coudrayc,Beaurc- 
SLSTi  t  ?ard  • &  aiurcs  1,cux' aum  Confciller  au  meime  Parlement,  de  la  grand'  Cham- 
roqueti brc ,  lequel  luv  a  lailîc  lignée  j  &:  entre  autres  Ucnys  Se  Claude  de  Salio ,  tous  deux 
MiJéwou'.  Parc,llcmcnt  Confcillcrs  de  la  Cour ,  dont  l'aifnè  (Denys  de  SaUo  )  a  e0,ou[e £ 
fc2,d"rj;Tn0tU."  A- Aouft  iéçe .  G.-.briellt- EÎifabtth  Mefnardeau  ,  fille  de  Gratian  airfnardee»^ 
*™7Z2u£.  Sa,n,ac-Cro,x  >  Confeillcr  au  Parlement,  &:  delà  grand' Chambre;& 
"J.     "*  '"  de  Genetttefue  le  Rreft ,  1 1  en  a  des  enfans, 

VII  Et  Magdeletne  Fiole  mariée  en  1616.  à  Henry  de  Saueufe  Seigneur  de  Bou- 
violc, quainuillc,  dont  vnc  fille  Ieanne  de  Saueufi ,  cfpoufc  du  Comte  de  la  Marcfc- 
ÎSSSi?  Bouillon,  fils  du  Marquis  de  la  Boulaye. 

y .  EUfileth  cheuAicr  la  féconde  des  trois  filles  de  Uctfues  cheualier  (as  mcnDon- 

Eiirabeihche-  né  Se  de  Barbe  AurtUot ,  cfpoufa  Jacques  Dcs-tardins  Seigneur  dudit  Montreau, 
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Confeillcrau  Chaftcllct,  &:  Efchcuin  de  Paris  (fous  Henry  IV.)  dont  le  portrait  fc  Ë^TnnT" 
voi  t  encor  dans  vne  des  grades  Salles  de  l'Hoftcl  de  Ville  de  Paris,  parmy  les  Ta-  Ciuva- 
blcaux  d'autres Efchcuins;  lequel  Afff«™cncutpluficurscnfans,&cntreautrcs    1  er. 
Jean  Abbé  de  S.Locn  Normandie ,  &:  depuis  d  Yucrncau  prés  de  Lifigny  en  y 
Bric,  &  Prieur  de  Sainû  Gondonfur  Loire;  Jacques  à  prefent  Sous  Chantre  en  Eiidbctli  cbe- 
l'Abbaye  Royale  de  SunSt  Dcnys  ,^nne  Defitardtns  (mariée  à  N.  du  Hamcl  uaU"  '•**•/• 
Seigneur  de  Bellanglifc  Se  Dcflincourt  en  Picardie,  &  Gouucrncur  de  Corbie.)  SetpJCi. 

Et  Guillaume  Dejjardtns ,  qui  a  laifle  de  charlotte  Hubert  fa  femme ,  entre  au-  i*>  «l'azur  i 
rresenfans,  ird«Inikiar. 

Geneuufue  De/jardins  mariée  l'an  itît o .  le  rroificfmc  Octobre  a  Dettes  Godejroy  %  V  ïf"" 
Confeillcr  &Hiftoriographc  ordinaire  du  Roy,  fils  de  Théodore  Godrfhy  Con-  Guillaume 
fcillerd'Eftat,  dcccdc  l'an  1649.  à  Munfter  en  Alcmagnc,oùilcftoi't  employé 
par  le  Roy  à  la  Négociation  pour  la  Paix  Générale  ;  lequel  eftoit  fils  de  Denys  Ge-  "Jr  *" 
dejroy  Confeillcrau  Parlement  de  Parisl'an  1589  .  allez  cclcbre  par  tous  fesdoâcs     V  1 1. 
Efcrits  ,  particulièrement  fur  le  Droi£t  \  lequel  Denys  auoit  cfpoufé  Denyfc  de  CfBwfeS* 
S Mnit on,  d'vnc  ancienne  &confidcrablc  famille  de  Paris  ;  Se  eftoit  fils  de  Lent  ^''^De- 
Godefioy  Confeillcr  au  Chaftcllct ,  Se  Efchcuin  de  Paris ,  qui  cft  inhumé  dans  l'E  -  nrs  Godef.ojr , 
ghfc  Sain&Efticnnc  du  Mont,  en  la  mcfmc  Ville,  &  lequel  auoit  cfpoufc  Ma-  ^'^'Jihâ. 
rieCacm  de  Claude  Fauchet  Premier  Prcfidcntcnla  Cour  desMonnoycs,  fort  rc-  icsHcfanghet 
nommé  par  fon  H iftoirc  de  France.  théetk  l'an'*" 

Perrette  cheualter  ladernicrcdefditscnfans  de  Jacques  cheualter,  Se  de  Barbe  gucc<Hcguëu. 
Aurillot ,  fut  mariée  à  Euchiel  Vion  Matftrc  des  Comptes,  dontpluficursenfans.  lc^l"^liHe" 
Nicole  ou  Nicolas  Cheualter  Seigneur  du  Vignau ,  le  dernier  des  cinq  enfans  des  fcnr«*  uTbip. 
fus- mentionnez  I acquêt cheualter  Se  I  canne  Picart ,  fut  premièrement  Lieutenant  V. 
gênerai  du  Bailiy  d'Amiens;  puis  reccu  Confeillcr  au  Parlement  de  Paris  le  18.         "'.'r  ,0 
Iuillctit44.  Il  mourut  en  1569.  après  auoirpaflc  Centrait  pardeuant  Notaires  gcmlhargé  ae 
le  6.  Auril  ifér.auec  les  Chanoines  Se  Bencficicrs  de  Sainct  Mcdcric,  pour  la  twto.flwn  <U 
fondation  d'vnc  Mette  &  Obit  en  ladite  Eglifciaucc  vn  autre  Acte  fubfcqucnt.  '/îdeS"eolel. 
portant  en  fubftancc;  qu'il  neferamis  aucun  banc  contre  la  tombe  des  cheua-  tkewxmala* 
Iten  eftant  dans  ladite  Eglifc  :  11  fut  perc  de  Jean  Se  ^Anne  cheualter.  chef  k  htt 

Jean  cheualter  Seigneur  du  Tartre  en  Bric,  fut  reccu  Confciller  au  Parlement  lion  doren 
en  1587. &fut  marié  deux  fois  j  en  premières  nopecs  à  cA<tr/»/frf/fr,  de  laquelle  poinje:f 
feule  il  eut  quatre  enfans ,  deux  fils  Se  deux  filles  j  fçauoir  Nicolas ,  Jean ,  K^inne ,  Njc'„  c'be 
ScEltfibeth  cAc-««/r>r;&dcccdacftantConfcillcrdclagrand'Chambrc,cn  Fe-  „alicr" 
uricr  1601. Etfon  InucntairefutfaitlcdcuxicfmcMarscnfuiuant,àla  requefte     I  V. 
de  OMagdeleine  V eau-de-la- Bouchère  fa  féconde  femme  Se  fa  veufue  ;  Etdudit  Ni-  ttua<Atuu- 
colas  cheualter  fon  fils  aifnc ,  lors  Confeillcr  de  la  Cour  Se  Maiftrc  des  Rcqucftcs ,  ^aJ^^^ 
duquel  fera  parlé  cy-apres.  d>*  «r*» 

Jean  cheualter  le  fecond  des  enfans  du  fufdit  Jean  fut  Chartreux ,  &:  fie  fes  f^j,)"'*' 
Voeux  en  la  Maifon  de  la  grande  Chartrcufc  de  Grenoble  en  i^y.  comme  ap-  kmméêhu- 
pert  par  le  Contrat  parte  pardeuant  Notaires,  le  10.  Décembre  de  ladite  année,  t!'"+'f*ti*. 
entre  ledit  Iean  cheualierÇon  perc  Confeillcrau  Parlement,  &  le  Procureur  des  lean  Vh'w  i; 
Religieux  de  la  grande  Chartrcufc;  par  lequel  Contraû  ledit  cheualter  leur  ce-  c**™»».  ' 
de  deux  cent  hures  de  rente,  pour  lescaufes  y  contenues  :  Ce  lean  cheualter 
Chartreux  deceda  àParis  1615;. &cft  enterré  aux  Chartreux  de  la  mcfmc  Ville. 

<^sinne  Cheualter  fille  aifnéc  des  fufditî  lean  Cheualter ,  Se  Charlotte  T rfle  Se  fœur  Anne^fuâ 
duPrcfidcnc  Nicolas  cheualter  qui  fuit,  fut  mariée  en  premières  nopees  à  M,e  Ilc^Lrf/tcVn 
Stmcn  ^n-MaConfcillcrd'Eftat^ControoIlcurgcncraldcsLigucsdesSuiiTcs.  eW»  <  hariot- 
DontvnfilsvniqucMcflirc  Nicolas  a*rrcvf*  Aumofnicr  ordinaire  du  Roy ,  la  ^JVmcw 


igroi  caractères  d  or  lur  vne  grande  table  de  marbre  noir,  enncnic  de  NlfoUj  ^ 
fculpturc,ô£ attachée  à  vndes  pillicrs  duChocur  dcl^EglifcdcS.  Nicolas  des  reau/«r fih 
Champs,  à  main  gaucheenentrant  par  la  grande  porte  de  la  rue  S.  Martin  ,où 
s'y  lit  ce  qui  enfuit,  D.  O.  M.      la  me  mv  ire  de  noble  homme  Simon  Barreau,  luy 
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EsTtiNNt  tiuant  Confetller  du  Roy,  Controolleur  gênerai  des  Ligues  des  Sutjfes  é  Crijini  t 
Chiva-  me  Anne  Chcualicr  fa  veufue  toute  em  pleurs ,  fit  drejfer  a  tomba*  U  14.4*4 
l  i  l  n  intn  1606.  Priez  Dieu  pour  les  Trefrajfcz.  Au  hauc  de  cet  Epiuphc  font  les  ar- 
hft,sfb4du4u  mcs<Judic  S'  Barreau ,  fçauoir  vue  fa/ce  £ or  charrie  de  deux  canettes,  dtmtfm,  *, 
«m  /«  •»*•»»  «  cTvn  fèrpent  en  pointe ,  en  champ  d  azur.  Au  bas  dudit  Epicaphc  lefditcsafmesfont 
erBit  **i*f^  my-  parties  d'vn  lyon  &  d'vn  lacs  d" amour,  qui  font  les  armes  de  ladite  K^4*neChtu- 
NiéoUi  tut-  Iter  la  femme  ;  mais  depuis  ce  temps  ledit  Sr  NtcoLu  Barreau  leur  fils  Tniquc  porte 
mu  kuo  fi'* -  pour  fa  mere  cheualter  au  1 .  &  1.  quartier  de  fes  armes  de  gueule  à  U  Umm  ia. 

geut  couchée ,  ayant  le  col  Cr  l*  tefte  contournée ,  au  chef  d'azur  charge  de  trois  une- 
•  lets  d'or.  Et  au  3. &  4.  de  Barreau  fon  pere ,  fçauoir  d'azur  à  ladite  ftjceim  dnx 
colombes  en  chcf&  vne  en  pointe  de  iw/îwr.tans  ledit  firpent  ougture. 

V-  En  fécondes  nopees  icclle  K^inne  Cheualter  cfpouta  Guillaume  BouStnc,  dit  à 
ne  cheûl)£r  Creuecoeur  par  adoption ,  Seigneur  de  G  nielles ,  Maiftre  des  Comptes  à  Paru 
i*id,fl*>{*m-  dont vne  fille  vnique 

"7  T/loS?  <-M*gdcleiuc  Boullenc-de-CreuecirurDamcdc  Grifolles,mariée  à  l'âge  de  treize 
"aum'e  Bout  ans  à  MeiTtrc  René  de  Longueil  Seigneur  de  Maifons,  lors  Confcillct  au  grand 
lenc  de-Cre-  Confcil  ;  puis  reccu  en  la  charge  de  Premier  Prcfidcnt  de  la  CourdesAydescn 
vmjal  '*■»-  163 1 .  vacquante  par  ledecedsdudit  NtcoLu  Lin u.t//e>  (duquel  lera  parlé cyapres;) 
j«»  &  en  fuite  Prcfidcnt  au  Mortier  au  Parlement  de  Paris;  depuis  Sur- Intendant 

VI-  des  Finances  de  France  en  i6rx.  &c  Mintftrcd'Eftat.  Ladite  ^Mj^ddant  s«»Hikc 
JJJÈSî.  eftoitiiTucdc  Richard BouUenc Capitaine  des  VillcscV  Chafteauxd'Eureux.k  de 
Creuecoeur  Bcaumonc  -  le  -  Roger  ;  lequel  Rnhard  Bouûenc  cftoit  fils  d'vn  Milort  ittituc 
^tCon'ùe™*  ^'Angleterre  ;  ladite  Dame  deceda  le  1 1 .  Auril  1636 .  âgée  de  vingt  ûxans  feule- 
rrrfident  <•«  ment  ï  fon  cœur  &:  fes  entrailles  font  inhumées  aux  Cordclicrs  de  Paris, dans  la 
MtrtiÂ\wi'  ChapPcHc  d**  Longueils ,  6c  fon  corps  fut  porté  en  1  '  Eglife  de  Grifolles  en  Not- 
noUroie»<r«i-  mandic  ;  auquel  lieu  cft  aufll  enterrée  la  fufditc  Anne  cheualter  ii.  mere,  qui  y 
gent ,  au  chef  mourut  en  i  614.  6c  laquelle  partagea  en  Ianuier  1 6 1 4.  auec  le  fufrncntionoc  A'/- 
froi»ro(cî8ae  °  (9^M  Cheualter  fon  frerc  aifné(  duquel  il  va  cftrc  parle  )  cnfansôcfculshcnticrsde 
gueule ,  )  /#-  défunt  Iean  Cheualter  Confcillcr  au  Parlement ,  6c  de  charlotte  Tejlt  fa  femme, 
J"''  ***  ftn    en  la  prcfcncc  &  du  confcntcmcntdu  fufdit  S'  de  Cri  folles  fon  mary ,  qui  auoit 

audonfe  faditc  femme ,  pour  les  rentes  qui  reftoient  à  partager  de  la  fucceflion 
de  leurs  pere  6c  mere ,  6c  de  feuë  Marie  chanter  leur  ayculc  maternelle,  ArdcN. 
le  Moine  leur  tante,  veufue  du  S'  de  Ruux  Maiftre  des  Rcqucftcs. 
y  1  j         Du  mariage  de  cette  Magdeleinede  Bouûenc  auec  le  fufdit  Seigneur  dt  Muftoi, 
ie*n,Guiiiiu-  font  viuanstroisenfans,  deux fitsfic  vne  fille,  fçauoir  Jean  de  LongœtlZo^' 
AtiîJ*£t  ,cr  dEftat>  Chancelier  de  la  Rcy  ne,  Maiftre  des  Requcftcs,  6l  Prcfident  de  la 
il  M°i^n«.    Cour  cnfuruiuance  :  Guillaume  de  Longueil  Confcillcr  du  Roy  en  fes  Confcik, 
&:  au  Parlement  de  Paris ,  Abbé  de  Conchcs  en  Normandie ,  de  Beaulicu,i£  de 
Sainct  Chcron  :  Et  Renée  de  Longueil  mariée  à  Maximiluude  BeSefemmertïliu- 
qm  s  de  Saucourt ,  Comte  de  Tilloloy ,  6c  Grand- 

Maiftre  de  la  Gardciobbc  du 

Roy. 

V.  Elifabeth  cheualter  quatriefme  6c  dernière  des  enfans  des  fufdits  Itrn  cheodier 

Eiifa>«hche-  &  c  harlotte  Tefte ,  fut  Supérieure  de  l'Hofpital  de  Saine*  Anaftafc  à  Par">  Pro" 
dfZfZ'2}.  chc  rEg,,fc  Parrochialc  de  Sainû  Gcruais  »  elle  deceda  le  y.  Mars  16^^ 
du,  ie*u  che.  enterrée  dans  l'Eglifc  dudit  Hofpital ,  àcofté  du  grand  Autel. 
"octeVc"^"'  N,Ce,M  cheHjl"r  Bar°n  de  Griffé,  &  Chaftclain  de  Senefchc en  Poiaou , 
y  Seigneur  des  deux  Chaftcllcnicsdc  Ceton  au  pays  du  Pcrchc.dc  Maugaftciu.i: 
KicoiafChe  delà  Mothc  Dcfprcz  audit  Pays  du  Perche,  de  Rouperroux  au  Maine,  de  V»- 
mlfZnJn'cr  dcU'1Ic  »,cs  Al,u«  'c-Roy,  Bcthcmont,  Lagny.la  Bcrtmc  ,  Gcntilly,  Poucy, 
"chu'o^T*.  la  Choflcc ,  te  autres  lieux ,  fituez  és  cnuirons  de  Paris,  fils  aifnc  dcfdjts  ^^c*" 

fouslc Règne  àcch*rl*s  J  X.  Urutdes 


fie .  &      d.  utlier  Se  charlotte  Tefte ,  nafquit  l'an  1 5. 6 1 .  fous  le  Règne  de  Charkt  J  X.li  taiia 
Sb^Sé.  lc  commencement  nourry  Page  de  la  Chambre  de  Henry  Roy  dcNauarrc,de- 
,  d,nt  .m  puis  /  V.  du  nom  Roy  de  France  :  Puis  il  eut  le  commandement  d  vne  Compa 
*****  gnie  de  Cheuaux-  Légers  entretenus  pour  la  feruice  dudit  Roy,  aucoftezduqutl 
>l  eftoit  auec  le  haulTc  col  &  la  picque  à  la  main ,  lorsqu'il  entradans  Pans, le» 


ualier 
vi»»;  dtp, 


.  
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Mars  1J94. après  la  Ligue:  Et  ayant  ainfi  donné  des prcuucs  de  fon  courage  en  Z 
plulicurs  rencontres  particulières  ,1a  ville  de  Paris  lechoifit  pour  l'vn  de  fes  Co-  CS™" 
loncls ,  6c  l'a  efté  mfques  à  fon  deceds  5  après  lequel ,  cette  charge  a  cfté  conti-  lier. 
nuée  en  la  perfonne  du  Prefident  de  Longucil  fon  ncucu  d'alliance ,  qui  la  pofie- 
dc  encor  auiourd'huy  en  la  perfonne  de  fon  fils  aifné.  Il  fut  reccu  Confeillcr  au 
Parlement  en  furuiuancc  de  lt**chtm*Ltr  fonpcrc,au  mois  d'Aouft  1797.  De 
ccttcchargeilpafiacnccllcde  Maiftrc  des  Rcqucftcs  en  1601.  6c  eut  l'Inten- 
dance de  la  Iulticc ,  Police,  6c  Finances  de  Champagne  :  En  fuite  dequoy  le  Roy 
Henry  IF.  l'cnuoyacn  Atnbafiade  par  deux  fois  en  Angleterre  vers  le  Roy  itc- ru- 
ques ,  qui  luy  fit  plufieurs  prefens  ;  6c  entre  autres ,  d'vn  diamant  prife  vingt  mille^"' c*'"*' 
liures.  De  Maiftrc  des  Rcqucftcs  il  fut  fait  Prefident  en  la  quatncfmc  Cham- 
bre des  Enqucftcs;&  en  fuite,  Premier  Prefident  de  la  Cour  des  Aydcs  de  Pa- 
ris ,  au  mois  d'Aouft  iéio.  Et  Loku  .¥7//.  l'honora  du  Collier  de  fon  Ordre  de 
Sainû  Michel ,  dignité  alors  peu  commune,  6c  qui  ne  fc  conferoit  qu'à  gens  de 
fingulicrmcritc,&quiauoicntextraordinaircmcntbienferuy  :  Il  fut  aufiî  du- 
rant quelque  temps  Directeur  des  Finances ,  6c  vn  des  principaux  du  Confcil  du 
Roy  :  De  plus, il  fut  Sur- Intendant  des  Finances  6c  affaires  du  Royaume  de 
Nauarrc  6c  Bcarn  i  laquelle  charge  il  vendit  en  i€i$.  (vn  an  feulement  auant 
fon  deceds)  au  Marquis  d'Eftut ,  lors  Sur-  Intendant  des  Finances  de  France.  Il 
fut  en  outre  gratifié  de  la  charge  de  Chancelier  de  la  Rcyne  \^inne  i'Amjhube, 
laquelle  il  confcruaiufques  à  (a  mort,  aufiî  bien  que  celle  de  Premier  Prefident 
de  la  Cour  des  Aydcs:  Enfin,  pour  comble  d'honneur,  il  cftoit  deftiné  par  le 
Roy  poureftre  Garde  des  Seaux  de  France ,  6c  l'cuft  apparemment  efte ,  fans 
l'enuicdontil  fut  crauerfé  par  quel  ques-vns  des  principaux  du  Confcil;  mais  fa 
mort  qui  arriuaau  mois  de  Mars  1 630.  termina  toutes  fes  prétentions.  Il  fut  le 
Protecteur  6c  Conferuatcur  des  Cordchcrs  de  la  Prouincc  de  France,  6c  du 
grand  Conucnt  de  Paris,  fuiuant  les  Lettres  Patentes  Latines  de  cette  Maifon , 
cndattcdu7.Iuillct  1610.  Il  fut  aufiî  Maiftre  6c  Adminiftratcur  de  l'Hoftel- 
Dieu  <Jc  Paris , auquel  il  lcgua,cn  mourant,  par  fon  Tcftamcnt.tousfcs  meu- 
bles meublans ,  eftimez  plus  de  cent  mil  liures  :  Il  a  toufiours  entretenu ,  durant 
fa  vie ,  quatre ieuncs hommes  esquatre  Conucnts  dcsMendians  :  Il  cftoit  fça- 
uant,  laborieux,  aimant  la  lecture  des  bons  liures,  ayant  à  çefuict  recueilly  vnc 
très  ample  Bibliothèque,  compofée  d'vnc  recherche  curieufeen  toutesfortes  de 
fcicnccs  ;  de  laquelle  il  a  fait  don  par  fon  mcfmeTeftamcnt  audiç  S' de  Longueîl 
fon  ncucu ,  aucc  prière  de  la  vouloir  confirmer  &  augmenter  en  faucur  des  gens 
doctes  Il  a  fait  des  Collections  de  fa  main,  comcnansvnc  vingtaine  de  volu- 
mes, le  tout  par  ordre  alphabétique,  n'y  ayant  eu  guercs  de  bons  Liures  qu'il 
n  eu  11  leu ,  6c  dont  il  n'euft  fait  des  extraits ,  difpofcz  par  Lieux  communs  :  Il  or- 
na de  plus  ladite  Bibliothèque  de  figures,  d'antiques,  tableaux  de  prix,  manu- 
ferits  rares,  le  tout  de  grande  valeur  :  Il  fut  vn  des  Poètes  des  plus  exceller,  s  de 
fon  temps  1 6c  en  Latin  6c  en  François  ;  a  laiffe  plus  de  dix  mille  vers  par  luy  com- 
pofez ,  6c  tranfents  de  fa  main  -,  eftant  très- grand  Orateur  6c  beaucoup  cloquent 
efditcs  deux  Langues.  Il  cfpoufa  le  10.  lanuicr  159t.  Magdelctnc  de  Çrtmccwttr 
(  veufue  de  Benoift  CMilon  Sr  de  Widcuillc ,  Prefident  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes de  Paris ,  6c  Sur-  Intendant  des  Finances  de  France  pendant  la  Ligue ,  )  de 
laquelle  il  n'cutpointd'enfans,eftantfort  âgée  quand  il  la  prit  à  femme  :  Elle 
dcccdalei}.  Décembre  1619.  &cft  inhumée  en  vue  Chappcllc  de  Sainft  Ger- 
main del'Auxcrrois,aucc  lcditS'deWidcuille  l'on  premier  mary  ,oûfevoyent 
leurs  epitaphes ,  tombeaux ,  6c  effigies  de  marbre  :  Ledit  Prefident  CbeuaUtr  fon 
fecona  mary ,  qui  n'auoit  point  eu  d'enfans  d'elle,  a  laific  entre  autres,  -, yinteine 
cbcMâlur, auiourd'huy  viuant,  Chcualicrdc  l'Ordre  du  Roy ,  Confeillcr  en  fes 
Confcils,  fon  Maiftrc -d'Hoftcl  ordinaire,  fon  Secrétaire  6c  Controllcur  en  la 
Chancellerie  de  Paris ,  légitimé  6c  annobly  du  viuant  de  fondit  pere ,  fuiuant  les 
Lettres  Patentes  du  Roy  ,adrcfiantcs  pour  ce  fuie t  à  la  Chambre  des  Comptes 
6c\ la  Cour  des  Aydcs,  en  datte  du  mois  de  Décembre  i*i  o  6c  161 1. 6c  vérifiées 
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Estie  nne  eniccllescs  mois  de  Décembre  &  d'Octobre  1611.  &  i*i4.  Auquel^-/ 
Chiva-  fonditperc,  parfonTcftamcntdui7.Fcurictié3o.a  donné  &  lègue  UTer/'ï 
1 1  e  r.      Seigneurie  de  Gcntilly ,  &  autres  biens  :  Et  depuis ,  le  mefrne  ^inttint  cht^ù 
a  obtenu  des  Lettres  Patentes  du  Roy,  dattées  du  mois  de  Iuillct  i644  J?" 
confirmation,*  fon  égard  feulement,  des  Lettres  de  légitimation,  ai  de?" 
bleiTc  cy -dciTus  mentionnées  s  lcfqucllcs  Lettres  de  confirmation  il  a  faitveri" 
fier  au  Parlement,  les  Chambres  aiîcmblécs ,  le  7.  Septembre  enfumant  dà 
confcnccmcnt  des  fufnommcz  Remède  Lomgmetl  Prcfidcnt ,  &  Ntctl*  tml 
Conseiller  &  Aumofnier  ordinaire  du  Roy ,  neucux  &  fculs  héritiers  dudu  feu 
Prtjident  chtualter  fon  pere ,  en  datte  du  17.  Aouft  de  la  mefinc  année  u44  aux 
charges  &  conditions  portées  par  ledit  consentement  ;  Lequel  Prcfidcnt  deceda 
le  18.  Fcurieri^o.&eft  inhumé  aux  Rccolcts  du  fauxbourg  S.  Laurent  dans 
vncChappcl le  qu'il  y  auoitfaitbaftir  de  fon  viuant.  Il  portoit /«jw imlm 
d'Amour  d or,  lient  de  chef  me  cejté  vm  grand  E.  à  lamttaue ,  de  me/me ,  cfcartclc  ive 
Item  dtfibU  em  champ  d'argemti  &  fur  le  tout  de  gueule  4  U  Iteorme  rmotnttimm 
comme  il  fc  voit  aux  vitres  &  ornemens  de  ladite  Chappclle  :  Dans  la  màifon 
de  Pans ,  fiic  rue  de  Bctify ,  où  il  cft  decedé ,  &  en  fes  maifons  de  Gcnnlly  la 
Chauace,&  autres  lieux  :  Toutcsfois,  à  1  Epitaphcquclcfdits  S"  à  Ltantt'l  I 
Barreau  ont  fait  dre  (Ter  à  fa  mémoire  dans  lHoftcl- Dieu  de  Paris,  comrncbicn- 
faveur  d'iccluy  Hofpital,fcfditcs  armes  ont  cité  changées,  &  on  y  afaitmct- 
tre  de  gueule  à  la  Itcorne  d  argent  couchée  ,  ayant  U  col  &  ta  tefte  conioundt ,  a  dxf 
àazMr  charge  de  trou  ammelets  don  comme  cftans  ces  armes  les  vraycsfc  ancien- 
ncs  de  la  famille  des  chemalters.  Eft  à  obfcrucr,  que  le  grand  E.  à  l'antique 
que  lie,  a  chaque  codé,  ce  lacs  d'amour  qu'on  von  à  ces  armes,  a  cité  mis  piles 
anccltrcs  de  cette  Maifon ,  pour  faire  remarquer  que  cette  ancienne  Fanulli 
defeend  onnci paiement  de  cétillufttc  Efitenne  cheualter,  dontil  a  eftefaitroen- 
ftmm.     tion  cy  deuant  * ,  fi  rccommandable  &  fignalé  par  les  charges  6e  aux  cmploys 
qu'il  a  eus  fouslcs  Rcgnesdc  Charles  VU. &:  Umù  XI. 

Sutflémtnt  au  [recèdent  Recueil,  de  la  Trotte  &  ancienne  Mtfo* 

des  Chcualicrs-du-Vignau. 

"I7J«    T    E  plus  ancien  de  cette  Famille  dont  fctrouuc  la  prcuue,  fût 
PimeChco..  L     Pierre  Cheualter,  lequel  par  vn  Compte  du  Changeur  du  Trefor.fctrou- 
ucauoircftc  Valet  de  chambre  de  Charles  v.  l'an  1373.  lcnomdcfa  femme  ne  fc 
voit  point  1  mais  bien  qu'il  eut  deux  fils ,  leam  &  Ejhemme. 
leam  cy  après. 

Eftteune  cheualter  Ecclcfiaftiqucfut  Maiftrc  &  AdminiftrateurdclaMaUde- 
141 6.    nede  Meluncn  1416. 

1413.  Jea»  cheualter  fut  Secrétaire  du  Roy  Charles  VU.  en  1413.  fuiuant  raCom- 
pte  dumcfmc  Trcfor.  L'on  ne  voit  point  en  quelle  maifon  il  pritaUianccj  mais 
bien  qu  ilfurpcredc 

Eftitnnc  Cheu.,her  dcuxiefmc  du  nom  Treforicr  gênerai  des  Finances  fous  les 
Roys Charles  Vll.&c  Louis  XI.  pour  le  feruice  duquel  dernier  Roy ,  ilfutcn  Am- 
*p  tti  fucd.  banade  a  Rome  vers  le  Pape  Paul  II*,  l'an  1470.  Il  cfpoufa  cni444.C4t*r- 
•/-X  ïij.     rtnc  Budé*  ,t£z.  r 

1 3 7  7-    À,Du  T,ll(t  en  lon  Rec""l  des  Roys  de  France ,  in  folio ,  pag.  18 1 .  fait  mention 
r» Budé  c**-  d  vn  Bmde  Rcl.gicux  de  Saind  Icandc  Hicrufalcmcn  1377.  débouté  du  renuoy 
P"      rc<ïuis  P-»rd™ant  fon  luge  d'Eglifc  ;  ic  ce  au  profit  du  Conneûablc, 
ralm.         qu'  auoit  pris  ledit  Budé  à  rançon. 

Le mclmc  Authcurpag.  303.  dit ,  que  le  temps  parte  les  Roys  de  France  ne  fc 
icruoicnt  de  Valets  d:  leur  c hjmbre  qui  ne  fulfent  Gentilshommes, forsquclquc 
ouibicrcouchccn  I  EftaCi  &aujliquclcmoidc  Valet  fign.fiant£/f^, comme 
appert  par  titre  du  Roy  vhthppcslc  Bel  del'an  u^i.cftantau  Trcfor  dcsCbartcs, 


v 
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cftoit  honorable ,  ne  conuenant  à  roturier ,& que  Guy  de  Lufignan  Sire  d'Ar-  E;r„w  , 
chue  fe  dit  y.let  Par  autre  titre  de  Iumi^^rW^,,  Sf  deRaiz,&  Jr-  C„T 


branz.  Chabot  fcdifent  y  Ai,.  Par  autre,  dulendemain  dcrExaltationdcSain- 
ÉtcCro.x  ^.Guillaume  Mangot  S'de  Surgercs  fedic  yalet.  Encore  fontnom- 
mez  r4/r/v  tranchans  pour  tranchas.  Que  depuis  que  ledit  mot  a  cfti 

adapteaux  fcruucurs  la  Nobleflc  l'a  voulu  rciertcr,  Se  le  Roy  François  I.  qui 
fauorifaladnc  Nobleflc  a  fon  aduenemenc  à  la  Couronne ,  inUirua  les  Gentils- 
hommes  de  fa  Chambre  ,ce  qui  donna  entrée  aux  roturiers  d'cfcc  y  alets  decham- 
i  !  nC  1,au01cnt  aup^uant  que  d'eftre  yalets  de  Garderie,  Se  que  les 
Chambellans  en  petit  nombre ,  furent  conuertis  en  Gentilshommes  de  U  Chambre 
en  nombre  exceflif. 

Eft  encor  fait  mention  d'vn  autre  EjHenne  cheuaUer,  qualifié  S'  Dcfprunes 
General  de  France,  tue  à  la  IournccdcSainû  Barthélémy  à  Paris,  Tan  i<7i 
lans auoirefté  marié     qu'il  cftoit  fils  dcPterre  cheualicr  Maiftredes  Comptes 
enijyi  S'  Dcfprunes  ;&  par  confequent  eft  à  croire  que  ledit  Ejhenne  Cheua- 
Iter  troiGcfmc  du  nom ,  cftoit  frerc  de  Pierre  cheuaùer  Eucfquc  de  Scnhs  Se  de 
Magdeleine  cheualier  Vicomtcflcdc  Mclun. 

Dans  le  Procès  Verbal  de  la  Couftumc  de  Mclun ,  eft  fait  mention ,  que  pour 
1  Eftatdc  la  Noblcflccft  comparu  noblehommeM.  Pierre  cheuaùer  Confeillcr    ,  c  6o 
en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  Seigneur  Dcfprunes,  par  M<  Ican  Fouchcr  Pie™  chrâ». 
fon  Procureur-,  ledit  Procès  Verbal  en  datte  du  1 6.  Auril  ijtfo.  1,erî'  "4™; 

Etdans  le  Procès  Verbal  de  la  redudion  des  Couftumcs  du iBaiIliagc&:  Cha-  ^ScSt 
ftcllenie  de  Dourdan ,  eft  fait  mention ,  que  pour  1  Eftat  de  la  Nobleflc  eft  com-    i  y  f  6. 
paru  M.  Pierre  cbemalter  Confeillcr  du  Roy ,  Se  Mai  lire  ordinaire  en  fa  Cham-  WenecheM. 
bre  des  Comptes,  Seigneur  du  Tertre,  par  M.  Gabriel  Fanon  fon  Procureur  $  îï.oïSE 
ledit  Procès  Verbal  en  datte  du  ii.  Décembre  i  &  ttmftn  d*t 


Chcuahcrs  fats  au  fiege  <y  reprife  de  Bayonnc  fur  les  Jnglou,  1451. 

ES  pages  i  jj.  Se  4*4.  de  ce  Volume  fc  voit  qu'au  fameux  fiege  Se  à  la  pri- 
fcdcitywMM'furJes  Anglois,  en  ladite  année,  les  Comtes  de  Dunèis  Se  de 
Fax  Lieutcnans  Généraux  du  Roy  Charles  y  II.  y  firentehacun  feparément  des 
Cheualiers ,  ainfi  que  c'eftoit  l'vfagc  de  ce  temps  là  (  comme  le  furent  entre  autres 
le  fils  de  lacqmes  de  chabannes  Grand-Maiftrcd'Hoftcldu  Roy,  le  S'deSeJpc*,  •al.r»/* 
frere  du  Sr  de  Noatllesy  Bertrand  Se  Roger  si' Elague,  le  premier ,  Sencfchal  de 
Foix,lcS'  de  Benac,Se autres, mfques  au  nombre  de  quinze  ou  feize.)  Ce  qui 
cftoit  réputé  à  grande  marque  d'honneur  ,  pour  cftrc  cette  qualité  acquifc  en 
fi  bon  lieu  -,  comme  ordinairement  la  veille  d'vne  Bataille  à  donner,  ou  lors 
de  quelque  aiîaut  de  Ville  à  liurer  :  Sur  lequel  fuiet ,  voicy  comme  en  parle 
vn  ancien  Liure  manuferit  (  dans  lequel  eft/.»  Généalogie  des  •JMaillardj,  dreflee  du 
temps  du  Roy  Louis  XI.  en  1  année  1 4*0.  par //*ftrJ/««4W  fils  dcZ,#««)dont 
fuit  l'Extraiâ. 

Louis  Maillard  Chcualier  ,  Seigneur  ,  Chaftelain  de  Lery  fur  le  Pont  -  dc- 
l' Arche ,  de  Bcllebat ,  de  Triel  fur  Poifly ,  Se  de  Bry  .fur  Marne ,  cftoit  petit  fils , 
de  lean  Maillard dcuxiefme  de  ce  nom  ;  lequel  fauua  le  ville  de  Paris ,  pendant  la 
prifon  du  Roy  lean ,  en  tuant  le  Preuoft  Marcel  de  fa  propre  main ,  qui  cftoit  vn 
grand  Fauteur  du  Party  de  Charles  ,l~\irtiommé  Je  Mauuais ,  Roy  de  Nauarrcj  Se 
&  en  eut  pourrccompcnfele  Chaftcl  de  Lery;  Se  en  outre,  obtint  le  Priuilcgc 
aux  filles  des  Maillards ,  dcpouuoirannobltr. 

Ledit  Louis  MaiUart  futfortaymèdu  Roy  Charles  y II.  lequel  ilferuit  loya- 
lemcntcn  toutes  fes  guerres ,  Se  y  confomma  plus  de  la  moitié  defon  bien  :  U  ef- 
poufa  leanne  de  Villters  fille  de  Hugues  de  yiLiers  Efchançon  du  mefme  Royi 
&  après  l'auoir  longuement  feruy  en  fcfdites  guerres  contre  les  Anglois  ,  il  fut 
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tué  en  la  prife  de  Bayonne-,  auquel  lieu  i'eftois  ieunet  garçon  âgé  de  dixhuitans 
(  Matthieu  M atUart  baftarddemondit  perc  y  fut  occis ,  montant  le  premier  fur  la 
muraille i)  iLxzHtthr Maillart, qui eferis  ce  rccit,y  citant  auflî prefent fow U 
charge  des  Comtes  de  Dunou  &c  de  Fttx  Lieutenans  généraux  pour  le  Roy.ie 
fus  fait  cheualter  par  ledit  Comte  de  Foix  :  Comme  aulfi  y  furent  faits  cbemLt 
Me  Aires  le  an  de  cMtllery ,  Nicolle  de  Sainte-  Marthe  ,  I  Acquêt  de  Ttjjie,  iufqu'au 
nombre  de  dix  ou  douze  i&  fut  ladite  Ville  rendue  parcompoûtion,  le  19.  jour 
du  mois  d'Aouft  m.  ce  ce  11* 
l45l-  HtÛor  Maillart  cy  deflus,  Seigneur  de  Bclcfbat&  dcTricl-fur-Poifly.Con- 
feillcrduRoy  LouuXI.  cnîonConfcilPriuc,&fon  AmbafladcurenEfpignc, 
laiiTa  deux  fils ,  Henry  Maillart  ,qui  procréa  Ieanne  Maidart,  iCCtlles  Mtâm'ku 
gneur  de  Sa  met  Supplcft  (laquelle  Terre  cft  demeurée  dans  la  famille  nuques  à 
prcfcnt,qu  clic  cft  entre  les  mains  de  lean  Blonde*»  Seigneur  de  Fontcncauii do- 
dit  S.  Supplcft ,àcaufe de Htltine  Maillart  fz  femme.)  De  ce  GiBaMulm  (le 
pu  ilnc  des  deux  fils  $  Hector)  qui  fut  Confciller  en  la  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris, dcfcendcntlcs  autres  Seigneurs  de  Lery. 

Et  Nicolle  de  Sainte -Marthe  mentionné  cy- deflus,  (auec  Heiltr  Mut/art, l ta 
de  M  illcry ,  te  I acquêt  de  Tejfac ,  tous  créez  cheualiers  au  fufdit  lïcge  de  Bayonnc ,  ) 
fut  perc  de  Louis  de  Sainte- Marthe  Seigneur  de  Villcdan  , cVayculdc  Gaucherie 
Sainte- Marthe  Seigneur  dudit  Villcdan &d'Efhandcs au  paysd'Aunisiduqucl 
•  cft  ifluc  la  Famille  des  Sainte- Marthe ,  originaire  du  Poi&ou  -,  de  ta  Brancheaif- 

née  de  laquelle  a  cfté  chef  Gaucher  de  Sainte-  Marthe  Seigneur  d'Eftrepied, 
PrcfîdcntcVTrcforicr  de  France  à  Poicticrs,  Perfon nage  grandement  illuftre 
par  fes  employs  fous  les  KoysHenry  III.  Se  Henry  IV.  (commelc  tefmoigncntle 
Prcfidcnt  de  Thou ,  &  i'AutU  liu.  14.  dans  les  Hiftoires  qu'ils  ont  publiées  de 
Sainte -Mat-  leurs  temps,  des  Guerres  Ciuilcs  )6c  par  fa  doctrine  :  Il  prit  le  nom  de  Sceutle 
the/»r/#rf«r.  dans  fcsEfcriK,  (qui fignificG./*r/*r:  )  Etfut  perc  à'Abel de  Sainte- MertheCoa- 
fcillerd'Eftat,pcrcd'autrco^^/à  prefent  Confciller  en  la  Cour  des  AydcsàPa- 
irmtts  a*  f*.  ris,  Et  fut  auflî  perc  d'autre  Gaucher,  [\\x.Sceutli)  StàcLouk  de  SainttMirtheitaes 
Èdfûfmlriu  iumeaux, pareillement Confcillcrsd'Eftat,  fie  Hiftoriographesdu  Roy, qui fc 
ta  f*/rt.  m-   font  rendus  célèbres,  pourauoirtrauaillé  coniointement  l'cfpacedc  jo. années 
t»,fd,m*/mt.  ±  \-/j,foire  Généalogique  delà  Maifondc  France,  ainfiqu'à  pluficurs  aunes Ou- 
urages  tres-bien  reccus  du  public.  Ce  dernier  s  ceucle  a  cite  pere  de  Pttm'Sci*dt> 
Abcl  ,  cV  Nicolas  dt  Sainte- M  drtbeixï'ioutd'huy  viuans ,  fie  tous  allez  renommez  par 
tant  de  grands  Ouurages  qu'ils  continuent  lucccûlucmcnt  de  donner  au  public 


Pages  net.  117.  41  j.  415. 416.  te  417.  précédentes,  où  il  eftfair  mention  de  U 
144 1.  repnfcde  Fonmfe  en  144t.  fur  les  Anglois  :  Eft  à  remarquer,  qu'à  ce  fiege  fa- 
meux ,  Enguerrand  dcThumery  Efcuycr  Seigneur  de  Dam  pierre  prés  de  Cheureu- 
fe  ,  fut  fait  Capitaine  des  Troupes  que  les  Parifiens  y  cnuoyercnt  pour  renfor- 
cer l'armée  du  Roy  Charles  VII.  lequel  Enguerrand  y  ferait  très  vnlcmcnt  :  U 
eftoitfiis  de  Gahcrt  de  Thumery  Seigneur  de  Boiflizc,  Secrétaire  des 
les  VI.  6C  Charles  VII.  ôcdc  leanne  le  Compafeur  f»rticdcsMaifonsdcC*jF* 
tV  Chante  frime ,  &  auoit  cfpoufc  lacqueltne  de  la  Fontaine  fi  lie  de  la»  dt  U 1  /  *• 
uwe  grand  Trcforicrdc  France ,  Seigneur  de  Mitry  &  d'Efpinay  prochcSiinu 
Dcnys ,  &  de  Marie  Hejfcùn  ;  dcfqucls  font  defeendus  les  Seigneurs  de  Ijjjw* 
Paris ,  ceux  de  Donpierre  de  prefent  en  Lorraine ,  de  la  Combe  prés  l'Abbaye  u 
Bec ,  &:  de  Flairy  au  Vcxin  :  les  Seigneurs  de  Volucea» ,  Rocquencmt ,&C Mtmm , 
dit  le  fuut  Vtlltpreux ,  tous  de  lafufditc  Ma\(otl  dcThumery.  . 

De  Thumery  ancien  ported'azur  à  trois  Pmxtttes  renuerséts  ,  babiûécs  J*rgr">  T 
chetttléis  d'or.  De  Thumery- Dampierre  porte  d'or  à  la  croix  engreflée  hg**™^'*'^ 
p-i?nic  de  quatre  boutons  de  refis  au  naturel.  De  Thumery  -  Boifiita  porte  d«r  *  «  ^ 
de  gueule  cantonnée  de  quatre  boutons  de  rofes  au  naturel.  De  Thumery  Rit****1  ' 
&  Voluceau  portent  d'azur  à  la  croix  e  (carte  lée  d'or  &£ argent  défont*? ********* 
née  de  quatre  boutons  de  refis  d'or  chargées  d'in  poinct  de  gueule. 
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APPMnïfé  dCC0U.S  Cej^ands  H~^l,HIuftrc1,ANS' 
PuceUed  Orléans ,  qui  n  a  cédé  en  courage  à  aucun  d'eux 

(ainfi  que  le  peut  iuftifier  Ton  Hiftoire  particulière  L 
feree  cy-deuant    depuis  la  page  48,.  indues  à  k  p  " 
530.  )  paroift  icy  derechef,  afin  de  paracheuer ,  quaiuà 
prefent,  ce  volume.  9  4 

LettredeGuy  XIV.  ^»ow,  ^  de  Laual  <i  A4  ère  ^  J  I 

Dames  de  Laual      de  Vitre,  dam  lamelle  il  eft  fait  mention  """" 

de  ladite  Puccllc  d  Orléans.  mmUmém 

S'  F  Ducheftu 

M U'/l>r„Xrsfkt 
cUZ^il'u^^rT  ^™<V*k  vous  cfcriuis  de  Sainffe- 
Catherine de- Fierais  Vcndrcdy  dernier  larriuav  lr  C^-J   v  > 

6  allay  voir  Monfieur  U  Dauphtn  au  Chaftel  i  I1<£?2  v  r     dy  *  ' 
Collceiale  auieft  trecK^Î/  <~rultel,  a  1  lùue  de  Vefpres,  en  l'Eelife «f  J. 
^oiicgiaic,  qui  cit  trcs-bcl  &  gracieux  Seigneur,  &  très- bien  fm-mA    u    B  r  de 
le ,  &  Habile ,  de  laage  d  enuiron  fepe  ans  * , quïl  doit auoir  l  JU "           T  v'on 

ne  la  Damedc  U  Tremonille,  qui  me  fit  très  bonne  chère  v  C°ufi-  r°UU'1 

plusquedeuxmo,  i^d^cttite^1^-. 
ou  eftoit  le  Roy  fcenuoyé  querir  &  venir  démon  logis  le  Sié^r^dc  Creues  *  S*?5' 
s  en  alla  au  Chaftel  auec  luy  mon  oncle ,  pour  fignificr  au  R  n 11  i  l      J  Ï7  4  %+  &f~ 

UrefponV  ^fifffiit  lien  de  ce  "fiE^EXflE 
fonuotrden  recenoir greignenr* nombre ;  &ditlcSire  de  Si»?  .  ,^  , 

Sieur  de  laChapelle,  Rey  i& tems  (tHX  Œ  *^*SÏÏ 

bien  fort ,  g  iln  ejh,t,„  mention ,  ane  à  vn  de  fil  am,s  &  f„ens  J  eu  t  JeZ 

fait  f,  bon  accueil,  nyfi  UnnecbereAon  A  n'eft  pas  meshiftr/*  de  (Z ^  bonne enf  • 

rc ,  ne  *  bon  accuc.l ,  comme  il  difoic.  Et  le  Lundy  me  partv  d  W  fr  R T  ffU 

vcnirà^enBerry.àqua^^^ 

eftcenmaraueur,parce*queielavJlTeJ&fit  ladite  Pucelle  très-bonne  chère 
mon  frerc  kimoy,  eftant         A  toutes  puces  û«u*  L  rX  ,  , 

7  ~"  ;  E»P-qucfufmcs  defeendus  VS^Sk  \TZT^Z 

fit  venir  le  vin,  &  médit, »V«  /Çr#/,  /  J  ,  ."°J°£V   y0,n.  ^  * 

fc  toute  d,u,ne  de  fon  fa.a ,  &  de  la  voiT 8,  de  1  oufr  •  Et  s'eft  Dartie^eT1  ^  °"  ^JZ" 
vefpresde  .sv/^pouraller  à  Romorant.n, à  c« Î*?Î! ^ 

23/  A    Commun,c  aucc  cIlc  »  &  »»  veis  monter  à  cheual ,  W  " 
A/^i  vnefeute  hache  en  fi  mam ,  fir  vn  grand  ccurfier  „,«  aTl7l  J 

M  kg  fi  Benoit  rres-fin,  &  ne  fiuf.u  aufUe  Ztt&&**fâ 
mz.  lt  a  U  croix,  qui eftoit  dcuantrEglife auprès  au  chemin  i  lo  ?   i  ' 

ghfe,qu,efto,tb,enprocha,n,&d.tenaftezvoix  *f^^^j£% 
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PvcEl.  ce ns  iEgtifi  »  fà**  froctfion éjfteres  à  Dieu.  Et  lors  fc  retourna  a  fon chemin, 
t  ■  d'O  r-  en  difant ,  Tirez.  amant ,  tirez  auant ,  fon  Eftcndart  ployé  que  portoit vn  gracieux 
l  i  a  h  s.     page ,  Se  auoit  fa  hache  petite  en  la  main  :  Et  vn  ficn  frère  *  ,  qui  cft  venu  depuis 
•u.'MtpB»,  nu)C  ,Q0rs .  paftoit  aufli  aucc  elle ,  tout  armé  en  blanc  j  Se  arriua  ce  Lundv  \ 
^«Monlicurlc  Duc  et  Altncon  ,<3p\  atres-grofle  compagnéc,  &  ay  amour. 

*  ...  9       1        1  V   I  -..1  u*  ....  ~  k-         Ç  •   ,,  ',.  J  l     r.Minr    ~  -  *'       "    !  - 


...jtçtty,  pourec  _ 

•  mi.  difemion  rift(  ^m'ziitt  qu'il  auoit  efirtt  aux  Nobles  de  fes  T mes ,  &  qu'il fenft  tjht  bit». 

toft  par  deçà  i  Se  dit  (fut  ma  feeur  eft  bien  fi  mye ,  &  flm  grafe  qu'eût  •'tatttojtml, 
•'  Et  dit  l'on  icy  que  Monficur  le  Connétable  *  vient  auec  ûx  cent  Hommes  dar- 


•  Knxxtdtfui,  Et  dit  l'on  icy  que. 

P**^*  mes ,  Se  quatre  cent  Hommes  de  traict  ;  Se  que  lean  de  la  Roche  vient  aufli  :  & 
'"'JïncYa'1'  que  îc  Roy  n'eut  pieça  *  fi  grande  Compagnie ,  que  on  cfpcrc  cftrc  icy,  ne  onc 
•ianwi»       qucs  gCns  n'allèrent  de  meilleure  volonté  cnbefongnc,qucvont  à  ccttccy:Et 
•t'augmente  doit  ce  iourd'huy  arriucr  icy  mon  couûn  de  Rats ,  Se  croift  *  ma  Compagnie-,  & 
quoy  que  ce  foit,  ce  qu'il  y  a  cft  bien  honnefte ,  Se  d'appareil  t  &  y  cft  le  Seigneur 
oVArgenton  l'vn  des  principaux  Gouucrncurs,  qui  me  fait  bien  bon  recueil, & 
cittéCêxr,:  bonne  cherc-,  mais  de  l'argent  n'y  en  a-il  point  à  la  Cour,  que  G  cftroitcmcnt, 
f,'i!&"lt"  que  pour  le  temps  prefent  te  n'y  efpcrc  aucune  recoufleny  fouftenué;  Pourec 
vous,  Madame  ma  mere ,  qui  aucz  mon  fceau  ,  n'efpargner  point  ma  terre  par 

•  engagement  vente  ne  par  engage  * ,  ou  aduifez  plus  conuenable  à  faire ,  là  où  nos  perfonnes 

font  à  cftrc  fauuez,ou  aufli  par  dcfaucabaiflcz.&paraucnturc  envoyedepe- 
•nefkifoni  rir  i  car  G  nousnefaifmcs*ainfi,  veu  qu'il  n'y  a  point  de  foulde,  nous  demeure- 
rons tous  fculs  }&iufqucs  icy  nortrcf.net  a  cncorcfté,& eft  en  bon  honneur,  & 
a  cfté  noftrc  venue  au  Roy  Se  à  fes  gens  tous ,  Se  aufli  aux  autres  Seigneurs  qui 
viennent  de  toutes  parts ,  bien  agréable ,  Se  nous  font  tous  meilleure  cherc  que 
ne  vous  pourrions  efer  ire.  La  Tutelle  m'adit  en  fon  logis, comme  iclafuisalléy 
voir ,  que  ttois  iours  auant  mon  arriuée ,  elle  auoit  enuoyé  à  vous ,  mu  Ajout  ,rn 
bien  petit  anneau  d'or,  mais  que  c'eftoit  bien  petite  chofc,Ô£  qu'elle  vouseuft  vo- 
lontiers enuoyé  mieux ,  confideré  voftre  recommandation.  Ce  iourd'huy  Mon- 
ficur etAlençon , le  hzfrwi d'Orléans ,  Se Gaucourt  doiucntpartir  de  ce  lieu  dc.fr/- 
les,  Se  aller  après  la  Puce  fie  ;  Se  zuez  fait  bailler  ie  ne  fçay  quelles  lettres  à  mon 
•aL  i>«r«  couûn  de  la  Trtmouille,  Se  ficur  de  Crenes  *,  par  occafion  desquelles  le  Roys  effor- 
ce de  me  vouloir  retenir  aucc  luy  ,iufques  à  ce  que  la  Fucelle  ait  cfté  deuant  les 
Places  Anglcichcsd'cnuiron  Orléans ,  où  I  on  va  mettre  le  fiege  ,&  cft  dcûa  lar- 
si'efmeut ,  tillcric  pourucuë  ;  Se  ne  s'cfmayd  *  point  la  Pucelle ,  qu'elle  ne  l'oit  tantoft  aucc 


^^^•fcroitccluyquidcmcutcroitîEtpcnfcquclcRoy  partira  ce  leudy  dicy ,  pour 
s'y  approcher  plus  prés  de  l'Oft,  Se  viennent  gens  de  toutes  parts  chacun  M». 
Apres  vous  feray  fçauoir ,  fi  toft  qu'on  aura  aucune  chofe  befongné ,  ce  qui  jura 
cfté  exécuté  ,6c  cfpcrc  l'on  que  auant  qu'il  foit  dix  iours  la  chofe  foit  bien  ad- 
uancéc  de  cofté  ou  d'autre:  Maistousont  fi  bonne  cfperancc  en  Dieu,  que  ic 
croy  qu'il  nous  ay  dera  :  Mes  tres-redoutées  Dames  &  mères ,  nous  nous  recomman- 
dons mon  frcre&moy  à  vous,  le  plus  humblement  que  pouuons  ,&  vous  en- 
uoyé des  blans  fignez  de  ma  main ,  a  fin ,  li  bon  vous  icmble ,  du  datte  de  cette 
•Htntni  le  prefente  eferire  aucune  chofe  du  contenu  cy-dedans  ,à  Monfieur  le  P>»c  ,  q 
Duedeftreu-  luy  en  cfcriucz  i  car  ie  ne  luy  eferis  oneques  puis  ;  Se  vous  plaifc  aul"fo"?m2 
8"e'  ment  nous  eferire  dcvosnouucllcs,&vous,jV/4itfwc  ma  mere , en  que  e  a 

vous  vous  trouuez  après  les  médecines  qu'auez  prifes;  car  i'en  fuis  a  tres-g" 
•beaucoup  en  *  malaife ,  Se  vous  cnuoyedcflus  ces  Prcfentcs ,  minute  de  monTefamt'h* 
peinC         que  vous  tmes  Mercs ,  m'aduertiflez  Se  cfcriucz  par  les  prochainement  IWWJ 

de  ce  que  bon  vous  fcmblcra  que  i'y  adiouftc,&:y  penfe  encorde  moy  y  a  i 
•cependant   ftcrcntrc  *  deux;  mais  ic  n'ay  encor  eu  que  peu  de  loiûr,  mes  tres-rtdftttt  ^ 
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mes  &  Mères ,  ic  priclc  bcnoift  Fils  de  Dieu ,  qui  vous  doint  bonne  vie  Se  loneuo    .  n  ~ 
&nousrecommandonsaum  tous  deux  à  noltrcfrerc  USir.  Et  pour  le  lifcuïdc  la  rf£f" 
ces  Prefenccs.quc  nousfaluons,  le  S'  du  Bofihet,  Se  noftrc  couGnc  fa  fille,  ma  l  e  a  h  s 
coufinerfr/,*  C/«/^,& toute  vollrc  compagnie.  Ecpour l'accès  Se 
follicitcr  de  la  cheuance*  au  mieux  que  faire  fc  pourra,  6e  nauons  plus  en  toui  «aeiargcm 
qu'cnuiron  trois  cent  efeus ,  du  poids  de  France.  Efcrit  à  Selles  ce  Mcrcrcdy  8 
dclum*.  ErccVefprcs*fontarriuczicy  Monficur  de  V endofmc ,  Monficur^ 

&  autres  i  Se  la  Htrc  s'eft  approché  de  l'Oft,&  aufii  on  befongnera*  i£Î 
bien-toit,  Dieu  veuille  quccc  foica  voftre  defir.  y  «s  humbles  fils  Guy  d-An-  '-*«*wft5S 
drcdcLaual,û-Guy  ^dcLaual.  *»g'« 

En  des  Mémoires  de  la  chambre  des  Comptes  (quimancefté  communiquez  par  fiSto 
M'  de  V ion  )  fc  voit ,  que,  A  Mcilîrc  C/^Vj  d!r  Jî4/j,  Confcillcr  &  Chambellan  du 
Roy,  &  Af4r^/*dcFrancc,lcRoyparfcsLcttrcs  Patentes ,  données  le  x\.  «4*9. 
luin  1419.  ordonne cihc baillé  lafommedemil  liutcs,  pouraucuncmcntlere-  7 '•,0fK'*»1- 
compenfer  dcsgrandsfraiz,mifcs&:dcfpcns  que  faire  luy  auoit  conuenu,  afin  .^S^T' 
d  auoir  foy ,  n'auoitguicrcs ,  mis  fus  Se  aflcmblé,  par  l'ordonnance  du  Roy ,  cer-  Umm- 
taincgrofTe  compagnie  de  Gens  d'armes  Se  de  traie*;  &  iceux  auoir  entretenus, 
pour  les  employer  à  fonfcruicc.cn  la  compagnie  de  ladite  Jeanne  U  Pucelle ,  afin 
de  remettre  en  l-obciftancc  dudit  Seigneur  la  ville  de  largeau,  que  tenoient  les 
Anglois.C'cft  au  8  Compte  de  Guillaume  Charrier  Rcccucur  gênerai  de  toutes  Fi- 
nances, depuis  1417.  iufqucscn  1419. fol.  ix  "  xiv.  M'  Duchefnc  en  l'Uifioire 
de  U  Matfin  dt  Montmorency  liu.  g.chap.  6.  pag.  j88.ditquelc  Roy  créa  ce  Gilles 
Seigneur  de  Rays  Marefihal  de  France  l'an  1 437.  mais  le  contraire  s 'apprend  en  ce 
qui  cft  rapportée  y  -deflus. 

Item.   Qui  Ieannela  Pucelle  lafommede  cinqccntcfcus  d'or,  fut  baillée  à  ,6  tttt 
diucrfcs  fois,  depuis  quatre  mois  auparauant,  par  le  commandement  du  Roy  y.  ^ 
pou  rfcsharnois&chcuaux,  par  Lettres  dudit  Roy, du  16.  Septembre  1419.  '  I4^,' 

ibid.  Les  Lettres  d'Annobliffemcntd'icclle  Pucelle  leanneDay*deDom>Remy  en  Decem- 
prés  Vaucoulcurau  Bailliage  de  Chaumont.de /^««ru;  fon  perc,  IJibea»  fc  bre  14,19. 
femme  merc  de  ladite  Jeanne ,  de  lacquemin  Se  JeanDay ,  Se  Pierre  Prerel  frères  de  '  * 
cette  Pucelle  ;  cnfemblc  tout  leur  Lignage  Se  poftente ,  en  ligne  mafeulinc  Se  fé- 
minine, font  données  à  Mehun-jur-Teure ,  au  mois  de  Décembre  1419.  Elles 
font  rapportées  au  16.  Regiftre  des  Naturalitex. ,  AnnoblhTcmcns,  Se  Lcgitima4f 
tionsdcla  Chambre  des  Comptes,  y»/.  11.  telles  qu'elles  fuiucnt.cn  forme  de 
Vidimus. 


Lettres  Tatentes  du  x\j>y  Charles  VII.  contenant  î Annobliffement  de 
Icannc  d'Arc ,  dite  la  Pucelle  d'Orléans,  de  fis  Terc.Mere,  &• 
pofierité  mafeulinc  ey  féminine,  au  mois  de  Décembre  1419. 

Extraicfdu  fiiz.ie.ue  Liure  des  Chartes  de  la  Chambre  des  Comptes,  commençant 
en  ^Aunl  15J 1.  à-  jintjfant  aufii  en  i^iunl  1  jj j. cotte  xvt  c.  fil.  11. 

H En  k  y  ptr  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  fç auoir  fat  fin  s  à  tout  f refins  & 
à  venir  ;  Nous  auoir  receu  l'humble  fupplication  de  nos  chers  Se  bien- 
amez  Robert  le  Fournier  Baron  de  Tourncbu ,  Se  Lucas  du  chemin  Sc  du  Fcron 
fon  neueu  ,  pour  eux  Se  leurs  parens,i(Tus&defccndus  de  la  Lignée  delà  Pucelle 
Jeanne  d'Arc  *  de  Dompremy ,  prés  Vaucouleur,  au  Bailliage  de  Chaumonc ,  con-  *  t>*j 
tenant  que  le  feu  Roy  Charles  VII.  que  Dicuabfolue,  pour  certaines,  bonnes, 
iuftes ,  Se  raifonnables  grandes  caufes  Se  confiderations,  auroit  annobly  ladite  Pu- 
celle  leanne  d'Arc*,  Jacques  d' Arc  (on  ^exc,! fibeau  fa  femme  mere  de  ladite  lean-  ♦  d*/ 
ne ,  Iacauemm ,  Se  IeanDarc,  Se  Pierre  Prerel  frères  d'icellc  Pucelle  ;  cnfemblc  tout 
leur  Lignage  Se  pofterité  en  ligne  mafeulinc  Se  féminine  %  Se  de  ce ,  en  auroit  fait 
expédier  fes  Lettres  en  forme  de  Chartes,  de  cette  teneur  :K  arolvs  Dei 
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ia  Pvcil- cratia  frakcorvm  R  e  x ,  ad  pcrpctuam  rci  memoriam  ^un,e . 

ii  o'O  a-         <6*«w  Celjitudims  ,  vberrtmna  ,  nttiddfiqne  grAttnx  ctlebri  mtmftai,  Puc|. 

iiAMS.    lx  Ioannx  Darc  *  de  Domprcmcyo  ,        dr  dilecla  nofbrx^dt  Btthuu  Ciki 

«S'L/i*  sentis  >fi»  rejfortù  nobit  cUrgttM,dr  tpfi*  diuin*  coopérante  démenti* ,  ^  J 
r/  JpcratM , décent  érbitramur  &  eppertunum ,  ipfikm  Pucllam ,  dr  fu*mne'dm  eu,  d 
effet/  mérité  verum  &  dtutna  laudù  prxctnta ,  tetam  ptrcntcUm  dtgnu  htnmm  m 
firx  régi*  Matejhtn  tnjigniis  attelle  ndxm ,  vt  dtutna  cUritudtne  fie  lùjtrtu ,ntfiu 
régi*  liber AlitAtit  mur,  us  egregium  gêner tfiùo  reltnquat ,  quo  dtutna  gleria ,  &  tînunm 
grMtisrum  f*m*  perpetntt  tempmbm  accrejcdt  dr  perfiineret.  Nocum  igitur  facimus 
vniucrûs  przfentibus  iC  futuris ,  quod  nos  prtmifiu  Attentif  confidences  tnfuet 
i  laudabtlu  ,  grataque  &  cemmodiofi  fieruiti*  nobts ,  dr  Regut  ntflrt  imftrèiUm 

Ioannam  Pucllam  multtmtdè  impenfiÀ,  dr  qux  in  futnrum  tmpendt  fierénm.ttnif. 
que  altts  CAufiis  Ad  btc  antmum  nejlrum  mducenubus ,  prxfttam  PuelTam ,  Iacobum 
Darc  * ,  diâileci  de  Dtmprtmeyo  jtAtrem,  Yfabcllam  eim  vxertm  «M/rm.hcquc- 
DtJ  minum  &  Ioanncm  Darc  * ,  ty  Pctrum  Prcrelo  JrAtres  tpfim  Pucllz,^  mtm 
fÙAm  Par  ente  lam&  Ltgnagium  ,<y  m  fiauorcme-  pro  centemplatient étudient, rjttrm 
pojleritatem  mAficuitnAm  ey  fœmtnitum  in  légitimé  main  mono  nttAm ,  ej-  ufawm 
nobtlttauimus ,  &  per  prxfientes ,  de  gr*tiA  fifrectalt ,  dr  ex  noftrA  cent  fiientu  ufbntn- 
dine  peteftAtis  nohlttAimu  ,çr  Nobiles  ftcmusi  S  uccedcntesexprersèvr^Ai  Pael- 
la , dicii  Iacobus ,  Yfabdla ,  Iacqucminus ,  Iohanncs , ty Pccrus ,&tj>fm  Paellï 
têt  a  poJkrttM  &  LtgnAgtum  ,ac  tpfirum  tofterttus  nata  ty  na  futur  a  in  fuit  iHhs,  a 
iudicit t&extr a tâb  tmnibns  proNobtltbus  habeantur , reputentur , ey  vt truilegtu 
bertAtibus ,  prAttgAtinù ,  AÙiJque  inrtbns ,  qnibns  a  lu  Ntbtles  du  h  ntfirt  Ktgnt  ex  m- 
bili  génère  precrtAtt ,  vit  ccn/ùenernntc^vtuntur ,  gaudeant  pACtfiù ,  &  jrmw.  lif- 
demqne ,  &  dtÛAm  etrum  ptfierttAtem  diorum  Ntbiltum  diût  neftri  Rtgm  ex  ntbih 

•  fiifiti       ft^f*  *  prtcreAtornm  confier tit  AggregAmns  ;  nonobflantt  qutd  ttfi,  vt  ittlm  tjf,  tx  w- 

btli  génère  trtum  non  fiùmpjèrtnt,  &  ftrfikn  Alttrtus ,  quàm  liber  a  ctndtttms  extfttm: 
Volcntcs  etiam,v;  itdem prxnumtnatt  ,  dtéhque  ParenteU  dr  Ltgntgtm fofttt 
Puellx  ,dr  etrum  ptfilerttas  mAfiuhna  dr  fiœminina ,  dnm ,  dr  quotient  eifdem  fluucru, 
À  quot  umque  ^Milite  miùtu  ctngulum  valeunt  Adiptfict ,  fien  deterari.  Infupcr  conec- 
*ii.f»fitrit»ti  dentes  etfidem ,  dr  eornm  pofierttAtem*tAm  nufculinx  ,  quàm  fiœmintnt  tn  Itptmt 
ntdtrimontt  prtereAU ,  &  prtcre*ndjt ,  vt  tpfi fitedn ,  dr  retnfeodd ,  é  ret  tthilesiNt- 
qtbiltbut,  ry-Aliu  qntbufiumque  perfiinis  acquirent ,  dr  Um  Atquifitdf  quàm  tcfumdM 
retinere  dr  po/ùdere perpétua  vaIcam ,atque  pojiint  iéb/queet  quod  iRas  .vdtli  mat, 
vel future  tempore  extra  manum  fùam  m  nobilttAtis  occijhne  ponere  eegant*r,i*(  S- 
quAm  finAnciAmntbis ,  vel fiuccejfortbus  ntfihis  ,prtpter  h  Ane  ntbilitAtienemJdtere  <j»t- 
utsmedo  tentant ur  ,  aut  compellantur.  .Outmqutdem  fînanciam  prxdece/trm  tutu» 
dr  ctnfideratione  etfidem  fipranominatts ,  dr  dicldt  ParenteU  &  Lignagto puiiQt Puel- 
lx yex  noftrA  Ampliori grAtia  donauimus ,  dr  quiitatumus ,  dtnam»fijne  &  amtt**"1 
per  Prxfiéntes ,  trdtnattenibnt ,  fiât  ut t  s ,  EdtÛis  ,vfù,  reuocatiombus ,  ctnfiettisM  ,»*• 
hihiiontbnt ,  dr  mandAtu  fiffij ,  vel  faciendis  ad  lm  contrants ,  nontbpntths  php 
cumque;  ^uteirca  dilelhs  dr  fidelibus  ntftris  Gentibus  Ctmptterum  noptrm.tcTk- 
fAurarus  neentn  GenerAltbus  dr  Commififiriis  fiuper  facto  fînanaarum  ntfirtnm  vit- 
nAtis,fiendeputandts,dr  Bailliuto  dtÛA  Bailluttx  Calutmontts  ,  exterifique  Juptunu 
ntjlm,  vel  eorum  Ltcatenenttbus  prxfentibus  &  futuris,  &  cuiltbet  tpforum  f**  * 

*  «1.  M>flrt  eu  m  pertinutrtt  :  IDarous  harum  fierté  m  mandat  i  s  quAtenus  dtclam  Ioannam  Pud- 
sUSiîif  ^^àdiiits  Iacobum, Ifabcllam,  IacqucminumJoanncm.d-PcffunV^ 
mruifmmdïl**  Pucllac  totam  Parentelam  ty  Lignagiitm ,  eorumque pofterttêtem  prxdtiïa*  ** 
giana.v.jM/.  g,ttmo  mAtrimonto  ,vt  diclum  eft,  natam  dr  ntfitturam ,  noftrts  Prxfcntibnt  gt*"> 
Chameliers',  *°btlitAtitnt  & concefiiione  vti ,  & gaudere pacificc  nur.c C'  impifterum  ftàxnt ,&  ftr- 
•mf„(f»n  dm  mutant ,  dr  centra  ténor em  Prxfienttum  eofiiitm  nuUatenus  impedunt ,  feu  melrfiat ,  t* 
•'utmm  fur.  \<!uec,tmiUf'»et(ftari,fiu  tmpcdtri pattantur.  ^ued  vt  perpetuxftxbtlitatit  rtbxrA- 
r««r»en  Brrty  tû*êt ,  noftrum  Prxfinttbus  appent  fit  et  mu  s  Sigillum  ,  tn  abfentia  magni  irditttta», 
En  Decem-  noftrum  *  tn  ait, s  ,dr  Aliène  in  tmutbut  turc  fiemper fialuo.  Datum  Magduni*fup« 
bre  141J.   Ebram,  menfe  Dcccmbri,  anno  Domini  1415.  regni  vero nojlri otUuo.  El 
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fur  le  rrply  efl  efirtt Pcr  Rcgcm ,  Epifcopo  Sagienfi,  Dominis  de  laTrcmoillc  Ie a n ne  la 
&dcTcrmis*,  &;  alns  prxfcntibus  ,  Jigr.ces  Malherc.  Et  encore  s  fur  ledit  refly  Pvcs  ll  e. 
efl  ef rit  :  Expcdi  ta  in  Caméra  Compotorum*Rcgis ,  décima  fexta  mentis  Ianua 
ri),  anno  Domini  1419.  Se  ibidem  regiftrata  libro  Carrarum  huius  cemporis,  *"'^'"de. 
folm.  Signé,  ^tgrccllc,  &fecllé  du  grand  Seel  de  cire  verte  fur  double  queuë,  «™TfiLm 
en  laz  de  loyc  rouge  &  verte.  Du  contenu  defquellcs  Lettres,  de  ce  faites,  par  —f**—* 
nos  Prcdcccircurs ,  dre  Donné  à  Rouen  au  mots  d  oiiobre  l  j  yo. 

Dans  vnRcgiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  on  voit,  que  à  leandeU  Pucel-  <"'</"•'»- 
te  fils  de  feu  Pierre  du  Lis , en  ton  viuantCheualier,  frère  de  feue  Jeanne  la  Pu-  " 


rum 

tLtffirits  1»  U 


«tfr-Jafommedc  vi  «  v.  hures,  fut  donnée  fur  la  Rcceptc  ordinaire  de  Vitry,  cLmbr.d., 
pourfaPcnfiondel'anncci47j.ainfiquc  l'auoit  ledit  feu  Pierre  du  Z.M  iadisfon  Ctmt"'"  **• 
pere  :  C'efl :  .iiixomprcdc  Gifles  Cornu  Changeur  du  Trcfor  ,  de  Tannée  1473. 
fol.  61.  verji.  Aweomptc  de  l'année  1471.  il  cft  appelle  lean  du  Lis ,  à\x.de  Vau-  nte"nmnf"' 
couleur.  mUn^m'èfaf- 

.pm. 

to+  Jt  i  Hift. 

Lytrcs  Talents  du  \oy ,  vérifiées  es  Cours  de  Parlement  ff)  des  Jydes ,  c.  vï?JL 
p*r  le/quelles  efl  permis  à  M.  Charles  &  Luc  Dulis  frères  ,  £r  leur  Ef,Jj£*" 
pofterite,  de  reprendre  les  Armes  de  la  Puccllc  d'Orléans  ,      de  [es  "473. 
frères.  c*»»,™^ 

•*  frW  dtVyn 

S' tl'Hrrtmmsl 

LO  v  Y  s  par  U  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Nauarre ,  ^  tout  frefens 
&  à  venir ,  Salut  :  Nos  amez  Se  féaux  M.  Charles  Dulis  noftrc  Confeillcr  Se 
Aduocat  gênerai  en  noftrc  Cour  des  Aydcs  à  Paris,  &:  Luc  Dulis  Efcuycr  ficur 
de Reifncmoulin,aufli  Confeillcr,  Notaire  Se  Secrétaire  de  noftrc  Maifon  Se 
Couronne  de  France,  &:  Audicncicr  en  noftrc  Chancellerie  de  Paris,  frères  ; 
nous  ont  fait  humblement  rcmonftrcr,  que  comme  durant  les  guerres,  Se  diui- 
fions qui  furent  en  ce  Royaume  fous  les  Roys  Charles  VJ.Scchjries  Vil.  d'heu- 
reuic  mémoire  ,  nos  prcdcceflcurs  ;  les  Anglois  ayans  par  vn  long  cfpacc  de 
temps  vfurpé  noftrc  ville  de  Paris,  &  vnc  grande  partie  des  autres  meilleures 
Villes &Prouinccs  de  noftrc  Royaume,  il  euft  pieu  à  Dieu  vray  Protecteur  de 
noftredit  Royaume,  de  fufeiter  des  frontières  d'iccluy  cette  magnanime  fiever- 
cueufe  fille,  nommée  Jeanne  Darc ,  depuis  vulgairement  appellcc  la  Puce/le  d'Or- 
léans ;  laquelle,  contre  l'opinion  d'vn  chacun ,  Se  contre  toute  apparence  humai- 
ne, fitmiraculcufcmentcnforrpcudc  temps  ,&  comme  par  la  main  de  Dieu, 
leucr  le  ficgc  que  les  Anglois  tcnoicntdeuant  noftrc  ville  à' Orléans,  Se  facrer  le- 
dit Seigneur  Roy  Charles  VII.  en  noftrc  ville  de  Rheims ,  aucc  tant  de  profpcri-  *Ctla  m^ 
té ,  que  de  là  en  auant  les  Anglois  furent  entièrement  dcbcllcz  Se  expulfcz  de  no-  mm  ftém 
ftre  Royaume  :  En  recognoiflanec  defquels  grands  Se  fignalez  feruiecs ,  rendus  *1"f^'u 
à  l'Eftat&  Couronne  de  France,  elle  fut  non  feulement  annoblic  aucc  fes  pc-  "„.?\.ntm 
rc,mcrc,  frères,  Se  toute  leur  pofterite  tant  en  ligne  mafeulinc  que  féminine  i  J"Ann«bhfle- 
maisparvnPriuilegefpccial  dudit  Seigneur  Roy  Charles  y  1 1.  luyfut  permis,        '*  ,7' 
enfcmble  à  fcfdits  frères ,  Se  à  leur  pofterite ,  de  porter  le  Lis  rant  en  leurs  noms, 
qu'en  leurs  Armoiries,  qui  leur  furent  des  lors  *o£iroy  ces  &:  blafonnccs,  d'vn 
c(cx  d'jzjtr  à  dtux  fleurs  de  Lis  d'or,  (y-  zine  efléc  d'argent ,  à  U  garde  dorée ,  la  poin- 
te en  haut  fruc  en  vne  Couronne  d' or  ;  defquels  frères  de  ladite  Puce  lie ,  l'aifné  lean 
Dan  ,d\i  Dulis ,  Prcuoft  de  Vaucoulcur,  Se  les  defeendans  d'iccluy  ,auroienc 
continué  de  porter  lcfdus  Noms  Se  Armes  Dulis  iufques  à  ce  lourd'huy  t  Se  le  puif- 
né  Pierre  Dan  aufll  deflors  furnommé  Duùs  ,  fuiuanc  la  profcfllon  des  armes, 
après  cftrc  paruenu  à  l'Ordre  Se  degré  de  cheualerie,  par  Lettres  Patentes  du 
Duc  d'Orléans,  données  à  Orléans  le  18.  Iuillet  1443.  auroitefté  recognu  Se 
recompenfé  (  fous  le  nom  Dulis ,  Se  en  qualité  defrere  germain  de  ladite  Pucelle  ) 
des  fignalez  feruiecs  par  luy  rendus  en  faiift  d'armes,  aucc  fadite  feeur,  &  après  le 
deceds  d'iccllc,  tant  audit  Seigneur  Roy  Charles  Vil.  qu'audit  Duc  d'Orléans, 
depuis  1  heurcuic  deliurancc  qu'il  eut  de  fa  longue  prifon,  fous  les  aufpiccs  de 

Xxxxx  ij 
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ia  Pvcbu  l4fbie  VhuUc  ,  comme  il  en  appert  amplement  par  pluûcurs  Extraie»  d- 
1 1  i/O  r-  ûrc  Chambre  des  Comptes  ,  Se  autres  Titres  attachez  fous  le  contrefeei  T 
t  s  a  n  s.    Prcfcntes  :  Mcfmes  que  dudit  Pierre  Dalis  Cheualserjtcxc  puUhédc^//f  ■  ? 

fcroicnt  iflusûcdcfccndus  en  droite  ligne  Icfditscxpofansrrercs.ciu^jâJv' 
chelDnlss  leur  perc,  fils  de  lc*n  Dulu  leur  aycul  ,qui  fut  fils  d'autre  let»  SJt 
icunci  lequel  eftoitaulfi  fils  puifnc  dudir  Pierre  Dults  Chcualicr,  frerc  cac '  - 
puifné  de  Udite  Pncelle ,• lequel  IeanDults  Icicuncbùayculdcfditscxpofans  T 
nomme  Se  cnuoyé  pourcftrel'vn  des  Efcheuins  en  la  ville  d'Arras,  par  le 
Lonys  XI.  fils  &fuccefTcur  dudit  Seigneur  Roy  durits  /^//.lorsqu'il  la  voulut 
faire  rciUblir&  repeupler,  par  fes  Lettres  Patentes,  données  à  Chartrw  au  mois 
de  I  uil lct  1 48 1 .  ven fiées  en  noftrc  Cour  des  Aydes  le  dixicfmc  Septembre  enfui, 
uant }  &  y  demeura  iufques  en  Tannée  1491.  que  seftanc  ladite  Ville  fouftrajte  de 
lobcïfTancc  de  la  Couronne  de  France ,  parl'entremifede  l'Archiduc  <JUXikS. 
Lan,  les  bons  fcvrays  François  qui  y  auoieut  efte  cftablis  par  ledit  Sieur  Roy 
Loujs  XI.  furent  tous  pillez  Se  chaffez  de  ladite  Ville  t  notamment  ledit  lu» 
Dults,  lequel  fut  contraint  de  fc  retirer  à  Lihomsen  Samcrrc ,  fans  neantmoins 
difeontinuer  la  profclTion  des  armes }  Se  fc  voyant  le  puifnc  du  puifnc  des  frètes 
de  Udite  Pncelle  et Orléans ,  il  feferoit  contenté  de  porter  le  nom  Dults,  retenant 
les  Armes  du  nom  Se  de  leur  ancienne  famille  à' Arc ,  qui  font  d'azur  i  tm  in 
mù  en  fafee ,  chargé  de  trois  flèches  entrecroisées,  Us  pointes  en  haut  fines, fax  étm 
ferrées  &  plumetées  if  argent ,  &  vne  d'argent ,  ferrée  &  plumetee  ionèkkf 
d'argent  au  Uon  pajfant  de  gueule  :  Et  dautant  que  lcfdus  noms  D»lti  te  Arme 
à' Arc,  fc  trouucnt  cftre  partez  de  pereen  filsiufqucs  aufdits  cxpofàns, &qu'iccux 
font  recognus  auiourd'huy  fculsrcprcfcnuns  ledit  Pierre  Dulis  leur  rrif-ayeul, 
frerc  germain  de  ladite  Pncelle, au  moyen  de  ce  que  Jean  Puits  le  vieil  defonfi- 
uant  toufiours  furnommé  la  Pncelle ,  fils  aidé  dudit  Pierre  Du  h  s  ChcuiUer ,  frère 
tic  Udite  Pncelle  /croit  decedé  (ans  hoirs,  deûteroient  reprcndrclcs  ÀrmcsD«fo 
octroyées  \  Udite  Pncelle,  Se  fes  frètes,  aucc  celles  Dm,  que  ledit  Itt»  Dtlit  k 
ienne  lcut  buaycul  Se  fes  defeendans  fc  trouucnt  auoit  retenues  ic  gardées  iuf- 
ques à  prefent,  Se  qu'il  leur  fuft  permis  les  porter  toutes  deux  cnfcmblc.cfcarte- 
Iccs  en  mcfmccfcuiron ,  Se  timbrées  de  telle  façon  qu'il  nous  plaira  leur  ordon- 
ner, pour  marques  des  aétes  valeureux  de  ladite  Pncelle,  Se  de  leurs  anceitresi 
mcfmes  y  employer  la  Bannière  qu'elle  portoit  à  la  guerre,  laquelle  cftoit  de 
tosU  hUnche  femée  de  fleurs-de  lis  d'or,  anec  U  figure  dvn  ^inge ,  <j»i  ftrjtnmv» 
Us  a  Dieu ,  porté  far  U  Vierge  fa  mère:  Ce  qu'ils  doutent  pouuoirfairc.fansauotr 
fur  ce  nos  Lettres  conucnables  Se  neceflaires  ,  humblement  requérant  (cel- 
les. Pour  ce  eft  tl ,  que  nous  rccognoilTans  les  grands ,  myftcricux  &  lignalei  fer- 
uiccs  faits  a  l'Eftat  Se  Couronne  de  France  par  ladite  Jeanne  d'Art,  dite  U  P»- 
"n-c  .0r^4*-r;^<*c^,ranscontinucrIa  rcconnoilTancc  Se  gratification  qui  ena 
eftefaite  à  clic  Se  à  fes  frercs,  Se  leur  poftcmé;& daillcurs,  bien fcfauorable- 
ment  traiter  lcfdits  cxpofàns,  tant  en  contemplation  de  leurdite  extraction, 
dont  il  nous  eftfurnfammcnt  apparu  parles  titres  Se  extraits  attachez  fous  no- 
ftrcdit  contrcfecl  ,quc  de  pluficurs  bons  Se  agréables  feruiccs  qu'ils  nous  ont 
rendus ,  &au  défunt  Roy  Henry  le  Grand  noftrc  tres-honorc  Seigneur  te  perc, 
dheureufe  memoice ,  non  feulement  en  l'exercice  de  leurs  Offices ,  mais  en  plu- 
ficurs autres  Charges,  Commiflions&  Ncgotiations  où  ils  ont  efte  employer, 
&  s  en  font  dignement  acquittez.  A  ces  c  a  v  s  es,  eVautrcsgrandcsconii- 
dcrations  à  ce  nous  mouuans ,  de  l'aduis  de  la  Rcy ne  Rcgcntc  noltrc  tres-hono- 
reeDamecV  Mcrc,  Se  dcnoftrc  Confcil  tauo»s de noftrc certaine  feience, plei- 
ne puilTancc,  Se  auûorité  Royale,  par  ces  Prcfcntes  fignces  de  noftrc  main, 
permis  &:  permettons  aufdits  cxpofàns  ,  d'adioufter  les  Armes  du  La  à  celles 
Darc,  dont  ils  auoicntaccouftuméd  vfcr  ;  &iccllcsporteràraducnircux&leur 
pollcnte.efcartclécsauquartierdroicîdccellcs  dulis,  qui  furent  accordées  i 
ladite  Pucelle  d'à,  l(  ans  Se  fes  frercs,  ainû  que  les  ont  retenues,  Se  les  portent  i 
prclcnt ,  ceux  qui  font  reconnus  ilîus  Se  defeendus  du  frerc  aifiié  de  ladite  fwfo 
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Jean  Dulis,  quifutPreuoft  à  Vaucoulcur  ;  &:  au  fccond&troifiefmc  quartier  de  *" 

celles  Darc,  que  lefdits  expofans  ont  retenues  ,6c  gardées  de  perc  en  hls,  duditLA  P*JLEL" 
Jean  Dvlis  U  tenue  leur  bis-ayeul,quifut  nommé,  comme  dit  eft,  pour  Ef-  î  ÎA*,  " 
cheuin  en  la  ville  d' Arras,  par  ledit  Sieur  Roy  Louu  X  I.  amfi  qu'elles  font  cy- 
deflus  blafonnécs,  Se  représentées  fous  le  contrcfecl  des  Prefcntes  :  Comme  auf- 
fi  vouions  6c  permettons  que  lefdtts  expofans  puirtcnr  porter  leur  Heaume 
comblé  du  Bourrelet  de  Cbeualerte&  noble  fie  des  couleur  t  armer  uU  s  ,Çr timbre",  fça- 
uoir  cil  ledit  CW«  6c  les  ficus  ,  d'vne  figure  de  ladite  Pucclle  vefiue  de  blanc, 
fartant  ih  fit  main  droite  vue  couronne  d'or  fiuftenué  far  la  pointe  de  fin  efiéei  &  i 
la  géHtbt  fa  Bannière  blanche ,  figurée  &  reprefintée  comme  de  fin  viuant  eUe  la  nr 
toit: Ce  ledit  Luc  Dvlis  puifnc&lcs  ûens,  d'vne  fleur-de-Lit  d'or  naifiànte  entre 
deux  fennarts  de  me  (me  blazsn  nue  U  Bannière  de  Udue  Pucetie  y  6c  que  le  cty  dudit 
Cfurles  6C  dcsfiensfjit  (la  PuceBe  )  6c  ecluy  dudit  Luc  ficurde  Reifncmoulin, 
foit  Us  Lis  i  fans  qu'ils  en  pui  lient  cftrc  troublez ,  molcftcz ,  ny  inquiétez  en  fa- 
çon quelconque ,  ny  que  ledit  changement  ou  cfcartclurc  6c  addition  leur  puifle 
nuire ,  ny  cftrc  imputé  au  preiudicc  de  nos  Ordonnances.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  nos  amez  Se  féaux  Confeillcrs  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  & 
desAydcs  à  Paris,  &  à  tous  nos  autres  Iufticicrs&  Officiers  qu'il  appartiendra, 

3ue  ces  Prcfcntcsils  fanent  rcgiftrcr,  &  du  contenu  en  icellcs  ioiiyr  6c  vfer  lcf- 
îts  expofans,  &:  leur  poftefitc,  fans  leur  cftre  fur  ce  fait  aucun  trouble  ny  em- 
pcfchementi  6c  û  aucun  leur  eftoit  fait  ou  donné,  ils  le  fartent  leuer  ficofter, 
nonobftant  toutes  Ordonnances  ,dcfenfes,  6c  quelconques  Lettres  à  ce  con- 
traires :  Car  tel  eft  noftrc  plaiûr.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  6c  (table  à 
toufiours,  nous  auons  fait  mettre  noftrc  Seel  à  cefditcs  Prefcntes.  Données  À 
Périt  U  vingt-cinnuiefine  tour  d' Octobre  tan  de  grâce  1 6  it.& de  aofire  Règne  le  trgi-lS  Oftobre 
fiefme.  Signe,  Lo  v  y  s.  Etfurlercply ,  Parle  Roy  ,1a  Reyne  Régente  fa  me-  1611. 
reprefente,  BruUrd.  âefeelléc  de  cire  verte  en  lacs  de  foyc  rouge  6c  verte  :  Et  à 
cofté  eft  cfcrit  Vif*.  Et  fur  ledit  rcply  eft  en«or  eferit  :  Regifirées ,  ouy  le  Procureur 
gênerai  du  Roy ,  four  louyr  par  les  impétrant  du  contenu  en  icelles  filon  leur  forma  & 
teneur.  Fait  en  Parlement  le  li. Décembre  Signé,  DuTiSet.  Et  fur  lemcf- 

me  icply  eft  cfcrit  :  Regifirées  en  la  Cour  des  x^Aydes  ,  ouy  le  Procureur  gênerai  du 
Roy ,  pour  ioiiyr  far  Us  imfetrans  du  contenu  en  icelles ,  fùiuaut  l'Arrefi  de  ladite  Cour 
du  tourcChuy.  Fait  à  Paris  le  31.  îour  de  Décembre  1611.  Signé,  Du  Pay. 
Extrait  des  Régi  (1res  du  Patlement, 

V  eu  farlaCourles  Lettres  Patentes  du  tj.  Oclobre  dernier , /ignées  LoVTJ,^ySr  le 
reffy ,  Par  le  Roy ,  la  Reynt  Régente  fàmtre  ftefinte ,  Brulard.^r  lefjueUes  inclinant  i 
la  faffltcation  de  M.  Charles  Oulis  Aduocat  du  Roy  en  la  Cour  des  Aydes ,  e>  Luc  Du- 
lis  Secrétaire  ,  &  t^Audteucier  en  la  Chancellerie ,  dejeendios  de  Ieanne  Darc  %dtte  la 
Pucclle  d  Orléans,  leur  eft  permis  aux  armes  Darc  adioufter  celles  du  Lis ,  oChoyéei 
à  ladite  Pu  ce  lie  G'-**  a.-  fient  ,atufi  au' au  long  contiennent  le/dites  Lettres ,  la  Reauefie 
far  eux  frefintée  à  la  Cour  afin  d 'entérinement  ,  Conclnfiont  du  Procureur  gênerai  du 
Roy ,  tout  confideré.  Ladite  Cour  a  ordonné  ty  ordonne  efue  le  /dite s  Lettres firont  re- 
gifirées en  tulle  , ouy  le  Procureur  gênerai  du  Roy  ,pour  touyr  far  les  imfetrans  du  conte- 
nu en  icelles.  F  ait  en  Parlement  le  18  iour  de  Décembre  1611.   Signé,  Voifin. 

Extrait  des  Rcgiftrcs  de  la  Cour  des  Aydes. 

V  eu  far  la  Cour  les  Lettres  Patentes  du  Roy,  données  à  Paris  le  ly  iour  et Oélobre  der- 
nier,  fignées  Lovvs,  &  fur  le  reflyt  Par  le  Roy  t  la  Reyne  Régente  (à  mere  frefinte, 
Brulart  >■  à  cofté  Vifa  fiellées  de  cire  verte  fur  lacs  de  fiye  rouge  &  verte,  port. m  s 
permifiton  à  Matfire  Charles  Dulis  fin  Confiiderej-  Aduocat  gênerai  en  ladite  Cour,  & 
Luc  Dulis  Efiuyer  fieur  de  Refnemoulin ,  aufit  Confiiûer,  N otaire  &  Secrétaire  de  fa 
Maitjlé ,  M  ai  fin  ejr  Couronne  de  France ,  tjr  ,^Audiencier  en  la  chancellerie  de  Pans , 
d'adioufier  les  armes  Dulis  à  celles  Darc  \  &  icelles  farter  à  Caduenir,  tjr  leur  foflert- 
té ,  comme  efiuns defiendus  etvndes  fr.res  de  Ieanne  D -te, dite  la  Pucclled'Orlcans, 
ainfi  (lue  flus  au  long  le  contiennent  ladites  Lettre t ,  Reauefie  des  imfetrans  à  fin  dt 
vérification  d'utiles ,  Conclnfiont  du  Procureur  gênerai  du  Roy,&  tout  confideré.  La 
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La  Pvcil-  C°Ur  "  or^onne'  &  orioHnt  1mt  kfliiei  Lettres  feront  regifirées  tu  Greffe  i'ia^>fm 
ta  d'O  a-  f*r  les  tmfttràns  "ntenu  en  tcclles.  Prononcé  le  31.  iour  de  Décembre 
lia  m  s.     1611.  Signé,  DuPuy. 

^  N'cft  îcy  à  oublier  ce  que  le  Pape  Pie  II.  eferic  de  cette  letnnt  U  tmh 

d»r»fv\t\\.  Commcncar.  Pu  Papa  il.  lib.  6.  fous  le  nom  de  G*beisn(on  Secrétaire,  où  il  «j 

PoedTne  14   parlC  C"  CCKC  ^0ltC  !  Dtfitr**"  f**<  f r*bm ,  Puclla  nomme  loarîna ,  »«. 

feris  agrtcola  filta ,  in  agro  T uBenfi,  cnm  porcos  enfiodiret ,  dinino  affitta finit»  ,/m 
res  etus  gefia  demonftrant ,  relsût  grege ,  ac  parentibu*  pofibtbitù ,  ad  prafeéhn 
ximi  opptdt ,  quod filum  eim  regionis  in  fide  Franctrnm  remanferat ,/èfe  mfert,i»- 
titre  fine  petit ,  qui  fibi  ad  Delphinum  iter  d<  mon  firent.  £>**rit  PrafeQm  tttueris 
canfim  : habere fi  inquit  diutna  mandata ,  qna  ad  lUum ptrferat ,fibi,  tjf  RtgnofdmU' 
ria.  Ridet  Prafeitus  .amentemqne  pntans  j/ernit.  Infiantem  mnltu  pratentat  mtèi  §t 
mers plurmm  diernm , fi fortè  mntaret  Puclla propofitum ,  ant  in  ea  abouti  rtpmtètn 
indignnm .  \^At  vbi  confiant ,  &  immntabiltt ,  nulitufqne  confiia  turpttudinu  muons  et  • 
Qujd fcio , tnquit  Prafeilm ,  an hxc  Dci  volunras fit î fxpc  Rcgnum  Francix  di- 
uina  feruauere  prxfidia ,  forûun &  noftris diebus  aliquid in cxlo,  pro  noftra  fa- 
lutc  ordinatum  cft,quod  per  feminam  patefiat.  SeUcliJqne  tribus fiecfttafmtifertù, 
Puellam  dncenda  ad  Delphinum  commendat.  Decem  fermé  dierum  iter  fittemkm  trà 
tjr  *gros  medtos ,  ant  hofits  tenebat ,  ant  ami  eus  hofit .  Tranfitt  cunefas  dificulttusiiujtu- 
fi  Virgo ,  vefisbus  tnduta vmlsbus ,  Delphinum^w conntnit ,  tjr reftitutis  frtfeilikt- 
teris ,andtri  petnt.  Dclphinus  rei  nouttate  permotus,de/ufionemqntverttm,Ciixta- 
fi  Epifcopo  Ctnffiôri  fio,  tnterTèeo/ogos opprime doclo ,  Puellam txaminondsm  cm- 
mttttt ,  nobtli  bu/que m.itrcms  feruandam  tradit  :  Interrogata  de fide,  ta  refînât, m 
Cbrifiiana  Religioni  conuenmnt  :txaminatademonhu< ,  pu  du  a  ,c  bmjhp'mu  reptri- 
tnr  -.fit  plnribm  diebus  examen ,  nihilin  ea  fitbtm ,  nibil  doUfism ,  nihil  trtt  makgu  tx- 
cogttatum  innenitnr,tn  babitn  fila  difficulté  marie  t.  Rogata  cur  vefits  vtrilti  umbm 
prohtbitatyindnijfiti  Ytrgincmfcfe , ait,  virgini  vtrumquchabitumconucnirc.fibi 
à  Dco  mandatum  efle,  veftibus  vt  vin  1 1  bus  vterctur ,  cui  &  arma  traûanda  eflent 
virilia.  sic probata  ;  mrfusinconfpecln  Delphini  reddtta  :  Ego  ad  te,  «fW.vcni, 
Rcgum fanguis ,  Dci  iuflu ,  non  mco confilio  :  Is  mandat  vt  me  fcquaru, C  pa- 
rucris ,  reftituam  tibi  tuum  folium ,  Rhcmifquc  propediem  tuo  capiti  coronam 
imponam.  Dclphinus  rem  diffcillimam  ,  qit*  prtmitteretur ,  ait .  Remtrmaai- 
tatem ,  in qua  Reges  coronari  filèrent ,  remotifitmam ejp,ejrab  bojhbm  obtinen , Btc  vf- 
qnam  iter  pateretutum  ;  \^iurclt*num  ,  qua  média  emi tas  ejfit,  ab  Anglicis  tijiéleri,  tu 
vires  Francos  habere ,  qutbtu  mtfins  obfifiis  fibneniretur  ,multo minus  Ctmttumu- 
uareoperam poffe.  Nihil hismotavirgo:  Non \imttnquit ,  promitto.GDcocrcdis, 
ic  mihi  crede  i  cius  nuncia  veni ,  arma  tibi  miniftrabo  diuinitùs ,  Se inuiûbili fer- 
ro  aperiam  itcr.parebuntquocumquc  icris ,  populi  ,&  vitro  tua  ligna  l'cquentur 
Nobilcs.  Ncctumiluobfidioncm  Aurcliancnfcmobicceris,hancegoantcom- 
niadiflfoluam ,  Se  ciuitatcm  liberam  dabo ,  tantùm  mihi  hos  equites,  qui  te  pênes 
adfunt,  concedito.  Res  aliqnandiu  m  confilio  dmerfis  fententlis  agitatatft,tly(sfttm 
mente  r Ttlam  j  mHfèànwm  illufim  ,*lij  Sptrttu  fantfo  plenam  putabant.  Etf  Beat- 
liam,atquc  allas  olimctuitates  per  feminas  fui  fie filuatas  referebant ,  Regnumqtt  Frah 
cta  fipediuinttùs  adiutum  ; nnne  quoque  per  Virgincm ,  quam  Dems  nutteret ,  ftfi  dt- 
fendi ,  necvefiinam  Puellam  quoquo  modo putaudam ,  cutus  confilta  fenfa  fltutjfeut: 
'victtbac  fintentta ,  tjr  ^iureltanenfim  Prouinciam  Pucllx  crediderunt  :  Dux  foemina 
belli  ftcla  efti  allata  fuit  arma  •  adduîti  equt  :  Puclla  feroctoremafcendit,&aritnsi»ts- 
mis,  hafiam  vtbrjns,  filtara  currere.atque  m  gyrum  fi  vertere.baud aliter cœgtieqmm, 
quàmde  Camilla  fubuLe  tradunt.  J^uodcum  Proceres aduerlt fient ,nemo  tnutntmti , 
quiducaium  feminx coniempfiru.  Nobilijùmm qui/que afiûmptis armts percupift [édi- 
tes efi  Virginem ,  qua  paratts omnibus ,  ttmert fi commifit ,  Sec. 

Et  derechef,  après  auoir  parlé  de  fa  mort  :  Sic  Iohanna  ebnt  mirabilis  &  ^i' 
penda  virgo,  qux  tvllapfùm  ,  acpenè  dijùpatum  Francorum  Regnum  tcftituit ,asx  M 
tant.:;quetUdcs mtulit Anglicis.  S^aDuxvizotutnhâzsntermflirumturm* ^ 
mtiam  firuautt  illafam ,  de  qua  nihil  vnquam  indecornm  audit nm  efti  diumum  tpmu 


dv  Roy  Charles  VII.  90, 

tZT?Ï7'"m/*7t>  f^'f'"»""»»-  Nonnulls  extjttmant ,  cùm  Francu  ^TF^ 
Virg.ncmdiumitusmiffam  a/fertrent .  ducatumnu,  Zj-i  ?l  iL 


V;r„;i:  a  -        \      ef     ;7  ?    f"  JaP""  ' Mc  vairameutum  exavttatum  t 

Viigrocmd.uin.iusniiflàni  affirerent,  ducatumejue  petentt  admttterent  fne.ue  enim 

'><>»»»<" 'Jj'.'jU'DcumDHcemrecufet^t^  W/_ 

X,TT0TU7rftTZfUm'  VnM**  futfe.cutusdu- 

n»,A»uLantfiUueftobfidso .cmusarmtsomnts  terra  fubiecla  eft  tnter  Bttunres ,  *!  * 

U,cu,us,mpct«  Talbotus  fugatus.&eivs  cufusefi exerça; iCu,us filerua,  «tut  tn- 
dujhta  ,res  Francorumtntutereftfufunt.  ' T 

Dans  vn  Regtftre de Uchambre des  Comptes  on  voit  que 

A  Ma.ftrc  /m*  /?r^/Doûcurcn Théologie, Rclieicuxde  l'Ordre  drÇ  A„ 

en  v.ngtelcusd  or  fntdonnée parle  Roy  aumoisde  Décembre  ,4«.  pour  luv  &**™» 
S£l  nS  S  ^  bcf°7nantaufa^  dc  r«^cn  du  Proccs  de  feue  fZ*  l 
/>«t^:Ccftau  qiiatriclmecomptedcjtfW^»  Beauuarlet  Rcccucur  gênerai  de"''**"'- 
toutcsfinanccsdcLangucdoc,  l'an  14^1.  5 

Voicy  des  Lcttrcspour  la  .unification  dc  la  Mémoire  dc  cette  renommée  Pu- 
fr^.maisauparauantil  faut fçauoir, que 

w^^ffSl  C'Ux,tr  y//:ayantc™°ycvn  Mandement  Apoftolique  à 
trois  Prélats  de  France  ,  à  fçauo.r  a  /„„  luuenal  des  Vrfins  ArchcucfqSc  de 
Rhe.ms ,  a  CutUaume  Cbartter  Euclqucdc  Paris ,  &  à  Rtcbard  o/tuter  Eucfquc  dc 
Coutanccs  ■>  U  a  Jean  Brebal  l'vn  des  Inqu.fitcurs  de  la  Foy  au  Royaume  dc 
France ,  nhude  voir , exam.ncr , &  mger  le  Proccs  meu ,  entre  la  veufue  ffabea* 

îrT ?   f        ffCrCS, gCrma,nS  4e  defuntc  D<"  communément 

appcllcc  laPucelle  d  Or/eans ,  demandeurs ,  Contre  ceux  qu.  auo.ent  lugé  à  mort 

ladue  PueeUe  :  Secoue  G mUaume  deHcllende  Eucfquc  \  Bcauua.s  :  Et  encor 
contrclcPromotcurcnlOfficialitéduditBCauua.s>/^*r/ 

ll  tutiugcparccsCommilTaircs.quc  cette  fillcauo.t  efte  mefehamment,  & 
fous  de  faux- donnez  a  cntcndrccondamnécaufcu  .cnrcparat.ondequoy  ,,lsla 
dccLrc ren t  innocente ,  la  remettant  en  fon  honneur  &  bonne  renommée.' 

Ce  lugcmcnifcdonnadanslcPalaisArch.cp.fcopaldc  Rcùcn,  Se  contenta 
bcaucruplcs  bonsfubictsdcc^r/Wr;/.  qui  crto.cnt  ind.gnezdes  faux  bruits 
que  les  Angloisferaoïenteomrccc  Roy,  comme  l'U  fc  fuit  voulu  feru.r  d'vnc 
forcicrc  pour  rccouurcr  fon  Royaume  :  Et  comme  cette  Déclaration  eft  authen- 
tique, IC  la  rapporteray  icy  commeen  lieu  où  clic  luy  conuient  entièrement ,  afin 
d-cn  mieux  confcruerlamcinoue.ayanicltct.rcedurrr/Jr^  chartes  du  Roy, 
qu.  (c  gardent  a  la  Sainde-  Clu, >el  le  du  Palais  a  Pans ,  &  exactement  conférée 
lur  1  original ,  &  lur  des  anciennes  copies  de  difficile  lecture. 

Sentence  de  Révocation  du  Tracés  Je  Icanne  la  Puccllc,  d  Rouen ,  fiS^T* 
le  faticfmc  Iuiliet ,  mil  quatre  cent  Cinquante /lx.  ÏSSSï,  7. 

luliltt  I4J*. 

TN    NOMINE    SANCT*    II     I  N  D I V  I  D  V  TE    TniNITATIS    PA-  I- 

A  tms,  it  F. lu,  et  Spiritvs  sancti  ,  Amen,  ^terna  Maie- 
Jiatu  prcutdtrna  Saluater  cbr.Jlus  Domwus  Deus  é  inmo ,  beatum  Pctrumr>^w- 
Jtoluos  f,u,J/Srrs,  ad  fus  mtlttantts  EccUfu  regimen  tnfiitmt  SpecuUtores  praapL , 
q*t  h,ce  vmtauàmu  ,  luft.tt*  femtt*  tmedtre  docmt.t ,  xmuerfis  hn*s  amp/exan- 
tes ,  relevant, s  opprefos ,  é  dedtnantes  ad  deutam  * ,  per  tudtiium  rattonts ,  redmentes  '  *  d"" 
ad  vus  refUs.Hac.utem  auihrttate  ^ftohea  fungentes  tn  bac  parte,  Ioan-  ».ln...~m 
tKSRemenJh  ,  Gu.llclmus  Partftenfts,  R.cardus  Lcnftanttenjis ,  £et  rratta  ^rebi-  ** 

7a'MT  Mr^T*  ? Ioannc$Brcha1^  Ordtue  Fratrum  PrxéeatJm,  fiera  Tbeo-  SSî^ 

itgta  i  rcf  jfjr,  bxrettc*  prauttatts  in  Régna  Francu  alter  Inqutlitor,  ludtcesà  falKt 

Jm.:  a*mtno hcJIïo papamoderno  ftectalturdelegati.  J"""4*'*- 


Remarqvei  svk  l'Histoire 


L  1  A  N  S 
II. 


la  Pvce  l-  Fiji  procefu  coram nobu  fokmniter âgitat»  in  v'tm  fufcepti  per  nos  reutrtnttr montU. 
l  i  »'Oi-  ti^dpofioltci  nobit  dtrecTi  ,  pro  parte  honeftx  vidu*  Yfibcllis  Darc  elim  uutrù 
Pétri  &  Ioannis  dtttorum  Duc  fiatrum  germanorum  naturalium  & Ifgthmtnm  fa 
mtmortx  Ioannx  Darc , vulgartter  dttfAz Puccllc ,  dtfuncla ,  fuu ,  fuorumontn. 
rentum nomintbus  AGtotxim,  centra, &aduerfis Sub-tntjutfitoremhxreiicatrmu,,sxt 
Dtoeceft  Belnacenf  conflttutum  ,  contra  Promotorem  ne got  torum  crimtnaltum  Itikm. 
ItsCuru  Beluacenfs.  Necnon  contra  Reuerendum  in  chrtfto  Pdtrem  Guillclmumdc 
Htïïmàz  Eptfiopum  Beluacenfem  ,catero fine  vntuer fis  &  fngulos  fut  inhutaitm- 
tercjfc  en dentés  reftcÛiu} ,  tam  coniuncUm  quant  dtutftm ,  Rcos . 

III.  Fi  fa  in  primis  poemptoriâ  euoeatione  &  executione  etufdcm ,  ad  ip forum  ^tTm 
fimulque nofiri  Promotorisex  offtcionoftro  in  hoc  cm  fi  per  nos  inflttutt  ,turati,Q.mt'. 
ti  Inftantum ,  per  nos  décret*  aduerfis  dittos  reos  vtfiros ,  refcrtptum  tpfumtxtcutim 
mandari  dicTuros  in  aduerfim  rejponfirofque &  procédures ,  prout  ratio  fiaient,  rtft 
petttiont  ipfirumattorum  ,ftc7i/qnerâtiontbns&  cenclujiontbus  torum  m finpt'unia- 
Où ,  per  formant  arttcuUrum  concludentium ,  tendent  tum  ad  nul! tutu  ,filjiutis ,  rfmi 

doit  declarationem  cutufdam  pratenfiprocejfis  in  fidet  materta,  tltm  mtui. 

Çm 
& 

•AJmamdmi  executtoni  demandant  *  fiUem  ad  eiufiùm  cafationem  &  adnul/atioti:m  !êkU6h 
nem*,Sentcntiarumquetac  omnium  inde fentorum  ,& ad  ciuflem  définit*  exturrm- 
mem ,  &  fines  alios  ibidem  exprejfis. 

I V.  Ftftfquefipiui , perletfts  &  examinatis  Litteris  triginalibus ,  inftrumtniu ,  mm- 
mentis,  à-aiits ,  notults  &  prothocolts  procejfus  antedt&t ,  nobis  tn  vtm  nojhtnm  m- 
pulforiarum  Litterarum  à  Notants  &alit s  tradttis ,  &  oftenfs ,  ftgntjqut ,  à-  fmptms 
eorum  i»  prajêntia  nofira  recognitis ,  Ungaque  fiper  eis  cum  dtcJts  Notant  s  éofictam 
inditto  Procefu  confttuti  s ,& ConfiliariisaddUium  Procefumenocatit ,  quorum  fnftu- 
tum  habere Potuimns  communication ,  ipfor*m(j*e  Librorum  &  Net  arum  àbrtnuunm 
coSatione ,  &  compara tione  trahabitts. 

V.  Vifs  ettam  I nfôrmationibus,prjtparatoriis,tant per  Reuerendiftmum  in  Cbrtp  Pstrtm 
Domtnmm  Guillclmum  Titnli  S.  CMartini  in  Monttbus  Presbyttrum  CarittulmJ.U- 
dis Afoftoltca  in  Regno  Francidtnnc Legatnm ,vocato  femm nobis  Imfùftm,  tt/vi- 
ftationem  eorumdem  Librorum  &  Injhumentorum  eidem  praftntatorum ,  quam  etum  ptr 
nos ,  &  CommiJ/àrios  nofiros  in  hninfinodi  Procejfus  exordto  conflits  i  InJpeÛts  ttirn  è 
confderatts  vartts tractattbus  Pralatorum , Doltorum ,  é  Praiticontm feUmmm&frr 
batiftmorum.quiLibrisô-  Infrumentis  antediefi  Procejfus  ad  longum  vtftutu  ,ùh 
eluctdandaduxerunt ,& ex etufdcm Reuerendtftmi  Patrts ordi nattent ,& nofti,  (dait 
&compoftts. 

V I.  Vififque  Articulis ,  &  Inttrrogatoriis  prafatis  pro parte  Actorum é  Prtmettrisntbti 
frafintatts ,  &  poft  plures  euoeationes  ad probandum  admifts ,  attentif jut  Ttftium  itft- 
ftiontbus&attffatiombus,  tam  fiper  conuerfitione  &  egrejfu  etufdcm  defunax  i  bu 
origtnis  ,quàm  fiper  examinattone  ipfitu  in  prafentia  plurtmorum  Pralatoram ,  D*Û>- 
rumcr  péri  torum  i  &  prafertim  Reuerendtftmi  Patris  Reginaldi  olm  Anbitpifift  lt- 
menfts ,  diclt  tune  Eptfopi  Beluacenfts  Metropolttani ,  Ftlfauis  &  altbi  f*ft*  éttbu 
ratts ,  quant  fiper admtrandà  liberatione  ciuttatts  Aureltanenfis ,  progrejfufyue  éicmtf 
ton  Remenfem ,  é-  Coronattonem  Regiam  quàm  fiper  ctrcumftanÙM  ipfius  Prtcjfts^iu- 
l>t*tesIudicum,é>procedendimodum. 

VII.  Vtfifijuc  ettam  ahis  Littots ,  Infrumentis  &  munimentis ,  vitra  Mas  Lttterat ,  h- 
ftfittones&attcftatioHcsin  termina  ad procedendum  traduis  &  preduÛts,  pracbfi*- 

"f*rc!»fi.n  <jui*diccndt  contra hutufrtodtproduaà ,  nojhoque deinde audtto  Promettre, qui '4' «f 
dem  produclis ,  dtcltfiue  Actortbus  pleur, h  fe  adiunxif.ac pro  &  nomme  oficu  mjti 
prafata  omnta  tam  produira ,  pro  fia  parte  reproduxtt  ad  f nés  in  fripturts  èSmm 

•  a,m**i,*„  ^iclorum  *  tam  exprtfos,fib  cotts  Proteflationibus ,  aliifjue  Requefts ,  &  nftrutim- 
m pro  parte  fia  ,& dttiorum  Aclorum  fatfis  ,& per  nos  admifts ,  vnàcum  quthfùn 
motiuts  lurtsfib  breutbusfcripturis  valenttbus  ammum  nefirum  aduertere.pernts  rtttft». 


bv  Roy  Charles  VII.  9Q/  

Poft  quo  in  Chrifii  nomme , m  confia ,  cvnclufi  &  die  hedierne  ad  audit  ndum  nojtram  M  Pvcn. 
Sentcntiam  afiignato .vifismofuréquereuolutis  &  attentts  omnibus  dr  fingulif  fuper  tus  Lt  D'0*- 
exprefù  ,vnà  cumcertisarttculù  incipienttbu*  :  Quxdam  fœmina,  &r.  quos  poft  dt-  L  5* 
ttumpnmum  procejfum  iudicontes  protenderunt  extraites  fort,  ex  cenfftontbm  dicta         1  X* 
dchinftz  ,  &  ad quamplurimoo  &  fittmnt,  perfinos  ad  optnandum  tranfmtfos  * ,  per  /^$Z„ 
dtttos  tamen  Promotorcm  &  Offert  s  impugnatos  tanqnam  iniques ,  fi/fis  ,&  à  diftù 
confifiionibusalienos,  ac mendose confcttos*.  ■^"jrfM*» 
/  /  <*<r  ZVi  />tv/«»/  f  ro/r*/  ludictum ,  qui  fini  tuum  penderater  eff,  dr  n 


ri.»:  m>. 


folus  reuelanonum  fuorum  perficlm  eft  cegnttor  dr  iudicator  vertfimm ,  qui  vbi  vulc  ?ai  tt 
fpirac,  &quandoque  infirma  cligit, vc  fortia quxquc  confundac ,  non  défirent  mmUiptioZ 
fierantes  in  fi  ;  fid  odtutor  eornm  in  eppertunitatibus  dr  trtbulotiene  ;  habita  maturo  dt-     1 X. 
libtratione,  tam  circa  prxparateria  quant  circa  deafionem  caufit  ,  cum  pcritis  panier  dr 
prebatts ,  ac  tmoratis  viris  :  Vtpjque  filemmbut  torum  déterminât  tontb  m  tant  in  tra- 
ffatibus,  magna  cum  reuo/utione  librorum  editit  &  compefittontbu*  mufton/m ,  vififque 
epintonibm  verbo  partttr  atqut  firiptê ,  tam  faper  forma  quàm  fuper  matena  pr  'afati 
procefiks,  traduis  atque  diitis ,  quitus  ficla  dicta  dcfunûx  ,  magis  admirationt  quàm 
condemnatione  digna  extfiimant  ,reprobatorum*  crdeterminatum  contra  eamduum  lu-  *&"t*tèmm 
dtctum ,  &  forma  &  mattru  ratione  plurimum  admirantes  ,dr  diff:-.  lUtm^m^icentes  de  Z'Zftmm'' 
taltbm  determinatum pr obère  iudicium,  Beato  Pau/ode  fuis  reuelationibuj* dtcente  :  An  *c     .  '  •' 
cas  in  corpore  vcl  fpiritu  habucrit  fc  ncfcirc ,  &  Dco  fupcr  hoc  Ce  rcfcrrc.  !  & 

Imprimis  dtcimus  ,  atque  tuftitia  exigente  *- decernimus  articules  ipfos  incipientes.  **m>»%Z 
Quxdam  fœmina ,  & c.  in  Procejfu pratenfi dr  inftrumento  protenfirum  Sententiarum  X. 
contra  diclam  dcfîinclam  latarum  defiripios  fore  fuijfe  ,  &  ejfi  corrupiè ,  de  lèse ,  ca- 
lumnusè,  fiaudulenter ,  &  maiitiose  ex  tpfis  pratenfis  Procejfu  &  confrfione  dtcJa  de-  ' 
funclx  extraites  .tacita  veritate,  &  exprefa  falfitate.  In pluribus  punclis  fubftantia- 
hbus ,  (jr  tx  quibus  dtliberantiumejr  iudtcantium  ammus  poterat  m  alum  drliberatio- 
nemper trahi,  pturimafque  circumftaatias  aggrauantes  in  Procejfu  &  cenfefitone  prafaits 
non  contentés  tam  indebite  aditeientes  ,&  nonnulloa  circumfiantias  retenantes  &  tufit- 
ficantes ,  in  pluribus  fubtiuntts ,  formamque  verborum  &  fubflantiam  immutando  &  al- 
terando ,  quapropter  ipfis  articules  tanquam  faljis ,  cahtmniese ,  cUlese  extraites  ,&  * 
confrfione  eadem  difformes  cajfamus,  irritamus ,  dr  adnudamsts ,  ipfifque  quts  à  ditto*  •«L*«*«* 
Proceffu  extrahi  fectmus  ,hîc  tudicialiter  decernimus  lacer andos. 

In  fuper  altis  eiufdem  Preceffus  *  diltgenter  injpeijis ,  &  prafirtim  duabus  pratenfi  s     X  I. 
in  code  m  Procejfu  contenus  S  ente  nuis  ,  quts  lapfus  &  relapfus  iudtcantes  appe  liant ,  •»'"»"/«<• 
penfatk  etiam  diuttus  qualitate  iudtcantium  pradiétorum ,  &  eerum  fub  quibus ,  dr  m 
quorum cufiediâ dicta  Iohanna  detinebatur ,vifiJquerecufàuombus ,  fùbmifionibus,  sp- 
peUatiombus  ,ac  requijitione  multtplici  ,per quam  dilla  Iohanna  ad finûam  Sedem  Ape- 
fiolicam ,  rjr  fanclifitmum  dominum  noftrum  Summum  Pontificem ,  fi  omniaque  diita 
pariter,  C'  fitta  ipfims  ac  Procejfum  tranfinttu  fapius ,  &  tnftantifiime  requi finit fi  dr 
pradilta  omma  eidem  Jùbmittendo  ,  attentifque  circa  dieli  Proccjfus  matertam  quadam 
abiuratione  pratenfi  falfa  *  Jûbdola ,  ac  pervim  dr  metum  prafinttà  torteris ,  dr  per*^/4** 
commuta  tam  tgnts  cremattonem  ,extorta ,  atque  per  diftam  defunâam  minime  praui- 
fi  &intelle£la. 

Necnen  prafttis  tractatibus  C"  opintonibus  Pralatorum ,  ac  foltmnium  Doctorum  in  XII. 
Jure  dtuino  pariter  dr  humano  periterum  ,  trtmtna  dicta  lohannx  tmpefita ,  tn  profit- 
as prxtcnfis  Sententtis  exprejfa ,  ex  fine  Procejfu  non  dependtre ,  aut  colltgt  pojjè  dicen- 
ùum  ,  dr  multa  elegantifsime  de  nuUitatt  dr  tniufiitia  *  ntbil  &  tn  alus  determtnan-  'ïblT&â'lm, 
tium,  Caterijque  omnibus  dr  fingulis  diligent er  attentis,  qua  tn  hac  parte  attendenda  tec 
drutdenda  trant.  Pro  trthunali  jè  dente  s  JDeum  folum  pra  ocul.s  haie  me  s  ;  Per  haneno- 
ftram  dtjftniuuam  Sentcntiam ,  quam  pro  tribunalt  fidentts  finmus  ,tn  ht  s  firtptis  di~ 
cimus ,  pronunciamus ,  decernimus  dr  declaramus  dtetos  Prec<Jfus  dr  S  entent  tas  delum, 
calumntam ,  tniquitatem ,  repugnantiam ,  itirifque  dr  faCli  errerem  continentes  mamfe- 
fium  ,cum  abiuratione  profita  executionibus ,  dr  omnibus  mde  fiquutis  fuijfi ,  fore ,  dr 
ejfe  nullos ,  &  nu  II  as ,  muait  do  s  dr  inualtdas ,  irritas  dr  inanes  ;  dr  nihilominus ,  quan- 
tum opus  efi,  r  aliène  tube  n  te ,  tpfis  é>  tpfis  caffamus ,  irrttamus ,  &  adnullamus ,  ac  vt- 
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906         Remarques  svr  l'Histoire 

La  Pvcii-  r,^HS  ùm*'n0  vacuamus  ,  dtéfamque  Iohannam,  ac  if  fis  ^ffores  ejr  farenttt  iiofltm 
l  ■  o'O  n  *  nul!  un  notam  infamu  ,  feumacuUm  occafione  prxmijforum  tontrax'Jfc ,  fi»  tournai  t 
l  i  a  n  s.     immunemque  à  prjtmifiit , &  expurgatam  fire ,  &  effe  déclarâmes , &  in  tjum»m 

•  al  iMfmtgt .  (fi ,  peut  tus  expurgaios*. 

"*Y  j  .  .         Ordtnântes  nofir*  hutufinodi  Sent  en  tu  exccutiontm ,  (lu  Jilemnem  ir.ttm.wonm  « 
'   hac Ctuitate  frotinus  péri  m  loris  ducbut  .alnro  vidcluet  in  prompt u  in  plateaSanfh 
9tA.A»irtni  Audocni  * ,  gênerait  Trocefiftone  précédente ,  dr  m  Sermone  gênerait  ,& alto  dtc  crafti. 

na  in  veccri  foro,  tn  loco  fitlicet,  in  quo  dstta  lohanna  crudelt     borrtnda  aemt- 

•  aL tjt         t/0„f  fiijfîcdU  extitit  *  ,  cutn  folemni  ibidem  Prjtdtcattenc  &  afftxione crucit  bttujttêi 

memortam perpétuant ,  oc  eiufdem ,  &  âùornm  dtfunclorum  exorandu  filmes  vlteriortm 
dicta  nofir x  S  entent  t  a  exe  eut  tune  m  ,  intimation  >»  tc  fro  futur  n  mentor  ta  nudilcm /. 
*al.  fftr:<».  gmiftuttonem  m  Ctuttattbus ,  Çr  hutns  Regni  loris  infigntbns ,  prout  vitlerimos  txfe- 
!!w,,0a  ^  dire  ;  dr  fi  qnx  alta  Jûperfitnt  peragenda ,  nofirx  dtftofitioni ,  &  ex  confit  refiruauttr*. 
XIV.        Lata ,  lu  la ,  dr  fromulgata  fuit  hxc  prxfens  S  entent  ta  ptr  dominos  Indices  tfrtftoti. 

•  «/.  iowine  bus  Reucrendo  in  C'hrtfio  Potre  Domino  Epifiopo  *  Dumtrienfi,  Hc&orc  de  Coque- 
SfiP       rcl  *,  Nicolao  du  Bois  * ,  Alano  Oliuicr ,  Ioannc  du  Bec ,  Io.  de  *  Gouys,  Guil- 

•  */.  de  Quo.  Iclmo  RouiTcl,  Laurencio  Surreau  *  CanceOario  *  nofirx  démina  RitbeuHrenJû, 
querci  v,fr„  MartinoJ^ucnu ,  Iohannc  RouiTcl ,  Thoma  de  Fanoullercs.  De  qmbm  tm. 
%?i"t'»fi^" *"*U1  Mogtfttr  Simon Chapitaulc  Promotor ,  Ioanncs  Darc ,  &  Preuoftcau tnat- 
Ohmmmmi   rans  * ,  procurauerunt  Infiant tam. 

^adde vZmm  fuerunt  hxc  in  Palatto  Kjircbiepifeopali  Rothomagcnfi ,  ar.no  Dmigi  mit- 

Ett.'efis  R<,tb*  fimo  quadrtngentefimo  ejuintjuagefimo  Jcxto,dse  fipttma  me  n  fi  s  Iulif*.  r)*lmi£ 

Cette  Dedarotion  £  innocence  fut  en  outre  confirmée  par  les  iignarures  de  cent 
Suera"'*  douze  tefmoins.fur  le  bon  droift  ic  l'innocence  de  cette  Fillcgucrncrc.infpiréc 
"  »'  c«»»»"«  de  Dieu }  conformément  au  Rapport  Se  à  l'examen  des  quatre  Commifliuciïuj- 

"al.  Atmctius,  **  * 

fr.  *im  f„„:  mentionnez. 

runt  in- 

flrimtHtam       La  mémoire  de  cette genereufe  Fille  a  cfté  honorée  de  pluficur$Oraifon$,ln- 
piIircidiTufte  ^criP"onsi  Pocfies ,  &  Dcuifcs , dont  voicy  quelques- vnes  des  plus  rcmarqua- 
blcs. 

«r&c"7''  Vncmain  tenant  vn  peloton  de  filet,  Regem  eduxit  labyrinthe.  Elle  a  tiré  le 
Roy  hors  du  labyrinthe  de  fes  affaires.  Ariadne  fauua  Thefée  Roy  à  'Athènes  à 
laide  d'vne  pelottc  de  filet ,  qu'elle  luy  donna  pour  forcir  d'vn  labyrinthe. 

Vn  Faucon ,  tiares  hac  fcemina  vimtt ,  cette  femelle  furmonte  les  malles.  La 
femelle  de  cét  oyfeau  cft  plus  forte  &  courageufe  que  le  malle. 

Vnc  Abeille  dcl^is  fa  ruche  ,  Regnum  mucrone  tuetur,  elle  défend  le  Royaume 
aucefon  aiguillon. 

Vn  Phœnixfurfon  brafier,  Jnuito  funere  viuet ,  il  viura  malgré  la  mon.  Ainfi 
la  vertu  de  cette  Pucelle  durera  éternellement ,  bien  que  les  A  ngloisl'aycnt  brû- 
lée viue ,  pour  tafeher  d'étouffer  fa  mémoire  fous  les  cendres  de  l'oubly. 

Vncmain  tenant  vnecfpéc,auec  ces  mots ,  Confilto  firmau  Dei. 

Pluficurs  Authcurs  de  toutes  Nations,  ont  parlé  auec  honneur  de  cette  admi- 
rable Fille  ,  &  entr'autres  Guy- Pape  Confeillcr  au  Parlement  de  Grenoble,  enui- 
ron  l'an  1440.  en  fait  mention  en  faQjç(lion84. cn  ces  termes  :  f 'tdi  etUm  te*- 
portbusmcts  Pucllam  Ioannam  nuncupatam  ,  eju*  inceptt  regnarc  annoaut  ftiDtÛ*- 
ratus.ejuj  injpirattone  diutna  arma  belltca  affumens  ,refiaurautt  Regnum  Francis, A»- 
gluos  expeùendo  vi  armât â ,Çr  Regem  Cttolum od Regnum  Frêncurcfiitucnà»,*** 
Puclla  régnant l  tribus -vel  quatuor  annts. 

mtarttn  Franc  Secrétaire  du  Pape  Félix  y.  la  louè  auiTi  dans  fon  Liurctnn- 
tulc ,  Le  champion  des  Dames.  Voicy  la  façon  de  vers  de  ce  temps- là. 

De  la  Pucelle  dire  veiiil  Ce  fut  elle  qui  recouuro 

laquelle  O  rlcans  dtliurn  L'honneur  des  François  tellement, 
Où  Sallcbcry^f-ri//  l'aril,  Oue  far  ratfin  eSe  en  ours 

Et  puis  maie  mort  le  naura:  Renom  perpétuellement  ; 


dv  Roy  Charles  VII.  90? 

T*  fiais  comment  tfioit  apprifi  comment  Je  Bourges  &  de  Blois  LA  PvcBL. 

Kyf  porter  lances  &  harnois ,  Le  R0y  finit fins  fi  fiance  :  l  e  d'O  r- 

Comment  parfit  grande  entreprifi  Et  en  très -grand  ofi  de  François  uaks. 

y^lbbatm  furent  les  Anglois ,  ^ifa  deuant  farts  en  Ffâfiec. 

Entre  les  Portraits  des  Hommes  Illuftres  François,  qui  font  peints  dans  la  Ga 
lcne  de  1  Hoftcldu  feu  Cardinal  ^irmand-lean  du  rie  fus  Duc  de  Richelieu, 
aucc  leurs  principales  Actions,  Armes,&  Dcuifes  :  au  deflus  de  la  figure  de  noftrc 
Jeanne  Darc ,  cft  cet  Eloge  Latin  :  Pvilla  Avreliaca  fib  Carolo  VII. 
Magnum  .  é  mémorable  protègent! s  numims  exemplum ,  inmfitato  fixtu  exttn  ,  pra- 
butthxC  Puella  ,fummor»m  mbiliorts*  ficuli  Ducum  ipfa  Dux ,priufijuam  Miles,  "Ceficcleeft 
qua  betints  dtfirimimbus  audacler tmmtfta ,neque  ficundis  ,neque  aduerfis praltis  vn-  VfiPik 
quamfiangt  potutt ,  donec  conuulfi Domns  Régi* ,  ac  euerfi  fere  l'rinapatus  Callui  for-  TZjiZZm 
tunamrefiitutrtt  :  Plura  exequutura  ,nifi  m  ipfoVtttoriarum  curfi  ,quavelut  Hcrcu-  ^/"— 
lesinfejîum  Gal/ia  monflrum  dcuuerat ,  vt  Hercules  tttam  hofttum  fraude  &  tgne 
contra  tus  çy  fiu  occubmjfit. 

Fama  fui  fixus  ,armts  infignis  Amazon , 
Nullt  plus  débet  G  alita  filua  viro. 

L'Extraitfuiuant(quiauoitcftéobmis)rcgardccncor  noftrc  illuftrc  PuceSe  i  tl  ^Hni 
Il fctrouuc  dans  ynRcgiftrc de  la Chambrcdcs Comptes,  &m  a  efte  commu-  ,41f  ' 
niquc.ainfi  que  diucrs  autres  Mémoires  precedens  (dont  i'ay  faic  mention  en  fauter- 
leur  heu  )  parle  S'  de  Vyon-dHerouual  Auditcut des  Comptes  :  1 1  appartient  à  la  tercet  Ex- 
pagc897.  précédente, auant  laligne  ».  &cft  en  ces  termes  :  A  Jean  de  Metz,  traillauamt 
Elcuycr, la fomme décent  liurespour  IcdcfFraycmcntde  luy,  &:  d'autres  gens  l*l't*t"  it 
delà  Compagnie  de  la  n'auoitgucrcs  lors  venue  par  deuers  le  Roy  ,  du  UP*Zt%W- 

pays  de  Barrois ,  à  caufe  des  fraiz  qu'ils  auoient  faits  cnla  ville  de  cbimn ,  &:  qu'il 
leur  conuenoit  faire  au  voyage  qu'ilsauoicnt  intention  de  faire  lors,  pour  feruir 
iceluy  Seigneur  en  l'Armée  par  luy  ordonnée  pour  le  fecours  A"  Orléans  :  pat  Let- 
tres du  Roy , du  n.  Aunl  1419.  Au  8.  Compte  dcGuiHaume  charrier ,  Rcceucur 
gênerai  de  toutes  Finances ,  depuis  1 417 .  iufques  en  1419.  fol.  ix  "  Jciilj . 

Ledit Sr  de  Vyon,  fuiuantfon ordinaire  libéralité  en  faucur  du  Public,  m'a 
outre  cela  communiqué  vn  fi  grand  nombre  d'autres  Pièces,  des  plus  curieufes  Se 
importantes  dece  temps-là, qu'a  caufe  de  leur  rareté  &:  confcqucncc  .elles  font 
referuées pour vnfuiuant  Volume, que  ic  deftinc  de  donner  cy- après  en  Sup- 
plément àccttcHiftoiredcC//4r/«  VII. 

Page  8yj.  précédente  ,  ligne  16.  où  il  y  a,  //  fi fignala  i  la  pnfi  du  Pont  de 
Meulan  par  les  ^Anglots ,  il  faut  lire  fur  Us  i^inglou. 

Pag.8t4.cn  fuite  de  la  ligne  ro.  vers  la  fin,  après  ces  mots  dans  le  Diocefi  de  

Chartres  ,  il  faut  adioufter  -,  Et  encor  Anne  &  El.fabcth  qui  font  en  ladite  TIONS 
baye  de  S.  i^iuit. 

Etauhautdclapage87i.  à  ce  qui  cft  inferéde  la  Famille &Dcfcentc  des  Eu-  Guillaume 
reaux,  il  faut  adioufter  ;  Qu'en  lltt.il  y  a  eu  de  cette  Famille  vn  Eucfquc  d'A-  ^"^'/l 
uranches, Prélat  de  confideration,  qui  cft  enterre  dans  la  Cathédrale:  Et  qu'elle  l'L. 
a  donné  depuis  vn  Confcflcur  de  haute  reputationaux  Roys  Charles  VJ  I  /.6c  Uw*™*** 
Louys  XII.  ce  fut  Laurent  Bureau,  l'vn  des  plus  fçauans  Se  des  plus  fameux  Predi-  ïîff 
catcurs  de  fon  temps  ;  il  fut  Eucfquc  de  Cifteron  en  Proucnce ,  l'an  149  decc- 
dal'an  IC04.  Voyez  ce  qu'en  dit  lean  d'Authon,  en  fon  Hiftoirc  de  Louys  X  1 1. 
Se  ce  qu'en  rapportent  M"  de  Sainte-CUanbe  dans  leur  Gallta  cbnfiiana. 


F  I  N. 

Yyyyy  ij 


TABLE  DES  MATIERES 

CONTENVES 

DANS  CE  VOLVME. 


78a 
816 
859.860 
409.410 
J74-40I 


A Del  Rohault  Capitaine  &  Gouuer- 
neurde  Valongnes,  /*/.  463.597-857 
Abolition  pour  la  ville  de  Paris,  79$ 
Accord  entre  le  Roy&  le  Duc  de  Sauoye, 
4«7 

Adam  llleton  Anglois,  43° 
Adam  Moulins  Maiftre  Priué-Seel  du  Roy 

d'Angleterre,  4*8 
Adam  de  Cambray  premier  Prefidcnt  de  la 

Cour , 
AdmiraldcCoitiuy» 
Agnes  de  Sauoye, 
Agnes  Sorel , 

Aiguepcrfe  rendue  au  Roy , 
Alain  Giron , 
Albert  d'Auftriche  cflcu  Empereur  ,  &  fa 
mort,  405.  ^8} 

Alençon  repris  par  le  Duc  d' Alençon ,  584 
Alexandre  de  la  Poule  noyé ,  J78 
AlphonfeRoy  d'Arragon  meurt ,  478 
Amba(l".ide  cnuay c  au  Duc  do  Sauoye ,  789. 

du  Duc  de  Bretagne ,  373  5tf9  57° 

Ambafladeurs  d'Hongrie  a  Tours,  &  com- 
ment receus,  47$- 477- 7*° 
Amé  Duc  de  Sauoye,  179 
André  de  Laual  prifonnicr ,  &  fa  rançon  ,375. 

cftfair  Maicfchalde  France,  4°3 
AndréTroflo  Capitaine  de  Frefoay ,  449. 455 
troubles  en  Angleterre ,  474 
Année  du  Iubile,  45* 
Antoine  de  Chabannes,  391.861.879 
Antoine  Girnaut  Capitaine  de  Loches ,  408 
Antoine  dcThoulongcon ,  384 
Archambaut  dclaRoque,  408 
Archers  inftituczpar  les  Parroiflcs,  154- 347. 

406. 417. 43 1.45?- 4*4 
Ardaine  Abbaye  ptésCaen,  45a 
Argentan ,  440 
Armagnac  &  tout  le  pays  mis  en  la  main  du 

Roy,  413.  414. 547. $48 

Arnault  Guillaume  de  Bourguigncn ,  411 
Arnaud  Guillcm  tué  deuant  Honncflcur,  448 
Défaite  du  Comte  d'Arondcl,  388.764 
Arrus  Comte  de  Richcmont  Conncftablc  de 

France,  741.791 


Arrus  Doc  de  Bretagne,  791.  meut,  790. 
478 

AqsSc  fa  force, 410.  alfieçée  Se  pnfc par U 
Roy  ,tbtd.Sii  460.  repnfc  far  lay,  411 
tradition  fabulejife  du  Roy  Anus,  559 
A: tus  iic  Longueaal,  6U 
Traité  d'Arras,  jj: 
Aflcmblcc des  Notables,  404 
Aflembléc  d'Arras  pour  la  Paix,  7(1 
Aft Comté ,  dcliurc au  Duc  d'Orléans  parle 
Duc  de  Milan ,  45°  4' 

S.Aubin,  784 
Auranches  aflîcgéc ,  &  le  ûege  lcné,  pu  les 
Anglois  ,  40J 
Aufioy  Preuoft,  40* 


B A  un  Ail'  Adorne, 
le  Sire  de  Barbafan, 
Bataille  d'Azmcourt, 
Bataille  de  Crcuan , 
Bataille  de  Graucllc, 
Bataille  de  Vernueil, 
Bataille  des  Harcns, 
BatailledeGcrbcroy, 
Bataille  de  Fourmigny 
Bataille  de  Caftillon  en  Peu^ort 
Bataille  de  Patay , 
Baudode  Noyellc, 
Baugcncy 


4V 

7*9 

4.5*8.370  481  48} 

57» 
5* 

450  5»' 7*7 
«4» 

m 

57» 


Baycuï  affiegée,  45«- *  reodueauRoj 

mi. 

Bayonne  aificgée  par  lesgensdu  Roy,  4*4 

rendue  en  fon  obeyflànce , 

Beaulieu ,  ,  . 

BcaumontIcVicomtcprispMiwABSW 

BcaumontfurOyfc, 
Belefmc  pns  par  le  Duc  d" Alençon ,  44» 
le  Sire  de  Bellay,  '  . 

Bcraiddc  MontferraDt  Capital*  « 

pour  les  Anglois ,  > 
Bergcrat  ou  Bergerac,  &fcnaflKK,  4) 

Bernard  baftard  de  Bcam,  4<4-4«H£ 
Berry  Roy  d'Armes , 
Bertrand  d'Efpagnc, 
Bertrand  deTojoufe, 


4<4 
4» 


Table  des 

Blaye ,  ^9 
Blancaforr  réduit  au  Roy,  470 
Bou-Malcshcrbes,  j8c' 
Booifacc  de  ValperguC ,  4*4 
Bordeaux  rendu  au  Roy  ,461.  463.  remis  en- 
tre les  mains  des  Anglois ,  468.  &  derechef 
rendu  au  Roy  ,  471 
Boucicaur,  4©7 
Bourg-lur-œer  afliege  Se  rendu  au  Roy,  460 
le  Bourg  de  Mafcaran,  19t 
Bourges,  ,75 
Bournc  Caqucra»  ChcuaJier  Lombard  ,17». 
iV 

Brcrhucil  ou  Vertueil  fur  Charante ,  418 

Bruges, 

Bry-Comte-Ro.bcrt,  591.411 


CAdillac  aflîegé  Se  pril  par  les  gens 
du  Roy,  471 
Cacn  aflîegé,  45?  «454-  deferiprion  du  Cha- 
ftcau, fbid.be  la  réduction  d'iccluy  ,  ibid. 
Calais  ailicgc  parle  Duc  de  Bourgongne,  394 
retraite  des  Anglois  à  Calais,  471 
CaliftcouCaJixrcPape,47j.mcurr,  478 
Cambray ,  (,-,, 
lcCamusdcBeaulieu,  374.751 
Captai  de  Buch ,  459 
Carraqucs ,  yj6 
Caftillon  de  Perigort  rendu  au  Roy ,  460.  pris 
par  les  Anglois,  &  reafliegé  fur  eux,  469. 
470.  réduit  en  l'obeyflàncc  du  Roy,  ibid. 
Fort  de  faindte  Catherine ,  589 
Catherine  fille  de  Charles  VII.  mariée  au 
Comte  de  Charolois,  400 
Catherine  de  l'Ifle  Dame  de  l'Iflc  Bouchard, 
J74 

S.  Celetin  aflîegé  &  pris  par  les  Anglois ,  187. 
758 

Cérémonies  aux  funérailles  de  Charles  VII. 

479 

Chambcly ,  389 
Chambon ,  408 
Chambrais  rendu  au  Roy,  438 
Chancelier  de  France  en  armes ,  461-  759-fon 
habit  a  l'Entrée  de  Rouen,  593 
Chappcs  aflîegé,  383 
Charité  fur  Loire,  381.41a 
Charles  Vfurnomrac  le  Sage,  544 
Charles  VI.  fa  mort,  1.5. 369 

Charles  VII.  eft  Roy  après  la  mort  de  fon  pè- 
re 1  tbtd.  reçoit  Icannc  la  Pucclle  à  Chinon, 
&  l'enuoye  à  Orléans ,  376  377.  eft  facré  a 
Rheims ,  379.  va  à  Vienne ,  387.  fait  paix 
auec  le  Duc  de  Bourgongne ,  391  ■  entre  en 
la  ville  de  Paris  auec  beaucoup  de  magnifi- 
cence ,  398.  va  a  Tours ,  400.  tient  fon  Par- 
lement à  Bourges, tbtd.  va  à  Lion ,  401.  â 
Orléans ,  où  il  reçoit  diuerfes  AmbalTadcf , 
403.404 

Charles  VIL  promet  obey  (Tance  au  Pape  Eu- 
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gene ,  411 .  fa  diligence  Se  confiance  au  fie^ 
«de  Pontoife,  4'3-4'^.vacn  Poitou,  Se 
deli  i  Sainres,  417.  fait  accord  auec  le  Sei- 
gneur de  Pons  ,  ibid.  vient  â  Limoges,  418. 
où  il  tient  vne  grande  fefte  ,ib,d.  cftrcccui 
Touloufc,4i9.vaila  IournéedcTartas, 
4io.enuoye  des  AmbalTadeurs  en  Angle- 
terre ,  4z8.  rend  obey  (Tance  au  Pape  Nico- 
las, 4  31.  fait  fon  encrée  i  Verneùil ,  437.  i 
Eurcux,  tbtd.  afliege  Rouen,  441.  y  fait 
fon  entrée  ,445.  entre  âCacn,  454 

Charles  VII.  eftant  à  Tours  enrreprend  la 
conque  rte  de  Guyenne ,  461,  fait  paix  auec 
le  Duc  de  Sauoye,  4*7.  va  en  Guyenne, 
468.  tient  les  trois  Eflats  à  Vienne,  474. 
reçoit  les  AmbalTadeurs  de  Hongrie  i 
Tours, 477. 47g. 710  mande  les  Pairs  <U 
France  à  Moncargis ,  tbtd,  rient  fon  grand 
Confeil  a  Vendofmc,»i/i. tombe  malade 
«5c  meurt  à  Mcun  fur  Yeurc ,  478. 479 .  731 . 
fes  obfcques ,  tbtd.  & fmtumtti. 

Charles  fils  du  Roy  Charles  VIL  477.  là  naif  - 

Charles  d'Aniou  eft  fait  Chcualicr,  386.  387. 

398. 416.410. 411.699 
Charles  Duc  de  Bourbon,  388.  meurt,  &  eft 

enterré  à  Souuigny,  474 
Charles  Duc  d'Orléans  deliuré  de  prifon ,  Se 

fon  mariage,  413.  fon  droiâ  au  Duché  de 

MUan,  7i% 
Charles  de  Cullant  Grand-Maiftre-d'Hoftel 

du  Roy,  J9J-45J 
Charles  Comte  d'Eu ,  £87 
Charles  de  la  Faycte  eft  fait  Chcualier  deuant 

Rouen ,  441. 4JX 

Charles  des  Marcfts ,  39a 
Charles  de  Rochefort-,  385 
Charles  de  Seruoles,  41a 
Charles  de  Villcrs,  397 
Charroux  pris  par  les  gens  du  Roy,  409 
Chartres  pris  par  le  moyen  d'vn  Charrierai 
Chartreuze  de  Diion ,  366.  de  Nantes,  774 
vn  Prieur  des  Chartreux  en  Ambaflade,  618 
Chaftcau- Gaillart  pris  fur  les  Anglois,  381. 

440.  de  quelle  force  flcaflîete,  tbtd. 
Chaftcau- Landon,  39} 
Chaftcau  de  Medoc  réduit  au  Roy,  470 
Chafteau  de  Rouen  ,  590 
C  hafteauneuf  en  Timerais ,  436 
Chaftcau  x  faits  en  la  ville  de  Bordeaux  «pour 

tenir  le  peuple  en  fuhection ,  47a 
Cherbourg ,  456. 608 

CheualicrsfaitsaVerneuil,43;.  à  la  pu  le  de 

Ponrcaudemcr ,  580.  à  vn  aflaut  i  Rouen , 

446  à  la  Bataille  de  Fourmigny,  450.  i 

Fronfac ,  461 
Cheualiers  faits  au  (tege  de  Bayonne,  464. 

466. 893.  &  en  quelques  cfcarmouchcs  de 

François  Se  Anglois  en  Angleterre ,  47$ 
Chicé,  467 
Chierbourg  aflîegé,  &  rendu  au  Roy ,  455.789 
Chinon,  45a.  433 

Yyyyy  iij 
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Cluiftofle  deHarcourt,  j96.400.506. 811. 855 

Cict  1  ou  daisporté fur  le  Roy ,  594 

l'Admirai  de  Coitiuy,  781 

Coignac,  57> 

CommifTaircs  des  guerres,  545 

Commingcs ,  413 

Compiegne ,  }8i 

Conchcspriic  par  les  gens  du  Roy,  4'i 

Concile  Proumcial  de  Rhcims ,  700 

Concile  de  Balle ,  587 

Connectable  de  Richernonr,  741.748 

Conqueftc  de  la  Guyenne  ,  461 

Confiance  rendue  au  Roy,  438 

ConlcruareursdesTreues,  531 

ConfUntmoplc  pnlc  par  IcTurc,  47} 

Corbeil  réduit  au  Roy ,  39* 

Cormlle  de  Bourgongne  >  645.  646 
Couronnement  de  Iacques  II.  Roy  d'EfcolTe, 
577 

Courtenay,  '57*379 

Creilailîcgéparlcsgensdu  Roy  ,  413.768 

le  Sire  de  Crcquy  ,  381 

Creuent  affiegé  ,  &:  ce  qui  aduint  deuant, 
481.48} 

Crcuon ,  408 

Crieurs  de  corps,  73} 

Cris  de  guerre  de  Bretagne,  '39-434 

Croifadc ,  701 

Croix-  aux- fiens,  479 
Croix  blanche  veu'c  au  ciel  durant  le  fiege  de 

Bayonne,  466 

Croix  rouges  &  croix  blanches ,  439 

Cuiflct  rendu  au  Roy ,  409 


DA  1  s  porté*  fur  le  Roy, à  l'entrée  de 
Rouen,  594 
Dampfrontaflîcgé,&  rendu  au  Roy,  455 
Darnay ,  chafteau  très  -  fort  Hc  remparé ,  415 
Darnctal,  441 
Dauid  Bouchatd  Lieutenant  duComte  d'Eu, 
475 

rrefpasdc  laDauphinc ,  549 
Défaire  du  Comte  d'Arondcl,  764 
Défaite  du  Prince  d'Orcnge ,  579 
Défiance  entre  les  François  &  les  Anglois,  v  j 
S.  Denys  pris  par  le  Comte  de  Dunois,j89. 
J93-763 

Denys  de  Chailly  Capitaine  de  Morct,  380. 

389.403  440 
Denys  de  Vaucourr  Chcualier ,  791 
Différend  entre  leRoy  de  Sicile  &  le  Duc  de 
Bourgongne,  541 
Dieppe  pnfc,  391.  4*4-437 

DondesComtczdeDunois,&  de  Longue  - 

utile,  805.807.814 
Difgrace  dcFauotis,  748 
Doyen  de  Pans,  734 
Donion  duBoisde  Vincennes,  591 
Dreux  rendu  au  Roy  ,  400 
Dreux  de  Humes  Lieutenant  de  Iean  de  Lu- 


xembourg a  Melun,  . 
Droic*  du  Duc  d'Orléans  au  Duché  d-  Mj° 

lan  *  7»8 
Duc-d' Armes,  pourRoy-d'Arracs, 
le  Sire  de  Duras, 


EB  a  1  v  1 1  en  Auuergne  rendue  uihn 
409 

Edimbourg,  fi 
Edouard  fais  d'Henry  Roy  d'Angleterre , 

quand  né ,  ' 
Electeur  de  Treuesven  le  Roy, 
Emcnyond'AlbrctSired'Orual,  4jj 
EnguerrandeThumery,  . 
Entrée  du  Roy  Charles  VII.  à  Paris,  ^.771. 

à  Vernucil ,  437.  i  Rouen ,  445. 591. 5^ 

593-àCaen,  4J4 
Entrée  du  Connectable  à  Nîmes ,  le  1  Ren- 

nés,  7>0 
Entrée  du  Comte  de  Danou  a  Bordeaux,*^. 

61 4. &  a  Bayonne,  ^ 
Entrée  du  Comte  de  Foix  à  Bayonne,  ùU. 
Entrée  de  la  Rcyne  d'Angleterre  i  Rouen, 

554 

Enrreueuc  du  Roy  &du  Duc  de  Brengne, 
749.  du  Dauphin  auec  le  Duc  d'Autri- 
che ,  537.  du  Roy  &  de  la  Ducheffe  de 
Bourgongne ,  54» 
Efpices  après  le  fouper ,  587 
fcicnced  vnicunc  tfpagnol,  549 
Efpinal,  416 
Efpinay,  393 
EfTars  chafteau,  417.  tenu  en  hommage,  du 
Roy,  à  caufe  de  la  Comté  de  Poidou.'W 
EfTay  rendue  au  Duc  d'Alençon,  437 
Eftats  de  Bretagne, 783. d'Auuergne,  410 
Eftats  affcmblcz  à  Orléans, pour auiferi  la 
Paix, 404.  &  i  Tours,  7*3 
Eftats  d'Angleterre,  $*« 
EfticnncCheualicr  Secrétaire  du  Roy,  4x1 
881.891 

Eflicnnc  de  Montfort  Capitaine  de  Conftio- 
ce ,  4'» 
Efhcnncdc  Vignollcs.dir  la  Hite,  jtt.411. 

458 

Efpéc  de  parement  du  Roy  » 
riche  Efpéc  du  Comte  de  Dunois , 
Eflendart  du  Roy , 
Eucrard  de  la  Marche, 
Eureux , 

Eugène  Pape ,  386.^97-  *H-  43I-«Beolt'  P0- 
fouftenu  du  Roy  de  France,  &  lotra, 
contre  le  Pape  Félix  , 

le  Comte  d'Eu  mis  en  liberté,  4« 


m 
401.J50 

4>7 


FAtAisF  réduite  au  Roy , 
changemens  de  Fauons , 
les  Faux-Vifâgcs, 


405-4-4 
75' 
435  J51 


Frédéric  Duc  d'Auftriche  couronné  Empe 
rcur,  4tf? 
Félix  comment  paruint  à eftrc  Pape ,  4)1.  & 
commenrilceda,  431 
Ferry  de  Grancey,  461 
Ferry  de  Lorraine  ,  416 .  451.  454 

Fefcamp  Abbaye,  4j7 
Fefte  magnifique  pour  le  mariage  de  la  fille 
duRoy  Rcnéauec  leRoy  d'Angleterre^  16 
Fcflinsfolemnelt,  557.664 
Fcurs  en  Forcft,  411.468 
Final,  4-, 
Florent d'Illiers.  .  415  436.849 

Comte  de  Foix,  54) 
Fondation  de  la  Chameufc  de  Diion ,  566 
viâoirc  de  Founnigny ,  787 
Fougères  prife  Je  pillée  parles  Anglois.durant 
lesTreucs,  447  569.  &  784 

Foulques  Guidas  Capitaine  d'Amboife,  408 
François  Duc  de  Bretagne ,  411.  fait  homma- 
ge au  Roy  dans  le  chafteau  de  Chinon , 
418.  fait  arrefrer  pnfonnicr  Gilles  de  Bre- 
tagne fon  frerc,  419  78} .787. meurt,  455. 789 
Francfort ,  689 
François  Comte  de  Dunois,  816.819 
François  de  Suriennc  ,  dit  l'Arragonnois  , 
prend  Montargis  ,  385.  400.  Seigneur  de 
Loigny ,  337.  448 

Frefnay ,  449 
Fridcnc  III.  Empereur,  685 
I- roulât, le  plus  fort  chafteau  de  Guyenne, 
rendu  au  Roy ,  461 .  repris  par  les  Anglois , 
468.  te  derechef  rendu  au  Roy ,  471 


GAbriel  de  Bernes  Maiftre  d'Hoftcl 
du  Dauphin,  411 
Gaïdar  t  de  Gcnoiïillac ,  476 
Caillart ,  chafteau  ,  440.448 
Gaillardon  pris  par  les  Anglois ,  371 
Galliot  du  Cari  cet  Capitaine  de  Final  pour  le 
Roy  contre  les  Geneuois,  431 
Gaad ,  618.616.641.654.658.661 
Gafpard  Bureau  ,  866. 877 

Gafton  de  Grcilly  Captai  de  Buch,  463 
Gauthier  de  Biufac,  391 
Gaucourt,  8(6 
Gauroy  forte  place ,  441 
Généalogies  des  Ducsde  Bretagne,  740.  des 
DucsdcLongucuillc,  798 
Gennes,  561 
George  Soliton  Anglois,  411.448 
Geoffroy  de  S.  Belin,  471.760 
Geoffroy  de  Couuren ,  40t.  455.  457 

Geoffroy  Morillon ,  401 
Geoffroy  Sire  d'Illiers ,  850 
Geoffroy  Corur,  86 1 

George  de  la  Trimoiïille  cfpoufe  Catherine 
de  Plilc- Bouchard,  374  .  eft  pris  par  le  Sire 
deBueilaChinon,  386 
Gerbroy  pris  fur  les  Anglois,  434 
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Gcrbetrain  Abbaye ,  à  deux  lieues  de  Honne- 

flcur,  449 
fîege  de  S .  Germain  en  Laye ,  yjt 
Giac  Fauory  du  Roy ,  71 
le  Sire  de  G' :c,  J74 
Gien  fur  Loire ,  ^9 
Gilles  de  Clamecy  ,  384 
Gilles  de  Bretagne  prifonnier,  419-7X3  787. 
789 

GirautdclaPalliere,  J7I-J9» 
Girard  le  Bourfier ,  47j 
Gifors  rendu  au  Roy ,  440. 586 

Godefroy  de  Boulongne,  450 
Gournay  repris,  581 
Gouuerneur  de  la  Rcollc  en  eft  mis  hors ,  411 
Gouuerneurs  donnez  a  Henry  VI.  Roy  d'An- 
gleterre ,  J(î , 
Guerre  entre  le  Duc  de  Cleues  Se  l  Archcuef- 
que  de  Cologne ,  557  des  Gantois,  654.  en- 
tre Vénitiens  &  Milaaois ,  561 
laGuibray,  4j4 
Guichart  Bourncl  Capitaine  de  Soldons  , 
vend  la  Ville  au  Duc  de  Bourgongne ,  381 
Guichard  Guctin  Capitaine  de  Baugencv  , 
J78.j8i 

Guienne  réduite  en  I  obcïflancedu  R  oy.46i. 

471. 651. 653 
la  Guierche  prife  par  les  A nglois ,  400  414. 

rendue  pour  argent  au  Duc  de  Bretagne, 

Guillaume  de  Barbazen  Gonaerneur  pour 
le  Roy  en  Champagne ,  tué  deuanr  Vau- 
demont ,  ^85 
Guillaume  de  la  Barre ,  395 
Guillaume  de  Bigars,     *  433 
Guillaume  de  Broulard  Cheualier,  400 
Guillaume  Carbonel ,  475 
Guillaume  Cauzon  Breton ,  477 
Guillaume  Chambclan  Anglois,  403.406 .413 
Guillaume  de  Champeaux  Éuefque  de  Lion , 
bapcifclcRoy  Louys  XI.  370 
Guillaume  du  Chaftcl ,  415 
Guillaume  Chenu ,  47c 
Guillaume  Coufinot  Maiftre  des  Reqneftes, 
418.  475.  878.  eft  fait  Cheualier  deuant 
Rouen ,  4  4 1 .  &  Bailly  de  ladite  Ville ,  tbid. 
&5J7 

Guillaume  de  Flauy  Capitaine  de  Compic- 
gne,  389.403. 566.615 

Guillaume  Gruel ,  78 1 

Guillaume  Hainclton  eft  tué  deuant  Crcuan, 

17° 

Guillaume  de  Hareourt,  813.885 
Guillaume  Iuucnal  des  Vrfins,  446 
Guillaume  de  Martel,  Efcuycr  de  Dauphiné , 

eft  tué  a  Vcrnueil,  371 
Guillaume  Monpcny  Cheualier  Efcoûoi»  , 

474 

Guillaume  du  Pcriel ,  475 
Guillaume  baftard  de  Poiûicrs,  419 
Guillaume  Poiclou ,  413.  414.  eft  fait  Capi- 
taine de  S.  Lo,  438 
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Guillaume  Regnault  E  (lu  ver  d'Auucrgne,  cft 
fait  Cheualier deuant  Orléans,  378 

Guillaume  de  Rochcfort  Cheualier,  du  pays 
Niucrn«is ,  376.  eft  fait  Capitaine  de  Sully 
pour  l.s  Anglois ,  ibid.  parent  do  Seigneur 
de  la  Trimoudlc  Sire  dudtt  lieu  de  Sully , 

Guillaume  Vallée ,  475-  47* 

Guillaume  de  Vdlers ,  475 
Guillotin  de  Lenfac Cheualier  Gafcon ,  589. 

Guines,  688 
Guifant  fort  chafteau  ,  à  quatre  lieues  de 

H.i  von  ne,  448 
Guife,  699 
Guy  de  Bar.  i69'&4 
Gu v  Bernard  Archidiacre  de  Tours,  431  .461. 

6)6 

GuydeClamecy  Prcuoft  de  Paris,  $84 
Guy  de  Couurcn  ,  4)8 
Guyondc  Villers  Angeuin,  477 
GuyotdelaRoche,  4»8 


H 


H A  NOVA  RS,  479 
Han  pnle  par  les  gens  du  Roy  ,  388 
Harangue  du  Comte  de  Dunois  au  Roy ,  591 
Harcourt  rendu  au  Roy,  438 
Haï  fleur  alfiegé  ,&  rendu  au  Roy,  447 
la  Haye  en  Hollande ,  701 

H  cet 01  Maillait,  894 

Hcûord'Vfel,  .  475 

Hchcdc  Pompadout  Euefquc  d'Alct,  430. 
43i 

Henry  de  Norbcry,  450 
Henry  VI.  fils  d'Henry  V.  Roy  d'Angleterre , 
Se  de  Catherine  de  France,  eft  couronné 
en  Angleterre ,  ic  fes  infortunes ,  473. 561 . 
66} 

Henry  Standich  ou  Scandif,  414  453 

Hcrarddu  Chaftclet,  363 
Hérauts  ,  4S3 
Sainte- Hermine  en  Poiclou ,  appartenant  au 
Seigneur  de  la Trimoiiille,  417 
Hicfrncs,  585 
HincclindclaTour,  395 
Holandois,  619 
Hommage  rendu  au  Roy  par  le  Conneftablc, 
763.  par  le  Duc  de  Brctagnc,789.  par  la  No- 
blcflcdc  Guyenne,  467 
Honncficur  rendu  au  Roy ,     »  448 
Hulft,  639 


1 


I A  couves  IL  Roy  d'Efcolîè,  575577 
Iacqucs  d'Aumonr,  383 
Iacqucslc  Bouuicr  Roy-d' Armes,  464.474 
Iacqucs  de Chabannes ,  409. 471 . 879. Grand 
Maiftrc-d'Hoftcl  du  Roy  .      »btd.  5c  893 
Iacqucs  de  CIcrmont  Efcuyer  du  pays  de 


Daophiné ,  433.  Bailly  dcCacn, 
Iacqucs  Carur  Argcntiet  du  Roy  Ourles 

V11'  *9i-*59  8tf« 

Iacqucs  de  Harecourt  Capitajc-e  du  Croie» 

375  855.  pris  &  tué  par  les  gens  du  Seigoeo 

de  Partenay , 
Iacqucs  Iuucnal  des  Vrûns  EnefqacdePoi- 

Oicrs, 

Iacqucs  de  Lalain ,  ,.,  A 

Iacqucs  de  Luxembourg  frère  do  Comte  d: 
SPol,  Jîl4Jl 
Iacqucs  d'Oftende,  ^ 
Iacqucs  de  la  Rtuiere  Bailly  de  Ntuemoueft 
fait  Cheualier  deuant  Rouen,  44i 
S.  Iame-de-BeuuronforrifitparlaAngloij, 

431.  &  pris  fur  eux, 
Iamet  de  Tillay  Bailly  de  Verman&w^r?. 

Capitaine  de  Blois ,  4C$ 
Iacqucs  de  Tcftac,  t)X 
lancs  de  Chamfngor.  413 
la! par  ou  Gafpard  Bureau Mai/rte  de  l'Artil- 
lerie de  France  ,  471.  866. 86t.  I77.  em- 
ployé! au  fiege  de  Bayenne ,  K9 
Iean  Roy  d'Etpagne  meurt ,  184473 
lean  d'Arragon ,  4a 
Ican  Duc  d'Alençon  Parrain  du  Roy  Louys 
XI.  370.  pris  à  ta  bataille  de  Vernucil ,  &  (à 
rançon ,  15. 371.  conducteur  de  l'Armée 
du  Roy ,  378  ' 

Iean  Duc  d'Alençon  ,701  arrefté  prùorunet 
par  ordre  du  Roy,&  conduit  au  ciufteau  de 
Chamelle,  474.703.  eft  condamné  a  per- 
dre &  confilquer  toutes  tés  Terres,  47!.  et 
mené prifonnicr  à  Loches,  Aià. 
Iean  Alternant  Cardinal  d'Arles,  4P 
Ican  Comte  d'Angoulefmc  reuicnt  en  Fran- 
ce, defa  pnfon d'Angleterre,     ■»••«  «5 
Iean  d'Armagnac,  furnommédeLcfcon.iSj 
Iean  d'Afchicrs ,  4<4 
Ican  de  Bourbon  prifonnicr  en  Angleterre,  ï 
meurr,  ifl 
Ican  Duc  de  Bretagne  marc  à  la fecostde fille 
du  Roy  Charles  VI.  meurt,  4" 
Ican  de  Bar,  4$* 
Ican  de  Bar  Seigneur  de  Baugy ,  4M 
Ican  baftard  de  Vcndofine,  4*» 
Ican  de  Bcaumont  Capitaine  de  Bayoïme, 

Ican  de  Blanchcfort  Efcayer,  4,48  dttOMP 
Ican  Bloflit  Seigneur  de  Cttrouges,  475 
Iean  de  Bord  Jlcs,  4* 
Iean  le  Bourfier  General  de  France, 4*°4fy 
Maire  de  Bayonnc,  4^ 
IeandcBrczé,4i5  43}  440.SW-tlD<wt,4<> 
Ican  de  Brczc  Bailly  de Gifors,  475- 477 
IcandeBrimeu, 

Ican  Sieur  de  Bucii  Admital  de  France,  45*- 

Ica*n  Bureau,  473-  866.  86?.  Maire  de  Bot- 
■  m 

Ican  Carbonnct  ,[464. 475.  eft  tau  Chettiliet, 

I* 
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lean  de  Chalon  Ptincc  d'Orengc ,  J79 
Icandu  Chaftillicr  Eucfque  de  Paris ,  384 
Ican  Chcualicr ,  891 
lean  de  Courtenay  ,  157 
lean  de  Croiiy ,  yo6 
Ican  Daulon  Efcuyer  d'Efcuricda  Roy ,  435 
Ican  Dauuct ,  636 
lean  de  EJigonne  ,  369 
lean  d'Orléans  Comte  de  Dunois  Se  de  Lon- 
gueuille  grand  Chambellan  de  Fra»c«,7?7. 
801.  Lieutenant  gênerai  du  Roy  eh  (et 
Guerre*, 80 j. en  la  Duché  de  Guyenne, 
ibid.  &  459.  fait  Ton  Entrée  à  Bordeaux, 
463  614  804.& i  Bayonne,  466.616 
lean  Edouard  Anglois ,  Capitaine  de  la  Ro- 
che-Guyon,  4)9 
lean  d'Efroutcuitlc  Seigneur  de  Toxcy ,  cY  de 
Blatnuillc,  418 
leandel'tftrange,  461 
lean  Faftoc  ou  Fafcot  Anglois ,  378 
lean  Ferrcmcn  Anglois,  405 
lean  de  Fie  fies ,  649 
Ican  de  Flauy ,  tbtd. 
Ican  Comte  de  Foix,  387 
lean  du  Puy-dc-Fou  Sou  -  Maire  de  Bor- 
deaux, 161.468 
IeandeGaucourt,  856 
lean  de  Harcourt ,  Su . 855 

lean  Hardoio ,  458 
lean  Harpe,  4)4 
IeanHauart.  4)0.45; 
lean  de  la  Haye,  461 
lean  Seigneur  de  la  Hcufe,  475 
Ican  des  ïambes ,  651 
lean  Sire  de  l'Ifle-  Adam  tué,  397 
lean  Lanfant,  434 
lean  de  Laual ,  411 
IeandeLelTego,  J76 
lean  de  Leftin  ou  Lefcun  ballard  d'Arma- 
gnac, 4X4-47}.  474 
lean  de  Lorraine ,  454.457-579 
lean  de  Luxembourg,  369.379.401.4i).  686 
lean  de  Malcltroit ,  401 
lean  de  Mcaufc  Seigneur  de  Mangouuerne , 
460 

IcandeMilicry,  894 
lean  de  Pcricrs ,  477 
lean  de  la  Poulie  Anglois,  pris  à  Graucllc, 
Î70.Î7& 

lean  de  la  Riuicrc ,  587 
Ican  de  la  Roche  Capitaine  de  Niort ,  407. 

en  cil  mis  hors ,  408 
Ican  Rabateau  PreGdcnt ,  405 
leandeRochechouart,  461 
lean  Sanglier,  407 
lean  de  Tholongcon  Marckhal  de  Bourgon- 
gneprifonnicr,  $70 
IeanTudert  Doyen  de  Paris,  384 
IcandeVergy,  ihd. 
leannet  de  Saueufes ,  4<>6 
Ieannc d'Arc  nommée  la  Pucelle d'Orléans . 
£&<f77)**-       895  «"ue  vers  le  Roy  Char- 


les VIL  à  Chinon  ,  $7*.  joj.  entre  à  Or- 
léans, 377. 509.  Se  s'o.mcnc  le  Roy  facrer 
à  Rhcims,  J»5  Ji9 

deceds  d'Ifabcau  de  Bauiere ,  391. 764 

ImbcrtdcGroléc  Bailly  de  Lion,  370.  Ma* 
rcfchal  de  Dauphiné ,  380 
Ioachim  Roault ,  463 . 857.  Conncftable  de  la 
ville  de  Bordeaux  ,  tbtd. 
Iournée  de  Formigny,  599.  de  Patay ,  378 
Iouftcs  Se  tournois  ,  560.679 
Iflc.  639 
année  du  Iubilé  ,  608 
Iumiegcs  Abbaye ,  447  44* 

IuucnaldesVrûns  Chancelier,       44*.  4*» 


LA  G  N  Y, 
Lancclot  Roy  d'Hongrie , 
Laual  pris  parTalbot, 
le  Lcndir , 
Léon  d'illiers , 
le  Sire  de  Lcfparre , 


}«4 

<39 

575 
390 

«54 
47} 


Lclrourc  aflïcgée  Se  prife  par  le  Roy  fur  le 
Comte  d'Armagnac,  ibid, 
feftcdela  Licorne,  679 
Libourne  réduite  au  Roy ,  460  471 

Iiegc,  686 
Liégeois  du  Party  de  France,  716 
Limaigncd'Auucrgne,  410 
Lifieux  fe  rend  en  l'obcy  (lance  du  Roy ,  436 . 
581 

S.Lo,  438.449.785 
Loches,  411 
Loigny  pris  par  les  gens  du  Roy,  437 
Lombards,  371 
Londres,  44! 
Longucuille,  391 
Lormonr,  471 
Louys, depuis  X  I.  du  nom, né  1  Bourges, 

370.  traite  aueele  Duc  de  Sauoyc  fon  beau- 

père,  688 
Louys  Dauphin  ,  fc  retire  du  Dauphiné  en 

Flandres,  474.704 
Louys  Roy  de  Sicile  meurt,  38) 
Louys  d'Auaucourt,  391 
Louys  de  Bauiere,  681 
Louys  de  Beaumont  Scnefchal  de  Poitou, 

468.471.471.636 
Louys  de  Buetl  frère  du  Sire  dcBuei],4i4 

416 

Louys  (ou félon  d'aurtet)  lean  de  Chalon 
Prince  d'Orengc  ,  cft  défait  en  Dauphi  - 

oé,  379 
Louys  de  Culant  Admirai  de  France ,  371 . 577 
Louys  de  Laual  Seigneur  de  Chaftillon  ou 

CaAillon,4i9  410  commis  au  Gouucrnc- 

ment  du  Dauphiné ,  475 
Louys  de  Luxembourg  Euefque  de  Thc- 

roiienne,  394 
Louys  Maillait ,  893 
LouysdelaRochctte,  441 

Zz  zz  z 
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I-ouys  Duc  de  Siuoye , 
Louys  de  Sicile  Duc  d'Aniou  , 
Luquin  Kuz  Cheualicr  Lombard , 
Louuiers , 
Luxembourg , 


816 
3»7 
37* 
437 
'47 


M 


M 


Ac  d  ■  l  a  i  n  i  fille  du  Roy  Chat  Ici 

V".  475-477 


S50 
759 
«53 
5*4 

581 

59J 


Magiciens , 
le Comte  du  Maine , 
Maladie  populaire , 
le  Mans  cft  afliegé ,  373. 375. 430.  &  pris 
Mante  mifc  en  I  obey  (Tance  du  Roy  , 
Manteau  du  Roy  pot  té  en  parade, 
Marche  de  Mcaux  ,  403.404.775 
Marguerite  fille  du  Roy  de  Sicile,  416 
Mariage  du  Comte  de  Cturolois,  473 
Mariage  de  la  Reync  d'Angleterre ,  416. 553 
Mariage  du  Roy  d'Efcouc,  575-577 
Mariage  du  Conneftable  de  Rte  hem  on  t ,  747 
Marie  de  Berry  Duchc  Je  de  Bourbon  meurt , 
388 

Marie  de  Harcourt,  819.81a 
Marie  ren.luc  au  Roy ,  413 
Martin  de  la  Coulongne ,  depuis  Pape ,  397 
Marueil  appartenant  au  Seigneur  de  la  Tri- 

moiiillc,  417 
Martin  Pape,  431 
Maitin  Farmalt ,  384 
Martin  Gouge  Euefque  de  Clermont,  gou- 

uerne  les  affaires  du  Roy ,  400 
Martin  Gratie,  465.  Capitaine  de  Bayonnc 

pour  le  Roy,  466 
gens  Mafqucz  pour  piller,  531 
Mathago  Capitaine  du  Mans  pour  les  An- 

g,oi«.  417  45» 

Mathieu  de Foix Comte  deComminge,  413 
Mathieu  d'Efcouchy ,  531 
Mathieu  de  Harcourt,  811 
Maulcon  de  Sole,  439- 5P5 

Maurice  de  Plufqualct  ou  Prufcalcr  Capitai- 
ne de  Taillcbourg,  418 
Mayenne  la-Iuhcz  rendue  par  les  Anglois, 
43i 

Mcaux  repris  furies  Anglois,  773-775 
S.McIgtin.  m 
Mclun  réduite  au  Roy,  380 
S.  M. (Tant  pris  pat  les  gens  du  Roy,  407. 
408 

guerre  du  Roy  contre  ceux  de  Metz,  537 
MortduOucdeMilàn,  563.608  718 

S.  Milion  rendu  au  Roy  ,  470 
Milly  en  Gaftinois  pus  par  les  Anglou ,  386 
Mires  pourMcdccins, 
Mondocdc  Lanlac, 
Monnoycs  courantes, 
Monftcrcau  gagnée  par  le  Roy , 
louange  de  Monûrclct , 
Montagu  en  Combraille , 
MontaguenLaonnois  abbatu, 


MonttrgisaaiegéparlesAngloi,,,,^^ 
repris  fur  eux  ,  38;  rendu  atiRoJ  7* 
Montbchard  pris  parle  Dauphu, ,    J,  ° 
Montguy  on  réduit  au  Roy,  '  ' 

les  Montils  prés  Tours, 
Mont  S  M«chel,  *Jl 
Monts  Pyrénées,  \  J  }{' 

Montrichard  pris  par  les  gens  du  Roy,  <J 
Mortalité  a  Pans,  177™ 
MortdelaDauphine, 
Mort  de  la  Comteffe  de  Charolois,  jfia  du 
Roy  d'Hongrie ,  477.  de  Ourles  V 1 1  47| 

N 

A 1  s  s  A  n  c  a  du  fécond  fils  da  Roy, 

Namur ,  (i£ 
le  Roy  à  Nancy,  4jf.gt 
Nemours  rendu  au  Roy  par  compofinoo, 

395 

Neufchaftcl  de  Lincourt  pris  pu  les  rtn$  du 
Roy,  4,| 
Nicolas  Pape  ,  4U.  561.  couronne  I Empe- 
reur Frédéric  d' Auftnchc  à  Rome ,  ^iy.  et- 
cite  les  Roys  de  France  fle  d'Angleterre  2 
faire  paix         meuit,  473 
Nicole  de  Sainte-Marthe  Cheualicr,  ;;u 
Nicole  Bordct  Anglou,  414 
Nicolas  de  Gcrcfme,  itl 
Ni  tuile,  (30 
Noblcfle  de  Picardie  au  icruiccduRoy,  57» 
Noél  crié  en  rcfioùyiTancc ,  3J4.  437 

Normandie  toute  réduite  au  Roy  Charles 
VII.  ayt.457 


OBsicvtrs  de  Châties  VII.  -u 
Odctd'Aydic, 
OhuicrdcBron,  .a*:-  449-45° 

Oliuierde  Coétiuy ,  400.  403.  ScnefchJ  de 
Guyenne  pour  le  Roy ,  4a-4*3 
OIiuict  Fetart ,  lU 
Piinccd'Orenge,  J79 
Orléans  afliegé  par  Ici  Anglois,  cft  dcH- 
uiépar  Icanncla  l'ucelle  ^TT-Vf****"*- 
Oudenarde,  ,  <" 

S.  Oiiyn ,  &  la  défaite  des  Anglois  qui  s'y  fit, 

443 


4<5 
4)4-4*3 
434- Î7i 
5VJ-77I 

53» 
409 

4*3 


PAill  aro  d'VIphé 
ualierd'Auuergne, 
la  fefte  de  Pafqucs  célébrée 

fec, 

Parlement  d'Angleterre , 
Paix  entre  le  Roy  &  le  Duc 

Arras , 
PaLus de  Rouen, 
Paliiauchaftcaa,4»7-  «enu 


ou  d'VrphéChr. 

« 

parleRoyiR«d> 
4<* 

,<,£,  '  5" 
deBouigong0** 

ç 

en  homxtuge  du 


4ZI 
4*1 

tio 

«44_ 


TA  BLE  DES 

Roy,aeaufedefaCotntédePoiftou,»M. 
Paru  rendue  tu  Roy  Charles  VII.  m-7*4- 

7^7 

le  Parlement  Cour  Souueraine  du  Roy,  71S 

ComtedePcnthicurc,  f7i 
Perrcnet  GrafTct  Capitaine  de  Villcneufuo 
le-Roy  pour  les  Anglois,  jgt 

PcrrcnotD^uid,  fltf 
Perrot  de  Bueu , 

Phil.ppei  de  Culant  Seigneur  de  Ialongnes, 

Marefchal  de  France.  4.16.410.4(8 
Philippe  l'Huillicr, 
Philippe  de  Lannoy, 
Philippe  Pot, 
Philippe  de  Maleftroit, 
Pie  cfleu  Pape  après  Calixtc , 
Pierre  d' A  u  gy  , 
Piertc  des  Barres, 
Pierre  Bartok, 
Pierre  de  Bcauual , 

Pierre  de  Beauuau  Seigneur  de  la  Baiflîere  , 
469.  471.  commis  à  parlementer auec 

ceux  de  Bayonnc ,  46t 
Pierre  Berart,  4j8 
Pierre BoiiTeau  ,  41g 
Pierre  de  Bretagne  Gouuerneurde  la  Duché 

de  Bretagne,  404.  .^puU  Duc  de  Bre. 

cagne,  ^ 
Pierre  de  Brexé ,  781 .  Scncfchal  de  Poiâou, 

4j8_  y^Capitaine  de  Louuicrs^}!.  grand 

Scncfchal  de  Normandie,  7  458 
Pierre  de  Brczé  Seigneur  de  la  Varcnne.or 

Comte  de  M aulcuricr ,  458.47s.tgg 
Pierre  de  Brufac,  400 
Pierre  de  Courcelles,  44,0 
Pierre  de  Fontcnay  Efcuycr  d'Efcuyerie  du 

Roy,  4JL 
Pierre  Iaillet  Capitaine  du  Pont  de  Meulenr , 

4i4_ 

Pierre  Louuain ,  411. 4<6. 461.464. 475.615, 
Pierre  Michel , 
Pierre  de  Montmorin , 
Pierre  de  Refuge  General  de  France 
Pierre  de  Riciu  Marcichal  de  France 
Pierre  Vuaft, 
Pillencsen  France , 
Pie  Pape  natif  d'Italie, 
Poifly, 

Police  pour  les  gens  de  guette , 
Pons  fur  Seine  pris  par  compoiition , 
Pons  en  Poictou, 

Pont-de-l'Atchc  pris  par  les  gens  du  Roy, 
4ik  iZ^  reçoit  le  Roy  de  Sicile  magnifi- 
quement, 441.  }7t 

Ponteaudcmer  pris  fur  les  Anglois ,  446.440. 
580 

Pont-l'Euefque ,  j8j^ 


4Z1 

4*1 

fi9 

72L 
471 
4J1 

JE 

4I7_ 


Matières. 

Port  S.  Oiiyu.  4„ 
Pothon  de  Xaintrailles  Efcuycr  Gafcon ,  iML 
4°^lL^4Jl  gr»nd  tfcuyeTderEfcuyerie 

duRor»  461 

Pourfuiuant- d'Armes,  4^ 
ItPraguenc,  ^ 

Pragmatique  Sanftion,  400.77s 

Prédicateur  Coîdclier,   

Prcgent  de  Cocriuy ,  ^  41g. neueu  de Tan- 
neguy  du Chuftel.  ti^ Capitaine  d'Yen- 
tulle ,  4jiUué  deuant  Cherbourg,  455.457. 

Prétentions  des  Maifons  d'Orléans  &  de  Sa- 

uoye  au  Duché  de  Milan, 
Prefidcnt  de  Proucnce ,  Î^T 
le  Pnué  Se  cl  d'Angleterre,  7ST 
Ptoccûion, 

la  Pucelle  d'Orléans,  ^ 


RAo  V  t  Seigneur  de  Barilly,  4™ 
Raoul  de  Gaucourt  Gouuerneur  de 
Dauphiné,  mM6 
le  Sire  de  Ramburcs,  ,71 
Rjfilléptés  Chinon,  419 
Ratifljonne,  684.685 
Regnault  de  Chartres   Archenefque  de 
Rhcims,&  Chancelier  de  France,  484 
RegnaultdeDicfnayBaillydeSens,  410 
Regnault  Girard,  404 
Regnault  de  Gircfme,  ^5 
Regnault-  Guillclm  de  Boutguignen,  jot. 
4" 

Regnault  de  S  lean ,  Chcualicr,      SS9.  iox 
Regnault  de  S  Iulien  ,  4^ 
Reliques  de  U  Sainûe  Chappclle ,  710 
Remonde  Mont maur, 
René  Duc  de  Bar  frète  du  Roy  de  Sicile ,  179. 
j8^affiegc  V  ludemont ,  :hd.  eft  défait  6c 
pns,/<-<  .dcliu-.é, 
René  Duc  d'Aniouôr  Roy  de  Sicile  s'en  re- 
uient  du  Royaume  de  NapLs,  4_ij_ia  fille 
fiancée  au  Roy  d'Angleterre ,  416^  emme- 
née par  les  Anglois.  >kd. 
Richard  Fourqucua]  Bailly  de  Harcourt, 
4ii 

Richai  d  Hcriton  Bailly  de  Cae'n  pour  les  An- 
gloif,  4JL 
Richard  de  Leirc  Capitaine  François ,  170 
Richard  de  Marbcry  Capitaine  de  G. for» 


Pontoifeptiic  par  les  Anglois,  ^4.  afliegée 
par  les  gens  du  Ror ,  4  M .  rendue .  41* 
Pontorfon  pris  Si  deiolé ,  ( 
Pont  S  MailTance, 


pout  les  Anglois, 
Richard  d'Oudcuille  pnfonnier ,  :,S8 
la  Riolle  gagnée  d'aflaut  fut  les  Anglois  par  le 
Roy,  411 
Rioncn  Gafcongnc  tendu  au  Roy  ,  46i 
Robert  d'Efpagnc ,  464 
Robert  de  Bar,  4ll 
Robert  Flocques  Bailly  d'Eureui,  ?9<?  417^ 
4M.  4î»14i7_475 •  f*«  Chcualicr ,  47tf 
Robert  Conmgan,  455.464 

Zzzzz  ij 
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Robert  de  Haranuillc  fait  Chcuiliet  deuant 
Roiien .  441 
Robert  de  Harcoun ,  554 
Robinet  d'Eftaropcs,  44' 
Robm.t  Petit- Loup  Capitaine  dcChafteau- 
neuf  de  Mcdoc ,  47° 
la  Rochelle,  «54 
Roche- Guyon  quelle  Place  ,  &  où  fituce, 
408 

Rodigucs  de  Villandras ,  j8o.  594 

Roricrs  ou  Routiers ,  4° 1 

Roiien  afliegé  par  le  R07  de  France,  58^.589. 

rendu,  59° 
IcSircdeRoufay,  ?8j 
Royaumont  Abbaye,  4'4 
RurFecenPoiûou,  4>8 


S An  n  d'Engennes,  39' 
SalazrartEfpagnol,  4,<».4l4 
Saladin  d'Anglcnnc  ,  ou  pluftoft  d'Anglurc, 

Salues, monnoye  ,  4°°- 449 

prifede  Sanduichen  Angleterre  par  les  Fran- 
çois ,  47* 
S.  Sauucur  le  Vicomte  réduit  au  Roy,  4(1 

Iean  Sanglier ,  407 
Sens,  3*° 
Secrétaires  du  Roy ,  4<>* 
Secrétaire  du  Roy  condamné  pour  fulfihca- 
rion  de  Seaux,  56« 
Sig«fmond  Duc  d'Auftrichc ,  {94.  eft  couron- 
né Empereur  à  Rome  ,  386.  387.  meurt, 
J97 

Silly-lc- Guillaume  pris  par  les  Anglois,  387 
Simon  de  Lalain,  Cil.  614.  706.  Capitaine 

dcTEfclufc,  397 
deferiptiondes  Suiflcs,  533-  leur  défaite  par 

le  Dauphin ,  536 
Sainûe-Sufanne  prifcparlcS'deBucilfurlcs 

Anglois ,  405 .  Place  forte  &  riche ,  tini. 
Synode  de  Rhcims,  700 


TAillbbovrc  rendu  au  Roy,  418. 
4*7 

commencement  des  Tailles,  417 
Talbot  Anglois ,  378.  469.  J9'  «46 

Tancaruille,  586* 
Tarafcon ,  387 
Tartas-ifliegcc  parles  Anglois,  419.410.  de- 
liurée  du  fiege  par  le  Roy ,  tbid. 
Tanneguydu  Cluftcl  Scntfchaldc  Prouen- 

ce,  373  43» 

Thcaude  de  Valpcrgue  Bailly  de  Lion  ,  371. 

465-473 

Thibautd.  Trurmes  Bailly  de  Chartres,  577. 

39t.  475.  eft  fait  Cheujher,  476 
Thomas  Abrigant  Capitaine  de  Meaux  pour 

les  Anglois,  401.470 


m 

480 

«5 


Thomas  de  Beaumonr, 
Thomas  de  Courcellcs , 
Thomas  Ethon, 

Thomas  Gargaren  Anglois,  Cipioi*k 
NogentleRoy,  ^ 

Thomas  Gucrart  Anglois.CapitainedeMoo- 

tere»u,  j^.^ 

Thomas  Goiiel  Anglois ,  rend  Chaboo  g 

tu  Roy,  4ji 

Thomas  Kyriel  Anglois,  391.450.597 

Thomas  de  Loraillc  ,  ^ 

Thomas  •  anufton,  ^0 

feft.  de  laToiiondor,  ,;j 
Touloufe , 

Tourainc,  171.40! 

Tournay  réduit  lu  Roy,  ;-; 

Tours,       41,.  43°  43»-458  459  477-471 
Traité  d'Arras ,  ^ 
Traité  entre  le  Roy  &  le  DucdcBourgoogne, 
54 1 

Trauc  entre  le  Roy  ic  les  Alemanj,  4., 
Traité  pour  la  réduction  de  Bordeaux ,  4(1 
Tremblement  de  Tetrc ,  574 
Treucsenttc  France  Se  Angleterre,  531.5*1 
conferuat.ursdcsTrcucs,  liid. 
Trefoi  icr  de  la  fainûc  Chappclle ,  î;4 
Tnftan  l'Hcrmuc,  461444.471 
Tnftan  del'llle,  4<j 
Tudual-lc- Bourgeois  Bailly  de  Troyo,  43^. 

Tuinbclaine  forre  Place  ,6c fa Caution,  451 
Vicomte  de  Turaine,  47° 
Turcs  en  Hongrie ,  4M  b9° 


VAisssiavx  enuoyexMfeconndo 
Roy  deuant  Bordeaux,  6;1 
Valencienn  .s ,  <9*  6Tt 

Valloignes  fort  chafteau  pns par  lei  Anglois, 
cV  puis  rendu  au  Roy,  ^2 
Vaulbonnois, 

Comte  de  Vent idour ,  ïï° 
Verdun  rcconnoift  le  Roy  ,  V* 
Vernon  fur  Seine  pris  par  les  goudotty» 
437  581 

Vcrnucil  prife  par  les  Anglois, 571-  \w?u 
les  gens  du  Roy ,  4>Mf7 
Verrueil  fur  Charente, 
Vertement  des  femmes  de  Btabant,  «7» 
Vichy  rendu  au  Roy ,  t10 
Vin  donné  publiquement  aux  Entrt«  M 


S.  Vincent  de  l'Ordre  deslacobirucwoaui. 

474  .,0 
Vire  réduire  au  Roy ,  ,  T 

rang  de  l'Vn.ucrficé  de  Paru  â  1  Entrée  dj 

Roy ,  u 
Varu  du  Duc  de  Bourgongne  contre  W 

paysdeVuacs,  '»(* 
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Yfabcl  de  Bauierc  Rcjne  de  France  meure, 
Y  J9X 

Yflbudun,  }74 

YExvn  li   prife  par  les  Anglou,    Yuon  du  Vujt ,  408 
575 

Yexnes  rendu  par  les  Anglois,         440.58;  L 
Yolent  fille  du  Duc  de  Bar,  411 

Yfabcl  de  Bourbon,  689    r^jpr  E  1 4M  001  »,  619 
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A  PARIS, 

DE  L'IMPRIMERIE  ROYALE, 

PAR  LES  SOINS  DE  SEBASTIEN  CRAMOISY, 
Imprimeur  du  Roy ,  &  de  la  Reync. 


M.  D  C.  L  X  I. 


M* 


